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DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Pour le salarié de /a base, ces
deux sigles sont synonymes de
misère et d'exploitation; ils re-
présentent à eux deux toute la
honte d'une société qui se veut
civiliser et qui prive pourtant le
travailleur de ses besoins les plus
élémentaires.

Les pouvoirs publics en ont-ils
pris conscience en ce début
d'année ? En tout cas, des me-
sures e énergiques s ont été dé-
ridées et nous avons eu /a
surprise d'apprendre que le
S.M.A.G., par exemple, avait été
relevé et porté à 1,92 frs de
l'heure. Nous savons ce qu'il a
dû en coûter à nos prêcheurs de
stabilité pour prendre ees déci-
sions, mais que diable, quand on
est le représentant du peuple il
faut le prouver. Et puis, ce bon
peuple avait à faire face à de
nouvelles créances (le pain, le
lait et tant d'autres aliments in-
dispensables); aussi, comme
venter c'est prévoir, et que e l'os
à ronger » peut calmer les es-
prits, on a pratiqué ce c réajus-
tement s du S.M.I.G. et du

Mais, au fait, a-t-on tenu
compte dans ce réajustement des
besoins et des droits des travail-
leurs qui sont en bas de l'échelle
sociale ? Nous voudrions savoir
aussi si ces décisions ont été pri
ses le jour des e Innocents s. En
termes plus clairs : Prend-on les
travailleurs par des imbéciles 7

Noue avons fait un rapide cal-
cul sur les moyens d'existence
qui sont offerts à ce travailleur
agricole qui touche le S.M.A.G.
et nous avons constaté que, s'il
respecte la loi des quarante heu-
res, pour laquelle nous nous bat-
tons depuis 1886, il aura la som-
me de 7.680 anciens francs par
semaine; somme mû sera 1111/Pu-
00e pour faire fore aux cotisa,
fions de l'assurance sociale et
viefilesse et autres a garanties »
auxquelles le contraint la société
moderne. Quand on sait ce que
coiltent les loyers, ce qu'il faut
engouffrer pour élever les en-
fants et ce que la ménagère
laissc au commerçant du coin
pour arriver à garnir la table.
on ne peut que s'indigner devant
l'indécence des e mesures s qui
viennent d'être Mises en ce dé-
but d'année.

Dans un précédent numéro du
COMBAT SYNDICAT-15TE note
disions les travailleurs au-
ront besoin de tous les bons vux
qui leur seront présentés en ce
début d'année s; nous aurions
dû dire : :: la réalisation de ces
meus serait d'un grand se-
cours s... Mais comment se réa-
liseront-ils ?

Pour ceux qui croient en la
Providence c'est une triste dé-
ception pour ce nouvel an. H
leur reste plus qu'à reconsidé-
rer les sages paroles de La Fon-
taine, qui disait : Aide-toi, le
Ciel t'aidera ».

Oui, face à l'incurie des déten-
teurs du pouvoir et de la finance
les travailleurs ne doivent for-
mer qu'un bloc décidé à vaincre
/a misère et l'insécurité. Les re-
vendications communes doivent
etre simples, précises, sans am-
biguïté et le désir de les faire
aboutir, inébranlable,

capitalione se trouve au-
jourd'hui dans une impasse (nue
seulement en Frau., puisque les
U. S. A., la Grande-Bretagne,
l'Allemagne Fédérale, pour ne
citer que les pays /es phis déve-
loppés, sont dans la même situa-

a Utligar
SECTION DE BREST

A l'aube de 1968, faisant le poil,
écolo activité dans l'Ouest, nous
constatons que, grâce à /a volonté de
que/qiies camarades, 1967 aura vu la
constitution des sections S, I, A. dans
l'Ouest Brest consolidée, Lorient,
Angers, Nantes, sans oublier Rennes.

C'est un bon départ, mais insuffi-
sant, car notre Ouest, pour ne pas
parler des autres régions de France,
peut faire mieux encore, par le ren-
forcement des sections déja existan-
tes et par la constitution de nouvel-
les, dans des villes comme Saint-
Brieuc, Quimper, Morlaix, Saint-Na-
aaire et autres.

La solidarité effective doit faire
comprendre b tous cette nécessité ; ce
sera Pune des questions de l'ordre
du jour de l'assemblée générale de la
O. L A de Brest du dimanche 7 jan-
vier 1018, h 10 heures précises. Mai-
son du Peuple, ler étage, bureau 10
Que tous les camarades 0001000 Pré
sent ; ceux de Morlaix sont cordiale
ment invités b 00000 assemblée.

LE S.M.I.G. ET LE S.M.A.G.
OU LE MIC-MAC?

lion) et on voudrait se servir des
classes laborieuses pour sortir le

char embourbé ».
Eh, bien, non. Ni la T.V.A., que

l'on veut nous présenter comme
quelque chose de juste commode
et pratique, ni l'intéressement à
i'entreprise qui a déjà fait fail-
lite dans d'autres pays et que
l'on essaie de nous faire avaler
comme im breuvage miraculeux,
ni aucun autre traquenard capi-
taliste ne doit nous faire oublier
le sens de la véritable lutte so-
cia/e.

Nous devons exiger dans l'im-
médiat qu'aucun salaire mini-
mum ne soit inférieur à 5.00 Ors
de /lieur. que tous les travail-
leurs aient quarante heures de
travail assuré par semaine jus-
qu'à 50 ans avec retraite antici-
pée mais décente s'il y a menace
de chômage. Nous devons clamer
bien haut que nous couvons
assez de ces S... Mie-Mac hon-
teux et qu'après tout, puis-
que la classe ouvrière représente
l'ensemble du corps producteur
du pays, i/ lui appartient, et à
elle seule de réorganiser la pro-
duction et la distribution afin de
satisfaire les besoins de tente la
population, et cela sans aucune
restriction. Voilà où est la véri-
table mission du syndicalisme.

Réforme de la Sécurité Sociale,
politique de l'emploi, augmentation
000 000110 de la S. hi, 0,00 00 00
Métro.. Dans tous les domaines le
gouvernement a démontré qu'il était
entlôrement au service de la finance
natonale et internationale et qu'il
=tt le:aier,eneeo,oretere

d'ovetra,
ge;00
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11s.01:1sPs:uuxr 'clégment, dedO
les autres.

Les déclarations optimistes des po-
liticiens gaullistes ne peuvent mas-
quer le reeme Le e11ee0000 aug-
mente régulièrement, la production
est en baisse ou, tout au moins, ne
izzeers:e

tempo,
p2uugsmeclels_

tent de volume. Qu'est-ce 000 0010
signifie ? Cl sont les signes qui ca-
ractérisent une économie empêtrée
0000 000 propres contradiction, inso-
lubles. Il faut produire avec le moins
possible de frais de revient pour pou-
voir vendre en réalisant le maximum
de profits. D'où licenciements, chi-
mae, stagnation des salaires, baisse
du pouvoir d'achat des travailleurs
Or, produire ne suffit pas au capita
lisme, Encore faut-il qu'il vende
Mais comment vendre lorsque, pour
réduire au minimum les prix de re
vient, an réduit au minimum 10000'
aires Y D'où une situation parad.

noie qui caractérise mieux que tou
l'absurdité du système capitalis00
d'un coté des stocks de marehandi
s. qu'on ne peut écouler, de l'autre
des travailleurs 001 000 besoin de
tout mais qui ne peuvent rien ache.

S'il y avait une solution a étati-
que » â ce problème, elle consis.rait
on ceci Ourle gouvernement pren-
ne des mesures pour protéger les sa-
laires et, parallèlement, qu'il impose
des prix forcés aux capitalistes pour
leurs marchandises, de tacon à ce
que les stocks s'écoulent et S ce que
la production reprenne. Ce serait la
solution logique, celle qui amènerait
la satisfaction des besoins, «'Ont-b.
aies le but de la production tel qu'il
devrait être. Mais cette solution équi-
vaudrait â creuser un énorme trou
dans les profits et ne serait pas du
tout du goût des Dassault, Rotschild
et autres milliardaires. .Or c'est 5 ces
hommes-la tate le gouvernement 000
tout dévoué et c'est pour cette raison
qu'il ne saurait s'engager dans la
voie d'un assainissement de l'écono-
mie par l'augmentation générale du
pouvoir d'achat.

Peut-être, pens.-vous, 0000rait-11,
dans ces conditions, renverser légale-
ment le gouvernement et le rempla-

'er
par un autre, plus Ognu000, Par

définition, le gouvernement est au
service de /a classe possédante, des
riches, parce qu'il est le point de
rencontre de tous /es intérêts et que,
par sa puissance financière, la classe
possédante peut influer sur nlimpor-
te quel gouvernement. Il n'y a donc
pas, en définitive, de solution a par-
lementaire » au problème &on...Eue
sur lequel repose toute la société
celui de 10 production et de la dis-
tribution des richesses sociales.

Car le problème économique c'est
aussi celui de l'orientation de la pro-
duction actuellement, les travail-
leurs ne produisent pas ce dont ils

(Suite)

Bien entendu, la verve qui empor-
te la plume de Stirner le fourvoie de
ternos à autre dans des paradoxes.
Il l'ache des aphorismes asociaux. Il
lui arrive de conclure b /Impossibi-
lité de la vie en société a Nous
n'aspirons pas à la vie commune,
mais à 1001e à part. » a Mort est le
peuple ! Bonjour Moi ! » « Le bon-
heur du peuple est mon malheur. »
a Si cnst jusSe pour moi, c'est juste.
Il est possible (...1 que 00 00 soit pas
juste pour les autres; c'est leur
affaire et non la mienne qu'ils se
défendent. n

Mais ces ruades exceptionnelles ne
traduisent peut-être pas le fond de
sa pensée. Stirner, en dépit de ses
rodomontades d'ermite, aspire b la
vie communautaire. Conirne la plu-
part des isolés, des emmurés, des
introvertis, il en a la lancinante nos-
talgie. A qui lui demande comment
son exclusivisme pourrait lui permet-
tre de vivre en société, i/ répond que
seul l'homme qui a compris son
é unicité » peut avoir des rapports
avec ses semblables, L'individu a be-
soin d'amis, d'assistance: si, par
exemple, il écrit des Livres, il a be-
soin d'oreilles. Il s'unit avec son pro-
chain pour renforcer sa puissance et
accomplir davantage par la force
commune que ne le pourrait chacun

STAB I LITE...
ont besoin, ils produisent, sur 1000e. Comment 1000e0 00000e le capita-
dres du capital ce qui est susceptible came et contre la politique anti-so-
de rapporter le plus au capiMliste ciale et réactlormaire du gouverne-
parce 0000 00 dernier n'investit /es ment actuel ? En 1936, a l'époque du
fonds qu'il possède que dans les se, Front populaire, Ill7001vo gouver-
teurs dans lesquels le taux de pro- nemeni socialiste et de sérieuses 000.
11s est le plus élevé. Par exemple, quetes sociales datent de ce moment.
pour pouvoir produire des arme- Mais, si des conquêtes sociales ont
ments, on entretient des conflits pu être réalisées 50e momenUlh,
a localisés » dans les pays en vole est-ce vraie ment pour la simple rai-
de développement, son qu'un gouvernement socialiste se

Communiqués
CONFEDERATION NATIONALE

DU TRAVAIL
39, rue de la Tour d'Auvergne

Paris, IX')
Très important o Les objets re-

commandés doivent étre adressés:
C.N.T., 19, rue A. Tessier, Fon-
tenay-sous-Bois (Seine). Les coti-
sations seront adressées à cette
méme adresse en précisant
POP. 20.990-10, Paris

Libraire et permanence o Tous
les samedis de 16 heures 5 18 h.
au siège, 39, rue de la Tour d'Au-
vergne (métro Pigalle ou Anvers),
Paris IX°.

UNION LOCALE DE PARIS
Permanence o Adhésions, Coti-

sations, tons les premierS et der-
niers dimanches du mois de 10
12 heures, dans le local ONT,,
24, rue Ste.-Marthe, Paris. 30.

Les assemblées générales de la
U. R. ont lieu tous les troi.

siêmes dimanches du MOLS eu 000-
go confédéral de la C. N. T. F'.
39, rue de la Tour-d'Auvergne.
Paris (IX'), Métro ) Anvers, St-
Georges, N.-D.-de-Lorette.

UNION LOCALE DE PUTEAUX
Assemblées générales tous les

premiers dimanches du Mis b la
Bourse du Travail, 21, rue Ro-
que-de-Filliol.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

Correspondance : C.N.T. Bouc-
du Travail, Place St-Sernin,

Toulouse,

UNION LOCALE, PERPIGNAN
Réunion tous /es premiers Sa

medis du mois au local, rue d
l'Anguille.

Permanences, cotisations, tou
les dimanches, de 16 à 18 heures
au Continental Bar.

Adresser toute correspondanc
Pijoan Amor, 5, rue de la Bé-

doyère, Perpignan,

VIENT DE PARAITRE :
«L'internationale de 1869 ))
Libres Propos Far Hem D".Editions a Pensée et Action »
Prix )8,00 F.
En vente b notre service de

librairie.
39, rue de la Tour d'Auver-

gne.

L'ANAR CHIS
isolément. a S'il y a derrière toi
clitelqUes millions d'autres pour te
protéger, vous formez ensemble une
puissance importante et vous aurez
facilement la victoire, » Mais 5 une
condition o 000 1010100000 0010 0000001
doivent être volontaires et libres,
constamment résiliables. Sinn. dis-
Lingue la société préétablie, qui est
contrainte, de l'association, qui est
»ni acte libre a La société se sert
de toi, et Cest toi qui te sers de
l'association. » Certes l'association
implique un sacrifice, une limitation
de la liberté. Mais ce sacrifice n'est
pas consenti 5 la chose publique

Cest mon intérêt personnel seul qUi
m'y a amené. »

L'auteur de 1'U004ue et sa el,-
priété rencontre, tout particulière-
ment, les préoccupations contempo-
raines lorsqu'il aborde le problème du
Parti en se référant expressément
celui des communistes. D se livre
une critique sévère du conformisme
rie Parti. a Il faut suivre son Parti
toujours et partout; ses PrinciPes
essentiels, il faut absolument les
hpprouver et les soutenir. » a Les
membres 1)50 plient attx moindres
désirs du Parti. » Le programme du
Parti doit 00000 pour euu /e certain.
l'indubitable (...). On doit alMarte-
air con, et âme au Parti (...). Qui
passe d'un Part1 à un autre se fait
traiter aussitôt de renégat. »

UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis b 21 h.,
au Secrétariat Bourse du Travail.

HUITIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance
P. Alonso, C.N.T. 8° U. FT,

Bourse du Travail, 42. rue Laina.
de, Bordeaux (Gironde).

DIX-SEPTIEME
UN/ON REGIONALE

UNION LOCALE DE LYON

deFeTrIenh'ee.r`e's>00etlrgns"lrt
manches de 10 '12 heures, 5 la
rue St-Jean. nuM. 60, Lyon, V.

DIX-NEUITEME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE MARSEILLE
Permanence) Tous les jeudis et

samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille
Bourse du Travail, 13, rue de
l'Académie, b Marseille (Pr ar-
rondissement).

NIMES (GARD)
Permanence du camarade Pra-

dier tous les jours de 17 h
20 h. k la S. I. A., I, rue Saint-
Rémy. Le dimanche, de 10 h. h
midi au local ONT.. 16, rue des
Orangers, Nîmes (Gard). (Rensei-
gnements et adhesions b S. I. A.

INFORMATION CONFEDERALE
La Commission Administrative Con-

fédérale reprend maintenant ses ré-
unions hebdomadaires tous les same-
dis de 18 h. 5 20 h., au siège.

En conséquence, les permanences
On samedi auront lieu de 1)1 h.
18 h. 00 000005 tenues par un res-
ponsable régional ou confédéral.

LE COMBAT SYNDICALISTE
Afin d'éviter tout retard dans la

parution des textes, adressea-les
500001 0v plus tard 5, J.eph Soria-
no. - 94-F000e000-s/Bois.

J. S. R. Section Belge
Regroupement de tous leu ca-

marades syndicalistes révolution-
naires de Belgique. S'adresser:

Socialisme et Liberté, 2, av. des
Droits de l'homme, Bruxelles - 7.

Parti monolithique cesse, aux yeux
de Stirner, d'être mie association; il
.n'est plus qu'un cadavre. Aussi re-
jette,. un tel Parti, mais non l'es-
poir d'entrer dans une association
politique 0 Je trouverai toujours
assez de gens qui s'associeront avec
moi sans avoir à prêter serment à
Mon arapeau, » D ne pourrait re-
joindre le Parti que s'il n'avait rien
d'obligatoire ». La seule condition de
son éventuelle adhésion serait qu'il
ne puisse a se laisser prendre par le
Parti ». a Le Parti est toujours pour
lui rien d'autre qu'une partie, il est
Ce la partie, il prend Part. »
s'associe librement et reprend de
même sa liberté. I/

Il ne manque qu'une explicitation
dans le raisonnement de Mme, bien
qu'elle soit plus ou moins sous-ja-
0105eS 0000e00 500 écrits, savoir
sa conception de l'unicité individuel-
le n'est pas seulement a égoïste »,
profitable a son <, Mois, mais elle
est rentable aussi pour la collectivité.
'Une association humaine n'est Mcon.
de que si elle ne broie pas l'individu,
que si, au contraire, elle développe
son initiative, son énergie créatrice.
La force d'un parti, n'estyce pas
l'addition de toutes les forces indi-
viduelles qui le composent ?

La lacune en question provient do
fait que la synthêse stirnérienne de
l'individu et de 10 5001000 demeure

trouvait au pouvoir O Consultez
l'histoire du mouvement ouvrier et
0000 000150 que, chaque fois que des
réalisations sociales importantes ont
Olé introduites, c'est à la suite d'une
immense poussée révolutionnaire des
travailleurs, tous unis, cassis de la
base. A ces moments-la, lorsque, par
les grèves spontanées, les occupations
d'usines, les débuts d'émeut., la
classe opprimée risque de boulever-
ser totalement la société bourgeoise,
le capitalisme s'empresse de 00000-
0000 00 gouvernement de coalition
avec la participation de ministres
a socialistes » afin que ce gouverne-
ment serve de tampon entre les pos-
sédants 01 10 poussée révolutionnaire
des masses laborieuses, Le rôle assi-
gné par le capitalisme au gouverne-
ment socialiste est alors de faire les
,oncessions nécessaires vis-a-vis de la
P10001 ouvriere, de lui en donner un
Peu pour que, d'elle-même, elle ne
prenne pas tout et n'instaure pas le
vérita.Me socialisme.

On pourrait multiplier les exem-
ples, mais celui-ci est suffisant pour
montrer qu'il n'y a pas grand-chose
S attendre d'un nouveau gouverne-
ment élu légalement et que, ce qui
ompte est l'initiative et l'action

des travailleurs eux-mêmes organisés
dans un syndicalisme qui demeure à
leur niveau, qui ne se p/ace pas au-
dessus d'eux mais qui soit leur pro-
pre émanation, 5 tout moment.

L'amélioration de la condition des
ouvriers, /a législation sociale ont, de
tous temps été conquises de haute
lutte. par une action vigoureuse et
non par des grêves d'un 00000
d'heure et des députations, C'est ce
qui caractérise la lutte ouvrière et
c'est ce que nous devons ne pas per-
dre 050u0,

Face 5 la puissance du capital, les
travailleurs n'ont qu'une chose
faire s'organiser solidement, ne pas
disperser 1000e 0000005 mais lancer,
au bon moment, de vigoureuses ac-
tions généralisé.. C'est une condi-
non fondamentale 00 000001 des lut-
.s syndicales.

REGION OUEST-ATLANTIQUE

Le dimanche 21 janvier 1968, le ca-
marade Alexandre 10 Angers animera
un débat entre camarades. D sera fait
un compte rendu du Congrês A.I.T.
1106111 les camarades de Vendée, de
Loire-Atlantique, du Maine-et-Loire,
pourront rêgier les cotisations au tré-
sorier - prendre les timbres OSA,, le
calendrier, les cartes de l'Association
«Germinal» seront b la disposition des
camarades présents.

Donc, présence indispensable des
copains des 3 départements b 9 h. h
Angers le 21-1-68, lieu habituel 110, A
12 heures 30 déjeuner fraternel indi-
quer 5 Alexandre si vous déjeunerez
en commun) vers 14 h, reprise clm tra-
vaux et désignation 00 0000050 lieu
de rencontre en avril 1968,

(1) Pour tous renseignements écri-
re 15e01 Alexandre, B. P. 3, Angers
(M-et-L.).

incomplète, boiteuse. L'asocial et le
social s'affrontent dans la pensée de
ce révolté sans toujoum se fondre.
Les anarchistes sociétaires, 5 juste
titre, lui en feront grief.

Ils le feront avec d'autant plus
d'aigreur que Stirner, sans doute mal
informé, avait commis l'erreur de
ranger Proudhon parmi les commu-
nistes a autoritaires » qui au nom
du a devoir social » condamnent
l'aspiration individualiste. Or, s'II
lest vrai que Proudhon a persiflé
l' a adoration » stirnérienne de l'in-
dividu (11, son oeuvre entière est la
recherche d'une synthese ou, plutôt,
d'une a équilibration » entre le souci
de l'individu et l'intérêt de la socié-
té, entre la force lndividuelle et la
force collective. « Comme l'individua-
liste est le fait primordial de l'huma-
vite, l'association en est le terme
complémentaire. » a Les uns, consi-
dérant que l'homme n'a 0000100e
que par la société (...) tendent S ab-
sorber l'individu dans la collectivité.
Tel est (...) le synthèse communiste,
/a déchéance de la personnalité au
nom de la société LI Cest de /a
tyrannie mystique et anonyme; ce
ce n'est pas de l'association C..). La
personne humaine d.tituée de ses
prérogatives, la société s'est trouvée
dépourvue de son principe vital »

Mais en sens contraire, Proudhon
s'en prend b l'utopie individualiste
qui agglomère des individualité. Jux-
taposées, sans rien d'organique, sans
force de collectivité, et se révèle in-
Capable de résoudre le problème de
l'accord des Intérêts. Pour conclure
ni communisme, ni liberté illimitée.
a Nous avons trop d'intérêts solidai-
res, trop de ch.es comunes. »

Bakounine, à son tour, est, b la
Sole, individualiste et sociétaire. Il ne
cesse de réPeter que c'est en partant
de l'individu libre que pourra s'éle-
ver une société /ibre. Chaque fois
qu'il énonce des droits qui doivent
être garantis S des collectivités, tels
qtie le droit d autodétermination et
rie sécession, fi prend soin de placer
l'individu en tête de ses bénéficiaires.
L'individu n'a des devoirs vls-à-vis
lie la société que clans la mesure ou
il a consenti librement h, en faire p.ar-
tie. Chacun est libre de s'associer
ou de ne point s'associer, d'aller, s'il
le désire, 001000 dans les déserts ou
dans les forêts parmi les bêtes sau-
vages ». a La liberté, c'est le droit
absolu de chaque être humain de ne
point chercher d'autre sanction b ses
actes 000 10 propre conscience, de
ne les déterminer que par sa volonté
propre et de n'en être, par censé-
querit, responsable que vis-Avis de
lui-même d'abord » La société dont
l'individu a choisi librement de faire
partie ne figure dans la susdite Mu-
Snération des responsabilités qu'au
000000 000g, Et elle a vis-à-vis de lui
plus de devoirs que de droits 1 elle
n'exerce sur lui, 5000005100 qu'il
soit ma(eur, a ni surveillance ni au-
torité », mais elle lui doit « la pro-
tection de sa liberté ».

Bakounine pousse três loin la pra-
iree d'une a liberté absolue et 00m.

01000 ». J'ai le droit de disposer de
Ma propre personne â ma guise
d'être fainéant ou actif, de vivre soi
honnêtement, par mon propre tra-
vail, soit même en exploitant honteu-
sement la charité ou la confiance
privée. Une seule condition 1 que ces.
Os charité et cette confiance soient
vo/ontaires et ne me soient predi-
guées que par des individus majeurs.
J'ai même le droit d'entrer dans des
associations qui, par leur objet, se-
raient, ou paraltraient, n Immora-
lesn. Bakounine va jusqu'a admet-
0e, dans son souci de liberté, que
('adhère h celles qui auraient pour
objet la commotion, et la destruction
de /a liberté individuelle ou oubli
que 1 0 La liberté ne peut et ne
doit se défendre mie par la liberté
et c'est un contresens dangereux que
de vouloir y porter atteinte sous le
prétexte spécieux de la protéger. »

Quant au problème éthique, Bakou
nine est persuadé que l' 1 immora-
lité Il .t la conséquence d'une orge-
nisation vicieuse de la société. Il faut
donc détruire cette dernière de fond
en comble. On ne peut moraliser que
par la seule liberté. Toute restriction

COMITE DE LIAISON
DES ANARCHISTES

Plate-forme de Lamotte-Beworm

Nous informons les camarades
anarchistes que le 9 février 1988
05. du matin va se tenir Paris
une grande réunion de travail en vue
de donner définitivement une struc-
ture du travail commencée le ler oc-
tobre 1967 5 Lamotte-Beuvron.

Tous les camarades anarchistes
doivent prendre en considération le
sérieux de ce débat pour un regrou-
,ment et sur des possibilité, de
coordination S travers ce pays pour
un mouvement anarchiste de langue
française; pour le lieu de la réunion
et information écrire au camarade
André Seriez, 72-La Chapelle-Gau-
gain.

Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et
claie, l'égalité politique se
un mensonge... >0

Michel BAKOUNINE
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imposée sous le pré.xte de protéger
la morale a toujours tourné au dé.
triment de celle-ci. La répression,
loin d'avoir arrêté le débordement
Os l'immoralité, l'a toujours plus
profondément et plus largement dé-
telons.. Il est donc oiseux de lui
opposer les rigueurs d'une législation
qui empiéterait sur la liberté indi-
viduelle. Pour les personnes parasi-
taires, oisives, malfaisantes, Bakou-
/sine n'admet qu'une sanction 1 E
privation des droits politiques, c'est-n.
dire des garanties accordées pas la
société b l'individu. De même, tout
individu a le droit d'aliéner lui-même
sa liberté, mals, alors, il est destitué
de la jouissance de ses droits politi-
ques pendant la durée de cette ser-
vitude volontaire.

S'il s'agit de crimes, ils doivent
être regardés comme une maladie et
leur punition comme 000000e plu-
t& que comme une vindicte de /a so-
ciété. Au surplus l'individu 000105m.
né doit conserver le 00010 0e ne pas
se soumettre b la peine encourue en
déclarant qu'il 00 0000 plus faire par-
tie de la société en question.
en retour, a le droit de l'expulser de
son sein et de le déclarer m dehors
Or E garantie et de sa pro.ction.

Mais Bakounine n'est nullement
un nihiliste. La proclamation de l'ab-
solue liberté individuelle ne lui les
pas renier toute obligation sociale, je
ne deviens libre que par la liber00 des
autres. e L'homme ne réalise sa libre
individualité qu'en se complétant de
S000 les individus qui l'entourent et
S la puissance collective de la socié-
té. » L'association est volontaire, mais
Il rie fait aucun doute pour Bakou-
nine que, vu ses énormes avantages.
a l'association sera préférée par tout
le monde ». L'homme est à la fois
a le plus individuel et le plus social
005 animaux ».

Aussi 00001 00050e n'est-il pas tes.
Secpour l'égoïsme au sens vulgaire
On mot, pour l'individualisme bour-
geois e qui pousse l'individu S con-
quérir et S établir son propre bien-
être (...) malgré tout le .monde, au
détriment et sur le dos des autr. ».
a Cet individu humain solitaire et
abstrait est une fiction, pareille à
cel/e de Dieu. » 0 L'isolement absolu,
c'est la mort intell.tuelle, morale et
matérielle aussi. »

Esprit large et synthétique, Bakou-
nine propose de jeter un pont entre
les individus et le mouvement cles
masses a Toute vie sociale n'mt au-
tre chose que cette dépendance mu-
tuelle incessante des individus et des
masses Tous les individus, méme les
Plus intelligeMs, les Plus fort. 1...)
sont b chaque Instant de leur vie,
la fois des promoteurs et les produits
des volontés et de l'action des masa
ses. » Pour l'anarchiste, le mauve-
ment révolutionnaire est le produit de
cette action réciproque 1 aussi at.che-
041, du point de vue de la rentabili-
té militante, iule égale importance
l'action individuelle et b l'action col-
lective, autonome, des masses.

Les héritiers spirituels de Bakou-
nine, les anarchistes espagnols, bien
que férus de socialisation, n'omettront
pas de garantir solennellement, b la
veille même de la Révolution de Juil-
let 1936, l'autonomie sacrée de l'indi-
vidu 1 0 L'éternelle aspiration 5 l'u-
nicité, écrira Diego Abed de 000001.
111.0, s'exprimera de nsille .manières :
l'individu ne sera étouffé par un
quelconque nivellement (...). L'indi-
vidualisme le gOlit Partici/ler, la si.-
gulariE tiouveront un champ suffi-
sant pour se manifester. »

Daniel GUERIN

(1) Sans nommer Semer, donc il
n'est pas certaM qu'il l'ait lu.

ACHETEZ SON CALENDRIER

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

COMMUNIQUE
2° UNION REGIONALE

La suite du congrès de la 2e Union
régionale est fixée pour le dimanche
21 janvier 1911.

Nous demandons a tous les cama,
rades de participer et apporter à cet-
te rencontre régionale leurs sugges-
tions, décisions ou observations aux
questions concernant le soutien mi-
litant aux activités culturelles et de
ProPagande de la C. N. T.; à l'action
de ses syndicats et organismes de
relations et coordination de la région
Parisienne.

Les camarades qui pement aider
pratiquement au renforcement de la
Section Française de FA. I. T., de
cul journal LE COMBAT SYNDICA-
LISTE et de la 2e Union régionale
des syndicats C. N. T., sont invités

participer S la tâche anarcho-syn-
dicaliste de notre organisation inter-
nationale.

A Z



ANTE A
CIERRE DEL PERROCARRIL

VITORIA (OPE). Se anualela que
Gobierno ha acordado el cierre de-

finitivo del ferrocarril que, portiendo
de la capital de Alava Ilegabe a Es-
tenu con ramificaclones que servien
un nrnnero importante de /ocalidades
vesces.

La confirmacion de la noticia, no
pur .mida ha ca.ado menuu crac/.
ci. y disgusto, Se conflaba en que
se podrla Reger a un acuerdo. Pero
para el régimen de la «rasade» que
ha «enterradon ya otras ferracarriles,
que la iniciative vasca cred y preste,
ron eminentes servIclos a la econom/a
del pais durante machos atlas, ha
querldo h.er une nueva victime.

EN EL T. O. P.
SE TRABAJA A DESTAJO

MADRID (OPE). Condena a tres
anos de orle., pur el dell.> de aso-
ciacien ilicite y page de une malte
de 25.000 pesetas a Ernest° Caballero
Castille. A Ernest, se /e acusa de ha-
berce encargado de distribuir en Es-
pela propagande clandestinu prose-
den. de Francia.

Els absuelto Balada Maria Ore-
porto Bourgeaud Ustara acusado de
haber cone/cid° un coche de su pro-
pieded par las celles de Vitoria en
la floche de/ 22 de manu, al mismo
tlempo que daba gritos subversivos.

Solidta el fisce la sera de tres
ruses de arresto para Eduerdo Sabo-
rido Galân, miembro de un sindicato
clandestin° de Souilla, acusado de ha-
ber recitedo en une reuniqu clandes-
tinn un. versos Malades «Ilinme del
sindicato clandestin..

El fiscal solic126 penas de tres
mes. de arr.to para Juan Rem.
1,000100 Resello y Nicolas Pastor Ga-
liego, soc haber participado en une
manifestaci. .tudiantil celebrada en
la ,llam de la /Je/verste/ad de Barce-
lona el 18 de musa,

tiONRADEZ CON DESCUENTO

MEIICO (OPE). «Si /a honradno
y buena le de los financieros p Pro-
pietariuo presentes y futures este vi-
gile,. en &paha Occis Carlos de
Saravia el 17 de diciembre en «Nove-
dad.» y controlada nada menos
que per notari., registradores p ce-
rredores de comerclo, todnt elios pro-
fesienales de alta eestirpe, zcôme es
que cade dia ha, un escândele nue-
vo de Mmobiliarias creadas par este.
fadores? Para este tira de preguntas
quisiera louer uns respu.ta adecue,
de el hombre de la cal., etc hombre
honrado y trabajador sobre el que Pe-
son Iodas las pelas..

LAS INVERSIONES EXTRANJERAS

PARIS (OPE). La revista «L'U-
sine Nouvelle» publicô en su namero
tlel 21 de diciembre un cendre de las
érversiones extrenjeres en 1fispana
durante el primer semestre de /967.
Seg6v esta informacidn, los Estados
Unidos ocuparon e/ Primer luger Pm
el volumen en millones de pesetas,
peguidos de Frauda. Suiza, Mena-
nia y Holanda. He amn lut einas cou'

Estad. Unie., 2.292,6 59,42 %
Francia 589,9 15,63 %
Sui. 323,2 8,58 «/,
Alemania 287,3 1,61%
Holanda 89,4 2,37 «/,

La rev(sta especifica, cor otra par-
ue, que conviene senalar que las In
versiones pr.edentes de huila rob..
Mn compuestas principalmente de ca
pitales american. Y en men. Pm
perdnn de capitales Ira 1001011. Las
inversiones extranjeres del secter de
comercio al por may. Y ei Por tole
cor fueron e.ncialmente americanas
y debidas principe/mente 51 .table
chniento en Espana de lu casas W./
worth y Sears-Roebuck.

AC,e,uuu PARA LOS OIE. UU,

PUENTE GENIL (Côrdoba). La
fabrica de ocelle de oliva mayor de
Mun.. englobacla en el comp/ejo
oleicola de la cooperetiva agricole oll
yerera de esta ciuded, ha comenzad
a funcionar. En ella han «de insta
ladas veMte prensas gigutes, cuya
,capacided asciende a cuatroclentm
mil kilos de fruto a las veinticuatr
hores, us i como diez moledoras que
suministran la mass a las prensas
une emplie nue de alberqulllas y
'geinte cajas de bombas hidraulicas.
La capacidad de almacenarniento ha
sido aumentada con cuatro depasitos
metelices, couda une de Inc cuales
.rge trescientos mi/ kilogramos: /a
capacided total es de cinco millones
de Idlos de aceile de olive.

NEGRA SUERTE

L1110121. Un accidente de mina se
registrô en el p.o «La Carrera», del
pueblo de Prades de Guzpefia. gnon'
dudescendien varies obreros para
pr.eder a /a extraccion de earbén,
el ascensor sufriô une averia y a con-
secuencia de la //risme choce contra
un poste. Sufrieron heridas muy gra.
ves Amador Rodriguez Gonzalez, de
18 ah., y de caracter men. grave
Antonio del Blanco Dies, Lidefonso
Gonzalez y José Mess Puente, los
tres de Prados de la Guzpefia.

VA NO VAN NI CON RUEDAS

TUDELA. fuer0 déficit anua
que soporta y la competencia de une
linea de autobusm han determinado
que proximamente, la <drtenfe, su-
prima el ferrocarril Tarazona-Tude-
la, con un trayecto de 22 kilômetr.,
a través de sels pueblos de su Bine-
ra«. cogne noticias recibidas en es
ta cluded.

TORTDS.A. «carrilet» de est
ciudad a La Cava dek5 de funciona
d 31 de diciembre despuês de 90 an.
de servicie. La Banda Municipe/ eje
cutd la marcha Pinebre de Chopin a
la salida del-Ultimo convoy trenero.

EL ULTIMO 01,I001-17fi
DE LA VERBENA IDE LA PAL/DMA

MADRID. El afio 1967 ha vislu
desaparecer a ocho mujeres cente-
narine, lutas elles trahajadoras. A/-
gimes de elle-q han sido enterrades
con el ment. de Manile de sus bue-
nos tiempos de manotas
SE FINTIENDEN PARA DANAR

LISBOA. Las autoridades porto.
ouedsde Macao han entregado I /as
fi/erses chlnsa dure refuglados

escaped. de I. regirnenes de
linos escapades de/ régimen de Mao
Tse-toun

(NOTA del «C morio
hiso Franco «devoiviendm Laval a
Francia.
FALLECIMIHNTO SENTIDO

PARIE A la edad de 79 afios
/fit. fallecido s.Sllr Merle Bidault her-
mana del po/itico Georges Bidault.
Maltie se distingulo favoreciendo a
los refuglades espandes, preferente-
mente a S. I. A., siendo Marie qui.
facilité 100 fondes para las mejeroa
dotaciones de la colonie Ayrnere, la
coal visite en une ocasidn. Era muy
amies de/ du-toc Pejo" nuestro com-
paner° también desgracindamente des-
aparecido,
LA «QUIMERA» DEL ORO

PARIS _ Dice «Le Monde» del Ma
30: «Segan- el pertiodico
press», ana personalidad soviétice Bo-
ris arnyslow, ha llegado a Barcelona
«para adquirir un terreno reservado
a la cons...den de un edificio en el
que residiria una mis!. soviética»,

ha declarado al parecer, 0000110.
du: «Si la Union Soviética no 010011.
VI a Espana el oro que . le eenfiô
durante /a guerre civil, se debe a Ove
tenemos que arreglar numereses dore.

No tenêis que olvidar que nos.
trot ayudamos al Gobierno republi.
cano durante la guerra 01v11 para su
defensa, yu que nna lo haMe.

«Le enviamos numerosos aviones,
blindedos y armas de toda c/ase Ade-
/mas, hay que conter las victimfis se.
vieticas en territorlo espanol. Nese-
tros hemos tenir0 que pagar las pen-
siones a las familias. T'ode esto no
esta arreglado todavie. Flageoles
cuentas, es posible que haya un sel.
do acreedor o deudor. Nosotros hem00
administrado bien este ore» ha de-
elarado Smyslow.»

HARTO
es sabido lo que rePre-

senta para la econo.a fran-
quiste /a efluencie masiva de

turistas que transItan par Espafie du-
rante todos /os masos consecutivos del
ano. Constituye, sin dada alguna,
una inmensa riqueze o caudal pre-
cioso que fortalece les arcas 650111.
In, y cuyo neg.io, merece especiales
atencion. par parte de los organis-
naos representativos del franquisme
que no ignora los pingiles gonelle/os
que deja la dense masa turistica. Fe-
ra no solo de ésta saca taled, sine,
Ide hastu se eprovechs de esos miles
de espafieles que trabajan en el ex-
trenjere Y que regresen por lan. dies
o Espafia, para disfrutar de las fies-
tas navidef as en ms begares. Pur
ejemplo, algues peri6dicos, con der-
to descaro, e/ogian la vuelta de esa
musa leboriese de espanoles, forzados
a salir de su pais para ganarse el
sustente, y 000 00 menou cinismo,
refiriendose lins mismos, se afirma
r.= cesayt fc,,ivrcmuyutesinclyeus e,,cuo-e

Ira son
en la mayoria de los cases sus Mal-
s. crecen al peser la frontera y son
asi mas Utiles a sus in.reses y a los
de la patrie».

Io de las circunstancias favorablm
p.iblemente se relaeione con la de-
valuaeidn de la Peseta que moviene
perfect.lente como propagande o
«gamelle» espectecular para el murs-
motu del 1010000, pero de ningfin
modo pueden cor favoreeidos .os mi-
les de espar/oies que, a ceste de grau-

1%?gs 'Wlr 17; 'clee'srcremert' olMnrs-,
O gozer unes dies de asueto entre los
supra. Si, el (lineru, servira 010e in-
ter.es de /a patrie, peul los trabaja-
dores se vaciaren los bolsillos, se 1m
dira que .elven cade 100 0, al reste,
a la musa productore se la darà
buenes consejos repitiendo lo de les
medidas de austeridad y que aPrieten
IIguecin;rur,,neerr; eir:,qa,yoalsae hisaacze

paha.

CONFERENCIA EN BEZIERS

La Comblée de propaguda de la
Federaci. Local de Béziers, con.
n.ndo su curso de conferencias, se
complace en uunclar para el dia 14
de enero de 1968, la confereneia que
e/ companero Alejandro Lemela dure
en su local social Solo el sigulante
terne: «Breve compenclio sobre el ori-
gen de/ socialisme».

La conferencia sera mablica y em-
0e0000 a las nueve de /a menue.
Considerando las facultedes del ore-
dor y /o interesente del Sema, espe-
ram. la 00101e aria de Iodes 10 mi-
litantes y compafieres de Béziers y
SOI alrededores, td como la de Iran
cantidad de emigradm eSpanoles a /os
que hacemos mrestra 10101101015 es.
Peeial.

TURRONES
A BENEFICIO DE LOS

COMPANEROS ANCIANOS

Puecill. (pieza), 0,50; Turrones
(es Paella). Jijona, 7,00; Alicante,
6,001 Yema, 4,00; Masan., 9,00; To-
ledo, 2,50 ils. pastille.

Pedidos al «C. S.»,

er.ONSIDERESE el engane que te-
f da la trama de la GRADE re-
\rab presenta nacida para burlar la
eficacia del Tratado de Versall.. dis-
frazada con une nacionalidad distin-
ta a su antenne/2 naturaleza, super-
0110550 activo yoonuirr15100igau
repr.entativo: la accion, en un che-
que de valor internacional para que
merced a él endures de Espar', ce.
tenares de millones y . Perjudigue al
ahorro de buena fe que cap/. en el
espensmo de adquirir acciones a mas
de Oen pop 100 y verl. luego per con,
binacionet inconfesebles a menos de
200 per 100.

zNIfserlas de agiotistes? /Bel Cri.
010005orale.° del contubernle ne-
fende de las ollgarquias politico-fl-
nancieras que han asolado a Espana
on la especulecien teutons, personl-

Ikeda per Heinaman con su cohorte
de «holdings» y empr.as industrie-
les y fidu.ciarias,

Los Conne. de Admdatotrarrar. A
la inculture y avarieia del eurocrate
espafiol, ejemplar perfectemente ce-
lifi.do de microcefalo en la fauna
financiera internacional, no se le ocu-
rriô comparer balances y estadut de
pérdidas y guanciId de la CHA_DE;
le bastaba su cliqueta de percaline
y el que la dirtigieran 1m geni. de
Comines y Combe, el Primero quo
find arruinado, a pesas de dodo, y el
segundo que como finencista 10 limi-
tay propia obra Sue el «tropt del
corda.. De haberse comperede ba-
lances y estados de cuentas, se hu-
biers vis10 que en siete afios la CHADE
aumenta su capital por sucesivas emi.
siones en 140 millones de p.etas. sin
conter bonos y obligaciones, y que se
hab05 montado un artificio para va-
lorar cos. del incauto plutocrata
el formidable paquete dm accianes
beradas que reeibieran lue constitu.
yentes del grupo fundador, en predo
de sus servici. como «Mores res-
ponsables del chantage de Heinaman.

A la CHADE, obra cambre de la
plutocracia internacional que ha ex-
panade a la economia espefiela por
idiotes legendaria de Juan Espanoll,
la rapacided de banqueros V la ign.
ancia criminel o sevicia ingênite de

politica le ha cabide e/ triste privi-
egio de batir el record del engane

mes burdamente confeceionade. Dada
a luz para burlar el Tratedo de Ver,
salles, en su primer Consejo de Ad-
ministracion no figuran mas que es-

BREVERIAS
Hace unes dias, el ministre de Ha-

cienda, 000006 un crédite de Inc m-
110001 de pesetas can destine a la in-
dustrie hotelera, clasificado de «sec-
tor importante para la economia es-
panda».

Posteriormente, el ministro de ln-
formacien y 'Purisme, (Frage Biber-
n« inaugurd la hosteria nacional de
Pedraza de la Sierra (Segovia) a la
que ha denominado «Pinter Zuloage»,
en homenaje al Iran pinter del mismo
nombre, y que antes se Ilam0 «Casa
de la Inquisicion»...

Ante obisp., autoridades civiles,
militer. y der.a jerarqulas, el mi-
nistre pronunciô un sabreso diseur-
s0 en e/ que aludi6 a los once mille-
nes de visitantes que pueron por Es-
parla en el aile 1963, elfes superada
en 1966 con 17 mil...nes de turistaa.

ingr.os por turisrno (1966) a1000.
000000a 79.743 millones de pesetas,
pero significd que el afio 1967 ha si-
do muy dificil en todas las naciones
para el tu«smo, Espana comprendt
de. Senalo, coma principales olostecu,
los, la atonie econômice europea, el
conflieto de Oriente Medlo, etc..
conduyô mencionando la devaluaciôn
de la pese., (10 de apretarse el rio-
tordu no lo dijo, pues, terminado el
discurso .perabe el banqueee donde
mas tarde lo eflojer(a) que coloce a
ramena en sittmelen competitiva si-
milar a la de 1964, afiediendo «que la
tension politi00 en el Mediterraneo
oriental favorece la desviecidn hurla
el 0.b de importantes corrientes tu.
risticas. Si nues.« decisien y el tra-
bajo comunes est500 a la altura de
estas circunstancies, el futuro alio de
1968 sera buen aile para el turismo
espefiel».

Es decir, dicho de otro modo, el
ministre de Informacien con cierto
regocijo dej6 en el subcons-
ciente poco mas o menas lo siguien-
te: «Dure machos alios la pelea de
OrieMe Medlo y que se sUrree lu bou-
dons ara.s e israelies hesta el to-
tal exterminio para que las oxonien-
tes turisticas» vengan a dejar la «te-
la» a nuestro

Pero lo paradôfico del caso es que
la dol 200100 espariela (Jaime Piniés)
dijo ante la Comision politica especial
de la O.N.17. que Ilamaba la atend.
,sobre la desesperada situaci. de 10
refugiados de Palestina que exige no
g6le un incesante y siempre Imre-
mentado auxilio humenitario, sine,
sobre rode, une soluci50 peigne la
injusticia cree on grave foco de Len-
sien 00h01 05 en el Oriente Medi° que
hace imposible Ioda soluciôn

De un /ado, Frage. Iribarne se fro-
ta 1u manon de gusto deseanrlo en el
fonde se eternicen las hostilidades en
la parte oriental del Mediterreneo, y
del otro lado, Ploies, en la O.N.U.
reclarna auxi/io huntarntario pesa las
victimes del conflicto arabe-israeli...

Desde el punto de vista humano,
semno solidarios de los refugiedos de
Palestina, como lo es toda persona
sensible al sufrirniento ajene. Pero el
franquisme no tiene autoridad moral
para hablar de (us... ni de senti-
mientos humanos. Le sienta met MeV
mal. (Côme pardon habler de Soma.
0111.011000quienes han hoche de Es-
pana un cementerlo)

I. P. Gutiérrez

LE COMBAT SENDICAIJETE

(00nti000,ck2n) panoles, pero ya en el Consejo que
presidiô la asambl. 00001010e ac-
cionistas pur eh ejercicio de 1921, fi-
gura,0 administradores aleman., y
soi Progresivamente haste llegar al
ejereicio cerrado en 31 de dieiembre
de 19)4, que la autoriza un Consola
de eu/trente y cime administraderes,
entre los que son de ver 1. siguien-
tes espanoles cien «u-colon'. Daniel

Rodelfo G. Binschdler,
Garden Auchincloss, Edmond° Barth,
Alfredo Blizig, Maurieio Bock, Eduar.
do Bareht, German Hacher, Patrik
Ashley, Bernard Dudley, Franck Doc-
ker, Elwan Heinaman, Luciano Jan-
let, Alfred. Lombard, George Solm.
sen, Enrique 50e015651, D, H. Stoll,
Ernest° Weyl, Edmundo Wylhore,
Mauricio Bock de Prude, German
Erese Frerk, Oscar Liven.

/Oh, ironie!, une socieded pornP.
samente intitulada espenola, sin ac-
-Livide« algana en nuestro territorio,
cuya couva ses ha .quilmedo en. cen-
tenares de millones, que esta prest
dide pue un espafiol enroue adul-
terado corno. Combo, cuyo vicepre-
sidente primer° 15 11 isreolita agente
de Alenlanie Heinaman, y que en su
Consejo tiene veintitrês administrado-
nes extranjeros, casi iodes aletnanes,
y el reste belges y holandeses, 50e-
sous de dies destacedou miembros de
«Lliga Catalan., y 1. funestes ex

e0:st'e'ea.02CidoondU'll;C:Z.Ftire'sZe
época 1010000E51. Los dernds admi-
nistradores son represontantes de ban-
cos tan calificados corne 01 000 Via.-
os, Urquijo y Espanol de Crédite.

Y la °empan. Hispano-Americana
de Electricidad, engendra de Heine.
man con Cam. de botones ; que en
1920 se produjo pur la supu.ta cont-
era de un grupo 00 01000 banc., dm
de los cuales quebraron, sirviô a, los
alemanes para cubrir con el pabell00
espand un fraude al Tratado de Ver-
selayfiy. e huila en la actualidad ad.

cm un. Rpavoboa mâ.s e
menos «mtalanistas o biscaitarres» o
extranjerizados que asi mismo Bu-
ren en los Consejos de las Sociedades
que a seguido se enurneran, y conste
que solo citernes las de mal. imPor-
Lancia

Lo que la platocraela (aoriste etenar-
na eantrote en nuestro suelo

En su pompes° despacho de la SO-
FINA, en Bruselas, Heinaman, pur
sus consejerns esPanoles de la CEA-
DE, ejerce un aquilatado .ponaje de
/a economla hispana y coneol dote-
lladamente cuanto murer en 1sa es-
iedades que siguen, edministradas

por
Banco de Espafia, Banco Hipotma-

rio de Espana Banco Mercantil e
ndustrial de Nfedrid, Banco Espahol

de Crédit. Banco de Crédite Indus-
trie Banco Urrquijo Catalan, Banco
Urquijo de Guip.coa, Banco Urgel-
jo Vascongado, Banco Mercantil de
Tarragone, Hamm del Geste de Espar.
fia, Banco Minero Industrial de As-
turias, S. A. Armas Gari, sindicato
00 000000010 de Barcelona, Banco
de Viscaya. Cama de Emisiones con
Garantie del Estado. (Co/Biner/rd)

cON
la 50000 la de un difunto

y la serenidad de un cadaser
metido en «conserv., tomo el

boligrafo con anime de emborronar
unas cuantas cuartillas con algunas
frases almidaradae Y «ms imPreg-
nedas de ajenjo, para que el eonteni-
do sea don. y arnargo, saliendo de
este contraste quimico lo que a mi
me parece sabroso para los lectores
que se aburren soberanamente vien-
do y oyendo la radio y la .levisien
con sue programas de crist01 y apa-
riciones virgenes, cornu si viviéra-
mos en la edad media o anterior a

Francamente, no me parece de
Imen gusto presentarnos eruces F mas
cruees, iglesias y mas igleslas, PaPaz
O mas papas, patries.s y nies pa-
trierons, copopes y hosties benditas,
tod. los porque raro es el que
no haya ana figura de las menciena-
das en el repertorio que nos
010 00Ms encargados de esta mision
cultural, den..., educativa y fes-
tive, y dom As agregados episcopal..

No me refiero exclusiva.mente a la
televisien 0010 000 la aparicien de
Fatima y «L'affaire Lourd.», sine a
otras radio-televisiones de fuera de
la nad. de I. Célebres encielope-
«listas, pu.to que, como dice el 15.
Iran, en loden partes eueeen habas.

Y ya que hablernes del cine a la,
go distancia, pr.ureremm rePresen-
ter en la pantelle del exiliado es-
panol 1939, algunas escenas de la vi-
da actuel espahole bajo el poderoso
dominio de la sante cruz y la espe,
da «crusada», hemos di.° curas y
militares, &judo sin mencionar,
tencionadamen., otras cofradias y
ejercitos, no por ternor a nada, sino
porque no hop necesidad de ester
tinta ci.ndo personales Y Personne
nos de la Esperia que sugra de d01
lor y de miseria..

Trataremm de reproducir estampoo
de hogares y celles, de mande y de
obedie.ia, de sumision y rebeldia,
de no nie da la gana y quiero, de
{fantasias y realidades, que de todo
hay en el pals de las mil y lona ges-
tas, no noches, porque de éstas pa-
sen de mlles y miles que la 100 es.
ausente.

Recopilande fechas y lugares, P.
demos Ilegar a colegir . Porque
cedie .to y no pose equello Que la
buena Oc 000(5 y el deseo de servir
e intenter &sue«. a los sornnolien-
t., no nos abandonen y lograremos
lo que logrem., pero lograremos al.
go. Esta es nuestra intenci., no
etre_

Diremos en principio dada mes
en principio porque el resultado
total Regard 0040 tarde, las coinciden.

Perrocarriles de Bilbao a Lemme,
Ferrocarriles de La Robla, Ferr.a-
rril de Pamplona a Logrofio, Ferro.
carril de Bilbao a Portugale. Fe-
rrocarril. Vascongados, Ferr.drriles
y Minas de Burgos, Ferrocarril de
Carre., Ferrecarril Central de Ara,
gon, Perrocarriles de Medina del Cam-
/. a Zamora, Orense Y Mg. Ferro-
carril de Akantarilla a Lorca, Ferro-
carril de Olot a Gerona, Perr.erril
de Carinene a Zaragoza, Ferrocarrll
de Silla de Collera, S. A, Industrial
y Ferrocarriles.

Metropolitano de Madrid, Soder/tad
Madrilena de Tranvies, Tranvia del
Este de Madrid, Efietrica Marelle..
de Traccion, Tranvies de Barcelona,

Titddabo S. A. Tranvia. de Rio de
Janeiro, Tranvia, y ElectrIcided.

Cooperative Electrica de Madrid,
Electra de Lima, 51101es Valenciana,
ELectra de Viesgo, 510ldu Electrica
Medrilefia, Sevillana de Electricidad,

Eléctrica de Catalan, 51000'
000 Electric/2 de Catalane, Barcelo-
ne. de Electricidad, Lus y Fuer= de
Levante, Esparfiela de Electricidad y
G. Lebon, Eléctricas Reunidas de
Earagoza, Sociedad Produe.re de
Fuerz. Motrices, Electrica de Casti-
lle. Electrica Castellane, Electra Po-
pular Vallisoletana, Electra Abul.-
se, Eléctrica de Langreo, Uniôn Mec.
trica de Cartagena, Distribuidora
Eléctrica Guipuzcoana, Eleetriea de
Bilbao, 51.1E. de la Vega de A,
mijo, C A Menjebor Energla II
Aragon.. 'Gras Madrid, Cenalizacion
y Fuerzas del Guadalquivir, Hidro-
electrica 11100101 Ilidrealica
na, Salies del Alberche, Hispano Por-
tuguese de Transport. Electricos,
Sebes del Duero. Hidroeléctricas de
Andorre

Minas de Rodalquilar, Compania
Minera de Sierra Menera, Hulleras
del Turon, Minera de Dicido,
dol de Sabero y Anexas, Aragonesa
de Minas, Minas dl Rif, Real Com-
Prolo Asturiana de Minas (S. A),
Minera Setolazar, Minas de Barruelo.

Sindieeto Asturiano del Puer. del
Mue I, Marismas del Guadalquivir.
Socieded Espanola de Construcci.
Navel, S. M. Duro Felguera, Altos
Hernos de Vizcaya, S. A. Echevarria,
Sociedad Ibérica del Nitrogeno, S. E.
de Carbures Metelicos, S. E, de Cons-
trucciones Pabcock-Wileox.

Urbanizadore Metropolitana, Cons-
tractera Nacional de Maquineria,
Obras y Construeciones Hormaeche,
Talleres Mercier, Compatiiia lacerai
Azucarere Espar/rola, 0.10000 Alcoho-
Ocra Espailela Uni. Saline., de les-
paha, Hutcrfinson Ind.tries del
Caucho, La Seda, de Barcelona, As-
faltos y Portland Asland, Cor/mailla
Valenciana de Cernent. Portland,
Compati. General de Autobus. de
Barcelona, Compania General de Ta-
bac. de Filipinas, Banco Vitalicio de
Esparia, Catalane de Seguros eentra
Incendies, Compania General de Se-
gures Hispana, Covanionga S. A. de
Segur., La Equitativa, Centra de
Nevieros Aseguradores, La Uniôn y
el Pénis Espanol, Union Radio y
Agenda Telegratica Fabre

PROYECCIONES
clos que hay en un pueblo que, que-
Pende aparentar rico se le le I mi-
ser. per todos los cestodes, no en
un orden- 500 000 iodes los que se
coq 000,0 para vivir co s.iedad, no
en ,buena sociedad». sino simplemen-
t° en sociedad, que le es ViYiT. 01000
que tocto esto puede interpretarse cc-
mo une chirigotada o broma de la
ectualidad, porque, verdaderamente,

esPejo de los di as no refleja mas
que ésto, al decir de Ms expertes en
estas materias naelonales 0001000-
50101, que de tante confundirse las
coma, no sabemos cual es lo rojo, ni
corne es lo amarillo. Cuestion de la
mollo. Creedlo, amabl. lectores. Te-
lle es cuestida de la novedad.

FstarnOl hablando de Espafia, y di-
rem. que alti la miseria o la falta
de trabajo me'jor dicho, el robe des-
car.. que hacen a los trabajadores
I. granujes. vagos y maleantes

alimentadOs y sostenidos
por los jerarcas de toduo las esteras
fe.istas, ha creade la escena de que
tengan que emigrar al extranjero I.
obreros si mieren ann selvar sus
.huesos pues carne les queda p.a
ya en el croupe empiezan a
ser también pasto do la tuberculosis
o de otros latigazos patolôrricos, sino
de 0" 110, de moribonde, que mande
le negra entra en la casa, 11 blanca
no se salva.

Hop hOgares exageradon, eh
que son hospiteles y hospitales que

son cementerios,
Veintiocho «ms de riquezes y tran-

quilidad en la Peninsula Iberica, 5100.
001Portugal tembien entra en el ajo
fasciste, compensado abundentemen-
te por los Estados Unidos, Basie,
y dernes zascandilerias, chupones,
neequetrefes y otros correligiona-
rios en perpétua cuchipanda, (que
nos perdons la real academie de /a
Iengua si no conocemos perfectamen-
te la etimologie 10100, griege, am-
., castel.... e(, Sonos uplota
dos, no 000 05000000) han creedo un
entente° campo de ...entre..
donde estan presas la iniciativa, la
individualidad, la personalidad, la
hou-Sois, la dignidad, La Interne y
demers fina. de rake ineeleulable que
ace.011 ai hombre. Han recluido y
amordasedo todae esas prendas 10e0
timables por su presencia, modes y
efectos de «ta cor/cepa-len y huma-
nismo, en recinto de asfixia y muer-
te, porque las circunstancias y pe,
versidades de la «dem.racia 0150.01.
0100 zeuantas con ésta7 tipe
nad-fascista. Asi lo han determin1.
do corno corchete de «gren brillantez»
O layez y bienestar social de los es-
parlo/., rotos, . deteriorados, dem].

IRE IUXDIL Desde et Peru
POSTURAS INCONGRUENTES

pteiaerer Peu qurlee...."eemz
,e Monde Libertaire », de

Paris, corr.pondiente a novlembre
de 1967, firrnado per Me... JoYeux,
algo debe de haber que anda 00h01.
00 (toreido) «chez los companeres de
la rue 'Ternaux.

No es propdsito nuestro anadir
mas detalles a las opiniones que ver-
timos en nuestra «CrOnica sud.ameri-
cana» del pasado mes de novieinbre,
relative a afirmar nuestra increen-
cia toda participaciôn guerrillera
del «Che» en Bolivie, seguido ello de
juicioo que intentaban dernostrar las
ra.nes posibles del porquê nacieron
equellos brotes guerrilleros, contra.
dada, nuestra -opiniôn, -por Joyeux,
que eree realmente en el contraver-
tido suc.o.

Haste aqui, rada en absoluto ha.
biamos de objetar, pies libre es el
individuo de creer a su guise, las
noticias que de anche base publict
tarie, coal lo fueron el monte del
«Che» y las gmerrillas bolivianas, van
apareciendo a/ buen en.ndimiento
del heterogéneo pablico.

La insolite a la vez que penc/Se
ra nosotros consiste en haber tenido
que estas en presencia de un Sexto
tan infortunado de parle de m
como lamentable y nada idônea la
dedicatoria, correspondiente a la re-
daccide del periedico, de una pagina
entera corne portada a dos colores,
al hombre que en vida Bide el/ger-
mai. y estatista) abra00 los idealm
que puestm al servido de une ferns
dictedura hablen de sin/bons/or e/
d.potismo, 10 abyecto Y la 12.P01en-
01e. Estas orninosidedes nuestro ar-
timlista /as ha r.ado muY
e, dando énfasis conceptos y 50'

100 dudosos o, de «ro ledo, sua«.
ando las atrocidades que en el do-

minio politica ha cm/raide el régi-
men cubano, en cuyo gobierno fier-
raba el rclegenderio» 0f 1101000 eln
glas. par «Le Monde Libertaire».

En une de sus partes el autor alu-
dido nos di.0 su idiome: e., y a
quelques mois par exemple, dus ces
discours interminables dont il a le
secret et qui doivent prodigieusement
agacer ses ands de Moscou, Castro,
revenait aux sources en proclamant
On volonté de construire un socialis-
me égalitaire ». (000ndo. cerne y
en gué oportunidad Castro ha ment-
festado nu volunted de construir un
socialisme igualitario?

Nosotros ignoramos lona tel pro-
clama. Polo en el supuesto que elle
fuese realmente cierto, habria que
ver si en el fondo del propos«. no
existria tan solo ese juego de Pala-
bras a que nos tienen acostumbrados
Il profesionales de la politica, que

si bien expresarla un anhelo de in.
0000100valor solemente potencial al
tomer cauce funcional, es aqui donde
radiceria el 0e0:1011e00 problema Pere
Castro, dada su edumeldn marxiste
o si elle como formaciôn ideolegica
no existiera mas que un sociallsmo
empirico, no cabe duda que las pre-
siones externes, Rosin y pulses saté-
lit. europeOs en este casa, «Silos,-

sol, 000V0000desnuolos y con telaranas en el
estomago, para que los perros 15001.
osafanfarroneen desde el cuchitril
dictatorial, propagande la mentira,
el descoeo y las «camrsas sucras», No
les decimos porque montra for-
ma de ser no es la de elles. No 00.
0-m /amedores No besamos la mono
del arno Nuestre forma de ser o la
nuestra, s610 la nuestre no la de
ellos, por 0010 diferencia, ne peque-
na, no queremos que nos 000100 don
con la noveded de las confusiones
que tenta abundan boy en los «bibe-
ron.» sociales y oolite..

Y vam. proyectando escenas de la
vida espariola Al nooz. una de las
arterias principales de /a ciudad
que vegetaben mis eseases fuerzes,
Il i sorprendido por las voces de un
trabajador como VO, que transiteba,
suie10 seguramente a un fenômeno de
incomprensi. animica. No dire que
estaba loco, per° si, que necesitaba
urgentemente la intervenci6n de un
.irmiatra. Tel era la forma de /m-
elon« y de hablar, que 01 1001000
Mas profane do todos los Pmfan.
dedUCiria lo trisme

Gritabe con torla 10 fuerza de ms
pulmones: Bandidos ! Me habeis en-
gane.« Md habéis robado misera
blemente! ponde os pille 00 5000
cedillo0 Ml trabajo vaIe macho mas

lo que me habéis pagado! ;Cana-
1105,0 clanali mlas

duepool mit
adentros Este no comprende lo que
00 el régimen franco-nazi-fasciste.

MING()
Por lo

MEJICO. viernes 17, el 5101.
001Franco ante las Cortes espatoles
pronunciabe un diseur. donde se ha.
dan elogios Al «milagro» econornico
espanol decM José Antonio Novais
VI 5 de diciembre en «Novedades»
El domingo 19, Espana devaluaba la
peseta. El viernes 24, el Consejo de
Ministros adopta. severas medidas
para endere.r la economia, de he-
cho un plan de estebilimeiOo mas se-
vero que en 1930.

zQuê ha pasado con el 'nu 02100
espaiiol? La bora de la ansteridad

sanado para Espoila man. Ope-
n. faltaba. un mes para terminer el
Primer Plan de Desarrollo. El agi-
men franoulsta por primera vez en
su historia hace su «autocritica»
supritnir de salpe une infladon bu-

rien al dictador a no sallrse dema-
siado de la /inos tnazada pur sa sPre-
tector». A Io sumo, podriase esperar
corne innovaciones del goblerno de
Cuba, en ne portlea interna, aque.
pas agregad. modificatorios 005. es-
tipulad. por la /ey, cedleran ana
intervencibn directe y for /a base
de la emple.racia y del obrerismo
en regir los destinns de las emprems
noya organizacion econômica de auto-
gestion obrera existe ya en Pais.
sccialistas 501. corne Yugoslavia y

pero tan selle en el Panel.
Practicamente los resulted. Id es
Ion puede haher resultados) mn nu-
los de Soda nulided, pues se niege el
espiritu y la letra escrita en /a cons-
tituciôn.

De este andamiale nos ilnslin 000
cabalmente el compenero Daniel ove
rin en su libre «L'Anarchisme».

Como es notortio observer, esas pre-
tendidas metas que Por celmtedo
piritu especulative devienen Inope-
rentes seri00, pensarnos, a cuanto po-
dia lleger el defraudante y defrau.
dado Castro, 50 001 proclamas de
kmovecien social, 10 que supondrie
Ion minima posa que nos sorprende,
con desagrado, que /os anarquistas
de la «rue Ternaux» se lo tornen tan
00 0000 y susceptibM de un devenir
anarquizante y virtuose, siendo todo
lo contrario.

Mas attelante el auter de «Cheâ
Caetera et le maquis nos dira:
« Mie., la lutte du «Che» et de.s
ses amis était un danger pour le mar-
xisme orthodoxe, car la /'homme pré-
tendait échapper au parti qui Inter-
prète l'histoire qui conditionne //hom-
me. Le «Che» et ses amis préten-
daient en changer le cours défini par
le parti.»

esta segUre el compafieno Jeleux
de que Guevara y sus amigos prête.
dian cambler el curso dennido pop
el partido que establece, por inveno
den de Marx, que la historia con-
dicione al hombre y que, contraria-
mente, los anarquistas en mayoria
se interpreta que es éste el que ma,
ca la historia? Nosotros opinamos que
las discrepancias del «ChOo con ms
co/egas de partido no eran en modo
algano de orclen filoséfico Y si hum-
mentadas en el dorninio

Desde el dia y Soda an que Roula
mostrô de forma solapada /Mimes Y
luego casi abiertamente su coexistes-
nia con e/ capitan«mo norteamerica-
no, como medio de Ir consolidando
el condominio mondial, se generaba
por .1 circuestancia, bras la pouah-
zaciim revolucionaria de extramaros
en que Rosie anduvo empenada
au, dm primeras décades po005e0e10-
cionarias, la protesta, el desacuerdo
de todos aquellos marxistes radicelles
especialmente en paises de visible
subd.arrollo, que haciendase sonda.
rios con sus companeros con viven-
da socialiste autorl.ria, China y
Cuba, amb. (pero muy especlalmen.
te la primera) denunclarlan la .51-
cien incubada en el Kremlin. Por lo
tante las discrepancl. del «Che»
eran, repetimos, de orden po/itico y
tad., 10 que Par mes esElerlo rine
hiciera Joyeux en demostrar Io con-
trario, jamas lograria desPeJer, dei
logiado guerrillero, su repaie auto-
Berio e inquisider.
Y nuestre escritor incriminado ter-

mina asi su articule: «Ernest° eliae
Guevara est mort debout Pour OUI
a révolution vive. Celle-ci va en Amé-

tgruee qd11%17.e'd0CrE>lutmdearnsMi'a 00001501.
mais le nom du révolutionnaire res-
tera le symbole de la libération d'un
continent.» Bobre continente arne-
rime° con ,Ilbertales 1150 0010015

yJoyeeauXtrcnos hac'en el mismo triste
efecto 010 0010000 por ahl nos hablen
Or los libertaderes Bolivar, Sen Mar-
tin y otros pfikeres, que supieron
dar, 000 005 buena dosis de coraje
y de sacrificio, al traste atent forme
de Branla y de explotachin con ribe-
tes exoticos y estran. por su pelle-
dencia sin que por elle cana/fiera el
odioso'vicio de sujet« al hombre con
la brida autoritaria. El quitate 5650e

pondrê yo se repetiria en Cilba,
Si los que vivimos en este conti-

nente hemos de mirer/nos en armel
espejo, cuya imagen revelaria 1000056
ausencia de libertades y otros exce-
sos igualmente despreciabl., en pe-
car de antojedizos, lo juste y CO.-
ereto suie hacerlo «irites» (corna
dicen los chilenos) volcando nuestres
simpatias pur aguellos gueaillerue
rada propensos I. la posesi0fl de st-
tuaciones y prebendas que //Ohm
elles mismos destruido. Y el «Che»
Guevara no tue de êsos; mal puedese
cor consiguiente, prodigarle elogi.
que séle coaesponderM hecer/os a los
cornunistas de colle totalitarie

MAI 00 nuestra no lo es, perque 00
es nuestra causa Y, «Le Monde Li-
bertaire» no debia habérsele escape-
do un razonamiento tan 0e001110.

ROMULO CHAVEZ

El milagro y sus resultados
rocratica 5 subsecretaries, 49 di-
reccion. generales, 300 organism.
especiales y el inmenso parque 000.
00 minesterial que .taba a su se,
vicio. Con elle demuestra el regimen
que une Parte de su administreci.
era «finatil». A estas inedides, care
Il mance, siguen otras u10s serer.:
aumento cle los impuestos y congela-
ci. de los salarias durante un efio.
Las medidas tornades por el Gobi.-
no no solo son correctes, lino que
eran necemrias cade PregunMrse
seren suficientes. A Primer. lista ee
parecen atacer a ninguno de los gran-
des «grupos de presion» financieros
del pals. Es presumible 001, 01 Waal
OUI en 1059, sean los funcioneries y
los obrerces los que onglier/ los erre-
res de las clams dirigen.s».

DOCUMENTOS HISTORICOS ESPANOLES

La Chade al servicio de Hitler y de Franco



Flores y cardos
Arriba, arribe muchach.,
juventudes libertarias,
mostrad valores sin barbas.
Pesette tendis veinte

2
Habian dies mit pat. Y un Parlante,
aufriendo verborrea galopante.
i,En Cuba, China, Washington,M.cti5

Eue en Alicante.

.Doler, siempre dolor, marinera Y
eselaYitud, para las grandes mayorias.
Y puesto que topos somos hermanos
en Dies, carecemos de felicidad.
juste que lods se reparte entre her-
manas, icierto?

4
Char combatir haste la murale al

Dis, de los Colorer hurnan.. sis P.
la felicidad ourse lucha en el mon-
de des. inmernoriales tiempos.
no?

5

Hop dos formas de lucha 51.o. se
contradicen: los medios limpi., des-
interesados y conscientes de la liber-
lad, combaten recta y consecuente-
mente per la felicided. Los media,
sue empira el autoritarisme, son los
surdioo clel doter, del crimen y de la
esclavitud, y ellos jan"0.o podrân ha-
cer Io negro, blancs. Autoritarisme
y libertad, nonce podran coincidir.

No tengo que convencerte de nada,
mi querido lecter. Lo iinico que cabe
es afirmarse cada cool sobre /o pro-

7
Hay que dar zapatazos al filo de

las eapadas, aunque nos romPantos
los huesos en actitud tan heroica.
Las cadenas no se rommn con péta-
les de amapola. Mostrasse siempre
dispuesto a defender la libertad, pua
la misrna satisfaccien que de e/lo se
desprende y nada m.. Que el resto
es adadidore,

Sin Made que el amer es lo mês al-
to y verdadero. Sin amor, hop cois,
y êste, cuando mas verdadero es rn.ds
tejo. Demasiedo sabemes, sin embar-
go, lo dificil que es Perseguir cl mner
en un medio noms el que nm ac.a,
donde el aile> destila haste de los 00-
pense que <minden culte» a tutus. Pre-
ciso es combatir esos copones y a sus
manipulados., con Codas las turc,
sasque la Naturaleza nos permita.
aerdad?

.
9

Sobre mois, entendid. r .1.1551aq
que los interesados en seguir mante-
nirndoeldessrdrn mondial, vanda-
lies y destructor, les hures, vo/unta-
des- enteras continnen elevando 1fb
conceptos anerquicos, con la Practina
efinaz de sus anhelas. Pero tambien
vemos otros que creen que taro
Sa hecho, y que nede Puede acres'
perado. ;Gran error es creerse ya de
vaelts, eu.ndo sua no se ha Ilegado!

COSMOS

CALENDAR/0 PARA MOI
Continne en venta. Soliei-

tarir a Amigoe de S. I. A. de to-
dos /os salers y en los centras
confederales.

Presto 4 franges.

ESTADOS UNIDOS

AS ideas anarquistas en FIE. CH fueron ext.,
samente propagadas en diverses longues por la
gran cantidad de refugiados idealistas que alli

desembarcaron, y tembien por 1m hijs, del pais, en
los que trazaron pontouda huella.

La huelga general pur la commuta de las ocho
hersa tue declarada pur el movimiento de influencia
anarquista en 1833. I,s sucesos sangrient. que .
consecuencia de la misma se sucedieron, la repre-
sien criminel que neve a la horca 0106 cinco mili-
tantes anarquistas, la enterez. moral con que éstos
afrontaron el proceso y la muerte, fue un acenteci-
tillent° que para los dese.os de un manana mejer
min Umm repercusiones alentaderes en nuestros

La burguesie de FE. UU, no monno veraz que la
del seslo del mus., pero con una vis»us mas clam,
aleccionada por I. aconmcirnientos para dormir el
egpiritu revelucionario, sin mayor resistencia conce-
die altos salaries, de lo que sace gr. proveebe Para
el desarrollo del mercado iMerior, parque un obrero
que gana mas, mas compra y consume, con lo que
contribuye a un rnayor desarrollo de actividades en
todos 1. Ordenes de la vida. Y esta situecien un
ta.nto desahogada no sels adormecie el espiritu re-
volocionario para luchar contra la burguesla y el
Salade, sino que contribuye al sometimlento a un
liderismo que descendid a un nivel tan bajo coma los
Matantes de blancas. liaciendo de arbitros entre el
capital y el trabajo adquieren riquezas que compi-
ten con los reyes dei petreleo.

Una central obrem que no se deje domesticar y
que, mermada en ntimere se mantiene sin claudica-
cion., es la I. W. W. Sus principales animadores
sen anarquistas y simpatizant.. A pesas de ello, con
la A. O. T., si bien se han mantenido relaciones fra-
terne/m. con mut. arroyo solidario, une refundicien
no hie posible. En su declaracidn de principios, le
posici. vie-l'ail de la finalidad anarquista, es im-
precisa. La clora posicitm de lad. L T. no convence
a la I. W. W Y en Inc diversns dialogos para Ilegar
a una refonde». haste el presente no dieron echno
resultado.

La I. W. W. sostiene ser ona Internacional en si.
Para el tosse de este propesito 000i6 secciones en di-
vers. paises con poco êxito yranlsn dvra,cien. Su
propio nombre de Obreros Industriales de/ Munda es
confus., porque ha.ce mponer que les obgerat que no

EN MARSE LLA

EXITO DE LA VELADA
Les familias confederales de las Fe-

eraciones Locales de Mamelle y de
SainLlienri y las Juventudes Liber-
taries se clieron cita en e/ teatro VI-
centi de la hispanisima barriaa de
Saint-Henri, con el fin de pesas to-
da la noche del fin de ano 1967 y
empesas el de 10158, bajo el marie
de un ambiente fraternel y familier.

ER teatro de la F. L. de Sain-Henri,
agradablemente adorna.do, se Ilene de
familias, destacando por su elevada
antidad y dinamismo, la juventod

de ambon sexes, aprovechandose la
.asien para que en la citada feche
se alejaran de /os antros de corroi».
len .
Con mutua comprensidn, jevenes y

vines en rad, en apretado y cordial
hav, se divirtieron de Io lindo.

MUsica varier., distracciones per-
manentes. refrescos y bocadillos a
granel, con calefaccien permanente
para vencer e/ dure frio reinente.

C,olaboracien espontenee de amer.
eut a.rtistas amateurs. Destacaron:
Piler y sus jotas nevem., Adela con
sus cancionea y balles anda/uc..
Concile y sus «couplets», Violeta
Martinez con sus peemes y balles, Y
a «vedette» de la cancien espefiela

Sali GaraAn en su moderne reper-
orio. Del sexo llamado »Inerte» in-
ervinieron Serra, tenor que cante

en castellano y catalan ; José, rousse
Opicas jotas aragon.as, y 1. rap-
sodes Perla, Ribes y Martin los rus-
es nos deleitaron con ans Poesias de

profonde alcance social, Sin o/vidar
a Cantô que, como siempre dia la labo
simpéticamente a toiles las asisten-
tes.

011000 perfeetamente secundados
por los presentadores Espaiia y El
Melo. que ne Mdere" d""
cer, con feliz acierte.

Una tombola con valiosos prend.,
destacando una percha de hiereo 50e-
judo de trabejo astesanal, don del
loves amigo Ferrer, y varies lotes de
ibro,s, permitu akanzar substan-
i.o beneficio econ6000e que nasard,
engr.as la suscripcien permanente

Pro Espatia oprimida,
Para terminas este breve para

cornentario, para satisfaccien de
I. numerosos asistentes, que nos ces
permitido feliciMs sinceramente a /a
cornisifin organi.adora de las dos
OF L.L. de la C. N. T. y a las

SS. LL., que se deavelaron para que
la velada se- d.arrollara de una ma-
nera perfecta y con esplendor.o Sel-
., sin olvidar al electrenico amigo
y joven compaties° Tony Garcia, que
instale y cul. maraviliosamente su
desenvolvimiento de la sonorisant.
del teatro.

CorrespamaZ

Grupo Estudiantil de Paris
Prosigidendo la labos de la Per,

Racionalista actuante, nues.ut jeve-
nes amigos (capa vez rnâs numerosos,
que integran el grupo estudlantil, die-
ron /a anunciada se.sidn de chie de
Mais con la proyeecien del filme «El
ecormado Potemkin» ante une sala
casi nem de compafieras y cornue,-
nos de disposiciss calurosa, afortima-
damente, ouest° que el sistema de na-
lefacciirl cru mot propio del mes de
septiembre que del mes primero del
ado. Como contrapartida pudimm ad-
mirer, con asombro y gozo, la ber-
mosa transformanthu que estoc che-
vales han operado en la sala, dejan-
dela en verdadera sala de recereo, de
semi-pocilga que cru La inaugura-
cidn de esta °bre ds sanearniento y
sole, de por si Y. val. Pm, ae.tiaTe-
car al ptiblice, pues en ve5dad el gel-
or de vista que Ofrece ahore la es-
mncia cornoe agreda e 105 ni. Y' re-
crea el .piritu. Ya empezamos
errer que el dinamismo de prov.ho
corresponde a los jOvenes de verdad
mes que al revolucionarismo discur-
sive.

»El acore.. Potemkin» se dio en
condiciones alge deficientes Per ez-

NECROLOGICAS
FRANCISCO MARCELLAN de los Ideales libertariee, en .dos los en el H.pita/ de Pontagmbleau, a la

bagarre en que se ha encontrado, no edad de 76 an., nuestro comptines°
Tras haber soportado uns doses Feria propio de es505 momentos en Pedro, alejedo en la Casa de A0051-

implacable enfermedad le cupo la ma- que tod. /as palabras no pueden da de SoupPes-Ms-Loing (S.-et-M.)
la suerte de abandonarnos .1 compa- expresar lo que el cor.. sien.. hacia eche m... Peso en el citado
ne. Francisco Marcelle.. Oriunde »Francisco Marcel'tn ha side uno mes de noviembre le sobrevino une
de Us. (Huesca), se traslade a Ca- de essu innumerables luchadores mm criais cardiace, a consecuencia de la
tahMa, estableciendo domicilie mots destos que, en las filas anbnimas de coal expire el dia 5 en la casa de
industrial ciudad de Badalona, par- la C. N. T., en /a que tantm valores curacien indicada.
ticipando en los an. 1910 a /a fun- Morales se han distinguido en uns Rohan', pertenecia a nuestra Fe-
dm». del Ateneo Sindicalista que actuacien laboriosisiree para engran- deracien L.al-C. N. T. y también a
tante rendimiento die para la for- decerle no ha tenido momen. de 0.1. A., pues la Organizaciaso
maciSs de militantes vacilacigs ni de desfellecimiento, par.ia su Unies motive de vida. Ers

Eu Sodas las ramebes derecisten. »Al mismo tiempo que participaba etombre mon convencido y ademés
cia a la Patronal y a las autoride, en /a vida orgenica, con la probidad, atento, habiêndose atraido la simpa-
des que la protegian, Marcellan es- la energla y la constancia casante- tia de cyan. lo tratabern.. Su en-
tons en pou mers line., P.rtintilar- risticas de nuestros hombres, en el Remo, civil, fue bien asistido.
mente durante la eu°. del lock-out propio hegar supo sembrar la semi- Une menos y un recuerdo mas.
y del pistolerismo libre°, en une lia libertaria, transmitiendo a su La Comisidn de S. I, A.
de cuym episodino salve la vida. digne descendencia, a sus mism.

Su actuaciou sindical tu, per
cuadro igualmente en Fundidores del
Sindicato de la MetalUrel. de Bar-
celona, per sec operario de la casa
Barret. Aqui se le conmia pop
Badalona», y se le estanaba mucho
per su conducta solides., y de dele-
gado, y ta/ vez la circumtancia de
esa doble actuacien y el apodo, coacl-
yoveron a que su persona/Med no
adquiriera perfil suficiente en los
antres de la policia, ho que le Pro-
cercle/IO una movilidad estimable.

Afectado durante unes ahos de/
«mal de Petto, tante sus compaderos
de trabajo corne la mayor parte de
compaderos leadaloneses,
000 01 al s.ten de su boa., compues-
to del matrimonio Marcellân y eue-
tro hijos menores de edad. Esta e/
viejo Marcel'. lo 11006 siempre gra-
bade en e/0000000 pues sape que
la solidaridad es uns fuer.), efectiva.
«Boy para ti, mariana para mi».

Per los afios 31-32 fue uno de los
fundadores yOnim000nesAnlAlnOOu
de Culture Racionalista «El Presse-
s.; usa de las reaclizaciones que fae
ordalie del pensamiento acre. bade-
lonês.

Durante la revoluden Y la guet,0
55m leu amigo compile con Onces
su parte y ya integrados al exilio
forme siempre en las filas de la
C. N. T. sin vacilacien alguna pose
a los momentos dificiles que tante
exteriores came orgânicos hemos
atravesedo. En .te pais e0150 en
Troyes, Bernay y Rouen.

Francisco Marcellan reposa Pers lo
eterno en el cementerio Oc Ste.Etien-
ne de Rouvray (Normandie) y co la
hora orifice del entiers° el compa-
'en" Fernando Alemany /Mon... el
iguiente panegirice:
«Rememorar lo que ha sido /a vida

activa y consecuente del compafiero
Francisco Marcelle-. en el trameus-
e de los Mos, su aportacito mili-

tante, censciente y activa a la lucha
en favor de la C, N. T. y en defen50

ceso de luz en las tres primeras Par-
tes. Luego el manto de la noche se
extendi6, y bajo su protecciva gnou-
mm plenamente las ingenuidades y
las genialidades que se nrezcIM en
tal pelicula. Prescindiendo de la de-
clamacilo bolchevique a todas duces
intempestive que Eisenstein m000000-
Il, por encargo de Partido en la obra,
el reste, el .piritu revolucionario y
de solidaridad heroica de los .marinos,
compensa al espectador reflexivo de
I. ma/n momentno de arenga comu-
nista. Ciertamente, esta pelicula
Eisenstein, aunque afecta de aniba-
jos, ofrece momen. de un valor
êpico-artisfieo eonsiderables.

La preveccilm terminada, el joven
Amado entre en consideracion. so-
bre el argumente, el cual fue anima-
dament discutido pur el ro to di-

trabajan en la industrie no le inter.an. Sobre esta
O otras confuses declaraciones moche se Ileva disco-
tido en les congres. de la A. I. T. y mds all5 de los
congres°, sin Ilegarse a un acuesdo,

En su extitud contra las guerres, en la Cruzada de
la sindical roja y las dictaduras proletarias, la
I. W. W. se identified con la A. L T. Contra le gue-
rma del 14 su lucha fue tem. Ode unaaudacia ejem-
plar. En rnomento que 01 500050 de New York habia
gramles cargamentos municiones para I. aliados,
se produjo une explosien de pro.rciones terrorifi-
cas, con gran caMidad desgastes Y ...rosas vic-
limas, L. Organes pcliciacos y gubernamenteles no
quisieson averiguar quien habia sido el culpable de
la le echaron la culpa a la I. W. W. y la
persecucien contra sus miembros adquiri, Pronom,.
nes de masacre celectiva,. Los presos, algunos de /os
cuales compiler. condenas de veinte afios, no fue-
ron 1. que /o p.aron peor.

La conducta de Io, I. W. W., en términ. generales
se identifie, con la de la A. I. T. ; directe e indirec-
temente estuvo pr.ente en casi todos sus congre-
s.. Y el Ilegas una refundici. acaso no cm mas
que cuesti. de tempo.

En mante al 0000001500010 de la I. W. W. entre
el croletariado de PU. tempos° se deben perdes
Ils esperanzas. La alter5 dialéctica con que refor-
(Matas y marxistes 110105100 al proletariado fia de
espere, que tenga sus limites como los tuvierm to-
des las religimes que contribuyeron al emb
m

ruteci-
'ente del proletariado.Y lu que puede aproximar

10 10050 de la desintoxicacien en FIE. Ull, y mas alla
as EE. U17., es une constante propagande de I. idem
a,nesquistas con fines societarios y combatives, a tans
con los principi. de la A. I. T.

CUBA

Peso al temperamento revolucionario y libertario

LB COMBAT ASNOICALRITI

hijos, las inquietudes del ideal; y
silos estén a nuestro lado, luchando
per la misma causa que Perseguim.
todos: la de la 11500001 de todm los
hombres, la de la J.ticia Social.

»Produce gran tristeza ver domo
perdemos a tan. companeros en-
trembles, y son la causa mayor el
que todus elles se n. va,Ye sto h.-
ber pas-50 asistir a la future albo-
sada de/ resurgiraient° de les 05.-
fades en Espem.

»Fe nombre del S.setariedo Inter-
continental y de nuestra Orgeniza-
ci. nos aseciamos al dolor de la fa-
mille, que compartimos, y en nom
bre de la familia y de toast, agrade-
cern. la presencia de mantes habéis
acompeado haste el Ultimo moneen
to, a nuestro querido e inolvideb/e
compaties° Francisco Mascellan.

A taloa: gracias».
Este semanario se asocia duelo

de I. compaderos Tomes, Paquita,
Manuel. y Studioy familias consi-
guientes, Indus conocidos y estimer'.
en esta casa.

TOMAS SANTOS NALDA

El dia 25 de diciembre Ultimo fa-
l'est. en 0000 Tom. Santos Sal-
as, mes 0000010e entre los empans»
cos y amigo. por «EL Caution.

La Regional de Asturias, Le. y
Palencia, de donde procedia (native
de Leen), con.iô el valor, la abne-
gacion y eh espiritu Indomable que
caracterizaron sus actividades ante-
riores al 19 de 10110. Eue, junte con
otr. compaties., la mayoria tam-

desaparecid. do, uno de los
impulsores y animadores de las du-
ventudes Libestarias de Leon y su
comarca. Propagador del ideal acrate,
en su acepci. mas huma. y cobol-
de, conte ers, en lo sociaL partidario
de la accien ear.ta.

La guerre en Asturias y la evacua-
ci. en Cataltnia hicidronle ocupar
cargos y ejercer ftmcioneS P.o com-
cati/51es con m Pecullar tempes.-
mento.

En el exilio lamâtdesentene, ob-
servando siempre, Cualesquiera que
fueran les circunstancias (campos de
concentracien, Resistencia, ciandesti-
nidad orgenica, etc...), une actitud
de integridad ideelegica, sin doble.,
contra viento Y mare..

Comtes conocieron al «Chatin» y
acreciaron sus cualidades natura/es
consideraron la pêrdida dolorose que
resedam.. Afectad. por elle. en le
mas intime, n. Ilmitarem. al
°menterie blesse-Lice del

0100110.Nue5000deseo, Onico objet° de esta
ota, es comunicar la fatal nue.. a

los compeneres de Méjico, Venezuela,
,Argentina y reste de America.

Y, al mismo tiempo,
oestre reconocimiento y gratitud a
ed. los comPafter. Y mole. 500

asistieron con su presencia y sen-
imiento Materne mientras le con-

duciamos a su oestres descanso.

M'or

PEDRO REIXACH

El 5 de noviembre de 1967 fan..

p p
sertante y su colega J00., y ademes
per los compafieros Chico, Peralta,
Ferrer y Buis., alcanzandose la con-
clus». de que la revolucien rusa 5m.
pers mucho antes de existir el partido
bokhevique y que los oportunismos servemns o muche juventud, a end-
de este no consiguen d.mentir la bis- grades econernicos, y companeros es-
toria. padoles y franceses - salie muy 00m.

Laconcurrencie - antre la que ob- plaeida del acte. - F.

del pueblo cuba.. su movimiento obrero ive poco
floreciente y definide 000 10 que seria necesario es-
tudiar las causas Es Cu., una de las repüblicas mas
afortunadas per su excelente 051100, posicien geogra-
fica, fertilidad de su socle y subsuelo. No o.tante
na poblacien 050000 0100 en la mayor desdlcha, am-
tada per reglmenes dictatoriales que se suceden los
un. a los otros, impuestOs siempre desde el 001000.
j000 Habria de hallasse el origen de tales sinsabores
en la dependencia econômica total que la Isla ha su-
Mid° per parte de los Estado, UnMos, corne cense,
cannois del croc.° que aigu. la lucha yod la Inde-
pendencie, del dominio espar,.

La accien per la Independencia se despert6 tard'.
mente si se tiene en cuenta la én.n en que Terni00
triunfante en los otrm palles de America. En los
Ultimes 50 adm de dominie espatiol se libre ana 00m.
cru sin perdon entre la poblacitn y las hersas espa-
fioles que hubieron de concentrer considerables es-
fuerz. para coder man.nesse m esta poquons Isla
00 050000 115.000 kildrnetros cuadredos. Los crime.
ans imputables al Imperlu espeol provocaron talm
protestas que dieron pretexto a la intervenci. de /.
Fstados Unid., ansiosog pur sa Parte de ens.uchar
su campo de ancien. La campai., de Cuba valie para
Mips n'Urnes el aporte de las Filipinas y de Puerto
Rico (en detrimento de amena) ademas de la predo-
minancia paternalista sobre Cuba mima. Los cuba-
nes hubieron de emplear las armas contra sus «be-
nefactorm shed.» para en 1909 obtener una clona
independencia. Hast. 1925 se go10 de ana alerta li-
ber-Md civica que permit10 el deserrolle del movimien-
to obrero. La «era de Machedo» abre el proceso de
dictaduras que desemboca en Batista, »liberador» Soi.
mers y dictador después, con el beneplacito estado-
unidense. El presente «castriste» es la consecuencia
de cuarenta anus de oprobio y de une lucite encarada
en el ean de obtener uns independencia efectiva.

Las publicaciones anarquistas aparecen en Cuba

SDIC

5Perdn
en la rata de las dietaduram;
Follet° eserfte p. el

ro Serafla Fernand..
Precio, 1 F. en esta Adminfetra-

COMUNICADOS
PESA RACIONALISTA, PARIS

Domingo 28 de ener.
Conferencia, en reproduccien elec-

Itrenica, dada por la compafiera
dodos Montseny en Toronto (Canada),
con fin de fiesta musical.

ARTE Y LEITLAS
Entrevista el sebede 20 de. enero.

Asunto de vivo interés.

F. L, DE TOULOUSE
Es sabado dia 20 de enero, a las

nueve de la noche y en nuestro lo-
cal social de la Bolsa On Trabajo,
tendra luger une asarnblea generob
de nuestra Federaci. Local.

Dicha asamblea tiene coma objeto
principal el der a conocer - y dell-
berar, si procede - osa voluminosa
documentaciOn organica proceden10
de nuestros organismes representa-
tivos.

L DE COMBS-LA-VILLE
Quedan invitados tories los afilia-

dos a esta F. Local a la munidu que
tendr1 luger el dornMge dia 14 de
enero a las nuovo y media de la ma-
fia. en el luger de costumbre.

Huy algonos as..05 de importun-
cia que tratar y renovecien de car-
gos. Se ruega 10 asistencia de todos
I. compaties..

S. I. A. DE NEVIES
S. L A., Local de Mmes, Pene

conocimiento de sus afilladas, simpa-
tizantea y su pnblice c.monolita que
frecuenta sus vela.0 de bai5m que
sel° el sebado dia 13 de enero cor
la noche se 0000 01 mostumbrado

mientras que el domingo
14 per la tarde sera dedicado a 000e.
Ions pequenuelos con obsequio de une,
opinera merienda, seguida por une
proyeccien de una o dos peliculm de
ceste metraje de Watt-Disney u otro
autos.

S. I. A. se complace haciendo ho-
nor a su magrama, contirmando y
organizando sus .bailes amenizados
por la repu.du orquesta regionel
«Les BaladMs», cuarteto sin fallas,
con sus aires y &maire exeticos, est
como otros iddneos de nuestra
crues, brillantenente movidos con
gracia sin par deleitândonos ya desde
e/ mes de noviembre pasado.

Que nues.ur amigos no falten al
rtrendez.vom» familier animando can
su presencia nuestra, fiesta.

F. L. DE BURDEOS
Continuande el ciel° de conferen-

mas establecido por la F. L. de Bue.
dols, el domingo dia 21 del 000000.
5e, a las nueve y media de la mem-
na, en la Antigua Boisa del Tub.
jo, 42, rue de Lalande, el compaCero

Saine!» a /os trabajadores y et los
estudiantes

1960 es en el Lierne° el parte de
un a. mas. El franquisme entra en
81 como nacie En tente que ideolo-
gia, reaccionario y brutal. Con la
marna inconfundible del totaliMris-
mo fasciste. Esquinedo, demagâgico y
carente de future. Impopuler y des-
preciable, Jusidicarnente criminel,
alevoso y cinico. Histericamente con-
tintia siendo balden de Esparm. De-
pondlente, entreguisM, servi], inca-
paz de sucera, sus taras congénitas
de pale dispuesto siempre a servir los
Intereses de /a corte que melon pe-
gue. Moralmente, fijo a su nivel pri-
mitive y cous principlcs fondamen-
tales cuya fuerm de atracci00 selo
consegoido arrastrar 055 Orbite en
el Herne° y el espacio la hm s.l.]
de nuestro pais. Todo 10 que no son
este se le escape.
Estudian.s y trebajadores espene-

Vuestra lucha pro abatis el ré-
gimen franquiste entra Foc tante en
la hnea naturel consecutive a la 000'

0010001 Celsna dere la segunda con-
ferencia sobre e/ sugeativo Soma
nerario de Camus».

No dudamos en la asistencia de tm
dos los compafieres y amantes de la
ilustraci. con.mporânea.

F. L. DE MONTAUBAN
Invita a sus adherentes a la mem

blea general que tendra luger en e/
café de la Comedia a las 9,30 de la
matiane,% mo domingo dia 21

de enSe recomienda puntualidad y os:-
semis a Sodas los compaties..

F. L DE LIMOGES
Celebra asemblea el dia 10, a las

nueve de la madena, en el 10001 cle
c.tumbre.

AL/ANZA SINIDICAL ESPABOLA

MITIN EP/ MONTCEAU-LES-MINES
El dia 21 de enero en el /.al de

»Force Ouvrière», 9 bis, Quai 0000.
boy, a las 9 y media de la maftana,
cou losouocradorirAsigpourienn:

F. O., que pr.idirâ. M. CATTEAU,
por la Unien Departamental F. 0.,
Vicente LLANSOLA, en nombre de la
cj57,15. espatiole, y Miguel ARMES-
VIA, en representacidn de la 11.0.T.
Quo dan inviMdos tOdos los trabajado-

F. L. DE MARBELLA
Sa Secretariado de la Federecien

Local de Mamelle de la ONT. de
Espana convoca a todos sus afilledus
a la Asamblea general que tendre lo-
g. el domingo dia 21 de enero 1908,
clos nueve y media de la maliens,
en su sede social, 12, rue Pavillon,
segundo pLSO.

CONFERENCIA EN PERPINAN
Invitamos a los compaderos dols,

FF. LL. del Aude y Pirineos Orienta-
les a la conferencia que se celebrare
el dia 14 de enero en Perpignan en el
local Léo lagrange (detres de la Pas-
te) a las nueve pmsdiedelsmllsea
en la que el comeadero Rani. Liane
disertaré sobre: «Une sol-mie nut.
dia I: ri Sindiealismo revolucionarfor>.

F. L. DE ORLEANS
Se convoca a Iodes los afiliados a

esta F. L., para que asistan a la
asamblea gemral que tendre luger el
dia 14 de enero 1968, a las 10 de la
manana en el lugar de castumbre.

REGIONAL CATALANA, PARIS
Convoca asamblea para el sabado

53 de enero a las 5 de la Mrde. Pro.
500005y puntuandad son rogadas,

C. N. T.

Regional del Centro en el Exilio

con anteriorided a 1890 y constituyen prueba tangible
de la existencla de un movimiento format, ya que
«El Productor» se publica en primera serie de 167
nütner., a partir de 1887, La segunda serie comienza
en 1889 (siempre en La Habana) y llegeba a su Mi-
mese 78 el 10 de agosto de 1890. (off, Max Nettlan.
Contribucien a la Bibliografia Anarquista. Certamen
de «La Protesta». Buenos Aires, 19271. Cita Nettlau
une serie de titulos de publicaciones de amena 000.
00, aparecidos tante en La Rabane como en otras lo-
calidades del pais. Vole decir que el movimiento anar-
quista se organiza en Cuba bajo la bricolaiOn directe
de militantes espanoles, con anteriorldad a la Inde-
pendencia, de la dominaci. espanole. Antm de la
aparicien de »El Productor», definidamente anarquis-
ta y que sigue la trayectoria del periddlco del M.Mo
titulo que se 5001m 0055 entonces en Barcelona, se re-
gistra, (corne MM« probable a partir de 18801 Im pe-
riedico sindical titulado «El Obreso», en tant0 que,
00 00050 Clara, eparece «Acracia». En los afios 150e
este sigle se publice el semanario »Messe» en La Ila-
bene, de signo anarquista.

De 1890 a 1014 se afirma y revigoriza el movimien.
Os obrero determinodo por /os anarquistes, aperecien-
do mas de veinte titulos en localidades conte 00505.
h0051, Puerto Principe, Regla, Santa Clara y, natu-
ralmente, en La Habana, Dice M. Nettlau que «se en,
ours sono algunos detalles sobre el movimiento 001m.
noen la necrologia de Enrique Reig y San Martin,
reimpresa en «La Elea Libre», Madrid, 22 de febrero
1896». Y por otra parte, 50 000010 a los problemas
de la independenCia de Cuba se discutiô en p001001.
00»corne «El Despertar», de New York ; «II Esclave»,
de Tampa y, en un suplemento de «El Proletarion, de
Key West, Floride, apareciô un trabajo titulado:
«OpiniOn de los mas preeminentes anarquistas sobre
la cuestien de Cuba».

Codes estas antecedentm acreditan el hecho de que
nec. en Cube, el movinnento obrero orgenizado baie

sicien hocha cor el peeblo cl.de 1936
hoy al regimba esPnreo Que 10 H-

raniza.
Las mediatizaciones y las tibleas

son el resultado de un conservadu-
risme convencional de caverne y
cemplice que a la hors de haCer
amies el sistema trate de poner a
salve su responsabilidad y sus ble-
nes.

El franquisme es incompatible cool
una sociedad .pafiela libre y Pro-
gr.ista, con ona Espana sin miseria.

El franquisme no cederâ terreno
sino combatiéndolo y venciêndelo.
Aol /o /labels intespretado vosotrOs
estais contribuyendo a demostrarlo.
Solo los cobardes pueden retirarse de
vu.estras filas. Ericarnale la r0060 de
ser del entifascismo espe../. P50
vuestra actitud de rebeldia sois hoy
dia la admisacien de todo hombre
que slente profundamente ver libre
Banane de la dictadura que la sub-
yuga. Sois, en soma, some lo fueron
ayer vuestros antecesores en el com-
be., la promesa y la esperanza de
ima ideologia s.ial comen a nues-
tro pueblo que, tendiendo a crearso
sus propias bases morales escape a/
servilismo politice y econemico de
cuelquiera de las dos sistemas de lm-
Perlalismo que en nOestrm dias se
reparten tacitamente la parte del ledn
de la riqueza mondial.

POr one Espana libre y digne, Por
1%1 nftlen 0dnel,frlaunA.u2semno,,,,bfii.rm,,es y ade-

Regiowd del Centre en d Erftio

00000 1902,

EJEMPLO DE UN COMPARER°

Joaquin Blanco, de Carignan (Ar-
dennes), ha hecho un donativo de 10
mil f, y, para los compaties05 ancia,
nos. El tiene 10 ados, y da este eJem-
plo a los mas jevenes que Si,

ADMINISTRATIVAS

-Feder.° 0005, Ste-lVlagne (53). Re-
cibido aire 50 frs. page «C. 0, p<51.1.
Main un ado.

--Manuel Amas, Limog.. Remeldo
giro 37 fis. 17-2-67, pago «C. S.» Y
«Umbral» 3142-57.

-Rafales Teodoro. La Réole. Reci-
bido aire 60 Ors. Page tu factura 50.
000000, 41,75 150500 s Fro-EST.e..»

indices.
-Gorge, Paris. Donativo pro Pren-

sa, 25 frs.
-Sanchez, 171100. Recibido giro

Mannes Page OC, S.» Y «CM00010 Sas-
10 31-12-67.

-Valdés, Libourne (33). Recibida la
tuya. Yale la observant.. Enviamos
gratuit° dada tu situecien.

-Cantaumen, Braude (43). Recibi-
da la tuya. Giro 00 frs. 4-8-67. Pago
«C. 0.11 31-12-67, Agrad.id. Pm" la
aclarecien.

PRO COMPASEROS ANCIANOS

F. L. de Lyry: Fa,milia Royo, 1; Qu-
iers., 5; Duran 5, Paris: Jorge, 50;

Castel, 20; Berthe et Jacques, 10
Mme Giflés, 3; Bielsa de Vanves, 10;
Amela Rafael, 20; Torralba de 000g.
5008, 5; 0001,5; Jaime Casellas, 101
Montero de La Coernetioe, 10; dure.
IlsSebastia.n, 5; Juan Garcia de Mai-
sons Latte, 8; Benito de Esperre-
sue. IO; Leen de Tombée, 6; Vve
Tort, 111 Jaime Gine de Houdies, /0;
Antonio Trenc, Le Perreux, 10; Re-
née Prades, 5; 'l'ornes A., 5; F. L.551
de Drancy, 25; Rem. Gin..., 15;
Villanueva José, 5; "Montblanch, 5;
Pereira, Imperia, 10; Gual, 5; He,
naiz de Amiéres, 1110, Llop, 5;
Criach, 5; Rbanne, Antonio Lems,
IP; Gable n: Nadal E, 5; Aurelle,
Saez AntonM, 5; Roquefort: Allende,
10; Spereedes: Michaud, 10,30; NeuL
ty: Mendoza, 5; Me/u», José Pool,
4,70; 'arak-lem/mi-, Santana, 8; At>
relie: Serena, 6,70; Combs-/a-Vglie:
Casale, 8; La Maine St-Denis: Sesé,
3,80, TOTAL; 393,50,

la inspiracien directe de hombres bregad. en las
lochos sociales y participantes de la Internacional.
No hemm de olvidar la influencia tiberal de hombr.
cor. Jose Marti, explotado que fue y es per toast los
politicos de turne. Pero la orientacien de las luchas
sociales tuvo un casantes definido, siempre enfren-
tado con la invasien a.mericana econômino-paterna-
lista y con los gobiernos de fuera que se sucedien
sin discontimndad. A la pesant...la dictatorial de
estes gobiern. - gUiad. Y emparados per los lots.
00000 plutocratic. estado-unidenses _ se debe la
orientacidn que lue adquiriendo /a /orna - social en
Cuba. Lou grupog patridticos nacionalistas se unien
O las entidedes politicas avanzadas y a los grupOo
sindicales libertarios forma.° fronts cornen contra
las dictadurm. La amalgama y los roces
restaban fuerza finaliste a las organizaciones
cales, cor otra parte sometidas a largos periodos de
clandestinided, sujetos /os militantes a persecuciones

encarcelamientos, amordazada la prensa, etc...
Durante mes de un decenio quederon conte Purt-

tales libertarios el Sindicato 0e0tron6mice, une de
los mes importantes del pais, canerco y navarins.
Pero la representacien genuina la constituia /a

Libertaria de Cuba La influencie, de estes
organismes posela fondamental importancia haste e/
extremo de que la aonfederacien Obsera y °Mos gr.
pos sindicales no adhirie jamas Id gobierno de Sumo,
como ocurrie en la Argentine de Peren y smede mes
o menos a May05 del mundo,

Ln libertarlos se hallaron en primera fila en la
loche contra Machado y contra Batista. Contribuye-
ron con e/ «Movimiento del 19 de Julion en las ac-
cimes de Sterra Maestro y en Ioda /a secitre guerri-
Ilera. Carrillo Cienfuegos, prolibertario, se hallelm
entre los 12 sobrevivientes de Sierra Maestra.
Marie en un accidente de avien, no se sabe exacte,
mente cime Los libestarios no aceptaren /a situack.
creada per el «castrisme», situacien que fue degene,
rands en une entrega decidida al contrer/ moscovite.

Perseguidos cor el nueve régimen. Sin eseniz0010-
nos propias, los hberteries escogieron la clandestIM-
dad, el exil10, la op.iciOn. Fusilados o encarcelad.
suman decenas y decenes... Pero la vieja influoncia
libertaria se halle latente en los espiritus. Renacer.
Y volveran a r.tablecerse los ergenos representativos
de aquella A. L T. que se halle al origen de las as-
tividades sociales que se desarrollaron en Cuba en
fon00 y trascendencia.

La A. I. T. en el continente americano

SU INFLUENCIA Y SU PRESENCIA DIRECTA



sabemos si en stos mo-
mentos una Redaccien pa-
ra la Historia de la C.N.T.

esta nombrada. Ni sl las FF. LL.
cenetistas se han preocupado de
sugerir nombres de compafieres
aptos para integrar la comisen
auxilier de los redactores. En el
mundo hay mas dies que long.
nizas - suele dee,. - y es de
esperar que ambas gestiones pre-
liminares nuestro Secretariado
Intercontinental las Orne en de-
bide cuente. Tenemos confianza
en los componentes del gran ce-
mité administrative de los inte-
reses confederales, quedando sin
probebilided que el °scepticisme
nos invada. Aunque Iluevan ra-
y., tendremos Historia cor dis.
poncede tees elementos esencia-
les:

Primero: La volunted creadora
de los compafieres.

Segundo: La seguridad en el
esfuerzo econômice que Soda em-
preaa de vogimen comporta; y:

Tereere: La presencia de rom-
paneras aptes para acometer con...en la obra.

Nadir, ni aduelendo estrages
del tiempo sobre los individues
ni /a durera de /as condiciones
del destierro. se dard a errer que
La realizacen del gran proyeeto
MM magnifica a/ Plene cenetista
de Marsella, raye los lindes de
la imposible. Mimer bien, y se
came en la cuesta de que en la
Confederacién Nacional del Tra-
bajo /a imposibilided no existe ni
ha existide mince. Racionalistes
par prineipio, siempre hemos es-
gide /os problemas par su fado
p.itiva, completamente al mar-
gen da la fantasia, La propia
anarquie considerada neb/hae de
los astres, la mure:linos cade dia
un poco, y la revolucien, cuando
ha precisado, la heinae hecho de
golfe. Tal vos los descorazonados
de casa no crean en estas verde-
des, en mye levantamiento tam-
bién enas han este°, pore ri ene-
mige, este si que cree en la po-
slbiiidod ;17 per cau-
sa! Las historia de la C, N. T. le
ha ilustrado abundantemente, Io
que explica que nuestros ensa-
yos de colectivisme y de munici-
°alidades libres de los amies 1936,
37 y 38, fumais acervamente con-
trerrestados Per franquistes,
republicanos antipimargalianos,
comunistas, y la reaccién inter-
nacional entera. Este peso nos
abrurnii, nos aplasté en 1939; pe-
rs el eiemplo de nuestra anar-
quia peetica mei° corde des-
mentirlo, ni siquiera el silencia
ni la mixtificacién que tante pIa-
cen a les fascistes y a los sovié-
ticas de boy. La, verdad tiene que
impenerse, y per suerte historia-
dores imper-laies se ocupen ya
de ella, v no seremos los liberta-
ri. quienes se sumen al sil..
rio so proteste del ceste de nues-
tm Historia. No se dard este de-
primente rasa porqurriueiearo
la C. N. T. se ha dada. Obras
mas gest.as que la consecuelén
de un libre hanse emprendido y
!levezla a guen termine. La 111e.
cariaMaderna, tan odiada y
reprimide par la reacchin es-
panola, lai-ré conter con seten-
ta grupos de ensmianza solamen-
te en Cataluna, y acéptese que
en la élima el salarie media del
obrero era de ires dures sema-
nal.. Ferrer Guardia disponia
de dinero para la editorial, la
propagande y demâs gestes
inherentes a la gestign general;
pero el profesorado. les locales
y /as notas administratives, eo-
rrieron siempre a cargo de las
egrupeciones racionalistes erra_
dos al efecto.

En 1910 la C. N. T. fue levan-

NUESTRO
molor 96000 es hallar

In manera de evitar les Hne-
rras, 9e hacerlas odiosas e las.

09010109. Pero no caereMos en la in-
genuldad de ocrer que este bien pue-

lograrse con la intervenciOn de
las oligarquias imperan.s, de los Ini-
perlalismos subsistentes, de las ras-
tas viejas o nuevas que van reno-
vende 10 tragedia.

Luchamos por encontrar un 6701.
192619 social verdadero; par post/Pli-
ter la sociedad nueva donde la igue-
ded sea efective, como el amer a la
Paz Y la estima al trabajo. E/ senti-
/Mente de huinanidad erim000 cen-
tra toda suerte de violencias, el
hombre no sera mes loto de si
mo, los conceptm de libertad y Josh-
°la no serân, como hoy, objet° de
ignominie. El hombre a/canzar0 la
expresite maxima de su d.arrollo
for espiritu creadOr y de grandeza.
Ilna sociedad de esta naturaleze
pocha ser sino conseguida por el .-

01000000 dol pueblo, 100002000
y consciente. Los degradados, los cl.
010000, los corruptos, los mixtilicados,
One rigen la actuel sociedad, no son

merYA/
3 PAGINAS

CUMPLIR OBRA
Jade foc b voluntad - no con
acopies de dinero - par la re-
gional Solidaridad Obrera y va-
ries sindicates de Asturias, Ga-
licie, Valencia, Aragen, y alguna
provincia confederalmente poco
afectada. Solidaridad Obrera

Tirera y Libertad o Amen
Libertaria » y o El Parvenir del
Obrere o,, peredices, se sostuvie-
mn continuamente cou déficit,
pero rayonaron en el croit espa-

durante machos ados. Para
el primer congres° confederal (el
constitutive la ionien local bar-
celonese cargé con la, cuenta del
alquiler del Palacio de Bell.
Artus, quedando los gestes de las
delegeciones a cuenta de las en-
tidades ropresentadas par acmé-

Cem mes simple y realiza-
dora, imposible hallar/a. Sin em-
bargo, considérese, a eineuente y
ache agios de distancia, /a gran-
diosidad del objetivo /agraire la
cool parasite afirmar que es la
volunted de los honeres y no el
dinero lo que mas mente. Este
apareoe, en la necesario o pri-
mordial, cuando la vo/untad de
referencia existe.

En 1916 poseer un diarie anar-
mesindicalista no se considerà im-
posib/e, sine atrevido. Para do-
tarse de un rotative preeisaba
mi capital jamas existente en los
'voisinas obrer.. Sin embargo,
dos huelgas perielitaban par casrencia de estimen pelleter..
tglté haeer? Convertir en Suple-
mente diario el semanario
derided Mueras, utilizando unes
fondas - no robustes - recogi-
des para dissoner, alguna vez, de
un cotidiano conforme. El Suple-
mente apareeld a coda amura,
y las fa/sedades de la prensa
burguesa fueron contrarrestadas
al dia. El esfuerzo proletario
Mme., decisivo. Alba/Hies y me-
talùrgicos, empeimdos en bran
de m.es contra cl durisime Fo-
menta del Tra,bajo Nacional, en
el mini-diario uSolig obtenian vos
y veto en ta °Innen teigne.; Ulm
un entusiasme, foc un levantes
mients de animas. Cor., la ho-
je. diaria, /a somnolencia... tran-
sitoria del pmeetariado. Toi vez
los mi/es de huelguistas tuviercm
que reemprender el trabajo sin
man acopie de ventajas y con un
par de centenares de ...abc-
ras pracesados y eneercelados.
Pers el diario que,dé formalizado,
afincarlo, a peser del panic° ufi-
duciaries de pocos comme..
Y los presos tuvieron defensa
propia, formel y extenso, por no
preeiser ya del untego eneareel
do" dirigido a la /Mme intrgue-
sa, &estancial y hermosa pro-
brada conseguida al marger de
/os temor., de los calcules, de
los regateos de la minoria eter
namente titubeante. Para abadir
un dee., «Soli" Urgé a dispa
ner de imprenta prePie a PeSar
de los avatares represivos, tan
frecuentes en la época. Luego la
prensa diaria confederal Ilegé a
extenderse en otras publicaeiones
en Madrid (éCNTs), en Valencia

Smilla (uSolidarided Obrerae,
llegando /a pressa semana/ a ta-
mur proporciones considerables
en La Corné, Zaragoza., GibM,
Madrid, Barcelona, etc.

En el Exilio, en emplies me
mentes de euforia, la C. N. T. ha
tenido realizaciones notables ea
me el ticl0 cultural artistico de
Culture y Propagande, con cor-
sos por cenrrespondencie y expo-
siciones mas que notables. Se dia
cime a la Mea «La O.N.T. en la
Revoluchin Espabolau, de un vo-
lumen comercial rebatiando los
seis minones de francos de la
épo.. La °taquina de imprimir
que Paris pretendie regeler al In.

ifirmacioues: Lo que queremos los auarquistas
garants de porvenir, sino todo la
contrario. En ao.f... Y donde sen,
los anarquistas queremos acabar con
el predominio de estos injusticieres
y de la injusticia, en suma.

Como explotado del trabajo 09001.
0009 que todos los trabajadores son
herman00 mi., y como tales los in.
vite a reflexien profmuda sobre el
problema de la transformacpen social
de los puebl.. Afinen, recionalicen,
estimulen su voluntad para une me.
100 015000100 social que afecte a to-
dos, y decolanse a emplear su esfuer-
zo conjuntivo en la aniquilaciOn de
los regimenes autoritarios en todas
sus formas. No mes supeditaehen
mansedumbre, causa principal de las
esclavitudes mes o menus voluntarias,
y de las guerres nunca bien recibidas
pero ttinevitablem La gran confian-
za de anarquistas para transfo,
mar las condiciones de 10 00001000.

hurnana, residen en el pueblo.
Say que barrer lu ma/o y mieeentar
10 00000.

No mas pobres en la der. ni Pe-
t/jas para Use particular de los des-
potes. Aliento universel y no me.

terior caste Ouates millones re-
caudados en suseripeen meuler
en la que intervinieron todos los
compafieros. El uProyecto Pro
Cu/turan, en pleno desamone, se
fortifiai mes co menas con eine°
millones, y mante se ha sugerido
en beneficio de /a causa ha sida
bien aceptado, en general, Perlos eamparieres. JI' pues?

Pues-responderian aiguises-
/os tiempos de agora no son /os
de antes.

Sin embargo, en Toulouse,
Paris y otros lugares /a C.N.T.
eonsigue actes multitudioaries.
Las publicaciones habituaics se
sostienen pese al mundino de los
desencantados. De ver en muta
do lanzamos a /a ch:cul:tees ii.
bras de abolengo libertario. Ta-
rea se cumple a peser del obajen
de los tiemposs, para penetrar
en /os tiempos vemderos.

Ahore mismo 00 0034 publie.,
do la Eneiclopedia Anarquista, no
acogida con todo el entuslasmo
que inerme. Siempre existe aigu-
.. mosea, que cazandola, nos dis-
tram de la ecupacign del momen-
to. Elle es asi en los distraibl.;
para hay otra nue pie de compa-
ras que mince detienen el Pa90,
que siempre adelentan, que yuan-
. Item el sel/o del parvenir la
ePeYen Y adoptan. La Encielo-
sedia Anarquista tiene sus rega-
teadores roc /menas deficientes
rezones. Pero es una obra en pre-
sencia, esencialmente buena, y
no hey que dejarla en atraso, si-

quindades politico-patriaticas que fun.
codon derechos ilolinoo de ciudadania
y obligaciones «sociales» 000 0010 be-
nefician u gobernantes y po.nted..
Trabajadores, seemoslo en el tajo,
On la celle y en e/ sindicato.
tros, cenetistas y libertarios, ocupa-
mos nuestro luger desde siemPre, Y
quien de nosotros deje 9e hacerlo an-
dore cabizbajo todo el resto de su
vida. Somos, los persistentes, amiguo
y no enemigos de nosotros mismos,
consecuentes con nuestro compromi-
so rebe/de y con la Ide, somos cré-
dite de 000e1000 hijos, de nuestros
hermanos. Evitanms de nuestros com-
paneros de trabajo el «besalamen00
hacia el privilegiado, pugnam. Pur
el rechmo de toda limosna capitalis-
te y autoritaria, no importando 0 ca-
lor politico de la misma. Somoi dig-
nos e intransigentes, y constantes en
la tarea de combatir a esSu sociedad
injuste y fraticida que, a la Postre,
acabara sus dias abrumada por su

Y pue lu 000100 10001
tible de la fuerza moral anarquista.

Miguel FOZ

EN ESPAROL

no empujarla, robastecerla, has-
te lograrle categoria, del éxito.
Z,Qué satisfaccién producirie el
fracas°, que no fuera morbosa,
infecunda, suicida?

Estas preguntas muchos rom-
parier. se las han hecho, y la
contestacien que .0 han dado ha
aida favorable, de toi suerte, que
la administracen iiencielopedis-
tau de Caracas lleva ya recogidos
cerce de 6.000 francss nues., es-
ta es, casi 600.000 f. v. Na es un
éxito 0000, pero Se le pria la cola
al mismo... en Francia precisa-
mente, donde a/ deeir del pesi-
trisme, «agora no es ante..

Pues bien. La que °mime con
la Encidopedia, a fadas luces fa-
vorable, igue/ o mejor sucederâ
con la Historia de la C. N. T.
Los comparieros conscientes han-
se impuesto ya del cran valor del
nbro prennests y de la impres-
chenil/Med del mismo. De mo-
ment° no hay dinero; ya la ga-
ge. Lo eseneial b tenemos: COM-
paileros capacitades Para eScri-
bir la Historia, los coules goza-

- no la do:dames - del fa-
vor de euentes companerrs ten-
gan algo escortai que decir Para
valorizar con dates precisos el /i-
b. que vernes a dejar en herea
ria nuestros sucesores y a la
humanidad ioda.

Primero el ragueras moral, lie-
ue el fiston, o monetario. Que ni
ayer ni hoy los compaberes nos
hennis negado ul esfuerzo que sea
en bien de la causa.

LA VOZ DE ESPANA

SE HABLA FINO: LOS DESGAJADOS
0E1 royanismo no es traie/dm, mo merecido nues.m intrigados lem Cuesta imaginarse semejante cas.050 ego/poco.» Algunos. tores: <lutta de expresitm en un serior

«Para affinai, y a ello resignarse, avrastre que fun amigo y colaboradorDO SMesio Garcia (Diego .A.d una catalogacign que prohiba 01 00. 001 9000000 Juan Pei. Selis, 00m-do Santillan) a Juan dicalismo participer en la politica ge, boy perecido pur no haber compren-«Tu sabes 00, 0010 tenedo 000 neral del pais, .ndriamos que Olvi- dito las verticalisimes 'ozones ahoraI, mono machos papeles Y darnos de muchas cosas important.. profesadas cor el Juan lopecino.Cues-
documentas del passade sigle La primera de elles es la de su pro- ta, pero la vida este nena de ensm
y del actua/, verlan/ad,. a /a pio orlgen y su naturaleza social. No ; y de sapos y culebres, sien-betigerancia puai base- existen problemas de produccidn y do por ello cansino y enfadoso 9m.0000050 que éramos esenctal- distribucitm que no tengan virmula. broeer domino Anse., quandu leageh-mente un movimiento de (on- Môn con las cosas iniportan.s y va- 100000f menos ilustradas, y mis en-do cristiosno, change!, edn- noms de la vida, con el orden social, tures, a une que se Integrara a lascador.» la estabilidad rnonetarla o la estabi- filas enentgas se le adjetivabe de trai-

lidad de las relaciones human., y dor, botafumeiro, informel y dem.3,100 00 dice claramente easnos, haste, en la solvencia del Estado y lindezes. Ahora no, cuando la :100010.51900 de que Sineslo y /Apex ya no el crédite de la nacieen. siendo est, el dad» pesa mas que las Ide., el osa.son. Ademas la de movimiento de sindiealismo no podria recheirse a bligo mes que la cabe.; cuando elfonde cristiano sirve maravillosm los ostrechos limites de un progra- abandono de la seriedad y de la hem-mente para acoplarse al verticalls- ma de parti, que empare luteroaro brie toman carta de natura/eza mer-mo de fondo confesional puesto bajo particular. o de mctor, ni siquiera ced al imperativo de /a hora...la advocacilm de San José Obrero Y 100 010,00. De ahi su claro antagonis- Isaac Puente, Vicente Ballester, Vi-Politieamente administra,. 1000 el Mo con toc0 nocian de partido. -Y, Ilaverde, Carrocera, fumai, dos As-beatifico (?) general Eranc0. por supuesto, del llamado partido de case, David Antona, Bernardo',Esta claro? Traimen no hay, sea ; glas, ya que Sindicalismo, roc sus el propio vidriero de Motard, y laslu que boy es traspeso de ideologia, caracteristicas, totaliza el interés peu tantes docenas de miles de compare,entre, «buenafeista» al enemigo can trio y social, Mende a borne las ros sacrificadm por el fascismo epa-armas y macuto. Somos finos porque fronteras de cime en favor de une trio», nada dicen a ese «imperativis-ea no cuadra emplear vmablos exac- concepci6n cristiana y humaniste del ta», a ese oportunista, a esa chuta-., No somos plebe, nos aristocratie hombre y contiene los medillos dru» 000 00-0090, aces mofegleo, a ese
nuevo orden social en 0e0000160.» camaleen que se adapta a todas lasT bi000 b qué viene este sermon mgy causas deficientes, incluse a las ma-de/ Ilano, puesto que el de la monta- nmy levolm; 0010 «reformista» que 00 0000000onoiohomosolig»rl009 1300 y ,mdo.sigoe otro modek, , otra reforma he devenido reformmcerrilismo, a 1100na falta de tacto de hiperbole dor de su establo, a ose economistaeste cromsta, siempre empefiado en eCon nocien de las realidades pre- que tan antiecomemico le viene resul-considerar que dos y dos suman cum s,es hy, tando a la 00010900 per no conocér-tro 0000e de arcs cinco? gegico animciar que su reelizaci6n eele 00000 Produchuo. tIdem? 'Quia!Toinou, 0000 0. 00 haV plena ya es un becho al alcance de Tel Lep. nunce las ha tenido. Havedad en el tintero, y ante I. 0Jos 10 00000, c000000- no sorpaendidos - del comenta- 000 oespeculad si, con el/as, o a la sem-

rista, p.eedor de Munero 8.802 (10- dinteles de una de sus mes a io- lofa 00 01190 En la Organizacienl siempre Ilevg la contraria, pudiendonadas e interesadas °tapes de desmNH-1967) del diario ver-N.11sta «Pue- rrollo, un desarrollo ya irreversible. ah.ea dee', S.esiee que elee.Peede Madrid, en el que el ex obre- co. ha obrado en «cristian..ro, ex treintista, ex ministro, ex es-
teristianara raucha, en adelante?c"..leea" " ee."'eea Y ex Per..» las medidas de trabaJo conStructivo tEn gué ,rrocana madrilerea o va-de pro, Juan Lepez, con toda «bue- ,,,,,,00000 que den la pausa a/ fa- lenciana el peen de primera de Sansna 0. 00000e bajo el enunciado 000000010ofrece. eirio? 0260 existe en la Igle-gareiano arriba pegado, la 01001000e 000010

.,,,,,,,,n_ sia un santo protector de 1. desgajmcosa que no dejaren de .Precier e0- 00 10 ,,,,,,,,, dos imptielicos? tNcO Pues ais, Car-
«Hoy se cuenta 000 000 garantie

institucional en la que adquiere f000.
00 de derecho un sindicalismo de Pros-
peccidn ancional ampliamente insta-
lade en bases de legalidad
yilrn horizontes para desplegar sus
realizaciones propias con mdependen-
cia autonomie. En estas condiciones
es absurdo, sobre ser 11000010, do»
aquiescencia a ninguna pelitica mili-
tari. de oposicitm que tenga objeto
perturba, quebrantar o desintegrar
sus estructuras, abier.s 00000 01000
al desarrollo y perfeccionamiento sus
tareas de integreciôn.»

tPara qua copier mas? Los traba-
jadores espanolm no tienen opcien en
la escogida de sindicalismos. 011 desa-
rrollo del sindicalismo legal y ver-
tical es «irreversible» y toda oposicien
ai misrno m «ilusoria» y vabsurdm
por 000 aquiescencia a militancias
partidistas perturbadoras de.., la
tranquilidad sindicalista imperente.
Las realidades presentes (franquistes
por mas sefias, puesto que de Espafia
se habla) abren ampliOo horizonMs a
los... vendibles o alquilables, a sedu-
cibles y descastables, al propio 010m.
pu que /os cierran :10 0000011 0100
Delgado y Grenade, y a los obreros
y estucliantes que la polie15 armada
y la guardia difil (tamblen smdma-
listas?) entran en los ealaboms de
Prame.

(B.Cri.0

IS 011TIASI,LOS DI1Se
por

EL ESCARNIO DE LA
oLIBERTAD DE PRESSA::

EL
cinismo, la desfecha.z de los

000 09100 los destinas de lesparia
sabemos que alcanzan proporcio-

nes inusitadas. Tante es asi que, de
puro d.orbiter los pr.edimientos,
ya no consiguen engatiar ni tan M-
oulera 0100 agentes de acentuada cre-
dulided, y mentalidad 0000 bien 01-
tramontan0 que extremis..

Se explica que estemos en desacuer-
do con la inmensa mayoria de ego.
llos que en Espaiia regentan publica-
ciones periodisticas: unos, enchufa-
dos al régimen, es de comprender man
acerrinam enemigoo de las mas elm
mentales libertades civIces, otros ha-
005 01el papel de putes arrepentidas,
buscando el ir apartandose de/ réai.
mon, barruntando 10 eventualidad de
que Ilegue a hacer agum; tunemm
os discrepantes que ofrecen solucio-
nes de recamblo que no pueden 00f'
000000000. Fa el case de los monta,
quic., Arrime,00 a tales coneepcio-
nes lo ha venido siendo la conocida
evista «Domino», eastigada reciente-

mente con una suspensi6n de dm me-
es, y sometido a proceso su dire,
or. Han podido comprobau una

/nes, 011m y sus eolegas en la
prame de la 000160, los lectores quo
onfiaban en la «liberelizacidn» del

régimen, eomo las geste el fascisme.
Pardon percatarse quienes, en Lino
ye,end,tovcomtrmirin>e, vdioeine,,nc.siguieezto

flot», In consistenela del tan orques-
tado «liberalismo».

Pese nuestra discrepancia de fou.
docon la revista aludida nos simpa-
tizaba su orientacien contraria al
franquismo. En sus co/aboradores, y
en las manifestaciones de lectores
cartes a la redaccidn, se evidenciaba
cl deseo del cambio en la politica na-
tional ; el anhelo de ver desaparecew.
un estado de rosas revelador de una
descomunal abyeccidn. Era una co-
nient° de Msconformidad pero, evi-
dentemente, la discrepancia solm ma-
nifestarse, por asi decir, con Seralla,
dando rode., evitando las expresio-
nes contundentes... Los procedimien-
tos no han valide, la sanciOn brutal
On dejado cmr su peso. Se ha roto el
ne/a que sostenta la farmmo y 10000.
00010 eespatla de DRMOCIde...

denal Primado: 00000010 si di. gine-
rd..,

Juan del TURIA
Dada en Za Puerta de Serrano, da

Membre de 1967.

CHISPAS
Leentosr «Do 3 =Nones y mddio

Pelas que residtan en Polars*, antes
Za guerre, no glua:fa00 nids que

20.000. La gran mayorta perecteron
en los bornes nazis, y la minerlo de
hey .va huyendo de las horeas eau-

aEl Papa ha fraeasado tratando
declarar e 1,, de encra conta Dia de
I, Paz»,

Y se camp/une, puesto que deja
394 dise diSpredbidS para la querra.

«Ho Chi Min y Johnson. Pare.s
dieu.001 a neoociar...»

Con ta pie d. SUS sordados. Ta se
sabla.

rex

«Racâonandento de gasolina
Cuba.»

Los cubanos Sin coche no se han

A nosotros ya no nos extrafia nada violab/e. D.enpolvando recuerdos, la
de lo que haro o llegue a hacer el redacti, de «Pueblo» hece nOtar que
faseismo. Quienes pueden tomer bue- han sido tres los jefes de Gobierno
na nota son aquel/m que estimaron victimes del anarquismo «terroriste»:
Ilegarlan a volverse mansos 100 100. serialan que en el 1897 cay6 Canevas
tintm infames de la patulea frangins- del Castille, a man. de Angiolillo.
ta, Nos dicen que en el 0912 fue 900001e.

busnmerto por P0081000, T PMU.-
;NADA MENHO.S.QuILle, TODO UN 11000 que en el ado 1921, tres anar-

elesde une moto-sidecard, en
pleno Madrid, eliminaron a EdUerdo

Si, el titu/o m como el que le 170100 bat.
Unamuno a uno de sus relates lite. P.iblemente, los j6venes redacto-

Ahora que boy la considerm res de «Pueblo», se Ilevarian /a
ble diferencia de que, aque/ 0 quien presien, al salir del pueblecito merl-
alutle, es idealiste acrata, y posee dional franc., con los dates para pu-
cualidad. que 00500-o el personaje blicar su informaciOn, en «exclusive
de fiecien unamuniano, mundial», de lo que es lm idealista

rrasE'dveioFtsndceia.r ean ecnhacnreasP' 0der 51e.» ereaeiugadae° nceore'r,d'ee..1.1!',Ine uet'elida:

peO inlitic'ev'tnar vdeZ efuueelico'rnoreudebglie'droil lelh'ebleauetreenerleuPile'ee'yi..50...anr101n, .laEsneesq01-e
pes.,cari,10, ldae, gpauera enelulosn rexint,rôanorddoiinamria. do 51000 dee elstlosbrevejuvcr:,-.

0000, baya
di, en un pueblecillo de montena, les que 12500en que ri

bre del que nada sajousnuevas le... que, afeetunadaneente,
500-u 0005001110, trebajando, huai- Y 0010000 000 los anarquistas. Los

generationes espadolas, pero que ha- Son aquell05 que poseen el
ce la friolera de tueront.. y sets anos, temple °floral del que hoy se tratado
Pinto con dos colegas, melba un hm de evmar, y que les dijo a los perio-
cho que durante unos dias fue 19 no. distas. sonriendo, .900 toaavta tenie
ta sensacional de todm los periddie. eue'''. 10000 00m 00000" ""' y g"
del mundo: el nmtar a tir. al que Pe.abe volver Fspada sl las casas
00,00% PdroesiEsdez...deel.C,o01nsie,j00,deEdMuLndiso. cambiaban.

Daotd. ,Aenn.vos clere J lst: icisinNavai,diveda.0, cilea- SWIFT ENTRE LILIPUTIENSES

rMaccien del Car. «Pueble», de Ma_ LM querldos ComPafier. de la re-
drid. Y decidirian el ir 011000r1» une oisOn eVolonta», siempre alerta, en
intervin al que fue couinai.00 de ac- vanguardia no solamentn cuando se
10cieunydRe,,,Im.,,,iocyasfaanlleencaidsos. Luis rocs. 00000 delee nuoil ex,ale.s

10000 duo 51 00.
En plan de gran sensacionalismo Zorar los maticos cUlturales que no

anunciando la casa como «exclusiv Puede. dei" """"."'
mundiaml%

s

en Peel ;2,2 del acabado de

vaTes"tre,

mie
01171de der iurr-polar

vigilidae dcle'L'?y'iregel"el dediel unae 00005c:e11. orr,0 nathan Swift, el eutor de la conlda
entrevista de dfa de sus redeu- 0001? consu ,0000e ce0000000.tores con el emmener° que 00005 010."

00,00 e :si e,,y.croay fme noledsot i as eLt.a01,, 000Doc <110m
000000 000yns

dcou 001 oern,di-

estas columnas, o sea entre 700005m, sensaciones bien diferentes. Cuando
estampera su nombre y apellido. Na: on la 1500f 510 leiam. el «Quijote»
turalmente, no cabia esperar que 1m ajetrees del setier y de su escu-
«IC0001,,Ido.t 00uanli aenze,dtoe iade.roian, sucsedipesdceabebulltas ,,szantureo, npa00

P000 Os 1001001fin.ci,yo ipneas,e0>al r..ee,ilidioivneros oc,,,uzioasceonn 11a.mhocetehldye

00 500
Pod <du P.usr 'erasq uese haler I. Md, e0 edad maduea, d'eh. 05005
viles del hors o; de evidencier que el 00100 010 Te10016.. Y O. .at..cm

ra s q t s s so esgro,ez.
a» 01

cuando se aleanza a comprender la
500000 aguda critice social que m disimula

re be'obrhr0cn0o 'dee nemt

con

ta11o r :17, ae6mbekla'11.. modulo groom-
mssjo gue, anarggis, cos, como los «G iimargant y «Pan-
50
bravure. pAh! Y un0 cosa que, per La critica sial de Swift suele a
lu visto, les bizo /a mar de gracia a veces tomer un aire sarcestico a fuer-
los dm jOvenes periodistas que reali- ze de querer acentuar I. defectos,

ro abolit.: el hecto 00 ma ce- c10,0e 010s 00100001,51 0010e ..-zaron la entrevis., con el eompene- como en el case de su obra «Instruc-

getariano. Neasi nada, todo un ana, chm de sus escritos es que, d la dis-

un 00,00 meus, alimentandose de ber- Vidente acemelided, eu que, e.110
quista, que y a se supone ha de ser tends de tres siglos, resultan de une

zas, jasmueubdai,,,% naar! 00contauiérin. PIeri,l 001010mufia16oh0, 04,001,s en seori abiL,ohz

Prae

es-

sitantes el que elimind a uno de los que 'eea.
mas directm responsables de la sel
vete represien de que se hizo objeto
a los obreros espanoles, singularmem
te a I. afiliados a la C, N. T. en la
funeste, etapa cle M0000e0 Anglo. De
la emplie informacidn al respeuto de
lo que ha sido la C,onfederaciem, de
lo que es; de que no 00 0000000. pese
a que algunos quisieran estuviera en-
terrada ; de los motivos que induje-
ron a emplear la violencia; de le Mie
es el cornunismo libertarM; de/ amor
a la libertad, a la Msticia, a la cul-
tura que es caracterishco en I. ana,
relie., es de comprender les claria
toda suerte de explication09. pero a
ellos les habian encomendado liacer
hincapie en el aspecto sensacionalista
del atentado a Eduardo maso. Mao
pudieron seer de la que ya no cons-
ituye 1001 secreto. 0000 ludIdg rele-

vante, lo que podren comentar en
as tertulias de periodistm, alla, en

Mddrid, es 10 00000090 de un hombre
00 5010000 anos que les recibie, ser,
cillo y eampechano, corons de 000.
1000, y que les clijo que 01 era ana,
uista. Un hombre que 00i0100i06 10
ealizado en 51. unes mono, y les

manifeste que hay un error en Io
que concierne a la aprec050i6n que
e tiene de los anarquistas, al consi-

derarles absesionados en lo relativo a
emplear la violermia, pu.to que el
anarquista es mas pacifista que 00,
000. y solamente la emp/ea cuando
otrm la usan en contra de el, lo
cool en si constituye, evidentemente.
I derecho a la defensa
No, no habrian publicado cuanto les

citria nuestro querido companero. Pm
ro mg° quedado plasmado en 1
000000 mo/de, que d rdad de cuat
es habr0 hecho reflexionar: el que

0gu 1'1%000 0'05.ns', 011%7 0 m,eyn.01 'sue' he01-

meginado, ha recibido su merecido
el que 110g6 0000000e i000lible e

escandeezoldo, y los burderatas con
tres coches lampas,.

«le sema00 de casco Mas de ha-
bajo implanteda en la URSS...»

KIS. les oficinas qubernomentales
solamente,

«Franco va a ser nombrado Atruelo
res lu

por que no Abuelisinuo, Linf
tabsimo, y Precadaverlsime?

Msasen lapez rebaja la estirpe lape-
cistabs,

AforNanadamente, quedan mas de
tres millenes de Lapez dignes.

«Brefnev ?sa dectjrado qua 1000 an.-
ra no va a El Cairo.»

Yo, nt a El Cuira ni at pairo, y no
mm e. importancia.

CHISPERO

e. DISCOS 9.
Monsieur y Macke. L. tienen - o

fenian - la sana costumbre de des.
Mue m Dee en Un bene° Pdblioa
seeede en la prise:mn de /a Raquette
(Pane de afuera), a la somb,
tectora de los &botes. Suponemos que
en invferno dicha sombra, ruts et ban-
oo, no ies apetecers.

Per, tienen dereche a quefarse
el periddieo del distreo par la fume
nente dorage/acide del oasis cindada,-
50 0000 les es grata y que - ;oh, do-
ler! - las antennaiiistas del >orle
utilizaran para cotan:mer sus coches.

A lu que no tienen dereeho M. y
Mme. L. es a eicgiar 10 condieiOn de
ex Barrendere Mayor del m,arido, con_
deeorado diddtdd, Cdd 10 Medalla del
mérao Ôte por usée-Mos 15e eseoba.
Gae e/ 0f 0000 es laable, 5010 Pobsems
en dude. La que el *.k170004 CS que

L. estê en sus eahates enrundo
ma, por pluma de 0050b00059, que dos
norteaf ricanes y damas ertranjeras
na saben ,abajar», claro ded, Mt el
arte escobero de M. L.

barre t, Mme, L. 01101e0 ma 10e,
0010500000mari0007 ER la afirrrudium,
do lieue tan insuperablensente canto
en la calle Zo becta,

POMIDO en casa contrasUo, M. L.
arriesgm ser exputsado, por mallben
mar madasnista, del piso que lo Al-
beron, !guai que aa a ser/o del 00,000.
0001 de la Roquette, en euyo caso po-
dria aperecerse a la sombra inter/or
de /a esabutulas ron Medana del Md-
rito Civil y todo.
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

TKIVIIIIEURS... UNISSONS -NOUS
EITE déclaration de princi-
pe faite par l'A.I.T. en 1864,
devrait être inscrite en gros-

ses lettres sur toutes les Bourses
du Travail, toutes les Maisons du
Peuple et surtout dans le cerveau
de chaque travailleur. C'est, à
Outre avis, la pierre angulaire du
mouvement ouvrier; mais on
Pourrait nous rétorquer que nous
ne sommes pas les seuls à préco-
niser l'unité et que malgré tous
les appels lancés de tous les
bords, la Masse ouvrière n'en res-
te pas moins divisée.

C'est vrai et il faut avouer que
les champions de l'appel à l'unité
sont incontestablement les diri-
geants de la C. G. T. Aussi nous
avons été étonnés que dans le
conflit qui meurtrit le peuple
d'Israël elle peuple arabe, aucun
appel à l'unité des deux peuples
n'ait été lancé par la C. G. T.
Le jeu en valait pourtant la
chandelle, vous imaginez un
Peu l'effet psychologique pour le
monde du (rayai/ si ces deux peu.
pies s'étaient unis pour chasser
réciproquement leurs maîtres el
instaurer une société égalitaire
qui évoluerait dans la paix et /e
bonheur... Mais non, les syndi-
cats mastodontes n'ont vu dans
cette pierre éclair que les Pro
blèmes politiques et bassement
capitalistes." le drame de cette
classe ouvrière déchirée par la
guerre les a tous laissés indiffé-
rents. Qu'on ne vienne pas nous
dire que chaque syndicat dol
résoudre les problèmes de son
pays et ne pas s'occulter des au-
tres. D'abord le patriotisme doit
être ravé du dictionnaire syndical
et puis, dans d'autres cas, ers
mêmes syndicats n'ont pas hésité

proclamer leur solidarité en-
vers les peuples opprimé). D.11)
Ir domaine de la solidarité, cer-
taine sont allés plus loin. Pour
ne citer qu'un cas à imputer à
l'actif de la C. G. T., nous avons
été informés par z le Magazine z
de la F. 1). G. B. (syndicats offi-
cies de l'Allemagne de l'Est)
qu'une délégation d'enseignants
dc la C. G. T. visitant laR. D. A.,
a adressé une carte au géné-
ral de Gaulle lui demandant la
reconnaissance de la R. D. A.

Cette même délégation a décla-
ré par ailleurs sue leur carte au
général de Gaulle n'était qu'un
début.

z Après leur retour dans le
pays, ont-ils ajouté, une action
de masses sera organisée avec.
pour but, la reconnaissance de la
R. D. A. par le gouvernement
français. n (I) (Ils poussent un
peu trop loin leur sens de la soli-
darne).

INFORMATION CONFEDERALE
La Commission Administrative Con-

fédérale reprend maintenant ses ré-
unions hebdomadaires tous les same-
dis de 18 h. a 20 h., au siège.

En conséquence, les permanences
du samedi auront lieu de 11 h. â
1S h. et seront tenues Par an res-
ponsable régional ou confédéral.

LE COMBAT SYNDICALISTE
Afin d'éviter tout retard dans la

Parution des texte.s, adre..-les
mardi au plus tard a: J.ePh Ourla-
eu. 94-Fontenay-s/Bois.

2' UNION REGIONALE
La suite du congres de /a le 1.1Mon

régionale est fixée pour le dimanche
25 janvier 192/.

Nom demandons à tous les cama-
rad. de participer et apporter a cet-
te rencontre régionale leurs sugg.-
tions, décisions ou observations aux
questions concernant le soutien mi-
litant aux activités culturelles et de
propagande de la C, N. T.; à l'action
de ses syndicats et organismes de
relations et coordination de la région
parisienne.

Les camarades qui peuvent aider
pratiquement au renforcement de la
Section Française de l'A. I. T., de
son journal LE COMBAT SYNDICA-
LISTE et de la be Union régionale
des syndicats C. N. T., sont invités
à participer â la tâche anarcho-syn-
dicaliste de notre organisation inter.

AIDEZ

ACHETEZ SON CALENDRIER

Nous serions curieux de savoir,
dans l'éventualité où le gouver-
nement français reconnaîtrait la
R. D. A., quels avantages pour-
raient bien tirer les travailleurs
français et allemands. La renon.
naissance d'un Plat par un au-
tre n'a jamais réduit l'exploita-
tion de la Masse ouvrière et, par
conséquent, les travailleurs n'ont
à témoigner aucune sorte de sos
lidarité de vol ordre-là. Si encore

R. D. A. était un pays de co-
cagne où règne l'égalité écono-
miqm et la justice sociale; mais
non, c'est comme ailleurs, peut
être en avance sur la France
pub:candis ont franchi le seuil de
l'association capital-travail, mais
c'est tout.

z II ne manque pas d'occas-
siens et cela non seulement
Max travailleurs de la Rohrlei-
tungsbau linon de participer
it l'augmentation du profit des
entreprises.

» Chacun d'eux se sent de plus
en plus responsable, en tant que
copropriétaire des moyens de

L'ERE DE LA VIOLENCE
Sorti d'une Seconde Guerre mon-

diale, le inonde s'offre rinco.ciente
perspective d'envisager la prépara-
tion d'une nouvelle guerre. Il va mê-
me jusqu'à routarde puisqu'il accep-
te cette nouvelle éventualité, avec
une indifférence et une complicité
qui révèlent la stupide conception des
sophistes guerriers qui étaient son
évangile de la viol.ce.

a l,s guerre a toujours existé; elle

ega'n's"ct 'c'egertre" que les
arrivent à installer l'acceptation des
guerres et à les rendre un beau jour
inévitables.

Alors, les peuples placés devant
l'alternative se ba.ttre ou se sou-
mettre, répondent à l'ordre de mobi-
11.non, s embarquant vers les char-
niers, espérant que cette a dernière »
guerre réglera définitivement le dif-
férend ou écrasera l'adversaire à tout
jamais, chacun convaincu de sortir
vainqueur de l'épreuve, 'vivant, et
Site l'ennemi seul peut mourir dans
la bagarre.

Il Mut le constater, a travers la vie
des peuples et des individ., la vio-
lence n'a cessé d'être utilisée Pour
trancher les conflits. Cependant,
qu'elle soit h travers les guerres, les
grèves, les bagarres, la violence n'a
jamais rien tranché: une fois le con-
flit arrêta, les causes qui l'ont fait

Communiqués
COMITE DE LIAISON
DES ANARCHISTES

Plate-forme d, Lamotte-Beuvron

Nous informons les camaradns
anarchistes que le 4 février 1968 it
9 h. du matin va se tenir Oracle
une grande réunion de travail en vue
de donner définitivement Ime same.
tare du travail commencée le inc oc-
tobre 1967 à Lamotte-Beuvron

Tous les camarades anarchistes
doivent prendre en considération le
sérieux de ce débat pour un regrou-
pement et sur du possibilités de
coordination â travers ce pays pour
un mouvement anarchiste de langue
française; pour le lieu de la réunion
et information écrire au camarade
André Senez, 72-La Chapelle-Gau-
gain.

REGION OUEST-ATLANTIQUE

Le dimanche 21 janvier 1968, le ca-
marade Alexandre Angers animera
un débat entre camarades. Il sera fait
un compte rendu du Congrès A.I.T.
159671; les carnarad. de Vendée, de
Loire-Atlantique, du Maine-et-Loire,
pourront régler les cotisations au tré-
sorier prendre les timbres S.I.A., le
calendrier, les cartes de l'Association
aGerrninal» seront à le dIsp.ition
Camarades présents.

Donc, présence indispensable des
copains des 3 départements t 9 h.
Angers le 21-1-68, lieu habituel (1). A
12 heures 30 déjeuner fraternel indi-
quer à Alexandre si vous déjeunerez
en commun, vers 14 h. reprise d. tra-
vaux et désignation du nouveau lieu
de rencontre en avril 1968.

(I) Pour tous renseignements Ceci.
re René Alexandre, B. P, 3, Angers

production » (2) Quant aux pro-
fits on est encore aux primes de
fin d'année et on peut lire clans
leurs revues I« Quand des bons
travailleurs reçoivent des primes
en récompense de leur travail,
Untel (3) est de la partie. z

C'est ainsi qu'on crée la divi-
sion dans les rangs ouvriers. De
plus, nous mouvons l'exemple en
France, les primes sont une es-
croquerie et une forme honteuse
de l'exploitation de l'homme par
l'homme. Nous avons bien vu
chez Rhodiaeeta les travailleurs
révoltés parer qu'ils se voyaient
confisquer des primes indispen-
sables pour z nouer les deux
bouts z. La prime, nous ne ces-
serons de le répéter c'est ii le bon
vouloir du maître z. C'est donc
contre en,, bon vouloir,, que tous
les travailleurs doivent s'unir et
lutter.

(1) et (2). Textuellement re-
produit du n Magazine » n" 12.

(3). -- Untel c'est le bon et ru-
lite StekhanOV/Ste.

naître subsistent toujours. Parfais
même, avec une acuité plus grande,
si bien que l'utilisation de la violen-
ce n'a fait que perpétuer la diffé
rence.

C'est une évidence, la force ocré-
saut rien: c'est un mythe qu'on doit
reléguer comme impropre au genre
humain.

Sans doute, partisans et adverse.
res de la violence . sont heurtés pa.

j
bien-fondi de sa thèse dans un chaos
d'opinions contradictoires.

Il n'est pas aisé de se situer. La
confrontation des points de vue &f-
ret... aPPorte chez 100 000 et les
autres, une part de vérité. Dans le
Jeu de ces antithèses, on se voit for-
ci en toute équité de reconnaître
certains avaMages momentanés tout
au moins 010 violence qui, vue avec
le recul du temps ou sous des angles
différentS, ne se présente pas aUSsi
favorablement,

D'autres facteurs d'appréciation
peuvent erdrer en ligne de compte
l'éthique, l'esthétique, la logique, la
raison, l'amour et la bonté; Mats
lunes leur tour, sont sujets à inter-
prête. différente et le problème
reste entier.

Ce n'est point au nom de .1001-
pes dogmatiques que nous tranche-

âeo,n..f:I'Z",Zitlfefr2tdei,, Dut.
IonRa.enhofer Gmunden, la violen-
ce est a un phénomène absolument
naturel qui. Issa du monde animal,
a passé à l'homme primitif jusqu'au

avouons que le chemin pas-
.. entre le primitif et le civilisé,
st plutôt relatif. I/ nous suffit de
egarder autour de nous, de consul-
er la presse écrimn télévisée d'écou-
er la radio, ,ur nous mettre dans
'ambiance de la triste réalité. Par-

tout, la violence triomphe; partout
a violence a force de loi partout la
violence règle les différends eMre
peuples ou entre individus.

Evidemment, de temps à mitre,
quelques conflits ont été soumis à la
S D. N. ou à 1.0. N. U. sa retro.-
cante, tout comme des individus se
rencontrent parfois devant mes ju-
ges, pour chercher un terrain de con-
corde. Mais ici comme la, on ne s'est
résolu a accepter cette ...S'are
qu'après en être venus aux mains,
ou s'être mitraillés durant des semai.
nes, des mois, d. années.

La force prime le droit, s'écrienb
les admirateurs des règlements guer-
riers ou les tempéraments batailleurs.

vrai dire, quand on se rend comp-
te de ce que représente le droit pour
les peuples ou pour les individus, on
reste quelque peu sceptique sur la va-
leur intrinsèque de ce droit.

Qu'on ne vienne pas, pour les
soins de la cause. m'opposer /es di-
',erses formes dm régimes sociaux
dictatoriaux, totalitaires ou démocra-
tiques. Tous, sans nulle exception,
,ont croitro leur pouvoir par Passer-
vissement, l'iniquité et l'injustice.

On peut appeler leurs formules
oalx senle ou force armée, cela ne
Mit que perpétuer le drame qui nous
préoccupe, puisqu'on en a vu affu-
bler des défroques les plus spécieuses,
les idées qui se voulaient généreuses
et humain..

Ici, la force la, la ruse, plus ou
noins déguisées s'acharnent avec
hypocrisie ou amour â exploiter le
faible. C'est Machiavel qui triomphe,
mals ce triomphe est toujours contes.
mble, puisqu'il manque de dignité.

La violence est et demeure une
fonction permanente utilisée par
l'Etat, sous prétexte de garantir l'or-
dre légal.

S'il est vrai que la rénugnance
tiliser la violence, comme le diSent
ertains, Soit la cause du ralentisse-

NON AUX COMPROMISSIONS

ment de la civili.tion on peut avec mais moins subtile en hypocrisie, de
plus de certitude, affirmer que 500 la vicdence. Mais le temps du mépri
usage détruit les biens précieux de fut dép.11 par les atrocités tes der
cette même civilisation. R parait Mères guerres, où le raffinement
alors assez discutable de justifier la L'intelligence, le progrès de la tech.
violence au point de vue de révolu- nique se surpassêrent pour torturer
non Inunaine. comme l'écrit le dOC- les corps et les âmes.
te. Ratzenhofer, qat déclare a qu'il Vainqueurs et vaincus usèrent des
est plus moral de faire appel la mêmes procédés. Chacun . voulant
violence pour régler sur de nouve/. réaliste et pour ne pas s'écarter de
les bases les relations de droit pu- la mode, ab.ait du nate de la 51e-
bic cl db . .

lai.er se Pernituer des situatiom gion rénovée, les dirigeants et leurs
contraires au rappel, nature/ des for- servants s'excitaient mutuellement,
ces », Et d'ajouter ; a car, de /a voulant rendre au centuple ce qu'ils
vrctome remportée par ce qui est sain avalent reçu, ou regrettant de ne
et fort sur le droit historique devenU point avoir été les premiers à distri-
caduc, dépendent le progrès moral tuer leurs souffrances. Iln écrivain a
et le progrès de la culture. » publié apris ce second conflit mon-

Oe sophisme pêche par manque de dial un livre au titre étonnant et
clarW, car il s'agirait encore de ms décevant La barbarie commence
tiller la nécessité de ces nOUVell. ha- seulement », dans lequel nous trou-
ses de relations, et de montrer que vons ces lignes
celles exisMntes sont contraires aux d Ainsi la mort continua de fleu-
rapports naturels de force. En bien rie aprês s'être éteinte sur les eau,cm
des cas, il s'agit de querelles politi. de bataille. Les moYens différai..
qu.. On sait mien ce domaine, men- niais Citait toujours la mort. Et les
songe et duperie sont monnaies cou- hommes qui méditaient les leçons de
rentes chez les ambitieux. la guerre voyaient la barbarie pren-

que. lu 1,100105 essetiemiee, Prnatn'traânc1h0e1r, &Sel droester'ruavrlu'hoymismaeged%»faire échec
oIes, cinodnifyilitdsu,entLe 10eisolepne,u0plespe,uctlasobsiesi_ surancez, uo,,ceoceuevsi,ve dace:: zaient,i

lekuracZrotr. P0urra retrouver on chemin00e 1cc
uniciueinonv coincoindce nehrumain qui le conduira vers un

loins ni s serein.
inevidus r'ire Ce "' le Certes l'effort à tenter dernandecontraire de leur intérêt » et dans beoncou.p de volonté, beaucoup de

violer
ce cas a la violence ne sert donc 005le

droit des personnes. »
neuncoun cramoul, muic

Aucune autre exp/ication ne peu, rien ne doit être épargné. 5.1 on Veut

lui être concédée, mais, ajoute No- de,,nrin vie vaine "e'repu
vices « Or, comme la violation des `.."re
droits est la souffrance, et clome la A ceux qui douteraient ou récuse-

raient 1m perspectives possibl., noussouffrance collective nt précisément
00 0000101, la violence ne Peut jamais raPPelons cette pensée de m. D. Wels
trancher alimin conflit. » « L'histoire réelle de l'humanité,

Ainsi,
vioience fun noivre ,civ c'est l'histoire de la façon dont na-

durer tout conflit; elle imp.e 15 Minent les idées et comment elle pri-
voufftence au veincu, eue in rent possession du cerveau des hom.

HEM DAYrien résoudre et c'est pourquoi elle
ne peut ètre un facteur efficace d'éla-
boration de progrès.

a Progrès et violence sont deux con-
ceptions opposées et contraires, com-
me ténèbres et lumière. Dès qu'il y a
violence, il ne peut y avoir de Pro-
grès. Le progrès est en raison directe
de la somme de justice, est raison
verse de la somme de vio1ence. »

C'est ce que Charles Richet conce-
vait également en écrivant que le
principe de violence est l'erreur.
a L'erreur a besoin de la violence
pour régner, tandis que la vérité se
suffit â. elle-même et triomphe parce
qu'elle est la vérité. »

Cependant, a travers l'évolution de
nos sociétés, les Napoléon et les Hit-
ler Oct fait école ! Tous ont instauré
leur régime sur la violence. Il ne
Pouvait en étre autrement, puisque
tous ces prophètes de droite et de
gauche ont installé leur autorité ou
celle de leur parti, sur la force et la
dictature, en réalité sur le viol des
foules, autre forme plus moderne.

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel 1 te De la My-

thologie marxiste-lent-
nista 2 75

René Villard 0 o Face au
racisme et au néo-fa-
cisme » 100

René Villard De l'es-
clavage b la liberté 5 00

En vente au siège de la C.N.T.,
39, bile de la Tour d'Auvergne,
Paris (9°). C.C.P. 19.103.62

Les fameux tableaux du grand
peintre espagnol Francisco Goya me
viennent a l'esprit, de mémo que Var-
ticle du COMBAT SYNDICALISTE du
7 avril 1961, intitulé d A propos de
Verdun », à la lecture d'un commen-
taire paru dans a Ouest-France »
des 18 et IO mars 1967, quotidien ca-
tholique, concernant les informations
de ro. a. T. F. et spécialement de
Jean Len..

Dans « A propos de Verdun »,
j'avais signalé cette maladie de l'es-
pionnite lors de la guerre de 1914-
1918 amenant la condamnation
mort de Mata-Hari et fusillée sur
décision d'un conseil de guerre com-
posé d'officiers français', alors que
plus tard, le commissaire du gouver-
nement, Monet, faisant fonction de
procureur de la République eut le
ynisme de déclarera qu'en cette
traire il n'y avait pas de quoi fouet-
er un chat ».
Une nouvelle sombre histoire à met-

re dans le passif de cette triste épo-
que, et évoquée par a Ou.t.Fran-
e » qui fustige avec vigueur la pau-

vre mentalité de Jean Lanzi lors des
informations de la télévision du jeu-
di 16 mars dernier.

L'information annonce.. que d..
anciens mineurs âgés de soixante-
douze ans onde soixante-Mx ans pre-
naient l'avion pour l'ex-bagne de Ca-
yenne et esperaie. se recueillir sur la
Iambe de leur pore, victime, cOmme
totis les deux, comme leur mère, mor,

tandis qu'au travailleur on ne laisse
que le strict minimum.

Cela dit, les rapports entre le ca-
pital et le travail sont des rapports
à sens unique en même .mps qu'ils
sont immuables dans une société pré-
cisément a capitaliste » le canifs
n'existe qu'en asservissant, en spo
liant, en dégradant, en pr.tituan
le travail. Et c'est à cause de cette
dévalorisation du travail asservi a
capital que le travail n'existe pas en
soi, en tant que valeur humaine, so-
ciale, dans l'immense majorité des
cas Chacun vous le dira on ne tra-
vaille pau à l'heure actuelle parce
que c'est socialement utile (et mémo
indispensable); on travaille, c'est-a
dire on fait n'importe quoi « parce
qu'il faut bien gagner sa croûte ».

A partir de là, c'est simple le
travail n'étant pas indépendant mais
étant étroitement asservi au capital
il ne saurait s'associer à quoi que ce
soit et surtous p. au capital qui
n'existe que parce que, Précisément,
le travail lui-même n'existe pas en
tant que valeur sociale.

Pour que le travail puisse être con-
sidéré comme l'un des éléments d'une
a.ociation, il faudrait qu'il reste
vienne valeur sociale, constructive et
libre. Mais il ne peut précis' émeut le
faire qu'en détruisant te capital, en
brisant ses chaines.

Il n'y a, donc pas d'association nes
sible entre le travail et le capital
Il n'y a de po.ibte qu'a. /tate d
mort par laquelle les travaillmes bri-
seront le capital, arracheront mec cai
pttalistes la gestion des entreprises
et redonneront su travail, par l'éga-
lité économique et sociate, sa vérito,
ale valeur.

Sur un plan plus pratique, pour

'reaclie,:i ;rail aréinre'mernl;
Parce que disent-ils, l'attribution
d'une part du capital sera un pré-
texte pour refuser les augmentations
de salaire. Cet argument nous lais.
indifférents. No0c constatons qu'aug-
mentation de salaire ou pas, le ni-
veau 0e-nie des travailleurs demeure
In même. Que le .pitalisme attribue
une « augmentation » des revenus
sous forme d'actions dans les entre-
prises ou sous forme d'augmentatinn
de salaire, toute augmentation des
revenus sera toujours suivie d'un ren-
chérissement du cord de la vie sous
forme dimpet, de taxes, d'élévation
des prix, etc.

Les travailleurs doivent perdre
lusion d'un « aménagement » p.sible
du capitalisme parce que cette illu-
sion les conduit tout droit au décou-
ragement et à la défaite ce qu'ils

01eZtri'l'ainnoet p..,;'.dirlt 1mle -
pre.ion que lutter ne sert h rien.

Nous devons regarder les choses en
face L'émancipation des travailleurs
pas. nécessairement Par il des....
Hun des structures corpitaiieteS de la
société, c'est-duale par /a révo/ution
sociale.

Regroupons-nous, en dehors de ten-
te compromission, pour préparer cette
ache. Laissons /es partis démoCra-

tes bourgeois et les syndicats réfor-
mistes, ramasser, à genoux, les miet-
tes du capitalisme.

En avant pour la construction de
'organisation syndicalis. révolution-
aire par laquelle les travailleurs

briseront leurs chaînes.
SEVY

te de chagrin, au bout de 4 ans à la
prison de Rennes, d'une abominable
erreur de la justice militaire en 1911,
(C'est « Ouest-France » qui parle.)

La mère condamnée à mort et sa
peine commuée, le père et les deux
enfants aines âges de 18 ans et de
20 ans envoyés au bagne, Parce
qu'une voisine one,lp par cette es-
pionnite créée Par Peiocaré. Cle-
menceau et compagnie, avait trouvé
suspecte la lumière d'une veilleuse
qu'employait la mère pour monter
l'escalier, en envoyant c.cher Ses
jeunes enfants 1mb 5 passait en Az-
tois).

Les Moreau (tel est leur non), ne
sachant ni lire ni écrire n'avaient
rien compris à leur procès et finale-
ment, 20 ans apr., 20 ans de Meu-
res pour le père et ses enfants Ha
mère étant morte en prisOrd un ju-
gement a prouvé en 1935 leUr inno-
cence et a procédé à leur réhabilita,

Il est Stupéfiant quand 00 0050010
les crimes 011 00010 martiales et des
conseils de guerre, de lire les décla-
rations de certains individus, candi-
dots alm dernières élections dans le
Finistère, proclamant Georges Cle-
menceau conune le plus admirable des
hommes de l'histoire du monde.

Cette histoire trinatorill. Per ccl
historiens officiels n'existe que pour
encenser les rois, les généraux, etc,
et laisse de côte I. misères des peu-
ples, les élans vers la liberté de tous

« Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... ).

Michel BAKOUNINE

1) JANVIER 1968
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LE PROFIT
D'ABORD...

Ensuite périssent les malades !

Telle est la thèse de l'économie ca-
pitaliste et des praticiens du corps
médical que tous les pauvres cté-
vent, mais que le profit reste sauf
Chacun sait que ces messieurs du
corps médical réalisent, en général,
et dans un lumps très court des bé-
néfices considérabl., que l'industrie
pharmaceutique procure a ses entre-
preneurs des taux de prOfit extraor-
dinaires...

En juin 1967, le ministre deS Affai-
res sociales déclarait

a L'avenir de la médecine libérale
déPend de la modération des Pratt-
cie. » Cette menace provoqua le
cominunique- suivant de la post de la
Confédération des syndicats molli.

L'instauration d'un système de ty-
pe anglais porterait atteinte aux pri-
cipes femelonmentaus de la Sécurité sa.
ciale auxquelles /es maiades non parti-
culièrement attachés. La Confédéra-
tion s'insurge contre la menace elo
l'instauration autoritaire d'une mé-
decine de caisse. Elle rappelle qua le
Conseil fédéra a treo toutes dispose
tions nécessaires pour alerter nonsem-
Ne du corps médecsd et prendre les
&ris-ions les plas graves dons Le cas
où les réformes envisagées porteraient
atteinte aux structures /ibérales de la
médecine franeaise.

Cette liberté est une dn causes
d'une cherté médicale que les travail-
leurs ne peuvent supporter. Elle est
aussi 100000e déterminante de la ruée
des praticiens vers des régions tou-
ristiques oh H font construire de con-
fortables demeures grâce a la naïveté
des travailleurs.

Le patronat rejette la plupart des
charges sociales qui devraient être
supportées par les entreprises, Sur
(Etat.

L'Etat, ce grand producteur d'ar-
mements, de désordres financiers, de
gabegie bureaucratique 00 11001, ni
ne veut supporter le poids de la Sécu-
rité sociale, ce seront donc les mon-
tons du grand troupeau capitalis.,
c'est-à-dire les travailleurs, les pau-
vres qui prélèveront sur leurs salai-
res les sommes, les crédits que le ré-
gime ne veut pas fournir, mais en
revanche . revanche des 'aches
et des esclaves ils recevront moins
de soins. au point de crever de leur
générosité-, !

Môme en Angleterre oh la Médecine
est gratuite, l'austérité y étant deve-
nue une manière de vivre pour /es
pauvres, l'auto, dirigé pourtant par
des socialistes qui rent ce clall
vent les plumes ! pour sauver
le profit, laissent les hôpitaux avec
des re.ources insuffisantes_ Et l'on
O appris récemment en consultant le
d.sier médical d'un hôpital londo-
nien qu'il était devenu de règle de
sélectionner parmi les 000000 mala-
des, de préférence les jeunes et de ne
Pas réanimer les personnes âgées._ !
Le Professeur .onrgeois, à la Confé-
rence démographique de Strasbourg,
en 1916, déclara « I/ va fa/loir che
sir ce. g-Won laissera mourir... ! »
Le profit, le système financier au sein
duquel nous vivons mènent donc les
travailleurs à une ségrégation crimi-
nelle l'euthanasie des salariés !

Si les salariés ne sont pas des bê-
tes stupides une seule solution vala-
ble : la grève générale de la gratin-
té 1 Vivre par le combat et non cre-
ver dans les poubelles du profit...

Les horreurs de la guerre

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

On a beaucoup parié, dans tous P.er le problème dans ses termes
les milieux, de rmtér.sement des fondamentaux. Puisque les partidans
travailleurs aux bénéfices des en- de r a intéressement » le définissent
trepris., de ces nouvelle, modali- eux-mêmes comme une association
tés de répartition du profit. Les ré- capiMI-travail, posons la question
centes ordonnances irésidentielles ont Y' a-4i1 une a association » possible
suscité un regain d'intérêt pour ce entre le capital et le 1,x01111 La est
problème, des discussio., des criti- toute la clé du problème. En ce qui
ques, des études.- Mais ni les syn. nous concerne, nous répondons esté
dicats profe.ionnels réformistes ni goriquement non.
les partis sociaux-démocrates dits a de Comment est né le capital I Cer-
gauche », ne sont jamais sortis h ce tainement pas par génération spon-
1401 du charabia d'économiste bouc- tanée. Pour qu'il se constitue, se gon

pouls et de Pontien réformiste b tra- 11eet passe dans des mains de moins
ers lesquels ils abOrdent ce sujet en noms nombreuses, il a fallu que
omme les autres. des milliards d'ouvriers se crèvent
Soyons clairs. Nous avons été par- au travail, qu'ils vivent toute leur

mi les premiers àaéu000er les me- exis.nce dans des conditions pré
ures sur l' « intéressement » comme caires, qu'ils abandonnent aux pro-

une tentative d'association capital-tes- priétaires, financiers et industriels la
rail (depuis /ors, cette formule a été plus large part de ce qu'ils produi-
eprise maintes fois), et comme, en saient. C'est là une réalité que les
éfinitive, une tentative réactionnel- économistes bourgeois eux-mêmes ne
e visant, à travers une tromperie ft sauraient contes.r. Le capital est né

pousser les travailleurs à abandonner de la snonatton du travail et il con-
a lutte qu'ils mènent, parfois par- tinue à n'exister qu'en exploitant le

dessus la tête des organisations ré- travail des ma.es laborieuses. Cha-
ormistes, pour leur émancipation. que fois que le travailleur produit

Il s'agit de revenir aux .urces, de quelque ch.e, le capital s'engraisse

ces esprits généreux qui ont tout don-
né à la vraie civilisation, celle pour
Fere du coeur, l'amour de l'humanité,

Le cas de la famille Moreau justi-
fie amplement notre répulsion pour
le militarisme, la patrie; ce fut d'ail-
leurs Pune des branch00 d'action de
la Premiere Internationale. derA.I.T.,
celle de Bakounine, d'Elisee Reclus,
dont l'actuelle est sa digne continu.
trice.

En la renforcent dans ses sections,
nous porterons avec davantage d'effi-
cacité les coups à l'ennemi public.
A l'ceuvre, donc.

A. LE LANE

ASSOCIATION «GERMINAL»

L'Association a Germinal » tiendra
sa première assemblée générale b Pa-
ris le 2S janvier prochain 5 10 h.,
39, rue de la Tour-d'Auvergne.

Les camarades de province qui ne
pourront pas être présent5 en raison
de la distance, sont invités a nous
transmettre leurs suggestions.

La correspondance sera adressée
au secrétaire Gérard Conte, 39, rue
de la Tour-d'Auvergne, Paris 1901.

Un extrait du campe rendu de
l'assemblée sera adressé h tous les
membres qui en feront la demande

Ordre du iour provisoire
E, préparation des activités 1968.

21, état de la trésorerie; renouvelle-
ment et renforcement du bilreads..



AMENA
REPRESION
DEL PENSAMIENTO
EN U. R. S. S.

MOSCU. Contra «/a funeste ma,
nia de pensas» (el pensamiento caro
a Felipe V) el tribunal represivo
ravisa, queque envio presidio a /as in-
te/ectuales Siniavsky y Daniel, esta
juzgando al provenue Guinzbourg y a
troc estudiantes que se manifestaron
en favor de ambon condenedne y lam
la libertad de expresfilm. Los
-fieras de banquille del profesor indi-
cado se Ilamen Yuri Galantchouk,
Alexis Dobrolski, y Vera Lachkove.

Las condenas dictadas pur el tribu-
nal se elevan a ;siete abus! de pros!.
dit.

COMI-TRAGEDIA DEL GUAR,DIA
«MAREADO»

.Acto 1

BADAJOZ. Laxiste Miguel
Saavedra Gonzalez, que regresaba a
esta capital anoche, Iras realizar un
servicio al Ilegar al kilômetro 2 de la
carre.ra Cr 011venza, for requerido
pur e/ propietario del «Bar Manolo»,
ant ubicado, para que trasladase a un
avare:lia civil que se encontraba «ma-
r..» dentro de su establechniento.
M'Igue" que tac/Mien ha sida guandia
durante mas de vente ab., no opu-
so ningtIn reparo y ayudado pur el
duefio del bar, lu inealaron en el
estent° de/antero. Le pregunto dOnde
iba, contestândole el guardia que en
dIreccion contraria. Al inqutrirle mas
detalles, el taxLsta descubri6 que el
guerdia estaba montando la pis.la.
Repidamente Miguel abandonô el ve-
ld.. y haro, pidiendo annula a un
motoriste, que lu traslad6 al cuartel
de la Guardia Clvil de Santo Dom.-
go, en Badajoz, Coude relatô lo suce-

Acto 11

Mientras tante, el taxis. Manuel
Oulsado Gonzalez que regresaba de
prrutarunsrrnlriu de 011yenza, se
detuvo al ver que, droite el coche de
Miguel Saavedra, detenido en la ca-
rroiera, le hacian celas para que pe-
rase.

Lo Ilion soi y al Hever a su altura,
sin que le diese tlempo a pregunter
nada, hm objet° de an disparo de
pistoks, al tempo que le gri.ban:
nue te mata! Resultd herido en el
pecho, al rebotar la bele en una pler-
ne, pero no perello la serenidad y
arrancô, pisando el ace/erador a fon-
da. Coi logrô Ilegar al h.pital pro-
vincial, donde reclbli5 asistencia mé-
dira. Al parecer, las heridaa son le-
ves.

Miguel Saavedra volviô, en cm co-
che de la Policia de Trafico, a/ luger
del suces°, donde atn se hallaba el
promotor del mismo, que rue Crient.

JAQUE A SALAZAR

ARGEL. mensaje del Partido
African° por la Independencia de
Guinea y Cal. Verde, notifica que
de/ 29 de noviembre al 19 de diciem-
bre Cr 1967 en diversua combates las
fuerzas insurgentes causaron 131
muertos y numerosos heridos al ejér.
cita português, el cual, por otra par-
te, ha intentado vanamente estable-
cer aria cabeza de Puente en la
aboula de Cubisseco, totalmente ma-
nade pue los insurr.tos independis-

JUICIO Y PERSPECTIVA

MADRID. Comentario del econo-
«lista José Luis Sampedro, en e/
rio «Yen:

«Sin dada, 1967 quedarâ como el
arlo de la devaluaciOn. Pero min es
nuis verdadero proclamarlo el «ah° de
la reveladôr.

«RevelaciOn ide que? De Io sign...-
tel

a) De que cuateo afios de desarro-
110 han acerreado desequilibrios tales
qUe la posemo no ha podido sostener.

bl De que siguen pendientes los
«problem. .tructurales de determi-
nados sectores que raton obs.cu/i-
zando /as posibilidades del desarrollo
econômico .parol», segün palabras
onciales,

De que el gasto pUbfico put00
administrasse mei..

De que existian cargos y orge-
nismos noya Mon supreslôn lahora"
hace dificil justificarlos antes,

De que la plan.da elevacidn
Cri nivel de vida va a consistir, para
Mntlsimm espafioles, en /a congela-
dan de sus salarions de sus suel-
dos.»

«Es. fueron las revelacion de Ia
prense en noviembre. Y no es dIficll
cor tarir, pronosticar perspectives'

Cristolero, no oreo en ti ni en
ta /dao. Nt en lo rusera posiet6n cris.
tobense pur ser estratégica. Los cris-
teras arrastrais el debto dieciochejn.
Itano con macho tortura y muerte.

cristajobo, nuestro arropenti-
mtento ev sin... Samos czer. rojos,
=amure. blancos.

Eso se destine y tine a placer;
men es Win religtosa.

remis tue el primmr anarqutsta,
predie6 humbdad arrojé a Zos mer-
emakvos del tempto dito-

- Sie/acre habra Sabres y rteos.
Fue pur contenporiear, per es-

ptritu reformistre Fera El era todo
cormean, todo eipiritu de sacrifie».
Se sorrificd pur II, pur Ioda el men.
do, continnamen..

For rio poila ahorrarm contra-
tiendras, y pot los cors coco que tan>

Quede tan nuel la soctedad den-
pués de la crucificaeldn,qurdas cosas
Peson peor que antes. La historia
que algue es ana et:reterce.

Salve cambios nmy sustancia/es en e/
sistema, continuaren pesando /as /Mo-
rnes causas y surgiran revelasiones
similares dentro de mas o menos
tiemPo. En efect.

al pOué novedades garantizan que
el II Plan de Desarrollo rio acabarà
conte el prime.0

tQué distintos factorec induci-
ran a resolver ahore esm problemas
estructurales i.ndientes desde hace
tantos ares?»
InfO «PRENVIO NADAL» OPINA

PAMPLONA. Interrogado pur d.
Peri.istas, José Ma Sanjuan, que
maba de alcanzar el Premio Nadal de
literatura, ha declaredo, entre otras
rosas que la nue. Lep dé Perme, no
le seduce pur no presentar une soli,-
don efectiva; y que esta convencido
de que junto alu censura °Vidal es
tambiên la mentalidod de cm pais /a
que tiene puesto en corso otro yen.

AL GOBIERNO NO LE GUSTAN LAS
PERFORACIONES

BARGE/DNA. Andréa Caret, en
credo de Prame declarô que ibe a
proceder a la perforacion de un ttl-
nel halo e/ Cadi para acor.r la dis,
.ncia con Francia. El gobierno de
Madrid lo ha negado.

/guai suer. corriô el proyeetado
tünel carreteril de Vallvidrera, que
debia empalmar Barcelona con las co-
rna.. del Vallés. Y mi el transit°
signe caracoleando rom la Rabassada,
con el consiguiente peligro de cade

«LNMUNDA CAMARA DE
PESADLLLA, PESTILENTE Y
SUCIAb

BARCELONA (OPE). _ «La Van-
guardie» publica una carra al direc-
tor suscrite pur dora Maria Luise
Grau de Espin. A consecuencia de un
accidente de la circulacion, resuho
muertr su cadre. Le llevaron a/ De-
poeta de Cadeveres. Del efecto quels
causb la instalacien puede juzgarse
pur el titulo que encabeza estas 11-
neas. Mem., la comunicante expre-
sa el dolor que le causô ver e/ =de-
y. de su cadre «almacenado» alti.
Y Made:

«... resulte inexplicable que de Inc
cuanti.o,s presupuestos destinados a
mrjnroeno puera destlnarse ana par-
te habria de set infime com-
parada con las que han herbe posi-
ble tantes y tentas otras de pure or-
nato para doter a Barce/ona de un
Deposito «decents y limpio» que no
inspirase coma el actuel do/or y nau-
seas a quienes desgraciadamente ho.
mon tenido que visitarlo».

Esto se escribe a los 28 afios de ha.
bersido Barce/ona «liberada» por

fascistes y rire....

LA STIMACION UNIVERSITARIA

MADRID. La Univeredad ha si-
do abierta de nuevo, con asLs.ncia
de las dos terreras partes, aproxim
damente, del alunmado, aunque a
clase no hayan acudido mas de la
cuarta parte del alumnado.

En la Facul.d de Ciencias Politi-
cas, cemada desde el dia 13 de dl-
eiembre raie de /a inhabllitacion
por un curso de 15 estudiantes, se
han abierto de nuevo las puertas.
decano ha informado a 1m estudian-
tes de primer curso sobre diverses mir.
vides, y posteriormente ha aestido a
una jun15 0e profesores numerarios.
Unos 500 estudiantes han participado
en une camera abierta no autorizada.

En la Facultad de Derecho /a jun-
ta directive de estudiantes se o.,6
de la inasistencia clase con que ma-
l56 e/ primer trimestre académico A
las 12 y media se celebr6 en el a;ula
magna une asamblea iMormatwe con
asistencia de centenares de alumn..

LAS MINAS ORIGEN DE LA
GUE`RRA DEL Rn' V DE LA
REVOLUC/ON DO 1909

MARRID (OPE). Se ha firmado
entre /os representantes espaholm de
la Compatiia de las Minas del Rif y
Ion del Gobierno de Rabat un muer-
do pur el que revierten a Marruecos
los yacimientos t'amiera de Ouest
propietaria la mencionada Compafila.
Se ha firmado tembien un contrat°
para el transporte del minerai cuyo
embarque se efectuara pur las ln...
clones que le Compahia posee en Me-
lina, Ahora faltan la aprobacifen del
Gobierno de Madrid y la Cela Jouta
General de Accionleas de la Compa-
SM de Minas del Rif.

En Filosofia y Letras se han cele-
brada asimismo asambleas de estu-
Mantes.

Ninguna de /as asambleas citadas
habia sido autorizada.

DISC OS
Bles)emas de la generosidad, del

sursis det Maesera.
Quton sera en vida andor por

Sus ruas pue, eines do/ores corpOra,
les. St harda milagros La tortura de
1msac.. portio cuoierie a rtsa. Su
clac,* 50 10 crus fou rilks compara
do con el saloir de los que pasaron
par el Connu y las dames de Torque,

Peoado, blastemia., bora de im
jilerno to tnyo.

Tendis siglos de dontiviacidn ab-
colle« y de superlitacidlt al Mai para
martirto eterno de los pnreblos

Luminosidad poética de Roc hop
POEMES DE LLUM I TENEBRAii -- Paris, 1967

LA
poesia, al igual que toits otro mientras trabajabamos, debian ester Witonces que el recuerdo afluye e

arte, coma las ideas o el amor, clavandose en su espiritu como un inonda al poeta empapandole de nas-
es tiene fron.ras. Vida cornu- destine ineludible y concentraciona- talgia. Su poesia es ahora un guij

nicacion intima y directe de hombre rio. Le trate a dlario durante vaelos rro tallado y pulido cuidadosamente,
hoinbre no las tiene La poesia m meses y, ...se o no, no abonné' a cade verso ana arLsta trabajada con

per esenda una comunicactem dire. soeur que cm poelo ni que cargabe encor. Su tema iota especie de regre-
ta e ivaims. sobre un pasado imnedia. su chaton so subconsciente, desele el umbral

No ha existido poeta a quiet ro en Mauthausen. Puedo imaginer =lora° de la muerte en que se vio
haya preocupado la definiciôn de su (ahora es toril) cônio en media de colocado haste su infancla, pasando
arte. /*leen inclus° entologies basa- stc silenclos introvertidos on iba cre- pur una juventud irrecuperalge y par
des en tales definiciones. las males, ando en sa mente y vertiêndose en toclos 1m ramions del amor. Es esta
aunque militipim, coinciden de mna el papel oculto (como en Mauthau- eters en que la ternura y sensibili-
Inanera u otra en la esencia cornu- sen) la poeste que diez y ocho atlos dad del poeta se codean ana y otra
nicativa de la poesia. Personalmen- despuês edosionarla en forma de vos con la perfeccion. es nifio es-
te siempre me ha sugestionado la que nylon Naturel», obtenida en los Jue- condido que todo porta es, se siente
Leon Felipe nos prop000i006 en su goo Florales de Len.. Cetalana (P comodo en el regreso hacia I. hori-
«Estética»: «Pm boy, o para mi, le ris, 19650. Asi es Roc Llop y asi es su sont. ahorados. Llega un mornento
poesta no es mtis que un ststema lu, poesia. en que Roc Lice, d.nudo de precon.
Men.° de sedates. Rogneras que ea «Pare que no nos olvidem, dijo cept. p henchido de esa humanidad
°endentes aqui abajo, entre tinieblas Loin Pebee. Pero Llop le ahade al- que no le abandono nunc, se nos
endontrades, para que alquien nes go mes, 00 poeea este diciéndonos muestra perf.tamente pure come lo

paru cae os nos oZoiden. ;Aqui en cade verso: «pare que nad. M. que es: un na,u jugend° en ime

00000 que /laye rira Poeee que se
za
Lluna Foula» constituye ternpueblo

catalan. «Forma dei.. elestran., 000m'!» cuerde con °di.:

aj.te mejor a esta definicion que la Tv, tens /a Voritat, el °dor te la instante en que el porta, ya totalmen-
de Roc Llop Osa hoguera que suce rddna te integrado a sus simbolos y a su
encender en un campo de muerte, en- feta de 0071177TCtte4 t damer dee/and: rama ans aiceam de une manem
tre las tinieblas mes encontradas que ira la nd de loscors eot gué el mén recta, en reeod. racmnaleado. pur
le topo vivir a su generaelôn, para fs'abandona, el camino intime 000mo Cela poe-
que nadie se olvide. mina hoguera que Es Unniesi clariana per ou s'ici mira oie;

ner encendida, como une Dama eter-
el ha sabido rnant 500 40 ic

trensformandose, puliêndose, de- ('roi tienes 050la .11el Culot te la
s1

,
centandose. Y todo ello silenclos hecha de comprension y de O 00 5150e 11e lu

mente, /minaude humilde pero cons- amor fraternel, en esta n.he
l2

rfss ssessffsCsi ssf_
ta.nte de un manantial que durante .cura que el mundo se abandona,

desde entonces

rauches ares quiso mantener .uho. es la unica aurore que te da clarided.) f
Lo cual, naturalenente, tiene que ver St se Pien. un P.o que estos
Con la personalided de Roc Llop y vers. fueron escntns en un campo c"--

poesia. de concentraciôn alemen, .1 vez con Cf3ef ,effsfe, asss
No pairie, ni me lo propongo, es, los hues. pu 50 contra el mut, ' """"

cnbir su biografla. Poseo nMy poc. refracterio de borno ...et... t«
d.. sobre su vida. Pero guardo un gomprendera favilmente haste qtté a",,fiefss sesssss. Ur.
regarni° recuerdo n'idole/Ce que aho- plant° la poesia de Llop es bumanis- ses,ess sss sfssss,fs
ra, leyendo su libro, se ha

grande
converti- ta

Srnension

e cadre percdsir .mbiên di- sobre et front entirgat del tenu magi.do en un simbolo y lurnino- de su fe en los Meules Y
so. Plenso que basandome en ambos porvenir de los hombres; sobre todo (Que si voy o que si iria, que si
(mt recuerdo y su libro) podria inven- si se tiene en cuenta que el porvenir, voy o que si ire: Pomo° madre 155
tarle una peripecia vital que le ce- pur aquel 00000005, 00 tenta nada zapatos de /a fies. y la topa de
rrespomieria. Le conoci hace veinte que ver con al; aunque si y mUelle 'Paisrlrms,_Qy ue/aLun:

non
dejep.dae_

a00500 l'aria, en una redaccion de con su pocha.
periddic00 que ers uns habitacion Y vino la pal, .ta guerre frie o dero plateado,
construida con tablas sin cepillar. Vo caliente que (odavia boy estait/. vi- p000l faldôn que se ha olvidado
ven. a sumerme a cm exil. que dl ciendo Una.p. absurde que le ex- alti en la pie., harias,

estado sufrienclo como muy duye, a 6.1 toit o su pueblo.ex madrecita para mi? _ Un pasuelo
pocos. Recuerdo el ambiente, veo a poeta, pese a todo, ha salvado la ni «wu/ de suehos Oral bandera que
Roc Llop moverse en dl, calte, Col- da, es decir, su nos. Osa nord in.rior 155mb sobre tu empote, eriaada
ce, remota, timido; y pienso que que seguirâ dialogando a base de iniaginacion.)
aquellas tablas que nos 0000 0h00 simbolos y ritmo con el mundo. Y es Pur supUesto es imp.ible rescatar

en la 00001000100 (verdadero atrevi-

NADA
mas desgarrador 001 01

panorama escolar que mentie-
ne deliberadamente la- dicta-

dura. de Franco en Espana. Clerta
proso confesional ha cuesta sobre
el tarete el escandalo de la. calta de
escue/as, reclamando una urgente so-
lucion.

Para salyar 100 apariencias el di-.
rector general de la Enseilanza, don
Joaquin Tene ha declarado a /a
agenda intern.cional Europe-Expres,
que la falta de oueston de ensehanza
la cifra en 300.000.

Si no fuera catestrofica esta decl
radon que, segun los calcul. de
Caritas Nacional y de la legaci n
de sindicatos, el pasado 000 queda
ron sin escuela 627.000 ninos.

Entre las ciudades que van en Sa.
bus de esta triste competicion
Zaragoza, Vigo, Sevilla, Alicante
corda., Barcelona Y Mmind.

Dente° del cinismo de la lOgica
franquiste se considera necesaria una
importante masa de analfabetos que
se adapte sicologicamente al peonaje
industrie/ y campesino y a /a produc-
don de divisas en el mercado del
trabajo internacional.

Ea cor ello que Franco no tome..
medida para acabar con "este escen-
dalo. Otro aro que el destine cultu-
ral de medio 001100 de espaholes no
planteare ninghn remordirniento al
ministro de Educaclôn.

En un régimen del pueblo, la cul-
ture y la educacion, cualesquiera que
sean las situaciones familiares, cons-
tituye un sagrado derecho para rom-
per el circulo infame con que se une
la ignorancia 010 miserla y Pare que
rada hombre d.arrolle sus aptitudes
y enriquezca su personalidad.

La desyalorizacidn de la peseta,
vergonzosamente disirnulada tras la
operacion de la libre esterlina, va a
constituir para la clase tra)ojadora
de apeura, un nuevo motivo de su-
mislôn y miser... En primer luger
por el bloque° de salariat que ...-
para. El valor adquisitivo de /a pe-
seta, que se degradaba a la vis.
cada afio en un 7 % a peser de las
medulas restrictives con que se la
sistenia, acaba de perder de un gol-
pe el 17 a« de su valor

En un régime., como el franquis-
te, de omnipotencia de la Banc, no
se permitirà, como siempre, tocar los
beneficios 0e su capital. Solo quedan
Ion espaldas del pueblo trabajador y
del pequefio comerciante y propieta-
rio que van a estar obligados a ra-
ger a un alto precio las mercancias
de importackm obliges., los indices
internacionales de/ transporte que
an a absorber en cocas semanas la

Ultima subida del jornal base: esas
96 pesetas cor dia, que ya han per-
dido el 17 % de su valor. Las pro-
testas de los trabajadores van a en-
frentarse con una represion reforza-

la estebili.ciOn de la peseta, es
decir, el mantenimiento intangible del

Crisco se sacrifted per ellos.
CrIstos popidares los tendis sa-

crificada, a ntWortos. Cristo perecid 0,0001 mOy , f.sr,
lena nez pars reaparecor 01 mbblto to buteeible para redincir y redirais-
sfedente Vuestro Frumco he caver50 mir cos. 100 sigcos 10 Inc sfe, pos
a un mrllén rIe Cristos del Trabajo 100 0001100 do 1100100, Mouoéeo.und vez y para stempre.

En pa, deseansemoS, y anlémAnatema.
Parque careces de bene.
Te dela per irrebbable. DISCODOLO

mterês del cactalismo que ha reci-
bido el suntuoso regalo, el 26 de Ju-
lia de 11167, por deeretoley, de 6.600
millones de pesetas en concepto de
inversiones e indemnlzadones de
stocke Las dem.Ao medidas de eus.-
ridad anunciadas con platinas, no
son ai no mers polvareda en que ce-
gar la vista del pueblo, que ya este
Pagando, a partm de agosto, el 7 %
Or aumento en las tarifas de alum-
Roda y transportes. -

Para, amber con la vergüenza
franquiste: ;Coheeon reculer y di-
namismo

EIVIICO

Poesia inconformista
Tresente: El Poque

No todo en el que lucha ha de ser
griteria y esfuerzo a brazo
Es04 la elevacion moral del indic/Mua,.
condicion primordial del verdadero
revolucionario. El arte en iodas sus
tacetao es conducto de progro
preciable, y bordes seriamos los 16-
0000S 01 n. desentendieramos Cocota
huons condicion del espiritu.

Echemos una ojeada sobre 10 1100010
actuel espenola, aunque selo sea para
reveler, en el exilio un ejemplo de
poesia insumisa a Va ma/ aqui no
se preste la atencion debida. Presen-
ton00 ahora un manojo de cimo poe-
tes coma sint.is de la extension bis.
11000 poenuatica actuaL

GABRIEL CELAYA nada en Her-
nani, Guipüzcoa, en 1951. Abandonô
la carrera de ingeniero industrial. Su
far. de »Gelas e000sold6 haste des-
mies de 1939:

Matar es un negoeio
Un dia como hoy no malgastos lia'001100es un negocm. (labrespuant. en Vietnam pare00 comble un eesmigs.

l'rmielei°' Parque /a voz humana unicamentehay baja en Wall Street, effess esesesffs
55 0000unalo 10 OUI 110000 000 cauce de un oido que quiera inter-/perde, pre.rlamas Valsa alarma todo vuelve a

[subir y subir.
Matar, eso es lo bueno:
lo que Ileva al cielo,
lo que extirpa el peligro de los

Vrillas,
Ce tos negr., -

de 1. perros,
de I. miedos
de las cilices de B.ton con sus aba-

Dlicos
y con cola
que estàn un poco onfadadas
porque nadie 101 00010.
ion vista de lo cual,
porque la chica es-fe0e01a,
o bien beim« I. acclones de papa,
en Vietnam boy que mater
Es el honor de La patrie, elero est.

BLAS 5,a OTERO nada en BilbeO
en 1916. Bachillerato en Madrid. Re-
odencm en Paris. Viejero pur Euro-
pa y OrieMe. .

Pur venir

Padre y madrastra mia.
Espar, miserable y hermosa. Si re-

loua°
000 his W. tu ayer, salta 10 sang5

miento de mi parte. sin M. TroPd-
alto que el de tratar de proPorCM.,
al lector castel.. Une imagen des-
dibujade del contenido) ta musicalidad
rit.ns que estos versos poseen en la
lengua catalane en que fueron con.
100100e. Mucho menos la 100010551.
600 que las palabras senci/lamen0e
oscogidas les confieren. De todos
dos piens& que lu expuesto alcanza
para demostrar 'mi primera ....m-
elon: universalidad de /a poesla.
Por lu que a /a Poesia Catalane se
refiere, me pareme 000011e libro de
Llop va a constituir ha para siempre
el testimonio t'illico del genocidie na-
zi. Aunque solo fuera desde ese >m-
in de vista no es poco lo que Roc
Llop aporta a la poesia de su coma,
ca. Es, sin embargo, mucho mas:
ru porto lumin.o en las tinieblas.
Els, roc In Canto, y de acuerdo a /a
definiciôn de Leon Felipe, poesia.

J. Carmona Blanco

fratricide, el desd.
idiote ante /a demie,
el progreso.
Silencio
laderas de la sierra.
Aitana,
rumor dol Dueromodeandome,
margenes lentes del Camion,
bene y doliente patrie,
mis anos
por tl fueron quemandose, ml incier
adolescencia, mi grave juventud,
la madurez andante de rnis boras,
tode
mi vida o muerte en ti rue derramada
a fin de que tus dies
cor venir
rasguen la sombra que abat«, el ros-

Ltro..

Esperad que Ilegue

ANGEL GONZALEZ naciô en Ovie-
do en 1925. Licenciado en Derecho.
Fecundo colaborador de publicaciones
ealiaOoiasp extranjeras

Un hombre dice tro:
Detente,

Y qui.
lo detenga

Pero yo me pregunto:
«Quiên le ordene
al vient° apeciguarse? ,,Quién puede
decirle al mar que cesse su marea?
iQuiên es capez de detener un grito?
o uns piedra que cee desde lu alto?
Amargo con.> el mar
y desatado
igual 000 00 11000000, e irrernediable

mismo que ana picora es su caida:
asi es mi cora...
Luego
.dejadme.

Un.dia sumo hoy nada es 110501e.

10yeera0cr p""0"
que Ilegue
00 00000 dia, con el alma en villa

JOSE AGUSTIN GOYTISOLO nacia
en Barcelona en 1(120, Bachillerato
profesorado mereentil Es abogado.
Reside en Barcelona y trabaja en une
ernpresa editorial.

Area Mundial
LOS ESCRITORFS FRENTE A

VIETNAM

EN
lo que va del ario 1967 se han

publicado, solo en los Estados
unidos, cerce de sesenta libros

sobre la guerre de Vietnam. Militares,
politicos, novelistas, periodistas, ana-
recen en esa lista, y no es necesarie
subrayar que lo que vlicen es stempre
interesante. Y que desde un minto
vista u otro 10600 tienen una Soudes.
ria pacifiste.

No puede ser de otra manera.
iQuiên se atreveria nunca a procla-
mer en pliblico su 00100 por la vio-
lencia y la sangre? Ni en privado,
clam esta Recuerdo un COCktail part,
reciente en d0500 000 buena sehora
preguntaba ingenuamente a un coro-
nel con el pecho Ileno de condecor
ciones: 040001 de las cuatro guerres
en las que ha intervenido le pareeia
la mejor?» Nature/mente, el militer
la miraba con severos ojos redondos
sin saber quê contes., 410 que pue.
de haber una guerre mejor que otra?
lOIn qué puede 050f 5, ni siquiera
profesional horde°, «gozar» de une
guerre mas que de otra 0 00000 em-
plemente de ninguna?

Acaba de publlearse un 111.0 sCu-
lado «Los sutures toman partido ante
la guerre de Vietna.». Y aparecemos
en ese simposium casi todos los que
escribienna con uns mayoria abruma-
dora en contra 00 010 guerre, de to-
c/. las guerres P0 hbro ha edo pu-
blicado simunâneamente en Londres
Y en Nueva York, y, coma se PPede
suponêr, dominan en el los nombres
anglosajones Algunos escritores« co-
Mo Steinbeck que se sage que Dem
005110 00000 los soldad. combatien-
tes, no han sido consultados tel vez
pur delicade50 o por considerar obvia
su respuesta.

No hay cluela de que la interven-
don en Vietnam Cie un error niilitar
Coda la lejama del pais, la contigu-
ramôn geogrefica, las desventajas
practicas de todas clases. Pero politi-
mente la defensa de las libertades
de los pueblos atacados por el llama-
do comunismo cbino o 0000 (que, in-

".°,trd.`,TZdneiZat':nvioilallsmu de
mclMacion liberal ya clasica en la
reciente historia de los Estados Uni-
dos. En Io que va de siglo los yen-
quis han acculido a la defensa de las
ibertades populares alli donde su en-
vi/mo ha sido sohenado. (1)000aron la
primera y la amincie guerres mun.

contuoeron a los chinos on
Corea y tratan de hmer lu momo en
Vietnam ..

Ninguna guerre tiene justificecion
posible sino COMO movimiento de
trategm politica para conrener a
as potencias ruperialetas. ho de Viet-
nam es horrendo, como lo han sido
siempre las guerres (no se ha hecho
nunca une guerre con P.m. Y flo-
res)...

Bastanan algunas consideraciones
elementales sue necesidad de entrer
en casuismos de derecho intterdo-
nal. Bastaria tener en cuenta que ni
en Vietnam del Norte ni en China ni
mn Rusia halvian permitido que se
Oubli 0000 un solo articulo vie protes.

TRIBUNA
JUVENIL

Dereeho al patate°
No tengo nada mils
que esta raclante vos
Y es una voz sin voto.
Pero aqui, en estos tiemp.,
ya es algo conserverie
cuando tant00 amigm la han eondibr
lia de llegar el dia
en que los nmelos hablen
0100000 tengan nom, consigan yoto.

For eso, oh esperanza,
yo canto y me rebelo
contra la tirania que nos rra..

. contra sus jefes poldicos, mientras
que en America se permiten Ioda cla.
se de censuras...

Los autores de los hbros que me
referia antes no han sida molestados
aqui por nadm. Algunos obtienen pro,
verhos y multiphcan ediciones sin que
nadie los err.te, los redu.a al ostra-
cisme y mucho men. los castigue
con penas capitales. Cualquier inten-
to parecido en Rosis, China o Viol.
nam del Norte habria llevado a /os
aut.m al muro de los fumiamlentos.
Ys sabonm lo que les posa a otros
escritores que sin tratar 00 -jUzgsr
los jefes politicos se atreven
men.0 presentar cuadros realbsteu
Oc las dificultades de la vida ordtba-
ria en cualquiera de esos paises. Se
les castiga con trabajon forzados en
campra de concentraclôn, u mitral for-
mas de de50r000i6n moral y Eska. A
veces en condiciones On abyec10 craie:
dei/.

Vo también estoy contra los bh.
barde01 aérera en sodas partes. Pero
habria que recorder que I. solos dil
terror en los que los vietcongs han'
destruido pacifie., ahleas y exterml-'
nada a sus habitantes tarnpoco Benet/
defen.. En, fis, a mi me permited
protestar contra la violencia en los
Elstados Unid. (Io mismo P0 las uni-
versidades que en /as tribunes con-
firas, en la prensa o en el libro) V
nada.. eso p00010 siquiera intenter
yo ni nadie en Vietnam del Norte, en
Rosie ni en China -

0,0 050160 para 1.1 escritor o para
un hombre libre no tiens (Juda.

Algtmos de los autores de esos se-
sente libr0 saliti0 a la 100 pilbfica
an 'America Mann al gobierno de
Johnson, al Pentagone, o «tons las.
tituciones sociales o politicas mies«
tras les enomigos de América rien y'
aplauden al otro 1000 510 las val/as de
alambre 0001000, Y nerlie ha moles-
tado /. autores,

lia ha)0ido manifestaciones munit.
dmarias en Washington mismb y en
otras ciudades. Aigu.5 de esas Ma-
nifestaciones han sido tumulMosas
ante...doras. La füerza püblica no
ha hecho use de las armas, no ha dis-
parado nadie un rifle o un revolver

no
cri h= 00 5010 nouerto. lOué'aosu t

nes se hubieran produmdo en Rusia,
Mina o Vietnam del Norte?

Declararse en contra o en favor de
unos y otros no ayuda gran cosa
ningün bando Tod. I. escritores de
Europe, y América se dedararon, en
lavas de la Repiiblica escarole dur.-
te la guerre civil. Y ya sabemos corno
terininô esa guerre Rads tendne de
...culer que las protestas de todos
Ms escntores anglosajones contra Viet-
nam tuvieran un0 secuencia parocida,
Digo, en lo estrictamente

Entre estos hbros los hay con
valor artistico (el corr.lvo «Vietnam»
de Mary McCarthy), informa.tivo, pi>
lémi., historie°. Los halo que fueron
escritos sobre la. marcha en el luger
de la ace% y que han sido publica,
dos postumemente habiendo muersu
el autor veces por los efect. de
una mina que 0100110 halo sus pies.
Es el caso lamentable de Bernard 10011.
Por clerto, que lleva00 encima un
quern magnetôfono en el que reg.-
Crabe sus conversaciones con soldados
y civiles, y que registre sus people.%
palabras momentm antes de la explo-
stôn.

Ante Ioda violencla desencaden.ada
que parme conducir al monda, si ei
azar no Io media, a una tercera
guerre mondial peor que las anterio-
res, lo primero que 010e lectores de
Imbros se nos courre es bendecir /a li-
bertad que permise a 1m hombres d
0001100 10 crueldad, analizar sus de-
cunstanclas y prevenirnos contra
emergencias parecidas en el futur.
Dejarles el paso libre a los que Ma-
con, destruyen y exterminan fen Per-mitir,/a protesta) no seria un buen
servicio a la paz de mahana en Asia.
en Europa ni en ningun otro conti-
nente.

RAMON SONDER

01 A Espar.. abandonaron, (N
L,

DONATIvOS PRO-IZSPANA
Ihevr, Landeira, 70; Caceres, 20:

Hernandez, fil Otros, 30,
Total: 125 V.

ANGELA FIGITERA AYMERICH naciô en Bilbao en 1902. Lice,
dada en Filosofte y Letres. Catedratica cle Lengua Espahole y Li.
terature. Reside en Avilês:

La carcel

Nad en la carcel, hij., Soy un Preso de siemPre,
padre ya lus un preso. Y el cadre de mi cadre.

Y mi madre alumbraba, uno tras otro, presos,
coma una perra perros. Es la ley, segün dicen.

Un dia me si libre. Con mis ojos anclados
en el magico ombra de las casas cercanas,
no veia los mur. ni las larges cadenas
que a travée de 1m siglos me alcanzaban la carne.

Mis pies iban ligeros, pisaban hierba verde.
Y era un tonte y reia
P00000 50 los duras bancos de la escuela
paha pellimar a los vecirms,
juger a. cara o cruz y came moscas
mientras cuatro roc siete eran veintiocho
Y era Madrid la capital de Est..
y Cristo vino al mur.0 cor salvernos.
Si. Entames me cd libre. Las manos me crecian
inocentes y Bernas como pan recién hecho
pues no sabia nada del hierm y la maclera
soldados a sus Palmas
cuando el sudor profuso
igual que un 0100 000100
apenas nos ablanda la fatige,

Hop los murm me crecen mas altos que la frente,
mes altos mie e/ des., mes altos que el emPicie
del corazOn. Arrastro
un. secas ra,ices que me enredan las plernas
cuando voy corne un Vexin. de trayecto inmutable,.
desde el suego a/ cansancio, del cansancio haste el suent
Soy un preso de siempre para slempre. Es el orden.

3 LE COMBAT SYNDICALISTE

COLUMNA DEL EMIGRADO

La dictadura franquiste
contra la escuela



COMUNICADOS
ALIANZA SINDICAL ESPAROLA

MITIN EN MONTCEAU-LES-MINES
Et dia El de enero en el local de

«Force Ouvrière», 9 bis, Quai eau-
they, a las 9 y media de la tnafiana,
con -los °redores siguientes:

F. DUCHESNE, por /os mineros
F, 0, que pr.idira. M. CATTEAU,
por la Union Depa000me0901 F. O.,
Vicente LLANSOLA, en nombre de la
ONT. espafiola, y Miguel ARMEN-
TIA, en representacion de la 11.0.T.

CONFERENCIA EN PARIS
A'cargo del companer° GestOn

quien etisertara sobre dAnalisis
critico del marxisme». El 28 de 909
ru a las 9 y media de la mafiana.

CONFERENCE!, EN BEIMERS
01'19 de enero el companero Aria,

des Lapeyre versa. sobre «Proudhon.
Thomme, le sociologue 99 10 philoso-
phe». Local y bora, en el proxime
mhriere.

F. L DE BURDEOS
Contmuando e/ ciclo de Conferen-

cies estableeido por la F. L de Hor-
de., el domingo dia 21 del conten-
te, a las nueve Y media de la mafia-
na, en la Antigua Boisa del Traba-
jo, 42, rue de Lalande, el compafiere
Miguel Celma dard La segunda con-
ferencia sobre el sugestivo terne relti-
nerario ole Camus».

ARTE V LE:TIRAS
- Entrevis50 el sebado 20 de enero

Asunto de vivo interês.

NUEVA CONFERENCIA PUBLICA
EN MARSELLA

Organizada por las Federaciones Le-
ci.les de S.M-Henri y de Mamelle de
la C. 00. T de Espafia en el Exilie,
tend. luger el domina° dia 25 de Or.
boom, a las nueve y media de la me-
rlana, en la Vieille Bourse du Tra-
vail. 13, rue de y Académie, a cargo
del cUltivado militante confederal
llbertarlo Alejandro ramera, que di-
sertarà sobre el palpitante terne:
pada en la actualidad».

FOYER INDIVIDUALISTE
Au Café Saint-Severin (Salle du

sons-sol) 3, ,lace Samt-Nfichel b Pans
(métro Sah,t-Michet, le samedi 20
janvier 9 20 h 30: !!Le cinéma et la
censure» par Daniel Giraud. Un résu-
mé êlequant de y qui tue le septième

CHAULA EN PERPIGNAN
Comunicam. a todos los compane-

ros y simpatizantes de esta Local y
Aderaciones Locales limitrofes, que
el dia OS del corrieMe enero tend.
luger ana ahana a cargo del cora.:
fier° Lucie Arroyo, quien diserte,ra
sobre el tema: «Importancia de la
C. N. T. en la, comarcas de &paha».

PENA RACIONALISTA, PARIS
Conferencia, en reproduccion etec-

trônica, dada per la compadera Fe-
derica Mont., en Toronto (Canada),
con fin de fiesta musical.

(Aplazada por ceder fecha a la
.AarUpaciOn de estudiantes. Convoca-
rernos de nuevo.)

L. DE MARSELLA
Secretariado de la Pederacion

Local de Marsella de la C.N.T. de
Espafia conv.a a todos sus afiliedos
O la Asamblea general que tendra In-
ger el domina° dia 21 de enero 19438,
a las nueve y media de la mafiana,
0000 code social, 12, rue Pavillon,
segundo

F. L. DE MONTAUBAN
Invita a sus adherentes a la asam-

en cl
c'eaef'ê rien:dradrIesluj; de 10
mefiana, el proximo domine, dia 21
de enero de 1908.

L. DE TOULOUSE
Es 0010009 dia 20 de enero, a las

nueve de la noche y en nuestro 10-
oui social de la Bol. de Trabajo,
tendra luger una esamblea general
de nuestra Federacion Local.

Dicha asamblea Bene como objeto
principal el dar a conocer y dell!
berar, si procrée ana voluminosa
documentaciOn orgenica Pr.eden00
de nues.m organismes repr.ent.
typo.

AGRUPACION LYONESA DE LA
REGIONAL CATALANA

Convoce 'sus component. le reu-
,nion que tendre luger a las nueve de
la rmanana, el domingo 21 de enero
en el. local de la C.N.T., Palais du
Travail en Villeurbanne. Place de la
Libération.

S. L A. DE ORLEANS
Convoca a sus afiliados a la As

bleu General que se celebrare el s
bade 20 de enero a las Ode la noc
en el local de la rue des Pensées,

CURSOS DE ESPERANTO

EN PARIS Y SU REGION
' Damm la lista de los Corsos de Esperanto que tiene organizad.

el Grupo Parisino de S. A. T. (Sennacieca Toutmonda Asociel.
_COMITE DES LOISIRS, 5, Boulevard Montmartre. A 18 h. 45.

Profesor, Kamarado A. Legros. L. miéreoles.
GARE MONTPARNASSE. Arrondissement V. B. Porte 22.23. 17,

rue Va(ugirard. Miércoles de 18 h. 15 a 10 h 15. K-ino Broutin.
LE CHALET, 29, Av. Pasteur. Bondy. K-do A. Legros. Cuita Vie,

cet a 20 h. 30.
20 Ms, Av. e la République, 90-Thiais. Kilo B. Schneider. Coda

jueves de 20 h, a 21 h.
GOMMONvILLTERS. 91-Igny. K-ion NereEla Martinez, Salle Mu-

nicipale P. Langevm, rue Jules Ferry. Cada Martes de 20 h. a 22 h.
PRE SAINT GERVAIS. K-ine Michaud.
VANVES. «Auberge de la Jeunesse. K-ino Liouville.
PAVILLONS S. BOIS. «Ecole». K-ino L Grandiere.

Curso prâctico oraL Camping Club International de France, 22,
Av. Victoria (Métro Chatelet). Coda miercoles de 18 h. 30 a la h.
K_400 000010000e.

De otro silo existen dm cursos par correspondencia en las di-
reccumes siguientes:

Primer grade: Clément Martin 33, rue Duhamel, 35-Rennes.
Perfeccionamiento, R. Levralld, 18, rue Couraud, 33-Saint-André-.

de-Cubsac.
Los Internacionallstas que deseen ponce en practica sus senti-

mientos contrarios a los limites impuestos por las fronteras, deben y
imeden dmigirse a las direcciones indicadas.

PNA. HUMANIDAD, UNA LENGUA!

Estimados compatriotas: Aunque
algo tarde en ravin de desconocer mi
residoncia la persona a quien din-
gisteis 00 00000, esta obra en mi po-
der. Fstà bien. vuestra iniciative, en
realidad la persona Cor 10 Mie me
preguntais se preste a confusiones;
comprend° vuestra 100000050 curie.-
dad y paso a hmeros sabedoras de lo
que es va informado merea de ta au-
tenticidad de la mujer que tanto
hace disent. entre v.otras, toton-
tende descifrar el per que del deno-
minativo «Duquesa roja» con. la
prensa diane o comercial adjudica
a Luisa Maria Narvaez y Modo», du.
00000de Medina-Sidonia. Veamos:

Lu sa Maria etc., etc., debe frisa,
en los 00 abri es. semin un mundillo
periodistice comercialiZazie que de
unos corses a esta parte se entretiene
un tante acerca de esta sefiora con
titules, viuda, cime 0110 misma efir-
ma de un rtgrande» de Espar', y que
pro ode tener el «derecho» de an-
trar a cabano en el interior de la
catedral de Valencia y que, a tenor
de lu que de elle Mnge noticia, 00,
0010 ser, en castellano, una mujer
de «rompe y rasge», imbuide de 010e'
50 snobisme tendente a hacer hablar
de su persona.

Pu. esta turbtdenta andaluza, pro-
motora de que las mujeres men pan.
talones en vez 09 0010100 00 encara con
la «autoridari» eelesiestica local di-
eiêndole que el curato lova faldas.

No se detiene ni retrocede ante lu
que ella cree hacer de «su capa un
sayo», cose propia de su cae190000 o
temperamento, pues, seer, informe-
.. de fuente clara, na a los 010019m
fue puesta 0e 0000000 en la cane des-
de la escuela pue haberle propinado
un tinter an ev plene r.tro a La
«max-Ire»,superiorm a 1. 20 an. se
ganaba el rtpan de cade dia, con 'el
sudOr de su 10000 00 una febrica
de ceranne, durante la revolucion
espanola, o querra civil 1036-39, se
evadio de un barco turco para acudir
a la zona republicana, antifasciste, o
«roja». para neejor entender vuestro.

Ye 1m p501000 en Est.00 el régi-
men actuel con Francisco Franco B.
immonde entronizado co el 1000000 900

-ttgracM de Dios» y para desgmeia
de los espanoles, Lui. Maria Nar
vaez y Macias p.iblemente bajo el
complejo psieoiôgico-pelsonal ,del es,
nobismo ya mencionado, «ni corta ni
perezosa» se dirigie al pre.ndiente
trono espefiol, Juan de Borbcin, ins-
tandole a una ctnascha, sobre Madrid
en 1m siguientes terrain.: «Excelen-
els, la marcha de Napoleen, de An-
tibes a- Paris, quederà corne una pa-
rada de expMradores comparada con
la vuestra a través de Nadie
osera oponerse en el camino a, SA

triunfal marcha, A ln que «Don»
Juan hizo easo omise, pero que se lo
tomme con aires de /nal 001000 el
dictador de Espa,la y en el acto dis-
pUsiera de modo y forma Para que
lu tremenda Luisa Maria polars a
reflexionar en la carcel por
tempo, lo incorrecte de asu travesti-
Se». Sigamos, «Modo breves.

Después de /lober reflux on en
celabozo franquiste, invitada nom
del Castro, dictador actuel del 900-
190 a hallem. en Cuba aga-
sajada mr el 1 autan°, sino pi-
Mende, Mstando a que, desde actuel
<moirant., se la denomine viuque-
sa nô, sin que por ello deje de es-
tar c estrecha amistad con Degre-
lle, ex-jefe del siniestro movianiento
rmista belga, hermano geme/o del na-
sismo hitleriano y mtualmente e/ De.
grelle en cuestien exiliado en 0000'
noal empare de Franco y del fran-
quisme, falangismo y los ismos del
mit on gêner° existeMes en suelo ais-
P000, tocto lo cual no impide a Lui-
sa, et,, etc., de intenter exhibirse

COSTA RICA

En un mensaje mie en el Congres° constitmente
de la Continental Obrera se recibio la Agrupa-
cien Obrera de Estudios

os

Sociales de Sen José de

triesdn'ea'or,<Z=naemnreenttee'lna'los
n'- SU

INFLuENcu y su pREsENciA DIREcTA
cloutera, no solameMe tenem como enernig. a
representantes de la burguesia internacional. Otras
eorrientes regresivas se alzan amenazan.s para
nuestro movimiento. Entre estas Ultimes boy que
...luger a 1m servidornu del gobierno ruso, iMe-
resedo en teMsr corne instrumentes de su politica
O los trabajadores 0e Améric..

0000 pequeflo y belle pais de solo cincuente mil
kilommetr00 cuadrados, las idem anarquistas ad-

pmrinndo Orrutgo. La primera.. publiaaciufl
anarquista seer, Nettlau, lue la revista «Reno.,
don», que 'apareciô en IFE. Hasta baye poco tiern-
po aparecie el periedico 5 1 Sol», de Alajuela, que
publicaba numer.os articules de propagande ana,
nues.

ECUADOR

Anie el citado Congreso constitutive de la A C.
A. T. se recibiô un mensaje que se PublicO Meg°
en «LA CONTINENTAL °BRERA, organe coordi.na-
dor y publicitario. Se comunicaba la existencia en
Ecuador de una censiderable cantidad de s.iedades
obreras de resistencia, en las que las ideas ana,
quistas contaban con noter, influ.cia; aunque no
la suficiente consistencia numérica corne para ase-
gurar a tales organizaciones una orientacidn definida.

Se informaba que Ion cornunistas lograron esta-
blecer sus ceitilas, constituir la base de su partido,
introducirse en los sindicatos, politizandolos y des-
viandolos hocco la colaboraciOn politica y presu-
puestaria. Se apoyaron Coronal planes en ont titu-
lada Confederaciôn Obrera de Guanos, apoderandose
de los cargos organic00 y utilizendola como tram-
polio a sm flnalidades uranies. Decia parte del texto:

«La repnblice de Elcuador tiene une organisa-
.00 li.rtaria, q ce actua en la propaganda y muy
especialrnente en la lucha ,obrera. Se desenvuelve
con todas las virtudes, del ideel anarquico Y es orga-
ni..., en crecimiento,con tendencia a ascender,
cual una planta que en su debido tempo ha de
engalanarse con flores para brindar nias tarde oc'
00000 y s.onad. frutes Es la Asociacion de Obre-
ros Libertarios, entidad combative y educacionel.
Ultimemcnte se ha puesto frente a 1m comunistus
con motive del espectecular Congres° Obrero y Cam-
pesino organizado pue 1m adictos a la Sindieal
Raja, para que de su sono salieran los deleg.los
que habrian de or a Montevideo 0 tomer parte en el

Congrese Panamerieano a celebrarse 00 01 m. de
Mayo.

GUATEMALA
En nuestra rapide consulta dedic., a presentar

un breve resurnen en referencia a 1m paises de Amé-
rico, del Sur, no hemos hallado nota que indique
cuândo y domo penetraron en Guatemala las ideas
mternacionalistas. Esta pequena RepObliCa se define
como bal en 1844, tras heberse anexionado a MO-
1 mottu propio y de haber formado perte, lue-
go, de las Provin.. Boldos del Gentro de America,
junto con Honduras p San SalvadOr.

situacion geogrefica y 01 00/00190 territorio
guatemalte. no represento un polo de atreccion
ra las contentes emigratorias de Etirepa. No obstante
hicieron me en el pais militantes enarquist.
pe., probablemeMe perseguidos en sus puises, que
0010401 000 en Guatêmala el .pirltu de organizacion
obrera y las ideas de /a Internacional. Toi Sué el
'nforme que anone a Buenos Aires un delegado 00,
1000. no europeo, que partieipô en 1929 al Congres°
Constituyente de la Asocracian" ontmen a eri
cane de Trabajadores, (adheride a la A. I. T.) en
representacion de Socieded de Cocheros y de la
Agrupaciem Miguel Bakunin.

SUfrio Guatemala el mismo pr.e50 de opresien
reaccionaria que se extendiô por toda América Lati-
na, por lo que les ideas libertaries y el hnpuIso
revolucionario pan el,s despertado se hallaron ab-
sorvidas non la accien defensiva contra un capit.
lismo colonialista.Se cay6 alli en el juego de /a ba-
ja ex 0100 que es corn,un en todas agnelles remibli-
cas inciplentes, siendo el pueblo juguete de todes
los 00h01 0000 y de lm Juchas que entre estes se
entablan para obtener la supremacia en el pais. Co-
nocido es el case de Castille Armas como lo es el
problema de 10 000100 fruit» que desperto el fan-
tasma del comunisrno para justificar golpes de Es-
tacio coco objeto no es otro que el reafirmar la
prerrogativa de esta gigantesca compania estadc.
unidense. En un pais sin industrie propia y con

proletariado doblemente sometido al explotador
autoctono y a Ms tentâeulm del colonialisme, la
Mbar de 1m anarquistas qued6 aislada y resultà
impraba ante 1u fuersas combinadas del cannelle-
ma y del Estado. Perseguldos y encarcelados, las

LB COMBAT BYNDICALIBTZ

CONTESTANDO A UNA PREGUNTA
SOBRE LA «DUOUESA ROJA»

cinematografica mente luciendo su
persona a la nez que haciendo afor-
tune.

Y en cuanto al antiamericanismo
de la üdlyqUeSa roja», cuyo denomina-
tivo as neva a «vueltas» discutiendo
entre vosotros sin «sacar ague clara»,
came decis tan inquieta corne simpa.
ticamente, aquél se manifestaba
ella aphblicamente» el 17 de enero de
13C6, un ano juste despuês de la la-
tastralea «caida» de las bombas elv
en Palomares, por medio de une ma-
nifestacién de eincuenta personas,
campesinos y pescadores, patr.Made
pur ella, anunciando en «ana» voz
000m dirigian a Madrid a reclamar
algunos millones de !Mares de cin-
donmi.cion» para /os que sufrian las
consecuancias directes o indirectes
durante la frenética büsqueda de las
bombes perdidas en el rondo del Mar ;
reclamacien que habrian heche ente
la emba.jada de los Estad. Uni/os,
de no hab. sir0 en el acto detenida
y a rengl. seguido pues00 en
lad provisoria y por lo cual, y debl-
do a lo cual, 00v juzgade y conden.
00 00» el Tribual de Orden Pablico
inu aile de nueva «reflexion» carcela-
,rie, y cjusticia» ha sido heche por el

ion ou rêgimen franquiste, amen,
ainen. '

Porque veremos a ver que «al so-
plarà el viento «justiciero» mande
ese mIsmo «Tribunal» juzgue a los
centeneres de jove(es estacliantes y
trabajadores detenidos ( iy la t'ache
de detencMnes s ment00 de dia en

dia!), durante, después nOY Por
viraientm huelguisticos contra el 00-
0010000 y el continuo aliment° del cos-
to de lm subsistencies, manifesten-
dose pnblicamente a la vez obreros y
estudiantes m nm000005u ciudades de
Espana, con otra secuela de de.nidoo
puestos a «Msposiciôn de la justicia»,
esta vez per haberse manifestado en
Madrid contra la guerre del Vietnam,
port., estimadas compatriotes. en el
imperie franquiste - falango- fascia.,
combla de shbito con suma fmilidad
el aire «justicier. segün sean las
personas de pobres o riras, de «no-
bles» o «grandes» a eplicar la ajusta»
ley de un régimen, cual el existente
en Esperia, esentado en .ntos Peros
corne amen' de «amenes».

En En ; es mante os puede decir
acerca. de la «Mique50 roj. a tenor
de vuestra pregunta y que a vuestro
requerimiento conteste por medimide
de LE COMBAT SYNDICALISTE, que
decis ber semanalmente, y ahora pa-
ra salir de dudas mediante mi con-
testacion, que, corne os ha confirme-
do el compatriote que me conoce por
haber trabajado conmigo, . contes-
tarte si a mi al resp.to os dirigiais
y que de Meer no, orientaros con se-
tisfaccion de vuestra parte, 000,0000-
no Un tanto satisfecho

Confiando nabreis recibido satisfac-
-cion os saluda fraternalmente y ofre-
ciénd.e vuestro y de la, causa de la
libertad del pueblo espadol,

Alejandro Lamela

NECROLOGICAS
JOSE MIRAS ASENSIO

, Victimu de ana misteri.a enfer-
meded que rauches vidas esta 00150
dosin que la ciencia puede evitarlo,
el Il de noviembre de 1987 Oslo de
méat. el compafiere Miras, oriundo
de Aguilas (Murcie). Vine a instaler-
se en la C400 0x0 confederal y aner-
quista que siempre flle polo de atrac-
ciôn terra de promisiOn Para lm
espiritus inquiet. o impregnados de
un sentido renovador y humaniste
que pululan por las cuatro 00001000
,de la peninsula ibérica. Asi el com-
paner° Miros, bajo el influjo de las
luehas sociales entabladas por el mo-
vi.miento anarcosindicalista catalan,
,actuô en Monteada (Barcelona) y alli
lo tenemos eMregado en cuerpo y al.
ma dando lu que pudo y lo mejor que
tenta pue la organizacion- coMederal
que en verdad le resulté la Bulcinea
100 00 vida.

Llegarlo el 19 -de julio de 1930, como
toctos los" que creemm en el «Ni Dies
ni Amo» °otite su pues«, en Pritnere
linee de la Revolucién, entregando-
se enteramente al servicio de la mis-
ma con el propôsito decidido de que
el gran esfuerzo popular no fuese
MalOgrado. La dorlote transite-
ria que Ires anos después sufrim.
no influye lo mes minimo en su ca-
ract.!, forjado en epopeyas sociales
de dimensiones inconmensurables. No
plege velas e interpreob el fraceso
corne un simple accidente de la lo-
che, diciêndose, con frecuencia, que
«hay que saber luchar y perder para
largo saber gener». El exode lo su-
friô como todos en carne propia, y

«obsequio» de I. paises Pom-
posamente llamados «democraticos y
en parte de on sindicatos mastoddn-
ticno dirigMos por majaderos al se,
vicie de los Estado! y de los capita-
lismes, quedando en la .nvieelbn de
Miras que en la conjura participaron
tante Mos., como Washington, entre

organizaciones disuelt. y Prohibidas, todo rim191
a beneficio de los aventureros de la po/itica, del
sindicalismo oficial y del comunismo bolchevizante.

En tales condiciones, antique las ideas hayon te-
000 notoria influ.encia y aunque las orgenizaciones
obreras pic ales hayon respondido a los PrinciPim
de la A. L T., la tarea 00 hop Mficil pa,ra reorgani
zar lm bases de propagande y de accus. Edo impor-
tante es constater que a peser de tentas persecuclo-
nes se ballon Mtentes el esointu hbertano y lm

por une organizacion obrera sana y efieiente.

BREVFS CONSIDERACIONES FINALES

En los poises del nueve continete no rnencionados
en los presentes apuntes,aunque no hubo socciones
de la AIT y organizaciones estables, existio en 90
0m elles divulgacion de las ideas y movimientos
revindicativos producidos pot la influencia de las
mimas. Cerne ya se ha dicho, los rincones mus
apartados fueron transita,m por idealistas ander.-
gos o perseguidos, que, sabedor. de Mienns oficios
encontraban facilmente trabajo en los lugerm en
que la mono de obra capacitada escaseaba.

L. movirnientm que regularmente se producian
en estos lugares eran estallid. de cotera fugaces
y violentes para rentier brutales injusticias, y los
idealistas que 05110 contribuyeron y contribuyen,
si salvan sus vidas es con una retirada apremiante
y orientacMn azarosa.

Tales movimient., y las incipientes organizaciones
que los animan y que la gram prensa califica de
ados de bandidaje segan el lenguaje oncial (que se
habla incluso en nuestros Medi.) fracasan. Pero en
idiome ideeliste no se puede decir lo nanno, porque
esios movimlent05 despiertan 01 0000100 de justicia y
rebe/Ma entre los trabadores. Ernpres.00 y patronos
por lu regular tratan mejor a los obreros para que
tales moviddentos no se reproduzcan, de lo que se
deduce que de los movimientos de orientacien social,
los que frecasen son los que ne se hacen.

A su paso per Colombie en busca de materiales
para la «Geografia Universel», en las Postrimerias
del sigle pmado, Reclus mencione la existencia
de camouflerm en es. pais que califice coma el
1100 libre del nuevo continente, 00000 000 habitan-
tes lo ignoraran con los que organizé une coo-

otras captandades. A este respect°
nuestro malogrado amigo decim Los
Estados suelen varmr en la forma,
pero en el 00000 000 1000100, 000000.
en consecuencia, naturel que todos
ellm se emplearan contra nuestra re-

,voluclôm.
Llegado el problema -de la escision,

opino que .1a misma ocurria por em-
nen° exis.nte de, terminer con la
C. N. T. y con el anarquismo.
damente, con clarividencia; combatte
tan descabelleda cornante que para
algunos ha deseinbocedo en 1m sin-
dicat00 verticales, y bien per los que
consiguieron evitar un resbalen se-
mejante.

Tante én su actuacien de Espada
como en la del exilio e compaiiere
Miras desempeiiô muchos cargos,
siempre con consecuencia y sentido
de responsabilld.l. Pue ogo compafie-
ro sencillo, modesto y «fable, siendo
su hogar 1m mode le de estima, de
ma y libertad. For doquier que fur
conocido se atrajo merecidas simpa-
tas. ,

Al a0000 on. civil asistieron muchm
amigos y comparleins, junto con gran
mimer° de aut.tonm amigos del B-
rada. El cornpaneno Hus.rd, de la
Libre Pensée de Brive, dirigiô unes
sentidas palabras a la concurrencia,
mediante 100 000100 hizo resaltar,
emotivamente, los rasgos car.-
teristicos y sobresalientes que ilus-
traron lu conducta del luchador
anarquista que lue nuestro compa-
fiero.

A su querida compafiera Catalina
y a su bila Maria Luise; a Domina°
P a la familia entera, en esra bora
de doter los comparieres de Brive
decimos fioles monte. habéis perdidl
un set. querido nosotr. un exce-
lente compariero, uno de los mus fir-
mes puntales de nuestra Federacion
Local brivense.

Por la misma I d'Aleakie.

La A. I. T. en el continente americano

Actitud energica de los estudiantes
El embiente de bicha ha recrudecido. El rector de la Universidad, Solda.

ru Martin, tuvo la male ocurrencia de cerrar la recuit./ de Cienclas Eco-
nornicds y Politicas hasta 01 r de aboli, provocando con ello ont monisme.
000000 de miles de- estudlantes. Intervino la policia, y, coma de c.tmnbre,
una demostraCidn pacifica degenerô en tumulte, con er.ionad0s y deteni-
dos Poco después se presentaron al recinto universitario varlos atorimlbus
conduciendo .tudiant. esquiroles. Dos vehiculoo de esos fueron volcados
e incendiad.. Intervenida 00 00000 la pelleta, y a su vez los bomberos,
los manifestantes se defendieron de una y otros, ocasionandose ana segun-
da pelea durante la cool un escuadrêm de la P. A. fue rechazado.

Tras uns asamblea autorizada estudiantes en Letras, en
nUmero superior-a 3.000, acordaron holgar pur solidaridad a sus compatie-
r. de C. E y P. En Derecho tempoco ha habido close.

El dia 11 miles de estudiantes celebraron una réunion atlegaln al aire
libre, siendo de nuevo atacados por los genizaros de Franco so pretexto de
que interrumpian la circulaciôn. Todo el dia estudiantes y policias anda-
ron a porrazos y .pedradas. Nuevamente los protestatarios universitarios
han quemado diarios informando tendenciosamente, y proferido gritos hos-
tiles al rêgimen de tirania que padeee Fana.. Las manifestaciones han
continuado, principalmente ante el ministerio de Elducacion Nacional.

La opinion püblica estima que la agravaciôn del conflicto estudiantll
se debe a la cerril actitud de las autoridades, muy acorde con la GSMeo
incivilizada de las dietedures fascistes.

Enciclopedia Anarquista
A todos los suscriptores de la

misma.

perativa carpinteril. R, Rocker, en sm memorias /la-
ce meneion ,de un considerable Mimer° de agrupa-
ciones anarquistas en el Canada patrocinadas, pur
las ouates hizo jiras de propagande. Sin duda a con-
secuencia de ello . movimiento obrero de este pais
conserva en sus Mehas rasgos de accien directe
mue coinciden con los principios de la AIT.

Venezuela, a peson de luchas sangrientaa pa-
ra liberarse del sistema absolutista.de los espailoles
y después de los espanoles, 100 000 de las repu-
blicas que, evoluciono con retraso. La esclavitud
irl fue abolida en 1850. Pais codiciado pop los gran-

des consorcios negreros par su 0100000 Petrol...
por influencia de eston el poder absolutiste paso
de man00 de un caudillo a otro. Los que quisieron
res,tir fueron sometidos a goloes de Estado, TM,
gica historia que durô h'asta 1mO, con la caida
Or Pérez Ginl00e2. En médio de ta/ situaciôn la
corriente moral dominante fue le eclesiestica. Usa
educacion civica-liberal no .fuê posible y libertaria
ann menos, y recién deep,. de /a cekla del dietador
Pérez Giménez que se vtene disfrutando de une
relativa libertad. Ell moviMiento obrero aparecib en
escena con gram ernpuje, pero fat influenciado pas
un sindicalismo gubernamental en el que la in-
fluencia anarquista es apenas perceptible.

Como expresion de las aspiraciones de la AIT, y
non el fin de extender su influencia en el movi-
fuient° obrero, un grupo de militantes . organize
en amie00 de la AIT, y con tal lin Sa.n un boletin
«AIT» de pequefio formate pero de Mien con.nido,
ensaye que tambien se hizo en Chile, y que deberà
hacerse en los paises donde haya militantes anar-
cosindicalistas.

Otra repüblica de habla espadola enclavada en
el archipialage asiatico en la que cool - pasado

ubo une no oria , 05 flllpb-
0m En nuestras publicaciones de la Argentine,
las brisas anamniotes de Moines tuvierensu reper-
cusion. De otros paises y lugerm ideas y movimien-
tes quedan sin historiador porque 10, qm Podrien
historierles carecen de medi., y los que los tienen
carecen de nyder para resehar tal obra.

EPILOGO

A peser de su reducido volumen, sI presente oes.

Estimad. compaileros y amigos
A la ausencia transitoria, en Fran-

del companero Victor Garcia, se-
guira pronto la de la compatie.
Elena Graells, pue lo que es econ-
.jable para, 0000000 deseen renovar
sus ouscripciones o qUe
inscribirse por primera vez, mantener
en suspenso dicha intencion haste
que se designe, por pane de 1% com-
paneres de Caracas y México, un
nuevo representente en tierras galas

F000 remesa efectueda hesta la
m'artel. de este comunicade todmia
sera abonada a la cuenta de cheque,
pcstales de Elena Graells y podre ser
encarninada, seguidamente, 010 admi
nistracidn central de la Ermiclopedia
Anarquista. con sede en Caracas.

Para satisfmcion de todos los com
pefléros, inclusive agnelles que tala
via no se han suscrito a esta impor
tante ebra libertaria, damos une re
laciôn de todas las entradas encan
zedes 500000, de la cliente de 02 00
Greens, hasta el 4 de diciembre
1917 sigulendo un orden alfabétice

Haste esta fecha han entrado, sin
conter lu torse haya podido reunir
en México y en Caracas, un total de
5.373,10 F. En diferentes remesas
aMparad00 per los respectives corn-
probantes, se ha remitido a la Admi
nistracion central de Venezuela
4.713,10, quedando un saldo, para el
4 de diciembre de 1967, a liquidai.. de
650,00 F.

A <licha cantidad, naturalmente,
hab.. que anadir talas las remesas
Posteriores a la referida fecha

Rn nues or fichero cone., nui.-
rosos ummaderos que todavia no han
abonado ninguna cantidad. Pese a
ello, y en lo que a la Enciclopedia en
franc05 se refiere la -Unica en eir-
culaciM por el moment° estos
ultimes tamMen se les envia, perle- . TOTAL. 113,30 F.

La Agrupa.cion Juvenil recién crea-
da en Paris organiza dos confer.-
da, la primera para el sebado dia
Onde enero oiostyme000delo
tarde, a cargo del grupo «Les Amis
de Sébastien Faure», con el tem:
«Vie e uvre de Sébastien Faure »,

conferenc, especialmente 'conem
bide para dar 000000er a las nue-
yes generaciones el pensarniento del
gran libertarie.

Domingo dia 28 de enero a las 3 y
media de la tarde, un joven israelite
fiancés expond00 la situa.. de Is-

dicameMe, el fascicule, pop lu que les
ins.mm a cubrir su smcripcion lu
antes p.iloM en cuante se comunique
el prôximo representante de 10 Enci-
clopedM Anarquista en Francia.

Para todos agnelles que deseen hO,
cer el page direetamente a la Admi-
nistra.. central pueden dirigirse a:

Vicen. Sierra, Apartado 0521-Catia,
Carmes (Venezuela),

(1) A empezar en el proximo ai-
mer°.

LOS QUE AYUDAN
«LE COMBAT SYNDICALISTE»

F. L. 000 Montpellier
2a lista:

José Pastor Huerta 2À); Pedro Me-
seguer, 5, Juan Claramunt, 5, Vole-
ro Trullenque, 10; Elisma Zedarna,
10; Un joven recién Uegado 0m Espa-
fia, 2, Une joven recién negada de
Espana, 2; Joaquin Agud, h, José Be-
nardo Canizar, 10; Francisco Arra
fat: 10; Reearedo Carcel ,r, 10; Ju-
lie Gimeno, 10, G Miguel, 10; Une
Madrilefm, 1,50, Baldomere Admet-
ller, 2; Salvador Villacampa 10; Co-
vinhes, 10.

Total general, francos. 372,T5

que cuncla el ejemplo. Continna
la solidaridad, los donativos al com-
paner° Miguel Fol.

PRO COMPANEROS ANCIANOS
Etemyes, Ballabriga, 13, La Mur,

rité: Herrera, 10; Paris: Berthe et
Jacques, 10; Mien: Jaume Padros.101
Ri.Mne, Antonio Lapez, 10; Mel-
le!, Pirla 18; SerroCuimines, Ba-
lles., «51 Tignauz: Candide Cache,
7,30; Mies: Serrants P. 10.

ACTIVIDADES CULTURALES
EN PARIS

rael, insistiendo particularmente en
el aspect° economice. y sobre todo en
las colectividades de producciôn Wb-
boutz) en las que el conferenciante ha
pasado unos meses. Tanto por la ao,
tuelided del sema Matbolduc omo par
l0 importancia del aspecto econômico,
se moere gran asistencia. Essu per-
mitira 00005 00 debate bilingtiie en-
tre los asistentes y el conferenciante
con respecto a las experiencias 0000-
(selon, soviéticas, iodas, etc., de D
orgenizacion colectivista de In 00000.

de los pueblOs,

culo, cocon todo la que se ha escrito con la misma
finalidad, noms 00000 comentarios opuestos. Los reacios
a toda bobo que los sobrePoriga a Me sis,ealas tas
permitan vivir tiranizando y explotando 5001 sente-
jantes o conducentes a ello, diran que los movimien-
tos que en el presente trabajo se resehan perturban
el orden miblico y que las ideas en que se inspiran
000 0000101 irrealizables. Los lideres que en partici.
politmos o cl movimiento obrero, con la cantinela de
la union se rodearon de un rebelle a/ que trasqUilan
y con el que enriquecen, dire!, que el contenido del
presente °m'Iseut° es divisionista y disolven.. Los
anarquistes destemplados, boy numeroses aca-
so diran que el contenido de la presente r.efie no
este mal, pero.., que no son los siemens de antes.

Foc su parte, los companeros que conocen el "his-
toriai de los movimientos obreros de finalldad mar-
quis., diran y con raz., que los que se reSede
mo historie es insignificante an relaciêm a lu 'miche>
que hebna que demi., pues de los movumentos 0000e
hace menden habria para /Filer votimenes de ana
vali.a y emotive historia. Coma asi tanablen de las
incontables publicaciones que en el continen00 anse-
ricane sembraron las ideas que despertaron amies de
organizacion y loche entre los traffijedor., con lu
que habria ma.ria para ana large y ver. historia.

De los atentados justicier., persecuciones, la fuga
de compederm lograda de las prision. mas Mame-
sibles, exponiend.e la vida varies compaiicos Por
salvar a uno, tendriamos materia para ma rela-ci6n
de las mas sensacionales y de proporcion00 fantêtsti-
cas, inconmensurables. Los versados en historias sc.
ciales también podran decir que en el relate pro-
sente fel04 emplitud, estilo, precision. Pero los que
on opinan yen como los profesionales de la mentira
con Ioda suerte de sortilegios engenen a lOs trebej.
dores y a los pueblos; yen como los exterminan en
guerres suicidas I yen como se escriben montai,. de
papel para glorificar a los explo.dores y a los ma-
tadores Y a peser de sus largos con.imient0n na-
mu historiadores, no se indignan, no ponce sus 0000'
0100000100 al servicio de la buena cau. Ponlue les
falta pudor. Y al respeto de tentas injusticias y en
defensa de ideas y movimientos que contra elles lu-
chan, no se ocUpen los qUe tienen mejores archives,
conocimientos y 000401 hablamos los que no podemos

En posesien de limi.d. recursos y large eded,
ponge En al presen0s opCsculo, que pude recopilar
con /a eyuda del compafiero Ildefonso, sin otra pro-
tenson de ofrecer un pecineno M'one Para une mas
emplie historia 05 000 idea y de un rnovimiento en
marcha, que nle y serà irremplasable en su mislen
emancipadora.

Serai. FERNANDEZ

Parts, -mem 1968.
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CON MOTIVO DE LA PERDIDA DEL
COMPANERO JONH ANDERSSON

11ESTRO corazén (min que- que, en lugar de errer rosa pro-da de silo) se ha entriste- pia, se dedicaria a minarle te-
eido par la muerte de es- rreno a/ anarcosindicalistrio eu-

te bravo combatiente libertario. ropeo y americano, y min rosat-
John Andersson pareeia Prie co- tado boy entasses comprobando
me nôrdico que ers. sin, no obs- con /a desmedulacién anarquista
tente, serlo. Su anime anarquis- de mea Herta F. O. R. A., de
ta ers desbordante, y stipe pro- unes ciertos grueos hanta aqui
barba. El temperamento meHdio- representativos del libertarismo ennul, la expresien altisonante Cuba, Chile, Montevideo, mas me
acompaiiada de gestes, no les va intente, de desfiguracién de/ anar-
a los escandinavos, en gene.1 cosindicalismo espanol conereta.
de palabra sobria y corroda, y do en la divisién presente, en la
mimica en par o voluntario. pro/iferachin de grupos disIden-
Cuando el bando reformista de la tes que a la WH. ha facilitadrS. A. C. (Sztecia) sostenia fuertes la adhesien de algano de ellos al
eneentronazos con el ala izquier- pro franquisme con figura (per-
da de la organizaelén encabezada fida) de infiltracién cenetista dra-
per Johnssen y Andersson, uu tee del verticolismo...

ner, a la smie Nada nos cuesta suponer heu.de /a sindieal aludida premmtan- radon a los compancros que ar-du pop el seeretario de /a A, I. T. tua/mente dirigea los polars de-
qua Aademson era ilaeléndele signios de la S. A. C., la 04064.
00 signa preventivo, la seeretaria cal que fur hermana de la nues.de antesala advirtié a nuestro Ira. Y es en la confianza de su
ComPahero que se Mara, Pues honradez que les recomendamosen la seeretaria veeina unes un examen de conciencia, ana
delegados saquistas de arnbas observation de su conducta con
tendenclas, sostenlan una impor- respecta a la A. I. T. que con
tante y «Morula disputa. Nues- tante Mo y espiritu bakuninista
Ire amigo agacé e/ aide sin 10. secretariara el Mien° de Anders-
gram alcane, sua cola vos, ni son, A. I. T. que el/os abando-
calma ni desairada. For le vis- /litron para, seguidamente, entre.
te, los suecos disputan sentados garce a lu diolocaeiôu de sus cos-y sin dur cl do de pecho... los, al enrarecimiento del moyi-

Pues sy nuestro quendo An- miento libertario mundial, a/ fa-
dersson era de éstos. Pro el rom- vorecimiento de las linem de des.
puttersinteligente y correcte per vio conducentes a la anulaciiin
exoelenela; convencido de su idea, pretendida de lods esti/erre ana,
e intransigente per la mIsma sin cosindicalista y anarquista en el
gorjeos ni excentricidades. El panorama mundlal, boy tan ne-
aleman Helmont Rtidiger, caudillo cesitado de ana t'arma reyolucio-
de/ reforimsmo °sue.), le co- nana para ana pua verdadera en
noria bien y sabla atacarlo con el globo.
sedosidades no desprovistas de Con /a tendenda Anders.n en
cerrilisme. Rildiger era persona auge, la S A. C. continuaria
inte/igente y taimada, y sabla siendo el inejor puntal de la
Proceder atrayendo a mentalida- A. /. T. y los grupos y gruptiscu-
des sindica/es notables sin nimba los disidentes, deaviationistas, pa-
preparacien ideolégica, sin exce.
sive sentimiento par la libertad
intrinseca que prendiii en le
anarquistas. Y el malogrado Rii-
diger - malogrado en dos sen,
tidos - consiguiti infiltrer su vi-
rus reformista en la S. A. C. y
ganarles la batela a los Jahns
son y Andersson, compatierea de
cseuela ba.kuninista, en maya ca
rrem tuvo el mal gusto de acom-
pailar a He/mut ese hombre pro
ber y admirable en su hucha and
mi/itarista que se Rama Albert
de Joug. Al ne poder «car d

riendas de la A. I. T., y ana
vez la S. A. C. far ainfundida
en el piélago de /as actuacione
n'ARR. (o mas suave, amunicl
palistasc el serbe riidigerista
opté per abandonar de puntIllas
a Internacional nuestra, con

anadidura de un intente de lige
sOu internacionalista o verde

&marin del Minier° 72 )
VICO/. Garcia LA NARRA-

TIVA AUXILIAR DE LA
HISTORIA EN AMERICA.

O. M. 1 PARA Ti (pOeSia).
Eliane Larivière BEETHO-

VEIN, APOSTOL DE LA
FRATERNIDAD.

V. G. : IDEARIO DE BEEEHO-
VEN.

José Sevilla LA MUSICA EN
LA CULTURA ESPANOLA.

Lazaro Flury EL MIEDO
Joad Viodius ANECDOTAS YPUNTADAS CEE-

VANTINAS,
Ariel FANION DE ESPANA.

AIIENTRAS CAR LA NIEVE
(poeSia.).

Luis di Filippo EL REGIMEN
COMUNISTA JUZGADO EN
DOS OBRAS RUSAS,

Redaccien : COMENTARIO AL
CALENDARIO DE S. I. A.

Vladimir Mun. I VIAJE CON
THOREAU.

V. Botella Pastor HUELGA
EN LA MINA.

A. Chejov l UN ESCANDALO
(CUento).

Luis Capdevila en LAS ME-
MM/AS DE LUIS CAPDE-
VILA.

Mare Twain ROMANCE ME-
DIEVAL.

Juan Ferrer I BLASCO FE-
RRER EN EL BARRIO LA-

TINO.
Noticia,rio, Notas, Libros,

grabados, avisos, ete,
Un nd000er0 altaMente ilus-

trativo que no debe faltar en
el bolsillo de coda coMpa,fiero
ni en la mena de lectura de tu-
do perSona COn afinidades
rarias y de penSaMiento.

Precio de eSte 010rrier0: un
franco.

lideeerian mas que abaca en su
empefio destructor de nuestros
euadros.
John Andersson fallecià (corna a

Johnsson /e ocurriti anteriormen-
te) meurs y amargado per el fra-
case de ana S. A. C. a la cool
habia dedicado Io mejor de su
existencia. Riidiger expiré) en Es.
poilaen misien que nadir, t'a-
ramente, ha explicado. C,onoce-
mos, si, su mensaje al Congreso
cenetista de Montpellier Immo a/-
go que apenas, alivia. Pero la
S. A, C. no se ha reincorporado
a su elemento naturel) la A. I. T.,
y su cou dodo con respecte a En.
passa restera de ser comprendl-
da, puesto que boy aetitudes e
intervenciones de confesiitin difi-
ri/ y dinero circulante con obje
tien manifiestamente anticene-
lista.

Con una posicién anarcosindi-
calista firme en Suecia, estos ou-
mentarios nuestros no tendrian
motive. Desdichada.mente le tie-
nen, y si un tiemno los hemos
callado, /a desaparicien del mu,'
estiniado, del mue integro, del
mue compafiero John Andersson.
/os reaniman de nuevo.

No °listante, canera.ea queda:
el anarcosindicalismo sue. per-
manece. Queda ruera° libertario
en Osa parte escandinava, con
eompafieros que no abdican de su
ramin ide ser que, neceseriae
mente, han de refregar par las
narices de/ reformismo que les
afecta, las ealamidades, los reac-
cionarismos que c. ei Pais Y ir-
jos de/ mismo ha desatado la di-

saquista mediante vis.
tontes de la mala »neva asisti-
dos con credenciales y dineros de
ana S. A. C. que, fuera del de.
mente anarcosindicalista, no le
queda rares de existir.

entre los d. derechos sero una 10.
100tenez, a muertc. V no debemos
parar de luchar a peser de que 010.
0010m muchos fracas.. F. es la 01.
000 01 1110110 existencia, en espera
de aucun dia u otro la raz, del
dereche proletarlo se imponga Sobre
el derecho burelés, no para impo-
nerse creando otra clase de seres 51.
0001001110, sine 0000 010000 con todo
derecho Uranie, y que todb los seres
Minimes sean libres, gozando de 1.
rnism. derechos y deberes, emanados
éstos de I. mismas leyes naturales,
sin implicaciones de nada ni de na-

A medide que el trabajador va dan-
dose cuenta del papel denigrante que
desempeila en la vida social y des-
plerta su conciencia a la lue del dia,
se une a sus companeros de trabajo
para former une masa compacta,
une pilla, mollo dicho, en crecimiento
01 1100011010011091refractarios rebeldes unidos.
Pera luchar con tes, y allinco con-
tra la alta y baja tira.nia

000000e.ciedededificada encima de chinent00
falses, bastardos, injust..

crecimiento del movimiento im-
petueso revolucionario obrero asus-
ta a la burguesia, p esta, coaligada
con la Iglesia y el Estado tratan de
corromper /as tachas Omovlmioolco
sociales por todos 1,0 medios, hast:1
introdeciendo agentes agitadores en
las filas obreras. Estes seres indig-
nes que se prestan toda clase de
ruines trabajos, no tienen dereche a
la vida y deben ser desprecied. Por
todo hombre trabaJader hormado, pe-
ro que no prospere esa especie de
cizafia ahogandola sin piedad corne
se merece.

Esta clase de trabajo lo han liecho
todos Ics gobiernos del mande y esto
es lo que esta haciende Franco en
Ebpaiia. Franco esta atrayendo hacia
sus filas a Ioda la coloria de /as fi-
las obreras, lastre pesa.. amies Inde-
seables, que, muche mejor que h.,
lires son abortos hurtianOS. Osas sos
I. colaboradores ex cenetistas y los
Mnovaclores partidasios de entrar y
ponerse en contacte con la C. N. T.
(que nos dan por muerte, corne dice
un mequetrefe en cierta revista). No
creo que haya motivo para que cai-
gan tan bail hasta el punto de re-
volcarse por el cieno de .a manera
como lo han hecho ta/es 100.10000.
Con apartarse e ingresar en un 10m-
7>o potine° cualquIera era suficiente.
sin baser tante el vidieula y demos-
trar 000 00 han sido mince nada
dentre del movimiento anarcosindica-
lista, sin principi. ni convicciones.
A lo mas, unos aprovechados siernpre
a la espere de una bicoca u otra cosa
que en el campo anarcosindicalista
no se cosecha aqui no se cosechan
mas que abrojos, espinas Y ndar d,
vos en cuando al Gelgota con la 00'
0000Cruz a cuestas, hambriento
sediento, coses estas que no son para
âente pusilânime y cobarde, sin° para
gente pusilemine y cobarde, siopara
enter., valeroses, forjad. de fibres
de acero que se romp, antes que se
doblegan.

Todas estos balles que hace esta

3 PAGINAS EN ESPAROL

El era obrero, ella no Io era; y fe-
nian casa, coche y novera.

Segura - corno dites haetenio
vida de recato eran tette..

Pero 11 enfermd de cuidado, y ya
[liner° no PuDeron de ea.

Como /a enfermedad dnr6 meses,
/os oust0,0 menentaron con grec..

M. leyes harnevias Corricron, con
db., Y 00 /01e1 inhumanta corren
tras elles.

HabLYrdo el pian" nan nParaIdq,
Soûler° se tes ha terminado.

No Aendo 1110 one era, sanseacabd
casa, coche y nedera,

Y la cool estd tan sella., que 110
etIa padecen miseria.

Segu.ro, Segura, que cuento la per.
dyd para. Lo asegrira 001 enero,
amigo:

Cri ISPERD

* ehispas

Cantus a la mua
ZARAGOZA. Por haberse obser-

va. cierta tendoncia alcista, la per-
manente del Consejo Provincial de
Trabajadores, segan informa el Servi-
cio dO Informaci, Sindical, ha in-
sistido en la necesidad de que se ree.
1110 000 olgilaucla clOs
000 lus cueIllI do 1,101 1111:..Z1d0.

También ha acordado la permanen-
te recabar de la superioridad que se
aborde, de rnanera real, el problerna
de 110510101 de viviendas netamente
sociales. En cuanto a la situaci, la-
bora/, agravada ültimarnente pur los
expedientes de crisis, la permanente
del Consejo ha vuelto a estimer, co-
mo una de las fôrmulas de mayor
solidaridad humana le 000050100 de
algunas empresas de las horas extra-
ordinarias en beneficie de los desem-
pleados y especialmente de los de la
rania metalûrgica.

La Voz de Espaàa. 41111COSINDWILIS110
clase de marionetas son para 110.
100000 y desdoro de elles mibmos,
todo por 110101 01 /niche Isoloir de
mascota, porcine 00 0100 cosa pueden
hacer en el campe dictatorial fran-
quiste ya que Franco no los necesita
ni para un fregado ni para un ba-
rrido a hombreo desnaturalizadbt con
el estigma de renegad., marcados
con hierro candente.

Alcool del desencadenamiento de
110100 las fuerzas dictatoriales fran-
quistes contre los hombres de la
C. N. T. éstas siguen en pie de gue-
rra, dispuestos a IUChar contra
00 00100000riarea haste el fin, sin 01000 0000
de las brevetas dictatoriales ni de
Ils babosos colaboracionistas ni de
nadie que quiere intimarnes a que
dejemos la lucha en bien de la jus-
ticia social.

Encuadrados en la organizacinn ce.
0011110los anarcosindicalistas seguire-
mos luchando contra todo lb 000 001
salga al paso y quiera obstaculizar
nuestra marcha.

PERO GRILLO

Madrid, enero

AS OBUS Y LOS DIAS
por FONTAURA

DEL ESPIR/TU BERGUES comprender que me reflue a Ansel- peIos y seimles, la waistoria de la
ml Lorenzo, Bastantes nombres pe- C. N. T.» abarcaria muchisima mas

L progreso material, en sus mal. dol on cnarse de conmafteres, hoy des- amplitud de la contenida en los ven-
tiples manifestaciones, ha ofre- aparecidos, que Ilevaron 01000 esti- ticince o treinta tomos, de texte 00'
010v ocesi, para descubrir, po. malle labor a este respect.. Voy a pioso, que constituyen la <Historia

ra, dejar evidenciados ciertos senti- referirme ahora a tres de 100 que tem- Universel», de César Cantal
/Mentos que antes, ann y con todo 00 bién se pueden conter, por 10 0110 han
0x0010 00 lo intim, en el interior dejado escrito, como colaboradores de lESPRIU Y LOS POETAS
del individu°, la prefunda diferencia la obra a realizar. refiero a Max
de clases hacia que por parte de la Nettlau a Soledad Gustave, y a Fe- uniiMPROMETIDOS°
mayoria, apenas hubiera luger a que derico
e evidenciaran, De un modo los po- Se trate de tre0 firmes que, en une unSeedem le's' mgasuo m 'caracterlivzaelad% ers.e.1.00.
er.., del otro I. indigentes. misma publicacien, evidenciaron 00 000 que en la Espar. franquiste Pug-

mo en tales concliciones nover los de- competencla en lo relative a exponer flan, con los reduciclos meellos a su
ectos, las ruindades, personalizad., pormenores relacionados con las IdeaS alcance, pur ofrecer una clam posi-
epresentados en une 00100100e'. 10 10 y con los militantes del anarquismo, lion o disconforrnidad. Evidenclan
os explotadores? Hey, habiendo cam- e al respecte de los actuantes en el la repugnancia que les merece un es-
biado las condiciones de trabajo se- ambiente sindicalista libertario. La tado de cosas a todas luces arbitrarlo.
bemoS 00000 dive.. Paises el nivel publicacien era: «La Revista Blanca». mas 1e Censura, agazapada, al ace.
de vida de muchos millones de traba. quarte los abundantes Cabal10 qUe cho, con ojos de Ara., vigile y re-
adores ha aUmentedo corne nunce son de valor perdurable, la col.- visa lo 000 00 qulere de-10. De SOI IS

hubieran podido sonar sus abue/os. lion de 11 011000 publicaci, connerie necesided de ander con rodeos, de ha-
el esPiritu bargu., que antes se una crecida cantidad de articules de cer circunloqui. Y Perifrasla: do ce.

001100 con. c005lldl,OlicI selsnlente Max Nettlau. De 00101 01100 hay bas- eurrir al lenguaje figurado, a las ale.
de los Patron., se comUrmeha emno 100000 00 que, 100 001110 dodo-001. gorias, sacando a relucir los mitos
existente un buen narnero de trabahr tacien, ofrecen deteMes en relaci, biblicos o griegos, a fin de expresar
dores.

De Flaubert es aquella conoci oda eed'0 arioroenaClarifsutincda'ac"iied's 00e 18,C0 Ponrfe-0- ale dEneol
10 que 1010

ine eroe 00de100=ta
rss, 11110mo burgués 01 que 410000 deraci, Nacional de/ Trabajo. Un aEurope», dedicada a la literatura
bajamente, Y piensa con laajeza el yasto conjunto de 001011m de sumo catalane hop traduceiones en frangés
que, en pos de medies de fortune, se Inter., con los que se pueden redac- de diverses poemas 10000010,000
inhibe de tocla solidarided con el in- bar paginas estimabl., incluse Cens- evidencian su personandad de poeta
ortunlo humano, se encoge de hom- ,miendo simplemente lo ya escrito reomproMetalor (rengagé») esto es,

0005 101e las injusticias sociales; le por nuestro sebio historiedor.
rna de la li-

afin., a ana 1000101001 social que no
es indiferente el proble Soledad Gustave 1000f 000 serie de se limita 0 Permanecer en 10 0001, en
bertad, individuel o ooImlbdl. son tal pumplidas efemerides de elementos la cOmoda, posicinn del sorte por el
010 00 le permite corner bien y the. que desempenaron panel destacado en erte». Poeta.s de 0000060, como Ante-
ger dinere. VOS ahi que se patentiza los dol movi,,,e, nie Machado y Mand Fierudhdeq su-
eldem e0

bal
rerfecdtioe etia

clous.
la eczqussin, po, , no pieron abrazar la firme deternina-

,,, es,rioià igna, ci6n de incliner el verso en favor del
Como ha cliche Berdiaef «La signi- as000000 muuug000lasd, pueblo y de la justicia. Tambiên Es-
ficaci6n del espiritu burgu00 es mas und10000go 11 10101100 01 0000100. 110111, conao a/gunos pocos mas, pese
bien espiritual que social,' te social. Cabe tanabién cita, de la a las e00ee1e0e0 re-st.etlyss, 0500 eqn

Los obreros norteamerican., Iran- sus ,,,,,,,,s e/ pueblo y por la justicia.
eses, o aleman., 000 00 periodo de 110000100, 100 Habla del anhelo de vivir como di.

a,uden o Espana para re- adoras: la yen en es10 puelalos myes hijUa avi-
focilarse 10 101 PleYee de Mallqres, forma sencilla que le era caracteris- yen libres, abiertos felices». El de,
o en las de la coeta levantine. 10010e. 1011:o01,da 100001,000, seo de que el pueblo negue a vivir
rentes al regimen fasciste' que 010e el de historia social y en detalles 1510400. dentro del orden, de la paz, del tra-
pejo, tien, espiritu burg-uês. Igue- 0,000 bajo, gozando de /a 001011111 merecida

110010011. Proclama que boy que ven-mente lo poseen /os obreres espafieles ,
que acuden al extranjere con afan de .

0010, eer el miedo. Y en 0105 do la 101100.s160,
ganar dinere, trabajando la rnayor 01011000

m
0100ede la esperanza, manifiesta: ttEnsa-

cantidad de horas posible al objet° de il 00100110, ene en la revista tra- 1010_00,,,, 51000e 10
occIso-1°que, como nide &cirse, no tie- .

viajes 0000000, a
adqUirir coche, vest:ir bien, y /lacer

10110
deapar..

hn de que amista. particularmente una - el palacio peligroso de nuestr
-

se e de ellos a 'Io aue creo mise per 0'0'00' "' 10.0 P101 dodes y familiares de su luger de orl- 1-,11:10 .pas. tooze1i,onars
00 001000»,

00 000,Ssiunaerz., tad:
000 11 percaten de que han m'ogre-

FI espiritu burgués /o hemos visto 00:0000,00.7m07,1aunnielon>0% a.pfroereitat
teatro, 011000

1foizni,,sta,.dedleenneceodr,011: brroerga..ecit-
bra la inquletud del incon-sado.

encarnado inclusive en supuestos
idealistas, que 10 han sid0 hesta, tan- es incuestionable que ha de ser 0m. cree mas oportuna, a sacudir el igno.
to no han podido 01011000e. 0000 1000. Portante utilizar el rico material que minieso dogal de la tiranIa. 1m 0500m

0iest.t 17,sfr 1.11'e un 0100001011 00 beu'r nqzau o- Pd re e'aP a7raa
000 a7brned:dpeo elnurar ueel 001edt af ue: netle me nodre ,hua se

do 0101105 de fortune, un medio de
rt1000, panorama con amplitud 11001. ensalce la 0111000 de las flores. 010m.vidaconfortable, y 0001 despreciar el caaa que es de comprend. antes, haY algo mas grande, maa an-a urguesamiento no lo han hecho.

0000001 001e tenga m'intacte sobre Mime invocacien a la libertad
TRES COLABORADORES PARA hechos individuales sin repercusi, El 001m 0010000 los 100001101 00 nos
LA HISTORIA DE LA C. N. T. dilataaa ; que de ir registrândolos con de la justicia.

El terne no bobo cluda que es de los
que revisten importancia. Va se dice
que del pasado Pleno de Marsella, lb
relativo a historier nuestra organize-
cien, 100 10 que alcanze mes alta ca-
tegoria, sin que, naturalmente, se 001.
01001100 otros aspectes del mime co-
micio. De ahi 000 01 P0000 501 des-
plazado el que por parte de la
tancia confederal se abunde en arme.
Melones alrededor de la «Historia
e la C, N. T.».
Sabemos que es a la comisi, que

para los efectos se0 designada, con-
tan, con el previo asentimiento

Organizacidn, que corresponde el
studiar caracteristicas de conjunto y
ertebrar las tareas, ya que han de
er diverses las facetas Concordantes
on lo global de los textes. Mas, en
ante la comisidn no hala entrado en
und..., eue duda cabe 1,00 0050
ual ha de poder opinar al respecto0

sabido que el aludido trabajo en
iernes ha de poder utiliz.ar mucho

material que esta ya hecho. Val 00.
110 esto, brota enseguida a la merno.
la el nombre de quien, posiblemente

mes que nadie, des0000ll6 tarea de
istoriador en releclem con el anarco-
indicans,. vivido en Espaha. Els de

EXTREMA Y DURA. Contribucidn 11 Plan de 0050010110

NAZISMO LATENTE
A simple vista parece que I.

hombres no cambien y que al
contrario, lo que suPonem.

cambio no sea 0000 1000 que e/ neto
sentimiento de lu que lleyaban 00h'
000. (mien sabe si desde su mas tier-
na infancia de forma latente. Los
ha.y que no Ilegan a definirse mur-
ca, o lo hacen tarde y mal o a me-
dia., por le que sigue sientio (linon
hacer calcules exactes sobre lo que
coda individuo es capez, tal es la
posibilidad del sér humano para fin-
gir o esconder lo que siente, 10 que
sabe y lo 0110 ignora cuidadosamen-
te. Y criantes se Ilevan consigo, 0000.
00000110, sin haler expresado su 000
000010 sentir y su pensa, haste la
tumba.

Sin emlaargo cabe suponer que
1000000 011010000100000fueron juzgadIn
por tribunales antMazis, dijeron lu
que sentier, al afirmar que habian
obrado de la forma que lo hicieren
sembrando el terrer y la muerte obe-
deciendo &clones. El aleman es asi:

amable y simpatice entre dus gue-
rresa, obediente a rajatabla en 0000'
00 un simple superior le ordena
« ;Firme, y al trente a mater!» Y si
manana, o pasado les volvieran a de-
cir esos mismb u otros indivicluos e
1041010000: IlahI tenéis unos 091011,
000 mes de MMcc o no importa qua
otros mortales no alemanes, no
mies, es mue posible que sin rechis-
tar, sin reflexionar, comenzarian de
1100000 pinchar, cortar

01500001000,mate0de hambre o ierror, o gue-
uler vives, a quien09 no obstante son
sus semejantes. Y al igual en esto
que los fane-does del comunismo, reso

chine, 00 recularian si de deIatar
al amigo, compahero, parire o
mano, se tratar0. m aleman es por
lo visto asi, ni tiene el suficiente cri-
terio propio para macler. Parer e,nsar, a reflexionar, compara, y
prefiere seguir al jefe, sea quien sea.
,Que carece de sentimientos? No,
nada, de es°, de lo que carece e.
la sufIclente fuerza de volant, m,

ra penser por si mis-
mo, para no semeter-
se. E1 fanatisme que
las religiones le han
ide inculcando a/ efir-
rnarle que debe, 010m.
110. obedecr hace bo-
rrar inmediatamente
taies los dem. sen-
limientes. Algo que
los no teutones no Ile-
gamos comprender.
101000 elles tampoCo.
De ahi la posibilidad
de un renacer del na-
-tsmo que algunos
creyeren bien muerto
y para sienapre. Bas-
tarie que ciertas air-
cunstancias volvieran
a coincidir, para que
la humanided entera
se viera de nuevo
amenazada. Molto
el nombre del Oued
«führer» nazi aleman.
,Simple coincidencia?
Sus palabras melosas
de hoy, oneden mue
bien encubrir terribles
110e0e0 de destruc.

maliana. No nos
fiernos de las apa-
riencias, 00101110
parecida forma co-
menz° el otro: el es-
quizofrenice Hitler.

Cuidado.

Julian Floristan

Le Directeur de la

publication

Yves Obceuf

Imp. des Gondoles
>4 et 0, rue Chevreul

94 - Choisy-le-Roi

v0100 rIdcleesubanr:tsLec,onejeicuo-a

basada en la injustIcia social y
humana, los anarco-sindicalistas em-
prendemos la lucha con tes, para
socavar sus cimientos, derrumbarla,
transformandola en otra sociedad
(or, organizada dentro los lineleros de
la Mende sin leyes escritas, regiela
pur pactos libres entre individues.
Sembramos nuestra Ideologia a los
cuatro vient. para que fructifique,
pero en nuestro camino pacifico tro-
pezamos con varies enernigos que
nen obstaculos a nuestra marcha pa,
cifica. Enemigos tales como la bure-10.
00, igl.ia y Estado, De esta trilogie
de enemig., el del garrote y mas 00.
100)0le es el Estado. El Estado, en
luger de obrar como juez imparcial,
se pore siempre de parte del privIle-
glo: de la iglesia y buffles,. Asi, el
enemigo mOu temible del proletaria,
do es el Estado. con la agravante de
que el Estado esta formado de mise-
r. hiJos del pueblo - burecrates y

e hurt0j. TIZZ,0's"12-«
pre dispuesto a partirse el alma en
elefensa del potentade, cuando el pro.
1010110 reclama un poco na00 de pan
y justicia, achuchados por su amo,
el Estado.

De aqui nacen dos derechos 00101.
100005: el derecho burguês apoyado y
protegldo por el Estado, y el derecho
del proletariado, pelade, solo,
00, 1)0sin el apoyo 00 nadie, ganado a
.a fuerza. a pulso, arrancade con
impetu de las garras despeticas del
Estado, sin embrolloo ni tramites PI.
1111110. por 10 sencilla y encas accidn
directe y la hicha de clases que casi
siempre ha dodo buenes resultados en
los litigios surgidb entre el capital y
el trabajo. La politica en las luchas
$ociales no sirve para nada. 00 000
rémora, un0 especie de adormidera
para ernbrutecer la clase trabaja-
dora, ya de por si, falta de estimules
y vivificantes que le den impulse y
se mueva por sus propios m0:1100 fi-
sicos, morale. e intelectuales.

El derecho patronal y e/ derecho
proleterio son divergentes, no tienen
la mlema naturalem, ni los mima.
Mtereses ; no pueden colaborar

vivirian en constante malestar y
siempre uno de los d. se Ilevaria la
P0010 leonine y no seria éste el dere-
cho del proletariado que slemPre
ga con la peor parte. Y es que no
existe mes que el derecho del mes
fuerte.

Cuando 100 0000005, hartos de
aguantar atropellos se han declarado
en huelga o han 1011100100 movi-
mien. de protesta por ser barbare-
mente atropellados. casi siempre /os
obreros que han encabezado el ml.
0)10)0011 han ido a parer con sus
huesos a la carcel, sin embargo ann
estoy en ayunas de ver entrer un
pan., rejas adentro por hab.- de-
claredo el pacte del hambre a sus
obreros cerrando la puerta de su 00.
00)10o tal/er. De ahi que /a lucha
entablada entre los dos derechos sea
una lucha que no tiene
m'entras signa encontrados, la lucha

UMM«
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

Le chômage est un problème
particulièrement important dans
la mesure où, à travers cette
question, on peut saisir les con-,
tradictions essentielles de la so-
ciété capitaliste.

Tout d'abord, quelques chiffres
en ce qui concerne l'estimation
du nombre des chômeurs et les
données numériques qui concer-
nent les jeunes chômeurs.

On estime actuellement, en
France, à 471.000 le nombre des
chômeurs. Mais, en réalité, il ne
s'agit pas d'un recensement
effectif. Il s'agit d'un chiffre
théorique calculé à partir du
nombre de chômeurs qui perçoi-
vent des indemnités et d'ur
coefficient déterminé statistique-
ment (1,9). Or, il est à peu près
certain que le nombre de chô-
meurs d non secourus a dépasse
de beaucoup celui des chômeurs
inscrits à, un fonds d'allocations..
Nom pensons qu'a l'heure ac-
tuelle aucun des chiffres aven-
cet ne reflète la situation réelle
du chômage en France elle fou,
vernement, bien Me, n'a aucun
intérêt à ee que cette situation
réelle soit connue de tous.

Nous donnerons quelques chif-
fres (officiels) sur le chômage

chez les jeunes, En septembre
1967, on estimait que le nmnbre
des jeunes demandeurs d'emploi
âgés de moins de 18 ans avait
augmenté de près de 25 % par
rapport à l'année 1966. Parallè-
lement, les offres d'emploi qui
s'adressent aux jeunes à la re-
cherche d'un emploi ont dimi-
nué entre 1966 et 1967 d'un tiers.
Dans le même temps, les deman-
des d'emploi formulées, par /es
jeunes de moins de 25 ans ont
augmenté au contraire de 64 %.
Ces chiffres montrent avec quelle
ampleur se pose actuellement le
Problème d« chômage pour la
jeunesse surtout lorsqu'on sait
qu'en raison, le plus souvent, de
leurs origines sociales les 2/3 des
jeunes DR peuvent poursuivre
des études secondaires.

Le résultat, c'est que la plu-
part des jeunes à la recherche
d'un emploi demandent un poste
de manutentionnaire ou encore
d'employé de bureau. C'est dire
qu'ils sont jetés dans /e salariat
sans qualification professionnelle
et qu'ils seront exploités au ma-
ximum.

Notons encore que les deman-
deurs d'emploi sont les plus
nombreux dans les régions hau-
tement industrialisées (région pa-
risienne, département du Nord)
la où précisément on occupe le
pfut de main d'oeuvre étrangère
à bas salaires.

Enfin, chacun sait que le chô-
mage partiel augmente éga-
lement régulièrement et que c'est
l'un des moyens employés par
l'Etat et le patronat pour mas-
quer nunpleur réelle du chôma-
ge en France.

Dans son allocution télévisée
du 12 janvier, Pompidou décla-
rait que le chômage é C'est mi
problème permanent pour tout
pays industrialisé développé des
lors qu'on recherche la produc-
tivité .).

La façon dent Pompidou pré-
sente les choses est un peu trop
facile. En fait, en déclarant que
le chômage est un problème
é permanent dans a tout pays
industrialisé développé n on vou-
drait nous faire croire que le
chômage est une ch.e normale
« irrémédiable, mi inconvénient
qui serait lié au développement
des progrès techniques.

COMMUNIQUE
Le 18 février 1,168 de 9 heures â

12 heures se tiendra à TOURS, Café
Breton place des Halles, une réunion
des militants C. N. T. de la Pre-
mière Union Régionale et du dépar.
trissent de l'Indre-et-Loire.

Cette réunion a été décidée en as-
semblée extraordinaire le 28 novem-
bre 1987 à. Chaules (41), dans le ca-
dre du schéma élaboré en commun
par le bureau de la Pa Union Régi..
nale C.N.T.E. et des camarades mi..
litaMs C.N.T.E., en vue duo re-
groupement et d'une réorganisation
fonctionnelle du syndicalisme rées-
lutionnaire sur le plan régional.

Ordre do Jale : But de cette
réunion. Compte-rendu d'activités
de la ls Union Régionale. 3° pneu'
0001114 de la création d'une Fédéra-
tion Départementale ou d'une Union
Locale. 4» Ennio du schéma de pro-
pagande. ro Collaboration au « C. Ce.
6. Questions diverses.

Les militants et sympathisants de
la Région tourangelle sont invites
participer à ces travaux pour nous
aider â propager le véritable sent,.

Nom soutenons pour notre
part que c'est seulement une cer-
taine façon d'exploiter le PMUrs
technique qui est à l'origine du
chômage et non le progrès tech-
nique en lui-même. Et cette fa-
çon d'exploiter le progrès tech-
nique, c'est la conséquence di-
recte d'une certaine gestion de
/a société, d'une façon d'orienter
l'économie en général.

In progrès technique ne sup-
prime pas la production, ce qui
serait, bien entendu, idiot. Il dé-
veloppe au contraire la produc-
tien et, surtout, il la facilite, en
supprimant certains travaux hu-
mains pour /es remplacer par le
fonctionnement d'une machine-
outil, d'une chai ne automatique
de production. Le progrès tech-
nique, ce ne devrait pas être
l'exclusion de certains travail-
leurs du processus de production
mais le travail rendu plus aisé
pour tous les travailleurs et, en
particulier, la réduction des ho-
raires de travail et des débou-
chés ouverts sur une civilisation
d'études et de loisirs, de perfec-
tionnement sur tous les plans et
pour tom.

Dès lors, /e problème du chô-
mage apparaît sous un autre an-
gle : le chômage, ce sont les ca-
pitalistes qui monopolisent les
bienfaits des progrès techniques,
de l'automation, fruits du travail
de toits, en excluant de plus en
plus les travailleurs de la pro-
diction.

On nous dit 1 pour produire,
il faut vendre et, pour vendre,
il faut avoir des prix compétitifs.
C'est la raison pour laquelle car-
tains travailleurs seraient a sa-
crifiés pour le bienfait de l'éco-
nomie en gémral. Nous répon-
dons que nous ne sommes pas
d'accord, que c'est poser la /e
problème à l'envers. La vérita-
ble question, la seule intéressan-
te, c'est que pour consommer, il
faut produire. La prOdUction
doit donc avoir poile but de sa-
tisfaire les besoins de la consom-
mation (par l'intermédiaire, le
cas échéant, des échanges) : et
c'est tout. Tout le reste est su-
perflu, tout le reste se résume
en un mot 0 /e profit ! le sacre-
saint profit!

La contradiction est flagrante
pour produire, il faudrait écar-
ter des bras de la production, ré-
duire le nombre de prOdUCteUrs 1
la n logique capitaliste, la lo-
gique du profit, c'est cette ab-
surdité. Prenez n'importe quel
problème économique et, en le
résolvant à la manière capitalis-
te, en prenant le profit pour
point de départ, vous en arrive-
rea toujours à une absurdité fia-
gra,nte: qu'est-ce que cela prou-
ve ? Cela prouve que toute so-
ciété capitaliste est construite
sur le vol et sur l'absurde el
qu'elle ne correspond absolument
pas aux besoins réels des indi-
vidus.

Ceci dit, le sens du mot d pro-
ductivité ii est maintenant clair
lorsqu'il est prenoneé par Pom-
pidou. Pour lui, /a productivité
c'est ni plus ni moins que la re-
cherche du profit maximum pour
quelques-uns au détriment de
tous 1m cidres, sur le dma dm
travailleurs.

Prenons les choses sous un au-
tre aspect : toujours d'après
Pompidou, le chômage serait
rendu é néc.saire par les mu,
tations qui doivent s'opérer dans
l'économie française pour qu'elle
soit .. compétitive )), pour qu'elle
puisse supporter la cormuirrenta
des autres pays et lutter effica-
cement contre. Qu'est-ce que
c'est que cette notion de concur-
rence ? Avea-vous l'impression,
vous, travailleurs de France,
d'être en concurrence avec
les travailleurs des autres pays ?
Non, bien entendu, le contraire
serait absurde.

La concurrence se tient donc à
un autre niveau. Effectivement,
elle se tient au niveau des capi-
talistes eux-mêmes elle est la
concurrence entre les capitalis-
tes eux-memes I elle est la con-
currence entre les capitalistes, à
celui qui réalisera les plus gros
lendits. La encore, on retrouve
cette notion de profit, ce co-
losse aux pieds d'argile » qu'un
jour, tous ensemble, nous abat.

Mais, puisque nous parlons de
Pompidou, restons dans son op-
tique : l'économie française doit
être compétitive, nous dit-il, et
bien entendu, pour l'aider à de
venir compétitive, il est demande
aux Francais de se serrer les
coudes et d'accepter quelques
é sacrifices En fait, que sont
ces Sacrifices qu'on demande à
tous les Français d'accepter ?
Nous avons, hélas, pas ma

Contre le chômage
d'exemples ( augmentation des
tarifs des tremperls en commun,
démantèlement de la Sécurité
Soeiale, T. V. A., etc. Nous som-
mes obligés de constater (Pm ces
mesures d' é austérité ne vi-
sent, en réalité, que les travail-
leurs les plus défavorigés et que
ce sont toujours eux qui ont fait
les frais de toute é mutation de
l'économie », de même qu'ils ont
fait les frais, à partir de 1946,
de la remise ô flot du système
capitaliste en France.

Aussi, nous demande/uu o que
devient la notion d' a intérêt gé-
néral n, chère, évidemment, au
général? S'il y a un intérêt gé-
néral il devrait y avoir aussi une
répartion sur tous des sacrifices
imposés soi-disant par la muta-
tion de l'économie française Il
n'en est rien et il y a d'ailleurs
longtemps que nous affirmons
que l' ee intérêt généra/ n'est
que l'intérêt particulier des ca-
pitalistes.

S'il y avait un intérêt général,
marquai y attrait-il des chô-
meurs ? Chacun se serrerait un
tout petit peu la, ceinture, à com-
mencer par les capitalistes, et il
serait facile de réintégrer les
chômeurs dans le cycle de pro-
duction, au lieu de Proposer(
comme Pompidou :ii ... la pre-
mière chose à faire mettre les
chômeurs à l'abri de la misère .),
ce qui veut dire olcarallouec
des indemnités qui doivent tout
juste les empêcher de crever de
faim.

Mais, d'ailleurs, pourquoi se
serrerait-on la ceinture au mo-
ment, où précisément /es progrès
techniques annoncent /e règne de
l'abondance ?

Nous l'avons montré, le pro-
blème du chômage c'est un pro-
blème de gestion et d'orientation
de la production et un problème
de distribution des richesses.

Le problème n'est pas de è met-
tre les chômeurs à l'abri de la
misère » In problème c'est de
les réintégrer totalement dans la

Honnêteté !
« Aujourd'hui le Syndicat des ins-

tituteurs tonne contre le P. C. et lu
C. G. T. Vous avez bonne mine, ca-
marades. Nous avons dit et no.
vous disons qu'il faut reconstituer le
syndicalisme en laissant sur la tou-
che les marxistes de toute obé-
dience...»

(11e paragraphe n'est pas de nous,
mais n'importe quel homme de la
C. N. T1 aurait pu le signer non
par sectarisme ni fanatisme mais
simplemeM par respect pour les ex-
périences de nos aines et Pame que
certains faits historiques du mouve-
ment ouvrier ne peuvent pas s'ou-
blier a la légère.

Mais la question n'est pas 15,
voyons la conclusion du sixte; elle
nous permettra de mieux juger son
auteur

« Arrêtez les conneries et rejoignez
le syndicalisme libre qui a besoin de
vous pour le syndicalisme tradition-
ncl de réforme, certes, mais de lutte
de clames lorsque la conjoncture le
permet ».

Alors, ami lecteur, est, sur la
voie ?... Oui, le syndicalisme « libre »
c'est F. 0 mais le texte est pond
dans l'orgdne de la Fédération anar-
chiste française et son auteur signe
Os pseudonyme « Montluc ».

Voyez-vous, je n'ai jamais voulu
m'ingérer dans /es affaires internes
du mouvement Itbertaire français.
Bien que j'estime qu'un libertaire
est avant tout un normé. homme,
je considère que chacun est libre de
choisir le chemin qui lui semble le
meilleur pour construire un monde
Plus fraternel et plus juste. Mais
je suis avant tout un travailleur
conscient de mon état d'exploité et
j'avoue que sur les questions syn-
dicales rai l'épiderme assez sensi-
ble ; aussi, l'aurais compris cet.
phraséologie dans la bouche d'un
quelconque néophyte ou d'un poli-
ticien. Mais d'un responsable de la
F. A. (et quel responsable t) qui, de
plus ne décline pas sa véritable iden-
tité. cachant de surcroit qu'aimas
avoir milité à la C. N. T., il s'est
retrouvé un jour dans les rangs de
cette C. G. T. qu'il critique aujour-
d'hul sous prétexte (disai4in que
dans sa corporatiae il fallait être de
la C G. T. pour avoir du travail
(11, franchement, cela est plus que
révoltant. C'est h lui que nous -a-e-
vrions dire arrête tes conneries.

Car je voudrais bien savoir dans
quelles conjonctures F, 0. s'est ma-
rtres. pour la lutte de classes.
Est-ce a, l'occ.ion de sa guerre de
six jours 00 Moyen-Orient, Pendant

vie économique et sociale, en
tant qua productenis et en tant
que censotrimateurs. Pour cela
nous devons envisager les choses
globalement, constater la faillite
du système capitaliste qui, du
moment où l'abondance est de-
venue une réalité, engendre le
chômage; nem devons nous or-
ganiser, abattre le capitalisme,
réaliser l'égalité écOnoMiqUe et
annule, le progrès pour tous.

Duns e le Monde » du 13 jan-
vier 1968, Pierre Drenin écrit, à
propm du chômage 1 é Du point
où nous en sommes, c'est une
excitation globale de la consom-
mation qui devient nécessaire ».
C'est vrai, mais comment les tra-
vailleurs consommeraient-ils /ors-
qu'on les réduit au chômage,
lorsqu'on grignote sans cesse
leur pouvoir d'achat ? Cette con-
tradiction suggère, impose la seu-
le solution possible l'abolition
du salariat et la distéibution gra-
tuite des richesses.

Le pouvoir gaulliste, valet du
capitalisme, cherche à masquer
le chômage. Bien plus. H cher-
che à l'organiser o cela signifie
tout simplement faire en sorte
qu'il devienne « normal » et per.
manent.

S'associer aux pouvoirs publico
dans cette ceUVre d'orientation
du chômage, c'est aider les ce.
pitalistes à masquer /es contra-
dictions de leur système, c'est
aider le capitalisme it SUrmonter
ses propres difficultés.

C'est pourquoi la C. N. T. ne
saurait participer au a dialogue
avec /Etat et /e patronat (entre-
vues des organisations syndica-
les réformistes avec le C.N.P.F.)

Il faut que chacun soit cons-
cient du véritable scrs du chô-
mage, replace le problème dans
le contexte global des contradic-
tions capitalistes.

Aussi, nous avons un mot d'or-
dre et un seul.

Contre le chôniage I les 30 heu-
res sans réduction du pouvoir
d'achat; du travail pour tous !

la grève des mineurs du Nord ou
pendant la farne.e grève qui dé-
marra a Bordeaux en 1953 et dont
certains postiers ont conservé un si
« charmant » souvenir ?

Je comprend très bien qu'un hom-
me qui n'a pas le courage de sacri-
fier sa situation (je devrais dire son
râteher) t son idéal et préfère les
hons biftecks aux pommes de terre
bouillies, recherche le groupement
qui lui procurera le plus rapidement
ces réfonnes immédiates qui endo,
ment l'esprit en -remplissant Tes.-
mab. Ce que je comprend moins bien
c'est qu'un anareMste puisse être
assimilé â un malhonnête- homme,
soit par son comportement parasi-
taire, soit par ses manifestations hy-
pocrites.

Le syndicalisme de la C. N. T., le
seul qui soit libre de toute tutelle
(tu le sais bien. camarade Montluc
et qui n'a jamais reçu un centime de
nos ennemis de classe, même pour
prêcher la productivité, reste un
syndicalisme de con.station, de lut-
te de classe et d'émancipation des
travailleurs. Nous n'avons l'inten-
tion de mettre sur la touche aucun
travailleur, mais nous serons tou
»ours aussi intransigeants sur un
point o Un travailleur, au morne U-

e
t qu'un libertaire, se doit avant
trout d'être un homme honnête.

J. SORIANO--
(1) Plusieurs travailleurs du Livre

anarchistes déclarés, ont adhéré à la
C. G. T. pour les mêmes raisons de
« garantie de remploi ».

COMITE DE LIAISON
DES ANARCHISTES

Plate-forme dé Lantatte-Beueron

Nous informons les camarades
anarchistes que le 4 février 195:3
9 h, du matin va se tenir 5 Paris
une grande réunion de travail m vue
de donner définitivement une struc-
ture au travail commencé le ler oc-
tobre 1967 5 Lamotte-Beuvron,

Tous les camarades anarchistes
doivent prendre en considération le
sérieux de ce débat pour un regrou-
pement et sur des possibilité, de
coordination h travers ce pays pour
un mouvement anarchiste de langue
française; pour le lieu de la réunion
et information écrire au camarade
,André Senez, 72-5.5 Chapelle-Gao.
gain.

les 30 heures
De la théorie à la pratique

Les progrès de la technique, l'évo-
lution des connaissances humaines et
la logique elle-même, veulent que les
travailleurs aient un pouvoir d'achat
décent et ne soient pas réduits aux
formules de crédit qui empoisonnent
leur vie. Or, c'est ce moment-lb que
Pompidou a choisi pour nous rap-
peler, dans son dernier entretien a
la télé, qu'il existe actuellement
dans les quatre cents mille chômeurs
en Prance.

itist, mais qu'importe, si un ou-
vrier est sans boulot on lui fera l'au-
None en puisant dans le Fond Na-
tional du Chômage; Puis le bureau
de pointage lui mm des offres d'em-
ploi b tarif réduit. Bien sur, ce sera
O prendra ou a laisser car d'autres
nttendent, mais en cas de refus,
attention a la radiation.

Voila, compagnons. les perspecti-
ves peu brillantes que nous offre le
capitalisme et vous aurez beau dire
qu'il existe malgré tout une force
d'opposition très importante, Iln'en
est pas moins vrai que la dispersion
des efforts en réduit considérable-
ment la portée. Chaque groUPe Pré-
tend détenir 5 lui seul toute la vé-
rité abri que ce ne sont que frag.
ments de la pensée révolutionnaire
qui, aprês un temps d'isolement dis-
paraissent sans avoir eu de i'éper-
cusion.

Nous pensons que ee
ment n'est pas sérieux et qu'il es
grand temps de sortir de ce chaos
Nous considérons que les classes la

actueues s'inscrivent dms
les pages /es plus pâles de l'his.ire
du prolétariat et pourtant...

Au lendemain de nette guerre si
meurtrière quia marqué toute une
génération, alors que nous sortions
de la clandestinité après des annee's
d'obscurantisme et de misère, tout
nous semblait possible. Notre mou-
vement connut une progression plei-
ne de promesses ; nos journaux
accrochaient sans cesse de nouveaux
lecteurs et notre propagande sensi-
bilisait de plus en phis un peuple
qui venait de vivre le cauchemar du
fascisme.

Halas ! la lassitude des uns, l'es-
prit politique des autres et enfin
le culte de la personnalité chez cer-
tains, ont créé ensemble la situation
stagnante que no. connaissons de
nos jours.

Il faut réagir compagnons_ Il faut
se décider â sortir de nos « tours
d'Ivoire »; i/ ne suffit plus de diffu.
mr des feuilles rhoneotypees en se
lamentant de n'avoir pas fait ceci
ou cela. Les prophètes ne peuvent
plus rien résoudre, il est urgent de
s'organiser sur des bases fédéralis-
tes, car seul un travail collectif peut
nous sortir de l'ornière capitaliste.

Réunissons tous nos efforts et
mettons sur pied un travail commun
en tenant compte des faits nouveaux,
mais n'oublions surtout pas que
théorie n'est valable que dans la me-
sure où ceux qui s'en réclament sont
prêts à la porter la pratique. C'est
le principe fondamental de la CNT,
qui se veut anarcho-syndicaliste et
combat les deux principaux écueils
de la classe ouvrière o la hiérarchie
et le réformisme qui entraîne sans

Chers camarades et amis,
En raison de l'absence provisoire

en France, du camarade Victor Gar-
cia et de la camarade Eléna Graells,
nous conseillons a tous ceux qui dé-
sirent renouveler leurs souscriptions
ou ceux qui veulent ,'Inscrire pour
la première fois, dat.ndre jusqu'à
ce que, les camarades de Caracas et
de México, désignent un nouveau re-
présentant en France.

Tout. envoi fait jusqu'à la parution
de ce communiqué sera néanmoins
versé au compte courant postal

Graells et pourra être trans-
mis, prochainement, a l'administra-
tion centrale de l'Encyclopédie Anar-
chiste. quis son siège à Caracas.
Pour la tranquilité d'esprit de tous
les camarades, y comPris ceux qui
ne se sont p. encore souscrit a
cette importante oeuvre libertaire,
nous donnons un résumé de toutes
Il, recettes fahes principalement
CCP d'Eléna Graells, jusqu'a la date
du 1 décembre 1967. et pour ceci
nous avons suivi l'ordre alphabétr-
que.

Jusqu'a cette date nous avons rem,
sans tenir comm. de ce qui a pu être
convias Mexique et à Caracas, un to-
tal de S.373,10 Frs,

tarder une bureaucratie envahis'

Une organisation révolutionnaire
n'a que faire des démagogues; ce
qui la fortifie c'est la confiance ré-
ciproque, l'honnêteté de ms militants
toujours mets à démontrer par des
faits le bien fondé de ce qu'US Pré-
conisent, surtout O l'atelier ou sur
In chantier on ses camarades de tra-
vail aiment », discuter les problèmes
en toute bonne foi.

Etant des rationalistm nous devons
toujours nous méfier de la dialecti-
que sans bases solides; nous discu-
tons pour rechercher la raison et non
pour l'imposer. Nous ne préparons
pas de putsch ni d'insurrection sans
lendemain I cela ne nous intéresse
palot nous y sommes même hostiles
au môme titre que pour la prise du
pouvoir. Notre théorie, ce que nous
préconisons c'est la grande révolu-
tion sociale, l'émancipation des tra-
vailleurs nul sauront se battre pour
une muse juste et humaine,

Dans nos rangs, chaque militant
doit oeuvrer pour le renforcement
Ou mouvement syndicaliste révolu-
tionnaire en épaulant les responsa-
hies aux divers échelons de Torgani-
sation.

Certes, toute latitude doit rester
P5110 la critique, mais que celle-ci
soit toujours constructive; autrement

Camarades du COMBAT SYNDICA-
LISTE, 10 ,010 trop jeune pour ex-
primer tout l'écoeurement que Je res-
sent face a la bêtise humaine, sur-
tout dans le domaine des préjugés et
des croyances et je voudrais que vous

Tenez, 05 000 bien typique; êtes-
vous passés devant une église le di-
manche matin ? Les cloches n'ont
pas fini de sonner que déjà les fem-
mes, les enfants et même des hom-
mes, se hâtent comme des moutons
perdus pour ne pas manquer la messe.
Assurément ils vont prier et je vou-
drais bien qu'on me dise ce que cela
peut bien changer dans leur existen-
ce, Bien sfr, je n'ai pas été élevé
0000 00 milieu croyant; à la maison
5550 0000 fait par crainte mi « Tout-
Puissant »; mes parents m'ont appris
â être bon sans aucune contrainte,
simplement en me démontrant que la
bonté bien conçue exhale autour
d'elle un bien-être qui mérite d'être
vécu pleinement. Quant aux problè-
mes que nous avons eu 5 résoudre,
jamais ils ne l'ont été par l'oeuvre du
« Saint-Esprit »,

Peut-être qu'a cause de tout cela
Il m'est plus difficile de comprendre
le comportement de tous ces adeptes
de la religion, mais tout de même,
certaines choses ne m'ont pas échap-
pé. Par exemple, qui ne sait pas
que l'Eglise représente une des Plua
importantes puissances capitalistes ?
Pensez aux richesses qui sont accu-
mulées par /e clergé dans un monde

A tous les souscripteurs de
I 'Encyclopédie Anarchiste

ô Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge...
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Il a été remis C, l'Administration
centrale du Venezuela, 4.723,10 FM.

LI reste un .1de, au 4-12-1967, à
liquider de 650,00 Frs.

A cette somme il faudra, bien Me,
ajouter tous les envois qui auront
lieu après cette date.

Notre fichier, comprend 102 noms
couvrant un total de 127 souscrip-
tions, 71 en langue espagnole et 53
en français. 1-1 y a de nombreux ca-
marades qui ne figurent pas
dans la liste que nous publions dans
les pages en espagnol, car ils n'ont
encore envoyé aucune somme. Mal-
gré ceci, (pour ce qui concerne l'En-
cyclopédie en français, la seule
en circulation pour le moment
on leur envoi aussi, périodiquement,
le fascicule, et nous les prions de se
Mettre 1° jour dans leurs paiements
le plus tôt possible, dès que sera
communiqué le nom du nouveau re-
présentant de l'Encydopédie Anar-
chiste en France,

A IOua ceux qui voudraient réali-
ser leurs paiements directement à
l'Administration centrale, nous leur
indiquons qu'ils peuvent se diriger à

Vicente Sierra, Apartado 9527-Catia,
Caracas (Venezuela).

Michel BAKOUNINE

dit que l'organisation sorte toujours
renforcée par les critiques formulées,
N'oublions pas aussi que le fédéra-
Mame reste la clé de vonte de notre
organisation et que toutes les déci-
sions doivent se prendre à la base
dans les réunions et congrès, ce que
trop de camarades semblent encore
ignorer.

Ce genre d'organisation ne convient
pas â ceux qui préfèrent cu/tiver leur
propre personnalité maiS qu'imper-
te s'ils sont inorganisables qu'Us
nous fichent la paix.

L'anarcho-syndicalisme doit rester
la plaque tournante du mouvement
ouvrier en marche vers la liberté et
les libertaires ont le devoir de se
trouver u la pointe du combat. Que
chaque exploité fasse son examen de
conscience pour savoir est sysip/a-
ce et nous poturons enfin ou r le
dialogue sur Punité.., Unité révolu-
tionnaire, bien entendu.

Nous devons former un bloc qui,
par l'envergure et la cohésion de
son combat saura ébranler les bases
d'are désordre, de contra-
dictions et d'ploitation; ce sera la
meilieure colon de mettre nos théo-
eieoeo

Pour /a C. N. T. de la Sarthe
A. MYE.

Nos lecteurs nous écrivent
oh les deux tiers de la population ne
mange pas O sa faim.

Je sais que parfois ce sont les peu-
ples /es plus misérables qui sont les
plus dévoués à l'Eglise et qui font le
plsni de prières; c'est d'autant plus
révoltant que les adul.s imposent
aux jeunes leur imbécile crédulité.
Les enfants. même s'ils sont sains
d'esprit, sont conditionnés petit 11. pe-
tit et leur cerveau, vierge de toute
opinion sera vite envahi Par hhe fou-
ie de préjugés qui vont perturber
Soute leur existence.

Mais dans ce domaine nous n'avons
rien à envier aux autres peuples elle
dimanche, qUand je vois tous ces
gens se presser vers l'église, je pense

tout ce qui pourrait être réalisé de
beau et d'humain avec tout ce temps
perdu en sornettes. Si encore leur
croyance les rendait meilleurs mais

(Suite en page gb

APPEL

à tous lee militants du Syndicat des
Métaux de la région Parisienne.

Réunion 1¢ /er dimanche de chaque
mois â la Bourse du Travail de Pu-
teaux.

Les camarades de l'A.I.T, travail-
lant dans les Usines Renault, sont
priés de contacter le Syndicat des
Métaux daus un but d'Information.

PermanenceI février les samedis
de 17 h. o 19 h, au siège confédéral,
39, rue de la Tour-d'Auvergne Paî
ris (9.).

INFORMATION CONFEDERALE
La Commission Administrative Con-

fédérale reprend maintenant ses ré-
unions hebdomadaires tous les same-
dis de 18 h. a 20 h., m siège,

En conséquence. 1es Penn...nem
du samedi auront lieu de 15 h. â
18 h, et seront tenues par un res-
ponsable régional ou confédéral.

LE COMBAT SYNDICALISTE
Afin d'éviter tout retard dans la

parution des textes, adressez-les
mardi au plus tard à, Joseph Soria.
no. 94-F000e000-s/Sols.

ASSOCIATION «GERMINAL»

L'Association « Germinal » tiendra
sa première assemblée générale e Pa-
ris le 28 janvier prochain it 10 h.,
39, rue de la Tour-d'Auvergne.

Les camarades de province qui ne
pourront pas être présents en raison
de la distance, sont Mvités â nous
transmettre leurs suggestions.

La correspondance sera adressée
au secrétaire Gérard Conte, 39, rue
de la Tour-d'Auvergne, Paris (9e).

Un extrait du campe rendu de
l'assemblée sera adressé â tous lm
membres qui en feront la demande

Ordre du jour provisoire
1), préparation des activités 1988.

2), état de la trésorerie ; renouvelle-
ment et renforcement du bureau.
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A NTENA -

CONTRA LA LIBERTAD DE
EXPRESION

MADRID. - El fiscal del Tribunal
de Orden Pilblico ha requerido
pena de dos anus de encierro contra
e/ }m'en es.critor catalan, Allons»
Cam., e/ cual ha comparecido ante
el T. O. P. pur haber publicado un
escrito en un semenerio franc, con
e/ Melo: erras e/ referéndum, la ce-
preelen». De forma que el Santo 011-

espanol no permite a sus Jodl-
clabies eseriblr au opine an en el Pais
n/ en el extraniero
EN HL PARDO LA IRA FS SOJA

MADRID. - La «casa rent» fran-
quiste ha sufrido un grave desencen-
to a causa de la decisien inglesa de
conserver las bases navales de Obi.
pro, Hong Kong y Gibraltar tras
abandon° de las de Malta, Bahreim,
Sharjah, M'On. Malasia y Singepur.
Franco califica esta ectitud de «ma.
la volontad inglesen, poesto que la
base militer ca/pense «precticemen-
te no cirre para nada».

Por su parte, /os calpenses estàn
satisfechos del rasgo de Londres Y
piense.n abaca en one autonomie lo-
cal mas marcada.

TELEMAJADERTAS

cos, m coY on.
eshipidamente su arnor a la n'alerte
ale gobas de morio, a peser de su
cargo de aflos...

Unira nota Cage, La eemPeracidn
de los aFusllamientos de la Mon-
clou» (Goya) con el de ...fioles Per
/a horde de Franco.
SOLICITAN SU EXCLUSION DE LA
SEGUR1DAD SOCIAL

Ililue obi ne deelaran

Cobra. 22.000 pesetas essouffles
cotisera por 5.600 al mes.

MADRID. - 7/6 profesores man/an-
tes de Universidad han solicitado del
Groblerno que se les exclura de 1.
beneficios de la

00501012»Estesprofesores, de diferentes lIni-
versidades espefieles, han cursado
solicitud a Caves del Sereem 105101-
Cal del Profesorado, de acuerdo con
lo dispuesto en la mien ministerial
de 28 de diciembre de 1916, en relu-
ciOn con el articulo 62-3 de la Ley de
Segurldad Social.

La retribucian de Inc prof.ores
ayudantes es de 22.000 pesetas anna-
les per» los descuentos para cocota-
cite para seguros sociales se hacen
tornendo con. base el sueldo men-
suel de 5.600 pesetas, que es el Mi-
rira» que la Seguridad Social recono-
ce para un graduado universatio.

POr «Ira parte, la Segurided So-
cial excluye a tales Profe.r.
versIteries del Seguro de Enferme-
dad.

DEVOCION A LA GUERRA

EL CAIRO. - Loo guerrer. de sa-
16n no cesan de hostigar pueblo
para une nueva empresa bélica. loin-
hasardHassan in Heikal, Accoler del
d'aria de Nasser, aAl Aarau», es/1.r-
d. en 17 de ener aEl solo medlo de
terminer de une vez con las secuelas
de la agresidn israeli. . une nueva
guerre cuya responsabilidad directe.
Incomba a Egiptov

pUE ESPERANZA!

MADRID. - La entidad construc-
t.» «Nue. Esperanzae ha sido de-
cletrada en quiebra frandulenta ace».
lande a 11.000 familias que le hallas
confledo sus ahorr. para ob.ner
apartaroonto La estafa alcanze
mes de MIL. MILLONES de pesetas,
afectando a hogares de trabajadores
y empleados de Madrid, Valencia,
Alicante, Alcoy, Barcelona, Malaga,
Sevilla, Elche y Castellen. La media
de las eantidades aportadas por las
victimes se cifra en 100000 pesetas,
pues si bien unes cedieron hasta 15
mil p.etas otr. Ilegaron desem-
boiser 200.000.

INCIDENTES A CAUSA DE UN
DESHAU010

VIOC. - La edificeden de una
nueve esteeldn en esta ciuda.d exige
el desmantelamiento ale varias casas
en las que se alojan familias. Co
mu estas no deselejan les abrases.
tan paralizadas. Hoy (10 enero) la
autoridad se ha presentado en e/ lu-

NOS LECTEURS...
(S'Id. de lu Puce 11

avec leur fichue« confesse » qui leur
vaut l'absolution ils sont prêts, quel-
ques instants après, à recommencer
leurs pêchés et se comporter en
vulgaires égoïstes.

Cu serait pourtant si beau de lais-
cor l'humanité agir et pe.er en tou-
te connaissance de cause, en dehors
de tout dogme; surtout les enfants
0051 viennent la vie; Ils ne deman-
dent qu'os vivre libres et aspirent au
bonheur et la fraternité_

FLOREAL

Nous ne demandons Pas mieux
00ed'aiderles jeunes à extérioriser leur

rdvolte; nous pensons même qu'il est
de notre devoir de les appuyer dans
leur évolution sociale et nous no.
ferons une obligation de réPondre
toujours présent a leur appel. Le
monde de demain leur appartient
mais faut, des aujourd'hui,

00111sachentsur qui ils pourront s'eue..
per en toute confiance, dama la Ira»-
de oeuvre de transformation qu'Ils se-
ront obligés d'entreprendre.

La ibldaction.

gar tratendo de echar lminguilinos
a /a fuer., suscitand.e un encon-
trona. con contre famillasresidentes
en el mimer° 120 de /a celle Felipe
Sanchez. Los 100010001 r00000 erras-
trad. Occis ta celle y sus muebles
ouest. al aire libre El escândalo
que con motive fue formidable El
cura de/ Arsenal 50116 con kta.nias,
pero la gente afeetada pur el des-
haucio le repue» que e/ cielo no pro-
lege de la inclemencie del tlempo,
1100 todo lo contrario.

La agitacien persiste.

LA «VICENTINAn EN QUIESRA

001E1%0. - La mina aVicentines
de 011onigo ha cerrado su M. de-
finitlyamente. Compaflla hab.
confiado la explota.cite al sincliceto
vertical, que se desarrollô en supuesta
cooperative durante ano y medio.
Orienta trebajadores gliedan en pa-
re forzoso, 000» On agravante de que
se les adeuda de 00 a 50 mil pesetas
de jornales cada un». Como para
certificar la desesperanza, el sindi-
cato ha vendido mutas y vagonetes
de arrastre.

LA PROPES/ON DE LA MUERTE

MADRID. - Un sargento de Avia-
cils» espailol al seiviclo de /os ame-
ricanes en el areOdromo de Torrej6n

PARIS. - En la Te/evistan franco- de Ardoz. result6 muerte al ser ab-
sa el 15 de enero se die un reportaje sorbido por un reactor «Sabre», que
macabre sobre Espaha. 00001 el à. se halle. con log motores en mar-
tor de .a mascarade, e.n Espahe se. cha cuando el sergent° - apetlidado
/o priva el aideab de la muerte: dra Hurtado - nase demasia.do cerce del
monm de banne a purlelade sec, eu- aparato.
coruchas inquisitivas procesional., HU/M.0A EN etNIIN AS LLAMAS»
toreros suicidas, comedientes tragf-

OVIEDO. - Los vagoneroa n.tur-
nos del pozo «Min. Liernes» de Able-
au suspendieron la labor ai serles ne-
goda una reglamaciOn de alimente de
salari.. Pue solidaridad no penetra-
ron en el, fond» los 315 minoens del
releva. de Le rnefia.na, conflicto total
que coinclde con el similar del poze
«Figaredo», del Caudal. Agrave la
situecien el hecho de que lento la
Empresa de Ablafia nom» la del Cen-
t,/ dispusieron represallas contra las
comisiones de r.lemacien enviadas
pur los miner..

Ambas huelgas afec.n a unes 2.100
obreros, siendo el esquirolaje cool
nolo.

MALESTAR EN LOS ASTILLEROS

FERROL SIN CAUDILLO. - Va-
rias veces la empresa nacional Bazar
Ion participado al personal ei Cerne
de los astilleros, o, otras tantes ha
suspendido la noue» apor favor espe-
ciel del caudillo». Nuevamente - y
en lo gue va de afio - aparee. un
onciales el car.len de despido de 950
operaries, seguido de le acestumbre-
da contraorden de Ultima bore Hes-
tiado de esta comedie, el persona]
reunide ha hecho saber que no pue-
de soportar pur mes Remue tal es,
do de incertidumbre.

LA SITUACION UNIVERSITARIA

MADRID. - Doce estudiantes
Ciencias Politicas y Econemicas han
sicle expu/sadu» por u» »»o de la Fa-
cultad. Los afectados cuentan con la
solidaridacl de sus compafieres

La fuerza represiva del Gobierno
se ha estacionado en el recinto de la
Ciudad Universilmia con numerosos
«jeeps», tangues del servicio contra
ineendi., y Cros dementos de atte-
rra. La Policia Armada de retên
aboi-a se c01,10 con cascos. En los
pies ya los llevaba,

La autoridad h0 practicado dete.
cioneà- domeiouoioeiau demies Penn-
e. y. Filosofia y Letras contirelan
cerradas, La primera per imposician
auteritaria y la segunde por inasis-
tende absent»a 001 alumnado.
reuniones ailegales» en diverses do.
cultades. abonda. Los denuestos
contra la accien represiva son de as.
p005100 muy araOlda, ocasionando in-
cidentes con la polie.. En /os jardi-
nes de Ciencias unos centeneres
.tudientes formaron corro gprotes-
tatario» para atraer la fuer.

Una vev llegada esta cantaren
canciones de Atahualpa Yupanki.

rector Isidore, Martin Marttnev,
.te tan afectado que se ve obligado
a guardar dama

En Oviedo los estudian.s univer-
sitarios se reunieron unânimemen.
inlrannezrnsessi- su etre. hs.eftt sus

ACITACION DEL T.O.P.

MADRID. - El fiscal ha recabado
Ires meses de arresto para Jevier Ba-
ghetto Arrizabalaga y José Anie.
Uri, y 10.000 pesetas de mollo al
menor Fernando Miigica Larrestegui,
Por haber gritado I ;Libertad! en une
manifestacien obrera de Eibar.

Un manif.tante de I^ de May°
pamplonds, Jeans Rodriguez Diaz de
CeNo, ha sido castigado con el con-
sabido trimestre de carcel,

... Y soma y cogne.

PARADEROS
El compadero Fulgencio Perla

Montaner ruega enearecidamento a
todo compafiere, amigo o conocido
del compahero Antonio Ale», del Sin-
dicato Textil, de Barcelona, que ha-
bita. en el ad° ma en la plaza de
la Revoluelôn (ahora Uhificacien) de
la behriada de Gracia (Barcelona)
y que sean susceptibles de dar aigu-
na noticia sibrê el mismo, lo hagan
a la mayor brevedad posible.

SI compahero Antonio Alex cuen-
un ahore con unos 55 ados de edad
y sus Ultimes noticias uhlan de 1945.

Su hermana ronde en Calella
(Barcelona) y su sobrina residente
en Francia. esposa del firman., rue-
00» y agradecen las noticias que s0-
Mitan.

Dirigirse a Fulgenclo Pei. Monta-
ner, 2, place Antoine Bone/, 75-Al-
bertville.

La C. N. T. y la Resistencia francesa
RECUERDOS DE UN TESTIGO

ON much. 10. eftos transeurrt POr ser aBarrage de l'Aigle» a recuperer une resPelaMe cantidad
dos desde la épocs de la ocu- (Cantal) el 1 gar donde el mimero de armement° aligerado pur el pa-
pacien alemana. Pero, a peser de espeholes ma mas importante, lue racaidismo eliado. La recuperaciOn

de la lejania temporel es imposible en el mieno que r.idiô la direcciée del material co hi50 felizmenOs pue
evitar el aulto de los recuerd., un de la Resistencia nu.tra con dIstIn. ignorancia absoluta de los alemanes
algo brumes., pero dando la il»- go confederal y pur darse, ademes, que, sin embargo, no se encontre-
sien de incursionar en el pasado. la circunstancia de es.r ahl nues- ban lejos del luger del hocha o son

Transcurrian les an. 1942-03. La tro Comité regional los llanos de Plaux, halena compli-
poblecien francesa, en pogne mas Los agentso de enlace confederal da a la luz del dia en yen de 10 la
o menes abierta con el °capante ale. aceleraron su aetividad en tala la sombra de la noche, como de costum-
man, se debatia en la esperanza y regien, y sols extendiêndose hasta el ber se hacia.
10 000010010» de 600 00 dia mes o Puy de Dénie. Cantal, Allier, Haute Poco tiempo después un destaca-
men. lejano acabaria con la situa. Vienne, Haute Loire, Cornes» y la mente de la compati., hie° une ex-

deprimente de pueblo conquis- peti cien a Aurillac, tomando pue
tado, Y para conseguirlo no se le asalto el Camp de la Jeunesse. Con
ocultabo. sacrificio que sella ne- por Jep d'Hospita... gran sorpresa de los expedicionarl.,
cesarto afrontar. los alemanes no dieron sefules de

A esta situacidn de efervescencia creuse, relacionando a 1. element. vida, soldendose la a-erten con el
00 polopoco ve/ada, los espafloles refu- confederaks de tales depertementos neficio de macho material captura-
giados, primeras victimes del nazi- con la Resistencia francese de cade do, que sirvie para equipar conve-
lModome, Pedmn mertrerne indi- luger, a fin de sincronlzar esfuemos nientemente a buena parte del Buta-
ferentes, particularmenOn los residen- para el moment0 decisivo,
tes en el Med. Central, a la sazen Le acuerdo çon los franceses, Erta actitud expectative /os ale-
numerosos dada la construccien de nuestra labor .del prIncipio no pase manes la observaron en 1m prelimi-
varias ohms hldreulices, o ludro- del estadio relecionador, informative neres del mes de agosto, en el cual
eléctrices, en las cuales esteben elm- y nreporador .de efectivos, empleen- abandonaron sigilosamente la dudad
pleados. 001 0010001, pues, que por d.e en la reepcien de ha- para evitar encontronazos con la Re-
shnilitud de causa hieieran causa gaies y, armas artojadm rom el pa- sis.ncia. No obstante, esta fueros
comün eomprendido que la loche del racaidismo 011010. no consigui(5 mantenerse. Durante su
pueblo franc0u ere la continuaciOn Al empezar la primavera de 1944. retirada la mayor parte caye prison
dela que habia anale/lente termina- compliendo acuerdos de la Organisa- nera pur dispersien o descohesitin
do en el otro lado de les Pirine.. «ion confedend con la Resis.ncia de efectives.
A peser de la amarga kccien, los de, pais equelle e00i6 su primer gru- Entre tempo, la Cornue/lia male-
espaholes, en mayoria confederales po 111015e designado, o sea las deral se transformaba en centre de
(a la iniportancia del 90 011, hicie- monta., de la regien de Salers, atraccien de 1m espadoks per cons.
rua bloque con 1m ranciena de la Re- Cantal. For su parte, el «maquise tituir la cula fuer01 positive regio-
sistensia del pais, estableciendo re- del pais destace el suyo, formando nal, opuesta adent. al chantage del
laciones directa.s animadas Per la ambbro el esqueleto de lu que poco P. C. espar,01 apoyado incondicional-
ilosien y la ...nye, 60 000 esta dem,. Ilegaria a ser ni Hatallen mente pot el P. C, frencés en el
nuovo fase de la Jucha les llevaria a Dedien Pur la misma decca mure- intento de enrolar en s. amincies
reconguisMr el pais que tan ignomi- eiO, tira. a linotipla, el primer nul- de reconquistan espaiioles con ame-
ni.amente les habia sido sustraido. mono de aEsilion, Organe confederal nazes y engane, particularmente a

de la lregien, primera publiceeien los refugiados que se encontraban
clandestine -de Inc espaholes 00 aislados, no reculando ante el crimenFrancia.' para .ïestablecer su hegemonia coal

Llegad&b--1,1: de:jun. 1m Aliados fut-en- el ceso de la muerte miste
d-esembarceren Normandie. La, riou,de or os socialistes espanotes
bora, pues, babil Ilegado para la el departamento de la Correze. En
eche, ebierta, posrapcicoc fran- varias ocasiones 10 comparaa con -
00104,- cade grupo pue parte, hi- federat vidse obliges, a d.plazar a/
cieron un- IlaMerniento a todos los gunos de sta hOmbres armados para
hombres que librernenbo se hablen mener cote a los exode. del P. C
ofrecido, invitandoles a concentrer- espafiol que, con el seiluelo mentir».
se en 48 boras en les so de /a «Unien nacional» tedo se Io
lus que previamente se les lubie se- conslderaban permitido; asi es que
nalado. Era la base del Pic Violen, raros fueron lo.s dies en que el arna-
que lus Invadide mon eenetistas Pro- quis:: confederal no tuviera fane pro-
edenteS de los .pantanos en cons- teger a espadoles que huian de los

truccien de La Roquebrune, la Mar- reclutadores comunistas, o de /a
omoue, oc r» siendo el contingente 011. N.», en 101001 los habian me-

mayor el del pantano de l'Aigle, ro- tido como carneros. A este efecto,
sumiendo un total de cien //ombres un enta° de' resistentes espar-1°1es
dispuestos dar lo mejor de ellos - socialistes en mayoria - que ha-

la existencla - a fin de que Fran- Irian °permit.- en el sector de Figeac
ia ganara la batelle de la libertad (Lot), 01di6 Moteccien a la unidad

gne habiamos perdido. confederal para eludir las maniobras
Poco tiempo lue ernpleado en la sodas y amenazadoras de /os cornu-

orgenizecien y equipaciOn de la com- nist» apasionari.» y comunistm
pailla Insurgente, dividiêndose esta franceses. 00 grupo lndi0000 so-

en euatro secciones dotadas, cade licite también entrada en nuestra

001,
con armement° ligero y buena Compahia, que le fue coneedida.

aMided de dxpl.ivos. designândose A Unimos de ag.to las foerzas
como primer objetivo une parte im- alemanas del departamento .taban
portante de las vies de acceso que la dislocadas, cabiendo a la Campanie
gnarnicien alemana establecida en confederal desmontar los dispositivos
Aurillac utilizaba para contacter con de sabotage que habia monta.do,
otras unidades nazis estacionadas pues, per fortune, no habia ya
mes al norte. gar a ponerl. en ejecociOn.

Eh corl» espacio de tiempo II Desvanedda /a amenaza alemana.,
Compadia espahola compile un ml. la Compatio abandone los lugaro»
nucioso trabajo de sabotajes, no estratégices que el batelle/1 le habia
quedando en el perimetro a su cul- confiado, pa.sando artintonarse en
dodo puente grande o pequeno que diferentes aglomeraciones urbanas,
no fuera atiborrado de explosivm y sienclo empleada en el control de
volado, asi como trozos de carretera vous eomunicativas hesto el final del

dalor .trategice, siendo en taie mes de septiembre, fecha en que la
ceevso, 1m dinarniteros, protegidm por unidad Pue reagrupada en Ilauria,
destacamentos armad. cade une con easta que love luger la desmovill.
un fusil ametrellader, ademas de las 00d00 de la Compania me entender
armas individuales, para evitar sor- que Francia estaba liberada del one.
ores05 de la fuerza alemana que, en migo y que, nom» tal, los espafioles
cas°0e imentarlas, habria pagado quedebamos libres de nuestro corn,
cama. En este aspecto, otra misiOn promise con /os r.istentes franceses.
de la Cornue-hie espar-ide era hostigar Bien que esta narradOn cama.
a las patrullaS 000000cm enemigos, del consa.bido relata de hechos de
atraveserseles para impedirles cone- guerre hay que admitir que las cir-
xlen con unidades mayomS, 00100' cunstancias determinaron que asi
didaïde lo posible, cercar los desta- ocurriera. Pero cabe destacer que el
camentos para irnpedirles todo movi. persona] de la C, N. T. estaba dis-
miento. pues. a .do, y que su condue.

El 14 de Julie une parte de la seria fue reconocida roc la Resisten-
complais fue llamado, a desarticuler ci» gala nom» una honra de los es-
una eventual ecclOm de la 110001- paholes de la C. N. T por su es.
den alemana, de Aurillac, con vistas fuer00 liberador de Francia.

BREVERIAS

SE
insiste, en exceso, flamand° la

atencien de 1. paises, Rama*ul
libres o demoeretie., para que

estes comprendan injusticia que
representa la existencia del réginaen
franquiste. Vu h000 tiempo que el
mundo de la dernocracia 000 010 gri-
to, per° con el roder de 1. arl., las
Hamadas justicieras van cayendo en
la indeferencia y el olvido, pe.
frostradas, conne igualmente munie
durante nuestra contienda. Entonces
e/ clima era mas favorable 0001 re-
accidn internacional de simpatia y
apoyo hada el pueblo espalier No se
hizo, y si bobo alguna muestra de
solidaridad, sue muy

Boy la situacien es diferente, El
franquisme, enraivado, constItuye
ana garant, para el capitalisme. Por
todas partes se extienden corrientes,
autoritarias tendentes e sofocar las
inquietudes libres de 1m hombres, y
en esm juegos rnalabares ester, com-
prometida.s las fuerzas democraticas
que van eelcande rauche de /o.s regt-
martes absolutos.

Norteamérica se ha entronizado en
Espena considerando a ésta, geogra-
neer-lente, une posicien estreégica
que sale sirve a sus intereses 00011'
000 y militares, La U.R.S.S., 0001m»
lado, hace el juego al franquismo
con Lirteos repugnantes, y los clos
superpoderes ïen enfrentamiento com-
petitivo, trabajan pur bajo ma»» oa-
ra Ilevar cada coal el agua a su mo-
lino ahi tenemes el naïade some-
... a la caprichosa volu.ntad de las
superpetencias del rublo y del derlar
que Hoven dentro de su &bita las
correspondientes .satélitos que simien
fieles las lineas politises 0e prefere,n-

Para la democracie mondial, el,
probleme espaiml es un hecho acaei
ride, 00000 0100e tant., que queda
registrado en la Historia sobrepasade
por los acontecimient.. y, el propio
eurse de M vide. ,;Para quê
pues, de manera sistematica, con Sa-
mm:unlansliententincnasnicenencLdelamvournadlon11.

blo espanoI y que boy d.ea
mente la presencia de Franoo u otro
personale parecido, capez de tener
en sus man. los destines poilions
de Espafte.2

Pte otra parte, se habla rauche
thora de Gibraltar ; mismo en nues-
.m periedices, que tambiên tienen
derecho. Pero es que Gibraltar, mi-
racle desde el angulo militante, no
tiene ninguna signifi000i1e y entre
nosotros ca.rece de valor polêmico.
Itierer que el Pefien no se dé a
Franco, supone decir 000 10 lo que-
de el Reino Cnide, y en este cas°,
la Reca, con franquistes o ingleses
dentro, no haran per Mejorar Il si-
tom.» de la maso productom gibral-
tarena que, con linos y otros, sem,
ra siendo esquilmada, explotada, y

aherrojada como las demes masas In.-
boriosas del globo.

Nuestros principioe no pueden men.
ter ciertas inclinaciones pelle-rosas,
inclusive equellas que sientan un e».
ces»de simpatia por Israel y que
fueron ap/audidas, en ac.s pnblicos
de /a organizacien. Incurrir en
tales errores, no es mur beneficioso
para nuestro id." Ne olvidemos el
reproche - que es imborrable -
hecho a Kropotkine por lober torna-
de partide en favor de los Aliados
durante la primera guerre mondial.

A nosotros nos goeclan las postt,
ras y afirmacion. libertarias Bente
O todas las contingenclas y adversi-
dades que se nos presentan, eleven.
do bien alto la conducta acrate ante
Ioda forma de opresiOn sea del coIor
que Prere.

Querer conmover a las ademocra-
des» para que echen a Franco, es
iluserio, Sin elles, sin el monde 110'
modo libre, el puebto espanel es ca-
paz pur al mismo, de libresue de la
tirania que padece. Es euestien de
Remo° y de paciencia. Va se este
gestando el gran paso decisivo. Irre-
mediablemente, Espana comma cons-
ciente y seguga hacia las grandes
realizaciones del porvenir.

J. P. Gutiérrez

LE COIEDAT SYNDICALISTE

RIO
Muni o la Guinea Confine..

tel es el Ultimo pedazo de un
imperio donde el sol no se pu.

endurante 400 11m, pero cuyo fin
empesa mande en la parte Mie en-
tonnes se nem(' Capitan. General de
Venezuela, un ,hijo del pueblo criollo
llamado Simen Bolivar encendiô la
antorcha de la lib,ertad y como un
Imracan 070110 el viejo colonialis-
me d.de el Orinoco haste las 010a-
PlaMcia5- .

Esta Guinea Ecuatorie vive actuel-
mente Jos Ultimes lias de une, era
que definitivamente tece a su fin.
El tiempo de los «Masa, 101m amos
blanc°, se aceo>» y se suehos
grandeza colonial, hechos sobre las
.paldas ,suder.as del indigena,
o men'. son' ». Para comprender
mejor el anhelo de liber,' y su
grito revolucionario de «Uhuru» que
recorre el Africa en todas direccio-
nes, es necesario hablar antes sobre
la historia de este pedazo del Conti.
non>» Negro, que como una espina
001>1 «0 la carne vive del Africa ya
libre.

Rio Muni, situarto en el Golfo de
GuMea, a dos grades a/ norte del
ecuador, tiene 26.051 km. cuadrados
(mée o menas como la isla de Sternal,
esta situado en la misma longitud co-
mo Quito o la rt.embocedure del
Amazonm, tiene coma vecin. en el
norte a la ReMiblica del Camenin
y en e/ sur y este la del Gable. Todo
el territorio esta cubierto 20001000
tropicales ; estes selvas que con sus
150 rnillones do hectareau cubren el
6 por ciento del .continente afrieano.
Fur consiguiente la humedad
va es continuarnente de 95 por ciente
y siempre euh.» nubes el cielo. De
1. 200.000 habitantes, la mayoria
pertenecen a la ra. de los Pamiies
fo Fang del pueblo Bantne), une mi-
noria son tribus Playerm y un. 1.001
son blancos. densidad de la po-
blacien es G, la desnutriciée y la ma-

laria son endémie.. El territorio lie,
On une longitud entre 130 y 223 km.
O 140 km. de costes dividido en 11
municipi.. Une gran Parte de Ou
poblarten bien. 0006 despuês de la
victoria franquisOa al vecino Came-
r., Fs un pais practicamente sin
robes, muy limpio, sin mendigos
borrach. se ven nnicamente duran-
te alguna fiesta, Les «morenon, co-
mo aile se llaana a los negros, son
un pueblo emanteder, mur hospita-
/ados y honrados y no es nada ex-
trano ver un «boyn buscar en el Ban-
co moches miles de p.etas para su
am, blanco, sin que jamas falte ni
un centavo. Durantu las noches une
ruade dormir tranquilamente sin ce-
rrar la puer.. En la c.ta une cora-
Pella americana y otra espenola
buscan petrôleo. El territorio es la
3,7 11, parte de todos los territories
de Ebparia y la 21 parte de la Pentu.
sala y Espaha page pur elle 43 Un-
Olmm por km, matira.. Los nnicos
propios eiudadanos espar-laies que Yen
con simpatia los anhelos de liberted
de los negros y los aytiden pue lu me.
000' moralmente, son los exiliados ca-
talanes, y algunos vascos en Argeha.

El primer blance que pis» esta tie-
rra era navegante cartagines
Hannon 500 a. C. y el primer -aune
lo Mye Halicarnase. En 1480 vinieron
los portugueses, quienm lo cambra-
i-on en el pacto 0e En Perde el 21-3-
1778 a los espaholes p00 0u provineia
In Rio Grande do Sul en el Brasil,
entonces colonie espahola El conde
espahol Argelejo salie desde Monte-
video con une .pedicien e ize la
bandera espanola el dia 21-10-1778 a
Ion 8 a. m. En la convencien de Pa-
ris 1900, n'ester. Y F.ncia reco-

REFLEXIONES
OCHO HOADIRES, CUARENTA

MIL MUERTOS

st
no Puera que vIvinies en la én°-

. de 100 00010 fantesticas nos
sentiriamos atertorizados con las

noticias que de cuando en cuando
nos Ilegan de la Alernania. Federal:
ache nazis, sem,0 nus lice la Premo
van a ser juzgados acusadns de tee
I. asesinos, directe o indirectement°
de miarenta snil judios: nidos, mu-
jeres y hombres, de no importa qué
edeel. Los métodos de los nazis man
éxneditiv.. IIIes no precisaban bol-
dos ni perdit. de Remo, bastaba
Ilener une lista de nombres escogi-
d. al mar para 01l0 O»0 novices
camino de une camera de gas o
6e 000»a un piquete de ejecucke, lira
que le deban tiempo a ello

En Cambio los federeles alemanes
son hombres concienzudos. No se pre-
cipitan y Ilenan /nomades de PePel
P000 juzgar con verdadero con.]:
raient° de causa. No les importa ver
transeurrir los dunes inclus° los
ah., si con elle eonsiguen demos-
trar o atenuar10 responsabilided de
los eriminales fascistes alemanes. La
cuestign es no irriter a la b.tia na-
cionalsocialista que (Med.. las 00-
doues de un mania. genocida y que
00edeci6 con placer, ensanândose con
1m martirizadoo corne si mater no
ruera suficiente. Pretendian con la
°die. obediencia que el dolor Ilegara
mes ana de las tumbas. Que /os
muertos no conocieran la paz y el
amie go ni aun despues de muertos.

L. federales alemanes no quieren
cala; lerneteod Infeasnneis.tanâ,nalnemnan:brela vida de sus semejantes sin
preocuparse de los errores judiciales.
(Los jefes no se equiv.an Y men.
los fasciste).

afio dura. el Mielu e se prevé
que dura.. Un afie interminable y
monétone durante el cual testigos y
abogados se dormiren contando y re-
contendo horrores que el mundo
enter° conoce. Un at00 posiblemente
para indolter a los acusa.dot per ha-
ber sido simples mandatariue en el
oncle de asesinar.

Los alemenm son formidables. Il-o'
doel problema huma.no para elles
depende de su reunificaeien. En carn-
Mo /os demes mulles temen que al
reunirse tedos en una nacifin, 11 gue-
rre y el dol. se extiendan de nuevo
Per el monde.

No sem. nacionalistes, pero el
horror del pasado que amenaza resu-
citer de nueve en Memania nos pool
sobre aviso. Esa noticia repedde Por
centenares de veces no ha sido sun-
ciente para que la Alernania entera
se rebele contra la presencia 011 fas-
cisme eneubierto con nuevas

F1 hebito no hace al monje y el
gobierno alernan en meules de un ex
nazi es la garantie que los eulpabks
no seren muy severamente castiga-
dos.

Lu lamentable de teck, veto es ver
O los socialdemacrates como los pre-
cursores de todas las represiones. Ou.
1,1201al potier sirviendo de paracho-
ques del capitalisme, fracas. rotun,
damente en la empresa de gober.,
Desprestigiados cor unos, malquerl-
dos pot otros que aurique los toleran
no los acepten, son practicamente el
derrumbamiento de la ecenomia de
los pueblos que gobiernan. Su labor
catestrôfiea es el oemillero donde se
propagan las teorias absolutistes 51e.
110010ellos de motive sustancial de
la propagande reaccionarta.

Pion ahos de traicionar a su clase
no ha desengadado 0m las multitudes
que orlon que el socialisme mondial
puede se0 cualguier solucien. El vi-
ne a la derecha del monde europeo

americano es francemente maire.
boldo, d.pués del pêse de socialistes
y demdcrates.

Los fascisme reaccionen cubiertos
por unau otra etiqueta cuando no
a las clams. Las democracias
dose en retirada como de 1933 a 194,
jugendo permanentemente con el Rie-
go exponen a los pueblos mer. en.

AREA MUNDIA
neCieren la parle espanola de la Gai-
000. a peser de que Espage ya en el
aho 1043 Mo cartes de nacionalidati
O los caciques y deporte en 1802 sus
curas politicamente inseguros 00010
tierra. Desde 1001 . es la residencia
del sub-gobierno espano], pero la ex-
plotarten econômica praCticamenfe
no empeze (con e01e10i61 de la made-
rai basta 1947, Desde 1904 tiene una
autonomia administrativa, Hamada
Per los 101000005 ïGobierno NO au-
tenOrno», Porque hasta ahora ninggn
partido politico este oficialmente
conocido por otra parte en» pue-
de ser la Mettre Patrie de los re-
gros». Pero la Policia Territorial y
la Guardia Civil que recorren conti-
nuarnente con patron. de 8 hem.
bres Lod. las aldeas, ana son los
amos de esta tierra pobre 050 libertm
des civiles y derechos humeurs. Pa-
ra controlar mejor la colonie, /os
mous blancos concentra0 la poblacien
a la fuer. en nuevas aldeas cerce
de las carreteras, quemendo I. ca
captalm en estes sitios para tener
espacio, a peser de la resistencia del
pueb/o.. Con el mismo fin lue sep.
rade administreivemente la Isle Fer-
nando Poo el 16-4-1935 y 1959 el s,
tus de colonie cambiado .por Il de
ïEstatuto Provincim corno cern.
Raie; lu mismo como lo hicieren los
franceses en Argelia, sin resultado
alguno, a no sec de millares de muer.
lot, Tarnbien hubo »qui en 1959 bas.
tantes choques con las autoridades.
Ultimemente el régimen colonial 10'
500005 1.000 km. de carreteras para
fines estra.gle.. mientras en Fer-
nando Poo los anurie.00 empiezen
a hacer una base militer.

500 01>0000 tres ados las autori-

tre tormentos sel° pur su Ialta de
honrad. Y veler.

Politicamente el panorama es 10.
10000e» La Inglaterra en ManOs de
socialistas no Se atreve a enfrenta,
se a /os reaccionarios de la Rbede-
sia. lu interiOr, inCapaCes de sol-
ventar la erisis de la libra es a los
obreros que imponen el sacrifie..
Igual en los poises escandinavos, en-
tregando el poder a los partidos bur-
gueses. Los obreros fastidiados de
one politica sinuosa e insincent se
ebstienen.

En Alemania les nazis resucitando
abiertamente entran en los parlemen-
tes amparados pur la debilidad de /a
democracia y en cualquier parte del
rnondo la presencia de los socialistes
y socialistes demberates y cristianos
On los gobiemos, es el preludio de/
avance reaccionarle. .

Si per /o menas la copacidad revo-
lucionaria de Ils fuer.ao obreras ho-
biera ido en avance el panorama no
seria 100 00000. Pero los obreros tem-
bien viven de adormideras. Los ma-
ton privilegios obtenidns despuds de
la guerre les han hecho avergenzar-
se de su origen de esclavos.

La Primera Internaciona/ fun .
a.trevimiento demasiado exigenle que
pose en aprietu en el sigle pasado
y en las primeras deeenas d000.
las prerrogativas abusives de /a bur-
guesia. Corrieron peligro y pasaron
miedo. Aquel d.perter esp/endoroso
habia que entenebrecerlo. Aquella
unidad gable que romperla. 0,010011»
Idoles como Marx mlidaron de 'elle,
vLiorns etnr ni dg; rinn tjuoilioncrindnosniennn el

de
me-

no pudiera lober unidad.
Pese 0100 enos transcurridos la

1tectica ismom, a. En 1. moine.
znrdnen innnranc o reanns sonceesrlarreines se

d
del Obrerisrno. Su escensite es

el moment., crucial de las crisis. Los
programes de austeridad se suceden
cergando la mano sobre d monde
que trabaja y a la fin y a la postre
son derrotados en las urnes o pue
algtin golpe de Estado de 1m milita-
res. financier. y reaccionari..

Selo nuestra Unided podria ser une
val, contra e/ avance del fascisme
criminel y demoledor.

Que nad00 lo olvide, el fasdsmo
puede repetir su historia en cualquier
momento: «Geo hombres, cuarenta
mil muertos».

HORIZONTES

ADMINISTRATIVAS
Aurelio Pego, San Juan (Puerto

Rico). Recibida tarjeta. Los precios
de suscripcien van en cabecera.

Behese Isabel, Vernon (Eure). Re-
cibido giro 30 frs, a da. «O, an, bus'
ta31-1,67 restan 50 frs. Si no hay
aclaracien de tu parte.

Porno J.. Lyten. Recibido giro 30
frs. Page aC. 0.» 31-1247.

Martinev, Luis. Recibido giro
frs Page aC, S.» 3142.68,

Guerre», Manuel, Colmar. Recibl-
dos giros 11-1-66 y 9-12-66. Page aC.S.»
P aumbraln ano 67.

Brugueroles, Antière 1111. Tu aire
elle recibido el 20-2-67. Page «C. S.»
y «Umbral» afro 67. Falta solo di-
ferencia emmerdas. Si no damos da,
de todes los gins reeibid. es Po,
que es imposible en el periedico. Da-
m. I. que lo solicitan.

José Olmo, Liège. Recibido giro
41.20 frs. Pago hosto el 31-12-1917.

Refael Alfonso, Albi. Rda. la M-
ye. Le de Leiva file 1-1-67 en vos de
1-11-67. 00e acuerdo referente a Hes-
e.. Al hacer reclamaciones 0e ce-

general no se tuvo en cuenta
que tu pages pue tales.

Vazquez, Liêge Rdo. giro .pera
aUmbral»: 11,20 frs. alio 68.

Espigar, Le Colteau (42). Rda la
trio, arreglada suseripden 67.

Augusto Barison, Pedora
Rclo giro 12,70 frs. «Umbral».

T'ornas Rivera. Rdos. gir. 16-6-67
y 10-12-67 «C. Sv y aUmbral» 31-12437.

Serena, Aureille (13). Rd.. air.
Libreria, «C. 0.0 y «Umbral» 31-10.67,
Y 7,00 frs. pro ancien..

L. Sitaacién
dades ernpezaron febrilmente la ln-
dostria de eonstruccien, para que se
vea en el Exterior que se hace todo
para los «pobres negr.» en la Gal'
001 EcuatoriaL Pero est. mism.
apobres negros» dicen que alos blan-
c. no nos dejan aprender neda.
que unes igneran.s se pueden go-
berner melon. Haste ahora o sel
después de 189 ados de colonialisme,
existe» 4 medmos negros, 6 enferme-
ros-ayudantes d, celer, un perito
agronôme y (al fin estamos en ferri-
te.° .paholl 115 curas indigenas I
E'n cambio existe ana igualdad com-
n/eta en los calabozos: los mesm so-
lin°. son encerrad.
mente juntes con los crirninales.
Gobierno reparte argon. 4 hectareas
de lierre 00020 indigena o sea que
les da la tierra que de tedes 00010e
Os de elles. Claro que con situaciones
corn° éstas los chines e hindnes se
consideran para el futuro los herede-
ms de los europeos en tocn el cent,
nen. en1cane Y Fur eso se ve aqui
te/Mien muy pronunciada la guerra
fria entre Rusia y China. Forcer
este poco tamblen los misioneros pro-
testantes american. minan el terre-
no, a lo largo con propOsitos
cos.

Un otro problema politice eran
aqui las reelamaeiones territoriales de

vecinos ya libres, o sea Caïnertin
O Geben, que querian hocco una nue'
VI ,frontere sobre el rio Beni., o
sea simplemente dividir el terNtorio
00100 0. Este peligro termine con la
conferencia de Addis Abbe., donde
se garantiso su in.grided y se 010'
01h00 a Rio Muni como Gerritorio
en desarrollo intermedio».

Los blancos ahondan las diferen-



Quintaailla
(Vierte de la pagina 4.)

hasb el amblente de frecuentacien
que hubiera podido alimenter en al
con el recuerdo comentado entre ami-
gus competen.s de las grandus difi-
cultades que encontraron en Espafie
en su juventud para despertarla de
la .rpitud en que yacia. Los triun-
fos conseguidos y las grandes espe-
ranzas que despertaba una juventud
bien preparada, para un manana que
no parecia lejano.

Bien lu comprenrie el enemigo;
pue eso, sabiendo que dispon/a de me-
dies peuples para vencer el nuevn
arnbientu creado, no reperd an fra-
tricidius y apeld a las bordas salvajes
existentes en otros lugares para <sa-
gesse a la destruccién de soda. Y
triunfô par el exceso de bestielidad,
paru no convencie, y la semilla dela-
da alll par bombe. corne Menterie
Quintanilla, volviO a florecer y ya
apu.nta el trate que serâ si mend
del prOxlmo manana. Posiblemente
baya sida este el Ultimo concocta que
se Ilevô con H.

Poe el reste de su fisonoinia poco
queda que decir. De aquel rostre ove-
lado de su juventud, los ah, un
descanso continuo le fueron
du laital que daim todavia mar. Sens,

a su mirada andinra hacidndola
resaltar mes.

LA PERSONALIDAD

los pâmerau anteriores ya va
ana borna partu de su personalidad
ya que bernas indicado ciertas cuali-
dades personales, pure es insuficien-
te ante el hecho que era: Por .o va-
mos a destacar en los parrafes suce-
sin. el aspecto purement° irradia-
dor motiva,do por el nombre divulge-
do a través de nuestra generacidn y
las suc.oras. Veamosto primerarnem
te en el exil..

San indu en el peldano de la entra-
da de su casa los dies de sol, suelen
peser pur su accru toda cluse de gen.
tes de esa celle tan popular. °bre/ne
en su mayoria, espanoles refugiad.
Y emigrantes de antes de la gmerra,
todos solian saludarle, unes queue
simple Quintanille amical, otros de
educacidn distinte le llaniaban Don
Meuterio, paru haste aquellas pobres
victimes del ambiente comercial de/
Inlay, perdido su espiritu pue

embusu,solian tamblén saludarle amie.' Y
respetuosamente como si encontraran
un alivi.o al desvio que habian come-
tido. A todos, absolutamente a sodas
respondia con la misma afabilidad
con un ela, aunes buenas tardes.

Lu mismo acontecia con equellor
cornpatriotas o compatierm que ve-
nian a su casa a peser un. momen-
tos en su compati., moches veces,
las mas, escuchando sin oir, paru
ternbién sin significar desden alguno,
aieucsaneluparsro presencle. Su
compafiera Consuelo, sotie entrete-
nerles con pregUnt. almoniedns
tiempo o a la salud de las persanes
conocidas. Era su casa un luger do,
de nunca une ofensa en nada se oia

veia. Los paisanos de su Lierrs
natal asturiana principalmente- los
de One., hombres y majores, com-
Paheres o simples compatriotes, en-
contrabe.n alli luger duo de recorder
un p.o el terne, Imblando de he-
rbes, persanes y acontecimientos p5-
sodas cornu asi de los que en las car-
tas familiares o amicales couina. Osa
casa era un algo familier a dodos
en ella encontraban la misant con-
hanse, amabilidad y afabilided de
sus morantes, para ellos también Ios
&mas eran un poco de so familia.

Asi ha pasado los anos del exilie
Sauta este Ultimo sin pOder ya ni sa,
lir a la puerta de su case, a tomer el
sol pue temor de caerse.
hundido posiblemente en sus pensa-
rnientos internas, después de su Ul-
tima caida, se endulzb mas su mirada
Y sOlia cojer con surna afeccien la
manu del amigo o compaties° a la
que paternalmente acariciaba. Su sen-
Sibilided posiblemenae le hiciera pre-
ver el préximo desenlace. Y oui se
file.

(Continuard.)

por R. STRAKA
clan triviales, principalmente entre
las Parnues de Rio Muni y los Pu
bisde Fernando Poo lu mes que Pue-
dan, Pejo el viejo pensamiento del
«divide et imperar, romano Y Permi-
ten precticamente Hilo la monocul-
ture, para tenerlos mejor ea la mano.
Le tierra cultivada es en Fernando
Poo de 31 % y en Rio Muni solamen-
te de I %,porque aqui el resto esta
en manos de los monopolios peninsu.
lares de las empresas madereras es-
Paiiolas, corn°, Izaguirre, Vasco Na-
varre y Alema, esta Ultima con une
concesien de 50.000 hectareas. Claro
que los duenos de estas Industries
frenan desde Madrid las Ide. de In-
dependencia haste donde oued.,
es lo mismo que hem. visto en
Venezuela con la Cornue/lia Calo.-
coana. Tembién el mercado es prao-
ticomente posible solo con la «Madre
Patrie». Para un estudiante de his-
toria de nuestras universidad. era
experiencia Unica niai.. esta tierra,
que vive boy los dies que vivieron
nuestr. antepasad. Suce 150 ailes.

Espafiu quiere one «Independencia
dentro de la Integridad Territorial»
Y paga a sus tenu! dores sueldos mi-
nisteriales de basin 5500 «ares ; un
obrero manu 1.500 pesetas al mes. Ac.
tualmente existen tres paxtides (sem,
cland.tinos y oficialmente no reco-
nocidos): 11 El Movimiento Nacional
de Guinea, Ecuatorial, que es segui-
dor incondicional del status colonial
de Madrid; 51 El Movirniento facto-
011 de Liberaciôn, que busea la Inde-
pendencia junto con el. 3) El mas
grande partido fanas 80.000 raiera

Visto y comprobado
NUEBTRA

Organizacion
ria en Paris se exponia a un
colapso datioso: ciels las disen-

clones, un mal que, de ser Persister,
te, alcanza deplorables consecuen-
cies. La enemistad, el cerrilismo, la
equiyocacion, eediendo paso, las
aguas vuelven a su eauce naturel, y
mande el fendmeno no . asi, corn-
Paneras se las ingeMan pare 00.0 001.
El ambiente respirable debe restable-
cerse para provocar grandes y nobles
situaciones. Se sien. 10 libertario,
pues existe comunidad de ideas Y
propôsitos. Si los criteries difieren
en algo, las posiciones, con buena fe,
no son irreconciliab.s.

En todo esto -pensabe rnientras los
Us la Puna Racionaliste operaban
su puisa, sonrientes y aplicados. Bra-
vos peaistas que nada exigea y todo
lo ofrecen, con los brazos abiertes.
Con la particularided de que a nada
se sujetan, Sa sujetan, desenvolylén-
dose sin prescripciones ni Panel.
acufiados. Terna libre, concurso
entrada libre en el remanso
lista. No hay grupo, no hay entidad,
sino coincidencia conci9
rrencia de voluntades con Inter. de

'd'Y% he visto compaherismo en es-
tas sesiones peaistas. Era hum. Y sa
literies sonrientes, y coM.sedores di-
namicos, entusiastas. Evidentement-
es esto lo buscado, lu deseado, lo
encontrodo. ,Anunciad, y volveré a
la Pela, al hogar libre seciên deseu-
bierto.

Vosotros, I. aburridm en el café,
en el HM paseo, en el espectâculo
banal y caro, debéis proceder lo mis-
mo. é,POr que seguir arrastrando las
piernas camino del Mendie Acudid
donde no se disputa, donde no hep
reganos, donde 1m habientes se tre-
tan en amig., gobas en famillares.
Une que jamas me habia hab/ado
me ha sonreido. Ya es conouiste
Oh, el coder de la sonrisa! ,Que

mande de fraternidades evoca!
Y el bullicio, ese bullicio juveni

que afim pasaban sin alegrar nues
tro espiritu. Ahora esta ahl, sin Pre
cariedad, sin estanque, in crescendo.
4No? Preguntarlo a companer.fran
ceses, es. que de vez en cuando nos
visitan. Quedaron perplejos. Cannas
blanc. como las suyas, si, como siem-
pre. Pero humanidades Liernes, tam-
bien y como nonce. Muchachos y
muchaches, el que mas con diecisiete
abrites a cuestas. ;Ah., los noviem-
bres. que llevaderm son entre alien-
tos primavereles ! Los francos y nu.-
tros chevales alternaron, y la distan-
cia generacional no les puso en rela-
cils inin.ligible. Ilubo choque sign,
co de moment°, la confrontacien ha-
bia sido de golpe. Mas la camarade-
s. se estableci6 pronta. Siguiô el ve-
to y une obra en mann quedô per-
filada. Es este, trate y comprensian
entre la gente ; ...end. Y rompu.
netracien entre los gustosos de solu-
clones trascendentes.

011ouelosellenuyad!00050asec-
0000. El nexo de coopereeidn y rebe-
c.n esta es.blecido. Na bey ya oie'
e.ni jevenes, franc.es ni

Soles, 001500Existe d.de ahora el perfil de
une gran familia libre, y elle ha-
brie que concretarlo. Se rumorea
to: un luger colectivo. Gel., es-
panoles, bülgaros e ItullOOm perfilan
algo en 001 senticlo. Tal cet un local
conain conviniera y en dl cade cual
eportaria. Entre sodas nos creceria-
mas. Las Miciativas de este o aquel
grupo hallarian eco y acede por pro-
ximidad de intereses, siempre mora-
les. La obra de une seria la de io-
des, parficu/aridades comprendkies.

Mos), el IPOE o Idea Popularond t 1 Uy ed 1

exterior es en Congo Brazaville. Co-
m° cosa Unica en el Africa, el 5 por
ciento de sus miembros son mollets.
Coda miembro page 10 pesetas al
mes, tambien los pobres, y con es.
plata sosrienen 65 becns para estu-
diantes en el ex.rior. Para Ven..-
la y toda Suramérica se abren aqui
grandes posibilidad., no nos olvide-
rnos que Rio Muni es el Unica plia
africano de lengua espanola. Ac-
tualmente existen todavia 4.590 re-
fogiados politicos, principalmente en
Camerün (2.700); el resto en Egipto,
Arad. y Ghana. Madrid los quiere
«espailobsar» bobo el lema de «La
Paz de Dias y de EXpana». Per., Ie6-
mu es esta «Pus»? E/ fundador del
IPGE, Enrique Mea d.aparecid ya
desde hace tiempo. Los polit.m afri-
canes asesinad55 üllimemente son:
Aces. Marie, secuestrado en un auto
Y ahogado en el Rio Campo; Selva-
dor Ondo matedo a polos, la misrno
que Fernando Odjo. Como el pueblo
sin embargo todavia no se deja ca-
ille, Machid mandb a una gira pro-
,pagandistica a/ ex-emperador Otto
von Habsburgo a esta co/onia, el cual
en conferencias aseguro a las gen.s
de colon que «la Independencia es de-
masiada insegura y clins todavia no
esten preparados para elle5 y cosas
pur el estilo:' El comentario de los
«salvajes negros» hablando conmigo
era «Que insegnro de sus argumen-
tm se siente Madrid, para que nm
mande un emperador que lue ahu-
yentado pue su propio pueblo (<us-
tria) para que nos convenza de la fe-
licidad de vivir bele la tutela de Ma-
drid. Ademas, este setier olvida. que

Yo vivo en idea los neieynenn se-
mejan.s pue recorder el froto gram
di.o de nuestros ateneos de Fspaha.
Se ernneenna, modestamente y un afio
despues la entidad desbordaba en en-
tusiesmos y adherentes. En iavierno
actes de sala, y en verano excursio-
nm expansionistas en doble sentldo
.19or que no repetir aqui el ensayoq
1,,c,r hué no der prueba de interna-

cionalismo efectimq iPoe que sudar
zapa.s en paseadas solitarias, o nu-
misas en cafetismes y depor.rias,
,Por que cerrar el libre para aboie
el juego de naipes?

Estoy en estes banc. I.alisteS que
me «Man» 10001005, que tal vez no
soporte por la manana y me sonrin
con ellos por la tarde. Es.y en me-
dia de la balumau simpâtica en la
que »ven., cuarentones y alioss
alternan en humanidad integre, con-
juntive. Un solo y amplio deseo Ilion.
taen todos: la tarea, y las v.es so-
lidaridad y cons.ncia se perciben
aurique, radie las pronuncie. Acudi-
eAO de otras lengues, y el
bulbelo fratenne subira. de tono; y
iodas comprenderemos a todo,s.

Los nnices que no comprenderan
serân los ausentes que Prefieren ro-
ciar su pan con el antielixir de la
amargura,

OBSERVADOR

LA SABIDURIA RIENTE
de Han Ryner

Edicidn especial de la revista
«Umbral».

3,50 F. ejemplar. 15 % de des-
cocote a 1. corresponseles.

ya un Habsburgo perdis su vida pot
t s h d olo dl tr

lads del mas (Maximiliano de Méjico)
cuando se mellé en la politica de
un pais colonialiste, extrada de la fa-
milia de los Habsburgos.»

La bandera fprohibide) de los pa-
triotas es como sigue; arribe ana
franja verde (la riqueza de la made-
m), en /a mitad una franja blanc,»
lla pas y la playa donde Sodas las
nacionm amigas puede. negociar 11-
bremente con elles) y abe,mo un1 fran-
je, roja (la sangre vertida de sus me-
nses). C,omo curiosidad queremos ano-
tas que los catalanes en el exilio 000.
0115hacer un bloque junto con los
guineanos el afro pasado en Argelie.
La casa natal del luchador por la
independencia, - Acasio Malle -,
asesinado pur sus ideas en San Joa-
quin, es para el pueblo de calor una
especie de santuarlo. Duranso los
anos 1901 bobo guerrilleras en la
frontera con el Gabin y en 1965 los
hubo en la fron.ra con el Camerne
entre Nikomesen y Ebebiyin. El tin,
co semanario permitido se llarna
ePOSOpOi0e, 000 0001 800 ejempla-
res sernanel. Mx. divulgan MmelPai-
mente la oratoria del gobierno penin-
solar y su jefe de Estado. Eri Ferme-
do Poo existe une sucursal de /a x0r-
0001000ie0 de la Juventud Espar...»
503E) compuesta de muchachos ne-
gros adiestrados en Madrid.

US COMBAT SYNDIOA5aL111!

NIUESTRO
amigo R. Lope. P. es

un emigrado con trece meses
de Francia. Pegado al mapa

de su pais (los refuglad. del 39 ya
no sabemos cual és el pals nuestro)
O con (IMAMS .padoles y la tijera al
alcance de las mance, sues jugar al
deporte (sana) del leo, cor. Y Pego
a fin de que 1os clonas nm entere-
mos de 10 interesan. que en Espafia
sosie escribirse.

Heeha la presentacien, corso al
reguero de informaciones

De ana puetcaddrn de Oindra**,

SE CALCULA EN 125.000 MI-
LLONES DE PESETAS EL SU-
PERAVIT DE LA SEGURIDAD

SOCIAL

Pore moches pensiones se man-
tienen increildemente bajas

((é,Que se hace con los miles de mi-
lianes de la Seguridad 00c0a.178, tItu-
la el boletia de la «11. O. A. C.»
°studio sobre los renianentes de los
ingresm de la Seguridad Social en
Espar.. «Sélo en 7 ailes - dice - /a
Seguridad S.Ial ha acumulado la
fantIstica centided de 75.002 m'Itones
de pesetas.., la realidad actuel, se-
ferida a finales de 1966, no as per
consiguiente ninguna utopie, que /a
calculemos en mon de 135.000 mille-

Compara el articula esta cantidad
con el capital de la Banca espanola,
que ascendia en 1965 a 43.270 mille-
nos de pesetas, y race: «No sera Ma-
gon1 ilusien augurer el dominio
obrere de la economia esixafiola, ca-
pez de neutraliser y afin superar el
dorninio 1.neario, si los 120.000 mi-
nones abotrados Per el trabeled.
.panol fueren constituidos en un
Banco sinclical con un poderio finan-
ciero Ores voles superior a/ de toda
la Dance-jun.. En cambio, resulte
incomprensible que eue volumen de
millones cuya naeuraleza es de traba-
jactons espanol., esta st/Mende a 10
capitalizacidn del pals, al margea, y

La Ennelopedia inarquista
Suscripcionm percibidas por .Eaene Greens:

Ayora Asnas Jolis, 34 Agde, mollo 1967 00 oc
Beaulaton, Raymond, 92 Antony, marzo 67, 90 00
Benedicto, M., Londres, septlembre 67 30 00
Berkani, Robert, 84 001051e, junio 67 35 VO
Bernard, Angel, 34 Béziers, junio 67 2010
Bernard, Anita, 93 Rantin, junio 67 60 00
Be.ncourt, J., 38 Rousillon, noviembre 67 29 00
Blanch, José, 06 Roquefort-les-Pins, mayo 67 ......... 59 00
Mas, Jorge, 45 Orléans, mayo 67 60 00
Botey, Francisco, 13 Marseille, mayo 67 50 00
Briquet, 45, Orléans, febrero 67, 211 00
Bruges, Jean, 31, Mono, mars° 67, 52 800
Cail/et, Alexandre, 42, St.Etionne. 1967, tr. os
Carmona. José, 34, Montpellier, octubre 67, 50 00
Casas Llobet, José, 22. Lamazere, marzo 67, 59 40
Castano, José, 06, Drapt, marzo 67 29 70
Cavallina, Adolphe, 06, Nice, noviembre e7, 15 06
Clavera Jose, 31, Toulouse, septiembre 67, .... .......... .. 30 00
Doba Francisco, 75, Paris, diciembre 67,

11'9 70Collados, Felipe, 06, Cannes, mayo 67. 3
Cota Martin, 11, Sigeen, abri! 67, 30 00
Coulon, Maurice, 10, Qui.ncey, mayo 67, M 20
Cousin, Robert, 93, Livry Gargan, febrero 07, .4 ro
DatigUet, Aufrelien, 76, Rouen, mayo 67,
De Lorenzo, Ath., 06, Nice, mayo 62, 29 70'
Devriendt, André, 94. Alfortville. Julie 67, ' 58 80
Doleans, Michel, 72, Monde en Belin, 1967, dos envias, 45 00
Dor/lingues, Juan, 06, Carmes, mayo 67, ........ ,........ 29 70
Dore, Rager, 69, Oullins, mayo 67, 60 00
Duhauts, Charles, os, Nice, octobre 67, ............ .... 50 00
Duran, Michel, 31, Tournefeuille, 1967, dos envios, 20 OC
Durand, Denis, 84, Apt, 1967, dos envlos, 45 00
Erler, Michel, Liège (Belgique), 1967, d. envies, 45 00
Evlagon, 45. Orléans, 1967, dos envi., 60 00
reines/dee, José, 42, Femmy, abrd 1967, 60 60
Fernendez, Miguel, 31, Toulouse junte, 67, 50 00
Flor., Pedro, 69, Millery, abril 67, 125 00'

Sumo y doue 1 705 80

Haste que se establezca nuevo corresponsal en Francia, Soda la carres-
pondencia y gir. referen10 a la SEnCielOpedia Anarquista» debe ser diri-
gide, a: Vicente Skera, Apartado 9527-Catia, Cam.. (Venezuela),

actual de la «Gallien espanola»:::::-:..son de coter. A 1. empleados de las

que dos pasajeros blancos toman ana

bar en la capital Ba., no n. sirven

casas particulares se les page crian-
t. 105 da la gana a/ duefio, a veces
después de meses. Los peones de /as
haciendas en Fernando Poo tienen
sobre el pecho une place (como aqui
los carres y 1. Perm.) COn su 5080m
ro correspondinete, j'émue los «ape-
Ilidas selvajes» de los africanos no
los saben pronuncier log blancos. De
que no existe sindicato <onde r.la-
mar, no se necesita, nota. En el ho,

naturalmente hay salas Pare
los blancos y sires para los negms
Goy la mano Ion viejo empleado de
05 atios, le saler/ las lagrimas y me
dice que es la primera yez que un
bienco le da la mano. Es complete-
mente increible para ellos, de que un
bla0000asimplomoot050amigu de
un negro sin querer nada de el.

00do00015m0 umnado'hInerinrara'rel101.010'lle':
mq si vo soy de la ...or-Med» y 500
ma/ded busco aqui. Gracias 1000
las muchachas ya emplezen a acor-
darse otra ses de sus bonites vesti-
dos africanos. Ellos Ilamen «criollos»
0100 regros de Fernando Poo que
por su tteuroaeizacion» no pertene-
con mas a flinguera tribu.

AI mismo tiempo la co/onla
vuelca sus intereses Unicamente

a hacer dinero lo més pronto posible,
.mar cerveza y hablar durante ho-
ras en.ras sobre su,s vecinos y su
«Chronique Scandaleuse» y despre.
ciar a Africa, el continente que les
da h.pitalidad. AI mismo tiempo Sis.

Dotodos lo que mas enfurece a non tan p.a diplornacia, que manda
los africanos, es el desprecio con el asesinaron a Lumumba hicieron Oies-
cool tratan todavia en pleno sigle tas en las colles po,rticiparon haste
veinte los europeos a los «indigenas». los religi.. (como en Monte Bata),
Un. ejemplos: Todo el autel,. 5m e «inviter°. pur la fuersa a estas
no de pasajerm africanos necesita fiestas en honor de un asesinato a
esperar media hora en pleno sol, pers los negrOs.

con exciusiOn de sus reales ahorrado-
res.

Sericite después la actuacion de
muchus de las prestaciones de la Se-
gurided Social y especialmente las de
vejez. «Resul. incomprensible

- une Seguridad Social tan 50-
0100e domo la espariola - en la que
H 50 por ciente de sus ingres. Cule-
r/an coma superavit - este dando a
Sus ancianos unes jubi/aciones que
el «Informe social 196511, de donde
55000010e los dates que comentamos,
no titube6 de calificar de «mesqui-
nes». Son legidn 1m ancianos quo per.
ciben solo 500 pesetas mensuel. Y
.rmina diciendor «Triste cuadro de
tantos ancianos que consumieron
Sida en el trabajo Y, Para coin., ea-
marcado en el marco de une Segurl-
dad Social, quioiu la mas coca de Eu-
rope, con un superrivit de miles de
millon..»

Laido ers «Teie-Ereprés» de Barce-
lona:
SE DEBERIA CORTAR LA DES-
ENIFRENADA. CARRERA DEMI).
MENAJES, MEDALLAS Y CON-

DECORACIONES
La reciente disp.iciOn del Gobie,

no reduclendo drasticamente el ml-
mero de vehiculos oficiales y otras
medidas semejantes deben ser sain-
dadas con alborozo came un honrado
intente para. acabar con el irriMnte
/ujo 01101110 tale el sernanario «Pre-
sencia» de Gerona en su Ultimo sol.
mer°, y aiirde: «per° sera preciso
que se extreme la queia Paravigilanc n
eelxueese,r,rt e ad i vo: licisonz Le

Adrninistracion, en lo que con dem.
siada frecuencia vemos aparecer sig-
nas ex.rnos de una Doue., inexis-
.nte». .

Segrin indicado semanario, se de-
beria Corfar dé une ces la desenfre-
nada carrera de los homenajes. las
medallas y las condecoraniones. «Con-
templando algunos espacios de TVF
llegamm a la tris. conclusian de que
en este pais unes cuantos sefiores -
casi siempre los mismos - se pasan
el dia practicando el camcdo ejerci-
cie de prenderse mutuamente meda-
lles, colgarse enmiendas y darse for-
zad. y ridiculos abrazos, Todo 0110
con el inevitable cortelo de desplaaa-
mientos, banquetes, cuestiOn para sa -
001100 el importe de las insignias
demus pérdidas de tiempo y dimero.»

Pide, por ultimo, el abandono
la aficion por los grandes e inutile,
monumentos, como e/ inaugurado re-
cien.mente On Logrono en memorla
al labrador. «Mientras tant,» dice
- el sufrido agricultor, de espalda
Ils bronces grandllocuestes y a los
elogim calidos, se dedica concienzu.
damen. ernigrar...»

Dern et derechista José Maria Cai.-
rarreiGo en eZ eario rra Vanguardia»:
ESPASA TLENE DOS PROBLE-

MAS BASICOS
1251 mi opindn Espar'ha tiene plan.

teados desde Lace moches ailes, dos
problemes basicos. Une, el de su pro-
gresiva democratizacidn, otro el de
«que .urrira» cuando se produzca la
vacante en la Jefatura del Estado.

No creo que la Dey 00110101 ePra
bada con alucinante rapides en las
Cortes solucione de rail ninguno de
los dos problemas.

F. L. DE MONTPELLIER
Siguiendo 01 00050 de conferenci.

iniciado por esta Federacién Local,
el dia 11 de febrbro ocupara la tribu-
ne, en nu.tro domicilie social, el
compariero Alejandiro Lamela, quien
disertare sobre el tome, eLa Amen-
tud.

Por traterse .de un1 conferencia di-
rigida pri.ncipalmente al elemento ju-
venil, invitamos particulermente a
las jovenes de ambos sexos, para qUê
00000 1050 de presencia en nuestro
local, asi como a los compafteros y

La
simpatizantes.

conferencia comenzare a las 9
y media de la mahous., domingo, dia
il de febrero de 1968.

P. L. DE HOUILLES
Tendra reunien general el 4 de fe-

trero a las 3 de la tarde y en el lu-
ger de c.tumbre.

E1 proceso de democratizacion que
puede d.prenderse de dicha Ley se
me antoja muy discutible primera
parque el pueble no in.rvendrla di-
rectamente en la eleccidn de /os silos
puestos del Gobierno y segundo por-
Sue en su articulado se omi. /a le-
galMecien de la op.iclOn Es. 41-
Brno es decisivo a mi eniender ha
bida cuenta de que todo espahol sen-
sato debe dosear creo, que dicha de-
unocratizacion llegue por via de ma-
durez politrca - y la opomcion legs-
/izada es d nnico media para a/can-
mn esta motu y no per Ha de
violencla.

Tampoco alcanzo a convencerme de
que la nueva Ley garantice la esta-
bill.< en cuanto se produa01 la va-
cante en la Jefatura del Estado.
Desa.recida la persona de F'ranco,
cuyas prerrogativas de mande la
nueva Ley mentiene prâcticamen.
intactes - pose a algunos matices
como el que supone el nornbramien-
to de un presidente del Goblerno -
los consejeros del Reine heredarian,
creo yo un p.o superior a sus posi-
bilidades reales de ence.ar con fir-
me. el futuro.

En consecuencia, pues, la nueva
Ley me parece un compris de espera
no una solucidn.

Federacién Internacional de los
Derechos dol Hombre

27, rue Jean Do/ent, Paris (14e).
RESOLUCION

La Federacien Internacional de los
Derechos del Hombre, reunicla en
Paris el 10 de diciembre de 1967.

Saluda con la mas viva simpatia a
los estudiantes y a los obreros espa-
notes en la lucha oue sastienen tan
valientemente para obtener el rem>
nocimiento, pue las autoridades, de
los sindicatm verdaderamente demo.
cratims, liberados de Soda sUjeciérn
gubernamental, por ellos organizadm
y que elles consideran su representa-
cien auténtica. -

Les attenta a proseguir esa loche,
cuyo êxito represeataria para el pue-
blo espanol un paso mes hada su
liberacidn de un sistema anacrdnice
y arbitrario, incompatib/e con la evo,
hicion de 1. .piritus en /a sociedad
espanola.

Sangla, igualrnente, en esta accién,
un nuevo paso hanta /a instauracidn
en Esparia de un régimen de liber-
tad democratica, verdaderamente res-
petuoso de los Derechos de/ Hombre.

Apro.da por unanimidad.
Asistian a esa reuniô. 1. mare-

sentantes de Moments, Belgica, Es-
par,s, Francia, Grecia, Lsrael, Ita-
lie, Portugal, Austria y Rumania.

Ediciones «SOLI»
Rafae/ Barret: Obras complotas (tres tomes) 22,50 NF'.

Voline: La revolucien deseonocida 18,00 a
Rodolfo Rocker: Nacionalismo y Cultura 15,00 a
M. Dommanget: Historia del P de Maya 12,00 »

Antologlam El Amor y La Amistad 5,00 »

Culture y Civiliste/en 5,00
La Historia 6,00
La Libertad 5,00

Felipe Allia: Quinet 5,06
Varios autores: Salvador Segui. Su vida y

su obra 3,50 »

Pedro Vallina: Crônica de un revolucionario 3,00 »
J. M. PUyol: D. Quijote de Alcalis de Henares 2,00 »
Anselme Lorenzo: El poseedor romano y El

patrimonio universel 1,00 »
J. Ferrer: Vida Sindicalista (agota.do)
Victor Garcie Raid Carballeira idem) 1,00 »

EDICIONES ii UMBRAL»
Felipe Alaiz: Tipos espaiioles (2 tomos) .... 14,00 »
J. Carmona Blanco: Ciudad Caida 10,00 »

M. Cranstom Debate imaginario entre Marx
y Bakunin 1,00 »

Fabien Moro: Diseurso del Hombre Libre 1,00 »
J. Ferrer: Conversaciones Libertarias («CRT») 1,50 »

Pedidos y giros a Roque Llop, 24, r. Ste-Marthe
C.C.P. 1350756, paris (X.)

Fluorescencias
Sobre los mas activus siempreln

recuestan los Indolent.. Y los ace-
v., recon.iêndolo, continfian ei/S
esfuerzos sin quejarse. 805.0 se ha-
bien de quejar, si el hacer organico
es tan importante para ellos came la
propia vida, si la idea es su vida
missile La grade esta, en seguir
tisfech., en no co.iderar como un
sacrificlo aimera bac, de todos los
dies. Asi lu reconocen Iodes los que
verdaderamente son activ..

Quien intensifies, su vida, abarca
mas la ajena

3
Osas de la mayoria es M'OC.. Ir

como el pastor de ganado r con un
garrote en la maso. De lo contrario
- Y Para evitar lo imp.ible y de-
testable -, halo que ir adelante. No
existe otra actitud frente al am-
blera.

4

Buscar siempre la verdet& es que-
rer la felicidad para todos y cade

Cuando el individuo se sincera con-
sign mismo, no puede menm que ma.
nifestarse acratamen.. Machos no lo
quleren reconocer, pero es asi en ta
dos los casas. Anarquia es libertad y
el hombre necesita de le, nbertad na,
ra tel sincero y desarrollarse corn-
p/e. y naturalmente.

6

,Quién podria ufanarse de .ner la
verded en un none? La verdad es un
ascenso permanente, una constante
superacien de vida Pero los puntos
de la verde,/ son la gracia mas etd-
mente y cligna que puede comadstar
el sér humano. Cuando se encuentra
una de esas verdades relatives, boy
que tener e/ valor de no titubear,
pues elln seguira. siendo verdad, en
Santo alguien o algo, no demuestre
palmariamente lo contrario.

7
No habre armonia, ni aftnidad

constructive entre les seras huma-
nos, mientras la sinceridad huelgue
por su ausencia.

8

na conflagracidn atOmiee mon-
dial nos amena»u de continuo. 4Y
que haeen las mayorias contra elle,
Pues ho que el avestruz frente a/ ne-
ligro. IV haste cue,ndo la humanidad
contendra. uns ',Mole& de avestruces
en su sens? Pues haste que /os hem-
bres y mujeres aprendan a ser ellos
mism., se arranquen la careta, y
tiren por la borda las matrices si-
niestras que los amos les imponen.
e,Dificile No lu negamos. Pero nada
hay imposible.

9

Anarquisrno es orden, helbosb. ar-
monla superacion y esfuerzo creador
entre btras belles c.as.

COSMOS

La Agrupacien Juvenit recién cr.-
da en Paris, organisa dos conferen-
cies: la primera para el sabado dia
27 de enero a las 3 y media. de la
tarde, a cargo ciel grupo «Les Miels
de Sébastien Faure», con el tome:
«Vie et oeuvre de Sébastien Faure»,
una coMerenc. especialmen. con.-
bida para dar a conocer a /as nue-
vas generaciones el penseraient° del
Iran libertario.

Domingo dia 28 de enero a las 3 Y
media de la tarde, un joven israelita
Humés expondr1 la sltuacien de

CONFERENCIA EN BEZIERS
Et 28 de enero el MI/Mener° Arlsen

des Lapeyre versera sobre «Proudhon,
l'homme, le sociologue elle philoso-
phe». Local y hora, 00 01 preximo
mimero.

NUEVA CONFERENCIA PUBLICA
EN MARSELLA

orgenizeda, por las Fedenrciones Lo-
cales de Saint-Henri y de Marsella de
II C. N. T. de Esaana en el Exil.,
tendre luger el domingo dia 25 de fe-
brero, a las nueve y media de la ma-

rad insistiendo particularmente en
el aspecto economico, 000000 todo en
las colectividades de producclen (kib-
boutz) en las que el conferenciante ha
pasado unos meses. Tanto por la ac-
tualidad del tema histôrico como por
la importancla del aspecto econômico,
se espera gran asistencia. Esto per-
mitira entablar debate bilingue en-
tre 1m asistentes y el conferehciante
con respecto a las experienclas espm

soviéticas, judias, etc., de la
organizacien colectivista de la econo-
mia de los pueblos,

nana, en la Vieille Bourse du Tra-
vail, 10, rue de I Aca Ham, a cargo
del culrivado militante confederal y
libertarid Alejandro Lamela, que di-
sertarà sobre el palpitante rem»: «Es-
par. en la actualidad».

CHAULA EN PERPIGNAN
Comunicamas a todos los compalie-

r. y simpatizantes de esta Local y
Ftderaciones Locales lirffitrofes, que
el dia 28 del corriente enero tendra
luger une charla a cargo del campa-
hem Lucio Arroyo, quien disertarà
sobre el tome: «Importancia de la
ONT en las comarcas de Espafia».

F. L. DE TOURS
Esta F. L. invita a sus aflliados

a la asamblea general que tendra
higer el 11 de febrero a las nueve
y media en la Bolsa del Trabajo.

Por la importaneia de los asuntos
a tratar .00 00011 puntual asistencia.

F. L DE ALBI
Convoca asamblea general para el

dia b de febrero, en el tocal de F. 0.
1100 nueve de la mafia.. Es rie
sumo inter05 que toda 11 militancia
acuda, y sol puntual a la bora dada
la importencia del orden del d..

C,ONFEIRENCIA IN PARIS
A cargo del cornpafiero Gaston Le-

val, quien disertare. sobre «Ana/Isis
critico del marxisme». El 28 dm 000-
eu a las 9 y media de la mafiena.

REGIONAL ARAGON, RIOJA
Y NAVARRA

AgrupeciOrt de Parts
Tender,. reuniôn el 28 de enero en

el local y bora de costumbre.

NECROLOGICA
TOMAS

tro companero que nos deje el dia
15 de diciembre del 67 a la edad de
75 anos, naturel de Cadrete (Zarago-
zal. En su Ultima voluntad dejé 00
francos para los ancianos y mutila-
clos de la C N. T. que han sIdo en-
clades a su destine.

Eue un luchador excelente, pero
contra la Parce no klay quien panda.

Cons00 nuestro sentimiente profun-
do.

sis realeracf.dn Locaz de Montereau.

1

COMUNICADOS
ACTIVIDADES CULTURALES

EN PARIS

COLUMNA DEL EMIGRADO

CON EL MAPA Y LA TUERA
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

LA CRAINTE
Nouveaux licenciements, nou-

velles menaces de chômage; ce
sont des titres qui reviennent
fréquemment dans les colonnes
des journaux et tous, ou pres-
que, en sont à se lamenter sur
les conséquences d'une telle si-
tuation sans qu'un mot d'espoir
vienne éclairer leurs craintes,

C'est tantôt les textiles, tantôt
la métallurgie, tantôt les pro-
duits chimiques qui sont à la
o une de l'actualité; mais cela
semblait voulu!, orchestré même
par les classes dominantes Pour
contraindre les travailleurs à plus
de résignation pour mieux les
conditionner. Mais nosld avons
la rectitude aujourd'hui que cette
crainte du brulemain, d'autres
que les foyers ouvriers la parta-
gent aussi.

Nous ne ferons aucune compa-
raison entre l'ouvrier contraint
au chômage pour cause de fer-
meture de l'usine et son chef
d'entreprise qui ne fait souvent
qu'un jeu de passe-passe en dé-
plaçant ses capitaux; mais il y a
des craintes qui, bien que n'étant
pas analogues, peuvent être aus-
si profondes pour des raisons dif-
férentes. Le travailleur qui a peur
de ne plus pOuVsir nourrir les
siens risque de se mettre en en-
Pro, et c'est cette colère qui fait
peur aujourd'hui aux exploi-
teurs. Leur système de coopéra-
tion à 4 ou à 6, leur comédie
de marché commun, tout a foiré
tout s'est emmêlé dans les con-
tradictions du régime de profit
qu'ils s'obstinent à nous imposer.
Mais c'est la première fois, à no-
tre connaissance, que les autori-
tés de ces partes capitalistes s'in,
quiètent publiquement de la tour.
nute des evénéments.

M. Raymond Barre vice prési-
dent de la Commission de Bru,
selles s'est exprimé clairement en
parlant de climat d'incertitude
et même d'inquiétude à la séance
du 23 janvier. Les autorités du
Marché Commun en ont conclu
qu'il faut stimuler les investisse-
ments, par conséquent la produb
tion, mais qu'il ne fallait paa ex-
clure une action en faveur de la
consommation.

Mais ce qu'ont oublié de sou-
ligner ces autorités c'est l'incom-
patibilité fondamentale du sys-

Le 18 février le68 de 9 heures a.

12 heures se tiendra à TOURS, Cala
Breton place des Halles, une réunion
des militants C. N. T. de la Pro.
carreUnion Régionale et du dépam
tement de l'Indre-et-Loire.

Cette réunion a été décidée en as-
semblée extraordinaire le 26 novem-
bre 1967 à Chailles (41), dans le ca-
dre du schéma élaboré en commun
par le bureau de la Union Réglo-
nate C.N.T.E. et des camarades mi-
litants C.N.T.E., en vue d'un re-
grOupement et d'une réorganisation
fonctionnelle du syndicalisme révo-
lutionnaire sur le plan régional.

Onive da Jour : P But de cette
réunion. 2^ Compte-rendu d'activités
de la lô Union Régionale. e 0000.
100111ede la création d'une Fédéra-
tion Départementale ou d'une Union
Lo.le. Rude du schéma de pro-
pagande. 5" Collaboration au « C. 00.
6. Questions diverses.

Les militants et sympathisants de
la Région tourangelle sont invités à
participer à ces travaux pour nous
aider à propager le véritable syndi-
calisme.

COMITE DE LIA/SON
DES ANARCHISTES

Plate-forme de Lamotte-Ben.ran

Nous informons les camaradm
anarchistes que le t lévrlre 1968 it
9 h, du matin va se tenir et Pari,
une grande réunion de travail en vue
O, donner définitivement une struc-
ture au travail commencé le ler oc-
tobre 1967 à Lamotte-Beuvron.

Tous les camarades anarchistes
doivent prendre en considération le
sérieux de ce débat pour un regrou-
pement et sur des possibilités de
coordination à travers ce pays pour
un mouvement anarchiste de langue
française: pour le heu de la réunion
et information écrire au camarade
André Senes, 72-La Chapelle-Gau-
gen.

terne capitaliste avec l'action
préconisée. Investir, pour un pa-
tron, c'est renouveler et moder-
niser son matériel; c'est aussi,
hélas ! restreindre la main-d'oeu-
vre, donc priver un certain nom-
bre d'acheteurs de leur pou-
voir d'achat et de ce fait réduire
la fluidité des marchés. Dans ces
conditions, comment compte-t-on
s'y prendre pour lancer une ac-
tion en faveur de la consomma-
tion ?

S'ils ne savent pas, nous pour-
rions peut-être leur suggérer une
formule qui donnerait satisfac-
tion à la grosse majorité de la
population

Messieurs les possédants, si
vous ne pouvez pas vendre tous
vos produits, et bien, donnez-
les à ceux qui en ont besoin et
qui, soit dit en passant, les mé-
ritent bien puisqu'ils en sont les
artisans."

C'est peut-etre un peu trop sim-
ple; alors tant pis pour vous.
Cette crainte que vous avez dela
colère populaire est très h.tifiée
et soyez persUadés que tôt on
tard les travailleurs sauront bien

FERMEZ VOS G...!
Le développement de la producti-

vité mécanique est pour toutes
nations industrielles la condition
Oc la compétitivité des prix de leurs
produits sur les marchés mondiaux
et même intérieurs.

Or, la limitation de la solvabilité
Or ces marchés et l'afflux des pro-
duits qui viennent les encombrer
provoquent une récession générale
sur le plan industriel.

L'automatisation des tâches lui
.t une nécessité irréductible de la
conservation et du croit des pro-
fits provoque inévitablement un
licenciement de la main d'oeuvre.
C'est ce qu'on appelle le chémagc
technologique.

D'où plus la production indus-
trielle m'ogresse, moins elle distri-
bue de pouvoir d'achat.

Quand l'industrie ne peut pas ven-
dre quand le mévente apparait, les

Communiqués
TOURS Les camarades de l'ALT, travail-

lant dans les Usines Renault, sont
priés de contacter le Syndicat des
Métaux dans un but d'information.

Permanence février I les samedis
de 17 h. à 19 h, an siège confédéral,
39, rue de la Tour-d'Auvergne, Pa-
ris (M).

INFORMATION CONFEDERALE
La Commission Administrative Con-

fédérale reprend maintenant ses ré-
unions hebdomadaires tous les saine-
dis de 18 h. a 20 h., au siige.

En conséquence, les permanences
du samedi auront lieu de 16 h.
18 h, et seront tannes par un res-
ponsable régional ou confédéral.

LE COMBAT SYNDICALISTE
Afin d'éviter tout retard dans la

parution des textes, adresses-ira
mardi au plus tard à: Joseph bossu.
ou, 94-Fonte000-5/Bois.

S. I. A. DE BREST
Les camarades sont priés d'assister

nombreux l'assemblée générale de
la section le 4 février à Il heures
précises. Maison du Peuple, ler éta-
ge, bureau 10. Questions tris impor-
tantes à l'ordre du jour.

DANGER
Votre enfant a déjà bien assez

de travail à l'école; ne lui impo-
sez pas une fatigue supplémen-
taire en l'envoyant se faire
â bourrer le crâne ii au culé.

L'Eglise, qui se range toujours
nu côté du capitalisme quand
elle ne se confond pas avec,
n'enseigne, outre ses légendes
d'un passé révolu, que l'esprit de
résignation et de jésuitisme ante
enfants des travailleurs.

vous arracher les biens que vous
usurpez et dont vous faites un
si mauvais usage.

Bien entendu, cela se fera en
dehors de tous les politiciens qui
n'ont jamais rien fait d'autre
que de berner /es travailleurs.

Nouu devrons tous nous unir,
revenir aux sources du syndica-
lisme et proclamer comme le fit
l'Association Internatimmle des
Travailleurs au Congrès de Bide
en septembre 1869 ;

o Notre organisation purement
économique est distincte et oppo-
sée à telle des tous /es partis po-
litiques bourgeois et ouvriera qui
sont organisées en vue de la con.
quête du pouvoir politique, tan,
dis que nom nous organisons
pour que les Etats politiques et
juridiques actuellement existants
soient réduits à des fonctions
simplement économiques, en éta-
blissant à leur place une libre
fédération de libres associations
des producteurs libres. ti

Alors la crainte qui obsède
l'humanité disparaîtra pour faire
place à un climat heureux et
Confiant-

entrepris, stockent les invendus
d'abord, puis licencient après, ce qui
fait que ceux qui furent les produo-
beurs des biens non distribués, d'une
abondance que Pon peut accroître
d'un jour à l'autre, s'en trouvent
privés sous le fallacieux propos du
profit que quiconque n'a pas suf-
fisamment de pouvoir d'achat ne
sauraie prétendre d fa consomma-
tien.

Depuis 30 ans et bien avant
les politiciens, les Etats, entourés et
soutenus par la pègre des économis-
tes distingués n'ont fait et ne font
que répéter (

La stabilité: dm prix est la coeu
dition de l'équilibre de notre écono-
mie, mais les prix suivant la roule
tra.cée par les profits, n'ont cessé
d'augmenter, ce qui n'use pas la or'
lino des saltimbanques do Pouvoir et
du profit.

ORLEANS

Le 11 février 1968, à partir de
e heures se tiendra a Orléans (Loiret1
une réunion commune des militants

N, T, F. et C. N. T. E. de la
lre Union Régi-Male.

Les militants et sympathisants du
Loiret et des départements limitro-
phes sont cordialement invités à cette
réunion ; le lieu sera communiqué
sur demande mi sécreMire de la
Ire Union Régionale René Leclain-
cor, « La Reche », Chantes (Loir-et-
Cher).

Tous les travailleurs, quelle que
soit leur nationalité, sont assurés de
trouver au sein de le C.N.T. l'accueil
et la concrétisation de leur idéal.
Elcceurés et trahis par toutes les cen-
trales réformistes existant., ils
apprécieront ce qu'est le « vrai syn-
dicalisme », au contact d'autres tra-
vailleurs décidés à en finir avec la
compromission perpétuelle dans la-
quelle loto dirigeants » de ces dites
centrales prétendent les contram.
Ors, dans un but uniquement politi-
que et sans aucun rapport avec la
dignité humaine que chacun de nous
est en droit d'exiger. Nous vendons le
produit de notre travail, mais Pas
notre conscience.

Les travaux se dérouleront d'après
l'ordre du jour suivant

C,ompte rendu d'activités de la
lre Union Régionale.

Situation syndica/e dans les dé-
partements limitroph..

Eventualite de la création
d:une Fédération, Départementale et
d Unions Local..

Coopération avec LEI COMBAT
SENDICIALLSTE.

Questions diverses.

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent t

Gaston Brittel « De la My-
thologie marxiste-lén1-
ointe 2 75

René Villard « Face all
racisme et au néo-fa-
cisme » 1 00

René Villard « De l'es-
clavage b la liberté 5 00

En vente au siêge de la C.N.T.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris (e). C.C.P. 14.103.132

EN AVANT!
Les 3 et 4 décembre 1967, vhigt-

dem( « militants syndiqués de tou-
tes tendances et non syndiqués, ou-
vriers et employés à la Sécurité So-
jale 00 010 12,..A.-T -P., étudiants u

ont tenu une réunion' à Paris et se
sont mis d'accord pour déclarer en
particulier, après avoir fait le bilan
des attaques Portées Par le Pouvoir
contre les classes exploitées

« Peut-on briser une telle °Hen-
ive et imposer la satisfaction des

revendications de la classe ouvrière
et de la jeunesse par les groom tour-
nantes, par des grives de 55 ou 48
heures sans lendemain, par des jour-
nées d' « action » émiettées et sans
perspective ? Nous le déclarons net-
tement Non I »

« Peut-on s'opposer 11 l'offensive
du patronat et du goUvernement
la vaincre en participant aux orga-
nismes du Ve Plan aux conseils
d'administration de la Sécurité So-
ciale (nouvelle formule), aux commis-
sions de mise en place de la réfor-
me de l'enseignement et de la for-
mation professionnelle ? Nous le dé-
clarons nettement ( Non ! »

Camarades, nous vous saluons !
Nous saluons en vous la renaissance

Le propre de l'automation est de
créer des emplois nouveaux en favo-
risant l'expansion. Mais le end/nage
fait rage dans tous les pays indus-
triels et les exportations se réduisent
comme la peau de chagrin...

Grâce a la poussée démographique,
disent les professeurs à gage, le nom-
bre des consommateus va s'accrol-
tre, élargissant les marchés, provo-
quant une euphorie commerciale, une
offre ininterrompue de nouveaux
emplois. Mais la sottise et t'avarice
des couples procréant pour des petits
profits, laissent les jeunes sans em-
plois et sans avenir.

Les radios officiel/es déversent à
jets continus les dialogues d. Po-
lichinelles qui savent, mals qui ne
sont que des agents à la solde du
profit, d'un profit inquiet, d'Etats
écrasés sous /es charges, et qui tous
nous entrainent vers l'abime, vers
I. misère dans l'abondance, vers la
guerre par le désespoir ou vers la ré-
volution si 1m travailleurs retrou-
vent leur dignité, leur lucidité, leur
volonté d'en finir avec les aventures
criminelles du profit et d'entrer dans
une société nouvelle distribuant ses
productions et ses services à Dota
dans l'égalité économique et sociale.

Le temps presse. Il s'agit de fer-
mer la gueule à tous ses suppôts du
profit, de prévenir la montée du fas-
cisme, de faire obstacle à, la guerre
par la révolution sociale balayant
1. Etats et le prOfit, édifiant le nou-
veau monde de l'egalité économique
et sociale.

Debout /es esclaves ! Et que les
.machines deviennent les .clomes de
nos besoins !

Une société qui subit la misère ou
la pauvreté quand 00500001e enfante
l'abondance est indigne de vivre...

J. B.

La Direction de la S. N. C. E peut
être considérée comme la plus rétro-
grade et la plus réactionnaire des
Directions d'administrations et de
services publics en France.

Jouissant d'un privilège particulier
qui lui permet de se moquer à la
fois dol ministres de tutelle, des usa-
gers et du personnel, la Direction de
la S. N. C. F. mène depuis toujours,
et particulièrement depuis vingt ans,
tune politique basée essentiellement
sur les profits Mune caste et les pri-
vilèges d'une hiérarchie de maqui-
gnons.

De nombreuses lignes sont sur le
Point d'être fermées, qui s'ajOUteront
à toutes celles qui ont cessé d'être
exploitées de/Mis 1915.

Cependant, la Direction de la
S. N. C. F. n'Iléalte pas à Créer des
relations entre Orléans et Pans par
trains parMnt d'Orsay et reliant Or-
léans sans arrêts entre Austerlitz et
Les Aubrais en une heure environ.
Cette « initiative » marque d'une
fo.çon flagrante la compétition des
profiteurs car cette relation Paris-
Orléans vient juste au moment oil
la Société de l'Aérotrain envisage de
mettre au point sa voie expérimen-
tale Paris-Orléans. En termes finan-
ciers on appelle cela essayer de cou-
per l'herbe sous le pied au concur-
rent éventuel. Là.,-deol(ans, l'intérêt
du public passe par les coffres-forts
de ces messieurs,

de l'esprit de lutte sans compromis-
sions que les dirig.nts des syndicats
dits û représentatifs » a.vaient réussi
à étouffer plus ou moins mais qui.
inéluctablement mènera me jour la
classe ouvrière de victoire en
toire.

Ce que aujourd'hui vous dénoncez,
nous le dénonçons depuis la création
de la C. N. T. La dispersion des
efforts, les tentatives d'étouffement
des grives décidées par la base, les
compromissions avec le patronat,
enfin la tentative d'intégration pure
et simple du syndicalisme à l'Etat,
tout cela constitue depuis quelques
années les thèmes essentiels de notre
ProPagande.

Depuis toujours, nous luttons con-
tre la collaboration des classes dont
les « professionnels » du syndimlis-
me se sont fait les défenseurs. Depuis
toujours nous luttons pour Faction
0100050 élob0000 pur 105 s0500utls005
eux-mêmes, pour Punité d'action h
la base, pour la préparation de vas-
tes offensives prolétariennes, seules
susceptibles de porter des coups réels
au capitalisme et b l'Etat bourgeois,
seules susceptiblee aussi d'aguerrir
les travailleurs, de renforcer dans
l'action l'unité ouvrière et de pré-
parer la victoire finale.

Comme vous, nous mtimons que
e les responsables syndicaux ne peu-
vent défendre les travailleurs en sié-
geant aux cdtés des patrons et des
responsabl. du gouvernement au
sein des organismes mis en place
pour détruire le, conquétes ommières,
asservir aux exigences du capital les
travailleurs ». Comme vous, nous
pensons que ceux qui ont trahi la
classe ouvrière « doivent rompre ».

Plus de revendications parcellaires,
corporatives, étroites et sans cesse
remises en cause par le capitalisme
lorsqu'elles aboutissent. Des reven.
dications global., attaquant le ca-
pitalisme dans ses fondements mê-
mes, suscepEblm de réaliser l'unité
d'action des travailleurs et qui soient
aussi pour eux une ouverture sur I,
socialisme futur.

Camarade-s, le moment est venu de
choisir, pour vous, pous nous et pour
tous I. autres ou bien nous lais.
sons le mouvement ouvrier se désa-
gréger, s'enliser et finalement être
pris en charge porno syndicalisme
d'Etat ou bien nous réagissone. nom
relançons la lutte des classes, nous
relaneons le dynamisme et l'unité des
luttes ouvrières par la préparation
d'actions sans équivoque.

Ce que vous avez décidé, vous né.
105pas les seuls 0 le penser. Il y a
ncore, fort heureusement, malgré les

manceuvree réformistes, des travail-
ours qui veulent se battre. lors

vo., 11 y a nous, et il y a en a bien
d'autres encore, soyons-en certain.

Regroupons-nous, préparonsnous
In lutte. Elle sen difficile, on dira
vue nous sommes des « diviseurs de
a classe ouvrière » (alors que nous
oulons tout /e contraire, c'est-a-dire
'unité b la base), on dira méme que

noue sommes PaY0s par la Préfectu-
re de Police, comme on nom le dit
a nous, syndicalistes révolutionnai-
res régulièrement.

ée sera donc difficile mais le sort
du mouvement ouvrier, notre sort à
tous, en dépend.

Vive Eunité d'action 0 la base !

Vive le syndicalisme révolue:km-
+mire !

On voit aussi fleurir, un peu par-
tout des trains rapides en lre classe
av. supplément, c'est-a-dire des
trains de prestige ou, plus claire-
ment, du tape-â-Poeil. Mais, pour se
rendre dans un petit village du con.
tal ou de la Normandie, les trains,
quant ils passent encore, ne s'arrê-
tent plus.

C'est ce que la Direction de la
0. N. C. F. appelle « un service pu-
blic au service du public ».

Plu ce qui concerne le personnel, la
Direction et toute la hiérarchie opè-
rent de la mime façon. Le lampiste
est le manant qui doit faire vivre un
régiment de fainéants. Les effectifs
des travailleurs du rail ont été ré-
duits de plus de moitié depuis la
guerre, mais les cadres, directions,
inspections, ingénieurs, chefs d'ar-
rondissement, etc, sont toujours
aussi nombreux.

Les travailleurs du rail français
sont les cheminots Out ont la Semaine
de travail la plus longue de toute
PEurope. Et complètement étouffée
par la collusion des syndicats dits
représentatifs (C. G. T., F, 0. et

ZtsednareDiretior, 1j.es
fidlies es.

jorité des cheminots attend « le
triomphe de la gauche », car la
,,,C,.,iG;1;;IVtoeue cie'eusr%laprooiréun,ceh: »

Il n'y a pas que les 00010 0e gare

LE PROMUE PAYSIN
l'alcool les yeux e Les Ca-

hiers», de juillet 1967, dans lequels
il est question de Marché Commun.
L'auteur du texte finit par conclure
que, si le paysan vendait son Pro-
duit moins cher, 5,1105011 moins in-
dividualiste et moins réfractaire aux
coopératives, etc., etc. Bref, il nous
ferait presque verser une petite lar-
me pour ce brave gouvernement qui
000 001000 de leur allouer des sub-
ventions et des crédits.

Voila un sujet bien ardu à traiter
et un libertaire ne peut en aucun
cas prendre fait et cause 'pour l'Etat.
De plus, aucune comparaison n'est
possible entre le système de coopé-
ratives que nous préconisons et les
pratiques de la coopération en rén-
ine capitaliste, même s'il s'agit,
comme il est fait mention dans ce
texte précité, de coopératives hollan-
daises ou scandinaves.

Il faut étre sérieux camarades et
bien se garder de faire l'apologie de
structures capitalistes qui ne visent
que le profit. Les coopératives Pop-
sonnes fonctionnent, certes, mais
quel est le rôle du directeur et quel-
les sont les garanties du pouvoir
d'achat des paysans 1... Ceux-ci li-
vrent leurs produits et on ne crédi-
tera leur compte au Crédit Agricole
qu'en fonction des fluctuations nom-
merciMes et surtout de la quantité
livrée. Ou .t dans tout cela la di-
vise anarcho-syndicaliste 1 « De Ca-
cun selon ses moyens, à chacun se-
/on ses tesoins » ?

Dans l'Etat actuel de choses, le
petit paysan sait qu'il ne peut comp-
ter 500 500 lui-même, que sa situa-
tion économique sera déterminée par
les caprices du temps et les aléas
créés par la « loi de l'offre et de la
demande ». (1) Naturellement, il doit
faire l'avance de capitaux pour les
engrais, les semences et la nourri-
ture du bétail, sans compter que la
rétribution due pour son travail ne
rentre qu'après commercialisation des
produits. Quant aux revenus, voici
quelques chiffres

Le porc vaut 2,65 frs le 1110 ,00
pied; le veau 4,20 frs; les oeufs en
Pleine Ponte sont payés 1,20 frs la
douzaine au ramassage et n'excèdent
jamais 1,80 ou 2,00 Ira en mauvaise
période. Il ne vous reste qu'a faire
la comparaison avec les prix au dé-
tail...

H y a, dans certaines contrées,
fameux remembrement qui devait
résoudre le problème 000000 00 per-
mettant un travail plus rationnel, .en
réalité ce sont les gros hobereaux qui
se sont arrangés pour récupérer les
bons morceaux de terre qu'ils Ma-
yaient pas encore raflés. Le résul-
tat s'est traduit par une désertion
...ive d. ...Pagnes. L. vieux
rmtent encore accrochés à, leur terre
mais les garçons ou 1m filles cher-
Cent à se placer dans les nouvelles
usines qui s'implantent dans la ré-
gion oh vont rejoindre cette foule de
déracinés qui essaient de se refaire
une exisMnce dans les grandes villes.
Los crédits de l'Etat n'ont pas réussi
a les retenir à la ferme. 11 en est
resté, mais combien, voulant acqué-
rir un matériel moderne, malheureu-
sement trop onéreux, voient aujour-
d'hui leurs dettes s'accumuler et le
délai de quMze ans accordé pour le
remboursement sera certainement in-
suffisant.

Voyez-vous, camarades, ce n'est
parce que le petit paysan est exploi-
té au même titre que les autr. es-

ô Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politiqao sera

un mensonge...

IVIlohel Bakounine.
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Maories de travailleurs, 55 11 va
épouser notre cause, mais il serait
absurde de 0010050 55e la politique
du gouvernement qui, quand ça ne
marche pas bien, cherche un « bouc
émissaire» dans I. bosses classes.
,Dire que c'est la faute des paysans
qui vendent trop cher leurs produits
OU dm travailleurs qui perçoivent
des salaires trop élevés c'est vrai-
ment commode -mais injuste et anti-
social. Les causes profondes sont
ailleurs et la solution. Malatesta
l'avait déjà présentée dans sa bro-
chure « A mon frère paysan »,

Cool aujourd'hui le rôle du syn-
dicalisme révolutionnaire de porter
sa lutte au niveau de la production,
de préparer le regroupement des 050-
sans en leur faisant comprendre /a
différence fondamentale qui existe
entre la véritable coopérative de pro-
(Motion libertaire silo forme de
coopération caduque du système ca-
pitaliste,

C'est vers le coopérativisme égali-
taire que le paysan doit diriger sa
marche avec gestion directe des
moyens de production et de distribu-
tion et un objectif commun ( « La
satisfaction des besoins de toute /a
collectivité. » Bien entendu, cela Im-
plique la mise en commun volon-
taire de toutes les terres et c'est la
négation totale de la propriété privée
et du capita/isme. Que/ sera le gou-
vernement qui acceptera cette réfor-
me ? Aucun, bien sûr et tom /es pri-
vilégiés du système actuel s'y oppo-
seront; ce qui suppme une trans-
formation de /a société assez violen-
te. Le monde des producteurs devra
un 0000 se heurter 010e exploiteurs
et le combat risque d'être sanglant,

faut donc que la classe ouvrière
des usines et des ateliers, s'unissant
a la paysannerie, retrouve sa com-
bativité et fai.nt fi de tous ces faux
prophètes qui se veulent don guides
du prolétariat, en finisse avec la mi-
sère dans le règne de l'abondance.

C'est b cela que veut s'applique,
la Confédération Nationale du Tra-
vail, qui rmte fidèle aux principes de
l'Association Internationale des Tee,
veilleurs. Chaque adhérent a pour
,mission de rechercher cette unité de
tous les producteurs, en dehors de
tout sentiment politique ou religieux,
pour préparer cette révolution sociale
qui anéantira un système de profit
qui crée mtuellement tous ces pro-
blèmes, paysans et autres.

Pour la Cl, N. 7', de la Sarthe
A. pesez

ft Nous devrions dire la loi des
gros e Manitous ».

CHEZ RENAULT
ault eertrmeperisereladeDirnenbreunfr'it
semblant d'ignorer les difficultés et
les besoins des travailleurs C'est ce
qui a motivé la création d'Un comité

dtian'el'eurs urreve5n1d1Ficratiounssq.ujunbrut
eti,e0 ,,losnungsu eszuhnitnoen ê,tarme aérni

,t,00ut tle jeceomblti,voi.t1 05 00

do tous appui, tant moral que

C'est là un bel exemple qui mérite
toute notre sympathie et qui devrait
être suivi dans d'autres entreprises.

Le 00, S. ».

CHEZ LES CHEMINOTS
qui sont cocus, les manoeuvres et /es
lampistes le sont aussi.

La C G. T. et le Parti Commu-
niste POnt dit Ils sont pour la 510-
rarchie.

C'est donc bien clair.
Ce qui attend les cheminots en cas

de triomphe de la os gâche », et dans
le meilleur des cas, c'est la conti-
nuation de ce que nous connaissons
actuellement des hauts salaires
pour les petits copains démerdards
et qui rampent, éternels défenseurs
Mune hiérarchie des salaires à la-
quelle ils se croient prédestinés,

Ce qui nous attend, m cas de
triomphe de la e goche », ont la
continuation et le développement des
inégalités sociales.

Ce qui nous attend, c'est un nou-
veau 1946, un nouveau coup du 11 re-
trou.. vos manches ».

C'est pour cela One nOus ne mar-
chons pas dans cette collaboration
des cies.,

Nous maintenons ce que nous
avons toujours dit ( L'ennemi des
travailleurs du rail, comme l'ennemi
des usagers du ran c'est la hiérar-
chie, cette Syphilis du prolétariat,
.développée, amplifiée, par ce parti
politique qui se dit « de gauche »,
ce Parti Communiste qui espère se
créer des r cadres » en vue de la
pose en place de son système d'ex-
Ploitation des corniauds. Système 5111

n'est qu'une copie de n'importe quel
capitalisme.

L'ennemi c'est le maitre. Celui
qu'on a sous le nez journellement,
que le grand patron paie avec des
pincettes, 00000100v de se salir les
mains.

L'ennemi c'est l'adjudant, sans qui
le général ne serait rien.

De plus en plus, les anarcho-syndl-
cialistes refusent la main mise de /a
technocratie et de la techno-bur.u-
cratie jouisseuses et démentiell..

Le progrès technique est zéro sans
progrès social.

Le progrès c..t de faire 30 heures
par semaine, de supprimer le sala-
riat, de cr.r l'égalité économique

00Cse'l'il'esk.q pas de Gaulle qui fera ça.
Ni Mitterrand, et encore moins Wal-
deck Rochet et Frachon.

« L'émancipation des travailleurs
ne peut être que l'oeuvre des travai/-
leurs eux-mem.. »

E. S. SOURIANT

Editions A. I. T.
Le Syndicalisme révolutionnaire

Biographie d'Onde Pouget
En vente I C. N. T. Prix, 1,80
C. C. P. Soriano - 14 10362 - Paris

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERAT1ON NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

APPEL Ceci est la reproduction d'une
affiche diffusée par le Groupe com-

à tous les (Minants du Syndicat dm muniste libertaire de la région pa-
Métaux de la région parisienne. risienne.

Réunion 1¢ ter dimanche de chaque Elle fait partie d'une série qu'ils
mol, à la Bourse du Travail de Pu- se sont proposés d'éditer. Saluons
tonna. cette bonne Initiative,



ANTENA
ALFONSO COMIN
CONDENADD

MADRID. A pesar de la inter-
venelôn favorable de reliai.es e ln-
telectuales de Espana y Francia, el
escritor Alfonso Comin, enter de un
articula de °acadien pub/icado en
un semanarie de Paris, ha sido con-
denado por e/ T. O. P. a un ado
cuatro m.es de prision firme. Los
teillera de descargo franceses, a la
defensa le fueron rechamdos. El
abogado de Comin entablarà recurso
contra la condena ante el Tribunal
Supremo.

JUICIOS CONTRA
PERIOMSI'AS

MADRID. Siempre a cargo del
T. O. P. van e celebrarse varias nie.
las contra periodistas que ejercieron
el derecho a la critica de/ sistema.
Dos jasaitas que escribieron un la.
heinsobre sindicalismo venin repro-
canne paternalmente su calculado
atrevimiento, no esperendose contra
ellm castigo efectivo. El escritor An-
gel Rule Camps y el .tudiante que
dirige la «Gaceta Universitaria», van
a cernais vez juzgados, segon
...Inn, «per haberles faltado al
respeto a las institudonrc gober.,
mentales». iPobrecitas I

CONDENADOS

MADRID. For decisinn der
T. O. P. trra obreros de Baracaldo
se han ville apurer la grave pena
de SELS anos de presidio y 25.000 pe-
setas de malta sada an», pur delito
de «propagande ilega/». Far si ruera
pare, este barbera pane, de Inc ara.
cadra ha visto aumentarla en tres
rn.es de prision y 5.000 pesetas de
multa per uso de nombre supuesto
para borrar la pista de la polie..

EXTRAIDO DE
«LE MONDE»

PARIS. «En el Juzgado se ha
presentado uns denuncia contra la
pollcia per detencion ilegal de varies
estoc/lentes. La denuncia . suseri,
ben los profesores Ruiz Sacristan
Juan A. Gormendia.

»El larves par la tarde, el juez del
Tribunal de Orden Peblico die or.
den de que fuesen libertados dieciséi,s
estudiantes que habite ad» dao.:
dos clora dies antes. Entre elles se
hallaba la senerita J.efina Rubis,
hija del decano de la Facultad de
Derecho y un estudiente de la Resi-
dencia eitada. En la denuncie se hace
cons., que I. defenseres seri-ores
Reflet, Peces Barba, Vezqu.
y José Roldan, observaron con el ma-
yor asombro que 1ra agent., en tee
de obedecer la orden del (ne», ence-
rraban a los estudiantes en celdas
del Palacio de Justicia, en los que
ira abogadet no pueden comunicerse
con elles. Mes tarde, la policia «se-
cret. se hante cargo de los deteni-
dos nevendolos a la Direccien Orne.
raide Seguridad.

Hablendo en nombre propio y en
los de sus co/eges, el sener Robles
ha eche:

»En cuarenta anos de ejercer la
profesinn es la primera vez que las
6rdenes de un juez no son obedeel-
des en el propio Palacio de J.ticia.
Ebte asunto es de /os mes graves.
Par otra parte, a nosotros, los abo.
dadas, se nos ha impedido usas de
nuestro derecho a hablar con elles.
El viern. pediremos te Derano con-
vomie une reunide extraordinaria al
Consejo directive del Colegioa

PALOS DE CIEGO

MADRID En Gilde han aide de-
tenidm el mite/ie./ne Juan Guisasola
°ambler y los obrer. Remiro Gar-
cia y Pedro Sonjurjo, corne medida
preventiva. Se canin carcel par
cualquier cosa y /a prenm aderem la
acusecian policiace.

A Rafael Sanchez de Madrid, le ha
sien sobreseida une causa par dehto
de incomparecencia. En 1940 Sanchez
lu» juzgado par «rebellera Iniliter» y
pur haber pertenecido la checa (?)
de /a celle de San Bernard° sien.>
entendes condenado a... un *mes de
arresto, le que probe que Sanche

es un verdadero inocente. C,onstre-
Md° a presentarse periedicamentean-
te la autoridad militer, en 1941 deje
de hacerlo, y de aqui vino su pro.-
eo de 1967...

Fernando Bartolome Envlz, San-
tiago Ramerez Jiménez y Guaran
Jiménez Marcos, son tres ldvenes an-
tifranquist. bilbaines que la polieia
rause y detuvo por «asociacion Elche
subversive-violenta». Pues corna eso
el T. O. P. les ha condenado a un
total de 18 arec y 3 meses de cerce/
Y e 80.000 pesetas de mol u. En con-
cret°, estos tres muchaehos dIvolga-
ron Soja» de 1^ de Mayo en Las Arg
nas y Baracaldo.

A CAUSA DELÀ IMPORTACION DE
HULLA EXTRANJERA

BARCELONA. observacide
de Juan J. Perde Martine» en «La
Vanguardi.:

«SI la mineria de car/xM .te aho-
ra en crisis, ha tenido una large épo-
ca de «vaeas gardas». Pero esas «pa-
yas gordas» solo fueron posibles pur
la prohibici6n de importer toda clase
de carbones, y la «mantequilla» que
aqué/las daban no sirvie, coma huble-
ra podido esperarse (mayormente
cuando no noces empresas mineras
estaban declaradas «industries de te.
teinsnacional», con todas las venta-
das que elle suponia) para mejorar
sus exp/otaciones mineras equipen,

adecuadamente, sine todo lo
contrario.

»Al empara de la total prohibici6n
de las importaoiones, moches empre_
gas mineras realizaban magnificos
negocios, sin hacer demasiado caso
de las disposiciones reguladoras de
precios, caUdadm y tamados de los

carbones, cualquiera que fusse el
rang» de aquéllas.»

Y thora los minerec encan el den-
te de avariee patronal con la crisis.

HUELGA EN JEREZ
,---

CADTZ. El 22 de enero los ohm-
ros de la Edificacien de Jerez de la
,-,rontera no aeudieron al tralala
per la tarde se concentraron, en na-
mero de dos mil, ante /a casa sindi-
cal en son de protesta. Est. obreros
constructoreu tenian pendiente de
aprobaeldn un aumento de salaries

en plan de mejoracién de las con-
diclones de trandjo, a cuyag aspira-
clones e/ «vertical>, die cerrojazo adu-
donde el bloqueo de salarios y otras
vernales, debido a la devaluaeldn de
la peseta.

HUELCIAS, ESTUDIANTTLES

PARIS, (OPE). De la mima
Mente i.ormativa que la anterlor
monda:

«Conti/Man las sanciones contra
estudiantes. et profesor Garcia

Valderasas, rector de /a UniversIded
de Barcelona ha suspendido por un
afin a trece estudiantes delegados del
Sindicato Democrâtico en la Farte.
ladde FrimaEu acusendoles de Inci-
ter a sus companeros a que asistan
a las reuniones sindicales. Per el mis.
mn Menton, idéntica sancidn se ha
adoptado co.ra dace dehgad. de
Madrid. Los cita alertes han reaccm-
nado enérgicamente en amb. diode-
dcc,

ansein
ileapnit,aulrc=noaeuonnoLq,ui:

ninntros
liciaen la puerta de la Universided,

mande se celebraban aaambhas» en
diverses Fadultades cuyos alumnos en
perte, no esistian e les clans En
Madrid un railler de estudiantes han
celebrado une reunidn de protesta en
la Facultad de Ciencias. Durante an-
vo boras, 500 estudiantes refuglados
en la Clase de Matematicas han len-
zado ladrillos y botellas con acide
contra las fuerzes del ordre que ro-
dean la Universided.

50 Oviedo, Santiago de Compos-
tela y Sevilla la hurle» de urdversi-
tari., es casi total».

DESORDENES
ESTUDIANTILES

PARIS, (OPE). periddlco ame-
ricana de esta moite «International
Herald Tribune» publi. el 10 de en».
ru un d.pacho de la agenda United
Press International (U. P. I). feeha-
da en Madrid, que demie use

«Los estudiantes de la Unlversidad
de Barcelona Impidieron la circula-
don de vehiculrs par mus de media
hora y apedrearon a los guardias.
Per etre parte. a/ otro .tremo

ealeQ ellS::111f12 d'erre
versidad bolcotearon las claies. En
ambos me ces los estudianMs
roc de esta manera significar su
aprobacidn y solidaridad con las ma-
nif.taciones antifranquistas nevadas
a cabo cor los estudiantes de /a Ifni.
versidad de Madrid. En ambla en
Madrid no puce nada. rode essuya
trempai.. taenias de guardias se
pr.entaron en /a Ciudad Cniversi-
stria de la .pital de Espana, pero
1m manifestantm optaron per tomer-
se un. vacaciones».

PROSIGUE El, MALESTAR
ENIVERSITARIO

MADRID. _ El 23 la Facultad de
Derecho no eue ni siquiera abierta
Tarnpoco hubo recepcien acadOmice
con motivo de la festividad del dia.

E'n Clencias, Filosofia y Letras,
Medicine, etc, la huelga continua,
:izdo reducido el mimera de «gel

Pin su parte la autorided ha dupli-
cado e/ aparato represivo que man-
tiene estacionado en «campus» (ex-
tensiones) universitario

Eh Santiago de ComP.tela los e
tudiantes el 23 celebraron uns cep.
Min «Hegel» en el aula de Filoselle
y Letras. Manasto y tarde centenares
de a/umnos 1v manifestaron ante la
Eniversidad Central y en el centre
de la ciudad, declamando contra el
réemen Cf Uranie que sufre Espa-
na.

Paris. ICTIVIDADES DE LA AGRUPICION GOLEM
Ea sella, 27 tuvo luger la conte-

rencia a cargo de grupo «Amis de.
Sébastien Paure» para explicar la ci-
noria °bre, de aquel d.tacado con/-
paner° ante el grupo estudiantil que
tenta inter'» demuestra per la cul-
ture de evanzada El disertante fue

compariero Maurice Laisant, quien
supo disenar magnificamente la si-
tue., la fil.ofia y la conducte am-
chamelle libertmia del biograftedo,
conquistando la conformidad y el re-
ntama/Mente del auditerie que rue
gratificado, antes de e/ ac-
to, con un discorso y una cancien
discografiados segim la voz de pro.
pio Sebastian Faure.

Al dia sigifiente pan i tarde, y
ante numer.a concurrencia un jo-
ran judio dio relacidn minuci.e del
Estado de Israel, chocando a nume-
r.os companer00 que ei terne, «Id-

ePARAD/GMA DE UNA
REVOLUCION»

de Abel Pas
Vivo relate de los Mimera, dleS

de la Revolucion de Julie de 1916
en Barcelona. Relaclôn ordenada
y °Medes de la que fueron agne-
lles fechas luminosas de la relis-
tenc, libertaria al fascisme, base
del encave hbertarlo man el III.
Sema de co/eetividades de Cabale

Se sirve al precio de 6 les.
Es une edicidn «AIT».

La verdet/ ya no tiene aguante en
alcane-, y mas lejos de sua, Es Do-
na niera quien lo acredita.

Prosigarnos:

En Arribco> ai latangista laime
Campmany se le eseaPd esta,

dDe nuevo la, Universidad es Men-
te de alborotos. De nuevo los este-
diantes presentan unaa instanclas
reintegradas con la peligr.a pilla,
de la violencia. De nuevo ha non-
clan de Prensa heb.n de «reuniones
no autorizadas», de assemble»» li-
bre., de «convocatorias de huelgan,
de manifestaciones callejeras, de en-
euentros entre universitarios y '<gri-
ses». Ell aire de la p. de EsPafm
ha sido rasgado goy sels dispar. que,
per fortune, se han perdida melon.
clora, peso estremeredores, en las a/-
tes regiones de donde desciende
pamevera. Dira vez la Eniversidad
hierve eomo una ruinera amena.

«La Universidad tiene problemas
Los estudientes tienen problemas. Se-
guramente son problemas viejes, en.
conad., hinchados. Llages sobre /as
duales no se ha ouest° el dedo, sine
que han sido tapadas con tafetanes
y esparadrapos. Vicias que se han
mentenido inconfesados y .ultos. Se
ha tratado moche mas de sof.ar los
sintornes que de anal.er y sonar
las ca...»

«Le» problenms universitasios no
pueden ter dilucidados asi. No son
tratables de la autoridad enclos an
de eustodiar el ordre pdhliee, sino
por la autoridad acedémica.»

«i,Qué han hecho las autoridades
académicas para conocer y resolver
los problemas de los estudiant.
de M Universidad? 100 de estera /os
cat.ratices, 1m profeseres, los de-
canas, 1. reetores, mientras los es-
tudiantes se enzarzen con los «gri-
ses»? a:7.1de amen los sinceros y
10m pesta informes de Ms claustros
de Proresoree? ;Qué consejos, «tué
ejemplos de ciudadania y de espar-
tu universitario recifien nu.tros es-
tudiantes? ,Cueles yees magistrales
se han alzedo ofreciendo motrice s
autênticas para sus probhmas au-
téntic.? CC Airs son los acadêmicos
prestigiosos que se inter.nen en esas
loches que..perturban maestro, paz y
desatan a veces nuestros nervios?»

«A los universitarios habra que
onvencerlos de que sus problemas

asociativos o de cualquier ara indo-
e no se resuelven a ladrillazos. A los
atedraticos habre que conveneerlos

de que una huelge estudiantil no es
algo ajeno M cetedra y a su me
pensa/3...d de maestros. A la au-
toridad académica habes que con-
venceria de que la autoridad gales-
native no puede tomarse coma sus
atutivo armada de otra autoridad
no armada precisamente de porm-

mentenida con disparos al aire
A nUeero Minister. de Educacion
y Ciencia habre que hacerle ver ma
desde hace machos anos . Univer
sidad presenta problemas que °sten
sin resolver. Y a la sociedad Cabri
que conveneerla de que une Univer
sidad sana, rodeada de nuestra pre
dileccion y abierta talas las cla
ses sociales, cualquier desarrollo
nennico, eualquier ensanchamiento
cultural y cualquier evolucinn politi.
ca resultaren punto menu.v que fic-
tidos y engeflosos.»

reEt Maria 1,asoon de San Sebastidn,
publiea an articuio editoreal en el que
entre otra cosas, se afirma:

ESTAMOS DISCONFORMES

«Ya este aprobada Per Ms Corte
la propuesta modificeciOn de los arti
cul. 161 y 165 bis d. Cedigo Penal
asunto que ha relnovido bestente la
aguss en los medios de I. prof.m-
cales del Derecho y en los periodls
tic..

»Buen minier° de Colegi. de Abe-
Osa. y de Asociaciones de la Pren
sa, entidades aune que no se puede
neger su ...Meer representativo, las
dualm por rayon de profesionalidad
no son incompetentes sobre la mate
ria sine todo lo contrario, formula
comas, debido tiempo las pertinen

utern tuviera tan poca audiencia
pur parte del ocupante de la tribu-
na La exposicien de voues» desa
rrolla politica Y ...Miment. Une as-
iedad reciente, puede guardar inte,

rés informative, pero /as amies de
peblico reunido cran aras, cual se

Revista mensual /ibertaria.

LIE COMBAT BYNDICALUITI

tes reclamaciones, con el fin de que
las Cortes desiehasen el proyecto de
reforma de /oc mentedos articules.
Esta quiere decir, naturalmente, que
/as chadas entidades eran contrarias
fila reforma y 0h11» rnanifestaron
haciendo ramnadas reservas sobre la
cuestien. De nada han servido estas
peticiones, y las Cortes han aprobo,
do la naodificacien de los articulas
senalades con solo once votes en con-
tra. O sea, precticamente, casi pue
unanimidad.

»Si se Bene en euenta que las ne-
n establecidas por la modificacien
aras dichos articules 165 y 165 bis
pueden llegar hasts seis aue» de oa-
sien, no puede negarse que el cambio
introducido encierra harta dosis de
gravedad, y Irae consigo une sere
limitacidn para las tareas informati-
ves y para el contraste de ideas Y Pa-
receres per el que actualmente se
aboga.

»Tenemos que pende de relieve que
en manera atepne somas partidarlos
de la , verborréa parlame.aria, tan
elocuente rauches veres y tan vaga e
handl rauches veces mas, Pero no par
elle varn. a s.eribirnes al extrema
contrario. Perooe las aetua/. Cortes
funcionan con Ioda la discusiôn que
se Culera en las comisiones, pare en
Ils plenus finales todo se resuelve de-

y cas' roc unaninndad, cuando
ePr ruen 'funeionamiento de una asarn-
blea legislativa, en sus resultados
practio., le conviene une sesien fi-
nal con veto seereto.»

faidb en un Carie de Caracas:

eNI NUEVA NI UNICA»

«Cum.plid el generalisimo 75 prima-
veras Doride.. Y en Madrid 1m est/I-
d...es las celebraron a su manera.
Los jdvenes, al parecer, yoceaban al-
go distinto ai japi-berdi-tuyü, pues la
policia de a càballo reaccione enérgi-
camente, o sea en relacion directe
con 1. calificativ. estudientiles.

Contrariamente a los uses tradicio-
nales de regeler al eumpleallero, en
esta ocasien la c.a fue al reves. El
rosieioheaci senor Franco a su
amado pueblo y consisti file une ber-
m.a devaluacién de la peseta y une
flamente «congeladoraa para introde
cir en ella preCiOe leen., Com°
es de rigor mas en un rêgimen
coma el del «Movimiento» los sa-
la,a entrerar sin discusion a /a

HABLEMOS CLARO
EMPECEMO_S

per dee., que el
Anarcoeindicalismo es une con-
ducte y un sentimiento para

mos, Ms que sin tener neeesidades
meteriales que resolver en los Sin-
dicatos, mmitsup . elles; y una ne-
cesIdad para qMenee teniéndoM todo
par resolver en su vida de Envias;
no teniendo otra solucMn para salir'
del cepo de miseria en que la socia
dad los tiene atrapa,d., se agrupan
en Sindicat. desde elles presentan
cam y lueha al capitalisme, es decm,
los trahajadores. Este y no otro, es
el punto de partide de todo el proble-
ma que nos .upe.

Sentadas vs us premisas, coucou».
1100m diciendo que Ioda lucha anarco-
sMdicalista, comienza en las mine-
rias o grupos revolucionari. esforza-
dos, y se deserrolla en el grole necleo
de 1. sindicatos obrer.; en este
case, en la Confederecion Nacional
del Trabajo, pues que sonnes .pano-
les.

Hare 30 anos o mas, la C.N.T.
taba compuesta de potente,s sindica-
tos, en los que laclase trabei4ora
tenia su plataforma de loche fronte
a una cmaso pa-tronal tozuda y desen-
frenada ; bien guarnecida de Leyes de
'rra.» favorecedoras, Y bien prote.
vidapor /ma Fuerza PUblica dispues-
ta à todo. Y aloi es donde es inevi-
table afirmar que est. sinMeatos es-
taban orientadol en todo moment°
por esas minorias de militantes anar-
quist. de todos los matices desde
los puramente ortodoxos y anti-esta-
tales bajo rasta los libertarios

demostrà aileal de la mnferencia
con las acer.das intervenciones
varies cor/wax-lares. En realidad,
mayor parte de concurrentes habia..
mm acudido para cuir oc el sisMma
«kibutzim» de Israel con las colectivL
Cade» de Se' halo nacidas de la revo-
lurien espanole. Las objeciones de
los ahMidos comparieros hochas
orador, fueron muy bien reeibidas
par M sala, e inclus» pur el objet.-
tedo, ha,biondo velu liai», en defiai-
tiva, ana conferencia superada per
la influencia cMectiva.

... Y la tende de ectos Perei.
Mniendo solucien de eontinuidad.
Para el 11 de febrero se anuncia une
fiesta de la Pen, y pore lo sucesivo
se preven varias audiciones de gui-
terra clasica a cargo de eminentes
profesores de tan intime emotivo
instrumento.

Siempre adelante. Pdree A.

PASUEIA) LIBERTARIO
Magnifica reproduccien del pa-;

nue. As.so-Durruti con un figu-1
made ideal, puesto ne circulacion
en las primeras semanas de la%
guerra y ahora reeditado con
acierto parla F, L. de la C. N. r,1
de Montpellier.

precio 10F, con 30 % de/
precio total pro-Espaha. Pedidos a%
José ForMa, 49, Fg. Jeurnes, Bloc 1
A, 30 -Montpellier, o al COMBATl
SYNDICALIS.. 1

congeladora, en tanto los precios
se resistiren y terminaren quedan-
dose afuera. Y como ya 1. primeros
estaban linos y los segundos ms)
altos, no se requiers de macho, ma-
teria gris para sacer eendusiones.

P.os d'an antes de celebrar su /5
aniversario, el Caudillo pronuncin un
discorso ante el Consejo Nacional del
«Movimiento» en el cual se /Ione la
boca afirmando que ya no existe» las
dos Fspahas eque heleban el cora-
Mn», sine une «Espana Nueva y
Oc' de».

»Lamentablement, no es a.. Ni
Esparna nueve ni Espar. Unica. E/
generalisimo sclo detiens su vista y
afinca sus creencias (si es que las tin.
ne)en lu superficiel de un régimen
que no nase de ser una cacerola en
ebullicion en cuya tapa esta el enca-
ramado con todo 50 eparato de Cule.
sapolicial y econômico impi-
ellen.. que la ,marmita explote, sur.
per» ya se filtran -algunos chorros
hirviente vapor en forma de huelgas
y pares obreros, protestas de esta-
diantes, de profesionales y de sonne'
dotes y, sobre todo, en una forma,
moche Inas grave, came es la situ,
cidn econdnace

No hep, purtanto, Espana Unica.
Hay la Espana del millet-1 de muer-
ara de la guerre eivi/. Le Esparfia del
exode y de/ Ilanto. La Espace del
prmblo que expresa su descontento en
ahuri os brotes de violencia. La Es,
pana de los jevenes que han recha-
zade defiMtivamente olcuglmon. La
Esparls de los privilegios, de Ms in-
iusticias, del estraperlo, del trefico
de influencias y del enriquecimiento
al empare del pale,

En mante a la Espana «nueva», no

poans%drreesoermILmoismmayosvire,LEasupe,e_
dz,apderai'droartlironaiosapariercia deo,nuo,i

ta, mutatis mutandi, la 'espseede de
Fernando VIL La Fespana autocreti-
ca hija de un pronunciamiento mas,
del cual s deseparecido haste la mu-
sica falangista que habia escrito Pri-
mo de Rivera.

Por todo 10 die, 10 Espana «nue-
va y uni.» es un anacronis u
contrasentido historico que r5'61%

mandene por la fuerza y pan el ho-
mores° recuerdo de la guerre civil.

1-=, reseagTinesT" " "
Pool' transcripcua,

Lapes R.

de Fe,dereciones de 0a:1.t000, Coope-
rallyes y CMectividades, o los sindi-
celistas revolucionarios a secas,
pero eso si, actuando todos en un
mismo frente de loche, contra los
abuses patronales y gubernamenta-
les de todo gêner°.

Asi pues, al correr de los ados; vie
vidas las enormes experiencias de la
guerre, la clandestinidad dentro de
Pspana, y esta espera demoledora de
entusiegm. del exilio, nuestro Mo-
viellent° Confederal y Anarquista sc
Mitera en varias direcciones; y .te
fend /000o sucede porque le faltan /os
Slndicaeos ; es decir, 10 C.N.T.

iA quo negar que no puede haber
CNT. sin sindicatos? De Is misma
manera que an tren, para serlo, tle-
ne que tener yagones; elle f altan es-
tos vagones, sera solo una maquina,
pero no sera. un tren Val no haber
sindicatoe, al no haber C.N.T., suce-

M que dene que sueeder la labor
se reduce a 1m grupos de milita..
espeeificos, revolucicearios de sien,
pre, que se libran en discusiones

sin poder hacer otra cosa que ir des
granando e/ marne.

El resultado es siempre el mismo.
Malgaste de unas energies que a/
estar dispersas, no dan un resultado
p.itivo, parque no pueden darde.

Tendriamos para escribir miles de
cuartillas que no es el case
para trater de iv colocando las doses
en su luges ; en el luger que estaban ;
en el enieo que pueden estar
refiero a la C. N. T. a menos que
inventemosno menstruo de euatro
cab.. M antoj0 de cualquier oper-
tunista o ambici.o de ocasidn.

No ri. cansemos. Par Esparua exis-
te hop, el mismo problema de hale 30
anos de hale 69, de siem.pre. mcl.
pitalisme no ha variado ; lag oligar-
quias, la Igloo a, la patronal, aguen
en Pie) las formas de explotacion mes
acentuadas que nonce. e iodle:
nad. ha varia., ipor qué reale de
Ires hemos de varlar nosetres?

La vigencia de/ mal esta hoy nies
clam que nonce. necesidad pues,
de reforzar nuestros mea us de loche,
nuestras armas de rucha, e-sta pues
Mmbien mas vigente que nonce; es
decir, la huelga; la intransigenma

10, ,trones y e leehner'
que amordaza al pueblo; la into/e-
rancm contra Iodas las formas de ex-
plotacien del hombre Purel hombre ;
en soma, la C.N.T. y el enarcesindi-
calisrno, la rebeldia permanente, en
tante la sociedad sea came es.

Que perdonen quienes creen que
qMtandose la gorra delante de los
patronos y conviviendo con elles se
mnsigue ale.; que me disculpen los
que estiman que eolaborando con la
tirante, van a transforrnarla en un
Eden ; que no se enfaden los que su-
ponen que abandonando nuestros
principi. de intransigeneia, de re-
.1dia, la C.N.T. ira alguna parte con
dignidad. No. La aN.T. esta 101000,
dode hechos magnificos, precisa,men-
lv por su intolerancia ante la expie.
mat, par su permanente rebeldia.

Pero es p.ible que tad» rot», ur-
ne hoy en los Mdos de a/gunos, a
müsida vicja... MM elles. La causa
de los trabraadores las luches obre-
ras MInca Sen viejas ; la rebeldie tem-
po., es congénita al revoluciona
rio; /a mansedumbre es la negarten

Area Mundial
CONGRES° DE FEDERACIONES
ANARQUISTAS EN CARRARA

Lista de las Federaciones que han
adherido al C. I. de FF. AA.:

Ilnien de Anarquistas Belgaros en
Exilio. Federecion Anarquista Ibéri-

Movirniento Anarquista Holandés.
Federacien Anerquica Italiana. Pale-
racien Anarquista Franc.a.
niai dede Coordinacion Libertaria (Bal-
Cira). Federacien Anarquista Japon,
sa. Movimiento Libertario Brasileno,
Movimiento Libertario Cuber» en el
Exilio. Féderacien Anaandsta Mexi-
cana. Movimiento AnarqUista Ale-
men. Federaciôn Libertaria, Argenti-
ns. Anarchist Federation of Britain.
Federation of Australien Anarchists.
International Anarchist Commission
C.I.A.-Londres), Federacidn Anarque.
ta de Quebec. Organizaciones Liber-
taries del Pern. New Zeeland Fede-
ration Il

Anarquis
Il de C,olombia.

Orden det Dia po;ni. d Congres° de
Carrera:

1^ La situacion econômica, soda
y P01 tira de los paises representa-
dos; Situacian del Movimiento Liber-
tarie, mi como las perspectives de
actividades y de difusion de las ideas
libertaries en estes pe,ises. (Informe
de los Delegad.).

2, Los libertarios, el Movimiento
obrero y las organizaciones obreras
nacionales e internacMnales.

50 y el Marxisme
a prueba de la experiencia del siglo
X.X, y teMendo en mente las expe
rancies de las revolueiones rusa, es
panola eubana.

Las bases ideolôgicas, tectica
y organizacional. de la Internacio-
nal de Federaciones Anarquistos,

5. La Internacional de Federacia
nes AnarqMstas frente a los bloques
imperialMtas, a I. poises no alinea
dose ',. los problemas de nuestra

a la Mventud, la /licha contra la
erra, contra el hambre en el mun-

do, contra las dietaduras, el racis-
mo, etc

a Actitud del Movimiento Anar-
quista frente a la expansion de las
religiones, p medios vcocve en obra
para combatirlas

OrganizaeMn de la econemla en
uns sociedad anarquista o durante la
etape. de transformaciones revoluch-
narias hada la anarquia.

8^ Facto de asociecide y compro-
mis° formai de sostenirniento mate-

rotonde de las Meas, Y las ideas
envejeeen nunca. Quienes envejece-
mos som. los nombres, y con n.o-
Loos las energias palidecen n las ban-
deras se destifien. Porque Incluse heY
quien sigoe hablando en revoluciona-
rio, mientras arregla 106 papeles de
su retira roba/lande 1. migajas que
In dan las leyes capitalistes, para pre-
pararse su rine. al sol de Espar.,
No se trate de hacer una critica ea-
prich.a de estas situaciones huma-
nas ; se trate imicamente de ponton,-
licar acerce de I que la C.NT. ha
representado y de50 seguir represen-
taddo entre los tlebeiadores . ne-
beldia permanente; la intransigencia
a rejetable frente a la explotecidn.

Todo lo demes, a mi entender, es
juger con ventaja; escamotear macler.
ta y sobre todo, «charte agua al vi-
na.

Que no 10 mas capaces de derribar
al réginien franquata, es une m.;
per° dejemos quietos los eprincipiesa
Poco o nada tienen que reformer, y
si en alo reforma hubiera de hacer-
se, litg,ase en buena hora, per° den-
tro de la Organizacidn.

Y entre tante., ;Vive la C.N.T.!

Un militante anitnime.

Ella piensa en tr. Pieuse tle an elle.

(View de la yeigeie
nue.ot principios anarquistas que
dieron origen al n.imiento de nues-
tra Confederaeien Nacional del Te,,-
hale, 50 se retira p510 cool .pecto
mgdonal desarrolle su actividad. Los
anos han demostrado la fuerza bre-
diadora de su capacidad ideoldgica y
solides., la gran leccidn del Mien
maestro, y coma constatera. ann
hop, después de treinta alios de exi-
l., despuês de haie, sufrido la re-
presiOn -mes inhumana que ha cone-
cido la historia de esa. reale/1 de Soda
nuestra Espana, ann perdura lo en-
senado y se manifiesta a traves
esas movimientu» solidarios que tan
renetide Y gallardemente se desarrd,
nen alli.

Esto nes conduce otro axiale in-
menso que tuvo con su pasicien en
la primera guerre mondial 1/914-19/6)
por la que tuvo que sutra ciertas
acusaciones injustes de persanes cm,
desconociendo el fondo del problema
y no poseyendo la facultad de infor-
macidn de nuestro Profesor de id.,
mas, coeallvlaeomsnelnogoale, Mas
comprensivos y mes instruides los A.
Lorenzo y otr., manque diseordando
de su posicion, supieron moderarse y
conserver la muy entrailable amistad
que se tenian. Sin embargo, e tiem-
po otra vez le die raz., cuando
mismo acontecimiento se rend.,
guerre 15a.1-19,, ya no bobo egui-
voco todm al unisono Oui »os anti-
fascistes y antinazis. éperno no Ma
a serlo asi, cuando ann hop contl-

rial precis° y de coleboracion rege-
ler a las actiyalades Internacionales

Nombra,miento de un organis-
a» de relaciones anarquisMs interna-
cional. encargado, ademas, de lapa.
blicacien de un boletin de informa-
can y de orientacien libertarias. F.s-
te organisme comprenderâ igualmen-
te un Comité Internacional de solide.
ridad con I. movimient. de exilia-
dos de los palles totaliMries.

Ung005 adopradas para los deba-
ter del Congres° de Carrera:

Franc., espanol, trigles, y a peti-
cien de nuestrue companeros
deses esperanto.

La Corn.ien Preparatoria insiste
sobre la necesidad de que cada De-
legacien comprenda, al men., un
militante que cornas. esperanto.

(Textos trceduoidos del Boletin 555 I
de la C. P. del Congres° Internant,
mil de Federaciones Anarquistas de
Carrara, por 01. °CASA).

% DISCOS %
El sombrero usuel quedce imentado

per el /hada rital de la persona. El
mie oobra vida al mem, soplo de
aire. Desaajado de mi, como si un
motor to impulscese. Etneda con una
semeridad que para si quisiera
econamia,

El otro die eauordaba, a mi tren
parie., y en la esPera pasd
°ont, que no era cl deseado. Pa-
denté, y otro tren pose, velds, per
otra 00 cereance. Irreverente, esa ve,
locedad me arrojd et sombrero al me-
t!, COMa otitgendenne os educksaa.
Pasada la ezheaci6n, me aeaubal
makactendloie.

Esta peripecia mc recordô cd saeris-
tdn de procesidn minima que en Ca-
pelle:les va, arreb006 le gorra, quo
yo reeogi det suelo voeifercendo
ferismos, que hubieran ievantada pot-
aarede citrika de no Wear contade,
an serveur, con el püblico do en.
parte. La procesidn se hie a dtslocar
etudadania por otras caltes, quedan-
do ta nuestra pu pas y empesa.

Milta aca, Los saeristanes de Espa-
na han seguido quitando carra, con
mbezas y todo. DISCOROLO

NECROLOGICA
ANTONIO ORTEGA CAD/Z

El dia 10 de diciembre del pasedo
10v mes s desgradia de perder

a. causa de une incurable enferme-
dad y a la eild de 87 ados, al com-
pta.» Antonio Ortega, Cadis, que
en vida lue un excelente militante
de la C. N. T. y que toda su .rge
vida la pull servicio de la Orge-
nizacien.

Act. en el Sindicato de la Ma.
aces de Melilla y a/ estallar 15 subie-
vecidn fasciste, fue detenido seguid.
mente en internado en el campo de
concentracide de Alcazaba de Zeluen
Y P.teriormente I. franco-falangis-
tas le trasladaron al Penen de Alba-
comas, en Mens» con.

Membre., su libertad en MO apro-
vecho /a primera oportunidad Pan«»
fugarse de Melilla y consiguid /legar
a Argel. Une nez alli tomd residen-
rie en Oran, perteneciendo a la
Agrupecion local de la C. N. T.,
siendo siempre un consecuente
tante, cumpliendo con los deberes
confederales, ostentando el cargo de
cl elegado de le barriada de Gambetta,
propagande las ideas de mariera in-
dansable.

A sus familiares, residentes ahora
en Marsella y pertenecientes a la
Federacien Local, les reiterarara des-
de estas breves lineas 'vestes cor-
dial simpatia en las dolorosas boras
l'or las cuales 50011m dan.

Al que en vida no dey> jamas de
ser nuestro amigo, al veterano com-
Panero que acaba de dejarnos para
siempre, lo recordarem. con fervor
por I ejemplo gee oonstante..0r
supo darnes y que composte Ioda
Melifia, que espere verse liberada del
franeo-falangismo que tantes crime-
nes cometid.

José Muer.

Tribut° a Eleuterio Quiutanilla
nuamos siendo victimes vivientes
tan desencadeneda barbarie? La sue,
rra del 191,1918 tue preludio a /a
segunda, mismo objetee y misma
1e00,1, iQuién no lo vo hop?

La posicien neutralista que se ma-
Mfeste en nuestros media, cm en
un. une, ravin sentimental como en
Anselmo Lorenzo, esperanzaclora le-
volucionaria como en Malatesta,
quien creia en la sublevacien de los
puebl.; pesa en une buena parte
lue la posicien rem.. quels per-
mitie manifester su desenfreno tem-
peramental.

No, los anarquistas no somra parti-
clasi. de ninguna guerre., tenga ésta
el cariz que se le quiera duo; pero
euando se echa eneima hay que de.
loader» domo se puede para eviMr
el atraso humaniste que repr.enM
la pérdida de las lifiertades consegui-
des. Esté sentimiento ha sido y es el
que nos indujo unanimes a la lue.,
contra el totalitarisme, sea este fas-
ciste o comunista.

anarquismo es ante Iode y sobre
todo uns filosofia de humanizecM0
e.ial ; no se presta en logien. aner-
quica a mifitiples interpreMciones, ni
preferenclas particularistas motive-
dl» muet. veces par los etavismos
heredados de las generaciones sale.
dures o de las cireunstanciaa hist&
rias que pueden haber vivido las
persanes que /os sustentan.
-' SS00.4IrS0ndI55.i5e

(Centinuard)

COLUMNA DEL EMIGRADO

Con el mapa y la tijera



C. N. T.

At.i.
los companeros adheri-

dos o por adherir Salud y
constancia.

Al tomer p.esidn de nuestros car-
g. par indicaciOn del Pleno de Mar-
sella (agosto 0e 1967) m'Inn/enoe diri-
giras nuestra palabra de salutacton
y para informer de nuestros Prend.-
tos y de la que ocurre, afeetandonos,
en Cataluna.

Observando nuestro panorama re-
glana]. . el destierro vemos agrupa-
ciones nuestras manifestand.e en
Paris, Lyon, Perpifidn, Toulouse,
clermont-Perrand, Hyères, Combsla-
Ville, Six Fours, y numerosas adhe-
siones individuele.s dispersas, com-
prendiendo la soma nominal de equis
componeros. P.., dada la densidad
de militantes procedentes de Catala-
ne, operando en el extlio, Apreciables
consideradas sus dotes de dinamismo,
Algo apartadaa de la cantidad, elle-
mol cloronsclorons de la calidad,

Sin embargo, al ntimere de as la-
dos a nuestra Regional debe de au-
mentar para modar al S. I. en tan
taque representante de la Organisa-
.. en general: par..
curso valedero a la000mpansosqae
en el Interior se afanan en dejar la
C. N. T. en el luger que le corses
ponde fronts a comisionisrnos obre-
ras, asoismos, ihigo-royanismos y de-
Mes d.viaciones eoorraneioree del
Movimiento proletario. La relaci.
directe con Cetalufia, de accorda con
el S. 5. es esencialisima Lento para
el Fa erse coma para el Interion Si
este nos pide resurso solidario, pro-
Pagandistico y otras aportacioneS 105-
pari mayor éxito de la C. N. T. en
la region docile este na Ira do mas
predicamento, nosotr. no podemos
negarn05 a facilitarselo. Si se aduce
que el S. I. pue de eneargarse de abas-
tecer estas necesidades, senalaremos
que se esta en falso, pues con los
medios de que dispone no puede con-
currir a las nee.idades morales y
materiales de talas las regiones papa_
nolas. El concurso desinteresado y ne-
temente liberterio y revolucionario de
las Regionales, al S. L ha de rend.
tarde precioso. A este es 010 recarda-
nos que la sincronizacion cara a F.s-
paha de nuestra Regional con el ne.
es perfecta.
.Los compati.. que deblendo estoc

en nuestra Regional permanecen tue-
ra de ella, debieran integrarse a la
misma cuel la estaban en Cataluna.

e 1.000 con/panerm efectivizaran
el val. regional en renia
3.000 que nuestra Regional contera el
relier.> pro-Regional del Interior se-
ria mes eaneoderabi pdeniny005rfl
yecto. A eston compaheros no contro-
laine en el sentido regional toca
InediMr el problema para que re-
suelvan en eonclencia.

En la tocante a informeciOn, yods
mas enteras a los companer's de la
actividad coh.ionadora que actuel-
mente despliega el Comité regional de
Cataluna, para, uns vez en marcha
el dispositivo caleulado, Meer peser
la C. N. T. en el ambito obrerlsta,
sobre todo en lo que respecta a rei.
vindicaciones obreras epeonqaadaa.
Del esfuerzo exterior esperan aquellm
cOmpaneros in reeparicion de «Soli-
daridad Obrera». Ningün compatiero
exiliado esta en derecho de negar su
colaboracian a ie. esforzada
cia que actne en los dominios dl
Franco.

En Mro aspect° (el sindicahnente
degenerativo) tenemos orneno grefice
de la cemperia de captaci. de 000,-
partes. cenetistas exiliedos que efee_
Hien elementos del Vertical de con.
no con el cerrasquerismo y el merl:.
necismo. Arteramente, dut. elemen-
1. Mvitan a entrevistas en Francia,
Xia pretextos inventados, eompe.
fieros eseogidos para tronc de cap-
tarl. a la causa verticalista emplean-
do la zaleme o «cepil.le, para 1,,-
grar su objetivo. No cabe decir
haste aqui la fruta ha estado verde.
Fera sises por demis que advirtamo,
sodas nues.. compafier. Para g.,
estén en antecedentes sobre cierta,
canas procedentes de Femelle invi-
tandcdes a converser sobre posibilida.
des del sindicalismo en Espana, car
talents que se finge un estodo de
decepcion verticalista que no signifi
ca sino un anzuelo. Afortunadamen

Regional Catalan en el Exilio
te, /os militantes libertari. somas
mayores de dad. Solamente podria
seconder a esa gente el activiste de
un dia que, ya cansado, aspire a una
breva de quien ses pare terminer sus
viejos dies en la «trenquilidad»
ana ne pis gandulista que Mese
abundancias de olla y canera.

En cuanto al inigo-royanismo Pro-
piamen. dieho, es asunto fracasado.
Los trisfugas no pueden dem.trar
a sus duettos franquistes que elles
significan la parte viva de la ONT.,
puesto que el «volurnen» confederal
no les ha segUido, de donde parten
el fiasco y el comprniS0 en que se
ven ante salis y jerarcas
tau, La La sutileza en el parrafo ante-
rior indicada pu de suponer usa
los ai mm recursos de la traicion
«confederal» para nones a flote la
nuovo, y ya polio da gabarre del ro-
yano-verticalismo.

Force parois A. S O amengua
sin que en ninguna °melon Sapa ad-
quirido notable desarrollo Su con-
texture catalanista (C. N. T. de sa-
fetin barcelonés, 11. G. T. de es-En
p150150 cealanistas, y obreros regio-
nalistes de sacristie le impidis todo
alcance nacionel. Si bien A. S. 0. fixe
ana réplica de la A. S. O. del Exl-

ena apareciO antes que el aber.,
itligo-royanista, pero este, madrilefio
de para cepa, eogià naturel ventaja
a los corroidos de A. S. G que int.-
taban conecter con el Vertical spar-
tiendo de la base» (igné base?), Prin-
cipio que no tuvieron en cuente los
inigo-royanistas, los males. como la
docene de il S. O. se nbasen» en el
imperativo del conduntio y de la no-
toriedad, precisamente.

El patio sa 00005 sindicalmente es-
ti sucM, y hay que lirapMno. eb «co-
misionismo obrero» no es sentido de
las multitudes trabajadoras, tan ne-

COMUNICADOS
FESSA RACIONALISTA

Para el domingo 11 de febrero
las 4 de la tarde: Reunian fraternel,
con previsien de ntimeros de recital
poétisa (a cargo de un compafiero
rapsode), de enterre, canto, varia-
ciones, etc., mas uno a cargo de la
Agrupaci. Golem (estudiantes).
015e oc cordial a todos /os compa-
heros co sus respectives familias.

F. L DE PERPIGNAN
Comunicamos a todos los corn-

paneros pertenecientes a esta Fede-
racion Loce que /a asamblea ordi-
naria que celebramos normalmente el
primer domina° de cade mes, la de/
mes de febrero tendra luger el s,
gundo domingo 11 de idem en el
local de c.tumbre a las nueve y me-
dia de la mafiana.

Recomendamos a todos los compa-
neros su puntual asistencie.

F. s, DE ROANNE
Reunion mensuel ordinaria el do-

mingo dia 4 de febrero a la bora de
c.tumbre.

F. L. DE DRANCY
Convoca a reunion general para el

4 de febrero. Asuntes importantes a
tenter y documenta.. llegada.

CONFERENCIAS EIN MONIRELLIER
Coco organizado por F. Local

C. N. T. de ecuerdo con UVres Laf-
ques cle l'Hérault. La primera Con-
ferencia tondra luger el 25 de fe-
brero a las 10 de la mahana en el
local social. Tema: <:Le fascisme».

La segunda sers para eut) de mar-
zo (miércoles), las 9 de la noche,
versand.e sobre sLa

PresseSeguirânen adelante los ternes
«La condi.. campesina», «El ham-
bre en el mundo».

ARTE Y LETRAS
Entes) lu el 10 de febrero para

comentarI Mro Médit° «La bora
exacte». Que ninen amigo de la si-
teratura faite.

Ediciones «SOLI»
Rafael Barret Obras completas lires tomos) 22,50 NF.
Voiler: La revolucifen desconocida 18,00
Rodolfo Rocker: Nacionalismo y Cultura 18,00 y
M. Dommanget: Historia del 1° de Maya 12,00

Antologias: El Amor y La Amistad 5,00 IP

Cultura y Civilizaeign 5,00 1.

La Historia 5,00 a

La Libertad 5,00 »

Fe/ipe Alaiz: Quinet 5,00
Varios autores: Salvador Segni. Su vida y

su obra 3,50
Pedro Vallina: Crônica de un revolueionario 3,00
J. M. Puyol: D. Quijote de Alcalà. de Henares 2,00 n
Anselmo Lorenzo: El poseedor romano y E/

patrimonio universal 1,00 y
J. Ferrer: Vida Sindicalista (agotado)
Victor Garcia: Raid Carballeira (idem) 1,00 »

EDICIONES o UMBRAL
Felipe Alaig: Tipos espafioles 12 tomos) 14,00
J. Carmona Blanco, Ciudad Caida 10,00 »

M. Cranston: Debate imaginario entre Marx
y Bakuniu 1,00 n

Fabian Moro: Discurso del Hombre Libre 1,00 »
J, Ferrer: Conversaeiones Libertarias MONT») 1,50 y

Pedidos y giros a Roque Llop, 24, r. Ste-Marthe
C.C.P. 1350758, parla (Xe)

cesitadas pero las huelgas de esta,
tan esponténeas, son aprovechadas
par individuos de partie. (catedic.
comunistas, politicos indefinidos) pa-
ra daries un cariz, un sello, un dis-
tingo po/itico para conseguir une ma
sa utilisable a la caida de tirano
Franco, Obsérvese que la taifa aven-
turera que trate de explotar las ne-
cesidades ectuales de los trabajadores
espenoles lames chan a la C.N.T.,
organismo caudal del sindicalismo es-
pan., y al cua/ se debieron las me-
jores conquist. morales y materia..
les obtenidas por el mundo del ara-
bajo. Imluso los libertarios vergon-
zantes siguen este juego indecoroso
del enemigo que trate de que la Con-
federacion Nacional del Trabajo ma
desconocida de las presentes genera-
clones de productores espaiMles.

La situa.. de la O. N. T. es algo
Mficil, peso es ante las dificultades
que el cenetismo en toda ocasion se
ha crecido. Y para una revaloriza-
clôn de la sindica/ que siesnpre nos
Osa enorgullecido, quedamsa suficien-
tes companeres en el Exi/io para spot.
dar 0101 de Espafia. Mas lrsnoa ha-
cerlo? Sin olvidar vuestros deberes
hada /a Organizacion en general,
companeros procedentes de Dols 50,
noneoa en contacte> con nuestra Re-

Pocos hasen algol multiph-
cados haremos muchisimo.

Formad agrupaciones cenetistas pa-
ra la Regional Catalan. en los pue-
blos donde elles no existen, y dispons
gamonos a obrar con decision e inte-
ligencia.

Vuestro, del anarcosindicalismo, y
I e la libertad de Elspona

El Comité de la Regional Catalane.
C. N. T. PI e/ Ernio.

Paris, enero 1968.

F. I, DE MONTPELLIER
Siguiendo el curso de conferencias

iniciado por esta Federacion Local,
el dia I/ de febrero ocupara la tribu-
n, en nues., domicilio social, el
companero Alejandtro Larnela, quien
disertara sobre el sema, -«La Juven-
tud».

Por tratarse de ana conferencia di-
rigida principalmente al elemento

invitamos particularmente a
lm jOvenes de ambos sexos, para que
hagan acto de presencia en 00 0000
local, ar como a los compafieros y
simpatizantes.

La conferencia comenzara a las 9
y media dols inanana, domingo, dia
11 de felisero do 1909.

F. L DE HOUILLES
Tendra reunion general el 4 de fe-

/Vero a las 3 de la tarde y en el lu-
ger do c.tumbre.

NUEVA CONFTRENCIA PUBLICA
EN MARSELLA

Organizada por /as Federaciones
celes de Sent-Henri y de Mamelle de
la C. N. T. de Essaim en el Exilio.
tendra luger el domingo dia 25 de fe-
brero, a las nueve y media de la mas
nana, en la Vieille Bourse du Tra-
vail, 13, rue de l'Académie, a cargo
del cuhiyado militante confederal
libertark, Alejandro Lamele, que di-
s-00 clsobre el palpitante .ma «Es-
pana en la actualidad».

F. L. DE TOURS
Esta F. L. invita a sus afiliados

a la asamblea general que tendre
luger el 11 de febrero a las nueve
y Media en /a Bolsa del Trabajo.

Far la importancia de /os asuntos
a tratar se ruega puntual asis.ncia

F. L DE ALBI
Convoca asamblea general para el

dia 4 de febrero, en el local de F. G.
a /as nueve de /a manana. Fs
sumo interês que Iode /a militancia

'ac,uidnaMO'rtSaorrciPaundtel'alor'det lgIadra

F. L. DE IVRY
Convoca a asamblea el 4 de fe-

brero a la hora y en el luger de cos-
tumbre.

SECRETARIAT A LA PROPAGANDE
XIe REGION

Groupe Litertedre de l'Est Partie,

Dans le cadre d'un cycle organisé
Par ces deux Groupements, aura lieu
le 14 févner 1968, à Villemomble, Ci-
néma « Le Kid », 1, rue du Parc,
une conférence sous le sujet : « Syn-
dicalisme révolutionnaire », dont le
thème sera développé par le cama-
rade Maurice Joyeux.

Sont invités cordialement tous /es
camarades sympathisants sans
tinction de nationalité, de race ou de
couleur.

En l'attente d'une importante assis-
tance. Nous annoncerons l'heure pré-
cise en temps voulu.

5
((CIUDAD CAIDA»

de J. Carmona Bionen
Noveia realista con desarrollo en

Barcelona durante los dias de la
revo/uoi. y /a guerre. Tema des-
eriptivo tratado con aciertos de
sicologia. El vecindario de tus ba-
rrie tradicional de Barcelona pars-
10 de relieve con sas dotes., yin
tildes y caracteristicae coinciden-
tes o encontradas.

Es un libro que se lee de un ft-
por el interés de la trama y

la veracided in.ncione/ de la
misma

15 francas en nuestra libreria.
es une edicion «Ombral».

"DL( LE COMBAT SYNDICALISTE

EL REFRIGERIO. Vista pontai de la sala.

domina° Ma 14 de rosera, bal
fr. como teniam. previsto y ante-
... riormente anunciado por
0005n Os de nuestro semanario LECCE,
BAT SYNDICALISTE nüm. 488

1.05c000en la men. francesa regional
los Mari os sLe Midi Libre» y «La
Marseillaise», /a Fiesta d. INino
resultado bris mao os ma, superando
con creces a la de los atlas enterio-
res.

Dos bileras de rnesas, midiendo mas
de veinte me 000 dc longitud con el
servicio puesto. en plem, estaban es-
perando sus comensalet. quo en-
mensales ! ioda la chiquilleria y an-
cianos que frecuentan nuestra sala
de S. I. A, alli .taban presentes es-
Perando ocupar sus Pue.. Para Co-
rner golosinas que sirvieron de en-
trera., antes de consumir 1m ricos
menjares en presencia, debidamente
servidos for oclso muchaehas volun-
taries menores de veinte alios flot
y nate de nuestra juventud de SI.A.,
que acudian rapides cuando egün
comensm las Ilamaba, asemejandose
a mn, manade de palomas mensaje-
ras con su indurnentaria en blanco.
Tambien asistieron a la fiesta nu-
merosos franeeses simpetizantes

Una sec terminada la merienda,
eaperando la home del .pectaculo
de sine, un grupo de jOvenes de los
0dr crnr,,, guciotenrrad;

avrar,odb: d et
nos

-ttraii neo

aparte el deleite de otros aires sud-
americanos. Puce octeto que pro:note
si persona en.ndida en el arte
16ri00 lo tomase en man,
Ahore se preeisa un in cl.: antes

EL 7 DE ABRIL DE 1968

EN PARIS

FESTIVAL ANUAL
DE LA

solidaridad obrera
Con participacién de Artistes

de gran mérite

En la gran sala del Palais de la
Mutualité.

A partir de la semena prexima los
companeros de Paris y del exterior
pueden reservar sus entracias.

La Conbisidn 150110000 de PI 1500.

POR LA MANANA

MITIN CONFEDERAL
on Federica Montseny y un Joven
libertar,

NecrolOgica
PEDRO 55,I,00

Pedro Salvé Davi f0 10016 el Ma
14 de enero de 1968 a consecuencia
de une large Y Perm. entermadoi
Nacio en San Lorenzo (Bar.lona)
el O de enero de 1983. Desde muy
joven abrasé, las ideas icratas. Mi-
litante anonimo de la C. N. T. su
casa lus moues de ment. compa-
neros Iran perseguidos por la poli-
cla a las ordenes del capitalismo ca.
talen.

El As, como le Ilamebamos, en
todos los momentos de peligro supo
ester al servi.° de la justicia y de
la libertad. Militante responsable y
fiel cumplidor de lods las misio-
nes que le fuer. encomended..

Pasû la frontera en 1939 envuelto
en c torbellino de los restos del
ejército de la libertad.

En Decazeville, donde residiô des-
de 1940 haste su muerte, compiler en
todo momento con Soc deberes de mi-
/hante confederal y como padre de
familia.

Su entiers° tevo luger en Décaze-
ville el 16 de enero de 1968. Cumph-
mentando sus deseos este 100 010,1
y al mismo asistieron muchisimos
espenoles Y frac....

En estos momenton de dolor y tris-

Csleelsco=dt:7ot=f1;:., iriajso
y demés familia, nos asociemos, a
su dodo.

F. L. de DécasetMe

de que los comensales ocupasen sus
respectives lugeres el compaiiero se-
eretario de S. L A hizo ana breve
01000000, saludando a los presentes,
dando la bienvenicia y las gracias a
Iodas en nombre de S. I. A., cedien-
do la palabra al companero Vidal
de esta Local, ,quien nos ofreciô tan,
bién una breve, coma son db emocio-
nante endecha, habiendo sido mav
aplaudido el final Par el numerosa
pnblico 00000 0e Héla anal:

«C,ompeneros, 00 pareras, compa-
triotas todos: La osas% se me
lents 0000para saludosos en nombre de
S. L A., en nombre de todos los me-
nester.. 100 nom Y anos00 hosPita-
lizados, sumo de tantos privedos de
liberted sel las ergistulas frenquis.s
y del mords totalitario, cool Ioda de
paso lo que signifma este anagrama
que .néis prceente. S. I. A. naci6
en Espene el aga 1918, cuando el
fascismo Internacional, con ayuda o
beneyolen.a. de las mal Hamadas de-
mocreticas, invadierm nuestro suelo,
honado boy todevia par extranjerp
colonizadores castes depravades,
conduciendo al sufrido pueblo espe-

hada la caverne.
»El abandono de nuestro pueblo, al

que tanto enaltecimos con nuestre
culture, nos sitüa ante el ineludible

de ko,

P0! ceea
y hen. aqui sosteniendo esta magna
obra que nos, I. A., con el fin de
mitiger dolores, curer heridas mora
les, desbaratar calumnias propeladas
grosera y vilmente pan todos los .1
pables silencros y habladurias de ce-
nagoso presti... contra unos tra-
bajadores que no tien. otro delito
que el de haber mostrado an hom-
brie, haber sufrido con salienne
Os s los reveses que nuestro forzado
exilio nos depara y haber hecho tri-
zas, etlal Pmmeteos, las cadenas que
nos oprimian.

»Numerosos testimonios prueban
eficacia de 'nuestra °bre de solide.
ridd, que no sels mismo que sa-
ridas/ ; esta solo cube y es practieada
por agnelles pemnas (las Ilamaremos
asi) que, inquietas y avergonzadas de
su injuste 0001e 0010, hacen un gosse
despreeiativo sobre el neeesitado,
para que este les esté agradecido por
su hambre y sus necesidades, frente
al despilfarro de su pro.ctor.

»El insigne sonde Le. Tolstoi dl.
50' sLa lim.na denigra s quien la
d0 envilece a 0' 'en la toma».

»S. I. A., sobre todo en Francia.

ha cumplido sin desmayo desde su
constituci., su cometido. Gracias a
ella las enfermas On los hospitales
domo a su domicilio, los viej. aquê-
llos para los cuales la sociedad es
injuste o negligen., los invalidos y
mutilados de guerre y del trabajo,
encuentran un a,poyo, une Ma. Cm
Dama que les ayuda arssolsee sus
problemas con el concurso de sus
afiliad., o bien recabando tondos
Cessa de los orgenismal internacionas
les de ayuda.

»De en que toda persona sensea
no puede

permanecer,
insensible, in-

diferente, ante el dol., la miserie,
la enfermedad, el desampara mate-
rial y moral de sus semejantes; Orbe
adherir a S. I. A, segura de que
ning(in otro organismo respondere
mejor a sus deseos de ser Mil y de
prestar solidaridad a sus semejan-
les. Roy por Il, matiana par mi. Oslo
debe ser came ma divisa. iQuiOn de
nosotroc esta al abrigo de un acci-
dente, 0000a large y costosa enfer-
medad, y mes min, Reger a vie»?
Asi, estimados compatriotes, S. I. A,
os espera. No siendo un orgenismo
de beneficeneie, comporta la solida-
ridad s toc. neeesitado. Adherir a
elle hop mismo, sin vacilar. S I. A.
sera la obra que entre tod. seamos
eapaces de erear, bey uso luger para
rads uno; que la solidaridad no sea,
vene palabra como en boys de mu-
ch.».

Une vez la merienda terminada,
or procediô e pesas a la pantelle
Ores cor os metrejes el primer° Lau-
rel y Hardy, el segundo un corto
drame de contrabandistas que trans
curre en un faro a millas del mar,
donde el principal protagoniste es
un hernies° y elegente perro-/obo; Y
pan Ultimo, como fine/ de fi.ta, una
pelicula de Charlot causando incon-
tenible risa entre los pequefim y con-
Mgiando a los mayores.

suma, una, tarde a placer de
jolgorio, de alegria disimul'ada,
refeajiaeie. en los rostr. de grandes

Y A las 'sicle y media se dia por ter-
minuta, la Fiesta .1 10100, y haste
el proxirno afio. Saki&

La Congsen
Nîmes, 17 de enero 1968.

Adoranzas. OULU EA MIE

DIRIASE
que 500 obi vivia al

vaivén de ana ince:gni.. No-
tabase en el ambiente berce-

Lunés de 10 Solo cierta inquietud,
qUe, empero, nadie podia explicarse.
Pero es que el tel amblent°, ya
dies cargado, traspasaba las puertas
de los hogares, no ya solo de los
trabajadores, sino los de Inc capita.
lis us, como asi el ambiente para-
recido habia penetrado en los 010-
troc oficiales. La alarma rondos. La
patronal se alarmé, y, como siem-
pro, a la fuerza brute 5pclb socorro.
sQue pasebe en Barcelona que
eniedo se habia apoderado de las
altas esteras? ,Que soinci. tomer
para enlacer el miedo infiltrado
el Gobie.° civil y también en Ma-
drid, donde el Gobierno en pleno te-
nia noticias las mas extravagantes
y fan...Micas Oc o que Ma a pasar
en la Ciudad Condel,

Los gobiern. en Espona, Oses el
turnante de derechas e izquierdas,
siempre apelaron a la misma for-
mula mando temian al puelaw no'
go temian, ponque ai pueblo siempre
se le azotaba. Como siempre, pu.,
el puebio trabajador fue atacado.
Cuando se recurre a la fuer. bru.
inutiles son los razonamientos. Aque.
lia fuerze bruta pues, inved. Bar-
celons y toda la region catalane. Per
la salle y par simple sospecha se de-
teMa al obrero que tranquilamente
se dirigia al trabajo, Los hogares de
lu militancia confederel se vieron
asal.dos y presos los compafieros.
Manresa, Sabadell, cardon, Sellent,
Figols, Badalona, etc., fueron .atro
tombola de la mi.sma represiOn.
todo ello a/la por el afin 1933 Vivi-
mos, pues, en plena Repüblicei.

Como oriel00 se habla
ADMINISTRATIVAS

Brichon, Roger (93). Aubray. Resta
lettre et chèque. D'accord, «C. S.»,

Rivas Manuel, Poitiers 1800. Rd,
giro 10,50 Prs. Pago «C. S.» y sUm-
Oral» 40 tr. 67, para Fuentes.

Auguste Labaun, Brest (2950.). En-
viad. todos I. discos. Rda docu-
mentecion, que pasem. a, su des-
tino.

Las suscripoiones son 30 frs para.
sC. S» al aho, y 1000e, para «Om-
brai».

Orozco Manuel, Agde (34), Rdo. gi-
ro 132 frs. Mo 69. Dr.., Civil,
Ouello, Ri. y Vidal «C. S.» Y «Un,
brel».

Dime si atin te ocupas de Adell, Ar-
pon, Expdsito, Grener° y Morros.

Espigares. Le Cotteau (42). Rdo gi-
ro 22 ers, para el ler semestre 68,
«C. S.» y «Ombre».

Lazaro Manuel, Auxerre-Jonne,
giro 0e 42 frs. 00,12 y «Ombrai»,
31-12-67.

P. Farriols, La Valbarelle (13). Rdo.
giro 12 Ors. para «Ombrai» h. el 31
'dieiembre cg.

Manuel Edo: Pellisanne (13). Rcl0.
Ou giro. Distribucion ondicada, Giro
y donetivo saldran en lista Pro An-
cianos.

Vines Manuel, Mnrloile Rio giro
19,50 Ors. para «Umbral» y donativo

Gainzarain, Jogun (Gers). Rolo
ro 42 frs. «C. S» y sUmbrfal» para
. eno 68,
revista.

monde
»edam

Llamamiento
de la Federacién
Local de Albi

Pur media.lio de esta nota nm
dirigimoe a rouas los compatie». que
se encuentren en atraso en SUS c0-
tizaciones para que vengan a ponerse
co relis.

Compeneros, ante los atropellOs y
erimenes que se cornet. en Esparia
mediente proses. en los que ester:
incluidos compeneros nuestros; ante
la labor solidaria Per. siemPre 1050-
ficiente que dia tras dia efeetna la
Organizaciôn, ante este balance mo-
ral, no creemos legico que puede exi-
tir causa qu mous 0000e la ausencia
de la C. N. T.

Esta nOta va dirigida también a to-
dos Ms companeros aislados, o dodos
de baja, para que vuelvan.

Es bora de haceno si no queremos
negar un pasado de Militantes. -

Las circunstancias requieren,
anhelamm eviter la responsabilidad
individuel que ahora signifie& sen
reaccios para la OrgaMzacion. Nadso
debe posponer la irmseriose neeesi-
dod colectiva a los pequehos motivos
de orden personal.

Companelro, si los atrasoe en cotisa-
clones son debidos a causas econô.
micas, hay acuerdos de erreglo; paru
acude. Y los obstinados en seguir
ais/ados tengan en cocota que /os
nombres pasamos, pero la Orga,niza-

queda. Para revalorizar a nues-
tra querida C. N. T. es necesario d,
cir: presente. Para 50,0 551101e la
ayuda los companer. de/ Interior,
para ayudar con Iodas nuestrae hier-
ms al conjunto confederal. Con toc.,
sinceridad p alteza de miras espera:
mos que acudfras, que no seréis ma-
cios a esta llamado, cordial que os
hase la FederacMn.

Esperamos, pues, que no dejéis de
unir de nuevo y para siempre con
vuestros cornpaneros. Fodos los asun-
t. relacionad. con la Confederaciéri
Nacional del Trabajo de Espahe hais
que analizarlos y discutirlos en el
seno de la misme.

Esta P. L. de Albi se reine tales
los meses en el local de F. O.

Para terminer queda afectuosa-
mente vu.tro y de la cause conf,
dere y libertarla /a F. L, de Albi,

Enero 1060.

el trasatlenti. <fflanucl Arnüsx
las dos bodegas que poseia aquel bar..
co estabamoa haeinad., por el suelo
tiradm, de 70D a 750 hombres. El
mach.° que representabemos ers
idéntico al que se describe en un lo-
ber o en un film en I eue vernos
un baros atiborredo de esclavos. La
rnemoria puede que me ode ego In-
f.', peso coco que ail' nos habies
mol dodo cita casi Soda la militancia
de la regs. catalane, incluidos IOS
que componian la FederaMon Local
de Barcelona, el Comité Regional, as/
corn° también el Comité Nacional de
la C. N. T. sino en totalidad, si que
en su mayorla. La razzia nos pillé
O todos desprevenidos los que ne
ceam. en el mismo hogar mambo
con la familia apaciblemen0e dormie-
mos, oOsmn, 055000e polos celles,
10v cafés y haste en el interMr de
un eine,

Un caso muy curioso que entre
muchos se puede conter, es el 01-.

guiente: Se imans° con urgencia nos
reuniéramos en conjunto en une dé
las bodegas del bosco, c.e dificil
causa de que los guardias de asalta
es.ban de rassiéra en cubierta. Pero
00000 105 presos subitnos a esta para
el aseo y OemOl I habilidad o es-
trategema surgieron su efecto. Las
ides y venid50 se sueedian, pero sal-
vo unos ruant. que continueron la
mascarada 0010000, ya los demis
nos encontrarnos de nuevo on mn /as
sardines en una lo,ta en una sola
bodega. No es el cas.; de dar nom-
bre, ya que pareceria hases un ale
de Os loin Fueron unes cuantos
que provocaron la reuM6n aduciens
do sus motivas. Dijeron que cuando
la deportacien a Villa Cisneros in-
tentaron fugarse malogrando aquena
intenci n de libertad /a sonfidencia
de un canalla Mie estoba mezclado
entre ellos. Acyle] confidente, que en
dopaptalôn OOamaoOn lmalioon dl.
jerOn se encuentra de nuevo aqui,
entre nosotros, en este bar.: impo-
cible describir el estupor que aquella
deelaracidn causé entre Melos, y tri,
emmener° lector, puedes imaginer
lu que cada cool deeia. Todos y sada
uno érarnos un tribunal, un amas..
dur implacable. Un confidente, un
malvado que se encoMraba so/o en-
tre todoe: Y supimos contenern., do-
minarn., como no lo hubiésemos
hecho disfrutando de libertad. Las
mismos con:marier. que acusaron el
individu° presentaron una propos,
cion per, osa vez enrobe., hacerla
Meer al gobernador. ,Veye propo-
sicion! En sintesis decia: «Los pré.
ses detenidos en el barco «Manuel
Arnim exigimos la /ibertad Mme-
diata de/ llamado Manresa, ya que,
mas que indeseable, es indigno de
ester entre nosotros».

Pas6 el tempo; libres una vez
mas; cade cual saboreando su Cafe
en la terraza del Comice o bien ac-
tivand0 en su sindicala n ateneo
su per.necencia.
Cierto dia el diario «La Humanital»,

catalan, oubli..bn un sensacional re-
portaje relacionado con /as activida-
des de los confident., 000 retri-
buidos que estaban por lb policia y
some tal las consecuencias que de
ello se derivabon. Hada ainsi., Ms-
toriando un poco, a un hombre, un
confidente, encontrado muerto el dia
anterior detras de le montana de
Montjuich. En primera pagina la foto
del aJusticiado. Era el Manresa, que
nosotros, presos, hebiames exlgido su
libertad, y que el mur cenella alla
en las entranos de un banco, nord
pdiendonos PerdOn

J. BASSONS

A. I. T. S. I. A. - Local de Mimes

REPORT AJE

teeRAZ
Sumario del Marner° 72

Victor Garcia : LA NARRA-
TIVA AUXILIAR DE LA
HISTORIA EN AMERICA.

C. M. : PARA PI (poesla).
Ellane Larivière o BEN111°.

VEN, APOSTOL DE LA
FRATERNIDAD.

V. G. I /DEARIO DE BEETHO-
VEN.

José Sevilia o LA MUSICA EN
LA CULTURA ESPANOLA.

Lanaro Flury : EL MIEDO
José Viadju o ANECDOTAS YPUNTADAS CEE-

VANTINAS.
Ariel : PASION DE ESPANA.

MIENTRAS CAR LA NIEVE
(does.).

Luis di Filippo lf.REGIMEN
COMUNISTA JUZGADO EN
DOS OBRAS RUSAS,

Redaccign s COMENTARIO AL
CALENDARIO DE S. I. A.

VMdimir Mufion I VLAJE CON
THOREAU.

V. Botella Pastor : HUJELGA
EN LA MINA,

A. Che1ov : UN ESCANDALO
(cuento).

Luis (lapdevila en LAS ME-
MORIAS DE LUIS CAPDF-
V/LA.

Mare Twain I ROMANCE ME-
DIEVAL.

Juan Ferrer I BLASCO FE-
RRER EN EL BARRIO LA-
TIN°.

Noticiario, Notas, Libres,
grabados, avisos, etc,

Un mimero altamente ilus-
trativo que no debe faltar en
el boisai() de rada compailero
ni en la mesa de lectura de Io-
da persona con afinidades lite-
rarias y de pensamlento.

Precio de este nnmero:
franco.
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GUERRILLAS Y RE-

VOLUCION SOCIAL
o.- ASTRO RUZ sera Io que

ma, pero con un diseurs°
tad. diane de Ires boras no su-
cirre nada. Su leit motiv » de
ahora, las guenilles, es viola de
doe sigles, por le rnenos. Las bo-
bo retendis /a guerre de la Inde-
pendencia, tel vec antes, y se-
guro después. Varias e cuadrilles
de bandidos » del sigle XIX no
fueron, en realidad, sine oposi-
tores abnegados a la politica
reaccionaria de los gemmantes
de la époce.

La guenil/a u revolucionaria
a la mode - Y que tante ensa/za
un marxiste en un colega que
nos es particularmente caro -
no es mis que un desehogo cas-
triste que el propio Rremlin cor
calcule ha cortado. Si en Ami.
rien la miseria dr indios,
/regros y mesures justifies la
existencia de guerrillas, estas de,
ben cor intreducidas en bottas
aque/Im nacion., sin exceptuar
Estados Unidos y Cuba. Y en
Europe asimismo, puesto que
amontonamientos ci ud adanos
(barrant/polis) existe° en Espalier,
Portugal, Italie, Montenegro,
Bulgarie, Bélgica Egipto, y en
un °Bêlera muy cerceno.

Mas no es este el problerna.
El problema para unes desapren.
Rives es la propagande del par-
tido - con victimes escogidas
Inclusive - y para ohms, los
lambins, le emanelpaelin de su
pésimo estado. Une guenille, en
la ligies surie sec un case de
desespero. y si Ilega a imponerse,
corne en e/ nase retienne, se debe
a un estado popular de madurez
que da une situaeién revoluchc
naria en vo. de <5 eue/Tillera )).
Nuestros gmerrilleros de Espafie
(los di Bernebe Lirez, los ber-
manos Sabaté, El Germas, y mi-
les de héroes rosi ignorados( lu-
°baron con denuedo pore sin
casi esperanza en propagandes y
[Baffles substanda/.. Pelearon
cure a la muerte terminando- era fatal - per abrazerse a
ella. La miquine proPegandisti-
ce universel jamas se coupa de
guerrilleros anarquistas. Biler
qui, entoures, les anarquistas
han de preocuparse de las apa-
rat.idades eguerriheras» de un
elemento que nos ignora, menos
mande Urne que eliminarnos?

Es curies° que el térMine
erguerrilia0 nunca vaya ecompa-
indu cle una preocupachin liber-
tarte. Jamas /a propagande bel-
euevique y castriste usa d vo-
ceb/o liberted. y es honrada
no bade/Idole, puesto que al
triunfo de /as armes courants-
tas la libertad se extIngue rom.
plehamente, si antes habia hem
rendue de elle. Tameneo e/ ter-
mine Reveluolin Sonia/ es Mate
al merxisme militariste, y es que
de la Revoluctin Social r.uhr
une, transformaciin coleetive
prof/Inde per desvinetdaelin de/
Estado en sus mord. eimientes.
Para el comuntszne esa, revola.
clin es excesive. puesto eue il
no va mas alla de un °amble de
hurguesias y burocrmies. En
Espalia ya registramos este te-
nomme de suplanteeien de lute.
erses personales. Ovando la
U. R. S. S, decidli explotar
situaeiôn deprimente de un pue-
ble esprit/el aislade y mal arma-
do contra el fascisme internacio-
nal, exigiô del Gobierno republi-
cane de Madrid y del regional
de Catatufia. la liquideclin de /a
Revolueién Social iniciada per
los anarquistas. V ahi se vio ne-
tuer en reaecianarios, en anti-
rrevoineionari.. tente a los re-
publican. burgueses coma a los
comunistas, estns aliador con el
dereehismo pincelade de rojo
gracias a/ carnet protectionista

,h,Y a chers guerrillas? La, li-
berted, olvidada, no las necesita.
Revo/ucién Social es lo que con.
rieur, a, empezar en la concien-
ria de lon pueblos, tan val-ados
y mertirimdes, y tan olvidedizos.

Los 1,...11 que matdieen loa Prima-
pies parque go no connienen a las p-
na/ide/es particuEores.

erincipio, fin,, y entierro luctdo?
Nt le pena de haber venelle.

Prtilleip.10 de joven y fin de vejcs-
tarte. Eso te oeuvre a euelquier

Tenorto.

Prineiptemes pte deetr que las fi-
nalidades requteren, prineiptos, pues
sin ellos se principia y csCoba en il-
lette.

CHISPAS

«EPPUR SI MUOVE»
SCRIBO ests linees para los in-

tteleatwro que, al eneontr.rn'e
en estes dies sembrios, sonrien

de uns manera irônica y haste con
une compas.° bajo la cual se oculta
la satisfacciôn del hombre 00e011stav
QUO no se deja engariar con utopies:
u'Y Aue have usted con su pacifisme
y su humanitarisme?»

He aqui mi respuesta pur
Coulé'simayes:

Los intelectuales empeiiados en
cierta pollUes, estan mas bien al sec.
vicie de unu dogme chauvinista o de
intereses de clase que de los intere-
ses reales, comunes y permanentes
de la humanidad. Para ser en verdad
un corridor de la coltina y tener usa
preponderancia social, los intelectua-
les doyen elevarse por encima de
cualquier barrera artificiel de caste,
de nacifin, de Estado de ocra. El de-
ber de los intelectual. - de los ver.
0000005, parque hay tant. pseudo-
intelectuales - es salir de las celdas
de la voua erudiciôn, de los reines
nebulosos de la mistica o metafisica,
de las ciudadelas polit.05 y de la fe-
ria de tad00 los compromises abyqc-
tes, para penetrar en el dominio ut.
no mülriple y uniMrio de la huma-
i..., del Germa humenum, cuyo
cuadro naturel es todo nuestro

Ellos no pueden Ignoras luis».
010»°spiritual, que es superior a /as
contingencias politicas y permanece
de cualquier manera vinculada a los
ideales integrales, de siempre, de /os
hombres de tedes partes. Elles no
pueden ignorer tempoce la acciem pa-
remente saIsI. paralela con la bi-
cha de dominaciOn de las fuerzas
naturales, para asegurar a todo Inch-
viduo un sminimo de existencla». Es-
te cambio, en el sentido de la justi-
cia y de la libertad, no podra ser 0e.
f1010100si no es el resultado del pro-
greso interior - cerebral, moral, cul-
ture - del hombre comUn.

Las dos met. principales de os
intelectuales son, peur a los desmen-
tidos del moments, el pacifisme Y el
internacionalismo (m. exactement,
el supran.ionalismo, que tende ha-
da. la universalidad). Las dos finali-
dades sen, al rnismo tempo, matod00
de ami.. Ellas no son simples idea
o ideales, sino elementus vitales, con-
diciones del progreso. Uns ideo 51 00
es organico, es dei, si no .ift gra,
bals en el cerebro del hombre - si
no resulta de su presle desarrollo
mental y espiritual - carece coton-
., de ioda fuerza de realizacien, de-
Janda de ser un impulsa de ami.
social. No dete olvidarse, sin enabar-
go. que les dos finalidades enuncia-
das, a peser de ser proyectadas ha-
cia el porvenir, tienen sus raices
prendidas en el pesa., El pacifisme
oriatnetaio debe ser despertado de su
esta00 letârgico, igual que /a soli.-
ridad ancestral. Pues la guerre no es
une, dey 700100100»., la guerre no es
fatal, inherente u la neturalem /lu-
men, ella apareci6 conjuntamente
con la propiedad, desde Imre mas
dies mil ahos. Poe es» es menester
desencadenar y desarrollar en el hom-
bre su propia humanidad. Este es el
fondement° de la culture y de la
bertad del parvenir, mediante los
coal. 0m sera posible alejar para
siempre la guerre; solamente median-
te 100001000 y la libertad se evitara,
también las revoluciones, que no son
mas que formas ddealizadas» de la
guerre.

Acores de esta acci001 organizada
de 1m intelectuales, ho escrito (en
19211 un libre: tOI Humanitarismo y
/a Internacional de los Intelectuales,
(1) cuyo Mule constituye todo un
programa y une orientacion. Y 000.
vu, dicho libre es mis actuel que
un.: no es santicuado», sino pre-

rnaturamente escrito. Las tors nier-
as partes del plane... si no todo, se

ballas invadidas par las 0105 de las
dicteduras - biou000, robs, perdes,
etc. - pero todas igualmente
rentes y )0rutales. Es el triurdo de la
datalidad moderne», toi coma 0».

(1) Uns versiOn revisada y aumen-
tada se publicô en 1956 bajo el titi.
ttEl Humanitarisme» con un prdlogo
de Georg-Fr. (Ediciones Asam
ricalee, Buenos Aires).

Prineipaimente 010007mo 0015 000000
que el fin no justifie°, los machos.

No «en prindpio», aquiaris» o aine
parage», sti eZ incenduo ha de ser
Io que mente0.

Prineipdante eatkado eln 01"
plante. Idees, corat6n, y attelante.

Sin principfes na haaa tinalidades..
' medtan ernbteienes persanaes

ouieres ser format earno me di
ces, tarte mucho y yetais persona-
/tes.

CHISP219,0

por EUGEN RELGIS

nominaba Napoleon a la politica. 01.
001010500 los dictadores a los parti.
dos politicos, Instituyeron de hecno
en sm respectives neiges 000001e pe.
Mica: la de ellos. Paralizaron, desna-
turalizaron y destruyeron las 00000.
0511000101 del Mabajo, de las artes,
de /as Mendes, e instituyeren con
todo su egoismo nacional, con Iodas
sus tendencias imperialistas y solo'
11000110, la Internacional de la Vio-
lencla, de la industrie armements-
., que es la cruel exteriorizacion
«dinainican de esta 001000001 el Et'
1000, la Propieded el Dinero...

No obstente, tarde o Moreno se
realizara una Internacional realmen.
te mondial, como expresion de la ou.
1010000 de paz de 1. 0000105. Una
Diternacional que abarque a todos los
defensores del Hombre, a los «mole,
dores del Espirit.. Sus elementos
exister" ya. integrande liges y 05».
010010000, federacionm supropoliticas,
que todavia no renunciaron a la lu.
000, permaneciendo viables, en esta-
do latente, aun cuando, por el mo-
ntent°, sus cuadros est.00 deshechos
per el pur, de hierro de los tiranos
nacionales. Para que dichos elemen-

puedan former una organizacion
activa, es neceserie que se Mnga une
concepci0» integre', para coordinar
los ideales y 1m intereses de las di-
ferentes 0000000100 de trabajadores
intelectuales y mammies. EStos -
quieran o no, ignorandolo o no -
son los exponentes de las energias
creadoroo de todos los pueblos.

En mis investigaciones, ne llegarlo
O la convicciôn de que /a concepcion
(no el dogme) que podria animer esa
Internacional, . el humanitarisme.
No vache e nrepetir esta palabra tan
mal comprendida, tan tergiversa. y
erroneamente interpretada, tan iro-
nizada y difasnada, no sedo por los
adversari., sino basto por algunos
de los que se apropian del contenido

de esta nocion, pero que-, no les
agenda la palabra. No existe, empe-
ro, otro termine para denominar la
concePciem Yim Y siemPre Progresiva,
que exprem los ideales y los intere-
ses generales y permanentes de /a Ira.
manidad. El hombre, la hombria de
bien, la humanidad, equivelen 51 bu-
maidtarismo.

Esta controversia 10 he clarificado
on dos capitules de sLa inter/ratio-
nui 000cifista0 (10281, mlentr52 000 0»
el primer libro ya menciormdo, como
también en etre serie de tratajos, ho
intenta00 der al humanitarisme un
.bstracto positive, biologico y 50-

Llevando el Munanitarismo a /a
ciencla y a la ética, a la eugenesia y
51 0010, al individualisme Pal socia-
lisme, etc., ho llegado a la armons-
smion de todes estas elementm de
la vida humana en su contenido p.-
netario, constantemente evolutire.
La concepcion hurnanitarista no 000'
deser investigada con los transit,0
rios criteries politicos, por ser 0110
esencielmente apolitica y hasta ami.
politica. data acier.% es necese-
ria para evitar d.de el principio
cualquIer confusion.

gran crime» de los dictadores,
de 1m ttdirigente05 de pueblos apare-
cidos sübitarnente al Mente de 1.
Estados, es el dispense de la vida y
la m00010 de los individuos en nom-
bre de ficebanes. Evidentemente, es.
tas ficeiones, con tan pompe,0l non,
bon, ocultan la simple voluntad de
poder de algtuios tiranos y los inte-
reses de la caste dominadora. Si, fie-
clones expresiones verbales, et-
queta.s, fermulas, sloganes - cade
mua con su bandera, que flamea al
1000 de 1m abismos de la vanidad,
de la mentira y del odio. Pero el hu-
manitarisme, coma testimonio dire».
On, organico de une 0001000 comün
y absoluta: 'la Humanided, triunfarâ.
Tiene, pu., tiempo para esperar la
Ultima victoria, parque tra.baja sin
cesar, dia por dia, paso a paso, con
las herramienMs manuales e
tuales, lm» el signo de la inmorta-

sub speede acternitteis.,

LA VERDAD PRO( I ,111A

QUEhoy.
corne ayer, los hechos

sucedan y se repitan ; que el
eco de las prot.tas tome a

veces escasa irradiacion, ello no im-
porta. Lo esencial es senalar las a,
bitrariedad.; actitudes infames ante
las que no puede encogerse de lion,.
Sels quien tenga algo de dignided
Ademas: siempre se encuontra un
pobre hombre que todavia no anda
bien Convencide de que en la Rusia.
«patrie del proletariado», los gober.
nantes y sus satalites son tan Inde-
centes o mas de lo que puedan serlo
quienes detentan la maquina del Es-
tado en los anises capitalistes. Siem-
pre se encuentra p0001010» espa..1
susceptible de sonrojarse al mostrar-
le que en la Lierre natal se persiste
en 10 011000 de procesar pur el he-
cho de decir la verdad ; ignominie
ante la que 00 00 puede mantener
indiferencia. De 501 la necesidad de
ser Mnaces en lo 001000.10v la 100e.-
cense identidad 0e procedimientos, en-
tre fascistes y comunistas, en lo con-
cernIente querer ahogar la verdad.

El haber dicho la verdad, afirman-
do en prensa extranjera que en 00.
p000 Iras el Ultimo referendurn vina
la represiôn, le ha costado al aboga-
do y escritor Alfons° Comin el ser
proc.ado y condenado. El hab00 ex-
teriorizado su prot.ta al respecte de
la injuste con0e0aci6n de que fueron
objeto en Rusia I. escritores 000,.
000111y Daniel les ha costado el ne-
er per trarniles pr.esales 000000

escritores serietices Galanskov, /Jo-
b/n.01 y GUinzbourg ; habiendo sido
destituido de su cargo en el Instituto
de Quimica, de Moscêt, el prof.or
Litriner, pue el hecho de haberse
sumado a. los que han evidenciado su
disconformidad con une de tentas
manifiestas arbitrariedades del Esta-
do soviet..

Es doloroso el celvario de 000 10,
hase objet° a quienes defienden la
verdad. Pero es alentador comprobar
coma en todos 1m regimenes, Por
brutalmente represivos que sean, pur
mas esfuerzo que pongan /os tiranos
en cercenar todo lu que 010 verdad,
a la libertad, a la justicia, haga re-
ferencia, a la 700001 00 deja oir la
vos de quienes, dessfiando las peores
consecuencias, 010050 le que yen, ma-
nifiestan loque sienteu Y cabe su-
poner que en el camino 001 futur,
vayan en acentümla regresion los sis.
001000e totalitarios comunistas y las.

GUERRILLAS Y
GUERRILLEROS

El tema se ha hecho popular,
haste populachero. En revistas cha-
bacan. que, por supuesto, alcanzan

Su nombre, Menterie Quintanilla
era conocido en 1010 Espana al que
se le agregaba con sumo justicia el
de sEl Maestro», pointe la era, no
solo en dicciôn oral y escri. sirm
en conducta Mmbion, ese 01000 ti-
Solo de noblmo a adquirir y que solo
agnelles que estan dotados de cier-
tas faculrades temperamentales acom-
panades de la inteligencia son, de
los muchos llarnados, los noces elegi-
dos. Puede ser baye sido esa noble-
as suya la que coMribuyô mas en el
ambiante en que vivia la vulgari.
sect. de su conducta que le honrô
con tan elevada denominacion,

inteligencia este hombre 00h00.
000000 de mucho lo comün, bien lo
dem.t. a. Mayas de sus escritos y
prop.icionm en los comicim »0000.
00010500 donde nevabo b representa-
cion de su regional este. Pero ive
en ese dominio de sus pasiones don-
de dem.traba la superioridad,
que, bien sabia que, por lo general,
estas so/o conducen errores No le
conoci mas que una durante el exi-
lio: la de velver a su profesorado en
Gijon, que, coma me decia en sus
Ultimes alios, «afin puede ejercer has-
te 1m setenta y eine..

Su inhibicion en el arm nacional
se debe en I. Ultimes anm antes y
durante el exi/io a su delicadem de
espiritu. No era j'ombre de querellas,
ni de disputas pasionales, ni de acu-
saciones gratuit., ni se servie de
esa male costumbre que engendra el
pretendido presentimiento que combl-
e° se.larnientm innobles y ligeros
que tardas veces la historia ha des-
mentido 00 conducta la dietaba

001000 do 00 0100 ionrlirenyba ces la
determinante en su acciem. Sable
apreciar en el hombre lo que sabla.,
lo que d.ia y lo que Pretendia
do comprendia que el problema que

habia de>00 de sec ideolog,
co para entrer en el feo del
prejuicio, abandonaba, dejando al
tempo confirmer /o dicho por 01. 05'
0e, el tiempo, juez infalible, cent,
maba siempre lo cliche por el Maes-
tro Vearnoslo:

En el Congreso de la Comedia 1910,
cuando une buena parte de la mili-
rancie estaba ganada por los propa-
gandistes de la Rerolucien Rusa, so-
no deslindar los campos y h.er Cm,
premier que la Confederacion Nacio-
nal del Traba.jo no era partidarla de
Estado atone, Ilamarese este coma
fuera por lo tente no teniamos el
pur que adherirnos a la Internacio-
nal Comunista, sien. como &amas
federalistas Y enenna. de Rd. Es.
tado que destruye la libertad indivi-
duel. Poco tempo fue necesario para
verse confirmer en sus dich.. El
Partido Comunista Ruse en nombre
de agile] pais instaura 11 Dictachna

por Mariant) Puente

del 0001010.000 masacrando en su
nombre todas la.s ml00050 revolucio-
narias auténticamente obreres y des,
encadena une repr.ion contra ioda
oposici., sin terminer boy co dia, a
peser de haber devorado coma Sa-
turne huons parte 00 000 hijos. Esa
gran visiôn suya evitô que nuestra
0000000010100 Nmional del Trabajo
cayera en el aborto mes grande que
ha conocido 1 clase obrera mundia
y la que nos permitio continuer
obrando en pre de une verdadera
emancipaci. social de maestro pue-
blo.

Otra pOsiOldo suya en ose Congre
so fue la que marcô sin equivoce
guno el caract00 autonticament
anarquista de nuestro gran EleuM-
rio Quintanilla, y con Cl, el de tufa
su regiôn astur mande . quise
000 valsevaler el sentimiento absorcionista
de ciertas region., principalmente la
catalane, queriendo someter par sen-
timiento revolucionario impropie
proposiciôn de agacerie/1 de la otra
Central Sindical obrera, la Uni. Ge-
neral de Trabajadores (C.G.T.). El
propose la entente C.N.T.-U.G.T., 50'
la formula compatible con el senti
miento y tectica iibertaria, aunquo
el Congreso opte, pur la absorcion,
pretension que nonce se consigmô,
por contra, Io suyo fue lo que la hib
toria nos lleve a tener que realizar,
en los tajos corne en todo luger de
Cabale vol aquellm dias después de
haber pasado per profundas f.iones
durante la guerre 1926-1939. El tem-
po, ese juez irdalible le dia la manu
Prefundameme anarquista y realista,
soblu

e0e 10 r'nu' h0o'r'ne. icre'C'
lencia. Si asi no iumera, rodrla filc
sofia anarquista no tendria razco de
ser.

No 0m debe de dominer n.otros
Minpeco la oasien, y mirentes que
por las circunstanci. historicas por
las que atravesô la clase obrera 00.
p025015. ante usa burgu.ia mal 000-
0005 coma el deCia, esta vielencia la
pd.erovectarb,,Lilidaormi nsmaae,,,,y mendistrquuee,a,

efecto de nuestra infancIa revolucio-
narta, de nuestra inexperiencia y
100000000 aisa la vez contra la barba-
rie de las fuerzes represivas go.berna-
mentales. Es coma defensa que s5
puede aceptar, nonce coma principie
O tact.. Merecen 000011m militan-
tes heroicos todo el elogio que puede
...errer el reconochniento humano,
pues gracias a su s.rificie, el esM-
0110 defensivo se desarrollô en nues-
tra clase trabajadora y con el el es.
010100 solidario que hizo de rmestra
Confederacion Nacional del Trabajo
=dit...lafrzgsiassacir opbuire,,rnas

LIS 01311S I LOS DIAS( )
por FONTAURA

comprensivo y solidario que quisiera,
mos ver renacer otra vez y que tan
necesario nos es para continuas'.
de la mision emancipadora de nues-
tra ConfederacIon Nacional del 100.
601m

Pero el acuerdo unilateral tue
aprobado en el Congreso contra la
volunted de la region esturiana y su
representante lo que, al constaMr
nuestro compafiere Eleuterio Quinte-
ailla el desvio que con 01 se hecto a

(Pasa a /a pagina 2)

0R6IINIZIMONEÇ
LIDERTIM1111 DEL PERU

PROPOSICIONES QUE PRESEN
TAN AL C,ONGRESO ANAR

QU1STA DE (IARRARA

Las O. L. Peruanas consideran ne
cesario anadir al Orden del Dia de
Cengreso el punto siguiente

EL ANARQUISMO Y LA 7UVENTU

Y consideran
1.. - Que una gran parte del ca

pilai humano de que disponia e

anarquismo ha sido empleado y ag
ta., siendo urgente ser renovad
por jôvenes companeres;

2^. - Que en casi todos los l'aise
la mayor parte de las personas d
edad est50 atrofiadas pue la inact
vidad y el mener esfuerzo,

0^. - Que los bombes de eclad
madura, pue convencidos que .te
de la verdad de los PrinciPi05
quistas, raramente se convierten e

Le 550 00 alitera 000100 C

,ran circulacI6n, autor05 de navelm
nes publicades en serie interminable,
han hallado un nuevo bilons consis-
te en las truculentes aventuras de
imaginad. guerrilleros. Algo 001 del
gêne. sCoyete». Pero, ya al mar-
gen de la desbordada fantasia, està
lo que se refiere a I. comentarios
centrados en 10 00110000 del tome.

Naturalmente, cuando un hombre
en Jucha contra un adversario pede-
r.o, que representa lo m. 1000100.
511 de la reacciôn, pierde la vida, ca-
me es el case de Che Guevara 000
otros lanzados como el al combate
guenilles, boy que reeonocer su he-
roismo. Endentemente, no es coma
para alegrarnos de que los Inilitare-
tes, defensores del h/merlans/no y de
la plutocracia yenki, Imogan htem
de combate quienes con valor 1.
atacan. Porc corne al parecer algunos
olvidan, y por la ideologia que sus-
tentan no debian olvidarlo, importa
repetir que es la finelidad que lie-
van lo que nos indu. a diferir radi-
calmente de elementos corno el 0100.
do Che Guevara. /Momentm 00000'
0m de un mar.00 signe, totalitario,
ya sea este de la modalidad o estilo
luso, chino, o cubano. No.sotros,
tante que libertari., de tener que
simbolizar en algün nombre el im-
pulse de insurgencia, creo que, entre
110000, bien podriam. char a un Nés-
ter Mak. y a un Buenaventura Du.
crut. Guerrilleres en lucha contra
la tirante de todo celer, incluse, na-
turalmente, la defendida por Che
Guevara y sus partidarios.

cada 000 00010 libertad pa-
ra hablar de las guerrillas, de /a sa-
tana de Teruel, o de la batelle de
las Termôpilas. Pero creo es aconse-
jable el meditar bien lo 000 00 dice,
maxime si quien a ello se refiere co-
n.e la Mcnica dnluiUyb000m000.
Decir que e/ ejercite franquiste es
debil, 10011 00 510000, porque 01 000-
blo esta contra 015 1ducir que no es
empresa dificil faciliter el que los
emigrades, en plan de hacha, ontren
on columna, en trombe, 0050010,
es tan absurdo como el criterio de
cjerto estratega que les decla a unes
muchachos que tan pronto como 700.
5000» la frontera y llegaran a Espa-
r., al levantar una bandera. roji-ne.
ers, los moradores de pueblm y 01.
0000 se tu/Mien enseguida al gril.
revolucionario... ;Une casa es la ex-
eelente, la loable inMncion, pores
muy distinta la realidad, cruda y ta.
janteO V no es que se sea pesimista:
se es realista, que no es lo mismo.
Ser reeista supone el tener la inte.
ligencia despierta para no imaginer

conm es00 esPejismar que dl.
consc les aparecen 5100 becluinoa en
los desieri..

De companeros que residen en los
puises de la America latine, y que
pue conocer el ambiente, puede ...-
cirse estân facultad00 para emitir
opiniones plauslb/es en terne al te-
ma de las guerrillas conocemos su
criterio al respecte Àducen que, en
primer luger a la lucha se le ha de
dur un caract00 verdaderamente lite'
00000, sin estrecho fin de parti., y
sin consignas importadas. Luego es
necesario que los elementos emperla..
dos en /a loche sean del PrePie Pais
que se intenta liber., a fin de que
lleguen a obtener la confianza de 1m
trabajadores y de quienes simpaticen
con la cam0000 insurgente. Y, par
fin, que se estudien bien las 0000010'
0011001 psicolôgicas Y geegrafic10 en-
tes de emprender la aventura, pues.
que no en todas partes por igual pue.
de» ser empleadbs determinados pro-
cedindentos.

Y no cabe duda que, en definitiva
Io importante est..00 en que, quien

- militantes dinemic., quedando en
- elementos pasiv. Mente a la .cier.

libertaria
4". - Que pesa sobre 0/ M.inden-

- ta libertario mundial 5010 res001100-
1 MM00 historien a partir del hist..

te en que el mismo permanece
Panne ante la juventud que ignora
el anarquismo y la abandona la
mec00 del mesianismo totalitario;

5^. - Que la jurent00 clebe ser
s.traida. a los mesianismos m00er-

1 nos, coma son el bolchevisme, el gaie-
o- rrillerismo espectacular, el fascismo

y el racisme:
I" - Que la juventud de00 ser la

que langue las nuevas formulas de
vida libre propuest00 pu» el anar-

i: quismo;
7.. Que las resolucion00 adopta-

das par el Congres° Internacional de
Federaciones Anarquistas quedarian
letra muerte de no disponer de gru-

0- P. importantes de jevenm para
aplicarlas.

Pur cuyas razones las 0. L. P.

La solidaridad constante del
Alevinaient° Libertario con los movi,
mieubo juvenil., tratendo de pene-
mar en elles la esencia anarqufSta;

Atraer a la jurent00 cira».
do de manera que el anarquismo este
presente en todm 1m sectores de la
vida sceial para la formacion ide».
logica de los jbvenes

00 anarquismo Orbe essor pre-
sente en toda lucha antit.alharia,
paralelamente citantes luchen Per
une ilbertad verdader.

dl Introducciun y 0e00000110 de los
principies anarquistas en todas las
organizaciones juveniles en las eue-
les paRicipen elementes simpatizan-
tes ;

Crear grupm anarquistas en to-
dos los sectores de 10 0100 .cial (uni-
versidades, cooperativas, sindicatos,
agricultures, industries, etc.) con el
fin de orient00 a los hombres hacia

T. F A.I. 01 autantice camino de la Libertad,

por s. arrestos juveniles de matiz
revolucionario y su predisposici. en
lu de conocer la tecni»s de la loche,
alcance a dar el ejemple, como, jus-
te es consignarlo, lo dio Che Gueva-
ra al no limitersr solaMente a escn.
bir teoria. 7010 de uns vesse ha ci-

tado a un elemento que alla en /os
alios de la guerre. de Cuba. contra
Espar., defendia los supuestos dere-
chas hispan.. Irlarnàbanle el capitan
Arena. Al parecer, .Ms de Mie em-
barcaran las soldadns 010005e en las
islas lejanas, les bacm un patrieniee
discorso, mode!» de elocuencia,
digando entusiasmo Y ',rayure-
ro el se quedaba en sierra!

EL ESCEPTICISMO DE
GOYTISOLO

05100 Goytisolo hemos leido pa-
ginas que mos han parecido mOY esti-
mables por su aliento de sinceridad,
su Sono abierto y anticonformiste.
Particularmente su libre «Camp. de
Ni(ar» diriamos ofreee una dolor.a
impresion que se clava en lo bonde
de la conciencia. Visien de miseria y
abandon° que bien sabemos se pue-
de observer no 5010 monte en las tie-
rras de Nijar sino incluse en otras
moches zonas de Espe.fia,

lime un. meses, en 1100001s
<Mun. Nuevo» leimoo un0 entrevu.-
ta celebrada par su d1rec000 con el
joven escritor Goytisolo. En el Ma.
logo expuso su opiniôn al respect°
Oc lo que considera debe ser funcian
del escritor analiza su propio 00000'
00 evolinivo en tan00 que novelista:
lanza agudas diatribes a la crin..
y al periodismo de la Espaha actuel;
una vez mas expresa . desafeccien
al rêgimen, que ha ahogado en san-
gre - dice - las libertad. del Pue-
bla Se refiere tembién a su Ultima
obra 0Seflas de identidad, que le fue
editada en 104110e y que ahora en edi.
tar0 traducida al franc..

En la revista que dirige Jean-Paul
Sartre, «Temps Modernes, han ape-
recido, en su Ultimo nemero, frag-
ment. de la citada obra de Goytiso-
lo, que en fronces Uevarà 00m Mule
sPikes d'identité». Se ha querido,
antes de su aparician en las libre-
rias, ofrecer une idea de lo que es
la obra. Las paginm que hemos leido
se refieren, en plan de novela, a /a
accien clandestine de los estudiantes
en Espar., ast como al vivir de las
ernigrados econômices y refugiados
politisas en Francia. 000 cuanto a los
primeros, describe su pobr.a econo-
mica y montai. Menguad. recursos
al Ilegar a Francia, haste consegum

fuerza de trabajar, de hacer horst
extraordinarias y tel, superar /a in.
digencia, quolando la pobrem men-
tal, inculture; fanfarroneria, 0000101'
05 horizonte .piritue. 000 cuanto a

refugiados politices, a tenor
Ion paginas de Goytisolo, hacenon
papel mediocre. Encastillad00 en la
imagen de 05 pasado del que no sub-
siste nada; 1015000 por /uchas in-
ternes, personalismos, divisiones de
tendencias, ofrecen, a su entender,
un portorame bien deprimente. Es la
hnpresidn que sacara cl lector frau
cés si no tiene otras fuent. informa-
tivas.

Si Goytisolo hubiera conocido a
los exiliadm que hab. en Francia
cuando la dictadura de Primo de Ri-

.vera hubiera podido derby lo que dl-
ce ahora. no obstante, las circuns-
tancies cambiaron radicalmente En.
ronces, cormo ahora, se barrênaba
para hacerlas comblam. Nosotros, mas
que Goytisolo, conecemos 105 01010050.
cies que ofrece nuestro exilio. Pero
no creemos que se Oueds resolver ne.
do guardando une pose de esceptIcis.
mo sistemâtico.

La Prensa anarquista debe con-
ceder prioridad ales manifestaciones
de los jovenes cuya actitml les ace,
que a los principies libertari..

Crear Secretariad. de Informa-
Anarquista en Iodas las règle-clIp

nes del monda para vencer las dit-
cultades de transmision de noticias,
debidos, agnelles, a las enormes dis-
tancies que nos separan, y los gestes
elevados que elle implica

Ante la confusiOn y la ignoran-
cia de un vas. sector juvenit con
referencia a las 10000 anarquistas,
es recomendable que las editoriales
afectes 00005100 Movimiento editen
O reediten céirtas publicaci.es des-
tinadas a /os jôvenes,

Recomendar al Congrese de Fe-
deraciones Anarquistas que los acuer.
dos adopta.. par I. congr.istas de
Carrera sean difundIdas per todos Os
medios Prensa, Radios y
nos doldel monde entera.

Lima, 18 de noviembre de 1967.

Far las Organizaciones Libertarias
del Peri: naudio Sem, secretario
la C. de R. Internacionales ; Apastin
Candie, secretarlo de la C. de
A. Tecnicos y Ednartto Chambra,
secretarlo 00 0, y Propagande.

Le Directeur de la pUblleatIon :

YVES OBIEUE

IMPRIMERIE DES GONDOLEs
I es 5, rue Chevreul

94 . Choisy-le-Rot (Val,le-Berne)

Tributo a Eleuterio Quintanilla
El, MAESTRO .5 tes hada su emancipacion. Espiritu



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

QUI CONDAMNER?
Li INCENDIE de St-Denis se

place dans un Contexte so-
cial qui lui enlève son

mastère de de e fait divers ».
Certes, la presse nous a présen-

té la chose de telle sorte qu'on
puisse croire qu'il s'agit d'un acte
de déséquilibré qui de plus aurait
certaines tares familiales; niais
aucun journal à grand tirage n'a,
à notre connaissance, analysé les
causes profondes d'un tel acte.
Tous se sont contenté de relater
les faits et /e seul élément vala-
ble de Penquete c'est que ce gar-
çon allait être licencié.

A l'heure où nous écrivons ces
lignes nous ne possédons aucun
élément d'appreeiation ni sur ses
antécédents ni sur son état d'es-
prit, ni sur le genre de milieux
qu'il fréquentait, et si nous nous
penchons sur son cas c'est parce
qu'il est lié à la situation sociale
actuelle, peut-être de façon indi-
recte mais certaine. Le chômage,
nous Pavons déjà dit de nom-
breuses fois est une, plaie de l'hu-
manité qui risque d'entraîner les
pires conséquences et plus préci.
sément it notre siècle où la mi-
sère côtoie quotidiennement une
abondance qui ne peut être ré-
partie équitablement en raison
des contradictions du système
d'organisation sociale.

R n'y a pour le prolétaire, di-
sait déjà Mirabeau, que trois mn.
yens de vivre I travailler, men-
dier ou voler. Et Sébastien Fau-
re dira pins tard

Mendier, voler. Ces seuls mots
fout monter au front des tra-
vailleurs /e peu de sang que char-
rient leurs veines anémié.. Ten-
dre cette main qui ma.niait na-
guère si vaillamment l'outil ou la
charrue ! Implorer une aumône,
de cette voix qui jusqu'alors n'a
jamais demandé que du travail !

à Saisir d'une main furtive ces
mille objets qu'on faisait peser
ou compter devant soi par le dé-
taillant et qu'on raPportait, pres-
que joyeux, au foyer. Non, le
sansttravai/ ne pourra s'y résou-
dre. Le voudrait-il qu'il ne /e
pourrait pas.

Si Jacques, Raffray s'est laissé
gagner par la colère, s'il a cédé à
un moment de désespoir il n'est
pas complètement responsable de
son acte. Il n'est uirtout pas le
seul responsable de l'incendie et
la société en le condamnant, se
condamne elle-même pour ses in-
cohérences, ses contradictions,
son manque d'humanité et de
fraternité.

Mais I/ y a encore un autre
aspect du problème raisonnons
maintenant sans tenir compte
des sentim,ents qui Peuvent ani-
mer tout honnête homme et dont
l'absence est si fréquente cher
l'exploiteur. Nous retrouvons a
l'origine de cet acte pyromane, entiM condamnés par un monde dispensée gratuitement toutes étai.

structurée par des sélections inévita-
bles et necessaires, mais pourquoi
voudriez vous choisir de préférence
une profession intellectuelle 5 un mé-
tier manuel ?

Parce que disent les enfants pous-
sés par leurs parents avides, on
gagne bea.ucoup d'argent I En atten-
dant un chômage inévitable

lie sentez vous pas qu'en France
comme partout l'afflux des jeunes
ruine les es.irs qu'Ils peuvent ca-

Faire un exposé sur la situation
des viticulteurs à l'heure actuelle
m'est chonn imp.sible mais sachez
rine le mécontentement grandit Sans
cesse et qu'une expl.ine de colère
est possible dans un avenir três
proche. Selon leurs dires, ce sera a
lu fois pour protester contre les pro-
jets gouvernementaux visant à faire
disparaitre la petite propriété et con.
tre les importations de vins étran-
gers, en particulier en provenance
d'Algérie) alors inc les blocages
vin du Pare réduisent les petite pro-
ducteurs et fermiers, a une situation
désespérante. Il doit y avoir une rai-
son a ces importations qui est liés
aux manoeuvres du système; sans
aucun doute il s'agit là d'une tacti-
que capitaliste mains en tous rosie
sont les petits » qui en paient I.
conséquences et, croyez-moi, ils ne
sont pas contents.

A vrai dire, ils ont le nombre pour
eux et pourraient exiger un peu plus
de justice mais je pense que dans
l'immédiat ils sont en expectative
Ode attendent un bon geste de la part
In gouvernement mais, disait de,

nierernent Caetera, leur chef narbon-
nais, si satisfaction n'est pas obtenue
ce sera la révolution dans le Midi.

Entre temps tout le mOnde se plaint
car, le pouvoir d'achat étant considé-
rablement réduit, las commerçants ne
font plus leurs affaires. D'ailleurs.
une chose est symptomatique : voyez
le nombre de jeunes qui quittent
la région pour chercher une metlle,
re vie dans les régions Industrialls,ées.

... Nous pensons qu'il n'appartient
â, notre organe cor:fêlerai de

Prendre fait et cause POur ieS
culteurs du Midi qui, d'une part sont
dea propriétaires farouchement jaloux
de leur lopin de Mrre et de l'autre,
n'aspirent qu'a s'agrandir Pren-
dre un ou plusieurs ouvriers pour vi-
vre sur leur d.. Cela dit sans vos-

e 'nia de l'individu, brimé
dans Sa personnalité, de prendre
sa re,anche. Admettons, en
allant très loin, qu'il s'agit d'un
dérèglement cérébral et nous en
venons à /a conclusion que si on
continue à brimer les travail-
leurs, si on persiste à les main-
tenir en état de sous-développe-
ment et sous /a menace la plus
honteuse : le chôma,ge, alors les
risques de dérèglement cérébral
iront en augmentant comme
augmenteront les actes de déses-
poir de ce genre.

Bien sûr, qu'est-ce qu'un in-
cendie en comparaison des des-
tructions occasionnées par les
guerres ou par l'explosion d'une
bombe thermonucléaire, même
dans le ras d'un accident?

N"empêche qu'a l'ère de vio-
lence matérielle et morale que
nous vivons, ce e, fait divers r, de
St-Denis met à jour le grand
danger que court l'humanité si
elle cède encore longtemps aux
impératifs d'une société d'exploi-
tation de l'homme par l'homme.
Les syndicats et par conséquent
tous les travailleurs sont 1m pre.
miers concernés et nous devons
tout mettre en oeuvre pour ne
plus se voir acculée à ces actes
individuels et suicides. Nous de-
vons nous acheminer vers notre
émancipation en recherchant la
perfection dans tous les domai-
nes. Comme disait Guillaume de
Gr.f : Le principe aujourd'hui
n'est plus cont.tabie : la sodé-
té n'a que des organes et des
fonctions; elle ne doit plus avoir
des maîtres. é

Oui, ce sont eux qu'il faut
condamner.

Nos lecteurs nos écrivent

Quand j'avais votre age, voici cc absurde à devenir la Proie da Profit
que je disais et /a chair à canon des Pro... =-

Nous sommes venus au monde sans Pitalist....
avoir pu le désirer. La société, c'esT Nom étions fiers d'être des ter.
indice toutes les vieilles générations, «0h10 net manuels tout en accédant à
nous doivent la sécurité totale, la la culture générale à force d'efforts
Pais dans le travail cuis satisfac- individuels.
Lion des besoins normaux. Tous ceux, Nous étions fiers sur les chantiers
ou presque tous ceux qui nous ont d'être les plus habiles et les plus ce-
précédés ont vécu comme des bête, vendicatifs dans un monde où la ra-
pour manger, dormir et faire l'a- cet, et ie profit asservissaient les
moue, se révoltant parfois quand 010 masses. Face au patronat, les jeunes
étaient las de souffrir... Ils manifes- sYndicallstes oPP.aient leur irrédue-
talent toujours leur patriotisme, leurs tible fermeté et leur dignité.-
religions ponti,s sori,neues, Aujourd'hui, subissant la dégrada-
restant toiTiours attaches a leur dieu tion morale générale, venus au mon-
favori l'argent ! Sanctuaire de leur de Par l'insouciance de vos géniteurs
égoïsme ! ou par leur appétit de profit, vous

nos disions â tous nos jounos prétendez échapper 5 la grandeur du
catnarades a Surtout, pas d'en. travail manuel Po. Partager les pn-
fonts ! Nul ,n'a le droit moral, bu, nuages de la classe intellectuelle
main d'enfanter ou de procréer des Certes, l'instruction devrait être

loir nier le Problème PaYsan qui res-
te un problème vital pour l'avenir de
l'humanité Mais il était bon d'en in-
forner ceux qui pensent acre les seu-
lm victimes des brimades étatiques
et des louches agissements de la gros-
se finance.

Nous en sommes tous des victimes
et S. Faure disait même à ce sujet

a J'ai beau prendre la lanterne de
Diogène et chercher un homme heu-
reux, je ne le trouve nulle part, ni
chez les patrons ni chez les ouvrires,
ni chez les possédants, ni chez les
sans-le-sous, ni chez les instruits, ni
chez les ignorants, ni chez les diri-
geants, ni chez les dirigés. »

Aussi quand je voie des pieu-
lattons entières n'Mterrompre leurs
gémissements que pour demander de
nouvelles lois, il me semble que ce
sont des condamnés à la question qui
supplient le bourreau de se montrer
Oued et compatissant ou encore le
conjurent d'écraser un peu moins
l'estomac da-il se rattraper sur les
jambes et le crâne, »

C'est un peu ce qui ce passe enco-
re de nos jours quand un
secteur devient trop menaçant, il se
trouve toujours de bons bergers qui
réclament de nouvell. lois (on a vu
des dirigeants syndicalisMs deman-
der à l'Etat la création de nouvelles
usines pour résorber le chômage tout
en p.pétuant l'exploitation de l'hem-
me par l'homme).

Nous lavons déjà, dit dans les co-
lonnes du 0, S., c'est vers un coo.-
rativisme égalitaire que le paysan doit
se dbiger et cela implique la mise en
commun de tous les moyens de pro-
duction.

Sur cette voie de l'égalité économi-
que et sociale, les syndicalistes révo-
lutionnaires sont prêts à les suivre,
à les épauler mais encore faut-il que
les paysans le veuillent.

La Rédaction

C'est dans an exemplaire du a Rea-
der's Digest », cette revue américai-
ne essentiellement destinée aux clas-
ses laborieuses embourgeoisées et bien
pe.ant. du Monde entier, que je
viens de llre te qui suit, sous le ti-
tre « A qui est la Terre ?, par Bill
Frites

o L'homme prétend asservir toutes
les créatures. De quel droit et jus-
qu'à quand ?

L'énorme masse de jargon juridi-
que qui sert de rempart au droit de
Propriété est une des plus grandes
impudences de l'humanité. L'homme
s'est attribue toutes les terres du
globe, comme si elles n'étaient que
pour lui. Les montagnes, les vallées,
1m fleuves, les océans, tout cela lui
appartient parce que bon lui semble,
a C'est à moi », clame-t-11, et, pour
le prouver, il produit des monceaux
de paperasses et fait appel à des lé-
gions d'homme de loi.

Si l'homme tue les oiseaux, les
poissons, et les animaux sauvages,
c'est que dans un certain sen, il
croit en être le malter cils sont sur
sa terre. Sa terre. San lac. Son étang.
A-t-on lamais va une marmotte ou
une sarcelle avoir un titre de pro-
priété sur une terre ou sur un loup
Les poissons ont-ils des droits sur les
lieux où ils fraient, les oiseaux sur
le sol qui /es nourrit, l'ours sur son
repaire, si ce/a va à l'encontre du
bon plaisir de l'homme et du droit
qu'il s'arroge de gagner de l'argent.

Je pense, moi, que le droit de pro-
priété est commun à tout ce Subit
sur la Terre qui est nourri par elle
et dépend d'elle.

L'homme n'a pas le droit de dé-
truire ce don suprême, cette source
de vie de toutes les espèces. Sera-t-il,

AUX JEUNES SYNDICA-
LISTES LIBERTAIRES

r,cr:u la pZfrceurlsatn:c./11Z
prolifique Conditionne la misère du
Pullulement ? Et que la première re-
vendication humaine b faire préva-
loir est la /imitation d, naissances ?

Au long de l'histoire, les vieux ont
toujours trahi Tavenir, et souvent
ces imbéciles en sont fiers, mais les
jeun. ? Mécontents et avides, tu,
bulents et égoisMs, devenus adultes,
qu'outils fait, même quand ils étaieue
des prolétaires ?

Les écoles les préparant au com-
mandement, à la maîtrise des privilè-
ges, ils devenaient ce qu'ils devien-
nent aujourdhui des bourgeois...

Nous sommes gangrenés par une
hérédité mentale qui fait de nous les
fils du profit et de l'orgueil. Le mi-

porot f esse ,,,,esion,lens rapports de
marché
flottantes au gré des aventureslePreun'i
monde ignoble et décadent. Le pro-
blème de l'homme n'est pas d'essa-
yer en vain d'échapper à sa puan-
teur par un a démerda. »
duel, mais de le détruire pour ins-
taurer le communisme libertaire

Le travail manuel est devenu
plus haute consécration du travail-
leur; il est le seul champ d'activim
d'où peut surgir la liberté sociale
N'abandonne pas ce travail loues,
claves de l'immigrai., ma-arise-le
Oui même pour en faire le bien-être
de tous.

Un vieux

LE COMBAT SYNDICALISTE
Afin d'éviter tout retard dans la

parution des textes, adressez-les
mardi au plus tard â: Joseph Sorta-
nt, 9.4-Fontenay-s/Bois.

I QUI EST Li TERRE'?
oui ou non, assez sage Pour . faire
une idée plus hauM de ses droits et
de ses devoirs de Roi de te Terre »

Hélas, hélas, jusquTa maintenant,
on ne peut répondre par l'affirma-
tive à cette dernière qu.tiOn. Tout
au plou peut-on insinuer qu'il pour-
rait être beaucoup plus sage qu'il
n'est, si on l'éduquait dans le sens
de la sagesse.

De nié/ne qu'il pourrait être beau-
coup plus apte b comprendre et
aimer l'ensemble dot créatures qui
vivent sur cette Terre, si on Tins-
truisait mieux la-dessus.

Encore faudrait-il qu'il commence
par ses semblables, qu'il abolisse les
innombrables frontières, tant moralea
que matérielles qui existent entre
chaque race, chaque nation, et, par-
fois, chaque individu.

Quoi qu'il en soit, ce Bill Fritta,
compte tenu de /a publication dans
laquelle il écrit, m'apparait comme
un dangereux révolutionnaire. Du
moins j.qu'ici, mais corses la suite,
car il reste encore quelques lignes
que le n'aurais garde .e'oniettre

a D'ailleurs je soupconne fort qu'il
y a quelqu'un à /a tête de ce do-
maine que nous appelons la Terre
et qui le gère pour le profit de tou-
tes les créatures qui /habitent. Je
ne crois pas qu'il tolère que la ceci-
dite, l'impudence et la cruauté hu-
maines les privent de leurs droits,
et, si les hommes dépassent la me-
sure, gare à sa colère. »

Et voilà ! Le dangereux révolution-
naire n'était qu'un croyant !
croyant bêlant I Mais ne voit-il pas
la contradiction, l'énorme, la fla-
granM contradiction qui existe entre
ses propos essentiellemant lucides et,
peut-cc dire, d'essence révolution-
naire dans le meilleur sens du ter-
me, et sa croyance en a quelqu'un
qui gère le domaine Terre pour le
Profit de toutes les créatures qui
l'habiter.. tt Apparend, non, n
ne la v.t pas. Mais n'est-ce point
La l'aveuglement ordinaire de cot sor-
tes de personnes, d'esprit religieux
et attendant le bon vouloir de celui
qui est soi-disant maître de toutes
chos.?

On pourrait épiloguer b l'infini la-
de.us, et surtout essayer de con-
vaincre notre pourfendeur de /a be-
tise et de la cruauté htunaine, de la
puérilité de son .poir. Depuis com-
bien de rrdlliards d'années ce fameux
gérant du domaine Terre exerce-0-11
sa gestion, de la façon que l'on sait ?
A-Til jamais fait un geste dans le
sens souhaité p/us haut?

Et dans combien de milliards
d'années ce maitre tout-puissant es-
timera-t-il que les hommes a ont dé-
passé la mesure » et qu'il est temps
d'agir ? Alors, monsieur Bill Pritts,
êt.-vous disposé a attendre ce mo-
ment-Là ?

Et continuez-vo., et pour combien
de temps encore, à accorder votre
confiance à votre fameux gérant, le
quel attend tout bonnement que /es
hommes dépassent la mesure, La-
quelle mesure, d'ailleurs, nous aura-
colt comme difficilement appréciable.
Toutefois, contrairement à ce que
j'ai exprimé plus haut, il semble que
nous n'aurons pas a attendre encore
des milliards d'années, ni même deS
millions, ni même des milliers, ni
même, peut-être, des centaines

Car la science humaine, parfois
bienfaisante, mais combien malfai-
sante aussi, en .t arrivée au point
oh il suffirait d'une étincelle pour
détruire en grande partie ou même
entièrement ce domaine si mal géré.
Que pourra faire, â ce moment-là,
relui que vous considérez comme le
créateur et le maitre tout-puissant
de l'Univers ?

BLANQUET

Le 18 février 1968 de 9 heur. â
12 heures se tiendra a TOURS, Cale
Breton place d. Ha/les, une réunion
des militants C. N. T. de la Pre-
mière Union Régionale et du &mar,
tement de l'Indre-et-Loire.

Cette réunion a été décidée en as-
semblée extraordinaire le 26 novem-
bre 1987 à Chailles DE, dans le cm
dre du schéma élaboré en commun
par le bureau de la P° Union 05101m
001e C.N.T.E, et des camarades mi-
litants C.N.T.E., en vue d'un ce-
greupement et d'une réorganisation
fonctionnelle du syndicalisme réel-
utionnaire sur le plan régional,

Ordre du Jour : 1° But de cette
éunion. 20 Compte-rendu d'activités

de /a I, Union Régionale, 3. Even-
Maille de la création d'une Fédéra-
.. Départementale ou d'Une Union
Locale, I° Etude du schéma de pro-
ietuunedetj° naCdo,lvIallation au a C. S».

Les militants et sympathisants de
la Région tourangelle sont Mvités a
participer â ces travaux pour nou
aider à propager le véritable s -
calisme.

APPEL
g. tous les militants du Syndicat d.
MétTmx de la région Parie....

Rend. le ler dimanche de chaque

Les ouvriers se battent pour la dé
ense des droits acquis et le r.Pec

des libertés syndicales, mais ils s

battent aussi pour la reconnaissanc
des droits nouveaux. Compte tenu de

ouvelles formes d'exploitation de
salariés (dispersion de l'habita
multiplication du travail en équipe
éloignement du lieu d'habitation
nous avons de nouvelles revenclica
tours à formuler.

Dans les conditions .tuelles 1m sa
lariés éprouvent de grandes difficul
Ms a se rassembler au même ni
ment et dans un même lieu. Si le
conditions de travail ont été boule

Devant les exigences légitimes des
travailleurs qui veulent le droit pour
tous mur progrês Mchniques, ré-
duction des hora,ires de travail, la
suppre.ion du chômage, l'EMt et
le patronat ont coutume d'affirmer
que la situation actuelle du sala-
nié est nettement plus favorable qu'il
y a un siècle.

Bien sûr, aujourd'hui la plupart
dm travailleurs possèdent mi poste
Or télévision, un frigidaire, une ma-
chMe laver, voire une automobile.
Mais à quel prix ? Au prix de leur
aliénation totale, au prix d'une hy-
pothèque sur leur force de travail
ventes crédit), au prix d'un escla-
age nouv..u.
0000 50m, on ne fait plus, en règle

générale des journées de 19 a. 12 heu
es. Moi's cependant certains travail-
eues font des semain. de 60 heures

et plus, dans le baiment en Pare-
ulier, alors que, paradoxalement,

c'est clans battment qu'an observe
e plus de chômeurs. Bien sùr, on a
obtenu la semaine légale de 90 hou-
es mais ce n'est qu'un mot, com-

me toutes les lois canna..., Puis-
que actuellement /a moyeame de tra-
val hebdomadaire s'établit a plus de
96 heures. Cependant, le chômage
partin continue à augmenter, Ce qui
signifie que 1. a assaini.ement » ca-
pitaliste de l'économie anaène I. uns

mendier un peu de travail ou
Once d'allocations misérables et les
autres à trimer au maximum, De
toutes façons, pour tous, le pouvoir
d'achat baisse régulièrement.

Et si, en générai, on ne travaille
phis 10 ou 12 heures Par (une, Mali-
on dire pour cela que la durée du
travail a diminuée, que le travail est
aujourd'hM plus facile qu'il y a un
siècle ? Régis Paranque, l'auteur de

La semaine de trente heures », a
Prouvé que non,

Depuis un siècle, l'age d'entrée au
travail a reculé de 6 à ans parce
que les enfants suivent, fort heu-
reusement. des études plus longues
qu'autrefois. Mais la cessation effec-
tive du travail (retraite), à cause de
l'allongement de la vie et dm pro-
grès de la médecine, a lieu près de
30 ans plus tard qu'au siècle dernier.

Si la durée de travail hebdomadai-
me est passée, en moyenne, de 70
10 heures (diminution d'environ 1/31,
il n'en reste p. moins vrai que la
durée de la vie (encore une fois, fort
heureusement) a doublé en un Peu
plus d'un siècle.

Ainsi, te norn,bre totra d'heures de
trouait fournies dans une nie active
moyenne, au lieu de diminuer, com-
me beaucoup te pensent, a en réalitç
augmenté (de environ) et cela
matard les congés hebdomadaires et
annuels.

On ne tient pas assez compte de

mois a /a Bourse du Travail de Pu-
t.ux.

Lus camarades de l'A.LT, travail-
lant dans les Usines Renault, sont
mils de contacter /e Syndicat d.
Métaux dans un but d'Information.

Permanence : février : les samedis
de 17 h. à 19 h, au siège confédéral,
39, rue de /a Tour-d'Auvergne, Pa-

INFORMATION CONFEDERALE
La Commission Administrative Con-

fédérale reprend maintenant ses ré-
unions hebdomadaires tous les same-
dis de 18 h. a 20 h., au siège,

En conséquence, les permanences
du samedi auront lieu de 16 h. â
18 h. et seront tenues par un res-
ponsable régional ou Confédéra/.

ORLEANS
77e/e-Ptest,.1 février 1968, à partir de

9 heur e tiendra à Orléans (Loiret)

r'..'uT7i'XAun/v. '''; P.wel:
Ire Union Régionale.

Les militants et sYmPahiseats do
Loiret et des départements limitro-
phes sont cordialement invités â cette

-censées, la législation n'a pas bougé.
t C.t ppm-quoi le principe de la re-
e connaissance effective de l'organisa-
e tion syndicale sur le lieu du travail
s devient une nécessite pour aider les
s travailleurs dans leur lutte contre le

t, patronat.

), Tous 1m moyens de fonctionne-
- nient de l'activité sYndicale Oui-

vent exister sur les lieux mêmes
- de l'entreprise.
- Octroi aux repré.ntants syndi-

o- eaux des moyens nécessaires à
s l'exercice de leurs fonctions ; libre

circulation sur le lieu du travail.

Campagne contre le chômage :

LES 30 HEURES
cela lorsqu'on veut faire croire aux
travailleurs qu'ils sont très heureux
aujoiud'hui et qu'Ils n'ont pas à se
plaindre.

Pour que la durée du travail ait
effectivement diminué, a faudrait 55e
l'horaire hebdomadaire de travail
passe 30 heures au maximum. Il
ne faut pas oublier que, p/us la vie
s'allonge, plus /a durée totale de tra-
val, l'usure de l'organisme, augmen-
On, Et, en soi, il est tua à fait nor-
mal que, si l'on en est Capable, on
continue travailler au-dela de 60
ou de 65 ans. Chacun sait qu'une
personne noir, dès qu'elle ces. de
travailler, de se sentir utile â elle-
même et a, la collectivité, décline et
meurt rapidement. C'est pourquoi
nous ne sommes pas Mut fait
d'aecord avec ceux qui réclament un
abaissement de l'âge de la retraiM,
surtout à l'heure actuelle ce serait
dans hien de cas, condamner à un
abrégement de la vie. Mais bien
entendu, nous ne préconisons pas
non plus le travail è, outrance Ms-
qu'a épuisement, C..t tout le con-
traire. Nous pensons qu'avec la ré-
</fiction des horaires de trahir:il, avec
le reclassement â dm taches f.ilm
des personnes atteignant un certain
.âge, où ils puissent faire profiter les
autres de leur expérience esse sentir
utiles â eux-mêmes ainsi qu'a la col-
lectivité, nous pensons qu'avec de
telles bases d'organi.tion du travail
Ou durée moyenne de lueur s'allon-
gerait encore

Mais cela n'est p.sible que si,
d'abord, nous modifions les structu-
res sociales existantes, cela n'est pos-
sible que si nous abolissons le roui-
talisme, c'est-à-dire le profit et le
salariat, que si les moyens de pro-
duction appartiennent enfin â tous,
que si l'abondance, au lieu d'être
monopolisée et gaspillée, est distri-
buée également a tous.

Aussi, dans l'immédiat, la C. N. T,
préconise ta lutte pour la semaine de
trente heures justifiée par les Pro-
grès techniques, par rallongement du
temps de travail dans une vie, par
le travail rendu, en fait, plus péni-
ble qu'auparavent par. que parce/-
lare, monotone (travail â la chaine,.
Et si le travail est plus pénible en-
core qu'auparavant, c'est parce que
le capiMlisme fat un mamais usage
On progrès .hnique, asservit l'hom-
me â la machine au lieu que la ma-
chine libère l'homme.

La lutte contre le chômage doit
mure replacée dans son véritable con-
texte. Le chômage est une consé-
quence inévitable de la gestion ca-
pilais. de la société. Il nous faut
Sono lutter de toutes nos fore. pour
la disparition de la société capita-
liste.

(Suite page 2)

TOURS

niques
réunion; le lieu sera communique
sur demande au sécretaire de la
lre Union Régionale C René Léclain-
che, a La Roche », Chailles (Loir-et-
Cher).

Tous les travailleurs, quelle que
soit leur nationalité, sont assurés de
trouver au sein de la C.N.T. l'accueil
et la concrétisation de /eur idéal.
Eceeurés et trahis par toutes 1m cen-
trales réformistes existant., ils
apprécieront ce qu'est le a vrai sYn-
dicalisme », au contact d'autres tra-
vailleurs décidés a en finir avec la
compromission perpétuelle dans la-
quelle lOSa dirigeant. » de cu ditm
centrales prétendent les contrai,
des, dans un but uniquement Politi-
que et sans aucun rapport avec la
dignité humaine que chacun Sommas
est en droit d'exiger. Nous vendons le
produit de notre travail, mais Pas
notre consciene

Les travaux se dérouleront d'après
l'ordre du jour suivant

Compte rendu d'activités de la
Ire Union Régionale.

Situation syndicale dans les dé-
partements limitroph..

Eventualité de la création

cc Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... o

Michel BakOnnine,

8 FEVRIER 19150
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garanties contre les licenciements,
droit d'absence pour l'exercice des
mandats syndicaux, attribution
dun local â l'organisation syndi-
cale.
Liberté de réunir le personnel,
avec maintien de la rémunération,
sur le lieu et pendant 1m heures
du travail, et b cet effet, mise
disp.ition d'tm lieu de réunion.
Libre perception des cotisations
syndicales.
Libre diffusion de la presse et de
mus moyens d'information syndi-

- Installation de panneaux d'affi-
chage en nombre suffisant, des-
tinés b l'apposition des commu-
nications syndireles sans aucun
contrôle de l'employeur.
Libre accès sur les lieux du tes-
rail dm représentants des organi-
sations local., régionales ou na-
tionales pour l'exercice de leur
mandat.
Congé-éducation prévu par les
texan légaux et la reglemenMtion
du travail.

La C. N. T. mettra tout en oeuvre
pour que ces objectifs soient atteints,
comme elle mettra tout en oeuvre
pour que ce.ent les prétentions du
pouvoir et dm patrons qui, sans
usure. portent atteinte au droit de
grève, soit en réquisitionnant, soit
en utilisant les forces de police ou
de l'armée contre /es travailleurs,
soit en pratiquant des retenum sur
les prim. en cas de grève, soit en
utilisant le lock-out.

Il est bon de rappeler que le droit
dé greve existe depuis 1864, et il a
été reconnu dans le prdrunfide de la
con-liez:tien de 1946 et qu'une loi
du 11 février. 1656 sur la conciliation
obtigatoire des congas collectes du
travail, déclare a La grève ne
rompt pat te contrer, de travail, sauf
foute /merde Imputable au salarié. s
Mais le patronat se fout bien de
toutes ces lois et les entrave à cha-
que instant. Toutes ces .tions
pressives ont pour but de favoriser
la division de la classe Laborieuse
pour la rendre plus ma.niable, Pour
que l'organisation syndi.le à Pen-
treprise soit reconnue et Joue son
véritable mule, il faut lui donner tous
les moyens d'exister au grand jour,
il faut

Que cessent le,s méthodes inqua-
lifiables dont se servent les pa-
trons pour se débarrasser du mi-
litants les plus connus (délégués
du personnel).
Que ceux-ci ne soient ni mutés ni
licenciés tant qu'ils sont couverts
par leur mandat, sous prétexte de
O licenciement collectif ». etc.
Qu'on en finisse avec la sol-disant
faute professionnoile.
Qu'il soit mis fin auX Pertaéreelles
tracasseries qu'ils rencontrent

dans l'exercice de leur mandat.
Que la pratique des lettres &aver-
tissement dont sont l'objet 1m dé-
légués soit interdite, car cela cons-
titue une entrave aux libertés
syndicalm et aux droits syndi-
caux.

Mais pour que soient respecté. /es
lois sur /es délégués du personnel,
importe que les inspecteurs du tra-
vail, les Conseils de PrutPhonunes,
etc., agissent en toute justice et ne
se fassent pas les complices du pa-
tronat . de l'Etat, ... mats c'est
peut-être trop leur demander.

C'est donc par leur action unie
que les travailleurs imposeront le
respect des libertés syndicales et la
reconnaissance de l'organisation syn-
dicale sur le lieu de Pentreprise,
Ce deéOnd du gelaient m. Afêta,.

C. N. 7', - Renaldt

d'une Fédération Départementale et
d'Unions Locales.

Coopération avec LE COMBAT
SYNDIOALISTE.

Questions diverses.

MARSEILLE
LIT, L. de Marseille convoque tous

sm adhérents â l'assemblée générale
Ou samedi Si février, 511 h., à la
Vieille Bourse du Travail.

Ordre du jour
10 Activité des syndicats.
2. Rapport des Jeunesses syndica-

listes révolutionnaires.
3° Situation sociale dans la région.
4° Associa.. a Germinal ».
5° Affaire de la disparition des an.

chives.
6.= Divers.
Vu l'Importance dm questions

in.rites b l'ordre du Jour, présence
indispen.ble de tous les camarades.

UNION REGIONALE
Camarade, tu es prié d'assister à

la réunion extraordinaire de /a sec-
tion syndicale de la Régie Renault,
des Métaux de la Région parisienne,
dimanche 18 février 1960, à 10 heures,
Salle C. N. T. Bourse du Travail de
PuMaux, 21, rue Roque-de-Miel.

D information syndicale.
20 Activités futur.,
3° QUestio. diverses.

LA LUTTE OUVRIERE EST UN DROIT
ET UN DEVOIR

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE
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Biblioihèque reste l'activitéL A
principale du CIRA. Le fonds de
livres brochures et journaux a

été compl'été par des acquisitions,
dont la principale fut l'achat des
ouvrages laissés par Henri Baud, dé-
cédé a Pull, au printemps 1967. 11
y a eu aussi de généreux donateurs
Aline Frigerio, Daniel Guérin, Paul
Goodman, Carlos Rama, Pierre Bac.
15011, Stephen MacSay, Jean Cardat,
et nous en passons, sans oublier les
éditeurs complaisanM. Nous avons
suivi de près ce que les bouquinistes
offrent en vente, et fait quelqu.
achats. Les collections de la bibliothè-
que se sont, en résumé, enrichies de
110 livres, 124 brochures et endron
1.000 revues et jourmaux durant l'an-
née écoulée.
- Le nombre des préts accordés a sen-

siblement augmenté, et se chiffre ta
Plus de 200 pour 1967; une seule bro-
chure a été perdue. Nombreux sont
/es ouvrages demandés par les mem-
bres français, et que nous expédions
Par la poste. Dans certains groupes
Os mouvement, un responsable fait
circuler l'ouvrage emprunté et se
charge de nous le renvoyer.

Les visitesors ne sont pas encore
nombreux, nous en avons reçu un
Peu Piut de cent au cours de Penn.:
certains 'ont été hébergés une nuit
ou deux. Alain Thevenet est venu
noua apporter son aide; Deve Peul-
son, qui est anarchiste et bibliothé-
caire, donc doublement qualifié, a
passé un mois chez nous la classer des
textes; deux étudiants brésiliens ont
fait la revue du fonda Portugeis: en-
fin une jeune australienne dévouée â
la cause, Roslyn Jonnson, soulage la
responsable de travaux ména.ers
p.r libérer du temps pour le CIRA.

Les bulletins 19 et 15 ont été tirés
et expédies à près de 500 exemplai-
res; nous en gardons un certain nom-
bre pour les demandes ultérieures,

Le C,entre proprement dit a enre
glstré l'inscription de 27 nouveaux
membres; plusi.rs viennent de la
région lausannoise. La correspon-
danoe reste importante, et se rappor-
te la plupart du temps â des ques-
tions bibliographiques: nous evon.
écrit 230 lettres en 1967, dont certai-
n. contenaient le résulMt de recher-
ches laborieuses.

Un article de Marie Lafrenque, ex
posant clairement les activités et les
buts du DIRA, a été publié dans
«L'Essors (Genève) et aimablement
commente par le rédacteur en chef,
A /Marseille, le DeAt annexe du CI-
RA a enfin trouvé un local et une
certaine stabilité, son bulletin rr 2
est paru, qui complète heureusement
celui de Lausanne. Un jeune couple
se prépare à ouvrir une modeste bi
bliotheque dans un bourg sur la
Manche; nous procédons, avec ces col
lègues, à d'utiles échanges de maté-
riel.

Les archives du mouvement anar-
chiste sont dispersées à travers le
monde. Un grand nombre se trouve
dans des instituts spécialisés, et dans
les archives de police. D'autres sont
aux mains de militants, d'anciens du
mouvement souvent Isolés; d'antres
enfin sont perdues et ne se retro,
errant pas Depuis que le CIRA exis-
te, 11 a pris soin des archives et de /a
documentation de tous les groupes ou
personnes qui les lui ont confiés.
Cette activité est distincte de la bi-
bliothèque, et les archivm ne sau-
raient faire l'objet d'un prêt, ainsi
que certains le craignent. Nous som-
mes disposés à accueillir tout ce que
des militants ou d'autres voudront

ehispas
M. G., parbre de cuatro hiles, des

peds de la querra fur doc/oando
«muerte Pur lis Perks. Rudes
otros euero hiles en la nackM ene-
miga, al ttresuoitarbe 70 dedaramosq
Vivo y apto para hinchar... patries.

Los qmonumenb*o; a ta patries Can-
vierten en cementerias las Plaaas
bac..

Para marin, prenere
Y apenas dobabb,

La perla eapitalista...
Si boy que seguir qpateandos me

mena en las bander..

La bandera, coma Renso pana en-
volter eadaveres.

Antes de /a querra ni los talon.
05050etenian necesidad de la cripta
de Cuelgalnuros.

Uns nrocimiento es rad. Preetosa que
un entierro.

qA la muerte la ptntan calvas.
Pero en bo posibie, cl enter se

salua.

Cura. Mortremos, Obrero,
Obrero. Seas 611 el Primera.

Campagne contre le chômage
(Suee de la Pager)

C'est pourquoi notre mot d'ordre
est révolutionnaire et constitue une
attaque directe contre le capitalisme.
Nous nous refusons .camoter le
prob/ème du chfrnage en participa.,
avec 1m capitalistes et l'Etat, à une
opération de sauvetage de l'économie
Capitaliste empêtrée dans ses propres
contradictions. Ce serait, en effet,
trahir les travailleurs, trahir nos
prOpres intérêts de classe.

Nous .mrnes décidés a lutter, par
l'action directe, pour imposer la se-
maine de trente heures, premier pas
vers l'émancipation totale des tra-
veilleurs.

S. et. RAgion Parisienne

nous confier, et à le gérer avec la
plus grande discrétion.

Une brochure CIRA avait été pré-
vue pour 1967 et une souscription
ouverte à cet effet. Il s'agissait de
« célébrer v le dixième anniversaire
du Centre et de publier à cette occa-
sion mie monographie comprenant
un historique, une description du
fonds, des articles des responsables,
etc, Nous avons eu le tort de nous_y
Prendre trop tard, et de nourrir des
illusions â fin 1967, ma seul article
est prêt, et le début de la .11serip-
tion est fort modeste. n faut rnodi-
fier le projet, et prévoir la pub/ica-
Lion d'une brochure qui ne sera pas
d'anniversaire mais d'information, et
bien étudiée. L'année 1968 s'ouvre sur
la ferme décision d'arriver à un ré-
sultat concret, et de sortir une bro-
chure bien faite. La .uscription res-
te ouverte au CCP Lausanne 10-250 69.

Faire connaltre le CIRA et sa bi-
bliothèque eut importent. PlnaMbec'est ainsi seulement que son but
principal diffuser la Pensée liber-
taire, encourager la recherche .-
Pourra être appr.hé. C'est ce qui
incite la, responsable a partidner an
Congrès International des Fédéra-
tions Anarchistes, qui se tiendra à
Carrera en Italie la première semai-
ne de septembre 1968. La Commission
préparatoire accepte de l'entendre
dans le cadre de l'ordre du jour qui
-comprend un point « diffusion des
idées libertaires s. A cette occasion,
des contacts pourront être pris, un
appel lance pour encourager la lec-
ture des textes, la formation de fonds
régionaux, l'envoi au CIRA de dou-
blets, de collections abandonnées, de
legs. L'exposé â la fois complet et
succint de Marie Laffranque sera tra-
duit et distribué aux délégués des
différents pays Le travail de prépa-
ration paonne congrus représente une
chose importante pour la responsa-
ble qui serait heureuse d'avoir,
l'occasion, l'aide de ceux qui s'inté-
ressent au C/RA, Qu'ils ne craignent
pas de s'annoncer'.

DE
J.é Rendrez Estrade: Fran-

cia =leen, ho trend° de com-
prend, la lectura de su perla-

fonce es con "éamperbto Pm00,5.
me Io huensr0005Io.

Amigo Ramirez, el herbe de que
nuestros escritos te muevan a
gros, es es que en Espana te faite algo:
datos de la lucha social de antano,
que tante preParal.n Pure 00000,
gos crees? Tu podre debia .ber mas
en «sociologie» que tai, que eres «nue-
vos. Y di que la ley evolutiva debia
.nerte mas ilustrado que el enter
de tus dies, r.ultando, merced al
franquisme, a /a inversa. COmprende
de une vez el «stemm° parés» de
los sistemas reaccionarioa de nuestro
Oslo, y si esto tan clésicamen. espa-
fiol Mina.° lo comprendes, ana
lies entonces el parqué has venido a
generte el pan en el extranjero.

En este periddico, pues, decim. /o
que ignoras: Sin guerre y con C.N.T.
en &pana ya no tunisois obrero con
hambre ni gandtd sin ella.

Hast5 que trabajara, pue pufieta 1

Felip Roma COdOnys desde Essen
se nas queja parque, salido de Cula.
bon, tampoco puede leer antlfran-
quism. descarados en /malle catala-
ne. neà ne douent dé' FerneineteS, Ro-
driguez, Antünes Restrajos Y' Cala-trava an.,

Respu.ta:
Nos llamam. Cos y Serra.
Rom. y Amadis de Gaula,
pues somas los que en la guerre
pmimos en nuestra tierra
nie... eodonys sobre la taule,
(Amism castellanos, por 10000 00

leer codenO.)

oonz,,, quiere que
le informera..

q eq.ar direetor, le ealmaria que
estabLeciese la diferencia existen-

te entre las Mo. °bre,. Inc en el
ex-tramera ego mente: sodalfsmo,
comunismo, radkal-socialismo,
tarte., etc.,

Mentrio trabajO le dabos a nU.tro
Primera. Tante, que se ha ido de
paseo pretextando tees visitas de un-
gencia, dejendome a mi el rude en-
cargo de responderte. Y como son las
11,45 me voy a despachar rÉpidamen-
te:

Tributo a Eleuterio Quintanilla
COLOFON

EL
heroismo revolucionario de los

ana.rquistas no es mas que /a
necesidad cimunstancial de/ mo-

ment° histOrico que /ma comunided
puede vivir. Nunca un fin como
pretende, ni tampoco la sole p.lble
ectivided., el contrario, ese revolucio-
narismo u ultranza que Paree se
quiere corne sole posibilidad realista
y cr.dora, es la monifestaciOn de
un desconocimiento de Ms Posibllid.-
d0re: ,«iteuie mpeu.rme oi tne 1,13,a pntreo/pi

Y demostracitm de ello son ..quella
FSCllelaS Modernes, aquellos Ateneos
y agnelle abnegacién de muchls de
nuestroa militantes en las Federacio-
nes Locales de pueblrn y ciudades de
nuestra, Espar"oa que se dedicaben a la
ensenanza. Puede ser baya sido esta
II dora mas positive que se /Ibo, y
puede son también osa la mayor née'
4105 que bernes tenido, ya cule boy
Ion dorer0s y sus htios no disponen
de ese medio edueativo Y es. Imee
que se entreguen otra ces al café, a
la taberna, al football o a los tores.

LIS COMBAT BYNDICALMT1

El hombre moderno
LA

prueba mas significative, la
niâs reveladora, de la sltuaefôn por` JUAN
espant.a a la cul/ la huma- Enidad se halle htmdida, . que le

Tierra ha dejado de pertenecer a
os hombr.. ,Cué>1 es la catmee iRs

el adiestramiento monstru.o del sec
hurnano? Lu dodo es que los 110m'
5000 han perdido /a 00500100es de
emporteroe como hombr.,
Baste recoger 1. elementos .Par-

eidos de 0500 situacidn, que en su
esencia demuestra, de la manera mas
veridica, la preocup.te fer.ided
que evocan las accion50 de coda dia.
La atmesfera en la cool vive la so-
ciedad contemporenea, el sér humano
Y. no la puede soportar, se ha 50101-
00 sofocante. La ore...len del 515'
10111, la alministracien, la 15050000'
via, lods contribuye 0100001001 hom-
bre libre. Hop, el que nuises vivir
dignamente se condena a si mismo

ser m.mat
La s.iedad actuel salement« mite
une vida de esclave. S.ledad técnICe
que ha instituido el despree. del 50e
hurnano a la cool se balla encede-
nado y àonde ya no puede viole con-
servando su carecter de actlerdo son
la neurales. humena.

El mal que denunciamos aqui es un
mal universel. Se né Cada vez mas
que et mundo no parece hecho para
que el hombre puede vivir folio, ese
confianza que promet° la revolueinn
de 1789. Este mal es la substitucién
Os la técnica, o mes bien, de la tec-
nocracia al hombre. El peligro pro-
viene de que se considera Puy a la
técnica como un fin, astuniendo asi
el luger de los altos valores humanos
que fueron siempre la obra de hom-
bres ilustr., de los grandes pensado-
res que produlo haste ehora la his-
toria del idealismo numanitario.

La accien maléfice de esta ameve
civiheacien, no puede sen negada de
rlinguna mener. ,Como puede- com-
prenderse qué d.pués de Santo Pre-gr.o verdedero realizedo anterior-
men. a esta época, se baya degene-
rado O ponta que uno se pregunta

Socialisme, SOCiabindad bien entem
t'ide; forma de organizacien .lect:-
va beneficiando par un igual a todos.

Socialise. politica. MIELS& ta el
Pan, que yo amasare leyes.

Comenismo. Vertedero de insanes
intenciones, acurnulacien de ambicio-
nes, racionelizacién del Ordeno y
Manda, e irracionelizaclen de onde-
nad. y mandados.

Radical soeicasme. Abandon°, ra-
dical, del socialisme.

Libertarismo. Los que se libertan
a si mismos no esperamio que las li-
berte nadie.

Precipitada y toc., la leccién vele,
pero no la ode°.

El redaetor equIS

de cOmo ha podido producirse esta
inimaginable caide iA quiert culpar,
a las religiones, a la politica, al ma-
terielismo? Todo le que ha mutilado
en er individu° al ter moral, osa que

hacer oie el su ormille y la
grandees de la hurnanided. Las ebe-
rraciones de la metafisica marxista
han llegado a punte Par5 anmenter
este desmiiciemiento de 1m valores

morales'
que ni siquiera han dada

tiempo posa que Ios hombres pudie-
ran provenir00 de sus espantosas con-
secuencies. Creenies que estas nos
eleben hacer reflexionar, y el .tudio
Os 1m hechos actuel. n. Pagan nie-
ditar prefundamente sobre /a via en
la cual hem. de entregarnos. Quiza
sea Lierne° todavia para advenir a
los hombres del peligro que les ame-
nez, de segtdr pur Sas car.on.s en>
presdicis inconscientemente

}renies de 0001100e la guerre a es,
técnica, a este falso progreso que ha-
ce del indivicluo une casa, un ente
mecenico, qui... mes inconsciente que
los mismos animales Ila,mados sus
herm.os inferiores, sin derecho a
una existencia individuel. La s.ie-
dad actuel trate al hombre, o le gui-
da, °mn° trate a la maquina o a una
bestia Oc car, por el producto que
le puede der de instrtunento décil y
disciplinado. Ya no tiene este necesi-
dad de penser, pues ha de adaptarse
a 100105 del «robot», y selo merda
pur el nümero que tiene apuntado en
los papeles. 0.5 mequina manda El
hombre existe en sauta que frecbien
infinit.imal de una categoria Es 10
00100 que la sodedad moderne puede
asimilar y es la obra de esta civil>

La ciencia, la temica, que debian
Ils haber lido inteligentes, humera.,
en luger de liberar, mes cade dia, al
hombre para resolver sus necesidades
naturales, fisicas y morales, 0610 han
servido para esclavizarlo. SI no se de-
cid.e este a afirmar su personalidad
de hombre co.ciente de sus «tem-
enos, esters abocado inexorablemem
te a su mina total, sin pasibilldad
de evesien.

yQuê podre valer la labos odu.ti-
va. de uns infime minoria de hom-
bres voluntarios y animaelos para une
obra de justice y de liberacien, fren-
te a la accien de las religion., de
los politicos y sobre todo, ante las
malins extraordinarios de que dispo-
nen hoy las &tables para la obra em-
brutecedora de solos los minutes, que
bene de los seres humanos un monten
de carne inconsciente en disponibili,
ded total de los objetivos criminales
de /os que menden?

Solamente nos contentarem. por
ahora, en senaMr los hechos nes sis.
nificativos que Perm... ""ides de la importancia excepcional
Or la cu.tien épuento tiempo ne.-
sitarb los nombres para .mpren-
derlo? bLe comprenderan nureca?
Pues hay motives para Penser que la
civilizacien ha depasado su Ultima

fuse de verdadero progreso Y dejado
de tomer conciencia del individu° que
na no existe para elle. 105m0 va a
considerar en el hombre sus carac-
teristicas individueles si ha hecho de
11 000 maquinal ph, con mante
rezén se ha dicho que hoy el hom-
bre. en el luger del serez., lo que
none es un crondmetro! iV cilié es
esta socieded, ella misma, sino une
mequina? Une, maquina que tritura
tedo lo que se le sone pot; delente.
Cuando mata, no mata un ser vivien-
te, mata un concepts. Asi, ya se né,
ya no existe el hombre intégral, lo
que ha febrieado .a mer:mina es: «El
hombre modern.. Dl esclave técnico.

Todo lo que eoncierne 51 individuo
personalmente ya no terre rlingtin
valor. Los esc/avos técnicos sen labri-
cadres en seri, Baste saber en este
case a que mont. o ce.gurie
tenecen para las necesidarles o los in-
tereses de la Leoni.. Al individus, en
marcha a través el euerpo moral, ya.
no /e .ta permitido vivir su ProPi.
vida. El c.o particular no ellen.;
para la sociedad téenica que /o gene-
raliza todo, pues son dos cos. in-
compatibles. Elle 1010 1e intense de
la maquina, de los mimeras y de los
papeles. Si 1m «robots» reemplazan
a los hombr., triturad. y eneadena
dos por la civilizaci0u actuel, yeceso
no sers un loco aquél que ctulere 03.
010 libre en esta sociederl? Las que
asi lo entendieran, que guider. tu.
«lavis ser hombbres, que aaPiren I mee
tierra sin esclaves técnices, ulônde
ha,bran de refuglarse?

Esta vida degradada que nos arne.
naze, que se revuelve dc todas pos-
tes contra la vida superior del hom-
bre libre y que some5e al individu.,
a las leyes de la técnica, equivale a
corneter un asesinato. Y .to demies-
tra dinde los nombres podran Ile-
gar en un monde que los niega. 015'
11x0 nombres tendrân un nombre, se
namaran .iudadanos» e «camarades»
pero que solamente viviran en las pa-
nel.; pero estes «ciudedanoss e <ma-
marada. cuando son funcionari. de
la sodeded técnica se vuelven los
animales m. feroc. que viven en M
bocal llamado: oficinas.

Yu se han borrado Lod00 las dife-
rendes. La realidad 00 105 h.hos, las
condiciones cade vez mas inhumanas
a las enales estuu sometidos millones
Oc nombres, no pueden evitar, u
obligea 500010m pesimismn.

La guerre entre las nacion. en la
cual ya no importa quien gaine, no
es nada en comperacien con la gue-
rre contra el hombre 00e0005000155
siendo un repudiado, La revolucinn
conmnista, que lo primer° que ha ho.
000 es construir earceles en nez de
d.truirlas, es el hecho mes patente
de esta guerra Or la bée.00 y la t:.
mina contra el individus reducido
Cet,

Lasciate agni speranza, sera quiet
un dia, el Ultimo grito de esta homo.
00050ajusticiada....

Este que 50 00101 de ber, es el
efecto de un suefio 0mb una realidad?
El tiempo lo dira.

PERALEs IDEAS Y CONSECUENCIA
ClirrérA

p., si se Ume cierta salve muy rares excepdones, dan
preparacien, teorizar sobre cuel-
quier idea determinada. Con

sumo frecuencia pueden verse 100001-
duos que . «neer0 ideelist., que in-
cluse hacen exposicidn hl.dfica de
1Sa ideas que dicen sustenter, con
der, brillantez.

51110 es cosa faeil para los que se
preocupen por el estudio de la tio«-
Mina que deseen divulgar. Pero, une
cosa es disertar, con mes o menos
e/ocuencia, sobre la belleze filefice
de bina idea determina, y otra muy
diferente es interesarse por Ilevarla
a la prectica. Que el ejemplo preceda
a la palabra, ajuster la conducta del
individu° a las ideas que propage ya
no es lo mismo, existe uns diferen-
da tan grande corne la que hep del
agua al fuego, o del dia a la la
noche. Y es que para unir la eceidn
O la palabra se necesita buena pro-
disp.icien al sacrificio, n.eer graa
enterez., y unos sentimientos genero-
sos, que el doter ajeno /o conmueve
coma el suyo propio.

Cualidades estas que no pueden soc
alquiladas 00 comprad. en ninen
a/mec00 Oc objetos de recambio,
no qtte son innates en animes las
PreoDeen

Carentes de estas virtud., los cu-
ras, los bona. de todas las religiones,

El ana.rquista m revolucionario en
todos 1. Ordenes de la vida, ya que
d.eche de su actividad el ejercido
dols imposicidn, manque esta sou mo-
ral, y no se eseuda nonce detras
organism. mas o menos afines Parn
ejercerla, manque tango apariencias
de sanciones provocad. pop maYo-
ria. En ninguna cireunstancia puede
SI anarquista tomer parte en el sise-
01010 0e de la autoridad, na que elle le
11500 a negar la rezén unisma del
anarquismo

La conclue, anarquista es dificili-
sima, es Mecismaonte pur e00 que
tiens su valor, polype fuer., al indi-
vidus a frenar sus instintos bestialsu
O le conduce al razonamiento cons-
tante para moderar, comprender
hacer comprender tolerar y 11151e la
reciproca par influencia moral en la
prectica de la ecevivencia humana.
Ast se condujeron nombres como
Eleuterio QuMtanIlla, Ricardo Mollo,
Anselme. Lorenzo, Pedro Kropotkin
tant. otros que Predicaren csa
conducta intachable que observer..

MARIANO PUENTE

pruebes diariamente de obrar en
0100 0000100opuesto a la doctrine que mem,
son entre los Mstintos pueblos del
monda. Hablan de la liberacidn es-
piritual del hombre y contribuyen a
hacerlo sumiso y esclave, perpetuan-
do su ignorencia Omunssotumhro.

louai °mure con los ponde. de 50.
005 los paises. Llemense socialistas,
republicanos o comunistas, acttian de
forma distinta a sus Marias. oison.
s00000cumplen el aronde Progreme
realizaciones progresistas que presen-
tan ante las multitudes trabajadoras
para que 000 010101 Pomo gobernantes.

De abri que, tante las ;mos coma
1. .ros, al no ser consecuentes con
sus teori., 100000 brinde abondan-
tes motivas p000 000 los hornbrco de
espiritu libre, 1m de honestidad pro-
bable, puedan criticarlos, combatirlos
en su labor, can sobrada razlo y ar-
gumentas irrefutables.

Lo ammtaclo es sabido por
Se ha M.° y ropetide infinidad de
vecm y en todos los ton.. No nos
cane 10 pretensien de descuthr nada
nuevo. Pero, seemos justes. Domos
prude,as de impercialided. No veamos
tan se10 le raja en el ojo ajeno. 7001.
0000en /as filas trabajaderas su 000.
f00 bobos, se dan casis tangibles de
inconsecuencia. que merecen ser cen-
surados Y lo que peor efecOs causa
es cuando los fall., las contradiccio-
nes se producen entre los que desta-
can por su capecided o verborrea en
los medi. proletarbas.

La, in.nsecuencia en los elementos
que se consideran figuras repeesenta-
tivas de los productores, obstaculiza,
Prolonge mas su liberacien que todos
los esfuerz00 que ponds haler el 505.
m101 por mantenerlos submgados.

Cabe citer algunos ejemplos. Los
heY 000 10 hinchng hablando de 11-
berted, de r.peto a la persona, de
romper todes las atedures 0100 000
sujetan al sisteme, estatal, y luego en

propio hogar, 000 01 donde mes
deben servir de estimulo y practicar-
se sus concepciones libres, se desen-
vuelven en un embiente estrecho,
mitedo, disconforme, opuesto comple-
temente a sus teorias,

Con ojeriza nos mir.. un amigo,
que también se &da amante y defen-
sor de la libertad, al enterarse que
habiamos dejado .capar un 11140001.
010que tenia encerrado en una joule,
Poniendo una viola allargata en el
luger de aquel pobre pajarito que un
hombre insensible tenia caution, para
recrearse sintiéndolo canter. 0 llorar
por su libertad perdicla. Fsto habria
que saberle.

actitud del amigo en cuestien
era 50 tante negativa, adverse a la

liberted que 01 decia, amer tante, De-
mostraba, sin proponérselo, claro es-
ta de que sus convicciones ribote
rias cran boatouto defidentes. 0 bien
que sus sentiraientos no iban parejos
con 100 10010 de que hada alarde.

Existen tambien los que se ileman
abeos, intranslgentes con la religien.
Los que combaten incensablemente la
Parada religiosa. El .curantismo, los
crimenes, 1m vicies que oculta la Igle-
sia bajo aa mante piadoso. Pero 10e.
go que llegan las fiestas religi.as,
par ejemplo Noche Buena y Navidad,
est° ya cambra de aspect°. iHaY que
celebrar las tales fiestas! Reunir Io-
da la familia, aunque en toc. el alio
no hayan pensado los unos en los

olvidar las menudencias que a
noces les separan, y peser las navida-
des juntes, V para darle mes bombe
al reencuentro familier, para que ne
se hable 010 tacaneria, se m'orna la
casa con el consabido eine navidedo,
alumbrado t bendecido. R.iândolo
todo, com naturel, con .pirituosos
licores. Y si se llegan anone, sobre
todo los nombres, un poquito pinto-
nes, ne hay motives para alarmasse
;Un dia, es un dia! Que nO se dige
que somas genMs rares, ve.nidas de
otro mundo -,carambe !

Este contraste, o mal ejemplo de
ateos, contribuye, quierese 0 ne reecb
nocerlo, a clade incremento a la reli-
ai. que se combate. Va que la rou-
gi. tendre vida mientras que haya
qui0 imite y secunde sus pianos.
Miennes que no de.parezea 10 ignu
rancie y la inco.ecuencia de /a tie-

- came decia Vargas Vila exis-
tire la creencia 00010000150551000'
F. de /os ciels,

En 00005 1m denbas asPect0l de
vida se podrien -sefialar incongruen-
cies, contradicciones que darian mur.
000 para Ilener cuartillas. Se podrten
tembién faciliter fechas, da,tos nom-
bres de individu. One obran
tradiccien con lm file00 que propa-
ger, Nos abstenem. 0e hacerlo Po,
considerar que cade daal. unos mas,
otr. menos, estan al tanto, conocen
tipos, deMiles que poelran confirmer
y empiler lo apuntedo,

Poco efecto hubiesen tenielo entre
los oprimidos /as kleas difundidas tan
valfentemeate por Bekunin. Pedro

Kropotkin, Fermin Salvochee, Terri-
de del Marmol y otros precursores del
anarquismo si no hubiesen estado va.
lorizadas por el ejemplo, por la re-
nuncia 0100100 holgada, brillante,
glacent., para consagrar. de cou-
p° y alma a la defensa de los menes-
terosos ; sufrir roda close de injusti.
Dias, de vejamenes por divulgar las
ideas redentoras.

Y este ejemplo, esta abnegeCien

ANTENA
LA StrtOTICTA
IINVIERSITAILIA .

.huliel,gur,isdtaesmeir.lanrsiste,,eng.la,Imeposf,ei:

to del bloque° de salarice.
m,ila:rt:70., En une de las refrie-

thnunlaeciaoid,,dpe una en.rcovmot
probes'ana

pass s.tenidas pur los estudiantes EN EL, AG, ,,,NDAL.=
co

no y gaditan° se crient. Per miles
00 0007. gm.a:n:eo :d n'er a..0 5aenc,,0:e0151.0p0e00r:nimi en t:Lyor liednnLi'i t:r:ar,l,a.7mj0,50mmP'eritn,d: 'e sr oa,veuno nr>oen

Danse
se du de hs' auu ine 1dgr,ol

érdenes, siendo el gobierno quien los Oslo Puer.
ocosiona. te de Santa Maria.En la Peculted de Medicine .talié
tan artefact° sin causer victimes. ,,,,,,,-m coRrEs
Pude ser °bre de provocadores a

Id d /a Falan esue o e g .
El ministre de Educacien Cl Ma-

nuel Lora Tema., ha decretado /a
expulsi. de 27 a/umn00 de cliche Pa-
co/tad por hab. tom.. parte en
la manifestacien del 28 de enere.
Los expulsados debian ser 2.500_

También e/ estudiantado 5 mani-
festé masivamente el 26 de enero en
Barcelona.

Otra vez en Madrid, el goblerno ha
situado en el recinto d.ente la p00'
0001)5 indolente de una <molle% uni-
versitaria» destinada a espiar e e
reprimir. A este tenor se habla de la
militarizacien de la Universidad de
Madrid. Baie la tutela fasciste todo
es posible. Contra la presencia do tal
policie han hargne las c/ases (Me
permanecen abiertas,

Pose 100 presien de las maorie-
des y a le fat00 de una lucha que
dura ya tees meses sin intermitencia
elgona, el sentiraient° de I. estu-
Mantes permanece incelume per su
dere.° de 0000100 sindical, pst.
00000 civilizede que el goblerno
franquiste 101 01005,

La huelga signe acentuada en le
Universided, registrandose eseesisima
asistencia de «grise..

El delegado del cuarto curso de la
Faculted de Derecho, José Alvarez
Cienfueg., 1005 00m detenido mue gu-
bernativamente mulMdo con 25060 Pe-
seMs.

50500005 10 policia especial (daim-
.) escrota en el interior universita-
rio, las Facultades estan rodeadas por
fuertes contingentes de la fuerza 115-
00101 lOb, Catorce estudiantes han sido
deMnidos y puestos a disposicien del
T O P., entre dos el delegado de
Medicine, Fdipe Reyero.

Por su parte, el rector de la Uni-
vemidad Laboral de Alcala ha pesons'
0000 su dirais% por disconformida-
des con los Ministerios del 17111110 Y
de Oltmaciée y Ciencia.

LAS HUM.GAS
DE ASTURIAS

MADRID. Los conflictos pop
aumentos de salari. continnan en
las minas Llanos y del Caudal, Los
°bre/ms os Ileman huelgas y ke pa-
Mon. despidos ; mas el hecho es que
la minerla este dispuesta a resistir
haste que sus jusMs peticiones sean
atone/ides. Las Hamadas patronales y
autoritarias al esquirMaje no sur-
Sen efecto El sindieeto vertical

unânimemente deS000100 por los

por J. H I RA L D 0

magnifies que supieron emplear es-
tes luchadores, fue lo qtle iMpregn,
el corazOn y la conciencia de las ine-
sas trabajadoras.

De alu que cualquier carapesino
andaluz pudiera char al anarquis,
gaditan°, Fernnn Salvochea corne
modelo 0e honestibled, de integridad
ideolegica, corne garante para la
redencidn humana.

Idénticamente ocurria con los de-
mas ecrates ciMdas en los lugares
donde actuaron y que fueron tan que-
ridos por los desheredados de la 10r-

Solo expuesto en .te trabajo, son.
000 de forme concise, puede deduch-
se lo siguiente: para hacerse obra
buena egre perdurable para con-
solide, en la practica 151 teories,
gase lo posible por fondis los hechos
con las palabras.

Los libertarios, los anarquist. se
Pua de esforzer por sen con.cuentm
000 000 principl. exigir consecuen-
cie a las done,. Pues la anarquie
coma decia Felipe Allie no es un
régimen; sine 000 conducta que put
01epracticarse en 00000 001 regimenes.

Lira rebelde

Semblanza
La voz monocorde, huidi. el mirer

el cuerpo adiposo, el geste
Es sumo convers, y por renegar
de su propio padre renegô, 01 1041400,

Gate de astucies, du.° en traicio-
en matamores traza su camino, [na,
Tal emperle puso en sacrificar
000 1500 cetedra de docte asesino.

Miles de tumbas tiene on la don.

este aventurer° con Pésima ciencie,
Oyons como Hiter, como el infra.-

[mana,

Die a E.sparia .mbres, Pesawr,es

wornade de gloria para el pue'Jd
Odspano

01 dia que fenezca lo mismo que un
Iperro !

J. CASTILLO

MADRID. Franco ha. remit.°
Ma nota al gobierno de Washington
advirtiéndo/e que los puertss espa-
fioles le sertbn negad. si EE Ur. si-
1000 aparejando buques de guerre
en Gibraltar. El enano le diJo al g/-
gante_

EIL TRUC° DEL
LEGALLSMO

OVIEDO, Los ciudadan. Polo.
0111100 Hernendez, J. Lapez Bure. y
Maria Suerez Penera y e Torres
Arca han sido condenedos 100g me.
ses de encierro ppr manifestaci. ile-
gal. SI piden permise para celebrarla
1m enclerran iguelmente.

AL BANQUILLO DO LOS
'AC7USADOS

SAN SEBASTIAN OPE). Entre
los siete acumdos que comPerecier.
PI sebado 20 de enero, ante er Tribu-
nal de Orden Püblico de Madrid, mu-
sados de haber participado 00 110 me-
nifestaciones Ilevadas 00000 en San
Sebastian el Primer° de Mayo paso.
110, se encuentre Teodoro Aguirre y
Lekube hermeno del primer Presi-
dente del Gobierno de Euzkadi, don
J'osé Antonio de Aguirre y Lekube,
Le defiende coma abegado el sefior
Martinez de Velasco, del Colegio
Madrid.

Ea fiscal pidie pers 1us acusados
pesas de prisien de cuatro meses a
dos afios. La sentencia no se 00000e.
01 haste dentro 00 0000 dies.

Los procesados han 50110 10000000
Mmbién de insult. a la polleia y de
esociacien ilicita.

EN FAVOR» DE -UN SINDICATO
AUTONOMO

PARIS (OPE). «Le Monde» (dies
21-201 en despache de su correspon-
sa/ perticular en Madhd comunica
«Los profesores de la Familtad de
Ciencias Econômicas y Politicas de
Bilbao, han pr.i«lido une remn. de
1.800 estudlantes en cuyo Menscurso
se ha constituido el Sindicato Univer-
siterio Auténomo (ilegal). Los .tu-
clientes de Billmo nabi. ya /eche-
zado el Sindicato 0010001. Los esten-
t. de la nueva entidad reclaman el
derecho de asociacién, de expur.len,
de muni00 y de huelge.s

LOS PRECIOS SUBEN Y LOS
SALARIOS SEGUIRAN INMOVILES

MADRID (OPE). «Otro articulo
000 100000 decia Akezers el
3 de enero : /os famosos churros y
per00 del desayuno de muchisimos
madrilenos, aunque PareCe que ne
son excesivamente recomendaMes pa,-
.01 estamego. Pero no hablamos
ah00 de cuestiones Meteicas, sine

precios. La subida ha sido poque-
t, selo diez centimas por
ahora ouest. en much. siti. a cin-
cuenta céntimos (D, pero subida a
fin de cuenms, en clona congeiacidn
de °rectos. Claro que pairie tratarso
de d'Innn de imporMciOn. Tel V.
aigrinm de los ingredientes que en;
Men en su composickm harina,
aceite y sous Paya que traerlos
de fuera, en plena sUperpreglucci.
nacional. En ese ces., con la deva-
moi. de la .seta el aumento po-

dora ester planamente justificado».

(Il Esto representa un veinte por
lento de aumento, lo cool en ri-rafle-

ra alguna puede Ramer. bpequehos.

LA MADONA SE VA

ROMA. En Tivoli hay un tom
tuerie de Quintino., y en ose santu
do Quintiliolo se venera una pinture
de la Virgen Mlle.., Pues Ilega-
ron los cacos y cargar. con 20 can-
delabros de plata, el capOo divtno y
a Milegrose

milagro sere recuperar todo eso.

MENGS MILAGRO

BARCELONA. -.1105 latiren se in-
trodujo en el convents de monjes
la Via Leyetena, 131, y revolviendo
cajones recorecté> la suma de 10.861
pesetas. Sorprendido Pm la .ors Ma-
ria Fernandez plias, el 501000 10110'
el dinero de Maria Santisima o1 saltd
por ;ma ventana. A bsor» Maria se
e imputa gracia divine, pere a elle
e falte trempe para denunciar el
«arrepentidoe a la policia.

SUPERVIVIENTE HEROICO

Comunican de San Fer-
nando que el republicano Juan Ro-
driguez Aragen, de San Fernando,
se he entregado a las autoridades
tleSpItéa de haler permanecido
to, para mie no lo mataran, desde el
20 de julio de 1936, esto es, 31 anus
y medio, y dias.

arazro (?) DE IMPRENTA

AVILA. Bajo acusacien pelleta-
a de propagande subversive pur mm

die 0e imprenta clandestine, han si-
«0 detenidos y pu.t. a disposicien
del TOP, los ciudadanos de Navas

el Marqués, Angel Manzanero Ro-
driguez y su /alio Pedro Manzanero
de Pablo.

COLUMNA DEL EMIGRADO

HOY, CORREO



ROMANCE DE

ANSELMO
DE CURTIDORES

Tendres sus trece adoe
muchacho de tedes prend.,
se venia. a los tecanos
rehacios a los enganuq
a los cuentos y leyendas.

Sus teste Mos terne
Anselme de Curtidmes
cuando a N. aeudia
con mes noche y menes dia
con muches humes y humores.

Humus de cigarro impropio,
Faunes de hombre inmaduro,
humes de cheval inopio
que con faine° en acoplo
se estimaba hombre dure.

Fers el cheval chavalillo
tenta penser milY presto
Y las gauss de ser pillo
se le fueron al dedillo
al resul.rse dispuesto.

Pero el batée emblemabe
a m. juventi, mue chata

' y el ardor se lo Ilevaba
y al cheval nm arrimage
al campo de bele Y Pata

Donde el pie se desarrolla
y la cabeza se encoge
Y la lucidez se enrolla
y se va de misa a olla
quien en ello se reeoge.

Anselme conta clarito
que cor.ies sus albores

arrojando bola y Cita
regresO a su gruldt,
Anselmo de Curtidores.

carter entendederas,
do Seer causticidad.,
y titrasse de banderas
y guardarse de panteras
y bregar cor las verdades.

A.elmo eue mue derecho
antes de M a soldado
Y lo tomg tan a poche
que al mundo contrahecho
Pronto drills de lado..

Pronto dej6lo de lado
tomando troc de colores,
y en siéndonos sabeclores
decimos: no fue soldado
Anse/mo de Curtidores.

Pues en bravos de Amarah.
se confie en la Tolosa,
y al ver el sable en su veina
regres6 con su <Mitaine
a la casa y a /a casa.

Luego rite la belle letra,
tango fueron los ardores,
luego el enemigo impetra.
Y con bala nos penetra
An.lmo de Curtidores.

Y aqui termina el romance
no relatado con brille,
de una vida en corto trance
Soma fuere y duro lance
deste cheval chevaline.

JOAN FONT de/ FERRO

SECRETARIAT A LA PROPAGANDE
XIe REGION

Groupe Liber-Psi', de l'Est ',m'iman

Dans le cadre d'un cycle organisé
par ces deux Groupements, aura lieu
/e 14 février 1968, à Villemomble, Ci-
néma « Le Kid », 7, rue du Parc,
une conférence sous le sujet a Sen.
dicalisme révolutionnaire », dont le
thème sera développé par le cama-
rade Maurice Joyeux.

Sont invités cordialement tous le,
camarades sympathisants sans dis-
tinction de nationalité, de rue ou de
couleur.

En l'attente d'une importante assis-
tance. Nous annoncerons l'heure pré-
cise en temps voulu.

Fontanillas, Antonia, Dreux, accable 67,
Pot, Miguel, Montpellier, octubre 67
Pumada, Agnelle, Omets, marzo 67,
Gainzarain, jegun, (dos envios)
Gel, Louis, Vouglans, agas. 67,
Gernez, A, (F. L de Marsella) suscrp., maso 67
Gonzalez, Sebastian, Nanterre, abrites,
Grenada, Inocencio, Nice, mayo G7
Grelaud. Lucien, Roanne, (d. envies), 67,
GUMMI, Sara, Montady, mar. 67,
Guinart, Pepito, Toulouse, septembre 67,
Hiraldo, J., Marseille, abril 67,
Imbernon, Rufi, /tigre, (dos envias), 67
Jadraque, Simone, As:Mères, agosto 67,
Jovê, J., Six Fours, (test envios), 67,
Lacrate, Marc, Marseille, aboli 67,
Lafenetre, Christian, Louviers, mayo 67,
Lasso, Michel, Antony, junio 67,

'Legros, Gilbert, Lance (ets emd.), 07,
Leen, Lais, Tours, (dos envias), 67,
Liège, Mari., Journet, ag.to 67,
Luta, A., Londres, septembre 67,
Llop, Roque, Paris, mai., 07,
Mari, Vicente, Bordeaux, (dos envies), 67,
Marquina, Victor, Coiffy le Bas, marzo 67,
Martinez, José, Macon, mayo 67,
Ma.rtinez Facilite, Manu., Marseille, septembre 67,
Martinez, Tom. Istres, abeil 07,
Massaguer, Les Cabannes, ag.to 07,
Meriot, Christian, Arcachon, mayo 67,
Minera, Antonio, Ivry, maYo 67,
Mill., Guy, Maisons Alfort. (dos envi.), 67,
Molina, Helenio, Paris ag.to 57,
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..'grabOdos originales, RUStra-
clones alusivas, la humanidad,
vietnatnita en tOda SU P00e20.1

Precio del ejemplar : 1,50 en:
(ioda Francia.
q Se sirVen ejeMplares atrasa-I
« dos para atraer posibles MIS-;
o criptores.

COMUNICADOS
pENA RACIONALISTA, PARIS
Rectifica par numide doble: La

conferencla de Federica en el Cana-
da no sen pasada cor defectuosida-
des de ia banda. La Fiesta FTaternal
anunciada para el dia 11 de-febrero
no tendre luger para soslaYer
cultades de programa. Sin embargo,
la. Meste se realizara el domingo 18
de este mes con dos alose duos tape.
dores: Castillo, rapsode, y un pro-
reser de guitarru. line superacien
del capitule Arte.

F. L. DE OULLINS
Convoca a reuniOn extraordlnerla

para el domingo 11 de febrero a las
nueve y media en el luger de cos..
tumbre.

La documentachin recibida merece
sec conocida y discutida pue roda la
inilitancia que la integre.

ras EURDEOS
Continuumdo el ricin de conferen-

cias es.blecido goy 1000, L. de Bur-
deos, tendre luger el dorningo dia 18
de febrero a las g y media de la ma.
nana, en la Rota Viola del 'Emba»,
42, rue de Lalande, una Conferencia
a cargo del compatie. Mudoz Cor.
guai, desarrolla.ndo el tem, «Vigen-
da del ana.mosindicalismo frente a la
crisis social».

PRO COMPANEROS ANCIANOS
Pavés: b Farres,5-, Familia Faro,

IO; Berthe et Jacques 10; GriirebYTO
(euecia), Palao Luis, 29,50; St-Etien,
ne: Moya Vicente, 10; PeUssonme:
Federacien Local, producto tara Ber-
cer., 21; Manuel Edo, 10; La Chro
rité (Nièvre): Peirmede, 5; Aureillo
tg): Vicente Guijarro, 20; Monte-
reau (77): Del compaiiero Tomes Fa-
nias antes de fallecer, 50; Montluçon:
Gregorio Mut.. 5,00 frs.

Total: 179,50 frs.

ARTE Y LETRAS
Entrevista el 10 de febrere para

comentar el libre inédite «La bora
exacte». Que ningtin ambra de la Ji-
teratura latte.
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CON
este titulo, en el mime.

163 de LE COMBAT SYNDICA-
LISTE podem. leer ana cre-

nica del emmener° que todm sono-
nemos, que nos incita a curnplir la
obra que fue acordada en el Pleno
Intercontinental de Nnclens celebradà
en Marsella el ano pesado. Nada mas
bonita que cuanto nm dice esses Pri-
mera parte del escrito

Evidentemente se necesita mmells-
toria de la C. N. T.», Pero una His-
toria brillante; cerne fue su vida, y
como lo signe siendo.

Une Historia genial dedicada a las
dee000e,_.gy550 qué no centenas?
- de miles de combatientes de la Li-
bertad que han dada su vida y sufri-
do calvario, pop la sed fervien. de/
Comunismo Libertario, esa finalldad
gigante sin la cual la C. N. T. no
sens mot que ares sigles sM
importancia, como tannas .res cols-
Sen.

Une Historia veridica, llena de
Houe y pasidn, donde mayores, tome-
net y mujeres se entrememelaron de-
seos. de aplicar sus vidas M triunfo
de la Revolucion Social.

;For que no d.cribir sus luchas,
sus sistemas de combelo libre y vo-
lunMrio que tuvieron en jaque a las
mesnadas de la policia dorade
enter.! Val ejérei., que jamas tu-
eseoemigamgsbenolOy enconado
Mie sin menus pertrechos supiera bre-
garle con mas entlisiasmo Y erroje.

,Per que no conter su Historia? La
Historia de los incognitos de la
ONT., sin desmerecer la de los mes
«ilustres». Uns historia de hombres,
de hijas del pmeblo. Sin temor al te-
mor; sin miedo a la muerte, frente
a la guardia civil ...minera. Gummi-
Ileras de la ciudad, Oct pueblo y de
la montai., que no necesitaron jefes
ni lideres para batirse en el campo
Y en la fabrica, Mente a la thmia
O la ambicien cobarde y malsana.

Ilay tant. Pernandez o simplernen-
te Martorells o Maria Pujadas, que

F. L. DE PERPIGNAN
Comunicamos a todos los rom-

paheros per.necien.s a esta Fede-
racien Local que la asamblea or.-
caria que celebramos normalmente el
primer domingo de coda mes, la del
mes de febrero tendra luger el te.
gauss clomMgo 11 de idem en el
I.al de costumbre a las nueve Y Me-
dia de la mannes.

Recomendamos a todos los campa-
fieres su puntual asis.ncia.
CONFERENCIAS EN MONTPELLIER.

Ciclo organizado por la F. Local
C. N. T. de acuerdo con uvres Laï-
ques de l'Hérault. La primera con-
ferencia tendre luger el 25 de fe-
brero a las 10 de la madana en el
local social. Tern. «Le fascisme».

La segunda sera para el 6 de mer-
s» (miércoles), a /as 9 de la noche.
versandose sobre 3La Presse».

Seguiren en adelante /os tentas
«La condicion campesina», «El /nim-
ber en Si mundo».

F. L. DE MONTPELLIER
Siguiendo el curso de conferencias

tnlclado pue esta FederaciOn Local,
el dia 11 de febrero coupe50 la tribU-
ne, en nuestro 00000citto social, el
companero Alejandlro Lamela, quien
diserte.. sobre el Sema; «La Aryen-
tudy.

Por tratarse de sua conferencia dl-
rigida principalmente al elemento ju-
venil, .vitamos particularmen. a
/os »venm de ambos sexes, para que
hagan acto de presencia en nuestro
local, asi como a los compafieros y
simpatizant..

La conferencia comenzarâ a las 9
y media de la matana, dorningo, dia
1/ de fele., de 1968.
NUEVA CONFERENCIA PILBLICA

EN MARSELLA
Organizada pur las Federaciones Lo-

cales de Saint-Henri y de Mamelle de
la C. N. T. de Espafia en el Exilio,
tendre luger el domingo dia 25 de fe-
brero, a las nueve y media de la ma-
rrane, en la Vieille Bourse du Tra-
vail, 13, rue de l'Académie, a cargo
de/ cuhivado militante confederel Y
libertario Alejandro Lame., que di-
sertarâ sobre el palpitante tente «Es-
pana en la actualidad».

L. DE TOURS
Esta F. L. Invita a sus afilladss

a la asamblea generel que tendra
luger el 11 de febrero a las nueve
y media en la Bolsa del Trabajo.

For la iroportancia de los asuntos
O tratar se ruega puntual asistencia.

F. 1.., DE COMBS-LA-VILLE

Tendre asemblea general para 01 10
de febrero, hora y Io./ de cos.m-
bre. Asuntos imPortant..

CORREO DE REDACCION
A Fouis, a Ex, a Exatio ai Los tes-

t. «chinorris»
Caen al ceste sin ser ledos.

A P. L. Avance, No mantenemae
rdacien con la qlvs antilibertaria que
indices.

A varias colaborndoresi Evitar la
prose de enfado, la tbnica persona-
lista. Sin ello se pueden decir major
las cosas. P.5 «C. S.» tiene la preten-
sien de ser un perle.. pr.elltista.

A varias correspormaies: Nos Ouedo
un mont& de cartes a conMstar.
Para hacerlo, déjesenm einerger de
un amontonamiento de labores. Pen-
amos en todos.

lOpeida tperoetda:

« POEMES DE LLUM I TENEBRA
Vollenen de poesias en Oen.

cortaisin escrito par el compaaero
Roque Llop, 132 ode.« con
trapb0000, 8,00

CUMPLIR OBRA
escribiendo su historia se harle Osa
Historia de los hqos de la C. N. T.
Que tales aquellut coberdes que se
han negado a si mismos, se moririan
de vergdienza al no poder figurai con
honra, entre todos aquellos que han
sabido construir la mas patelle orge-
nimcion de la lucha revolucionaria
de Espar..

&Per que no hacer un matecismo
moral» para la juventud de Espafiar
d'or qué no ofrendarle nuestra pa-
si6n revolucionaria, despertando en
su imaginacifm el deseo de imitarle,
de instruirse en nuestras d.trinas,
de confundirse en el mismo afân de
ansia irredenta; de amor y libertad,
de fé en el desdno final de la clase
trabajadoral

evor quo no enseharle a travée de
esa historia genial de la C. N. T. e
profimdo sentido /nanan° de que se
valieron los jovenes y los mayores
de la Confederacién Nacional de
Trabajo para conquistar a los traba
jador. para asestar golpe tras gol
pe dia tous dia, a/ estamento podrido
clérigo estatal - capitaliste hast,
/levarlo a/ 19 de 0110 de 1936, como
aun d.pués de las anos gigue impe
dido per el miedo, traie diabb/ica
mente para impolie que puede re
surgir libremente la Unica organiza
cid/1 de trabajadores y para 0055015.

que ha existido en Espania?
Ese historia hace Salis, no cabs

la mener dada que noce faite. la
historia de los iguales: sin figura de
renombre, neru repleta de nombres
Y hechos que justifican la vida de lm
que atin viven y de los que mute.
non. de los que ann pueden venir
a mejorar los hech., parque los
ailes y el tempo los empujan a en-
frentarse al tirano que ha deshon-
rade a Espafia y a 1m espailoles que
han .cido.

4Por qué no decirle a la jugen-
d. de Espar-là y del mundo lo que
Sise el genie de la batelle? Que .no
empeze en el 36 que fue ant., muy
antes_ que de entoaces aca, rosa-
tros venimas bregando, siguiendo la
linea de nuestrm abuelm y bisabUe
I.; porcine . C, N no es propia-
mente un aorganiqacion que puede
sen disuelta; la C. N. T. representa
un movimiento nacido del pens,
«nient° anarquista, creador del mar-
osindica/ismo, que esta contra el Sa.

0200devorador de hombres y rique-
ma sociales... Que esta contra la
propiedad privada porque la Tierra

o es ni a sido de nadir nunca. pue-
que estb contra la exp/otacion del
hombre pue el hombre, ya que el

Mario representa una pr.titucion
el cuerpo y del °spiral« Poroue este,

ashram°, contra /as ejércitm y las
nettoies pur crueles y antihumanas;
y contra la justicia, el doter y la de-
sesperaciOn permanente de los pue-
Nos.

Poe eso nacio la C. N. T. de I.
hombres firm.; pur eso existe y
existira nese a las defecciones y a
todo lo que se °pane a que resurja
partent, y combative. cono siempre
en digno emblema de los trabajado-

hony a' ey cre
T.

d e 'or qunté ro%
de

Suris a I. trabajadores del mnsculo
y del cerebro? Para que beban la
indiscipline de antano. La que die
gloria a la C. N. T. y Permit° a eus
militantes combatir aires., y salir
vlctorisos en sus Maques, pomme no

ADMINISTRATIVAS
--Pijoan, Perpignan. ReCibidos tus

dos gicla de I, y 30 frs. Cono sea
que has pagado las reclamaeiones de
junio y de 5m de afro, ahora tendras
Pagado eC, S.» haste el 30-6-68.

-Esplgares Rafael, Le Cotteau (42).
F.cibide la Laya. B giro es del 11-1-
63, 22,00 frs. Pages nC. S.» y «Uni-
boa. hasta el :10048. Debid sec mi.

-Cever, S4Laurent (P. O.). Rem-
bido OU giro pago 50 s.», del ni 300
al 424, 7 ejemp.

-Pérez Manuel, Gausset-les-Pins,
(13). ReciMda la tuya. No te preocu-
PeS, seguiremos enviando.

--Carrascal Maxim°, Laval (53). He-
m. agotado la existencia de 1m li-
bres pedidm y nos ha sido impadble
agenciarlos de nuevo. Esperarnos 50'
Ose Menderte en mejor ocasion.

--Balaguer, Mont-de-Marsan. Reci-
bide la Mye anunciando giro para
Pago «C. S.» 67. Retirarnos envio
de tu hermano a Istres. No debe na.
00 del 67. Lamentamos su muerte.

-Fernande«, Montluçon Recibidas
las vuestras. Se atendid, tu ruego de
Principio. Ocurre que hay bandas
avanzadas, y de ahi recibieras des.
pués del aviso. Ni descuidarnos los
rueg. ni imponein. nada que no se
solicite de inmediao.

-Palco Luis, Goteberg (Norois). 505.
010000cheque. Van tres paquetes de
libres. Reste facturas a Pro mcianos.

NECROLOGICA
JUAN AGUILERA

Este compariero, tan conocido en
la Local de Par., se ha extinguido
silôni:nirmseenrt:tiern> 001°,13oera,,srem,,blô
O

cercano a Cateluha... constando «el
Poble Nom en ella. Juan se lue si-
lenciosamente de este inonda, man-
der su, becte era la algarabla, el tro-
na,. en eonyersaeiones y asambleas.
Militante antiguo de los cêlebres «Ci,
/indraires» de Barcelona y su ra-
dio, situo s uaccian en e/ perimetro
de los Quatre Cantons de San Mar-
tin de Provensals, mea encrucijada
obrero-bareelonesa que renne las
afluencias de los suburbios - itan
denses! - de San Martin, C/ot y
Pueblo Nuevo.

Evocar a Aguilera Ileva a uno a/
salto atras que lo deja en 1916 en
empan. de E, Jorge, Eure, Mb.-

R.a, Tors, Porta, M. Masti, C. Mar-

4111111111111.1%
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LX COMBAT SYNOICALLITI,

obedecieron otra Msciplina que la de
su intengencia y sentimientos.

Digemosles a los trabajaclores es-
Panoles que viven en la tiniebla del
Lierne° corn° se batieron aquellos
hombres y mujeres de anteno;
jefes sA partidos que los dividieran;
codo con coda, hornbres Y muieres,
»ven. y Mej., tod. a la una Secs-
te al enemigo comûn en las filas de
la Confederacien Nacional del pus.
tolu de Espatia, la Unica organisa-
cign espanola de trabajadores que
',reteinte y peso cade emancipar a los
trabajadores intelectuales y manuales
sujetos a la esclavitud capiMlista Y
estatal.

HORIZONTES

Tal coma lieue
Sr. Director de LE COMBAT

SYNDICALISTE, 24, rue Sainte-
Marthe. Paris (Et. France,

Estimado anngo,
He 10100 en el ntimero de LE COM-

BAT SYNDICALISTE del 11.00 enero
una referencia a las declaraciones he-
chas recientemente en 13arcelona por
el funcionario soviético Boris Ornes-
., segün el eual, el gobierno ruso
ha dedicado, o considera aplicable,
ma parte del Msoro espanol deposi-
Mdo en M.cn, durante la guerre ci-
vil espanole, al socorro de las fami-
lias de los rusm muertos en Mena
guerre, elle permite usted hases un
breve comentario sobre esta en las
libres colunmas de LE COMBAT
SYNDICALISTE?

Yo 110 me opongo a que se s.orre
con dinero espanol a las familias de
los rusm muertos en Espalla, nobi-
lisimamente, en defensa de la musa
republicana, Pero ino cree 01 5050r
SmYsiew que estaria ignalmente jus-
tificado que el gobierno soviético de'
010000 tanibién uns parte del tesoro
espanol dep.itado en Moson al al.
corne de los mutilados republicanas
espafioles que estan viviendo ahora,
en condiciones Pen.isimas. en 005550.
s'a y en otr. palses?

Recientemente el gobie.° de Ale-
mania Occidental coneed,i6 una pen-
sifo vitalicie a todos 1. mutilados
Os la Division Azul. Me /ibraré
bien de criticar esta medida, pues
creo que todo mutilado de gUerra,
cualquiera que ses su Ideologia,
ne el derecho humano de ser aten-
dido pur alguien. La que me Made
es que los mutilados de guerrs repu-
blicanm esponoles no hayan merecido
esa misma atencien pue Parte do nio-

gobierno de/ monde.
Yo no me atrevo pedirle al go-

vierno soviétieo que dedieue algum.
de sus propios fond05 a conceder une
Pensidn vital.. a Lodm let mutila-
dos republIcanos espafioles, pum el
gobierno soviético podria decirme que
su case es dIstinto ciel de Mem...
Los mutilad05 de la Divisiim Asul
lucharon en territorie aleman, en de-
fensa de Alemania, mientras que los
mutilados republicanm espefloles lu.
charon en territorio espario/, en da.
Sensude Esparie,, aunque esta defen-
sa resultara beneficiosa para Rusia.
Pero no me parece desorbitado rogar-
le al Sr. Smyslow que .medite sobre
la p.ibilidad y conveniencia de que
el gobierna soviético destine ana par-
te de tesoro espanol depositado en
Mosen a suavizar un poco la tragica
situacien de lm mutiladns republi-
can. espanoles. (Clara es que bebria
que hacer esto sin esperar a que se
haga la liquidacidn definitiva de la
cuenta de nuestro tesoro, pues. de
otro modo, cabria la posibilidad de
que se muriesen todos nu.tros mu-
tilados sin recibir ese s.orro).

Confiando en que publicara usted
esta carte, y en que hava ustecl lo
p.ible pur heur. Ilegar a man.
del Sr. Smyslow, queda cordialmeMe
suyo y de la causa de nuestros mu-

José' Antonfo RaZbontin

SI
la risa es tram. y naturel.

ede denota salud y alegria, an,
plie deseo de vivir y gazer. No

siempre ocurre asi, cuando nm rei-
mos de excentricidades o ridiculeces
de los cocos, o cuando para disimu-
lar nu.tro enojo, o defenSa, cocu-
rrimos a ella cubriendo asi ciertas
apariencias. El sarcasino es mas ra-
bia incontenida que risa.

Poco 00000 nos tenemos en cuen.
ta nosotros inismos, pues si yal hi-
cierames, si n. mireramos bac.
adentro, o ante el espejo de la rea-
lidad, veriamos mien estrambâticos
Ilegamos a cor en alertes momentos
Or la vida. Io que dernuestra que

de Val, Adell, y tentes otros de
la eenelbh Epoca», entre 1m cuales no
Iodla faltar el ma/ogrado Gilabert,
grau amigo de Aguilera, que se da
un suerio eterno porno tantisimos
compaderos en el inmenso cemen-
terio de Pantin.

Aguilera ruid.o como se ha
dicho, y solidario so/ero cual algunos
sabemos. Al Gilabert enferme le hizo
de hermano, al pansa que actuel Pu-
do decirme: «Se bien que, para nu
Aguilera harle moneda falsay. Fire un
decir, uns messe grafica descubridore
del sentimienlq que este Juan en-
volvia. paradojicamente, con un el-
lenclo de gritos».

«Els Quatre «entons» estée de en-
horamala en el Exilio. Poom queda-

- o quedaran - para expli-
cari.. - J. F.

Habla Espaiia

A todos los espafioles
amantes de la libertad
.d.s;;.'dri'llag:1 'l,"°`"bg

Ooisc, menas coq las pehsilegssdos

dictadura que a nuestro pue- Lo excepcionalmente curioso es que
blo e irnp.o el fascismoibero ointe,
naclonal, protegido en la actualidad
y descaradamente par el capitalisme
norteamericano, aumiciador de dic-
tas/mas e injusticias sociales, nos
dirigim..

Queremos esMr segur., de que
pesades ya estas muchoo afios de
encarcelainiento verdadero de todo

-nu.tro pueblo non un miriade de
Y Politicos racoles., 50.

dohombre 51000 51 sentr de estas
genMs que un dia con su egloMo.so
alzamient00 lievaron a Espar'50 a la
mas criminel sangria y, que alocada-
mente ahora, ponde nu pueden
marcher por 0000 canins, conducen
a Eupen. 555 peor de las cubas mn-
rates y materiales, todo hombre hon-
rado y ajeno a MI., repetimos, debe
reaccionar en pr.encia. de hechos
que nos presentan a los espaimAes

todo el mundo corne un Pue-
blo aborregado, castrado, capez de
aguantar ano tras aho ter
05.001, 000con el latigo Y el d.Pr.m.

En su raban movimiento politico
de Democracia Organica, han quP
ride varias veces presentarse a .
opinion ptiblica como verdaderas de-
mocratas con su 3ordenada 0emo-
craciO3; han oblgado O qMenes qe
han pr.taido a elle a las mas fat.
sas y vergonz.as Nlecciones», ase-
gurando de antemano Si triunfo
sns solos candidates, Ilevando sin
eentilbarergeo.acets jrn, aill/sos elec.res

Posiblemente hubo nombres que

1C3g:.:1,11dUZUe
mn quo

un Poquinn de alivo a I. espano-

laecrtiellTatlelertertoandeee'e,'spaaficole's°,
tan Salsa como aq,uello del <Rein.
Unes Leyes Fondamentales que ya
traian napiralmente dentro de ellas
Ioda la legislacMn necesaria para que
la cacareada Ebert.' quedam en la
mitas men..Inineclia.mente crean
la Ley de Prensa, repleta de tel-
bal para el periodista, a quienesr zar leonn0:-
ciones reservadas, Codon Pnblico, Es-
tatuto de/ Periodista, la de Prim,
pisa deen.

Tin,
Pp.reereleicricotloa Palreisioer..

no Dictatorial pocao estas leyes, ata
duras, coacciones, amenez. para que

adie se atreva a escribM,
shore con otra mes, bu que epunti-
lla a todo ellen. de Libertad; La
Ley de Secretos Onciales, que aver-
Mienza leerla a todo el que tenga
cdu,g5,210eàsFent: ,rieo ucnonseinle,rs00.

siunaokeeran%

Jeumnloonn,aroe

o. a,utcormidad

que se ha equivocade'
doce del mediodia, que es media no-
che. De nadie ni de nada se pod.
hablar ya uns ces aprobada esOa be-
nefactora ley, arnparadora del orden
Nosetros decimos: Esta Le)' promul
goda querra afirmar la 15000.
0000 con la ocultacien de todout sus
pecad.. /iQue cossa 50e
ibnecrono,fesabl. se ocultan pur el <Go

al Pueblal iQuê cossa son
aquellas que el Puebla Espariol

u=en ''ezaz tr=1';
:an .= eateagz 10m ho
con pagar s la,s Industras?

Nada honrado debe doter lo que
5035105m rnantener secreto; mas tra
tânclose de politicos y por aledidura
politicos dictatoriales, que de 1m fra
casse pregonan victoras, y de la rui
na econômica del pais dicen sobra
de divisas; si de verdad tuviesen
c.as buena, axitos que comunicar
a su «querido pueblo», igue no pre
gommier, Lo que tan férreamente se
qulere ocul.r son las injustcias
eue en lo econfimice y en lo moral
se esta hacienda con toclm los e5015'

SOBRE LA RISA
nuestra sinceridad puede ser bastan
te relative. Tan relative, que de nin.
glana manera queremos veces
vertirlo, ya que elle equivaldria
reconocer, antes que en 1m demes
nuestros propios defect., le cool nos
disminuiria ante e/ qyo» que suele
ser adorado como ans reliquia into-
cable. Es 01 0000110 propio, el «yo»
del que a veces nos volvemos
vos, lo que nos impide cep todo lo
seneill. que debieramos.

Comencernos pues, por reirnos de
nosotr00 mismos, antes que der

suelta a esa manifestaclan, que
no tremper lo es de alegria y de 10-
«an., y si en demasiadas ocasiones
uns forma de burla encubierta, Mego
falsa. 0 simplemente traidora.

Riarnos sinceros y Paname/am, sin
recurrir a que otro baya de provocar
pue sus g.tos, palabras o actes la
hilaridad 00 nosotros, Meboe eso que
el falso panel que repr.enta hacer
corne el vulgo, mena,' sel° de chalua
canon. y vulgaridades, con lo eue
se considera satisfecho, dem.trando
asi que en poco nos diferenciamo
de el.

iNo encontrais irrazonado y hasta
ridicllio ose note sumanNnte ferrade
homo, casi podrlemos decir idiote
al que recurren ciertes persanes Para
genarse la vida cliciendo las mi/ ho.
50000sobre este o aquel articule o
producto de consumo? A tan bajo pa-
pel se ven forzadm a recurrir sin
darse cuenta ellm mismos de que no
haeen ninguna gracia, El payaso de
circo es otra nec. para eso
pers provocar verdaderamente la riss
que hace reir de verdad. no la 000.1.

da y causa cons, que molesta y
que se hace insoportable.

JULIAN FLORLSTAN

bacs unas semanas estabamos
elles-.que 0m sobraba de

todo y, de la floche a la madana
se nos dire que estamm arruinados
con el hecho prectico de ponernos
a vender 000ncspaites100ebramm
neda por menos d, su value, nues-
tros productos per menos diner0 Y,
naturalmente, valiendo ya meno s
nue... Peseta ',again. mÉis «nen>
que antes a los puises que nos ven.
den su mercancia o sus monedes.
Este segün unm es im buen negocio,
otros afirman que por no ser bueno,
no debi6 de hacerse. N.otros no en-
tram. cas analizar si es buena o
mal°, s6lo queremm afirmar loess
vins IVIINTIENDO A TODOS LOS
ESPAnOLES, Que no estabamos
ces Porque se habia venido haclen-
do abuse en los gastos del dinero
del pueblo pur sus eadministradores»
HECHO PROBADD AL REDUCIR
EN MILES DE MELLONES AL .30
GASTON INNECFSARIOS.

Troc haber demostrado la forma
de mentir del Gobierno, no importa
que mas cru de penser ter., que to-
dm los que de la tirania se avergden-
cen, se presten de manera unida

sus ouestmo de trabajo o encasi-
Eamiento politico-socia/ que tengan,
a luchar contra nuestradesgracia que
es la Dictadura fasciste, impuessa no
pue la vOluntad del Puebla, que pus
volunMd on hay pueblo en el mon,

's pue: I'VreCer.iy eln;a1r-
Y:isen,risoo, ;,,,hrzy.,,m,arôetasnigt.porieneacicmes

luchando contra el totalitarismo. Pae-
ro nicha

c;rantra,

totalitarismo

glie 'eu te rot rrrobr: == P5-.
Hombre, liberales de Soda Espa-

da, Hombres de concioncia honrada

r3ervtaald'r.deh'n'hueivs"1.% te1:127 tuQue
nse dote de mirer corne a hombres
eastrados.

VIVA LA LIBERTAD 10E TODOS
LOS ESPAhOLES.

For la Federacidn Anartmista /bd-
.race.

El Coneé Peniressilar

litem, Encre de 1908.

Servicio de Libreria

L'Amour plural, par Hem ton-
ner

«L'homme révolté, A. Camus. 5.00
Panorama du Comportement

Sexuel, par S. Ford et A.

«El mande m ancho y ajeno»,

Collectivisations (L'uvre cons-
tructive de la Révo/ution et.
P5000005 1936-1939) 5.50

«C.rbuix Froatic», juan Ferrer. 2,00
...ion y poesia», C. Carpio .. 4,50
nComo geste el Estado el dine-

ro de los espa,fioles». Vicente
de Sebastian (Estudio econd-
mico sobre la Espada actuel). 6,00

«La pell de bran», poemas bl-
lingiies catalan-espanol, de
Salvador Espriu 10.50

«Poe que rimere la libertad»,
Manuel Antonio Molinari .. 18,50

«El tesoro Omis Sierra maare,

«Sangre Negra», R. wrtent
stipes Espafiol.», F. Alita.... 1,00
«Tipos Espafieles» tomo II 7,00
«Salvador Segul: hu Vida y su

«CrônIca de un revoluclonar.»,

«Quinet», Felipe A/a. ., 5.00
«Cuent. de /a Alhambra», Mar«

tond), W. Triving 1,50
«Pen. hambrientes», Cir o

Alegria, (autor de «El Mue.
00 es anche y ajeno») 0,50

nLas Md Mejores POestas», en-
cuadernacieM sels 15,00

triunfo del Na Ses», Eugen
3,00

La Bible Comique (illustrée) 15 00
ilustrados par B. Cano Rule

editados per «nerrs y LI-
bertads o «Ronde de la Lune» 5.00

Pennines et Fi/lettes, merl.-

«Escarceos sobre China». Victor
7 50

Garcia .. .. . 8,70
La Contagion Secrée (Ho/bach)

- L'effondrement de /a Pl-
51e ILon010l) 8 50

La Vérité sur Lourdes .. .. 7 50
eL'Anarchisme», Dante/ Guérin LOO
«Socialisme autoritarlo y so-

cladisme libertario». Dr. Max
NeStlao 3,00

«Mon communisme». S. Faure. 8,55
«Mon opinion sur Dieu». Idem. 2,50
Textes choisis de Bakunin . 3.80
L'Educetion Sexuelle et Amou-

reuse de /a Femme .. 7 50
Pourquoi je suis Athée .. .. 9 00
Paroles d'un Incroyant 550
Véridique Histoire de l'Egllse 8 50
L'Eg/ise et la Guerre .. 50

7 50
Histoire des Papes 2 60
La Vie comique de Jésus .. 8 50
«De l'Anola al Sena sente

pressa», I, Ferrer .. 10 00
nCazadores de Microblos», Pau/

OBRAS DE VICTOR GARC/A
«JapOn holm 3,00
eAmérica boy» 10,00
«Fundamentos de/ marquisrao» (Cano

Miction) 2,00
oeIl pensamiento anarquistay 3,00

«Escarceos sobre China» 8,70
<La Internacional obrera» 9,50
rtEl sudeste asiatico» 10,00

Giras y pedtdos a R. Llop, 24. rue
55% a paqueteros y F. L.
Sainte-Marthe, Paria X. GDF 13507M.

La Enciclopedia Anarquista
Gicla recibid. pue ment Greens (2a lista)

Sumo aliterior Frs. 1 765 80



PRESOS
et. ON motive de la detenciénr en Espana del °emperler°

David Urbano Bermiides,
hemos recibido alguna queja
t.joor no haber informados de la
miena. En reandad, el oC,
ha pasado nota de la desgracia
°corrida a David, en "Antenao
de/ nfirnero 487, pagina 2, eolum-
na segunda. Nota sucinta, desde
85e o, que a continuaoiim repro-

ducimost
aUN RESIDENTE EN FRAN-CIA DETENIDO. Madrid. Re-gain la m'en., ha sida detenielo
Puesto a la disposiebten del Tri-

bunal de Orderr Phblico, David
Urbano Serrai:Web. Siemore se-
gels los diariost Urbano Hee de
Francia a esta capital para in-formarse sobre la politica espa-
fiole y preparar /os p/anes para
O! futur° de la organizaciiin a laeual pertenecen

Esto se dijo en el eC. Sd, sin
poderse deeir sol,. Ninghn es-
lamento afin se tonal la moles-
lia de Informer a maestros ser-vidas de propagande para losefeetos de divolgacitin
galante. Deblarn., pues, inven.tas', y en el eC. S. no se inventa,
sine que se informa segiin las
PoSibindadeS de goe on la casa se
diSpone. V coasse que no son
tan males, dodo el interés gusdespiertan y las cartoa de soli-
titud de ampilaciones que con
frecarencia recibim..

En el rama d'el eompariero Da-
vid la Redaceiérm no se ha entra.dido en ronsideraelones par Ig-
nora completamente e/
cade del rnutismo en que se han
encerrado les posibles informa-dores, sl es que existen. Meditese
bien el case, y cértense de modoIoda suerte de suposiefones. slt
cargo./ /os eaballeros del sues.rio que debe de haberl.
eon la responsabilidad del mismo.

Pomme en coanto a eaidos enla loche contra la tirania esoa-Pola, en el «C. S.,, se gigue des-dé siernpre una reglm la de de-
fenderlos mralesquiera gmme sea su
significacién social o po/itica.
Cuantos Ilamados se nos han di-
rigido en este sentido han sida
gostosamente publicados, y. lasMis de las veees, oomentados
pro/ongados, maxime coando
ha tratado de elementos agissesSi de David no hemos dodo mis
que ana simple nota, elle con-tuvo euento sobre su casa sa-
biam.. 'No ibamos a hinchar
para caer en error. o bado las
furias de posibles e indebidos
Tissas.

Repetimost David Urbano Ber-
/roider goza de Ioda nuestre
simpatia, igual que los rompe-/lems Edo, Cafiete, Herrera y
Ceellia, eneerrados en reducto
franquiste. Ellos, cama no
porta qué erdifranguista repre-sallado per el régimen, Denon
pigina abierta en el eC. Sn pa-
ra su defense. Mas, si la cons-
pirecién del sileneio se hace en
torno a eses caid'os por la liber-
tad de Espaiia, nosotros no te-
ormes la culpa de ser las semant
des victimes de un mutismo ho-
manamente inexplicab/e.

Y conste que no eargemos la
responsabilidad alarma sobre
administradores de nuestra Or-
ganizacién. pues, seguramente,
también ellos estén tan desasls-
tidos, para el casa, coma noso-
tros. Con un tanto a favor sien,
sin embargo: el de asistir a todo
nompamiero eaido preso en Espa-
tia, sin diseriminacién de °em-perler..

Gesto moy so/idaro, muy con,
pelieril. rrmy libertario, a/ mal
el te. Sd, se macla sumeménte
complacido.

Gran demostraciOn de arte en el
escenario y concentracien fraternel
en la sala Que las Uniones reliions.
les, locales y de gnqso, como asi los
empan.. aislados, se apresten, du,
de abora, a aportar su grano de trige
al grandiose «aplee» cordial y solide,
rio que repruenta nuestra Fiesta

armai coincidente can la Primavera.
Para empezar la eartelera, la sim-

pati00 y meritisima artiste, DUBOIS,
amies, y sitnpatimnte de todos nese-

ROSALIE

as-yiv LzErew
3 PAGINAS EN ESPAROL

INTRODUCCION I Li 111111111111
A anarquia es la formulacilm

del desespero, La anarquia Unasno es un hecho solitario el
desespero tampoco. Son los Cros

se" "es'" considera-
.

deStin0. Sor/ los otr. los que nos
heurt y nos destruyen. Con 105 otros

un' ""r°. ''s1 00'00" es-d""'im" cionesa los otros, y, haciéndolo, nos d
truirnos fi nosotros 781050m. Es50 ya
lue dicho, pere inTorta qoe se.. ro- 1.1 icliche. El Cris, el p.ado, la des- oso cas
cliche, el rico, el pobre... Vivimos
sujet. a isleas vocabularias. Sonnos 1
conceptualistas, abstracto, nada. G e
boa moral de la anarquie 0610 es
concebible en el rechaxo. Es Tech.
zancle como creamos; es rechazando
ue nos situera. en la espera; y el

tante de egresivided que encubre
uestra terne de posicidn, nuestra
egativa, es la propia raedida de la

a.gresivided a la inversa: todo es
uncien de polos. Somm electricidad

consciente o que tal nos parece, no ,,urs, ser, uns, ioy,
mporta: 101 Pretensidn 000 es slei." no prevê la tortura para quien tor-iente. Los p.tulados, los teoremas, For ojo dos odos, un

quid e0e701010 Tle 50 0001070 000' diente tode el hocic., dlje Leen,
dl0oceun,ede,,«h:omoh.i.cnur . lo nos Jios, con un ticadelasezutclo gaLbi duryo dee me.

problemas que nu creaams 011 0000- tereses compuestos...
00000deonp000lemoennonpeeh000 Lo quo soit, a ja vies, y a, la gar-
ou/. lo mismo que se esmr.a on on ganta del hombre es, exactamente,
.lont.guamjeunceornyLncpionr.%10. 041.7m.e/

podrsujecilensusLni0,11ar,cu:,11,dlac, soprceciedisa,,,d

e/ porque pasado del verbe «tu lo- mente de la subsisteno, quo so tra_
ve» no es el pasado sine en el an, 00. as, 1,0000 oarigateria que me
nnie°,.dr«L'amric0o-.. N'ad0a1 Per oiar° 10000;" fer:; la mollo,nodaa 07010n7te0e'mporatalo:a"..n0pa0re,'

60

Presente eee nos 006e0e0 ° arranear 10 risa a quien. me mi-
n00 informa, simplemente. Baste que ran, dice lu bastante sobre el corne-la desinencia entre en 10eg. Pare mien50 del ciudadano a la regla
que todo camble, incluse tuera del del esto se hace y esto no se hace.
problema IiogÛIs0100. tee.me «lo- obstante, lo que me obs.iona es
006,1 10000110 inmediatamente la nena la ob/igacien, y sin embargo, me /i-
de la revuelta civilizada. Todo un ara a mua
potencial de irreversibilidad se ins-
cribe en esta letra que Perec0 eqiiMveurro"d"eemlaem'natriHcarab!" en mie

un
vencional y que no 05 0100 1000 01
0e000000 de un. '.rg. e00100060 Pr.- La ciutruccide es un orden inver-fêtica tendiendo a la simplicidad, ha- tido, Es la negacien del Bien socialcia la palabra clora. La gramatices que yo analize en el explosive Pro-sometida, permanece fan en este voea- parade, ,,Que es el Bien soeial sineblo hacedor de pasado. fabricando io que heY 600100 como siend0
un. consciencle. Pensarniente, melon- Y/al, mi Mal, ese Mal que me libre.
colla, historia.. Ignoramos que /as que me somete? Los gosnm de la

convenciones lingnisticas, morales, pus,. srranoados, 0007070 010-
renglosas, ecoadmicas, nos enelern.n dad con flores negras en «Rende, Y
en lo «social» como tele invisible que me linchan. Entre con nn Bien, qtte
nos pane en situacitm de haicer ego, supone su suplicio el Mal por mi
de penser en este algo coma si, en- ofrecido, y me convier60 en el dia-
dentemeMe 17 trateae 0e rom erea- blo. La sujeciên es osa exoneraelen
160 de nueer0 velontad de 0070t. V de principio que me justifim en mipenser, cuando en reelidad son,00 prudente obediencia, verdadera

er7077.0zeobr.ed,eld:i.. 70e se-, del civismo. 0100,00000 sin orden.

hombre00007.d. 00007000, 11001000, 711700070 de esta
m00000. 011
0/asociedad. pero el hombre se rein- rx0i1U0den te% 000dosn'é's7tnic00

quo 7007.
7;1

0,1,1:,0Z6Z0Z,1i0ePtZ gt'ej:`J: "01'" "0 10 Per,:
la victime sobre el 3770000e vital de res,,,,,dors0. 0

mn'
L'sv int

d'
g

su verdage. Sin 7717100, sabra el ver- ,ris ,eg,n Iarn7orhle,,,edguirkiasa
d000, clora.
labe100o 000 encl.°:ts7.7gonTeZ" tanner. influventes por admirableS

do 7700E-tee ha diche a propOsito dela tracs: rien re 71 'l'Ir
71010, 10 rePreedn . on crime... nes0 diespurerto0 por"el"so 7nPro
vernmulo o, un crimen de segundo gr. por el justo valor de los puntos Y
pdo rio%ro, 00 01070.72 mee1 r.r.su 11.02,..el de las lineas, para mi...File cesa: de

ciedado0 restliten rePreeiv..: maton Laclier:1,000100« 0.7» Et d 00
por d6718000100, en segundo plane, mmgramatiL nUt,

'
eva "1que

me
d00es.

mjjori, deimreebtoe.70M70eatna,:t. per la Mo- sprende la solelad y el coraje.IR
da y de proceder antizarra: ga0r:d:71;r1 7c0at'e ede1 ,,ot'8:7ol Zdaderl

re para rlianc7Z7p0;'6J17.7.000070. h0.0001'50.7n0 100150,10 I- urPiPrjS
La historia, de la humanidad es ,;.teres 007'e0ali000008, 0 1067010e, 100000una estadistica de la sujecidn. No tante que hablar que me lo informa-

PienS. 00000 noeStres habitue00 ma- rien con todo un catelogo Or penali-
/seras de penser, que puede existir dades. Ninmin derecho privado, 010.
1100posibilidad de existencla sin gün derecho miblico; eso son Pela-
oabanliguk5LLadeL:,3;ierseesa la qduee bre:, ,cliocp%rinnaallesi,,,,D:rvecahcoollérlomeheaiv,

yes, comprende sielnpre en su seno esa obligacien donde yo me meto

1:;Y an'tie -1":y,d1 ,:000 01 durle 0,010000 0 101O 60 000.
.010e eZZ`Ze: 07050, «in 01 lOelli000lo 77751010 do

tnis de su promulgacidn. Ray, en el Obligadones pecuniaxias si yo no
pensarniento del legislador, rineones transigiera. 2Por que, entonces, no
de sombra en los que readuran las asegurar la obligacidn? Porque la pe-
actividades turbias neeesarias a la na es ingarantizable. Esta asumida
jurisprudencia. Una ley contra la de toda la eternidad. Vo soy el

eamint

LEO
FERRE

tros, se ha ofrecido la primera Pera
encabezar Programa. Sus mérites
can:o.:0410ta. son ye Prevernieles
el p:Iblieo entendido, y los compane-
TOS nuestros no podran menos que
felkitarse por la presencia asegurada
de FosauF 70 0000070 Fiesta, en
la cual desgranare lo rnejor de su
repertorio.

Para enipexar: ROSALIE DUBOIS.
Luego, otros nnmeros importantes
Men siguiendo,

DU BOIS

sano. Si la rev.o, se vuelve contra
mi y me abofetea. De 700111110 ritmo
la cadencia de los golpes que me
ap(ica, bajo el agrade, pue a todo
del plazo y de la amnistia.

En Ode Bien, en este Mal, me
117010 001r000 000 00 ferlante de la
Moral. Si el Bien es hembra, el Mal
labora, Un tercer sexo me imper00
mtis, siendo este, quises, la indire-
rencia. El indiferente hase desposei-
do de su derecho, no invoca m. na.
da. Mira, y si no, observa al dere-
ohm: sena] de alarma, celle cerratla,
eonsciencia del hecho 007001. Creo
en una relatividad juridica desde que
110 0000000 los p.tuladm fundando la
regla del derecho. Aün sonaos ro-
mânices. 00 Cadix° civil 01 00 tra-
ms. prectico del dereche romano re-
visado por una secuela revolueiona-
ria. No estamos lejes del «0007070m,
tom in rem», del «l'in 1000 cessio» y
de las fdrmulas del muy antiguo de.
77000que sancionaba tal artimana
juridice. Simplemente se ha degra-
duado la accien de la ley para llegar
O esta Mrtuferia jurispaudencial que
sella del articule 1082 al 1839 100010.
rondoresponsabilidad en un arco de
semant0 armade, si precisa. LI res-
ponsabilidad de las cosas ha colocado
el riesgo en el gaznate del perre,

duerio muerde por Poderes, Y es
esto la eivilizacien del derecho: do-
tar con un pensanuento a la mater/a
inerte, situar al hombre 0705 de la
soss,

de
pe ali l

o a p0000
dcorn;ertir' '' iesroqnue une moral :Luaa'

110706 farta, en un riesgo latente.
El ri.go convertido en fel. 0001.
10000110. Continuard)

CrOnica de Espaiia

cies hace tante querer que sei-
ne el orden, Porque el order, tal co-
me yo /o concilso, se traduce en con-
.vencia pacifica entre seres hame-
au, 000 100011104 de derechos y le.
berna, Unice camino que conduce a
una socieded en la cual reine la pas
000010010 F100 711 ana s.iedad de
esclaves y tiranos, y de hartos y han,
brientos, me parue mur Mficil que
puede haber o existir armenia Pero
en una sociedad de esclaves y Ura-
nes, y de hart00 y hambrientos, me
parece muy dificil que puede haber
o existir annota.. Lo mas chusco y
clamante es que siempre nos hablan
de orden los que no tienen dereche a
elle: los que ejercen la Uranie en la
sociedad

Si el orden es Fez, armenie jue-
ticia., como en haya existido en ben-
000 primitives, no conezco ninguna
ép.a histerica, que baya existido.
Porque lo que nos exigea los tiranm
del presente corne orden no es tral-
«la, sine 00011100015 bo'rreguil, cosa
que no puede acep.r de buen 00000
niesgün ser humano con dignided y
amor propio, y0 707 00 se trate de
110 00300 generalreenle humano, si-
ne de un Orden de clam, inaceptable
corne no sea a la fuerza corso ahora.
Orden opresive, Uranie, detestable,
que el individu° lesionado tratara de
soca,00 y burlar haste el dia que
puede triturarlo y hacer desaparecer
del reine humano.

iA qué casa se lierne, orden0 ph,
contradiccidn humana! Se ha dado
en lierne,- orden, al desbarajuste mas
grande, al dmorden mou tremendo.

puede existir el orden80000
sociedad ignonnniosa? 20 es que el
07670 00 un villano? Nada, nada. Une
de dos: o este esto muy enrevesado y
oseuro, o es que yo no comprend° na-
da de nada. Pero no , no, hay una
cosa que si que la commende, une
cosa clam y diefana, que puede ha-
ber 00 600 en une seciedad que rija la
ley del embudo: «le estrecho para
ti y lo anche para mis.

1800 orden y que ache mart00 po-
ch0. haber entre un harto y un ham-
briento, entre el que duerme en un
espacioso palacio, y el que duerme
en medio de la celle 0 debajo de un
oriente, entre el qUe viste lujosamen-

BDIC

fIS 011IIIS Y LOS DIAS
por FONTAURA

PROSELITISMO EN LA
C. N. T.

LA 1800181,5.510. t in LOS
aPUEBLOS LIBRE.S»

DE
manos amigas me /legs OR

0011105e0 cuyo titulo es: «Tech-
nique de la guerre ,culte».

000U100 demuestm habesse espe-
lallzado en le que concierne a las
aracteristices politica0 del 6000000'

10 rus. Ofrece profusidn de dates
evidenciando la potente red de 070m-
00060, de espionaje, que el régimen
posee pur todas partes. Describe los
métod., /a rigida disciplina que cl
totalitarisme soviêtico usa para se-
guir su empefio de dominer al man-
de enter. Al enundo 100701. por su-
pues.. SM escnipul10 de ninguna
especie, en el plan psicOlegiCO y en
el rnatedal, el Estado comunista, con-
tando con sus quintas columnas, 00'
000600 en cade, pois, mina el terre-
no, explota circimstancias favorables,
y Mem, cru, estados 60001P0100. Se
trate de evidenciar el peligro del co-
munismo contra la libertad, e 10010-
00 las luchas internas que la ambi-
clôn de dominio p700005 00070 los
dergerites. A este respecte, hay un
curies°, capitule en la obra dedicado
0100 condiciones misteri.as que 7m
000700 la muerte de Stalin, y coino.
füe eliminado Beria, entre otros elo-
mentos de relieve.

Hemos leido no noces informes, ar-
ticules, opfiscules en relacidn a la
estrnetura politica del comunismo.
Sabemos, por lo tanto, a que atener-
nos. COMprendeIROS inclusive que al
igual que per parte del comunismo
se busca 70000000 70 modus los
000 10 lo aue supone de nefaste el sis..
ma capitaliste, al margea de ideolo-
gias, corne en el caso de la liberta-
ra, que nosotros s.tenemos, el capi-
talisme ponga empeno, busque bite-
lectuales upecialisados en las campe-
fias de descrelito al respecte del to-
talitarisino commis.. Y es cierto lu
que se di., pese a que todavia no
e pueden ofrecer detalles secret00

1000 el 000010 000001100 procura 1107,
500recatados. Pero no se puede
mmbatir un mal sin poner atencien
n el otro Con diferencias de un0 o
e otra naturaleza, 107107S0 es que
ornunismo y capitalisme represen-

tan dos males, dos males de orden

01 que eseribid el Ilbro antes citadeen
entra del comm.-risme, adUce los n-
urses de que se valen los comunis-

tas para 60007 0010000 de batel0 de
su Pré.. anticapitaliste. DiCe que
se explotan todos los recursos, entre
71100 la al erencia de cimes_ ;Y es
p7 alti que tonte pie la 0705100 co-
manista! La escandelosa diferencia
entre proleariado y burguesia ; el
017000 al fascisme, moto en los cases
de Espana, Portugal y Grecia. El
apoyo a toda la podredumbre

que tiene sojumados a 1. «pui-
ses libres» de /a America latine
Que el comunismo male, Io sabe-
mos, 010 combatimos Pero no se ha

olyidar que la indecente conclu0
ta de la plutocracie, con los Irstados
Unidos a La cabus, no sirve mas que
para ofrecer armas al tan Ilevedo y
traido comunismo, ya sea ruso chi-
no, mbano, o de los dantescm quin-
tes infiernos

EL ORDEN
E por Federico Bolera

te y el que va vestido de harap.?
épodra «aber orden, replie, une Y
mil veces, entre el ocioso, el belge-
Mn 1000 0100 parasitariamente del
sudor aleno, gasta a troche y moche,
derrocha sin mireraient0 ni rate
trasnochando y en coses eneerneas.
O aquel pobre que, sudando sa.ngre,
haciendo su carne girofles, famélieo,
escualido, bregando entre la vida y
la muerte, ara, teje, perfora las 00001'
10000 y penetra an m las entranas
de la tlerra, siendo con su trabajo
fuente de riqueza no posee 01101010-
000010 00010 ni tenga siquiera donde
eaerse muerte? 2Queréis, maso, guar.
dadores del orden, mandarines de 001'
0070 fefa, de cerebro insinldo, que el
miseru, el hareposo y femelle° piense
igual que el que tiene la barriga
na? No busquen ustedes, selores pri-
vilegiad., lo imposible. Los milagros
hace tiempo que pasaron a la histo-
ria, ya 00 existen.

Si como dice la misma prensa bur-
guesa hay mes de media humanided
que padece hambre Y trie 0 mil e.-
lamidades mb, eenao se atreven
castigar el hurto de un pan? Si, se
atreven. Se atreven porque bey que
011001107100 el privilegio, y ésa, si no /a
010100 forma de ir perpetuandolo. Os
un medio de atemorizar a la gente
para tenerla acoberclada bajo la fer-
mule de mando F07001006100 que

cerebro del paria desPier. y Pro-
testa de su precaria y negra situ.
cien, I. regimenes titube00 encime
de su pedestal y recurren a las die-
taduras para mantener los regimenes
de fuer., sintoma evidente de que
se sienMn ir al oc.o, por misma
fuerm de la 00010010n de las colas,
hecho naturel que no podrtie parer
por rauches obstemlos y trabae que
le 000g 00 en su manne, ya que la
marcha evolutiva por el empuje de
tantm afluyentes let hinchandue
poco a poco y Ilegare, uoo momento
en que no valdra.n coulas y erras-
trare hada el mar del olvido todo
lo que se le ponga por dolente. A
es cule ne extrafie ni a rieos ni a
potres, si de vez en cuando sale 01-
gtim chispazo del rescoldo 1000 05

De lo que va bien es bueno hablar,
siquiere sea para que sir., de osai.
modo y aliciente. 00 indudable qUe
podriamua conceder primacta, a ello,
y aqui pax y alli gloria, como rude
decirse, Fludir mencionar dificulta-
des, problemas surgidos al eorrer del
tiempo, y dejarlo todo con. este. Pe-
ro un elemental bilan senticlo ha de
aconsejar no hacerlo est.

un elemental buen sentido, si es
que en verdad nes 00e.000, nae inte-
resa en lo m& vivo la suerte de la
organizacien en que actuarnos, anas-
00100100e tomemos en manm el
trans&nderutaZ problema del proseli-
Homo. LaS formas mou apropiadas
para incrementar el mimer° de afi-
liados 0 la C. N. T. A los efectos de
tipo moral y material es de imPors
tancia no dejar lU cosa de lad. Las
organizaciones. /os sectores
cos, experimentan a modo de Pr.e-
so biolÉgice de las plantas: 0000000
o mueren. Y la muerte, en el senti-
dO que alio. nos ocupa, puede ir
manif.tandonse ante el constante
fenemeno de la disminucite de efeo-
tivos.

Clam este que, saliendo por la tan-
gente, se nos puede contester 0000-
700000 que si, que P000 0000 10 que
s.e puede, qUe se organizan actos pn-
blice§, que la prensa deux/pl/a su
Omble misien, etcêtera. 000 75 sun,
ciente, Pnporta 000 75 las asambleas
de nuestras EP. IL. se veau caras
nuevas; que los compaiieres rete
Cada F. L. llncoO la relackna de 50-
10501m vayan anotando nombres nue-
vos Es asi eomo se ha de poder
eons.tar el necesario acrecentamien,

Proselitista. tv no hemos de en-
gaharnos eludiendo o realided!

Nuestra Organizacién, mejor que
otras, por el temple 07 000 militan-
t., puede como se ha hoche stem-
pre, hablar sin recatos de uneculo
de la mayoria 6700m problemas. Y
ya se ha senalado la importancia del
que nos coupa en las presentes lin.s.
Sin darle a la cosa un0 respuesta
simpliste, que a vues hace el efeo-
to de argumente pobre, de tono eva-
sivo, cabe formularnos la interroge-
0100: 205mo, independientemente de
lo cordon., podemos obrar para que
de entre 1m nules y miles de eni-
grades econemices, Ilegad. utos Ul-
times ados de Espatia, capter nue-
vos adent00 a la C. N. T.? En terne
a ello calsen muchas apreciaciones
valederas. Lo que ya no puede admi-
tirse es la opinien de encogerse
/sombres y decir que no hay nada
O /lacer al respecte de elles, pues00
507 00 1Ie0e0 etre Preeeulmelert One
10 de hacer dîner. A quien diga este
se le puede contesta, ehtonces
mos de der For fracasada tala propa-
gande, teda acedn proselitista0 en-
tonus es que /os emigrad. 000001es
pertenecen 0000 tanna eaPeele in-
sensible a tele lo que no sea dinere
P gocee de la pansa? No. Entre los
muchoa miles, hay de todo o sm mas
o menu, sensibles, con dignidad mol
o menus despierta. Hoy, como ayer, el
individue es un compuuto de 00011.
6000m y defectos. Solventar el Pro-
blema estriba en balla, la propagea-

Conerecien del orde000 autoritario

quemaddo sordamente sin Perer,
alimentado por la transformacarin
diaria de los cerebros human..

No se extrafien ustedes, seriores de
la tripe liens 00 05 hambriento que
va rodando de celle 70 0040 Y tro-
Piece cen On escaparate repleto de
cornids, mzone de la misma manera
que ustedes 000 70000 1010050001e-
001g En el cerebro del hambrieMo,
raient/as 1m jugm gastrices le muer.
dol con viveza las paredes del este-
/nage, es preciso que en su mente
estal/e un verdadero conflicto entre
la necesitied de vivir posa cochina
moral bure.00 que el individu° no
ha podido min errance07 de raiz de
100000160010, que le di.: «No to-
ques eso, no es tuyo, y el Mein10
de conserverie, que le replie: sSi
no cornes, moriras». Vol en ma lu.
0100cerebral entre la moral 00006e.
50y el instinto de conservaciOn gana
este y 010000 10 mono y cege on
pan para comerlo y no perecer, no
faltarâ imbécil que saldre corriend o
der. gritando: 01111 100760

Y esos payasos de la toge, en nom-
bre del orden, la ley y la justicia
(sic), tendras el tupe de enviarle a
la carcel y dormir D'enquitos esa no-
che.

, adecuada y prodlgarla con la ma-
l-60 mMnsidad, 180e ne Podrenos
conseguir uns caplacien raasiva? La
acuerdo. Pero, éacaso si de entre
Ires o 000070 070100 mil enngrados
consiguiéramos capter cuatre o da-
ce mil soIamente en tante que nuevos
afiliados no podriam. darnes Per dL
ahosos?

AT margea de lo que siempre se ha
venido hacienda, se Oueds intensifi-
car la accien de ProPegande,

editando foUrba breves, senci-
llos, adecuados 010 men.lided de los
emigrados econ6micm en su aran
mayoria, Hojas impresas escUetas,
cuyo texto sea a modo de un slogan
que entre como Un impact° en la
conciencia del ernigred. Ornen redec-
te trabajos de una tal naturel., ha
de atinar a capMr el nivel mental
de 100011m a quienes se dirige. De
no hacerlo asi, lo que diga remit-ara
d.plazado, Y ha de ser un trabajo
constante, de empeno retend° y efee.
tUadO inclusive por equell. coulpe-
deres, o compafieras, que para elle
reunan rnejores condiciones

Paralela a la cifiusien par escrito,
puede Ir la de invitarles integrar
nuestre organisme social, haciendo
000 00 01, o sea en el sem dc la
C, N. T. hallen un ambiente de 0001'
0770d00, de desinterês, 0e altruisme,
de fraterna camaraderie. Que puedan
lamblén hallar 010 nuestro arnbiente
rnedios de diversien, de entreteni-
miento, que modo es URI y neceserio
en la exisMncia hurnana.

Aue lo dicho no euadra don el
sentir de aquel o del otro compane,
ro? No importa. Diga mas, sea mas

'.,"0"rnas 11'ej "rpo'ret= s"1"-
01070000000.prImi,LearlIMOCnur tm proeblehmoe
de nuestre pr.elitismo, el proselitis-
mo de ,la C, N. T.

OTRA APORTACION
LIBERTARTA

Con frecuencia 00 005 ofrece 005-
5160 para hablar de la labor que en
relacién al anarquismo llevan a efee,
to los compaderos del Grupo ellerra
y Libertad», de Mêjico. Ta al mar-
gen del periedico mensuel, y de le
revista que presentan con singular
esmero tipografice y bien selecciona-
dos trabajos de orden doctrinal, es
cligna de todo elogio la labor de edi-
clones que realisan publicando libros
y follets.. Escrita pur un compahero
anarquista 0001101010 de uno de 1m
paises de Oriente en donde la Uranie
comuniste se deja sentir e/emento
culto, con funciOn intelectual de or.
600universitario, dicho companero,
que se ha visto precisado a ocultar su
nombre con el seudOnimo de Charles
Martin. Titula su obra, que ha edi-
tado para el mundo de lengua, Ois.
505000 Mem. y Liberteds, con el ex-
presivo titulo «Hacia una sociedad
libre».

01 06100, buseando condenser en Io
posible sus apreciaciones, establece
las premisas de lo que os 0m se
1000001 P00por socialisme; 00 primordia/
sentis0 00 0001006 social, adulterado
por la demiacien del marxismo. Con
ample de documentaciOn evidencia
las tendencias autoritaries, concedien-
do hegemonia al Estado, de las que
Carlos Marx se him paladin. Mani-
fiesta el compadere aludido /o ende.
ble de las apreciaciones que han ser-
de piedra angular al marxisme.

Por encima del criterio clasista pos-
pone C. Martin el sentido de digni-
mei humana, base de tom efectiva
liberacien social centrada en el anar-
quismo, cuyo mes representativo ex-
ponente estima fue Kropotkin. Con
lenguaje persuasivo saca 10 000010-
.0160 dc que no bey otra solucidn mas
viable que la anarquista en la eue00
actuel. iOn buen /ibro para el axer-
quismo!

DISCOS e.
Los estudiantes le han creado

prObtema do orden PTNico a Fran-
co, Con su insurile&ia... Pad°0 ilan
ncto la corteza do Pasinkii& q&
recia 000100000002 réennen. elpardinn.

En general, los aliumnos uneveni-
&rios tienen papa res/mtaue p los
Onardias han, de respetdr, la mas Po-
sele, a los llijos de los Pan& Tes-
petables.

arasotros respe.nos u todo el ',M-
e.. sien& posiNe que el mszerde no
nos respete, a nosotros, lo *bicha
No importiindo que eZ Reg, d corn,
sari° o el cobrrodor do oontribucio-
nes, en su minuta imperativa
crMan to de 200e00e00000mente sues.

Play carceleros muy respetnows
que «toron, coma 00000I0000, la
&melte implanableinente.

También los verciugos de &ta es-
PPPla 00e501b a suis estranquiabw,
clientes dejane poner da mitera».
Puma eortesia.

Pero volvamos a la escueia... uni-
versitaria.

Los estudiantes de la mima agi-
t= patios y mets en su <Perec/0 de
asociacibn libre iNo se lo 0000e&82
Pues reincidirdn, y Franco no se
&abord el aiboroto, no conlsequiret
morio traaguilo.

l(eue los estudiantes do hop sotte
los conservadores de manan.a?

Sea Pero cucu& se wonservenii,
enando 07 iniaten.», otra puventud
liniversitemia naard canarda eD reîepo
ev000p000400o con ft.

El caso es que en la Universidad
0010 eit&quen 100 Muas-. jupe-
nges.
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ALERTE AUX TRAVAILLEURS
Devant la dégradation constan- lèges qui détermina le capitalis- docteur, souvent même au-des-

te de la situation économique et me et le clergé espagnols à se sus de ses forces ou de ses
sociale, en alla noter une fâ- lancer dans la rue avec les mi- moyens (ce qui n'est pas le cas
cheuse tendance écrier haro Maires qui leur étaient dévoués pour certaines catégories d'indi-
sur /e travailleur. On vous dira et l'aide de Hitler et Mussolini, vidus que nous classons parmi
que si /es entrepriseo ne font un certain 18 juillet 1936? Et /es parasites de la société.)
plus de bonnes affaires c'est que puisqu'on nous parle de 1936, Si les travailleurs, conscients
la main &uvre est souvent rappelons que si les républicains des réalités actuelles, réclament
inapte à s'intégrer dans les non- espagnols n'avaient pas été la réduction de la durée du tra-
voltes techniques de production trahis par les démocraties dans vail et l'abaissement de l'âge de
(nous devrions dire d'exploita- leur combat contre le fascisme la retraite que les capitalistes
tion), international qui se déchainait sachent bien qu'il ne s'agit là

On parle de d décalage » de en Espagne, nous n'aurions pas que d'on palier, Fusse revendi-
« déphasage o, et autres termes connu les charniers et les romps cation immédiate, d'une solution
à la mode, mais qui n'ont, pour d'extermination qui font la plus circonstanciel/0, car l'objectif du
noua, aucune signification posi- grande honte de notre siècle, véritable syndicalisme ne saurait
tive. On en vient même it pré- Evidernment, comme dans Ion- être aussi limité, Nous devons
tendre que ni la réduction de la tes les guerres, pas de honte pour aller jusqu'à l'égalité économi-
durée du travail, ni l'abaisse- les affairistes qui en profilent: que et la rationalisation du tra-
ment de l'âge de la retraite ne d'ailleurs, quand on massacre vail de façon que chaque indivi-
peuvent résorber /e chômage qui des centaines de milliers de per- du contribue à la, production en
freine actuellement l'essor éco- sonnes, ça règle mieux le prob/è- fonction de ses moyens pour /a
nomique de la population. nie du chômage que la retraite satisfaction des besoins de

L'Express du 5 fémier 1968 anticipée ose la semaine de qua- tous. (1)
cite, pour appuyer ces absurdi- rante heures. Mais le travailleur
tés, les réflexions d'Albert San- n'est pas un mouton que l'on
vy dans son d Histoire économi- mène à l'abattoir quand il est IN A ce stade de la civilisation,
que de la France entre I. deux en surnombre. Il se considère ci- Roger Priouret de « Express » n'au-
guerres ", et se référant à 193.1 toyen ispartrnlièrr et entend rait plus à se faire des soucis pour

Le pouvoir d'achat des sala- participer aux bienfaits que peut les retraites « par anticipation ». Il
niés et des paysans avait été amé- procurer aujourd'hui révolution n'y mima plus ce déséquilibre qu'il
livré et le franc ramené ei sa pa- des techniques et de la science, redoute tant. Notons néanmoins que
cité réelle. Malhelireusement, on au mem° titre que tout autre nos camarades fonctionnaires qui ont
avait inclus dans le train de ré- citoyen; sachant par ail/ours la retraite 5 55 ans 00 0001 pas du
Carmes la règle SUiVante I aucUrt qu'il accompli son devoir de pro. tout de son avis.
Français ne devra travailler plus
dv quarante heures par semaine.
Résultat I aPrèS gitelqUeS MOIS
de reprise rapide, l'expansion a
buté contre l'insuffisance de la
force de travail. Et le chômage,
après avoir commencé b baisser,
a repris, tandis que les prix
s'accroissaient et rendaient né-
cessaire Une noUVelle dévalua-
tion. »

Flet-ire ou cautionner de telles
affirmations c'est méconnaître les
réalité, historiques ou vouloir se
moquer des travailleurs. C'est
vrai qu'en 1936 le pouvoir d'achat
des travail/eurs s'était amélioré,
c'est vrai que le nombre des chô-
meurs, après avoir baissé, s'éle-
va de nouveau, mais pas pour
/es causes précitées. La semaine
de quarante heures ne peut
nullement être mise en cause:
du moins en tant que facteur dé-
terminant.

Bien sûr elle fut un signe MI
dent de prise de conscience de
/a classe ouvrière qui, appuyée
par la fameuse idée de ii salaire
unique ot provoqua la panique
dans les classes dirigeantes. Mais
am fait, n'est-ce pas cette même
crainte d'abandonner les privi-

Ce titre, que j'emprunte au regret-
té Sébastien Faure, me revenait en
écoutant le disque de la Cl. N. T-
E, A. I. et me rappelait l'époque où
la C. N. T., la F, A. I., la F. I. J.
resplendissantes d'idéal et de puis-
sance attirante. clamaient leur but
établir la fraternité et la liberté sur
des bases égalitaires, supprimant les
frontières.

Ces trois organisations, terreur des
totalitarismes en tous genres, des ca-
pitalismes de toutes espèces, des Ge.
Mens modérément avancés payèrent
durement dans leur sang, leurra,'

d'être lors de la guerre de l'Es-
pagne, d'où la mollesse de la solide-
rite apportée Par les organisations
«démocratiques» à ceux qui luttaient
contre les phalangistes, ceux-ci ayant
l'appui déclaré de tous les fascismes.
du capitalisa, international et du
Vatican.

LE NUD GORDIEN
Ayant reçu le bulletin individua-

liste « Echos libertaires I. de Mar-
seille, je relève c.ns le compte ren-
du de la conférence Lapeyre, /e pas-
sage suivant « Pour la révohnion
il n'y a, plus de peuple seul ».

Naturellement, j'ignore le contexte
dans lequel cette phrase s'intégrait.
Mais en elle-même cette conclusion
qui voulait être la déduction logique
de ce que fut la révolution espagnole,
me permet de l'exploiter de deux
manières

17 Elle peut parfaitement se gref-
fer sur une interprétation individua-
liste et réformiste de l'action sociale,
à savoir

Qu'étant donne le cours des choses
et la progression de la société de con-
sommation, la révolution apparait
comme une thèse sans fondement et
inutile, dépassée par les prOmesses
du progrès.

Ces individualistes réformistes gros-
sissent donc les rangs de la démocra-
tie politique Osa, la franc-maçon-
nerie, pour exprimer que

Puisque toute révolution sociale ne
saurait se développer et évoluer sans
provoquer des in.rventions massives
de la part des nations capitalistes,
telle l'Amérique, et celle non moins
probable du bloc soviétique. ne vaut-
. Pas mieux se satisfaMe d'une Pro-
gression éeonomico-politique par le
jeu d'institutions dont l'évolution
plus lente et mieux calculée achemi-
nerait la société vers une civilisation
plus humaine ?

Et dans sa phrase fra.ppée en ma-
j.cules, on srent que l'auteur voulait
en déduire que « la révolution n'of-
frant plus 1 un pa.ys seul l'espoir
d'être victorieuse, il n'y avait plus
lieu d'en poursuivre la, réalisation. »

Cèdes, la manoeuvre est ha/511e,
subtile comme tous Ps sermons de
la Franc-maçonnerie le dimanche ma-
tin, mais da phrase précitée nous per-
met une autre interprétation, celle
du communisme libertaire.

Je ne mets pas en cause l'esprit,
dans lequel Lappyre a développé son
sujet, je l'ignore, mais je veux pré-
venir les communistes libertaires
contre une interprétation qui vise â

SURSUM CORDA

dégrader l'esprit mérme de notre
idéal.

2, La révolution espagnole fut pro-
voquée par une entreprise militaire
d'un semi-féodalisme menacé dans
ses privilèges et ses institutions. Qui
frappe le premier met le maximum
d'atouts dans son Jeu.

Cette réaction fasciste espagnole
bénéficia de rapport des nations de
même formation.

La Russie n'intervlot que pour me-
surer de la qualité militaire de ses
adversaires éventuels, et dans l'es-
poir que des nations démocratiques
y prendraient part, affaiblissant ainsi
la menace hitlérienne b FE,.-t.
Aujourd'hui, devant la dégradation

morale des classes ouvrières d'Occi-
dent, Gant en Espagne, pays toujours
économiquement arriéré) on peut en-
visager que le jour où la mévente
provoquera le recul du profit, ce der-
nier n'attendra pas la révolte des
esclaves cita préviendra par une
contre-révolution. L'Amérique pour-
suit d'ailleurs la colonisation écono-
mique du monde, ce qui permettra

ses armées de trouver sur le ter.
rein les points d'appui indispensables
à ses opérations controrévolution-
naires.

La Russie interviendra, certes et
ce sera, la guerre générale, car la Chi-
ne interviendra également, 0555.1-
dise que deux blocs gigantesques
essaieront d'asservir le monde â leurs
conceptions dictatoriales.

Dam cette catastrophe généralisée
que pensent devenir nos individua-
listes de porcelaine?

Croiern-iLs que leur petite liberté
individuelle, ce mince fuseau méta-
physique, les pourra sauver de
l'anéantissement ?

Les révolutions sont inévitables.
Elles deviennent un jour une néces-
sité vitale. Le rôle du communisme
libertaire est de se préparer sans trê-
ve et sans repos a rallier tous les
travailleurs du monde autour de sa
vérité qui est celle du travailleur ges-
tionnaire et libre.

La révolution d'un seul peuple est
menacée par tous les profits coalisés.
Mais tous les travailleurs du monde
000 la force de les écraser o Vouloir.

Vaincues elles et les autres qui lut-
taient a leur côté, ville n'ont pas
été abattues; leur esprit Me Pas été
extirpé du sol d'Espagne, malgré les
massacres de Badaj., de la Galice
et de tant d'autres régions, et Fran,
co le sait bien,
La preuve, noue la trouvons dans

les manifestations estudiantines et
ouvrier., nous la trouvons dans
diffusion ces temps-ci, d'un impor-
tant manif.te du Comité péninsu-
laire de /a F. A. i, de l'Intérieur,
daté de novembre dernier; nous la
trouvons dans celui du Comité Na-
tional de la C. N. T. cland.tine de
décembre dernier; nous la trouvons
dans cet hommage rendu par le
journal de Lyon « Le Progrès » au
lutteur libertaire de 10 Galice, Ra-
mon Rodriguez Varois dit « Guru-
saloon ces termes : « Pour l'homme
qui fut pendant de longues années
traqué en pure perte pax les ebir.
de Franco, la Galice conservera son
admiration et sa sympathie.

La preuve, nous G trouvons dans
le plénum tenu par la C. N. T. es-
pagnole en exil, e Marseille, en août.
dernier ; 0005 11 trouvons dans celui
de la F. A. I. en exil de l'année der-
nière groupant davantage de mili-
tantu que dans celles précédentes;
0000 10 trouvons dans de nombreux
pays où existent des noyaux de la
C. N. T. qui soutiennent financière-
ment et moralement ceux qui tom-
bent entre les mains des sbires de
Franco.

Adversaires de toute oppression
nous nous déclarons contre l'imPêria-
lisme américain appuyant tous ces
gouvernements dictatoriaux ou semi-
dictatoriaux si nombreux en Améri-
que latine, contre l'impérialisme fran-
çais, qui emprisonne depuis des mois
des Goya...optera réclamant leur
utonomie, contre l'impérialisme so-

viétique, qui emprisonne, condamna
â huis-clm et déporte en Sibérie des
écrivains ou autres pour avoir voulu
le droit d'exprimer leur opinion, et
la lettre de l'épouse de l'écrivain rus-
se Daniel, détenu au camp de tra-
vaux forcés protestant contre les
traite:nents que subit son mari est
un réquisitoire éloquent contre ce ré-
gime qui, depuis 50 ans n'a fait
qu'opprimer le peuple russe et 1m
autres qui sont tombés sous ses grif-
. (exemple Budapest, automne 19561.

Nous pourrions citer le castrisme
et autres, mais ce serait trop lOng et
1 y a de ci de la, des raisons d'es-
pérer puisque des échos nous par-
Gennent, par exemple des Indes on
un groupe des jeunes anarchistes cla-
me sa volonté de paix, en dehors
de tous les gouvernements; des Etats-
Unis, où Faction contre la tuerie du
Viet-nam se développe et Prend de
'extension et où nos idéaux sont pro-
lamés et diffusés jusqu'en certains

.lieux catholiques, ma/gré les erres
talions pour ref. d'endosser l'uni-
forme. En Italie, b Milan, les an-
tifascistes obligent la dir.tion de
'Exposition 1 enlever le drapeal
Phalangiste espagno/ La reGle des
étudiants « La Zn/Imre » est très
proche de nous: S Ferrare, les eu
clients prennent fait et cause pour
un des leurs, étudiant anarchiste
sanctionné pour avoir exprimé visi-
blement ses opinions et amenant le
Conseil municipal de cette ville réuni
en séance publique à etre de leur
côté

En France, lors du passage de Be-
noît Frachon à la Télévision en da

SuarY/V LI-Sw7rEw A. I. T.C. N. T.
ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

CHRONIQUE A. I. T.

Ce qu'il faut dire
A tous nos adhérents même. » « Ne permets Pas que quel-
Rappeleuvous, chers camarades, qu'on commence à travailler sans le

Espagne, notre erganisation se label syndical », « Soit individuel.-
distingua toujours letr les efforts te pour te défendre et collectiviste
réalisés en vue de regrouper tous les quand s'agit d. autres. » Et enfin (

exploites sans distinction de sexe ni « Ta patrie Cest le monde... Ta fa-
dage. La CNT, soutenait le critère mille l'humanité.»
selon lequel le travailleur doit se syn.. Ce temps des luttes titanesques,
diquer pour pouvoir se défendre face dans lesquelles de si nombreux Mil,
aux classes dominantes. Pour le réa- tants Sels C. N. T. offrirent gêné-
liser il est incontestable que l'activité reusement leur vie, en holocauste à
de ses militants était Incessante tous la liberté, semble quelque peu oublié

les jours dans les mbuea, les champs, Si la G N. T., manifesta judicieu-
mines et ateliers. ...ment que 0 « La vie c'est la lutte

Le labeur, inclut mais noble, des la lutte requiert la. force, car le fai-
;délégués confédéraux, donnait peu ble est toujours écrasé, la force smi,

peu des résultats positifs mesu- tient par l'union de tous les éléments
re que le temps s'écoulait, jusqu'au affinitair. » rernémorons-nous,
jour où la C. N. T. réunit en son qu'elle indiqua également « Il n'y
sein des centaines de milliers de tra- a que deau principes de lutte 1 Le
veilleurs, 000001 des privilèges et du systeme

L'étroite union de ceux-ci, de. une capitaliste, base du desordre et de
organisation libre et indépendante, l'inégalité sociale ; et d'antre part
vis-avis des intérêts bourgeois et ea- La conception socialiste de la produc-
tiques, permettait d'obtenir des amé- lion et de la distribution par les Pro-
horations morales et matérielles. La. docteurs, qui a son équivalent amis
esse50 confédérale était 0 « Le Son- la collaboration de tous pour produire
dicat c'est toi. En le défendant tu te et assurer la consonunation pour tous
défends toi-même » Fréquente le dans 10111110, »

Syndicat et instruit-toi autant que yes vertu de ces motifs fondemen-
tu le pourras. Tu apprendras à te ta. et en toute logique, nous esti-
connaitre et tu connaitras tes sein- mono, que nous devrions tous, nous
diables. 10 « N'attends pas qu'un au- syndiquer ici, en France. Il est vrai
Ive fasse, ce que tu peux faire toi- Cependant, que beaucoup parmi nous

le sont dej1. Mais, où ? Dans les or-
ganisations mastodon.s, au service
du Vatican, ,de Moscou ou du cap.-
lisme américain ; lesquelles toutes en-
semble ont depuis longtemps aban-
donné les plus élémentaires notions
du syndicalisme pour s'accrocher au
char des partis politiques et collabo-
rer avec divem gonvernemen5n a. se
succèdent, oubliant intentionnelle-
ment la lutte de classes?

Allons-nous nous obstiner a igno-
rer qu'il existe une organisation
soeur, trop fai/71e pour faire face à
toutes les exigences quotidiennes?

La Section française de l'Associa-
tion internationale des travailleurs,
ne doit pas être méconnue, ni com-
battue, ni critiquée pour son man-
que d'activité et de combativité. Nous
rendons-nous vraiment compte du
nombre réduit de militaries qui rani-
ment ? Mettons en pratique les ac-
cords de l'A. I. T., adoptés bien avant
1936, qui disent « Tout membre
d'une organisation affiliée 1 l'A.I.T.,
qui est en règle de ses cGisations,
s'il 0000111 dans un pays distinct, de
ce. dans leque/ il est inscrit comme
membre, devra effectuer dans le dé,
lai d'un mois dès son arrivée dans co
nouveau PaYs, son transfert au syn-
01.5 correspondant de la Centrale
adhérentr à l'h. I. T.», et d'autres
bonnes possibilités nous seraient of-
fert..

Constatant la diversité d'organisa,
lions existantes, toutes inefficaces et
°Misé.. il ne doit subsister ancun

doute en notre conscience de mili-
tant ( il faut s'intégrer ou se reinté-
grer dans b C. N. T. française. dans
es lieux où elle a, une existence ef-
ective, comme â Marseille. Contri-

bue. ainsi à son soutient moral et
matériel, en apportant notre appui
ntense aux camarades français qui
e dépensent pour la soutenir, 01000v
a mesure du possible, donnons-lui
Phis d'essor, de vigueur, et une plus
grande force d'organisation.

Il est normal et indispensable, pour
continuer a @tre les défenseurs de
notre idéal, de recommander, nous
recommander à nous-mêmes, un lieu
commun bien défini avec nos amis
et frères syndicalistes révolutionnai-
res; jamais avec nos adversaires et
ennemis.

En ce début de l'an 1918, après
avoir subi près de 30 ans de calvaire
et de long exil, exemplaire face au
monde entier, continuons d'être ce
que nous filmes toujours ( libertaires.

Ca.marades et sympathisants o tous
à la C. N. T. française, représentante
intégrale dans le PaYs ou nous vivans
temporairement, de notre chère A.I.T.

Pour la Fédération Locale de Mar-
seille de la C. N. T. d'Espagne en
Exil, Le Secrétariat,

Janvier 0018.

(HAUT LES CURS)
cembre dernier, il y a eu des 00011-
cosinus faites par Perm Faure et un
vieux militant parlant des chansons
de Charles d'Avray qui nous étaient
favorables,

est certain que, parmi la
nesse étudiante ou,rfère en notre
pays nombreux sont les éléments qui
nous connaissant mieux viendraient
nous rejoindre ; mais il faudrait aus-
si que les militants se réclamant de
l'idéal anarchiste qui ya de l'ans,
rho-syndicalisme à l'individualisme
anarchiste, en passant par diverses
tendances, sachent lire ou écarter
calmement deS thèses qui n'ont sas
leur entière approbation, sans pour
cela, lancer des .traeism., voire des
injures et ainsi démontrer que nous
sommes pour la liberté d'opinion.

M. Ocana, dans LE COMBAT SYN-
DICALISTE de ces dernier temps, à
propos de l'Alliance ouvrière, écrivait
justement qu'au sein de notre mou-
vement, il serait hautement sonnai-
table de voir l'entente exister, avant
de participer 1 des alliances avec des
groupements de tendance plutôt po-
litique.

Les amis, comme l'écrivit no.
tre Sébastien Faure 0101 quelque
40 ans, haut les coeurs, il y a tant
â faire.

A. LELANN

Références des informations Cène,
Oc Combat Syndicaliste, Espoir, Tier-
raO Libertad raterntorz/ge, Adu-
nrola del Rerratta.ri.

CHEZ LES
AFFIN ITAIRES

Nous /urnes cordialement invités,
dimanche 4 février, a une réunion
préparatoire duo courant de la pen-
sée libertaire qui doit se regrouper
au tour du « Libertaire » qui vient de
revoir le Jour.

Nous ne pensons pas faillir aux ac-
cords de nos derniers congrès en in-
formant sur ce nouveau regroupe-
ment affinitaire (le congrès de Nan-
tes fut formel sur ce point rela-
tions de bon voisinage avec tous les
groupements &trinitaires,. I/ est bon
tout de même de souligner que c'est
la première fois, depuis fort long-
temps, que des affinitaires manifes-
tent ouvertement leur sympathie vis-
a-vis de la C. 11, T. De plus, si leur
congrès constitutif qui doit se tenir
Sono le courant de l'année, se dérou-
le dans le même état d'esprit, nous
pensons qu'ils statueront sur l'oblige-
lion morale de chaque travailleur li-
bertaire de s'intégrer dans le syndi-
cMisme Osai nous en croyons un tex-
te paru dans le Premien nutnére

Libertaire » « La Confédération
Nationale du Itavail est l'organisa-
tion syndicale la pMs coMorme b no-
tre conception de lutte dans les usi-
nes, dans les champs, sur 1. chan-
tiers. »

Notons enfin que ces camarades
sont pour nous doublement affinitai-
res puisqu'ils comptent adopter une
forme d'organisation identique 5 la
notre : le lédéralisme.

Nous pensons qu'il s'agit la d'une
bonne nouvelle que nous nous devions
de vous communiquer dans les meil-
leurs délais. Voila qui est fait.

1.5 C. S.

SERVICE DE PRESSE
ESPÉRANTISTE

L'Association spérantiste anatio-
naliste, S A. T. Amikaro, se récla-
mant des doctrines ouvrières, vient
d'éditer un cours d'espéranto en 5

Cette série de 5 disques en uhe
seule pochette .t complément
du livre d'études, le « Junul-kurso »,
dejk traduit en espagnol, suédois,
portugais, etc.

Le prix de la pochette de disques
.t de 12 francs.

Pour tous renseignements au sujet
de ces disques et de leur commande,

M. Bernard Schneider, 26, bis, ave-
nue de la République, 04-Thiais,
C. C. P. Paris 22 836 36,

Lorsque Manuel Rio nous dit dans
son poème « Portuga/ esclave » (

Lab.
au Portugal esclave
on brûle, on torture, on tue,
on méprise
tout Ce qui nesiste
à la civilisation chrétienne
de Salazar et ses chiens,

nous sommes en droit de noes atten-
dre à une prise de position nette et
incisive de son auteur.

Bien sûr nous comprenons qu'il
se sente désarmé face 1 l'organisa-
tion ultra policière qui maintient

dene ton Pars Ime misère physique
t morale incroyable,
Bien sür, nous admettons qu'il

oit effondré de constater que la re-
gion catholique ne soit que ce qu'el-
e est, le carcan, qui enlève tout es-

prit de révolte et même de réfle-
xion e l'opprimé et confère O son
oppresse. l'auréole de la justice et
05 1100 droit.

5105 001, nous approuvons tout
acte de révolte quel qu'il soit. Tous
es moyens sont valables Pour es.Yer
e dénouer les liens de la dictature.
Bien sûr, la fausse image de li-

berté qui est imp.. en France peut
avoir suscité chez l'auteur l'impres-
sion que le fait de réclamer son bon
droit pouvait ouvrir /es yeux brout
qui Prétendenl apporter la paix sur
Terre, en attendant celle tout aussi
problématique autre part.

Mais de 11 S écrire au Pape Pour
Ili demander de ne pas se rendre
au Portugal pour la célébration du
inquantenaire des apparitions de Fa-
tima... Il y a la de quoi rêver.

Car s'imaginer que la supplique
d'un quelconque prolétaire, au.i bon
écrivain soit-il, puisse influencer le
dictateur des consciences et lui faire
abandonner sa tournée publicitaire
dans une région comptant parmi sa
plingsferec lientee est invraisemblable.

Cela équivaut à demander a, Salazar
et â Franco de supprimer leur police.

On ne demande pas a ce genre de
personnage de se défaire de co .qui
constitue le prétexte de sa raison
d'exister.

Les dictatures et les religions sont
toujours intimement et réciproque-
ment tributaires les unes des autres
et je ne pense pas que Manuel Rio
soit assez nef pour l'oublier. Alors
pourquoi s'évertuer S croire qu'il soit
nécessaire de s'abaisser à supplier un

Le 18 février 1968 d'e 9 heures
12 heures se tiendra h TOURS, Café
Breton place des Halles, une réunion
des militants C. N. T. de la Prs.
filière Union Régionale et du dépar-
teillent de l'Indre-et-Loire.

Cette réunion a Olé décidée en as-
semblée extraordinaire le 26 nove..
bre 1967 b Chain. GE, dans le ce-
dre du schéma élaboré en commun
par le bureau de la Id° Union Réglo-
ale C.NT.F. et des camarades mi-
nants C.N.T.E., en vue d'un re-
groupement et d'une réorganisation
fonctionnelle du syndicalisme révo-
Mionnalre sur le plan régional.

Ordre du Jour But de cette
réunion. 2( Compte-rendu d'activités
de la 100 Union Régionale. 3. Even-
tualité de la création d'une Fédéra-
tion Départementale ou d'une Union
Locale, 4^ muse du schéma de pro-
pagande, 5. Collaboration au « C. S».
65 Questions diverses.

Les militants et symPathisants de
a Région tourangelle sont invités à
051510500 a ces travaux pour nous
aider b propager /e véritable syndi-
calisme.

APPEL
S tous les militants du Syndicat des
Métaux de la région parisienne.

Réunion le ler dimanche de chaque
mois â la Bourse du Travail de Pu-
teaux.

Les camarades de rA.L.T. travail,
lant dans /es Usines Renault, sont
priés de contacter le Syndicat des
Métaux dans un but d'information

Permanence 1 février ( les samedis
de 15h, 1 19 h. au siège confédéral
09, rue de la Tour-d'Auvergne. Pa
ris (9.).

INFORMATION CONFEDERALE
La Commission Administrative Con-

fédérale reprend maintenant ses ré-
unions hebdomadaires tous les same-
dis de 58 h. â 20 h., au siège.

En conséquence, /es permanences
du samedi auront lieu de 16 h. à
18 h, et seront tenues Pm' un 1.-
ponsable régional ou confédéral.

2° UNION REGIONALE
Cemarade, tu es prié d'assister a

la réunion extraordinaire de la sec-
tion syndicale de la Régie Renault,
des Meaux de la Région parisienne,

«Portugal libre»
puissant d'effectuer un geste sYmbn-
ligue mil même s'il avait été accom-
pli n'en aurait pont- autant rien
Cha.nge 1 la condition humaine ne.
Portugais ?

Jamais dans rhistoire one tent,
tive de ce genre n'a abouti et. Met.
lorsqu'il y en eut appuyée pin' .des
manifestations Populaires do retek.e
importance, b bon vouloir des gou-
vernements p.sa outre 1 Les cas de
Sacco et Vanzetti, des époux Rosen-
berg, de Ferrer, de Ch.sman eh
sont leu exemples historiques.

Et qu'importe que le Pape Se rende
au Portugal pour entériner un reg-
me qui n'existe en partie que grade

son appui. C'est une preuve des
bienfaits de rEglise. Et il convie.
au contraire de se servir 50 ceci pour
dénoncer l'action néfaste de ce nid,
riage du goupillon et du sabre.

Il conviendrait plutôt de regard.
autour de sol, de bien vouloir cona
talle qu'il y a multitude d'OPPGMis
et que dans tous les pays, 0001100 ,11,1
pays dits n' libres », cm pond.pé pin
un besoin vital de liberté de cette
liberté qui donne le droit à'échapper
à toutes les contraintes qui ne sont
P. Justifiées Per la Nature.

Ces opprimés, qu'ils soient Pros.
0110, Espagnols ou autres, doivent se
regrouper pour mie00 se connaître
et cela fait, s'organiser pour tenter
de supprimer de notre planète Oct.
abominable non-sens o la domination
physique et morale d'un individu os
d'un groupe d'individus sur d'autne.
Domination prétextée par une diffé-
rence de pigmentation de la peau,
une inégalité de chance dans l'édifi-
cation de sa vie, une moins-value
dans la po.ession de Mens matériels,
une intelligence moindre, etc...

Domination déterminée par une
soif de pouvoir et de luxe, un con,
Plexe de supériorité qui trouve parmi
les « Maffias » religieuses, poliligiaes
et financières un appui constant G
terriblement efficace.

Seul, le prolétaire n'est qu'an Pro-
létaire, qu'il le veuille ou non.

Associés pour se défendre, ces red-
létaires deviennent une force.

Malheureusement ils sont les seule
I ne pas le savoir, ou l'admettre.-

Le mouvement syndical a besoin
de tous pour que l'individu ne soit
pl. un être dont certains estiment
pouvoir disposer / loisir.

L'amitié, la solidarité et la liberté
n'ont pau de frontières. Les syndic,.
listes révolutionnaires vous attendent.

Communiqués
TOURS dimanche 18 février 3960, à 10 heur.,

Salle O. N. T. Bourse du Travail de
Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol

P Information syndicale.
Activités futures.
Questions diverses.

LE COMBAT SYNDICALISTE
Afin d'éviter tout retard dam la

parution dm textes, adressez-les
mardi au plus tard 51 Joseph Soria-
no. 94-Fonte0e0-s/Bois

17° UNION REGIONALELYQN
Le 28 janvier, s'est tenu une as-

semblée générale de la 17. Union Ré,
atonale, Villeurbanne. Palais do
Travail. Le compte rendu de cette
assemblée précise o '

01 Acceptatidn de la denissiOn du
secrétaire en fonction.

27 Nomination d'un nouveau bu-
reau, savoir

Secrétaire Villard. Trésorier
Forgues.

3° Le siège de la 17. Union Réglo-
nale est désormais fixé è. l'adresse
suivante

C. N. r. F. Bureau, ne 2, 1.*.eter-
ge Palais clic Travae, Place dé, la
Libération, Villeurbanne. -

PernGnence, au siège, tusla les
samedis de 11 heures b 18 heur.. Les
camerades nouveaux et anciens, ainsi
que tous les sympathisants, de la .17^
Union Régionale de la C. N. T., sont
invités 1 prendre contact avec le-nou-
veau bureau, tous les samedis., ,jour
de /a permanence.

Service de presse espérantiste, T. Amikaro et S. A. T. (Sen,
nacieca Asocio Tutmonda.), associa,
tons espérantistes se rédamant des
doctrines ouvrières et a.-nationalistes,
organisent en 1968, deux congres d'es.
péranto

Le premier aura lieu a Toulouse;
du 11 au 16 avril (S. A. T.-Amikaro1

Le second se tiendra â Utrecht
(Pavs-Bas) du 3 au 9 août 10, A. 'ni

Pour tous renseignements au sujet
de ces deux congres ou pour rende
de l'espéranto, écrire à S. A. T. And-,
karo, 67, avenue Gambetta, Pah,
(29e) qui vous enverra, sur votre rie-,
mande, sa première lecOn gnstuite
d'espérer..

(Cites ce journal s. v. TM,

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Il Tant qu'il n'y m.. Poini
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... »

Michel Bakounine.

15 FETRIER 1968
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CARTA ABIERTA
Estimado amigo Floreal: Salud.

R ECIBIDA tu carte en la que
me me aconsejas rel Ingres°
en las JJ. LB. Te notifico que

has llegado tarde, dado que ',erte-
n.. a las Juventud. Confederales;
que independientemente nos reuni-
mos; tratamos nuestros problemas
juveniles; nos tresmitimos nuestras
inquietudes orgenizamos charlas en-
mentait., a las cua/es invitam.
los «viejos», con los cuales cambia-
mos impresiones. Les escuchamos
con e/ mismo r.peto que &los tir-
ers con nosotros; coincidimos aigu-
nas veces, discrepamos en otras, pero
mantenemue cordiales relacion., des-
de luego, sin dejarnos impresionar,
pu. ante .todo queremuu mantener
nuestra independencia y personali-
dad, sin tutelas ni ,,,eernalismos.

No hune mucho ingresé en la F. L.
de la 0,00 T de mi localidad ; esto
me permite con Iodes mis derechos
y deberes acudir a las asambleas. No
trataré de ocultarte que algunas son
Inertes; todos preMnden tener razon
y ester en posesion de la verdad;
pero como no hay mas que una, me
limite a esducharlos y despotes, con
armai° a mi terriperamento y propies
inquietudes, juzgo per sus activida-
des, pur su comportamiento, purent
sentinnentos solidarios.

Aparte de esto tratp .dc documen-
tera. leyendo a los clasicos por es.
niman , tengo mucho que aPre.-der de elles a peser de que tu 1.
Matas con menosprecio. PIs une
los parrafos de tu gens manifiestas
que a los jévenes nos pertenece el fu-
ture Vo estoy de. acuerdo . sin ser
c.formista, que también nm perse-

el Pres..te V que tenemm mo-
che que aprender del pasado. Sln
pasado no tendriarnos presente ni tu.
turo.

Mi principal .inMrés es poder ca-
paciterme para nuis tarde, debid,
mente preparado, acoplarme a una
de las pintas desgastadas del carro
confederal, puas este sin piezas de
recambio pur militantes que For en-
fermedades desaparecen, si no hay
formacidn de continuedor. la ONT.
no sera loque cens 1000e lue; Per
eso me hue dejado perplejo con tu
rra., IMY que matons Iodas I.
ciels que desde los comités no ha-
een nada ni dejan hacer sIse JJ. LL.
ésas u las que Mi, tu padre a/Melo
perteneceio.

fiable/1d° con mi padre, que die
perten.iô desde mur joven a las
juveMudes de su sindicate, me ha
Moho que en /as asambleas sindi-
cales estabe presente el delegado gu-
bernetivo, que no dejaba traMr
problemas dehcados, y que cuando
algün militante trataba de same los
pies del plato suspendia el acto. Las
juntm y militantes se vallon de me-
dia, para criticar Ion injusticias del
régimen y daban a conocer I. atra
Pellm cometidos p. 1. Patron. Y
sus represalias con los trabajador.,
y se nombraban comisiones para
trotar de solucionar los .conflictos,
pers_ Me anadiO que en mu-
ch. casos las comisiones Ilegaban
tarde Parque antes habian pasado
1m jdvenes incontroladm que, sin
MM, permise, a juntes y militantes
Ion habian solucionado a su manera.
Consecuencia de estes s: que
ehdmperativo era la accise directs,
sufrianlut consecuencias los mili-
tant. conacidos, que pasaben a la
carcel, y en ocasiones los sindicatos
fueron clausurados. Pero jamas /os
sindicatos de la C. N. T. expulsaron

nMeM incontrolado por Imber he-
cho justicia, pues estoc herbus fueron
100 que a la C. N. T. y al anarquis-
mo militante les dieron vida y per-
.nalidad, haciéndose respetar,
mas interesante era que si de estos
hechos realizad. sin pedir permis°
alem incontrolado era detenido, los

C,omités pro-presos cubrian los ges-
tes de los, procesos; aMndian a los
oresm y familiares sin hacer di.ri-
minaciones; al peeso no se le P.-
guntaba si pertenecia a la C. N. T.
a /a F. A. 51m grup. de defen-
sa confederal ni si tenta en ments
el calor .del polo, ya Riese negro
o blanc°, el preso ers considerado
00000 preso, y nada mas.

Quisiera equivocarme, pero estoy
casi seguro de que t. eacendiente,
antigum militant., no te han con-
teclo nada de este que es veridico
perque tengo referncias por los que
se consideran coma de vigie guardia.

De ester a/ corrien. de .tas
sas, a buen segmo que tendri. Men-
talidad diferente a la que Cimes, y
no rne manifestarias que tu Pedne
otr. corne 01 se han apartado de la
C. N. T.

Pues no es restando fuerzas a la
0. N, T. que se puede continuer la
lucha. en el interior, pues todo
que hagan las 33, LB. y mucho mas,
se puede hacer dentro del coniunto
°renie°, Vo, par lo que me couder-
ne. no creo en milagrm ni ruidos
para mi euentan los hech.. Es in-
fantilismo creerse que por el solo
hocha de oscar un carnet de joven

tendre se ha rejuvenecido; pues
hay jOvenes que nacieron viejos Y
viejm que por sus actividades ni las
canas ni los afios les hacen perder
su dinamismo.

Floren
la prosima ' a g

I e
celebrer. OviMre contrratarue-
mm lo que une y sepyara de lot
33.'1.1.. a las juventudes confederales;
de los viejos que no bacon y de las
que tes' 0' lo que no tendrian que
hacer.

Dispénsame si por mediaciOn de
LE COMBAT SYNDICALISTE te con-
testo sin pedirte Permis°, Pues Y°
pienso coma 'pensabe ante la vieja
giardia, que dabm los hechm por
consumad..

Cuando aparezca .ta carte y
cuando te invite a la charla, te man-
da. el «C. S.», pues estoy mas que
seguro de que ni LU ni los tuyes
comprais la prensa confederal,
.Rewocibe fraternales saludos de tu

NANOLO

lmUV
a menudo, el hombre atri-

bityéndose poderes ejecutivos,
decreta la inexorable sentem

ois del odio, Contra aquel o aquellos,
que no le son del todo anubl.... y
con ello, la ley del arnor co/ectivo,
tan cacareada y preconizada en to-
d. los lares, aparece como una mi-
serable Utopie.

En efecto, esta sublime cep, apenas
observada por un putiado de hom-
bres, es mutilada alegremente, s pe-
ser de las ince.ntes Ilarnadas a la
razAn y a la fraternidad que se ha-
.cen. Eir odio . extiende y se agave
'entre I. hombres, a medida que el
progreso, en el orden material e inte-
lectual senala la recrudescencia
la ilinlacable rivalidad social.

i.Qué cane tienen enfonces, 1m mas
benm principios, ante un proceder
/liane tan descabellado? Si a ne.
sar de la experiencia tanteu veces
00100 dede desastres causados pue el
odio, los hbmbr. no se han conven-
cklo todavia que deben amarse,
porque en 010 Imite no lu pueden. Y
si no lu poedeo. iPara qua segmr
aunouinudo pur mas tiera unu gra-
close quimera?

Desgraciadamente, el odio va am-
parând.e coda dia mas del hombre,
halai tal pont, que este, no sol,
mente siente profunda aversiOn hacia
sus semejantes, si no que se Meg. Y

COMUNICADOS
PEINA RACIONAL/STA, PARIS
DOMing0 18 de febrero, a las 3 y

media de /a Mrde:
Programa intim° con: Agrupacien

Estudiantil, rapsoda CASTILLO, y
SEVLLLA, guitarrista. Introductor:
Ferrer.

F. L De CANET
Esta FederaciOn Local de nos du

con la C. N, T, fronce. y la C, N. T.
de Esparia en 010x100, ha tomado e/
soues-do 0e celebrar urra Charla-con-
ferencia, que Mndma. luger el 2.5 del
mes en ourse, nias dos y meMa de
la tarde, en la cool disertaran los si-
guientes companeres:
Juan GIL, desarrollara el tema

anarougeno, ri sindicatismo y los
hombresy

André, CAPDEVLLA, disertarà so-
bre YLa aoricultura meearizada y
los problemos tee orden social que
piani. a /os trabojadores».

Debido al interés de annes ternes,
esperamos la asistencia de los con-
Paneras de Canes y 00 100 contornos.

Luger dIt acto: Café Moderne.

Retenez votre soirée
VENDREDI 15 MARS

a 20 h. 30
Palais de M Mutualité

Avec G. BRASSENS
Gala annuel du Groupe libertaire

Loolée-Michel
relu ' 10 Ire

En vente 24, rue Ste-Marthe.
Paris (1.01

El odio, céncer social

, ATENEX) CERVANTES DE LYON

r'Cuarta conferencia del ciclo 57-68,
que 000 1550I

'cleella2Lifela-r 1:
Maison de l'Europe, en la que el pro-
f.. Jean Paul Cortada disertare
sobre el terne «La novela espanola
de la postguerra».

Leu impdrMnte y sugestivo del te-
nu. /tara que todos los espanoles de
Lyon acudao. tan numerosos como
puntuales.

CHARLA EN PERPIGNAN
Con M presente invitemue a todos

/as companeros dents Local y de
las Federaciones Locales limitrofes,
a asistir a la charla que tendra lu-
ger el dia 23 del actuel en la miel
el companero Juan Gil disertara, so-
bre «Anarquismo y sindicalismon.

No dudamos que los companerm
acudiran numer.os, demostrando
una vos mas el interdu Ourla expan-
sifo de nuestras queridas ideas.

ma BURDEDS

Continuando el Mole de conferem
ci. .tablecido pue la F. L. de Bue.
deos, tendre luger el domingo dia 18
de febrero4- /an y media de la ma,
nana, eh la Boisa Vieja del 'Prabajo,
42, rue de La/ande, une Conferencia
a cargo 'del Comperhero Mun. Con-
gest, desarrollando el terne: «Vigen-
cia del anarcosindicalismo frente a la
criais social».

C(1)ro'nica sudamericana
EN las Mtimas semanas inmedia- Buenos Mmes, cita preparatoria a la suponia su buena parte de peligro,

mente anteriores a la confecciOn otra posterior ceMbrada en Punta del que de un tremendo manotazo la pu-
de esta crenica feulas asistido a Este. Uruguay, e nivel de Jefes de so fuera de dodo inconyenMnte. V de

un inc.ante bombardeo de noticias Estado, sin la presencia (y muy son- otra parte, el no descomunizar Cuba
periodisticas y radiales, provinentes tomaticamente) del presidente de Bo- equivale a dejar uno zona donde,
de Bolivie, que para nuestros sonso Sola, René Bernent.. Luego otra pue lai cireunstancia, este latente el
dm visuel y auditivo terminaban en Conferencia de la O E. A., esta factor disputa entre los dm colasOs
una na.eabundez irresistible. P. el ces en Washington, que habria de sérvirse de ella en el moment° nias
«Ch. Guevara haya sida abatido en analizer las quoim ven.olanas, de oportuno, creando situacion. seme-
las selvas del oriente bolivien° . al- intromisi. bélica por parte de cuba- d'antes nias que nos to. vivir en
Es ,que no rios °tores prirnacia para n., en sus asuntos intern.. 1962, con lu que se le dio en Ilamer
negarlo rotundamente, aunque st pu- Einem° de esm eventos a niveles niais del Caribe y sus "cohetés...
ra expreser nuestra increencia d.de superiorm ni las quejas formulad. Dis-ose que el dividido Vietnam con
el primer momento en nue las autori- con mucha anterioridad por Réerrûlo su actuel lue/. cruenta no bastaria
dodus del Altiplano les dia en anun- Betancourt en muy especial modo, a para crear las condiciones conducen-
Mar la intromisien, en aquellas Lie- /a sas. Jefe de Estado, hallaron est- tes 0000 condominio mundial pur
crus, del degendario» guerrillero Or- dero firme y decidido para amber pârte de los d. grandes. Pur lu que
gantino-eubano. con las exportaciones de guerrillas se desprende, Pace fana ir mante.

Poco la finalidad de .ta crenica deade Cuba' niendo las reservas, de otras ânes
no busca establecer la veracidad o no ear que raz.t 'Colles fueron en geogreficas, que en su dia y bore
del suceso legicamente contravertido, realidad los motives que aco.ejarian fueron escogidas para el mismo fin
que retumbe a tracés de cordilleras a la autoridad politica norteameri- Propuesto; asi por ejemplo, la divi-
y océanos, sino Mater de pUntualizar cana en desestimar una y otra Vez, dida Corea, el corredor de Berlin, la
I. hectos en razon de baller /as im- como medidas de incongruencia, 1. Cuba comunizada Pur emPujes
plicanci. de 1m mismuq que intenta- ruegos y las quejsu de los dirigentes nidus del ext.., Y. Pur si rode
rian dar, criMrio de M burguesia de .as naciones radina., 05510 elle Riese poco, ahi tenemos otro
crio/la Ouest la mas vivement° inte- Parte sur del Hemisferib? Atinamm tilugio de reciente creaci... Oriente
resada, el impact° frente al cool mie- en pensas que podrian tee d. 1. Moho, Toua un conjunto de oxigeno
oorsuynrreauseaa las exportaciones motiv. va/ederos, (valederos a I. in- Preparado y acumulado en enormes
de guenilles, provinentes de la isla tereses de la gran nacian nortefia, reservorios de alta presien sin val-
ant/liane. ambre divergentes' entre si y cade vulas de

OccupeSon,ingiân grnoon hnnnn,non quo 0000e elles buscaria, pur distintos De la soma y conmendio de esas
de diverso matiz ideolégic0 y social Caminos, la forma de no perjudicar atingencias multiples se saca .como
se preginMn: si la principal causa en dom noie e 10e Pa.es iberoarneri- resuhado final y real la existepciade
en el fomento de la guenille ibero- nanos, p da P'r° Md° ans..'uu. est ..rb° que' Pm' a. d'eb.U...,smeyioaut 00110e On Io on, do Can_ posicién 00 orden futuriste. 0 sea, nera en el alma de 1m individu., y,0 y , 0100 15 quesiendO.Cuba pais islefni esta con- per co.iguiente de las nacionea, el
tencia del norte la protectore del Yunture o situacien geografica incidi- egOismo, la prepotencia lavante/au
mue do capitelista, 00 le eamPrende ne en su desventaja corne exportador y e/ miedo al manana, cuatrimonio
(se alega) /a postuM de una casi M- do revohmiones armadas, compen- detestable, pur la lochs que genera,
tal inMferencia de los dirigentes yen_ diend.e de ello que ésMs en ningun que tan sols mente puede existir cous-
quis cade vez que en la OEA,. po, moment° pudieran ofrecer prose, do' bu p01151 de apoyo se denomina
boca de min de los Intim'. Ive- mayor a la tranquilidad del capitan trobajo para -el negocio, economiane,n ,elpeeiol modo, lismo de esta America morena, con- ceneetffisn
plantea el caso de Cuba, por sus in- trariamente a como acontecia con la ROMULO GRAVEZ

en la pal tics de otros Guatemala de Jacobo Arbenz, en 1954
00000.gerencias

Es-
(que dada su enclave geografica si (1) ReciMda con retraso.

En esta calculada y sistematica in-
diferencia de II, S. A. frente al pro-
blema cubano, es que qua halle-
riamos el mot Mo de la aparicién de
osas guernhas bolmanas y Mego de
Ernest," Guevara, estableméndose asi
un mayor realce por esta figura «le-
endaria», cuya «IntrorniSibm, en las
asuntm 0e otros paises revestina, por
tal forma, una resonancia' que Per
minera, el eco de ese retumbe, trot-
peser los umbrales de la Casa Blan-
ca, como une marufestaelOn mes de
pr.esta y de indignaciOn que . for
mulana frente al intrus° Castro, in
cornprensiblemente mantenido In la
.munizeda Cuba.

Como dato revelador, bastaria re
cordar que las guenilles en el sudes
te bolivien° nacieron en aquellos Mas
inmediatamente anteriores a la Co;,
ferencia de los Estados americanos en

rechaza rotundamente,. el ser amado
pur 1. dom..

Cierto, que el desinterds, la Mn,
cid.' y la esperanm, centuplican el
pater del pobre amor colectivo. Char-
10 ta/1MM, que este arr.tra en su
oi.je a miles y 0mips de corazones
henchidos O generosidad 'seres ator-
mentados por el deseo 'de hacer el
bien, sofiando con una humanidad
libre y feliz, transfigurada par sus
enserianzas y s. buenas acciones.
Estos incansables sembradoses de
amor simien sin vacnar su
camino, a vec., defraud.los a/ cons-
tater que sus legicm avances, no ha-
ll.]: mas que indiferencia y tropiezos
ante los insolvenMs rechazos de un
Odio, qUe no quiere retr.eder. De
alti que hayamm tenido que recu-
rrir en algunas .asiones a la °Mose'
represiên. Parque no olvidemos qUe
la ley del amor coMctivo, aun sien.
00, como lo es, exce/samente subli-
me, tiene el fallo de no .r mas que
mera teoria; en cyanln al odio,
muy dura qu000tparet'aestsufie-
mm!en, tiene en su favor el nacrer de
una realidad concreta.

Os preguntareis, al igoal que 00,
icuales son entonces las posibilida-
des viables, sobre las que puede han.
darsey escuderse nuestra esperanze
En una, repetis, .n la del herois-

pero, 1001 acogida, insiste y,
le darân los hombres prenados coma
lu .tân, de instintm tan suscepti-
bles y vindicatIvm a este extrado
programa? ,;ConMstaran 01 oelio per
el amor, a la injuria pur el Perd.,
. desbordarniento del mal, pue el
exceoo del bien? Permitidme que lo
ponga 00 duda. Los poseedores, de
.ta legislaciOn y sus devotos ProPa-
gader., nos dan Puy dia un deplo-
rable especteculo de inmoral plouc-
010; luego el uni00 sobresalto de 01.
p105050 que podemos .perar sera el
que nos provoque la visien que sens-
mm del amor Murano, asido como
va, al ideal accesible.

CONFERENCIAS EN MONTPELLIER
Gicla organizado por la P. Local

C. N. T. de acuerdo con uvres Lai.
ovesde l'Hérault. La primera con-
ferencia tendra 110000 01 25 de fe-
brero a las 10 de la rnafiana en el
local social Tema: «Le fascisme».

La segunda sera. para el 6 de mar-
zo (miércoles), a las 9 de la noche,
versândose sobre «La P0055 5.

Seguinlo en adelante los Mmes
«La condi.. campesina, 5112 hom-
bre en el mundo».

NIJEVA CONFERENCIA PUBLICA
EN MARSEL.LA

Organi.da pue las Federaciones
cales de Saint-Henri y de Marsena, de
la C. N. T. de Espafia en el Farm°,
tendra lugar el domingo dia 25 de fe-
brero, a las nueve y media de la ma-
Pana, en la Vieille Bourse du Tra-
vail, 13, rue de l'Académie, a cargo
del culrivado militante conféderal Y
/i.rtar. Alejandro Lamela, que dl.
sertara sobre el palpitante terne: «Es-
pana en /a actualidad».

LE COMBAT sybrpicialinT

beremos esto, mollo y lo de oiàs
EN

los Movimientos antifrenquis-
tas y antifascistes del exil. que
nen., trazada su trayectoria y

se esfueman pur .r .consecuëntes con
la misma, estan brotando tum serie
de gruP. Y grupillns que se separan
de dichm movimientos esgrimiendo
coco argument° de que los organis-
mos de los que formaban parte, en
su luths pur la libertad del pueble
.panol son Marantes.

Cabe sefialar que la separacian mo-
ral de los que finahnente se ponen
al margen, va la inielan en el seno
del propio movimiento al presenter

Tal y como boy dm van las casas-
aparece muy lejana la cime arma-
mese que debe unir y estrechar a 1m
hombres en un hua de fraMrnided
Aparte de un intim° numero de evi
demies basadas en ciert. 000 ces-
nones 'sensibles, conclusiones re-
sultantes de expenencias renovadas,
o demostramones sen.b/es, en con-
o dem.tramones sensibles mm,
ciosernente verincadas, a las que se
unen todas las inteligenclas sanas,
el marasmo pasional . tan vasto,
que queda intact°, en todos 1m me-
di., inva,dido por nueVas
las cua/es, madie puede afinMen,
son viables o absurdes. ,La çierto es,
que esto provoca la incrlidad, la
pasividad y la desgana, a que si no
se confirma lo que .se avanza, el
hombre se halle en sO legitimo de-
r.ho de creer o no creer mas que
la que palpa o en los hechos probe-
das. Las buenas palabras residen Pa-
ra 01 el hbro ideolegico que lleva
siempre. censigo, mas las actos con-

azoten su raz., y esta, no
puede equivocarse ai equivocarle. Es-
te vive fuertemente asido y subordi-
nad° a un sentimentalismo vIvo y
Pujante que forja su invariable

siguiendo fiel la determinacihn
fundada en la certem de los aconte-
cimientos que le circunda,n, negan-
dose a entregar su raz0e y su auto-
nomie, al azar de un 0011115 05 cadu-
co y petnficado.

Asi que en consecuencin, vivlinos
en contnum zozobra, en uns horrible
angustia soulal. repitiéndonos mache-
conamente: noot en da ignoremefe,
vivo en la incerteetnobre, y

0100100euIre thuda, a no ser que la floracion
011 10000 fraternel inunde I lago
pestilente del Odio lJnisersal rec0.
bremos p raz. extraviada.

F. CUENDE

AGRUPACION LIONESA DE LA
REGIONAL CATALANA

Ou 00000 a sus afiliados y simpa-
tizanMs e /a muni. que se celebra-
ra a las nueve de la mahana el do-
ming° 18 de febrero en el local de
costumbre,, pieto de la liberacien en
Villeurbanne Palais du Travail,

, .

AMIGÔ$ DE S. I. A, PARIS
Convota a .amblea a sus afili,

dm para el 25 de febrero alla' 9 de
ml' on en el local socia!,

La presencia de los mssmos es inuy
necesarm, Los asuntes a tratar son
rue' importantes. Que no Se diga que
I. compafieros de Paris abandonan
au ailla°

F L. DE MARSELLA
La Federamon Local de Marsella

convoce a todas las cornparier05 y
companer00 abbados a la Asamblea
general que tendra lugar el domingo
3 de marzo, a las nueve y media de
la rnanana, en el local social, 12, rue
Pavillon, segundo piso, para dise.sr

a este consignas deectriees que son
rechazadas, porque eno equivaldria
a nouer el MoviinlentObajo su dire,
duc personal. Los' descontentos
une u otra cormente de opinien °par-
tir., pur el estado cedes.nfianza
a lo que antes eran, y.s.por aburri-
rniento, se sienten afines 'Su primera
operacem es le de organiser. en
gnipo, al que dan un nombre que
és, de por si, el anunelo de grandes
aeontecimientos que rinnee acontecen.
Isa sec-in/da operacion es la de lanaar
un manifi.to en que dan por fraca-
sados an su misbn hberatria a los
organisme., de que formaban parte, y
en el que proclaman que ellos quie-
ren realmar rota, equello y lods mas
1115. SegUn estas declaraciones la or-
garuzamon o parti., a 1m que pe0.
tenecieron no quiere reali.r nada.
o ello fuera cierto, 05 grupos gni-
pilles que vienen aparemendo y ex-
tmgmendo tentIrlan su raz. de Sen
Per0 en la trayectoria del movimiento
est05 grupos marenalps tienen su
historie., y por eha es conocida su

Para Hever a calao la' descomune/
obra que animman piden (liner°, y
III varias 101010005 01 .çhnero Ilega.
Lu que 110 llega es la realizacion de

obra que prometieron realizar,
entonces los que se macaron 1m bol-
sillos SO rescan la cabesa. Le que
Pronom Un tlescoptenlo que merina
la vitalidad del movimiento
ble».

lo que denoncia 10 falsa posi-
Môn de un mai:ta(1e o un grupo son

contradEciones. la obra de los
0f 0000 al niergen se retratan solos.
pues es fiel( comprender que si las
movimientos de que formaban parte
en su misi. liberatriz son inoperan-
tes o poco operantes, si sus mejores
eStrategas se separan de los mismos
aOn lu 5era/1 men. Y ellos mismos
a peser de sus infantiles consignas,
si no estan rodeados de un movimien-
to que Ms emmena, se debatira.n en
el vacio, . cual 1m impooihhlicsu rea-
hzar lo prometido, salvo de que ce.
500 dotados de naines divines des.-
nocidos

En el entend° de posmiones estra-
tégicas con que amenazan derribar al
franquismo también pretenden hacer-
nos creer en las artes de encan,
nnento que Cervantes con tanto acier-
to crin.. A fuer de sinceros, hemos
de reconocer que la mayoria de los
refumed. y I. sornetmlee al régi-
men fasciste pusimos alguna esperan-
za en que la S.iedad de Naciones,
ai flinà de la guerre libraria al pue-
blo espatiol del sistema que lo escla-
vue ; e/ desengefio que es uno mas

de I. que nos ocasionan las de-
nmeracias tue grande, pero no la su-
homme para d.engariar a 1Ot que
pretendau dernbar al franquisme
con amenez. truculentes o con la
presi50 de los gobiernm democraticos,

el Orden del dia del Pleno de FF. LB.
010100110 de Provenza y designer
los consiguientes delegad..

F. L. DE COMES-LA-VILLE
Téntir0 asamblea general el 18 de

febrero, hom y local de coatumbre.
Asuntos importantes.

S. I. A, DRELIX
Quedan inviladm todos sus compo-

nentes M Reunion el dia 18 de M.
brero a 1. 10 de la mana., en el lo-
c. de c.tumbre For las informacio-
nes y tern. sqlielarms a tratar, re-
comendam. puntual

F, L. DE PARIS
3 de maron a las 9 y media: char-

la a cargo de, Francisco Olaya bajo
el htulo de «Un autor nos abre su

Columna del emigrado

Antes de la 'eePaellae
Arroz y tartane - Los que hemos cromos p correrias de potros y cor-

leido /a selebrada oses de Blasco rEmetos, un panorama agricole de
lbefiez nos hemos solmado la mar trabejo qUe cumPlina en On 90 % 15
con eha a causa de sus estampas po- maso de obra extraniera para el
pulares y bellos d.ires. No entera, caso la esoatiola, cuyot
mente en mi caso, hombre de sudor smanobrerosn no /sabran acudido p5.
onpeCho que antes de corner one ra ver las Tees Marias Moa une en
Kpaella» he tratado . el arroz en cul- su pueblo ya tienen de sobr.) sino
tivu. para ahuyentar la miseria de sus ho-

eaben 1m arroceros... de comedor gares patri., darle uns apuhala.), al
came se soda una carnisa, cOmo se hambre, metiêndose en agua fiance-
derrite une de angustia en 1m ide- sa haste las radinas o mtd, replan-
bricidias» de la Albufera, del delta tando hacitos o efectuando lesfega
del Ebro y de la Camarga° siempre en agis o barro, slempre en

Una vez sali enrolado en el gime un viento que se resiste porque los
arrocista de Amposta para el lithos- retortijones del hambre franquiste
pito delta del Rédano, y alli que no son peores; nunce libradm de esa
me busquen. Se gana (liner°, exacto, nube de m.quitos que s6lo disuelven
mas uno se pregunta por quel los los periodistas en las planas de sus
aricultores franceses no se interesan PerlOdie..
pur hacer fortune en cliche luer. La Ahura. representantes de la patro-
prensa se ocupa de la Camarga an lo nal mvocera francesa preparan 'un
pintoresco, logrando convertirla en envio de centenares de braceros es-
un peqUef10 Far-West, en estuche de pafioles de acuerdo con la Casa ste
leyenda y en dechado de virtudes dinar de Madrid, estalileciondo di-
folklOricas. Francia conoce la exten- cen un nuevo convenio salarial
sian arlesiana a frayés de la mnsica PM, la PrOxima camPada arnacera
especial de Bizet aderezando une tra- fra.ncesa. La comisiOn mixte rose-
gedia posible de Alfons° Daudet. Sa, tante COmprende a 25 personas pro.
ha mismamente que en 010005 ver, sidid.. Par le franc., Per Monsieur
Mega se rennen en- Samas Marias Marc de Luc, ysphrlo espaslol.,vertis
del Mar, un. 10.000 gitanos para calista, por .el- «camarade» Lample
asuotos 0e iolgorio explotados par Orem, y entre I. que no fa/Mn mi
la religiOn 5 titulo de Tres Marias pi...tantes del Instituto EmanoI de
sentis/mus como c.reesion a EmigraciOn. y-del Ministerio de Tras
neria, que con una no dehe de tener baio. (No faltaria- mas, dado el -Intes
bastarde Pero terminadas' las fies. T83 econOmico, que 1s expie...de de
tas, la gitaneria se va y el turismo la inano de obra del pais oh°os a4
boldo de tipismos no se queda, en oficinismo del Estado franquis.!
cuya onssion la emplie y desolante Parque esoa..noce,. ealmnal. que
Camarga Oueds sols otra v., o no vendran a Francia para realiZar la-
sole del todo, puesto que la ni.qui- bores que Ms asalariados franc.es
feria abunda, coma los bichos d 1 rehusan hacer, no estaran en 00501-
0100. del barro, y de los cailizares. ciAn de obreros libres, sino de «Pro-

5e aqui que obtenemos, al mar- ductores» dirigid., arrebatifiadoS. 00-
500 de ferias bizeterias, pet cul., PriMidea Per a. conduetorea yen',

a los que ha eu Ilamed. para que
nos saquen las castanas del fuego.

Referente a si Espatla entra o no
en esa feria gitane que se Hama. Mer-
cado Comün, los grupillm al margen
le ponen gen esPerenza, argumem
tende que para entrer en lai feria.,
Espana tendra que dem.ratimrse...
131 que aléa entienda de problemas
ecorMenicos se da cuenta de que el
Mercado Comun no tiene:..ninguna fi.
nalidad liberatriz, sino pur el contra-
rio, regresista. P10 lai mercado se
traM de as.iar a 1. grandes con-
sorci. comerciales Pare que °qui/l-
b/en los precios y no se Pagan com-
petencias ruin.as entres, porque
ello repenti. en las'-ealas de' 1.
Salades. Y para que Fada tome
parte en dicho mercado lu 000 1000
resa a los mercaderes ho es el siste-
ma que .claviza al pueblo; lo que
les importa a taMs giMnou. la que
Espana puede, vender o °mimer a
/os comoaheros de tribu.

No faltan entre los descontentos
los que quieren hacernos creer que
se derribara el franquismo fortifocan-
do con su colaboracEn sus insutu-
ciones. 'nal es el caso de los transfo-
gas «de Madrid». También se quiere
que pongamos esperanzas en d0000.
sas revoluciones p/anificadas. El pro-
blema es de los mas 001 dodos; ace.
tar es lu mas dificil. SM embargo es
Med çornprender, que la que, ha. de
,liiCer 'mena al franquismo no es el
PrUirlo de un acontecimlenta Irae se
%.nuncia. sino con.seCUencia que
'provoque el acontecimiente consuma-
do sin anuncio.

En la lucha contra el esterns fas-
ciste y afectando otros "problemas
trascendentales afrontad.-por nues
tro Movimiento, afin los que s.tie
nen una idea 0000 posiciOn nias
acertada no siempre estan libres de
incurrir en equivoc.. Pero los que
percheron la confianza en las id.s y
en la acci00 revolucionarla caracte-
ristica, su equiv.o ya no es por
cunstancias imprevistas, sino pomme
al apartaroc de la base flotan en los
tenonos movedlzos a que se han des-
plazado, y en 1m que su volt/Med no
es determinanM, sino determinada
por cornentes extranas a las buenas
intenciones que puedan animarlos. Y
en tal posicien los que griten (Mem-
mos esto, aquello y ho de mas alla,
te que bicieron y hacm en todos los
tiempos y lugares es desorientar y
disgregar las corrientes que tenon
trazeda uns trayectorie y se esfuer-
zen en ser consecuentes con la mis-
nu.

En el militante como en la colecti-
vidad, lo perfect° no existe. F000 5!
se ha de limher por ho mas perfect°
posible, debe de hacerse en c.a y no
Muera Y los que presurnen de mes
aptos son los mas Hamac'os a ello.

Serafin Fernéndez
PARADEROs

Interesa el paradero de Angel
Feus Fernandes que trate.» al termi-
narse la guera de Espaiia, en el 50
011de Lêrida. luego en Francia
y estuvo Pu 1. batallones F. F. I.
durante la ocupacihn en Francia, Pre-
gunta por é/ un tio suyo. Dirigirse a
Jose Garcia, 17 rue Roger Sabatier,
05 Gap.
Haches y de Juan Contreras, que en
Haches y de Juan Contreras, que en
los ahm anteriores al 19 de juho de
1936 trabajaban en la calte de Ara-
s. (Barcelona).

Escribir a José Fernandes, 10, rue
Saurneriude, 33-Bordeaux.

o F. L DEI PARIS
Donativos proedicifin co folleto de

cal s,d pendientes eatps, a su vez,
In cadena de ro:na/ados .franquistes,
de 'Perpiften, . Montpellier y MM.,
Tras sucrer la pena negre, estos com-
patriotes nuestros, Innoblemenm sus
traidos a sus hogares (la miserie
mou. es var:maria) y embaréados pa-
ra el extranjero. gammen sus buenA
dimros; en lem temotada de dos:

MeseS pOdrân erectuar 1111 2./10170 p00.
10000 consistente en (mas o men0s)
1.100 franc., cuando en realidad po-
drian acosechar» 1.800 si no fileras
los pages exigidm cor el sindi.os
00 1m tiene endogalados y algue ho
prieden eludir a peser de no tener
el verticalismo vigencia en Francia,
0000 000 la tiene en virtud 001 con.
venio firmado en Madrid pue la pa-
tronal arr.era, francesa y la repre-
sentacibn sindicalista anCerifa 011 00'
bienno, Cll000 argol/a al triste arra-
cero le sera 151101 quitarse sin de-
sertar el grupo y quedar en este pals
perdiendo contact° con sus familia-
res que, en /a, tierruca, guet/arien-en
el mayor desamparo.

Lu dicho; Los arroceros hispanm
venidos en rebeflo al arrozal ga/o
friran durezes de trabajo, de chine',
de extranamiento, y tal tes de trate.
Seren constantemente yignaelm per.:
un15 y otros, y acabada la campana,
volveran a sus casas con un punado
de dinero (que merMara con et Iras,
toque en pesetas); con un 0105311015
MereeedOr de repose, Y Posiniemente

frisones y las manches ame.
rillas del paludi-smo.

Con el siglo XX muy avanzado,
es. cons...os arroceros parecen re-
trotraernos a. /a pesadilla caden5.

o lângo bempm considerados re-

Domingo de Chiclana

eteraRAC
00000s-10 de/ nnmero 73:

RedacciOn DETENER
METRALL.A.

Vladimir Muflos t VIAJE CON
THOREAU.

Enrique Ma/atesta t LA SOLI-
DARIDAD.

Alfons° 05mb 0 ELEGIA A
ANTONIO M.ACHADO (130,-
Ma/

. Garcia Lorca : LA LLUVIA
(poesia).

José Viadiu ANECDOTARIO
isfExIcAmi.

Oampio Carpio HOMBRES E
IDEAS A LA VIRA DE LA
CIVILIZACION,

Luis. di Filippo O CALIMES It
SU CONCEETO DE LA VO-
LITICA.

Vletor Garcia I INDOAMERI-
CA. LOS oGORTLAS» DE LA
LITERATURA,

Abarrâtegui O COPIAS AI,
CROIT (poesia).

Luis Simon t HAN RYNER EN
((CONTES».

Han Ryner t EL PRIMER
HUELGUISTA (cuento).

Roger Giron : «FERNAND
PELLOUTIER» (Los Libros).

Elles Broida SEVERINE y
JULES VALSES.
Noticiario, Notas, Librns,

grabados originales, ilustra-
clones alusivas, la humanidarl
vietnamita en Ioda su pureza.

Brenn» del ejemplar 1 1,50
Soda Francia.

Se sirven ejemplares atrasa-
dos para atraer posibles sus
riptoreo.

la conferencia del compadero Fabian
MOr0. EABLO, EL 0I500E80Rafael Barret:

. Be/m.1M, de Pantin 10 Prs Roque 5 DEL HOMBRE LIBRE»OBRAS COMPLOTAS Llop 10; Francisco Tarrago 1.0; Gual Folleto de 64 pleines, de agra.1Tres tomos, preelo de la c01e00165: 10, Miguel Sala 20, Vicente Suerez dable lecture, escrito per el com.1)22,50 francos. Es uns edician «Soli- 15; Montoliu 5; Salvador 1,6pez 10: t paner° Pont. Moro, Precio: 1 P.daridad Obrera, Helenio Capelles Total, 95 frs
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44i. Oro cerca
de Moscù

(De los Mariés del 7 de febrero)

CERCA
d. M8369, Probable.Dentro de Moue», seguro:

oro espatiol republicano.
i,Qué bore este oro en las or-

cas del P. C. B.? Gercer y mut
tiplicarse, y oeder un tante pur
ciente para que el P. C. espafiol
perde desarrollarse tante en el
interior de Espafia coma en el
Esilin Con .1 minime de gente,
los eomunistas bacon se40 de
presettela en tada partes merced
al a:eodo teenice y a /os recursos
monetarios de procedencia in-
ranfesable, mas en el case espa-
fird adivinable: el oro hispane-
republicano une tut gobierno
despavorido Ilevô a guardar en
la U. H- S. S., para perderlo pa-
ra siempre.

Y ahora, Fratteo reelartia este
oro que no es franquista, sine
republicano. Primero amena.;
ohera recurre a /a zalema. Fe
carioso ver flirte., annque sea
a regarladientes, a franquistas y
comunistas. Fi motion es une:
cl cornes-nie, Ja politica? Ni 8100.
maria. Fera el comercio acerea,
el trate dinerista eonviene. El
negoeio es el neg.io y quien
no la erra que mastique id...
Franco ree/ama el ore republi-
rano y el Kremlin, costésmente.
Mrige un repose de mentis, al
final de las orales Franco gue-
ttera, deudor a /os ruses. De los
republicanos que confiaron ese
oro (500 mi/lones de pesetas) ni
Franco ni Brejnev se ocupan.
zPara gué, si estan chiera de
os.?

Con su buena te habitual,
nuestro amigo Balbontin recuis)
del comunisme ruse ona parsi.
culade ese oro para atender las
necesidades de los mutilados de
la guerra de Espaila. pues, aun-
que pa.repea mentira, afin que-
dan. No codera», no, los coma-
nistau pues de haber sido
formoles, ante nuestro desastre
de 1939 ese citerne de oro hubiese
aide vaciado sobre campos con-
centrationari. y prisiones. No
cederan, no, los comunistas

puesto que de haber sido
humanitarios, de no habernos
cavudado» segfin los calcules
del avare Syloek, /a maso de de-
rrotados pasada al estranjero
(mas de 700.000 innob/ernente
vencides) hubiese sido acogida
entera.mente non la U. R. S. S.
en ver de haber, solamente, ad-
mitido gente csuyax selecciona-
da y con cocota gelas.

Al Kremlin le intere.ba E6pa-
fia para sus fines y efectos par-
tira/ares. De boiser los espatio/es
Panade /a curera (en lugar de
Franco - Hitler - Mussolini), era
de prever loua secundo edielfin de
la misma dodos los anteeedentes
de ireposixtfin rusa observados
en el gobierno de Madrid-Valen-
cia, en el aePército
lart, en los sindicatos obreros, en
la policia, en la retaguardia ci-
vil, en las industrias y en el ar-
ts... dirigido.

Farde baiser oro cerce de Mos-
mi. Elio /o certif4e:ara/1 o des-
mentira° los prospectores, Mas
lo eierte es que en el misino Mos-
eft boy un fil.Ou oro de 500 mi-
Boues de pesetas, naturalrnente
espafiolas y republicanas, que
andando el tiempo y D desgracia
se han rusificado, o lo que es lo
misnia, volatilizado.

COPITINUAMOS

con el mismo te-
ma de nuestro trabajito ante-
rior sObre anarco-sinclicallsmo

y con el mismo titulo de «Sindicalis-
ma anarquiCon. Nos fastiMa talo co-
te cerrado, como decia Ricardo Me-
lle, y luchamos contra talc coter

cerrado con iodas nuestras muerons.

Yi/1.Y demasiadas lr00000, diCe 70501.
becta Spencer, y contra elles en.,
malnamos tembien nuestras loches,
Pontiue de la ley escrita no quere-
MOs sabre nada, ni tan poeo quer,
mos ni pocas ni muchas: no quere-
mos ninguna. La ley escrita es una
cosa sin vida muerte ; no se muons
loi evoluciona en ningra sentido, Y
es un trampolin del que viven un
Gri fin de jueces y capitalistes que
maldita la feta que huera en la so-
rtedzd. Su Unica ours es la de fa-
bricar el erlmen para castigarlo des-
pués Y no se para aqui nuestra
Puha, sigue contra todo estamento
Social coercitive: no queremos tra.
pas de ningtma clam; ni bUreueaes,
relieuses ni de Estado. Queremos
>Pied, slemPre lIbertad. Pattue con-
tra todo y contra todos los que nos
Impidan el paso para Ilegar a for-
mer una sociedad mejor, coda lue
ta y mas immuns, La tirania es un
trasplante Mhumano; par ese misMo
Motive, Coda hombre que lochs con-
tra la Uranie, hace obra

Cr6nica de Espafia 5.
qui. sin saberlo. ,s01 es que las
aiches anarco-sindicalistas no na-
cieron ayer ; son tan viejas como

son los litigios entre seres hu
maous. sus M'iodla'. no rodie
ser otra cosa que una semilla en
bruto. Rebelion individ.1,
sin 000000°manie, que poco Poco
y con ayuda del tiempo ha venido
seleccionândose evolutivamente como
Lod. las co.sas 05000000e.

00000010decirque uno de los primeros que
teorize el anarco-sindicalisino ein
ser la palabra aanerqui. Sud Gui-

lleret° Godwin, en su famoso 00115.00
«le Justicia». Después vino Prou-

dhon que la uso y pur eso /e Damen
el padre de la anarquia. Proudhon,
luchando contra todo autoritarismo
puso el anarquismo al orden del
dia. Ye se001do vino floreelmie,
to de colos. del pensamiento âcre-
., que se esparcieron pan tod. los
005)000 0e la sociedad, tales nom,

los hermanos Red., Balme., Kru
potkin, Malato, Stirner, etc., etc., que
fueron purlficando 100 doctrines
anamniotes, de donde dimana, el
anarco-sindicalismo, haste 10000e a
los concept. octuples, claros con-
cisos, que no se pr.tan a confit-
sionismos

Bakunin fue un luch.lor tenez y
un coloso de la revolucitin. Y el ara-
no nias grande que le 5.0 0 Mars

Historias e historia
ADA linon que ver Sana cosa con

ici le ocra siendo las clos palabras
gemeles. Se abusa de la Pri-

more: se carece de la segunda. A los
000i0015 anos de dis.ncia bien esta
que n. volquemos sobre lo que fur-
ron realmen. I. acontecimientos
los 0000p001000000000 en la Revolucien
Y la guerre, pero con mena obletivi-
dad.

A este respect° nos ha
11000000m00100la atencien un articula. iri-

ser. en «Espoir» re 286 que Ileva
0001100110 «La, 0000i000de Israel». Trou
hacer el (us. panegirico de las ma-
lidades morales y combatives del pue-
blo israeli en «la guerre de loo cris
dias» se dice que los mismos
r.ultados 1<0000100 obtenido nuestras
01010000 «si se hubiera escuchado a
000100001 no perandose en Osera en el
emPuje de la primera hors, cuando
el enemigo min no

0530100009001e01000000)000pot. dada Y Alementee en
Pomba. y aparatoe, hubieran
do haste Zaragoza. Y toda la fa. 00la

guerre habria cambia.do si se tome
la Ileve geogrelica que representaba
la capi.I de

.0000000,«000se hizo. Mil consideraciones de
orden 10000n y politico forzeron a
Durruti a detenerse. El no tuvo pro-
bablemente en actuelle hors crucial
el rasgo de insubordinacion y ener
dia que eran nemsarios en 000511.
Inomentos. De los preci.. Primer.
dlas n0001000 dependio qui. el eu,
so y el fin de la contienda,»

Apar. la evidente contradiccien en-
Ire los que no .cucharon a Durruti
Y lo que lue, este no hem el lec-
tor de hoy llega a la conclusion de
que si. nosotrm perdlm. la guerre y
lo que es mes im,rtante, la revolu-
ciao, fue pure y Ilanamente porque
nuestro companero, d.rnintiéndose a
O mica°, siendo distinto de 05500 ha,
bia sido y 000000e roda su vida, va-
006, 000500 incomprensiblemente an-
te los arrebales de Zaragoza.

En la retrospectiva de los aconte-
cimientos y la reaccien de los hom-
bres es mon r0010 heur hoy, al cabo
de los anos, deducciones y afirmacio-
n. de 001000 logica, Ilevando el
agua al molino de nuestra
ciôn personal, Y parangonar las rea-
lidades y las circunstancias del re-
dents conflicto hélio° entre Lsmel
los niaises arabes con las que vivia el
pueblo espefiol en aquellos lias con-
Gils. de 1536, se nos antoja Un Pu-
. juego 1100000)0 en virtud del mal
alguien se moto la historia debaio del
sobeco y se quede tan

00000000100..1010110susurre al oido de Durruti
esits consideraciones de orden
Polnico y supues. 000000 que le Md-
peron a de.nerse»? ;Domo no fuera

leal a,migo el comandante Perez
Ferres, que esta.. tan 10000050000 00.
500 01 en la victoria! En aquellos d'as
de julio y 00,010 00000080 sePtiem-
bre, no hab., de hecho, Gobierno
que valiera, Estado Mayor Central.
ni nada que pudiera mu 000100e rad,
calmen. los planes ofensivos 00 100
columnas confederales en Aragen, a
no ser el Comité Regional de Catalu-
fia o el Comité de 00<010100 100000.
cistes, los males, 000u000050010, ha-
bien dado car. 0000000 militer a DG
rruti, Orli. y Ascaso, que encabem-
ban o asumieron la responsabilidad
de las tres cois mono en que se divi-
Md la 00000S000 antifascista de .Ara-
gon, 00010000 corne objetivos Huesca,
Zaragoza y Teruel,

0000m,0 000 hubiera pausa ni
vacilaciOn. Buenaventura y sue. com-
pafieros Macaron la capital del Ebro
con medim tact.. clifusos y la es-
casa p0000000 de fuego de que dispo-
ni... EP enemigo (que .tabe bien al

corriente de nuestros planes, pu. los
0000000000m004enuame00e a bombo
y platillo), reforzado con dos mil re-
cela. que le Ilegaron de Navarre,
resIstiô mas de lo previsto En el te-
crans puramente nuestras
aguerridas 001,0105 eran muy infe-
riores organizacien técnica y dis-
ciplina al adversarlo.. No olvidemos
que la médula de las «milicies po-
pulares» la constituia, entonces, la
militencia sindicalista y anarquista

00010 por prinCioio el antimili-
tarismo y repudiaba éticamente el
nefando ttprincipio 00

011505l1001,canney 1,0000 de lods ejército. El
pueblo estaba preparado para la lu-
eha de barricada y no para la de
trinchera. Nosotros vencimos al ejér..
0100p000e01000l en las celles de Bar-
celona y Madrid, pero el gen...let°
nos derroto en las .11-Iodleras de Tc-
ruel, Bilbao. Melage y en el Ebro.
En el fonde, las casas no podian su-
cette/. de otra manera. Mas que pare-
corsos o compararrros al pueblo is-
raeli, al 00000000 ejêrcito de Dayan
con su técnica, su movflidad, su uni-
lad y su nfinalided», mejor Migrera
sido. a 00000 de ejemplo, ponernos
en la 510000 rurale, confluera de las
entusiestes, confiadas e inorgenleas
«mases» combatientes de 004000, Si-
r, y Jordanie. No en boldo

000101,1deReparaz y antes que dl, Pi y Mar-
gall, se 0000005000 00 1. estrechos
5100010m1e sangre e historia one exis-
ten entre 000000 y musulmanes. El
drame de la 000000 de entonces y el
drame 00 0101050 de 011000, son,
ter, politica e in.rnacionalmente, si-
milares, aunque 010100000 00 sus ma-
lices ideologicos y socdales internos.

Tampoco hacemos nuestro el cri...
rio de que <(00000000 là Columna Du-
rruti en Zaragoza, 0000.010 clave (se
dice) de la geografia y de las cornu-
nicaciones, habrian meublai. el cur-
so y el final de la guerre».

Hubiera silo es cierto, un triunfo
sentimental 110000100 para

0,000000.hornbresde la C.NT.-P.A.I.: Pero..
efectos estrategicos no podian ser de-
cisivos. Y nos atrevemos a afirmar
que (00 0000000 militares sufrid. en
/a primera fase de la contienda, mas
que a las aGacilaciones ru los erro-r,. Durruti cabe atribuirl. 510
falta de visiOn y de emplit. penin
solar del Comité Regional de leCNI
de Ca..., que no 01100c0010 (como
habia Incida y macheconamente tndl-
calo 0000010 de Relierez en 000 0001.
culas de «Soli» antes y durante los
primer. dias de la sublevabien) nu,
el peligro mayor, 100000 05 inve.
alun, el bloque atacenle mas pode-
roso venia de Africa 00100m do lu
p00000510. y se sittlaba practicamen
te en la regien 000S0000 con Sevi/la.
Sanlücar, Huelva y Cordobe 000,0 51.
ses recepions. Las 0101m00 tropes d,
choque «nacionalistas» las formailap
las enejalas» marroquies y la Lege-
Extreniera, que iban peson. en ber-
cez. por el Elstrecho y aterrizand
en el acrodromo de Sevilla n.he
Ois con I. veinte aviones «Capronp
que Mussolini 1000 llegar 010000010.
y a Ceuta en las Primer,. MG d,'
,,,zamiento». La ayuda del

«Pi,",convenicla000100 antes 00 100.
ma, entre en juego inmediatentenv-

iQuien hacia frente cor los MG
nos 000000000s 00110000e, a este a/11-
,de. militer perMcG Y meticuGG
mente organimdc, Grup. valiente
. obrer. y campesmos armadas d,
escopeta.s y hoces sin 0100,00 cohP
sien ni plan estrategico alguno. A su
regr.o del «frente» disparate. de
Andalucia, concretemen. de EsPelo,
Cordoba. (en donde el plindonoroso
artillero republicano coronel Pérez

Salas tira.. a cero con dos canones
'deim que le llegaron de Ciudad Real),
el que 00x0080habia de ser famoso
defensor de Madrid, José /Mais, se
mesaba los cabellm de rabia par la
ausencia de elementos de fuego, de
intendencia y de orgenizaciôn
de 0000<000milicias.

Si en vu de mirer hacia Aragen,
regien aislada de los grandes focos
geograneos de 15000001160 050<1000.las

coluninas 000006000000 de (000010'fia
hubieran mirado al sur volcand.

se en trombe con 1a0 1/Midas caste-
lianes y extremeno-andaliGes, sobre
Sevilla y el Estrecho, las gitarnicio-
nes sublevad. de la F55100000. sin
el 000<0<0 de los ronrony legioneri.,
poco hubieran p00100 hacer, cercadas
como estaban en el interior de sus
dudadelas.

La tome de Sevilla, Huelva y el cie-
rre del Fstrecho con la ayuda pre-
ciosa de la Flote que ers 0008505 en
su mayor parte, el dominio 1gualmen-
te 011 00000000 geogrefico Extre-
madura por dOnde se filtré, sin re-
sistencia, el 01000,00 franquiste haste
Toledo y Madrid ; con la victoria en
el Sur de Espefla, entonces si que
cale penser que el corso de los acon-
tecirnientos hubiera carnbiara nota-
blGnente, siendo otro el final de la
contienda.

Es cierto (como dice el anion. de
«EspGriô que «los israelies no han
perdldo minuto». Quises gMaron la
guerre «de los seis dia. parque la
hicieron reloj en mano. Nosotros en
combla, perdimos lunch. dosas' 000
no 00500 mirer m10000 de lo que
nos rodeaba ahora intorno cabs
penser que 000000s perdido varios 00mcontando

historias periodistims alre-
dedor 00 00 historia real. Historia que
mas valiera - a nuestro juicio

h.iêndola 000001000 y conte.
deralmente, qlle comenta.ndola en la
aftorarGa infini, el 000010005100 y la
quietud del exil..

FEDERICO MOLINA

FESTIVAL AN UAL

SOBRE EL .VIEJO
ROMANTICIS310»

ANTENAS
care al mundo, nos

place conocer le 0100001 lo que
Ileve proyeccien hacia el ma-

-ena, sin dejar 500m ello 00000 en
uenta /o que es de carâcter retros-

pectGo, lu que lue gestado en el pa- .

solo. Place hacer P., -.a.. Y -
mar aquello que 00r005 mas plauSible
par su 00010 de bondad, o por mérito
05305100 que 000000 en ioda sensibi-
lidad evolucionada.

E01 la Espar. de hop, 10515 05 sa-
bemm que la coaccion y la limi.eien
estân elevadas sistema poco es lo
que, sorteando .les p0000000. Puede
ver la luz. Entre lo pOco, descuella la
publi000160 0000100010 para el die-
logo». Es im exponente de timide y

000sicien, donde no pocas ve-
ces dentro de lo que cabe,

h01000hailado00000100100m. benne lei.
p05001 do mira estimables. Otras ve.
ces ya no ha sido igual. Y nos hubie-
ra 00010100100 dialogar, poder

rom.bineapreciaciones, de un modo sere-
no, detenido, con la 0051015550tiente obje-

vIded, margen de «parti Pris».
Race un. pocos meses,

010000publleaciendestine un nümero ex.
traordinario enfocando el tema «Cul-
Ours, bon,,. 010 el Gier.. que se re-
ferla a, los problemas socio/egic.
destaeaba un exten. articulo del co-
noc/do ingeniero y escritor Alfonso
Carlos 00000. El titulo del trabajo
de el siguiente: «La eondicion obre-
ra, en la nueva sociedad espanola».
Pendia autor dern.trar el lie-
clodo evolutivo del proleteriado en
Espana, en 100500 de nuevas modali-
Mides, con inspir.ien de lo que se
hace en otros Paises EUMIG Y.000000100,.erica, El autor aduce: 100 1
00000m van adquiriendo fuer., pros-
lie° y Mejores posiciones, desechan
do los <10101m suelos 000100010550 de
Gro tiempo; sobre todo se P00105000on

mayor urgencia el Iran Proble-
nia de la unidad 51001001 0000 el in-
mediato futuro roi como

000mproblemasrelativm a una or-
ganizacién, tel cor, exige 5000 so-
cledail industrializadap

En torno al pMmfo citado, indis-
utiblemente, 10000100,00 hablar lar-

go y tendido. Podriamos preguntarles
a Comin y 00000100 como Cl opinan,
cool estnnan que hubiera sido 00 0000.
/. de la Humanided de no haberse
manifestado el sentir de los que tu-
vieron eue.. românticos». De

1mque,en pos de la perfeccion, suscep-
tible 00 00 con la inj.ticia, sem-
braron ide. de insurnisien, sernbra-
rois ideas «utopie.» en pro de la fe-
licidel humana, fundamentada en el
trabajo para todos y en la freterni-

DE LA
SOLIDARIDAD OBRERA

Organixado por la. Confédération National du Travail do France
Dia 7 abri! 1968 en el Palais de la, Mutualité Paris

(Métro Mat/bort-Mutilant.
Hoy tenem. la setisfaccion de enunciar la participacien a la FieSta,

del formidable trio de 05000e.parmlas:

Sortilegio Espargiol
ven.josamente co-
nocido de nuestro
püblico, tiene la
graGa andahtze
en.re con tenta
verdad, 0110 Obi.
guno de los tres
participantes tiene
necestdad de rem-
rrir a, trucos y
exageracion. pa-

dar la sensa-
rien de un crêdi-
to bien ganado.
SORTILEGIO ES-
PANOL tiene esti-
lo, justeza, rapi-
de0 y riqu.a de
runteado, logran..
do con ioda faci-
lidad

n001500100-al miblico lu e000.
t° de la coreogra-

fla 00100015. particulermente andel... Verlos es f0100000.
Companeros, acabarn. de emp.ar, y ya tenem. Tique. de Programa.

Para invitaciones, a la Administracion de LE COMBAT SYNDICALISTE.

icalismo ana'rquico Nno% sime/1,0o rlutachmemueohsopodileb,1 yrupogo

mllb

nos de vida, no cerdos que vegeten

luchamos tembién Porque la li

espiritu. Buseamos hacer hombr.11e

bertad moral, iMelechial y °con.mi
ca, es la base fondamental Para qu
el individtio sea libre.

Iremos socavando los cimientos cl
esta caduca sociedad casi podrida de
tale, para transformarla 051 une nue-
va sociedad que todm sus componen-
tes tengan derechos y deberes y no
existan Cloues sociales como ahora,
que un. tienen todm 0m derechOs y
otron todm los deberes. Y hapto con.
000010m de que 1m poseedores de <0'
do privilegio no lo cederan por las
buenas, debem. PMPe.rern. para
arrancarlo 0000500s0000.omemod,o
de la accion directe, y revolucionaria,
dejanclo de laclo toda triquinuela po-
litica.

FEDERICO BOLERA

en la neige. Inch(' con Lodus sus
fuerms contra el reformismo y la po-
litica rastrera que todo lo esteriliza,
porque sabia a fondo lo que la 01010.-
tica da de si en tales los terrenos;
y queria deslindar 1m campos y apar-ter.00 proletariado de la ciênaga P0'
11000. para que no quedara presti y
ahogado por Iota.

El anamosindicalismo maje muy
bien en Espafia. Encontre el campo
bien abonado para fructifies, na que
/os espanoles somos 00e natura.l.a
0500100001os y rebeldes a todo lo co-
ercitivo gY crecie, si, crecie! La
C. N. T. lo demostre en todas los
terrenos, con sus tenaces luchas so-
ciales, contra tala close de tiraillas,
normes que la conducieron a ser la
edmiracien del n'und, Por eso
mo tenian Interlo en ahogarla. Pero
erraron el Pro, palme mal que les
erse 00100050, la C. N. T. no ha
muerto, vive. Vive, y cuando asome
la cabeza saldre con nu0e brio y mas
Paijanza.

En todos los Conf.,. social., sean
éstos contra el capital o el nem.,
que nacen en el pueblo, con calor y
fuego revolucionarlo, se 000000 0050-
00 toma cartes en el asunto la 00.
100005. El politico, animal entorpece-
dor y nef.to, que unas veces lucha
por el prurit° de ment., y Gras p00
une pinson prebenda, lento en un

sentido eorno en otro, hace sieMpre
obra reaccionaria Y no es mes que
eso un reacciona.rio de puma sang,
nue sigue remachando los .labones
de 15 000000 de la esclavitud.

Repitamos lu que tentas veces
Ou Moho: «la reivindicacien del inca-
vicluo es obra. del individuo mismo».
Esto nos dice 0000 00000, que lo que
tengamos que resolver n.otros 01105.
0000, no lo pongamos en manu- de
otro que nos engefiera como chines.
A la vista tenernos la historia de las
revoluciones y conflictos sociales.
Cuando .tes y astos han fracasado,
la eau50 ha si00 siempre la mannite-
/. politica. La politica lo envenena
talo y nunca saca nada a Ilote en
beneficio del proletariado.

Para luchar contra toda eue cle
sean estas del color que

sean, el obrero de. unir. con sus
hermanos de trabajo No se puede ir
desperdigado, solo, Solo, sin union,
no adelanta nada y deja el campo
libre para que lo exploten mei°0. Y
no es suficiente solo con unirse. Ray
Son estudiar y capeciterse Para ha-
cerse un revolucionario 00000000 0,
ya que la fuerza uni0a se multIplica.
Y se enfren. uno mucho mejor con.
tra la explotacien y la tirania que le
avasallan. De afb que nosotrus los
anarcosindlcalistus dirijamos nues
trm dardm a la inteligencla y no a

LAIS DURAS Y LOS MIS-j,
por FONTAURA

1

Novedad del sindiealismo refont/tata

ded universel. Palriamos tambien r
senalar que por doquier, ya 00 00

lenguaje del art, Becket, mn.co, o d
en el de la filosofia: Jaspers, Cantus, a
Fromm, se menificsta une reaceien,
que parte, en su esencia, de 1. Mm-
em romanticos» de ayer, para cool'
butor 0 embrutecimiento, el espeso
aburgueserMen. qoe Peoetra en le
«socieded de meus». 01 embrutecl-
/Men00 de une «sociedad industrie, d
bol., En ella se bus= limer .1
individuo cc simple «robot», a ma-
n. de un0 tecnoeraCia enquisteda en
el Estado, nef.00 siempre, sea coal c
000r000 denotninativo.

ESTUDIANTES Y CULTURA
ACRATA

Contra el marxisme, hemos combe- i
tido la apreciacien clasista en lo que
afecta 0100 ideas de ernancipacion
social, Von que el sentimiento de dig-
nidad humana este inlay par encline s
de las fluctuaciones del estemego.
Entre los obreros los hey rine, al atra- s
vesse una situacion econômicamente
1101011, se sienten rebeldes y luchan;
pero mantienen su rebeldia y adop-
tan un ideal manumisor, afin que 100,
p5 mejorado su estado econemico.
Otros obreros, - y son la mavoria -
se sienten rebeldes, se suman a tala
corriente de op.icien en lento pe-
son neeesidad, 001, pero cuando pur.
000corner mejor y vestir mejor, /os
proletarios en cuestiOn ye se dee.-
tienden de taie ideal de emancipaelon
social, de plaida y fraternidad

Sabemos 000 500000 los esti,
clientes hay una notable diferencia:
eu.0 se insubordMan generalmente
por motivos bien distintos a los de
earacter material, o e0000m100; 50 50
q.jan de cerner mal o de venir mal.
No es este su problema, el cual tic'
000 resuel00 de un modo favorable.
L. que son rebeldes, revolucionarlos,
es por motivo de que en su fuero in.
10000 lote el sentirMento de la Mani-
dad humana frente a las injuste.
sociales. Es pur «deenciaa, coma 00.
conOrtega Gasset, que son Inconfor-
mistes.

Que entre los estudian.s, indus°
los que han tenido en Ms an00 mo-
zoo etapas de rebelien, muchos son
los que se han aburguesado, es ciel,
to, Pero aquellos que sienten en lu
hondo de su yo, que adaptan 000
sensiGhdad 01 10001, son constanteS Y
bregan sin donlegerse. Se Podria
lo que al seetor anarquista se rosie.
0m, establecer une extensa relaciân
de eompatieros, de relieve en virtod
de su actuacifin, que en su juVentud

fueron e50ud1ent.. La fueron
rabbi,, Sebastian Palme, J'ose

Prat, el docile Pierrot; lo fueron
00001000 a quiert. P°deiiim
nar mlésicos del anarquismo».

11or POdemos percibir que la juven-
tud universitaria espanola vibra Im-
pulsada pur anhelm de tipo social.
Otros hacen lo que rualen par 00.
00000ebec, su campo ideologico esa
inquietud de la rnoceded universita
ria. Gimes° el sector Ilbertario de ori
gen hispano no pairie buscar la ma
nem de encauzar actividades prose
litistas en el ambiente estudiantin?

Como agnelles estudiantes de la
Rusia zarista del 1905, en cuyo
se formaron los llemed. «decembris-
tas» y tantos elemen.s in.lectuale
de impulse revolucionario, poseian
culture liberal, heredada de los en-
cielopedistes, también entre los estu-
diantes hispanos hop quienes cono-
cen las corrientes liberales de nues-
tee liemro. No besta, para gente mil.
tivada, la simple propagande a base
de intermitentes 001,00.5 volanderas.
De ahi que serla aconsejable estudier
a fondo el problema de la culture
acreta entre los estudiantes.
1000 qué forma, l'or s0001010, ello no
son somas 0000 500 discutidos y esbo-
zarse solucion. en el marco de una
cri/lice periodistica.

Ahora bien lo que eabe es 000 00
el, 000x0 bois, apelativo 0000000
a &pana, o bien «Pro EspaCe», con
vistas, naturalmente, a 000100100 00
china favorable a la cal00 del fas-
cismo franquiste, a la par que le ou-
lidaridad hada los encarcelados, los
perseguidos, la aportacion a los que
baga., o puedan hacer labor de or.
00011100160 dentro del ambiente de la
landestinidad, que Ye sebem. Poe
iesgm e inconvenientes que para 0110

precisa sortear, m busc,00 dentro de
lu posible, y, evidentemente, Iras
Previamente detenido estudio del pro-
blema, paralelo con lo demas, aloGr
arnino a la formacion libertaria en

el seno de la mase estudiantil.
Digase 10 0000 se quiera buscando

os pontos desfavorables a la dicho.
que no tiene Gro elcance que el de
simple sugerencia, como tant08 otras
que se hacen y se pueden hacer

Don Pe.rico Consedes 0e 0000000-
1100 y Domine., de la DOMinguera
O Cokin de la Cortapiernera, era
0050lelig0 tinstre aunque carectiera d,
lustre. Ou atournia procedla de lejos,
y die que 1100 aime," de su tatar...
10 500e000 dos escudos y mette a Cris.
ebal Coidn (entonbes sin Don,) para
que aeometiera su transatkineca en,
presa. Al reereso de lote, he deuda
pudo ser caneelada, questando, por
ese hecho, Cotiin y /os CaLatrdvep
«emparentados».

Nuestro Don Maderico cru - bien
se vê - de la rasa de im Conquists-
dores, si bien per., /a c mayup,la
No conquistaba ni ninas bobas. Para
betimar 00 enPaulia hubo en neestrq
fraerra de ester en la ConquiPPa
de un poblacto casuchero que no cos
G ni Ubra de patvora. Medioo hera
deetntds 10 rendido MI plu..., Den
Feder. &stilb mareial entre Malta-
nos, adtinas desPavoridas n lettiona-

ealMed eS que ganaria, tomerOs sin-
gular realce la corriente libertaria
el pais 000 000 culpa, el en su sono,
modo de nueve savia, contara con

un conjunto de gente joven, intelP
gen00 y cultivada.

OTROS POEMAS DE RELGIS

No, no me parece que f000 5500,
O muy acertado el buen amigo Rel-

gis al Ululer su nueve selecion de
po.ia, b,01b1m00 poemes». Lo de
mo 000000 00 tan00 la sensaGôn
osa postrera, como aquello de «1.

cartuchos», ;Y place esperar
ne Relais noya, - poniendo en fun.

0100la fantasia con la realided -
laborando otr., y otros verscs, nue-
. poemes, sin que jamas tengaMoS
drs de que silos son los anInmos»!

Pulcramente editado a men. de
Ediciones «Humenidad», (Gaboto, 203,
Mon.vIdeo) el breve volumen de poe-
ies cuyo titulo se ha. mencionado,

abarce diverses etapmo de la vida de
aut., hey poemes de juventud,

en los que alienta la bora inefable
que trenscurre en brazos de la ailla-
de, y en amblente de paz y s.iego.
Bay los que pa.ntimn esa inseguri-
dad del errabundo, del que ha sida
brutelmen00 desarraigado por los ava,
ter01 de la guerre. Largo Ilega la ho-
rs de echar el ancla 00 001000 Lie-
rres donde tamblen se coseehan de-
cepciones y se pereibe el sabor 00 00
hieL Asi diee Relgis en su poema
«liG America»: «Et mamie. - es gra.-
de peau todos, - y tos niiedes sklut.
stens,. prbdigos - nem abundan los
nectos - que SieDen venticgo -
corna testes unefdas.» V soi varum
notando acâ 0000010. expreslones 0e.
015ey evocadoras, conceptos magnift-
carnente expresivos.

La version mstellana de Pablo Tt.
'Omise esta hocha con entier° y arec-
to. Heine decia que 1m versos tradtp
cidm son como «rayas de Irina dise-
0000800. Y bien en el ceso del ami,
traductor de Eugen Relgis 10e versos
mantienen la 10005051150 y el grado
emotivo del original. Cosa que no es
poco decir si .nemos en ellen00 la
gran cantidad de traducciones ce...-
mitoses que notamos Por

Cuando tenta prose pereibirnos en
le vida corriente, es bue., de vez
en cuardo, sonar, junto a los suenos
que nos depara la poesia.

Los de los «cineo pontos»
No han podido hacer 0000 001000e

liebre, Ni los mismos «cooperadores»
verticalistas les hacen ces°. La «00'
00000i000 «renovadora» dentro de la
C. N S. se ha convertido 05 01 parto
de Pis montes Pocos «pesebres» han
peseado los transfuges. Alguno esta
arrepentidillo. Otros, como el /Ciao
O el Royano 000 «pacto» de marias,
simien echaos p'aZan.. Pero 00 00500
Satisfechos. La camarilla de la Snob.
0100no hace adeptos. La C. N, T. SI'
000e su camino, que no es el de/
.indlealinno humaniste), sine el de/
sindicalismo revolueionario, 105005000.
0000c de la sociedad de injusticia.
Y vosotros, 000000 0000100 de los 5000-

ountos», os ahogards en le M'unie
charce de inmundicias de vuestra
imperdonable felonia.

(De qCNT» de Madrid, enero 1059

Pesos y medidas
Coma todo el mundo, trabajador,

debes enfer que el probleina biens dos
car. contradictories. Por un lado.
aumento de salasios, preludio de au-
men. de precios, de lo que los obre-
ros son las primeras victimes. An.
la carestia. hop que reajustarse se
dice. Flf.to y causa. 10000 de' los

debe reajustarse0 iQuién de lo.s
dos empe06 a hincharse el primera?

La congelacien de salarias no
90101 10 la situacien. Creemos que 000
que bejar cor un lado y subir Por

. 000 000000(5005000,0.01, liero no
/o queren ver 1m que administran a
su forma.

Adnlinistrar para unos, no es ad-
ministrer pare todos. Gingen. de
amerdo los administradores, que
quieren subir la I. y la gasoline Y
las casas primeras que les report,
sus buenos dividendes. Y que no ..-
01000 000 los trabajadores a 10
nits ciega,

(De qPNT» de Madrid, enero 0560)

EN SEGIGIDA PAGINA: LEO FE,
RRE EN «INTRODUCCION A LA
ANARQULG.

DISCOS
rios aburridos. Med.00 y eitaeiones
si, ttene, Pero nadie saPe de rende le
han caido 00 peeho y al estnehe.

Tern,,inada 00 puerra, Don Fee0100
canquistO a una dama sen Philos y
con 000000, pues la ;Wattos re00050
ramera de abolengo. No 10 deo hijos,
pero si una sitilie com,plteada de las
ane no admit., 060 ltey, remedtos
de los conteiderades infalees,

1, 0010 yaee DUR Felipe 01 COnen00
tecjo ana losa cargada de Mn-

nobiiiarios cultrienelo ana vaste-
s,. absoMtos.
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AITORITE ET DESORDRE
PRES une dernière manifes-jk talion de colère, le 5 lé-
vrier dernier, les grévistes

delau Saviem s ont repris le
travail, la rage au coeur après
une courageuse action qui durait
depuis /e 23 janvier.

M. Portel, préfet do Calvados,
peut être fier de son exploit; grâ-
ce à lui, la Régie Renault dont
la SAV1EM dépend, n'aura Pas
à satisfaire les justes revendica-
tions des 4.800 travailleurs qui
sont en colère.

a Coups de crosse dans les
reins, sur le crâne et le visage,
coups de pied dans le ventre et
dans les parties sexuelles affai-
res courantes... » voilà la des-
cription que fait un lecteur du
a Nouvel Observateur » des pas-
sages à tabac de certains travail-
leurs; et plus de cent personnes
ont subit eet odieux interroga-
toire.

Des milliers de travailleurs sau-
ront méditer cette nouvelle leçon.
Les enseignements que nous
avons a tirer de cette affaire
sont d'ailleurs multiples.

Cela confirme, s'il en était be-
soin

I° Que l'autorité, comme nous
Pavons déjà dit si souvent est Sy-
nonyme de désordre. De nom-
breux témoins oculaires ont dé-
der& que vendredi 19 février, à
19 h. les manifestants qui avaient
assisté au meeting commençaient
à se disperser quand la ponce in-
tervint avec une rare énergie, à
coups de crosse et de matraques
et en lamant des grenades offen-
sives (extrait de l'information
faite Mur le z Nouvel Observateur
n. 169). Nous sommes persuadés
sue sans coite agression barbare
les travailleurs seraient rentrés
ches eux sans provoquer le moin-
dre désordre.

20 Que /es syndicalistes de sa-
lon qui viennent nous raconter
que la police est avec nous sont
des traîtres de la classe ouvrière.
Comme disait S. Faure, il existe
des métiers haïssables qu'aucun
travailleur ne devrait faire même
étant acculé à la famine. Peut-
on concevoir qu'un exploité soit
torturé par un autre exploité
pour avoir manifesté son désir
de instice et de droit à la vie ?

3^ Ocre lm situation économi-
que et sociale se dégrade sans
arrêt et (m'il est temps dé s'unir
étroitement pour coordoner no-
tre action sur une plus vaste
échelle.

Il est certain que les forces ré-
oressives sont imnortantes et one
l'Etat dont M. Portel n'est qu'un
vassal. n'hésiterait pas, s'il avait
peur, de mobiliser même l'année.
(la chose s'est déjà vue) mais il
n'en reste »as moins vrai que
sans la solidarité totale des tra,
tailleurs entre eux, toutes nos re-
vendications seront vouées à un
échec. A la suite des incidents de
Caen, ni la C.G.T., ni no., ni la

Pour la prise de gestion par
la grève insurrectionnelle

Voici quelques Jours, une grève
éclatait b la maison Rapidex, à An-
gers, s la suite du licenciement de
il ouvriers. La direction invoque le
manque de commandes.

Le plb triste dans cette histoire
c'est que 1m ouvriers jetés au chô-
mage sont précisément les plus mal
PeVés, ceux du bas de l'échelle. Ce-
pendant la Direction ne touche ja-
mais au quarteron d'une quinzaine
d'intouchables venus de Paris au
titre de « chefs n, de ô maîtrise », de
« contremaitres monteurs » qui re-
çoivent environ 2.000 ers par mois
plus un double mois dans l'année,
alors que les ouvriers embauchés sur
place sont payés au S.M.I.G.

La Direction a laissé entendre que
cette quinzaine d'individus est triée
sur le volet is Paris parmi ceux qui
ont l'échine souple, (Parmi eux il y a
même un pré.ndu révolutionnaire
qui fréquentait non nnlieux à Paris).

Devant l'apathie des « syndicats
officiels » quelques camarades

sonti-venus me trouver pour occuper l'us
ne. L'idée fait son chemin, mais
je leur ai dit qu'il faut savoir
où l'on va et ne cas s'engager à la
Mem. Et la première étape est la
formation de la section syndicale
C. N. T., non pas pote embrigader
les camarades à l'image de la C.G.T.
ou de P. O., mats pour coordonner la
lutte par une association librement
consentie de tous les travailleurs de
la boite.

Le mouvement syndicaliste révolu-
tionnaire n'est pas seulement un
mouvement de revendications mais il
doit se préparer demain e,eomplaeee
l'Etat par une société communaliste
où seront bannis les profits et le sa-

C.F.D.T. qui pourtant se préten-
dent toutes plus puissantes les
unes que les autres, n'ont entre-
pris d'action solidaire; Ponr(luoi
Doit-on penser que les 8,55 mil-
lions de nouveaux francs que
l'Etat a fait inscrire au chapitre
it de l'encouragement à la recher-
che sociale et à la formation ou-
vrière » ont joué un rôle dam
cette trahison ?

Oui, vous oves bien lu, 855
millions de nos anciens francs ré-
partis comme suit t 250 millions
pour F. O., autant pom la C. F.
D. T., 60 millions pour la C.G.C.
26,5 millions pour la C.G.T. et
à à peu près les mêmes chiffres
pour la C. F T. C.

Quoi qu'il en soit, nous regret-
tons profondément qu'une telle
atteinte à la dignité des travail-
leurs n'ait pas été sanctionnée
par une grève générale d'aver-
tissement. Nous saluons aussi le
courage des manifestants de Caen
qui ont su, dépassant meut-être
les consignes de leurs dirigeants,
montrer à tous les travailleurs
/a seule voie de l'émancipation en
marchant sur /a préfecturé, véri-
table symbole de l'autorité et de
la brutalité.

Prinarons-nom dose à toute
nouvelle éventualité et vive la
grève générale !

L'Ere de la violence
L'anarchisme non violent semble

devenir une panaeée lisse 0000uivo ri
pourtant cette conception nous sem-
ble assez peu conciliable avec les réa.
lit. actuelles.

En toute honnêteté, il n'y a qu'a
jeter un coup d'oeil sur le monde
pour s'apercevoir que tout n'est que
violences et contraintes de l'est
r011eSt et du nord au sud. L'Améri-
que du Nord, géant industriel qui
produit une quantioé énorme d'arme-
ment, ne se contente pau des violen-
ces qu'elle commet envers ses pro-
pres enfants, il lui faut trouver des
prétextes li l'étranger St-Dbmingue,
la Bolivie, pour ne pas citer le Viet-
nam C'est ce qui pourrait expliquer
qu'elle protège avec acharnen.nt les
dictateurs de toute l'Amérique du
Sud; mais il faut croire qu'il existe
des intérêts particuliers à protéger
et parmi eux, ceux de la Sociéte
United Fruits D'ailleurs, l'exploit.
ton honteuse de la classe ouvrière
dans ces contrées est légendaire.
Pour.nt il y a des proPhètes Peei-
fis.s et non violents aux U. S., A.;
ainsi le pasteur Luther King par
exemple, qui crèche la résignation
et une vague intégration oh le capi-
talisme yankee ne perdra aucun de
ses privilèges. Heureusement les jeu-
n. Noirs ne 1001 p0000101 parce
qu'ils veulent autre chose.

kr., grec, à une économie liber-
taire, égalitaire et distributive qui
sera la mort définitive du capi.-
lisme.

C'est pourquoi nous luttons dès
aujourd'hui pour

La semaine de 30 heures, seul
moyen de réduire le chômage,

La retraite avec une pension égale
au salaire.

Pour .rvenir à ces buts il faut
que les travailleurs unissent leurs
forces dans le seul syndicat C. N, T.,
qui mènera, au sein de l'entreprise,
la lutte révolutionnaire, en dehors de
toutes les contingences politiques.

C'est ce que nous sommes en train
de faire h Angers.

Si nous Y parvenons, nous mon,
rons tous ensemble à l'assaut de la
citadelle capitaliste,

Pour une société égalitaire et liber-
taire source de bonheur et de paix.

Travailleurs. unissons-nous !
A bas l'Etal ! A bas toutes les hié-

rarchies qui enchaînent I. hommes !

René ALEXANDRE--
Communiqué Le camarade Ale-

xandre informe les copains et 1. au-
tres que sa boite pistale . suPPri-
mée. Tout courrier concernant la
C. N. T., ainsi que le Comité de
Coordination de l'Ouest C. N. T. -
A, G A. - S. I. A., doit être adressé

René Alexandre, 13, cité des
Cu'imeins,Angers

Pour « La Lettre Syndicaliste révo-
lutionnaire de l'Ouest » écrire
Y. M. Biset, rue des Garennes
44-Vertou.

Les fonds sont reçus au CCP
29/.458, Nantes, au nom d'Alexandre.

Nantes, 20 janvier 1968. « L'ins-
tallation du nouveau conseil d'admi-
nistration de la Caisse Primaire de
Securitê sociale a donné lieu b une
manife.station des unions localfl des
syndicats ouvriers... Des C. R. S. ve-
nant prêter nuin-forte aux ga.rdiens
de la paix, des projectiles divers
étaient lancés sur les forces de po-
lice et les premières sommations
étaient faites. »

Redon, 20 janvier 1968. « Les
ouvriers de l'usine Jean Garnier fa-
brique de machines agricoles, oni, au
nombre d'environ cinq cents, de nou-
veau débrayé jeudi soir et Parcouru
la ville. Ils ont encore jeté quelques
Nom es et boulons contre les fenêtres
de l'appartement .rticulier du sous.
Préfet code la gendarmerie... Le soue-
préfet a annoncé qu'une information
avait été ouverte contre ks auteurs
des dégâts importants causés lors de
la manifestation de mercredi soir... »

Caen, 24 janvier 1968. « Le cli-
mat s'est durci et Caen.. A proximi-
té de l'hôpital, la police voulut bar-
rer la route aux ouvriers qui
cotent au au coude O coude. Le heurt fut
violent avec 1m manifestants armés
de morceaux de bois... Une autre
Échauffourée avait eu lieu le matin
sur la R. N. 13, a l'entrée de Caen,
où les gardes mobiles ont Mi dégager

Si un mouvement syndicalisbd ré-
volutionnaire puissant existait aux
U. S. A, ce quektue chose qu'ils
at.ndent, ils l'auraient; mais nous
craignons que rien ne se fasse sans
un affrontement violent entre sec-
.urs opposés. Il serait pourtant re-
grettable que cet affrontement ne ser-
ve que des intérêts de caste, sans
apporter de solution viable au pro-
blème racial. Un Etat « noir 0500
U. S. A. ne serait profitable qu'aux
leaders assoifés de pouvoir et les Ca-
vailleurs noirs doivent com.prendre
qu'un « révolutionnaire nationaliste »
est au.i dangereux qu'un Pacifiste
qui prêche la résignation. M Fun ni
l'autre ne veulent croire a, la lutta
pour la véritable émancipation des
travailleurs.

Mais la violence se manif.te dans
d'autres coins du globe. La guerre
de six jours israélo-arabe à laquelle
de nombreux Pays ont participé
d'une façon ou de l'autre (y enmPris
la France). détruit toute argument.
ton pacifis.. Pensez que ces peu-
ples se battent pour conquérir mi
conserver /es « lieux saints » aya.nt
appartenu à de lointains ancêtres.
Il y a, Men entendu, des castes et
des capitaux à protéger (rois du pé-
trole et rois de l'orange s'en.ndent
comme larrons en foire) mais com-
ment explique, dans un esprit pa-
cifiste, que des Juifs qui pleurent
encore les six millions de morts ex-
terminés dans les campe nazis, en
soient venus à pratiquer les mêmes
méthodes de leurs tortionnaires.

Ailleurs, c'est encore /a violence
qui apparaît comme une menace. Les
.urpateurs des révolutions populat
res d'Egypte, d'Algérie, etc., PréP.
rent la prospérité et le bonheur des
peuples qu'ils exploitent, en ache-
tant du matériel de guerre à la Rus-
sie, cet. patrie des travailleurs trop
heureuse de cette aubaine qui rempli
d'or les coffres du Kremlin.

Violences en, Gorée, violences en
Indonésie et violences aussi en Espa-
gne et au Portugal où les détenus
politiqum meurent dans la puanteur
des cellules ou sous les coups des
geôliers.

Voyez-vous, camarades pacifistes,
une simple analyse de la situation
sociale actuelle. nous laisserait croire
que vous voulez créer une religion.
Quand nous lisons votre prose nous
avons l'impression de relire les pre-
miers écrits chrétiens d'ailleurs,
toutes vos alliances avec les sectes
religieuses ainsi que vos théories de
base sont sans .luivortne. Certains
non violents se veulent les adeptes
de Gandhi, alors que la non violen-
ce de ce dernier ne fit.,,que servir
les Mturêts do « Lion » britannique.
Aujourd'hui ce peuple hindou qui
ne veux pas faire violence à la « va-
che sacrée », se livre à d'autres vio-
lences savamment exploitées Par les
sectes religieuses et les partis poli-
tiques.

La position des non violents est
r.pectable au même titre que n'im-
porte quelle autre position de prin-
lue, mais qu'ils nous Permette., de

loue rappeler que ce Mest pas leur
osition qui peut empêcher l'expl.ion

d'une nouvélle guerre mondiale. Sans
a crainte d'une explosion nucléaire

qui ne se contenterait pas de frapper
e bon populo, nos gouvernements et

ceux des autres pays seraient bien
parvenus à un accord pour ne. re-
mettre dans le bain, comme en 1914.

eew»VrAiri9Ar /'
C. N. T.

VIVE L'ACTION DIRECTE!
In route bloquée pendant trente mi-
nutes par les ouvriers en grève de la

Sonormel ».

Angers, 27 janoiler 1968. « ... plu-
sieurs centainm de viticulteurs ont
manifesté contre les conditions d'ap-
plication de la T. V. A, à leur profes-
sion... C'est alors que quelquco loci-
den55 éclatèrent, dm manifestants
lançant dm pétards dans la cour de
la préfecture. Ensui., une centaine
de manifestants, nudgrd Fondre dé
dispersion, se dirigèrent vers la gare
et envahirent les voies. A 18 h, 30,
deux trains ont ainsi êté bloqués. »

Caen, 27 janvier 1968. « La ma-
nifestation organisée à Caen vendredi
après-midi pour appuyer les revendi-
cations des ouvriers métallurgiques
en grève s'est prolongée dans la soi-
rée par de véritables scènes d'émeu-
tes. Dix-huit blessés. Quatre-vingt-six
personnes, jeun. pour /a plupart, fu-
rent appréhendées. Mais, dès qu'un
cortège se forma, il apparut très ra-
pidement que des manifestan., par-
ticulièrement des jeun., étaient très
échauffés. Cés manifestan01 ne dissi-
mulaient guère leurs in.ntions ils
tenaient à la main dm barres de fer
et axai.01 les poches bourrées de pro-
jectiles. Les gardes mobiles apparu-
rent bientôt lançant des grenades le-
crimogènes. La nuit tombée, pendant

Il faut bien admettre que £010 50
potentiel militaire et répressif des
Etats, notre solde arme efficace reste
la for. d'inertie sur laquelle vous
vous aPP... Mais Ven» n'avez rien
inventé, c'est la base même du syn-
dicalisme, c'est la greva Et la, nous
regrettons mais ce n'est plus la place
de quelques Individus et encore moins
d'une quelconque puissance religieuse
ou politique. C'est à la classe ouvriè-
re tout entière et à elle seule qu'il
appartient de décréter la grève gé-
nérale et gestionnaire pour en finir
avec toute sorte de violence.

C'est . alors que commencera i'ère
de l'anarchie.

Pour la C. N, I', de la Sarthe.
A. SENEIZ.

Le communisme libertaire est une
conception sociale se proposant

prenant les hommes tels qu'Ils
sont, boys,; mauvais de les faire
entrer dans un milieu social favori-
sant leur épanouissement individuel
par des conditions de vie commune
ou chacun ne peut devenir « soi »

qu'en r.pectant et défendant des
droits et des devoirs devenus les mê-
mes p101 1000,

Le communisme libertaire n'attend
pas des travailleurs, ni de leurs mal-
tres que par Éducation dam un mi-
lieu de « droit inégal » et vbexplob
lotion concurrentielle de l'homme,
iLs puissent tous ou presque tous,
atteindre un niveau de sag.1e qui
permettrait à, chacun d'être entière-
ment ô soi » sans gêner les autres.

Nous savons 000 100 fantaisi. de
la Nature et nos tares héréditair.
Couvent dans le milieu social où
nous vivons, fondé sur « 11 1010
poilue le droit », un bouillon de cul-
ture favorable a tous les excès,
toutes les injustices par un déborde-
nient des passions égois.s sollicitées
par les attractions I. phis Immola.

Même le meilleur d'entre nous est
obligé de subir, de mentir, de tri-
cher, d'agir contre 1m protestations
de sa conscience. Il nous faut donc
sortir de ce milieu, lequel défendra,
tou.s ses tares institutionnelles par
Ils pires vio/ences et la complicité
silencieuse et /ache des timorés et des
vélléitaires.

Ces pourquoi /e communisme li-
bertaire, tenant compte des expé-
riences, sachant que la justice et
l'h.ur.in ne peuvent s'accomplir que
par une mutation profonde, radicale,
est révolutionnaire il faut changer
de milieu afin que l'individu puisse
dormer libre cours à toutes les ;pas-
sions raisonnées de soue moi » dans
une contrainte mutuelle enrichisse»se
pour chacun et pour tous. En 1914,
premier tireur du corps d'armée,
chargé d'abattre un homme, je jette
mon fusil avec horreur. Je m'esse°.
au pied d'un arbre, j'attends la mort
qui serait une délivrance. Elle ne
viendra pas, mais un soldat allemand
qui m'observait du bois en face, me
surprend penché sur mes pensées

W0 maehts du de re Du, Social,-
termann?

trois heures, de violentes bagarres se
muliiplièrent au centre de la ville.
En même tempe, des vitrines, des
feux de signalisation, des enseignes
étaient brisées, des voitures endom-
magées. La Banque nationale de Fa-
rià a été lapidée, un camion de pneus
a été la proie des flarnm.. Les dé-
gâts matériels sont importan.. Les
Manifestants appréhendés étaient
pour la plupart porteurs de frondes,
couteaux ou billes d'acier. A maintes
repris., les C. R. S. chargèrent avec
une rare violence et plusieurs jour-
nalistes ont Olé frappés par le
0e d'ordre,d'ordre. »

Caen, 30 janvier 1908. a Six ma-
nifestants ont été jugés dimanche en
audience des flagran. délits. Trois
inculpés ont été condamnés b quinze
jours, deux et trois mois de prison.
Pour 1¢ second cas, celui d'un Por-
tugais, une décision d'expulsion a été
prévue, la peine accomplie. Le Bar-
reau de Caen a pro.ssé contre la
procédure appliquée en cette af-
faire. »

Caen, lémoignage d'un « appré-
hendé ». On no. Parque à CM.
rante-cinq dans une ô cabane »
3 mètres de long sur 2,50 de large
jusqu'à, 4 ou 5 heures du matin.
Nous assistons et. 0m pa.age à ta-
bac un peu sérieux u coups de crosse
dans I. reins, sur .le crâne et le vi-
sage, coups de pied dans le ventre
et les parties sexuelles. Un ouvrier
portugais a été « tabassé » trois fois,
é grands renforts de .aux d'eau
pour le ranimer. n

On pourrait poursuivre cette énn=.
meration, on pourrait citer bien 0'004
Ires exemples d'actions directes me-1
ném ces derniers temps par les tra-)
veilleurs de tous les secteurs d'actif

Mais il parait beaucoup plus uti/e
d'analyser les faits et d'en tirer un
certain nombre de conclusions :

I. La poussée révoilitionnaife des
travedlleurs va en s'en-affiliant

Les événements qui se sont déroulés
Caen l'ont montré les premiers

heurts_ violents avec les forces de
l'ordre, loin d'effrayer les travail-
leurs, leur permettent de prendre la
mesure de kur force et d'accroître
leur confiance en la force collective
qu'ils représentent. Aussi les mani-
festations qui suivent sont-elles non

Oui, lui répondis-je, /oh Osée
gern IUO sterben.

apqoui son fusil sur le tronc d'or.
000 et m'embrasse av. ferveur.

Nous avons failli à notre devoir
socialiste, 0005 00 devions pas mar-
cher.

Mais sa section débouche de la 11-
5100e du bois d'où elle avait tout ob-
servé.

Le feldwebel, un géant, un pisto-
let à chat,00 main, crie b celui qui
est devenu mon frère « Fritz, tom-
me Me,

D prend ses deux pistolets d'une
main, et d'un coup de poing terrible
projet. ce socialiste à terve devant
ses camarades silencieux.

M'arrachant mon refus de tuer,
fuis

bondobIn lr
afind'abattrece monstre. Je ne puis

l'arracher pris qu'il est dans la ca-
pote..., je n'en ai d'ailleurs pas le
.mps.

1,12 commandement de leir chef,
deux soldats m'écrasent de leur poids
en me chuchotant à l'oreille : a Ne
dis rien..., sois tranquille... n C'est
ne pas croire !

Arrienezde lut
Il m'appuie ses pistolets sur les

tempes.
Je pouvais mourir, j'avais vécu le

plus grand jour de ma vie. J'étais
ivre de tendre.e humaine.

Mais un agent de liaison surgis-
sant à ce moment, le feldwebel se
précipita

Dans la clairière ; Vortwartz b Et
la mort s'en fut avec lui.

Ces solda., qui par leurs visag.
attristés me témoignaient leur soli-
dari. et soutenaient intérieurement
le geste de leur camarade, ne se ré.
vol.rent pas. Le milieu disciplinaire
les liait b une aventure odieuse, la
guerre, le crime. Ds avaient com-
pris. Ils communiaient avec leur ca.
marade et avec moi même, mais
l'autorité écrasait leur dignité

Moi-même qui me refusais 1 tuer
pour sauver ma conscience, vaincu
par cet épouva.ntable milieu J'eus
abattu ce monstre qui m'ayant b sa
merci profita peut étre de Pordre re-
çu pour ne pas accomplir sa tâche
de soldat... Nous sommes les jouets

seulement plus violentes encore niais
mieou dirigées, plus efficaces. Lors-
que les organisations sYndleales ré-
formis.s orgatiLsent des manifesta-
tions monstres mais pacifiques, les
travailleurs n'en retirent aucune ex-
périence valable Précisément Pares
0110 005 manifestations ne sont que
des « démonstrations » et qu'elles ne
permettent en aucune 55f Ou aUx tra-
veilleurs de rnesurer leur puissance
d'action directe. Or, ne rouillions
pas, la victoire des revendications
ouvrieres est conditionnée par les
rapports de force existants dans la
société capitaliste et il est fondamen-
tal que les ouvriers puissent avoir
Poccasion de mesurer ces rapports de
force pour prendre conscience qu'en
définitive ce sont eux qui peuvent
etre les plie forts.

2. L'actio, directe itesOfile les di;
rigerrees syndicaux réformistes

Me sont très souvent les mouv.
ments de dernière heure, lorsque les
manifes.hons sont « officiellement n
terminées, lorsque les dirigean00 ré-
formistes ont dOrnié l'ordre de se dis-
perser, 001 1001 les plus violents et
qui prennent un caractère nettement
révolutionnaire. L'explication est sim-
ple les meetings, défilés, e.., or-
ganisés par les sYndica. « officiels
laissent les travailleurs sur leur faini,
lls ne sont pas 0501511105 par les ac-
tions « bidons n et ils ont raison.
Essayons qu'il faut aller au-delà
d'une simple débionstration si l'on
veut /a victoire. Cette prise 400005-
linonscience qui se développe rapidement
ces temps derniers va assez loin et
signifie, sur un plan général, la rail-
lite du syndicalisme officiel réfor-
miste, la faillite des procédures de
dialogue qui n'apportent rien.

Un exemple concret Les I et 4
I décembre 1967, un certain nombre
de « militanla syndiqués de toutes
.ndances et non syndiques. ouvriers
et employés à la Sécurité Sociale et

la. R. A. T. P., étudian. » ont
tenu une réunion Paris et 50 5005
mis. d'accord pour déclarer en par-
ticulier, après avoir fait le bilan des
attaques portées par le pouvoir con-
tre les classes exploité..

« Peut-on briser une telle offensive
et imposer la satisfaction des reven-
dications de la classe ouvrière rade
la jeunesse par /es grèves tournantes,
par dm grèves de 24 ou 48 heures
saris lendemain, par des journées
doaction » émiettées et sans pers-
pective? Nous le déclarons nette-
ment I Non !

et les instruments des milieux que
nous subissons faut les abolir !

J'ai pu, par 1050100, chez des civils,
les pères de ces soldats, cons.ter que
ces hommes,. pris isolément ne vou-
laient pas la guerre. étaient pacifi.
tes niais manquaient, comme tous,
du courage nécessaire pour désobéir

la loi du milieu autoritaire.

En crimbiv,in
té. liroget ortaidsdor, s

000110100d?abri .000 Prisgonnierd ha:
sard voulut que ce groupement hété-
rogène soit composé de nombreux ca
pitahstes du Nord, de Lille, de hauts
fonctionnaires, d'ouvriers et de 5m3,
sans.

Pendant pl.ieurs mois, ce fut te-
gainé matérielle forcée, totale devant
le menu des vaiqueurs. Lee seigneurs
industriels crurent dès les premier
jours que leur condition sociale dans
lem Pa. leur .surerait peut etre
une priorité dans les distributions,
mais ils comprirent rapidement que
la solidarité nous faisait égaux...
Pendant de longs mois, je pus, tout

man aise, leur expliquer les vertus
de l'égalité économique, son pouvoir
de rapprochement solidaire, frater-
nel entre des hommes divers par leur
formation in.11ectuelle, /eurs aptitu-
des, leurs sentiments, leurs instinc00
maîtrisés car inuti/es...

Nous vecumes cette expérience in-
volontaire, les pauvres de la veille
fort surpris de la COnduite de leurs
anciens patrons, les filateurs duNord
étonnés d'un rapprochement aussi fa-
cile qu'inatendu...

«Mais, leur disais-je, cette harmo-
nie cessera avec l'arrivée des vivres
et de l'argent expédié par vos famil-
les. L'harmonie sera brisée.

Et c'est ce qui arriva. Le milieu
du « droit inégal » se reconstitua
chacun selon sa fortune ! L'homme
redevenait un loup pour l'homme...

Il faut abolir tout milieu de « droit
inégal » !

Les kibboutz, dont j'ai si souvent
parlé... ? Quelle magnifique sélection
d'hommes décidés à vivre un commu-
nisme intégral, et qui ont réalisé une
expérience sans pareille dans l'his-
toire...

1111 bien, malgré leur enseignement,
la qualité hautaine du milieu frai.-

Peu4on s'opposer à l'offensive du
patronat et du gouvernement et la
vaincre en participant aux organis-
mes du V. Plan, aux conseils d'admi-
nistration de /a Sécurité Sociale (nou-
velle formule), aux commissions de
mise en place de la réforme de l'en-
seignement et de la formation profes-
sioennelle `,4 Nous le déclarons nette-

mut's roes e« Le sponsab/es syndicaux ne

si0000nt sus 001CV dol pa1000s et dut
responsables du gouvernement au
sein des organismes mis en place
pour détruire les conquê.s ouvrières,
asservir aux exigences du capital les
travailleurs. Ils doivent rompre. »

C'est un constat de faillite du ré-
formisme en même temps qu'un re-
fus d'intégration à i'Etat et qu'une
condamnation de la collaboration des
classes menée par la a gauche » non
révolutionnaire.

C'est, au-delà, l'affirmation de la
nécessité d'une lut. directe contre
le patronat et l'Etat.

3. L'areoq directe est saunent
2e fait de jennes militants

. Nous y voyons le signe que le syn-
dicalisme réformis., de dialogue et
de collaboration de classe, s'il peut
satisfaire encore 1m vieux militants
traditionnalistes ne correspond abso-
lument pas aux aspirations 00 000
exigences de la « montée » des jeu-
nes. Le rajeunissement de la' masse
des syndiqués, par l'arrivée dm jeu,
nes sur le marché du boubou o un
moment particuliérement dif f telle
(chômage, etc.), parait devoir faire
écla.r le syndicalisme réformiste et
placer les syndicats traditionnels d.

lem véritable place, en arrière de la
poussée révolutionnaire des travail-
leurs.

4. Les militants de prerninCe,
moins soumis an bureauermtisme, de-
vancent les directions réfortnistes pa-
riebnnes

C'est un fait que la plupart dm
mouvements revendicatifs puissants
ayant mis en pratique l'action di-
recte des travailleurs contre le capi-
tal et le patronat se sont déroulés en
province (Rhodiaceta à Lyon,
SAVIEM â Caen, etc.), Il est vrai que
la disparité des salaires entre la ré-
gion parisienne et la provinro exas-
père les travailleurs provinciaux.
Mais on peut aussi y voir le fait
qu'à Porto les mouvements revendi-
catifs sont étroi.rrient canalisés par
les directions syndicales réformistes
et que cette emprise s'estompe dans
les villes de province. Paris ne doit
Pas rester en arrière de 10 ProVinC,
Paris doit se lancer lui aussi dans
l'action directe car o'oetà Paris
se trouvent concentrés les pouvoirs

/State page 21

La philosophie sociale du communisme libertaire
nel qu'ils ont créé, il leur manquait
l'essence- même de notre philesoPhie
libertaire. Ils ont admis que la nou-
velle civilisation dont ils étaient le0.
auteurs soit subordonnée à l'autorité
d'un E.t... Pire, ils lui ont apporté
ce qui lui manquait, la collaboration
des meilleurs d'eux-mêmes ! Mors
que cet Etat ne peut réussir qu'en
étouffant peu ô peu leur belle civili-
sation soue le rouleau capitaliste_ I

SERVICE DE PRESSE
ESPÉRANTISTE

L'Association espérantiste a-00100'
nabote, S. A T. Amikaro, se réel0
limant des doctrines ouvrières, vient
d'éditer un cours d'espéranto co 5
disques.

Cette série de 5 disques en uné
seule pochette est l'utile complément
dolines d'études, le « Junul-kurso »,
déJb traduit en esPagmol. Sitébkds,
portUgais, etc.

Le prix de la pochette de disques
est de 12 francs.

Pour to0m renseignemenio au sujet
de ces disques et de leur commande,
s'adresser it

M. Bernard Schneider, 26, bis, avre
nue de la République, 94-Thials,
1110,?, P. Paris 22 836 06,

S. A. T. Amilcar° 01 0, A. T. (Sen-
nacieca Asocio Tutmonda), associa-
tions espérantist. se réclamant des
doctrines ouvrières et a-nationalletes,
organisent en 1968, deux congrès d'es-
péranto

Le premier aura lieu à Toulouse,
du 13 au 16 avril (S. A. T.-Amikaro).

Le second se tiendra b Utrecht
(Pays-Bas) du 1 au 9 août (S, A, 101

Pour tous renseignements au sujet
00 005 deux congres ou pour l'étude
de l'espéranto, écrire à S. A, T. Ami-
karo, 67, avenue Gambetta, Paris
12001, qui vous enverra, sur votre de-
mande, sa première leçon gratuite
d'espéranto.

(Citez ce journa/ s. v.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

e Tant qu'il n'y aura Point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... »

BakoUnine.
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ANTENA
V/C/O DE

LAS CRUZADAS

MADRID. --Une disputa matri-
monial el brigade de Artillerie, Ma-
nuel Muez, la ha so/ucionado ma-
tando a ba/azos a su esposa Delme
e hirlendo gravemente también con
disparos a la hija carmin, Maria.

REAPARECE ma FALANGISMO
UNIVERSTTARIO

MADRID. En la Facultad de De-
reche se han reproducido hoy inci-
denses entre estudiantes.

Durante la prot.te, habitua/ con-
tra la presencle de la pelleta en la
Universidad, Un Mn. de un. 30 ie
venes pertenecientes b confessa Uni-
versitarian (1) han intentado aman-
car un cartel informative en el que
se dela cuenta de que dos clentifi-
cos frarmeses han rechazado la inves-
tidura de doctor «honoris causas par
la Universidad de Madrid. En este
moment, los numerosos estudientes
que permanecian Sentados en el hall
de Derecho han reaecioriede y se han
producido choques entre dos gruPos,
durante unes dies Minutas. Na ha
intervenido la fuerza pablica.

For otra parte, en Filoselle y Le-
irai . ha desarrollado, coma en Cas
anterlores, la protesta contra la Po-
licia Universitaria,. Durante la mima
se ha realizado ana colecta para un
delegado estudientil que ha sido de-
.nido recientemente. Al final fan
cantado el lihm. aGaudeamus /gi-
tan.

(l) Guardia falangiste

MAN/PE,1 AGIOS ESTUDTANTIL

SALAMANCA. Centenares de
alumnce universitarios realizaron flua
manifestaelén Mconforrnista ante /a
estatua recién inaugurada de/ que
fun cetedratico de esta SIniversidad,
Miguel de Unamuno. Primeramente
los manifestantes se produjeron en

pero al ser agredid. par la
fuer,a pfiblica, prorrumPleren en e-
tus de libertad y muera /a dictadura.
L. estudlantes siguieron en su arts-
tud de defense contra 1m mardisa en
tafia entonaban el himno universi-
tario «Gaudeamus leur». /Tay va-
ries detenidos.

ACIVACION MIL T. O. P.

MADRID. Per renfloues clan-
destines el fiscal reelame para los
obreros Francisco soda Y Emmleri
Bancs, la pana de un ano de prIsidn
y 15.000 pesetas coda une; Mira

IVIartinez, Manuel Valle y Juan
Zapata, tembién trabajadores, el cas-
tigo de seis meses de erres. por el
misse delta que los anterior.. Los
cinco proceden del juzgad° de Saba-
dell.

Vice.n. Sanchez, venido de Fran-
cia, va a ser condenado a dos
[nies y mates meses de macle.° per
hiedrsele encontrado en casa variad
publicaciones apereciendo en el ex-
eanjero.

LA HITELGA PORTUARIA

LAS PAL1VIAS (Canaries). Prost-
gue el conflicto de los estihadores, re-
clamantes de un reglamento de tra-
bajo mejorado. L. eargamentos de
tomate arriesgan deterlorarse en la
espera y /a patronal, ayudada par las
autoridades, haCe lo posible para
traer revienta-huelgas de las tierras
tomateras. A los p.05 esquiroles con-
seguidos par los enerniges de/ °bre.
ro, la poblecien pa/mense des Rama
«tomates..

INFORMACION GLACIAL

MADRID. Véese como la pesa-
sa esPanale entera a su pallies del
ayantes° dada par d. premlo Nobel
a la Universided fasciste espatio/ad

Vive l'action directe!
(Suite de la page 1.)

publics et les directions patronales
que l'action aura le plus d'éclat et
sera le plus efficace.

O. L'action directe ne S'oPPOm
pm seulernent ant perme mais d
tout ce gui représente le capital et
l'gtat

A Caen, les ouvriers se sont atta-
qué, à la Banque Nationale de Paris,
symbole de la puissance de l'argent,
de la domination du capital sur les
travemeurs, lls ont aussi frappé la
Chambre de Co=erce, Le « Monde »
An 7-2-68 écrit ) « Voile les assises
mêmm de la société remises en nu-

i, Et c'est vrai que la .tisfactton
des revendications ouvrières et
l'émancipation des travailleurs ne
peuvent, en définitive, Ire conçues
qu'a travers une réorganisation de la
société, une refonte des structurm
sur le principe de l'égalité deon.m.,-
que et sociale.

Les travailleurs de la SAVIEM
ont montré, en continuant la grève
même en étant abandonnés pax les
syndicats réformistes, qu'il faut aller
Msqu'au bout si l'on veut que les
revendications aboutissent.

De plus en plus, 1m travailleurs
sont conscients que les grives de 24
heures ne peuvent avoir aucun ré-
sultat positif et qu'au contraire el/es
provoquent le lassitude et le décou-
ragement demie mouvement ouvrier.

est tempo de mettre sur pied des
actions de longue haleine, de redon-
ner à la grève son contenu et sa
portée véritables. La grève ne doit
pes cure abordée A la légère. Elle est
une forme de la lutte ouvrière qui,
pour être efficace, doit être menée
jusqu'au bout.
Vive les travailleurs de la SAVIEM !

«MADRID. profesor André
Lwoff ha anunciado en Paris que, a
la vista de les actuales circunstan-
rias, tanto el profesor Jactai. Monod
ramolli han reconsiderado la situa-
clén y han Ilegado a la conclus/én
de que les es imposible acepter el
d.torado »Honoris Causa» de la Uni-
versided de Madrid para el que ha-
Man sido propuestos recienternente.

ni profesor Monod se encuentra an-
tualmente en Fstados Unidos. Segan
André Lwoff, la decisien eue tomada
antes de que emprendiera el viajedi

S1TUACION DE MISERIA
LEGALIZADA

EL FERROL, La Delegacidn
Provincial de Trabajo ha fallado el
expediente de s.pensien, durante
ires meses, a 34li trabajadores de la
Empresa Nacional «Hasan», de Si I'e-

iniclade par diche empresa. Se-
gan el fallo de la Delegaclen corn-
fiesa, se autorisa a <licha factuels fe-
rrolana suspendes temporalmente,

39:T 'do,';'e cet:C.° tteterr= adetres-
chu al armure de desemp/eo, recono-
déndoles también, asimismo, ri de,
recho solicitar y pereibir el 25 con
ciente del cornplemento del Seguin,
con cargo al Couda Nacional de Pro-
te..., al Trabajo. Se requisse a la
empresa para que, en el pissa de
tres mes. presente Pim, de la-
bilacian anticipada que afeete a trio
badadores de avanzeda edad y que
voluntariamente deseen acogerse al
mismo.

DONDE RAD1CA EL BANDIDAJE

MALAGA. La guardia civil ha
detenido al ciudadano Tomes Jimé-
nez Mutinas, «El Cachorrena., acu-
sede do nurnerosos hechos de bandi-
daje que la denuncia no esp.ifice La
detencien ha sida efeetüada diee
la nota oficial en la rouerieda del
monstruo», consistiendo la tel glan-
da en ana habitacien del 22 de la
cane Maya, corne hay otras tantes.
Se barrunta una venganza, contra «El
Cachorrenas», individu° dificilmente
plegable a las exigencias del régimen,
en cuyo case se supene donde radica
el bandidaje.

CONTRA LA PROVOCACION
PATRONAL

OVIEDO. En el pozo elleolasan,
de bafoua, en la cuenca del Caudal,
, cuenta con una plantilla de 711
mineros, ha 'niella a producirse
une anômala situacien cuyo orlgen
tuvo luger el pasado viornes, dia en
eue se vernien el entierro de los dos
mineras muertos en Teverga en acci-
dente de trabaJo.

Fer dia, coma sena.] de tutu, los
mineras del po. «Nicolasau pararon
el trabajo. A consecuencia de este pe-

T,
Hunose comunice a 4 de sus

r:rios, pertenecientes amie paon, y
que segen la empresa fideron los in-
citadores al paso, que halle/ sido
trasladados del pozo «Nicolas., en
la cuenca dol C7audel, al pozo «Mos-
quieteras, en la cuenca de Langr.,
oamionando a su ves con tua sépti-
ma parte del Jerne] de sua semana
a todo el persona, que me dia no ami-
die al trabajo y que es Practieemente
la plantille completa

A consecuencia de esta situactin el
pasado eslmdu Mina°00 se trabaje en
el pozo gNicolasas. Ayer, lunes, de
230 obreros selo aeudieron al trabajo

Plu el cuarto de ass se produjo
un incidente al querer usa de los mi-
neras entras a trabajar y un grupo
de campa/Uses inmedirselo par la
fu.m. El minero avise a une paro-
i. Auto Guardia Civil, que detuvo a
tres mineras. A la vista de lu sucedi-
do, Hunose ha comunicado su hisse-
cién de trasladar a otr. 6 mineras al
pozo «Mosquieteran, Hoy, de 1m cua-
tro minerou que fueron tresladados
a este pozo selo se han presentado
dos al trabajo. En el paso »Nicelasa»,
del relevo de la manana, que /o rom-
ponen 303 miner0s selo han acudido
al trabajo 36.

MARINO ACUSADD
DE ESPIONAJE

MADRID. José Maria Ajubicta,
directes de sNaviera de Exportacien
Agricoles' ha manif.tado que el ca-
ftan del «Benicasims, Antonio Cana-
., detenido en Alejendrie bade le
ecusacifm de vinculacién cousus
red de espionaje israelita, pudo haber
aide victime. de Une ms1010toea. «Creo

dijo Ajubieta que Se ha sacado
un poco de Orbite todo esta. Canales,
cor lo que hem. podido super, ha
debido actuar en es. case coma cas-
era, favor que entre los capitanea.
e homo suele ser bastanne corriente

en tiempos de pas. Fera, cuando haY
ana guerre per el media un capitén
no puede, bajo ningün concepto, lle-
var nada que no sen propio deso
cargamento, Fa que saben el peligro
que min den carrer».

Alubite que se0 ha vissa a/ capi-
tan Canales unes dos veces en los
dioeiocho anas que este lleva en la

empan., ai-radie que la residencia
habituel del supuesto espia de Israel
estaba en Barcelona. Termine Mois-
t'end° en que creva que Caneles las.
liasido objet° de une nianiobra, na
que probablemente actue coma «car-
ter., sin saber exactarnente la tras-
cendencia Me lo que hada.

En este hecho Ceintes arriesga la
cabeza.

LA MARRE PATRIA
Y LA HIJA MORENA

MADRID. Espana vende., a Cu-
ba rien berces de sema, tractores,
inaquinas agricoles y piezas de re-

et'Irdes"db'e n1"qe,
Vive le syndicalisme révolutionnaire ! Car y 2.500 de carne y café.

EN
ana de esm ainformes trames-

Anas de que tan prolijos humes
soda en los altimua cinco anos,

decia el informador
«Se debe tener na fienta britanica

si de verdad se desea aleu result.
do en Pari, Los companeros este,
Poseidos poc el afen de contribuir
haste el maxime a fin y efecto de
lograr r.olver los proMemas que ac-
tuel/nenir amibien a la C. N. T., Y
principalmente en el aspect° de las
relaciones con galopa. Fera, aqui
aparece el eterno «per. su maxima
esta estrechamente lieds a los ara-
baba cotidianos, siendo muy
me Mreveria a afirmar que imp.i-
ble, hacerles perder, no un dia sine
que ni una hora de su normal tra-
bajo o regreso a casa, la que da co-
mo resultado ana perdide, de tlempo
considerable, y un control severo
los nervios del visitante, habiendo
dido comprobar que la parsimonia de

compafieros supers la fleme brita-
nica y haste la calma, la femme cal-
ma de los mallorquinos, cent.aa de
manera formidable Por Santiags Rli-
sined en inmortal libro descriptive.

Hemos tenido el manche de com-
pulsar el Diceionario de la Lengua

astellana sobre el significado de dos
Palabras muy usuales en los medios
onfederales y libertarios) Dinamica

y Accien. Vamos a ver lo que el en-
boldo diccionario un coma definicien
de embas palabres.

«Dinebnic¢: Parte de la mecânica
que trahi de las leyea del movimien
ta en relacien con las fuerzas que lo
producen.»

Medd.: Merci.° de ana Po.noie:
efecto de hacer. FOstuea, ademan.
Posibilidad o facultad de hacer

casa, eeapecialmmasedeacm
meter o de defenderse.

Tees aspectoa de una moussa mes-
tien quedan aqui plantcados con la
parte primera del «Informe reser.-
do», y las dos definiciones del Diccio..
nard° de la Lengua Castellane.

El prirnero de estos aspect. esta
expuesto claramente pur el iinorine-
dor ; los compafieros, en su lornense
n.yoria, no tienen mucha predispm
sicien a perde, «no un dia, sine que
ni une bora de su normal trabajou o
regr.o a casa, Entre semana, no se
podra hanse l prexima revolucien.
Habra que hacer de malieca que el
prOxime <dé de Milo», Lenge luger en
un domMgo o dia festive, para que
los companeros no se vean precisado.s
a merder» ni una hora de su trab.
jo, o de su regreso casa.

Sa segundo aspect° es tarabién Mu.
isolaentristecedor, pues sua dicta
mica encuentra su maxima expresien
en las fuerms que la producen. Si la
...in es el ejercicio de une potes,
de el efecto de hacer, la posture,
el ademen, la posibilidad o la fecul.
Md de hacer alguna rois, y eedecial-
mente de acometer o de defenderse,
viendo lo que n. rod., llegamos a
la larnen.ble conclusien de miennes-
tra «dinarnicau, y nuestra mode.,
sufren un serio colapso debido, sin
Made, al pésimo estado de aigrin° de
nu.tras engrenages mes importantes.

Iiroblema de ayer, de non y de
siempre, es la lobar de prosclitismo
acerce, no solamente de I. ernigr.
dos econdmicos, sine tembién de
nuestra people militancia. Pum re-
sulta muy %cil y Mmbién muy cio
modo achacar a I. primeros una
taloa impermeabilided a las ideas re-
dentoras, cuando la realidad es que

Habla Aragén Libertario

El deber
de la juventud
LA

juventuil dote encarerse con
las amnios nies sobresalientes
que plentee la época en Mie vi-

utmm. 010
laurede "T Ldrzguanof,raoido ana nies de

flans. Se hindoue madrugar para no
llegar tardcals cita que tienen
Ioda los hombres de ideas. 0 se es
joven o no se es. Y no deben confun-
dirse los terminas. La jUyentud no
conne al numdo para arrollarlo modo,
desbordando el vaso, o semple/Mo
moldes cor el hecho de romperlos.
Juventud es energia social, inteligen-
vIa revolucionaria, sentiraient° lleno
de concepciones humanistes.

Se distinguie en el Pesa.> glori.o
/a juventud espenola per su enorme
fuer., de ProYeceilin, Ulir eli lierli'ne-
lided llena de alto crédite more/. Fran
las Juventudes Liberterias faro en la
noche ascura de Espaida que alum-
braba como antorcha marcando el
caninvu de la liberaciân. Ishiestra va-
/lente y responsable muchachada su-
po colocarse en la vanguardia de 1an
hechos, juge/Idao la liberted y la vi-
da per la causa del pueblo. En aquel
ornbate desigual, haste el enemigo

tuvo que recen.er el arroi° y des-
prendimiento de nues.m aguiluchos
ibertarios. Pero algo habio, en estos

jevenes objet° de nuestra rernemora-
clan que valia tante corne su ejem-
plar altruisme: el respeto a los ce-
teran. de ide., la consideracién
magnifica a/ luchador que, habién-
do. dada soda se hanta merecedor de
a admiracien de quienes per ter te-

nes
no habian dada ann lo que

evt'ros sacrificaron en cien cnbates.
Hop que ser joven pue dents° y par

loura. De edad cuanclo es posible, y
sobre toc., de sentimientos y visien
AS los problemas que tenemos plan-
teados. Ser joven pare no set. un ve-
jestorio, una ruina moral, sine un
valor humano puesto a Ioda prueba.
Corna los valores firmes y ...bifi-

des. En esa po.ncia el., de pri-
mer orden reside la gran fuerua ma.
tria de la juventud estudiosa, sana
Y emprendedora.

El pueblo espar.] tiens necesidad
de mues' gins nuevas para independi-
zarse de la opresien franco-felengio-
ta. Es el nuestro un pueb10 aguerri-
do P. cillas sensu mana ...tigre de

LE OEIMEAT @PMI/IC.1411TE

Problemas de ayer, de hoy, de siempre Area Mundial
nosotros rrismos ncs vernes total-
mente absorbidos pur los problemas
materialistas.

Es nece.rio reaccioner, cornpane-
ros. La C. N. T. dete haver oie su
vos anarc.inclicalista en sodas par-
tes y ante todos los pUblicos. Los
espetiolm de ahora no son pouces ni
mejorca que los de haCe treinta y
cinco anos. OMM .ts canna
virtud sobre isa muchas que los de
ante, po.seian: la de haler es.pado
a le terrible, la mis terrible de Ou'
usa las mistificaciones sufridas pue
nuestro pueble. Bien a pesar de tesla-
ta y pic° de anus de fascisme, los
espaboles no han podklo ser domesti-
cedos al panla que la fueron 1m ita-
lien., los alemanes y los pOrtnee-
ses. Y osas, amigo, doter servir de
acicate para una accien, para une
dinamica accien del anareosindicalis-
mo de la C. N. T. y del M. L. E.

Con /eche, 23 de egos. de 1957 .-
cribliamos orna carte al companero
director de «Soliderided Obrera»,
Paris, que sin haberselo Pedido, hie
Publicada YQué deciames en elle
Helo aqui)

sTenge la oportmddad de hablar
con estos muchachos (emigrados sen-
nômicos), por trabadar con algunos
de elles, y estoc convencido de que
son tan propicios a recoger la bue'
nagentille coma nos.na lu fuira.,
y que es absolutamente necesario ir
a ellos para que lleguen a compren-
der y a estimer nuestra accien pa-
sada, puoa es seguro que hay en ellos
una contera inagotable de futuros
hombres del 36.

Mûs tarde, el pasado mes de abril,
en un articula publicado en el Mi-
mer° 275 de «Espoir», baba el titulo
de «Aviso a los °redores de esam-
Pie., volvimos a insistir sobre el
Partimdar al der a con.er el am-
biente recogido en ana visita hecha
a una F. L. de nueva formacién, par
comparieros salid. de Esparle en ca-
Wied de refugiados econômic.. En
agnelle °oasien pudimos constater
que un grau mimera de estot trabe-
jadores espatioles acogerio,n nuestras
propagandes de le misma forma que
las ceci limas n.otros en nuestra bu-
recoud. Lu que calta, lu que urge
es acabar con lu que el «informe re-
servad. citaao al principio de este
articulo, denunciabn, Hay que per-
der horas de trabajo, hop que estar
presentes alli donde la C. N. T., las
lapas y su P.Paganda, nos necesi-
ten, sin tener en cliente las «repri-
nlenda. que: en algunns cases, nues-
Iras companeras puddla proPinarn..
La C. N. T. nos neeesita el domino°,
el lunes, el martes, y cade die de la
semana y del mes. La C. N. T. nos
necesita a cala haro e instante de
nuestra vida. Y si asl no lo cree-
mos, cerremua bu puerto y ve,yamo-n. casa, pongamonos las «pentu-
flan, y a dormir se ha di.,

5
PASUELO LIBERTARIO

Magnifica reproduccien del p5.i
huelo Ascaso-Durruti con un figu- 1
ravi 60 ideal, puesto est eirculacien
en las primeras semanas de 13 1
guerra y atome reeditado con,"
acierto por la F. L. de la C. N. T.
de Montpellier.

Su precio 10 F., con 30 N del,'
precio lutai pro-Espane. Pedid. ai
Jasé Portea, 49, Fg. Jaumes, Blocl
A 34-M000pellier, o al COMBAT',
SYNDICALISTE.

TRIBUNA
JUVENIL

martir.. Hop troue necesidad de nue-
vas aportaciones, de renovados sacri-
fie.. La juventud, estrella flamige-
ra de talus los rumbos, debe reiniciar
el grau combate porta justicia so-
cial y el derecho humano. Na se tra-
te de pesasse la vida presenciando
corridas de torca o encuentros de
portiv.. Hay ego mas importante.
El totalitarismo explota esMs
Modes para adormecer la juven-
tud, distrayéndola de su gnon corne-
tido manumisor.

Joven rebelde que quieres uns so-
ciedad mejor sam.° a la bobo
pro...aria. No Miennes, despierta.
Espaile tiene las Items conted.. Es
une nacien arrinconada en el gram.
ro de Europe, desahuciada del mon-
da cientifico-técnico. Para que nues
tro pais se incorpore a la vida mo-
derna con el aposte de su valor
tical y humeno, se impone un cam-
bio profundo en las estructur. na-
cionales. La juventud debe aeabar
con lu corrompido y caduc°. Debe
char par una Esparin nueva donde
el hombre tenga derecho a todos los
Placeres dignes y a Iodas Ie., conquis-
tas honradas.

Sin Licha no se conquista absolu-.
temente nada. Si el hombre ha con-
seguido salir de le selva al Mus.,
de la caverne al laboratorio, de la
tribu salvaje a la Universidad, es
porque millares de los mejores hiles
del gêner° humano han venido lu-
chando par la causa de 1. dem..
oven inquiet° y revolucionario; el

porvenir es tuyo si lo sabes rosier
con tu uranie sacrifie., con tu inte-
ligencia renovadora y generosa. Los
jevenes liber.rios te Daman a la lu-
cha. A nuestro lado encontre.t el
calor de la idea anarquista, que es
la doctrine inmortal de la justicia
que tricha en la mente y en la con-
ciencia Amont hombres para deeirles
que deben crear une sociedad mejor,
sin adn. ni esclaves, sin parias ni
verdugos.

(De rCNTo de Eepall, eue," 1968.)

Largamos esta, amon.tacien conven-
cidos de que el pr.elitililio, le Prolo.
ganda y la adquisicien de .os «cua-
tro o eine° mil nuev. afiliadoss de que
habla el compafiera FonMura en
«C. S.» nam. 492, son alcanzables si
los cenetistas se deciden a Silo,

La C. N. T. encontre diferentes es-
tadm de anime an cade uns de las
regiones espairolas antes del 36. En
Cataluna y en agnelles regionm dan.
dela organisa...1 tenia un cierto
historiai, la propagande, se hacla elle,
sole. Pers habla que ver el inmenso
trabajo, el sacrificio y los esfuerzos
que los militantes de ocras regiones,
tales como las Castilles, la nueva y
la vieja, hubleron de desplegar para
lograd que nuestras ideas se abrieran
vaudou, cosa que- se iba logrando
que sin el 18 de julio hublera con-
vertido a estas regiones en baluar-
tes inexpugnables del anarcosindica-
hume. Radie rnejor que <mienea cone-
cimes a la C. N. T. en ciudades ta-
les como Valiadolid, per ejemplo, leu-
de del socialismo marxiste, y del de-
rechismo reaccianario (y conste que
no establecemos comparaciones ina-
decuadas), sabe lu que cuesta abrir
camino a nuestras ideas.

Hume» dicho que, talcs rares y
honrosas excepclones, la /Mi/tende
parece vivir el suefo de los justes.
Nuestro aserto lo justifice el hucha
de salie clide cor eJemPlo, en la se-
giOn Parisina un pequeno grupo de
companeros dedican Su tiempo libre,
au dinero, y su poca inteligencia en
la confeccien de esas halas que Fon-
taure cita, en Su reparte pur los ho
gares donde hay cirer/M.5n de es-
panoles emigrados econernicos, y que
a riesgo de chou. con elementos
franquistes provocadores. logran que
la C' N. T. penetre haste los ma..s
alejados Pueblos y aldeas de Bonellie
V. podemos asegurar que este tra-
bade de propagande y de proselitis-
mo es muy bien acogido pur los trm
bajadores espanoles en transi. par
Paris y su regien.

Sin embargo, y a p.ar de haler
solicitado concursos en distintes oc.
siones, nadie se da pop &milite. Te,
dos queremos «que se haga
pero esperamos a que sean los otros
los que lo hagen. De ahi viene que,
en los plen05 y reuniones se adoptes

que poco se cuniplen,
pues, como decia un amigo nnestro,
fusdado por los falangistas en Va-
lladolid «Ha dicho el padre Nevares
que bajeinos a la huerta y que ce-
veis y después de que bayais cavado
que sidloamm Orneecnd5000, o agnelle
otro de «Ataquen y ganem.».

Sê que habre quine diga al leer
estas lincais que exagere. Pues bien,
igrioro lo que ocurre en otras par-
tes, pero constat° lo que posa en la
regien parisina, lo cual resume la
observaden que un compatiecu de eau
nueva P. L. que he citado, me hacied

sSi entre todos estas »oradores
de asenible. Pubiens media docena
que se dedicaran a desplazarse a los
lugares en donde hay trabajadores
esPeiiidydes, es mari posible que la
C. T. se viera mucho mas cone-
cida y amatie de elles que lo es aho-
ra. mFor gué no formais grupos de
comparieros que vayan a los puebles
Y les lugares de aglomeraciones de
espetioles?»

Y bien, amigos, la respueste
hare esperar, y de continuer asi, mu-
chu me temo que ella tardera en lie'
ger.

Si, na sol que una ces mes los con,
patieres leeren estas /ineas y diras,
para sus adentros: «Este compafiero
tiene ravin», peso la reflexien no ira
mas lejos Y corne es cliche en e/ me-
cran: »Predicar no es dur trige».
urne]. nuestres deberes sindicales

no consiste Unicamente en cotiser re-
igiosetnente cade mes y contribuir a

la su.ripcien pro-Espana u comPrar
la prensa semanalmente. La C. N. T.
necesita algo de mes positivo, eau
que dive el Diccionario de la Longue
Castellane; que nuestra dinândca
see sesa parte de la mecenica que
trate de 100 leyes del n.vimiento en
relacien con las fuer.s que le P.-
ducen». Pues fuerzas que no .produ-
ces movimienso carecen totalmente
de dinamica. Lo que, hasta haec
unos alios, no fue el case en la
C. N. T., y lo que no dope sec el
ceso en la C N. T. si de verdad que-
remos alcanzar algo n.s que
eso) «la caseta i el hortet» Pues
de limitarnos a esto yqué habd-lamos
de reProchar a los emigrad. 50056-
micas?

Acuerdos nos esten sobrando. Ho-
chas sen los que nos feltan, y estes
problemas de ayer, de hoy, do ma-
fiana y de siempre, esperao une so-
Iticien EI reste es pada une se lleva
el viento.

M. Onana

CUMULO DE NOTICIAS

MADRID. El 12 de febrero hubo
una importante manifestacien en la
Ciudad Universitaria contra la P.-
sencia de policia permanente en la
misma. Esta pr.edie a la detenckin
de todos 0m °redores. Tel ocurrie en
la Facultad de Filosofia p Letras.

A rais de /a huelga, de obrerot por-
tuarios de Las Palmas, dos abogados
que in.rvinieren en favor de /os
huelguistas fueron detenidos, mot-
vanda, lai arbitrariedad, une violen-
ta manifestacien de protesta Corne
hotu guipas con I. guardies, el
asunto ha pasado a la juriediccien
mili.r. Pur su parte, 1m portuarios
exigen que les sea eumentado e/
sueldo de 96 pesetas.

En Cornelle de Llobregat unes
500 obreros manifestaron contra la
politica de despidos. La guardia civil
I. dispersé mediante una carga bru-
tal.

Otra acometida incivil la dieron
los «civiles» en Torrelavega ciranto
unm centenares de obreros se soli-
darizaban con un técnico textil re-
presaliade y procesedo por simpatias
«ilegales».

pARA
poder enjuiciar o orifices el

idiomu artificiel, pero interna-
cional, Esperanto, es necesaria

una condicien primerisime, corme.-
1h 50 enter de este escrito se halle
en el movimiento esperantidta
gunas ornes«desesperanzado» des-
de have dos generaciones.

De .heche esta corrienca univers.
lista iclion.tice Sue Pequefio-bmglie-
sa en sus inicios, y no obstante me
agregué a elle siendo anarquista. Po-
dria decirseme en este caso que un
acrela debia evitar incrustai. en un
rnovimiento inicro-burguês, rat ces
nubien, alguna nazes para esta su-

critica, peso no deja de sen un
buen sentiraient° querer que todo Si
mundo se comprenda a peser de las
multiples lenguas que nes se porno.
Sin embargo, el comprenderse idio-
maticamente no es Si todo. En el ho-
gar y va de ejemplo marido y

ernplean orna misma lengua, y
no por elle los plates dejan de volar
algunas veces. Le comprensien moral
también 11000 00 peso.

Empero, hay que amatitr la idea
de acercar a hombroo y pueblos me-
diante una lengue internacional no-
men a todos pars evitar agnelle de
gtraductores-traidores». La ...sien
directa de la palabra o.koo eviMr
rauches Y D'oves melentendid.. Que
la, mea burgueses y proletarios, ello
es otra casa, y ademas fenômeno Me-
vitable

El autor del Esperanto, doc.r Za-
menhof, era a su ne» mi hombre de
la llamado, clase media, y no obstan-
te no dejô de pensar que imponiendo-
se el Mundo de su idiome generel,
el ser humen. podria ser favorable-
mente influenciado haste el puMo de
/lacer. renunciar, poco a poco, a sus
egoismos particulares y a sus embi-
clones imperialistas. Par drame 55m-
bien entre log esperantistos han sur-
gido ind.eablés, cosa esta que no se
evita en ninguna parte.

Yo he acudido a/ rnectio esperao-
Lista y me he hallado con persanes
sencilles como yo y Hi, compafiero, y
me he perfeccionado en tal dengue
entre .cerdotes, rabinos p demAa
gentes adictes al sistema capitaliste.
Bien me dije: Nadu te/Go de comtin
on estas_ semejantes, pensando en
oneecuencia en la creacidm de une
orriente esperantista proletaria.Hur-

gando en este sentido pude descubrir
que ya existia algo .recido en fun-
iones, stendo elle la S. A. T., ...a-
idai universel anti-nacionalista, /o
ual le deje a uno contente... con la
ontrariedad de que la 5, A. T. no es

sufidentemente fuerte, pues en los
paiscs soviético-democraticos (?)
siquiera se la to/era, y en Portugal el
propio Topera.° no es tolerado y
mas: este perseguido. Consiguiente-
mente, en los paises totalitarios no
importando el color de su enserra, ti-
ge la imposibilidad de propagande del
idiome universel, Y menos existe ta
esperanza de poder celebrar en elles
actes (para el casa congres.) de de-
sarrollo. En lo que mieden, 1m mima-
bros del S. A. T. se encuentran cade
afro en comicio y en Pei. difereo. Y
tolerante para carabes impresiones

laborar conjuntammte. pué pla-
cer producc la comprensien entre per-
sonne procedentes de ionises coup dis.

Otra as.iacien universel esperan-
tista, la 0, E. A., se envia ma placen-
teramente nentral, y la fez de su
neutralidad tiens feoa como el que
a continuacien .pre.mos. Este afro
lu U. E. A. llene conv.ado su mon-
dai° internacional Congr.o en Ma-
drid, donde su «neutralismes Ilegarà
al colmo de ofrecer la presidencie del
Congres° al general Francisco Von
Franco. Hey honores para toi., in-
cluso, bien se ve, para el vaso de
noche.

Ante hech. como tee los no espe-
rantistas peso emiges de EY libre, se
diren que el Esperanto, para llegar
a tales baie,. puede Mse al dialdo,

no hop para tanto, amigos, Si en
Socle lengua se puedé disparatar de
lo lindo, en Iodas e/las se pueden
pronunciar palabras de alto signifi-
cado. Si un. Uranes impiden el mie.
p000050es signe de que el mismo
vchiculo de progreso, y si alguna en-
tided esperantista esta de regreso ce-

NOTA ESPERANTLSTA ma en el caso de la C. E. A., otras
cual la S. A. T. representan urt Pu.
chuvital para el avance de la espe-
cie. Un lu cal nunca se abandona par-
que muasunos indignas tra.n de motu-
dari°. A la C. N. `Id espanola le
ocurre ho proPie con le del grana es-
pare° de Medrid, y sin embargo los
companeros no renuncian a su cami-

cenetiste
Contra los llamadot neutralistes de

la U. E. A. nosotros protestamoe
enirgicamente, pues su conducte adu-
ledora de trames es anti-.perantista,
incluso semin la concepcien samen-
horions. Fse acto «neutralista», de
becho adhesionista a la dic.dure
espailiole, es une calamidad antiespe-
sentis.. Honrar a Franco en /o que
significa de 00001 para; los espanoles,
es refregar la dignidad del EsPereneu
per los suelos. Esa «civilizaciem ema-
sada per morue, falangistas, carlistes,
boches y «bersaglieri» con sangre
pat-rola, no pueden aceptarla las gen-
tes honradas, sefiores d.e la U. E. A.

La fortune esperantista sera el c.-
cimiento y. la cristahmelen del movi-
mien. antinacionalista y proletario,
entidad bien definkla que nada tiens
que ver con sociedades reaccionarlas
del tipo V. E A,, descrédito visible
del .perentismo.

Lb que importe ya es el aprovecha-
m'enta positivo del rentesa que ofre-
ce el Esperanto. Aprenderlo es cose
fedi, gramatica casi no existe, y la
pronunciacien cousu de las mas féo
cil. Es la dengue Mai. que nos

facilidad de en.ndernos, co-
ma hemos cliche, sin necesided de
traductores. La correspondoncia inter-
nacional entre companeros sobre te-
mas interesantes abre anche perspec-
tive inclus° a le anarquia. Los tra-
bajadores con le posesien del Espe-
ranto pueden convertirse, bajo el in-
fini° de dote, en ardor.as internacio-
nalistas, es decir, que se independi-
cacha de las sembes .trechas de par-
tido para enfocar Pur nuestros am-
pli. horizontes.

El uso de une 1e51010 nacionali Per
extendida que parezca, ofr.e seri.
inconvenientes por ignorarla la ma-
yoria de auditores. Ni el francgo ni
el bogies ofrecen garantie, internacia-
nalista por ext.ir otros pueblos que,
resumidos, ofrecen uns poblecifin
cien veces mes dense per lo men..
Los r.os, los chines, nuevos conquis-
tadores de la M'ou., podrian Imponer
igualmente su idiome respectivo
d. de su arrogancia militariste y pur
lo vasto de los .pecios comunistiza.
dos...

Visto queda que no bac lengua na-
cional que se iguale a /a internacio-
nal Esperanto. El propio companero
alemân, R.odolfo Rocker, aprend16 el
Yidi.h para usarlo en las comunida-
des judias anarquistas de la dièse.
rad lo use en el Ferum Interna..
nal; peso en otros ambites typo que
recurrir, naturalmente, a los idiomes
en presencia.

Mirande objetivamente la cosa, no
hey rom° us. el Esperanto como
idiome Unica para los encuentros in-
ternaciona.les y para la fendliariza-
ciOn en nuestros medi. liberterios.
La len, es, ciertamente, artificia/,
peso prectica y sencilla, pues puede
aprenderse en sels semanas solamen-
te, o en 0000 11' tel afirmacien se
encuentra exagerada, AcsnetpugOt
posesor de la lengua auxlliar espc-

podra
nadie en reunlen ex.nsive le
decir: «hab0 el francés coma

una yaca espanolas, ni a un franc.
en la misma situacien que el bisea-
u. «lubie el espar-1.01 coma un Per-
du de Aubérnia».

Procuremos compeneros, nuestro
enten.dimiento universel mediante el
Esperanto.

Ahi os sespermo el eslierantista,

COLUMNA
DEL

EMIGRADO

LA
sanda de Espar'. de miles de

compatriotes que buscan 00 51
extranjero les condiciones de vi-

da y de bienestar que el rêgimen
franquiste ha sido incapua dd ofre-
erles, es un fenômeno que ejerce

ejercere pue mucho tiempo, una
influencia considerable en la trans-
fer:nec,. que, lentanden., viene su-
friendo nuestro pais. Influencia, an-
te todo, econemica: salement° hay
que penser en la cantidad de divi-
sas que representa el volumen de las
economies que los trabajaaores emi-
grados envian o llevan a /*pana. In-
fluencia también social y espirittial)
los emigrados entrera 00 00001010 con
los habitantes de otros pais., corm-
cen otros usos y e.tumbres y pue-
den apreciar las diferencias que cals-
Mn de un luger a .ra.

Es naturel que una emigracien
tan numerosa, no pocha ser desaten-
aida n1 olvidada per las organisa-
clones exiladas Con anis o menos
fortune., Iodas dran pr.urado entras
en relacien cou las emigredos p00-

Ch, ilocShauser Anion,/

Gala annuel du Groupe libertaire
Louise-Miehel

VENDREDI 15 MARS
à 20 O. 30

Palais de la Mutualité
Avec G BRASSENS
Retenez votre soirée

Prix o 10

En vIols o 24, rue Ste-Marthe.
Paris (105)

EXPERIENCIAS
heciendo labos proselitiota

entre 511., explicandoles el porquê
de nuestro largo exilio. Se ha cliche
rebetidas veces que el exilio no ha
hecho nada pare atraerse 1. emi-
grados. Fs posible que no se baya
hecho todo lo que se podia hacer,
pero decir que vole ha hecho nada,
es falso 05010010, Seguramente, las
frutos obtenid. no han sido lo aban-
[tantes que nesotros hubiéramns de-
seado, pero hay que nfirmar que,
tanto individuel como colectivamente,
la emigraciOn politica ha pr.urado
Hever s-us inquietudcs al sena de le
emigrecien econemica. Nosotr.,
dodos de nuestros deseos y de nues-
tro idealiemo, habiamos creido que

emigrados econamic. iban a in-
greser en m.a en nuestras organi-
zaciones, sin tener en cuenta que su
formacien moral ha sido muy dite-
rente de la nuestra y que en .-
pecto social han vivido en la mes
couplets Ignorancia. Basandome en
nid experlencia personal puede MI,
mar que I. elingredos, en su
au 501005515.rr.yerla, acogen favorablemente la
propagande que les entregan los re-
fugiados, aunque también se eneuen-
Ore o, veces al individu° cerril que no
outere saber aida de nada.

En la regien en que vivo. esencial,
mente agricole, trabajo diariamente
con trabajadores emigrados, todos
procedentes de las provincias del sur.
Braceros, sin especializaciOn ningima.
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Recherche scientifique
I/ fut ml temps où l'on cher-

chait ta nous faire croire aux mi-
racles d'un certain plan classé
5° dans la course à la démagogie
pu/jaque.

Faut-il rappeler que naas n'Y
avions pas cru ? En tout cas, le
temps a passé, confirmant son
fiasco dans tous les domaines, y
compris dans la recherche solen-
tifique qui, d'après certaines dé-
&mutions, devait donner tant de
grandeur à /a France.

D'après le ministre de cette Re-
cherche scientifique le nombre de
nos chercheurs s'élève à 60.000 à
peine; or, prenons exemple sur
les Flots-Unit et no. retrouvons
dans ce pays le chiffre de 6011.000,
alors que la population n'y est
que quatre fois supérieure à celle
de la France.

Cette carence serait d'après
certains technocrates, res.ponsa-
lde de la stagnation de notre
pays; n. 2.700 calculatrices ne
peuvent pas faire le poids à côté
des 42.000 américaines. On nous
dit aussi que les Américains et
les Busses. à population 'ègale,
comptent deux ou trois fois plus
de professeurs, de savants, d'in-
génieurs, de juristes, on de mé-
decius que tmE.-

Tous ces chiffres, vus avec les
illères des technocrates, peu-
vent sembler édifiants et la solu-
tion aux difficultés sociales serait
alors toute simple : poussons /a
recherche scientifique, accélérons
Ir progrès d. techniques. Cola
nous rappelle une certaine épo-
que où l'on nous proposait a la
productivité comme Source de
bien-être n; et sur un plan plus
terre terre, les fameux textes
d. Croirat, ministre du Travail en
46-47, qui précisent que la durée
de travail soit /a plus longue
passible et qui reportent l'âge de
la retraite pour les assurés so-
ciaux de 60 à 65 ans.

Oui, nous nous rappelans pré-
cisément tout cela parce que
nous ne sommes pas des techno-
crates ni des politiciens; nous ne
sommes que des travailleurs
mais qui en avons assez e de Pâ-
tir des bêtims des guides tas
bous u. Nous savons qu'il est pos,
sible de satisfaire tous /es besoins
de la population et nous consta-
tons avec indignation que de trop
nombreux foyers ouvriert mass.
suent du nécessaire, voire de l'in-
dispensable.

Notons que l'Amérique, puis-
que nom Pavons citée en exem-
ple, n'apporte pas plus de satis-
factions à son peuple ma/gré son
potentiel élevé en chercheurs et
en moyens; nous pouvons même
ajouter que sans la guerre du
Vietnam., cette avance scientifi-
que se traduirait sûrement par
des difficultés sociales encore
phm accrues que celles de l'Eu-
rope à l'heure actuelle.

C. tristes eonstatatimu. ne doi-
vent pas nous amener à con-
damner systématiquement /a re-
cherche scientifique, du mains
dans ce qu'one a d'humain; mais
les travailleurs, dans leur mar-
che vers une émancipation tota-
le, ne doivent pas négliger la
science, de leur malheur.

Pe/loutier disait que le Perfec-
tionnement techninue du travail-
leur ne doit pas, dans l'étal de

DEUXIEME UNION REGIONALE

Les camarades qui désirent parti-
ciper a l'action militante de la CNT.
et tous les amis de l'AIT. qui se
trouvent en disposition de correspon-
dre aux besoins des activités syndi-
calistes révolutionnaires de la région
.risienne, sont invités à on mettre
en rapport avec ses syndicats ou
la commission administrative de la
Deuxième Union Régionale.

chaque camarade peut contribuer
pratiquement dans les diverses ta-
ches de

Colloboration au journal de /a
Confédération, correspondants, in,
formations des lieux du travail.
Comité de Rédaction de la Deu-
xième Union Régionale pour LE
COMBAT SYND/CALLS,TE.

- Assesseurs aux travaux adminis-
tratifs des syndics.
Création de nouvelles sections syn-
dicales.
Organisation de loisirs culturels et
. plein air.
Orateurs pour conférences et ac-
tes d'information syndicale.

CAMARADES
Pour la diffusion de la propagande

syndicaliste révolutionnaire de l'Asso-
ciation Internationale des Travailleurs,

Pour le développement de /a C.N.T.
Participez â la

Grande souscription coter /a presto-
00002e !

Salle créé par /es diffieultés de
l'existence, servir à aiguiser son
penchant, d'ainems excusable, à
L'égoïsme. Et i/ ajoutait que les
Bourses du Travail joueraient un
rôle de dupes qui, retrouvant con-
tremaitres ou som-entrepreneurs
leurs anciens élèves, continue-
raient à façonner des adversai-
res de /eurs intérêts.

N'est-ce pas ce rôle de dupes
qui rend la recherche scientifique
odieuse aux yeux de la classe ou-
vrière ?... Sans aucun doute; et
l'Etat protecteur fidèle du sys-
tème capitaliste n'entend pas lui
en faire jouer un autre; c'est ce
ra.rl puerete;.eqzriezzse

avec

ers qui ont une signification.
C'est dane aux travailleurs

qu'i/ appartient de modifier le
rôle, /a fonction de la recherche
et du progrès scientifique.

é Notre conception (1) ennanant
d'hommes chen qui l'intuition
suppléait au défaut de science
économique, nous considérons,
avec Proudhon, que les fonctions
mmiales peuvent et doivent se li-
miter à /a satisfaction des be-
soins humains de Mut ordre: en
constatant que l'Etat n'a pour
raison d'être que la sauvegarde
d'intérêts politiques superflus om
nuisibles, nous concluons à son
remplacement par la libre asso-
ciation des producteurs. s

(1) a Histoire des Bourses du Tra-
vail ». p. 99,

Aux incroyanis
Mon voisin est mort, solde 80 a.,

étouffé par l'asthme. S'il eut pos-
sédé un revolver il se fut depuis long-
temps suicidé Il a terrib/em.t sou,
fert, appelant la mort. A ses der-
niers instants, comme il ne pouvait
plus parler, je lui proposai d'am.ler
le médecin. Si refusa dans la crainte
qu'on prolongeât sa vie Quelle fut
dom, sa

Né dans une famille pieuse, encore
jeune, il ne se sentait pas attiré par
l'Eglise, par les pratiques religieuses
auxquelles il se dérobait le plus pos-
sible. El/e lui sembla bientôt mie ma-
nifestation ridicule, et, très rapide-
ment il éprouva s l'égard d. pré.
teestune méfiance, laquelle â l'âge
adulee devint un anticléricalisme erré-
audible.

Néanmoins, ayant fréquenté des
milieux spiritualistes, il restait Otto-
rué à ce concept que nous ne pou-
vons mourir totalement, et que no-
tre esprit doit survivre a notre mort
physique, Ce qu'il abhorrait dans
l'Eglise c'était l'intervention du prê-
tre entre l'homme et l'Infini.

Mais un jour, ce Français moyen,
comme tant d'autres, s'éprit d'une
femme, elle-même née dans une fa-
mille catholique. La fille et ses pa-
rents exigèrent un mariage religieux,
ce qu'il accepta comme tant d'au-
tres; première

choie.Safemme finit par partager Son
concept, et ils devinrent un ménage
anticlérical. Ils eurent deux e.ants
et, comme tant d'autres..., afin de
ne pas froisser l'opinion, iLs leur fi-
rent donner un enseignement reli-
gieux (baptême, communion, maria
ge...), Ce qui, comble d'inconscience
et de lâcheté, ne les empêche p. de
rester anticléricaux !

N'ayant pas beaucoup de suite
dans les idées, mais malle et arri
ciste dépourvu de chance, il opérait
tantôt â droite, tantôt â gauche, tou-
jours du coté du manche, .ujours
avec le même insuccès._ mais fait
remarquable et assez commun, il
n'en conserva pas moins jusqu'à la
mort la volon. d'être enterré civile-
ment.

Il est mort il y a deux jours. Tout
de suite la question s'est posée
Comment l'enterreron4il?

Ses enfants, mariés religieusement,
eussent voulu lui faire des funérail-
les religieuses. mais son épouse a
résisté à cette pression, fidèle à la
volonté de son époux, laquelle es
aussi la sienne, mais elle dut livrer
un véritable combat.

Demain nous l'enterrerons civile-
ment, mais elle, pauvre et malade
sera recueillie par ses enfants qui,
à sa mort, ma/gré sa volonté, Pen-
terreront religieusement.

C'est le lot de preSque te. les in-
croyants de devenir la proie des
Eglises, des sorciers, par la trahison
de la femme le plus souvent, par
leur famille.

J'ai cité ce cas imparfait par rap-
port a notre attitude, afin de con-
clure par un appel à la conscience
des incroyants li.rMires

a Nous ne sommes pas des libres
penseurs, mais des penseurs libres
dune Peuvent pas au 'nom d'une
tolérance hypocrite respecter les

CAMPAGNE POUR LA SEMAINE
DE 30 HEURES

Lorsqu'on parle de la durée du M.
mil, on ne saurait s'en tenir, bien
entendu, aux seules heures passées
effectivement sur les lieux de travail
mais on doit tenir compte également
du temps consacré au trajet. Avec les
nouvelles conceptions de l'urbanisa-
tion dans les grandes villes Qui cm,
centrent les ateliers, bureaux, e...,
dans le cente des cités, malgré quel-
ques efforts de décentralisation, et
repoussent les logements S loyer mo-
déré à l'extérieur (cites-dortoirs) le
temps de trajet va en augmentant.
A l'heure actuelle, 70 ék d. Parisiens
sont absents de leur domicile, enflé.,
don de leur travail, pendant 12 heu-
res par jour. Et il faut bien se ren-
dre compte que le trajet du /ieu de
domicile au lieu de travail et inver-
sement constitue non seulement un
surplus de fatigue physique mais éga-
lement une fatigue nerveuse dont on
ne saurait négliger l'importance et
cela a cause de l'inconséquence des
Pouvoirs publics qui ne consacrent
pas asses d'attention au problème des
transports en commun. En arrivant
à l'usine, sur le chantier, au bureau,
le travailleur est déja fatigué et exas-
péré par une demi-heure ou une heu-
re de bousculades, etc..., dans le
train ou le métro.

Quant aux journées de travaii, con-
trairement à ce qu'on pourrait Pen-
ser, leur nombre a augmenté et cela
malgré l'adoption et l'allongement
des congés payés.

Depuis 1936 et la légalisation des
40 heures la durée hebdomadaire du
travail n'a cessé d'augmenter et se

erreurs et les mensonges que nous
rencontrons sur notre chemin. Notre
rôle est de les dénoncer, de les com-
battre, afin de faire la lumière, tou-
te la Mmière sur le chemin de la
Morte.

N'ous sorrunes attachés à une oeu-
vre sociale, celle dedairer les hom-
mes pour hâter la transformation de
la société.

Jamais les Eglism n'ont ressenti
une Mlle peur des connaissances
scientifiques, aussi jamais elles n'ont
employé autant de moyens, acheté
autant de matière grise pour main-
tenir les hommes attachés à leurs
rites, sinon a leur foi.

Il appartient à tous les incroyants
de fonder partout des a clubs d'in-
croyants » volontaires et capabiea de
lutter à visage découvert contre tous
les mensonges religieux. n leur ap-
partient non seulement de se sauver
eux-mêmes, mais de sauver leurs en-
fants du ménsonge religieux.

Entre le mensonge idéalisé, reli-
gieux ou politique. et notre r.herche

la vérité, aucune transaction n'est
possible sans se dégrader soi-même,

aPPartient aux jeunes de maitri-
ser leurs désirs avant de fonder un
foyer, d'agir avec assez de tendresse
et de clairvoyance pour éclairer la
femme sur le ridictile de ses croyan-
ces et le poids de sa responsabilité
éventuelle dans la conquête d'un
foyer.

Etre un jeune libertaire c'est con-
cevoir la vie sans reddidon de la
pensée. »

UN INCROYANT

Les croyants. inn.ents, crédules
ou imaginatifs, vivent souvent toute
leur vie dans l'inquiétude de lem
survie dans un monde hnaginaire.

Les sorciers de toutes religions 1m
ont dotés d'une âme, entitée mysté-
rieuse. indéfinissable, nébuleuse, fa-
buleuse et a.traite qui, comme une
fusée lunaire devrait se poser sur
une planète enchantée nommée le
Paradis, que personne n'a jamais dé-
couverte 01 définie, parce qu'elle n'a
toujours été qu'un attrape-nigauds
ou un apaisement pour ceux qui ont
peur de la mort.

Or, un chirurgien prenant un coeur
sur un individu « cérébralement
mort », /'a transplante, greffé sur
une parcelle du coeur d'un homme
vivant avant l'opération, mais main-
tenu en vie pendant cette dernière
par des techniques artificielles,

Posons le problème en clair
Un cardiaque accepte qu'on le prive

situe actuellement, en moyenne, aux
environs de 10 heures. Une baisse ré-
cente légère est due au chômage par.
1101. On se trouve, en fait, devant
une situation absurde la durée du
travail hebdomadaire croit en même
temer qu'augmente-le chômage; pen-
dant que, en raison du chômage par-
tiel, certains travailleurs n'effectuent
plus que 30 ou 35 heures de travail
par semaine, mais voient leur pou-
Mir d'achat diminuer, d'autres, com-
me les travailleurs du bâtiment par
exemple, se tuent â la tache travail-
lent jusqu'à 60 heures par semaine.
On constate encore que c'est précisé-
ment dans les branches comme celles
du bâtiment qu'il y a le plus de chô-
meurs à la recherche d'un emploi.
Qu'est-ce que cela signifie cela si-
gMfie que, pour augmenter la marge
del proffts dans le secMur du bâti-
ment, on 00010510 .rtain nombre
de travailleurs de la production et
on lie les autres en leur faisant ao-
corne. des heures supplémentaires
qui leur apportent un salaire re/ati-
cernent élevé et les attache au systè-
me des achats à tenpérament. En
fait, on divise la classe ouvrière com-
me on l'a toujours fait entre ceux
qui ont du travail et n'entendent pas
le perdre et ceux qui en recherchent
désespérément. On veut aussi, dans
un secteur comme celui du bâtiment,
maintenir des prix de vente élevés au
détriment des plus défavorisés aux-
quels on laisse les bide/Inn/so et au-
tres habitations insalubres, Car si l'on
donnait du travail aux ouvriers du
bâtiment actuellement en chômage,
les demandes de Mg..us diminue-
raient et, par conséquent, les prix
d'achat et de location diminueraient
également.

L'n fait, les heures supplémentaires
constituent, pour /e patron, une sorte
de a volant de sécurité il dans la
mesure ou, lorsqu'il veut réduire la
production, rien ne l'empêche de ré-
dune les heures supplémentaires
alors qu'en remplaçant les heures
supplémentaires Par nne augmenta
lion de l'effectif, il se trouverait
dans les cas 00 il voudrait réduire
In production, obligé de licencier, de
verser des indemni.s de licenciement
etc. C'est pourquoi, dans chaque en-
treprise, de vastes mouvements re-
vendicatifs devraient être lances pour
la suppression des heures supplé-
mentaires sans diminution du pou-
voir d'achat. Ce serait, de la part de
ceux qui ont du travail, le seul mou-
vement de solidarité effective sais.
hie envers leurs camarades chômeurs
Dec ce qu'il faut, ce n'est pas obte:
nie des indemnités de misère pour
les chômeurs mais exiger leur réin
tégration dans la production, exiger
le plein emploi à partir duquel Peu
rousse développer les revendications
cour la revalorisation des salai-
mdl 'Le premi. objectif du mou-

ment ouvrier à l'heure actuelle
doit être d'obliger le patronat et
1015,, 5 suPPrimer les heures supplé-
mentaires, symbole de la division de

APPEL A LA SOLIDARITE
Je suis actuellement dans un cen-

tre de convalescence jusqu'au premier
avril; a cette date je serai sans trm
oeil et sans domicile. Je suis coiffeur
pour hommes mais je suie disp.é
faire autre chose,

Voudrais-tu, avec les camarades,
voir si vous pouvez me trouver un
emploi J'ai 63 ans.

Ecrivez au « C. S. », qui trans-
mettra.

un cor. mer, avant que cet organe
ne se corrompt. Il est donc clair que
durant cette double opération, si
courte soit-elle, l'échange a lieu sous
le signe de l'absence de vie réelle,
puisqu'elle est maintenue chez le
greffé par une technique artificielle
qui ne produit pas d'âme.

Or, si l'on se réfère à la casuis-
tique des sorciers, la où la vie na-
turelle n'existe plus Pâme s'est en-
volée on celais trop oh.

Le chirurgien, s'inquiétant peu des
virtu.ités de l'âme, ressuscite le
corps privé de vie naturelle ou de
cur par un cur privé de vie na-
turelle !

Qu'est devenu l'âme pendant ce
transfert ?

Pas d'ergotage, de casuistique,
d'échapatoire, de sophismes, de ser-
mons inutiles , ou l'âme existe et s'est
réfugiée dans quelque square pendant
l'opération, pour reprendre Sa Pie.

rraer car un bIen de mtllle000
ceisnrauvr°gTen"I'Lldserai cto"nns

colore,
deq

''' un de ses services. Alors, leque l ?
Ce nouveau thaumaturge serai4i1

doué du pouvoir de collectionner les
âmes de ses malades pour les leur
rendre à guérison ?

Ce chirurgien nous annonce d'autre
10015 que, bientôt, on greffera aux

LE COMBAT SYNDICAL/STE
Min d'éviter tom retard dam la

partition des texte., adressez-les
mardi au plus tard à: Joseph Soria-
no. 94-FontenaY-S/0015.

la classe ouvrière réalisée par les ex-
ploiteurs.

Ce serait un pas de fait vers cette
autre revendication fondamentale
exiger que le progrès technique pro-
fite à tous également, étant l'oeuvre
collective de tous les travailleurs et,
en particulier, exiger qu'il se tra-
duise par une réduction des horaires
de travail préparant une politique
des loisirs axée sur l'émancipation
culturelle des travailleurs, leur pro-
motion intellectuelle et profession-
nelle. A l'époque des machines. de
Pau.rnation, il ne doit plus y avoir
que des travailleurs techniquement
émancipés de la machine, Capables
de comprendre, de contrôler et de
commander aux machines.

De 1952 à 1962, les effectifs au tra-
vail se sont accrus de 8 s/,, pendant
que la production a plus que doublé.
Comme le niveau de vie des travail-
leurs n'a guère évolué on rail en
condom que tout le bénéfice amené
par le progrès technique, uvre de
tous, est monopolisé par la classe di-
rigeante et que plus le progrès tech-
nique se développe, p/us les Mégali-
tes sociales vont, proportionnelle-
ment, en s'accentuant; le PrOgrès
t.hnique, monopollsé par les capi-
talistes, n'amenant ni une augmen-
tation du niveau de vie des travail-
leurs ni une réduction des heures de
travail.

Or les travailleurs ont la puissance
Qu'il faut pour imp.er cette réduc-
tion des horaires de travail et pren-
dre ainsi leur part du progrès tech,
nique. Cela, ils le peuvent en se
croisant les bra,s tous ensemble lors-
qu'ils estiment avoir accompli un 11m
calme de travail en rapport avec les
possibilités techniques de production.

Pour la conquête révo/utionnaire du
progrès technique exigeons la semai-
ne de 30 heures.

Jeunesses syndicalistes révolution-
naires C. N. T. Région porfsienue.

Arrêtez la
Plus de victimes innocentes ni au

Viét-nam ni ailleurs !
Halte au crime, â la perversité

humaine !
Halte aussi au pacifisme Morbide,

à la paix imprégnée de poudre, aux
verbiages opinionsu et diplomatiqum
qui les uns et /es autres sont dé-
pouillés de tout sentiment humain.

Halte à /a politique a américaine 5
de la terre bridée ! Tom les Ogres-
seurs doivent immédiatement cesser
le combat; quelle qu'en soit leur Ohé.

Les Vietnamiens ont le droit de
se défendre des uns et des autres,
car ce sont eux qui, pris dans les
mailles des ambitions internationa,
les, se font tuer pour des idées qui
leur sont étrangères. Les manitous
de la Maison-Blanche, du Kremlin
et du Palais des Sept Portes, ce qui
ne signifie pas a peuple aumériCain,
russe ou chinois », n'ont â s'Occuper
ni du Nord ni du Sud-Viêt-nam.

Ce peuple saura bien résoudre ses
Propres problèmes dans une Paix
créatrice et émancipatrice dont il a
tant besoin.

Plus de guerre au Viêt-nam Si
ailleurs. plus de mensonges, les peu

le

-
p s ont ass. payé en miser. et en
contributions terribles de sang.

Assez de martyrs !

A la recherche des âmes...
cardiaques des cceurs d'animaux, e
Plus particulièrement des mettes de
cochons !

S'il en devient ainsi, si les coeurs
de c.hons sont de même qualité que
les nôtres, battent du même rythme
sont-capables de drainer vers notre
esprit le sang génére. qui /ni est
nécessaire, c'est-à-dire de nourrir
l'âme, alors ennemie de toute segré-
gation raciale, et si l'âme existe sans
qu'on puisse en apporter la Pre.Ve,
nous demandons l'ouverture d'un
paradis pour les cochons ils nui-
ront bien mérité!

Il appartient aux croyants cardia-
que d'intervenir auprès de (Eternel
afin qu'il répare l'injustice dont il
est seul respo.able et qu'il ouvre
son paradis t tous les c.hons nos
frères.

Le PaPe, dépassé par ces événe-
ments. a invité ce fameux chirurgien
au Vatican, et l'on peut être certain
qu'il lui aum suggéré dessaler le
caractère indéfinissable de l'âne.

Mais les tractations religieuses
ce sujet ne sauraient amoindrir no-
tre reconnaissance Vive le Paradis
des cochon !

En vérité, mes frères, ce paradis-là
vous le trouverez.

Et honni soit qui mal Y Pose

NOS CLASSIQUES

La loi du nombre
Préambule

En octobre 1895 parut, doue le Pre-
mier numéro de la revue a Sciences
Sociales » qui était l'une des meil-
leur. publications de l'anarchisme
espagnol, un texte intitulé: a Les ma-
jorités », qui était signé par Raoul
(pseudonyme de Ricardo Mellal.
Une petite note additive précisait
Fragment d'une brochure inédite. Ce
texte n'était autre que les deux pre-
miers chapitres de a La loi du nom-
bre.. » Cela nous permet de situer
la date nt 500 510110 cette brochure;
elle suivait certainement de près a la
contrainte morale » que R. Mollo pu-
blia clans a Le Réveil ».

Cependant, Il lut attendre 1899
pour voir a La loi du nombre » sortir
au grand jour. Depuis cette br.hure
n'a été rééditée que deux fois et
non qu'en espagnol, en 1912 et en
1990. C'est ce qui explique que cet
e.ai de Ft Melle soit méconnu par
les générati.s actuelles.

Nous voulons done le présenter au
lecteur moins comme un souvenir du
passe que comme un témoignage qui
illustre une pensée prophétique de
grande valeur qui irradie l'avenir de
l'humanité à travers un présent hou-
leux et incertain en marquant avec
une précision unique, l'inevitabie
bouleversement qui no00 conduira
vers la satisfaction de nos chères as-
pirations de liberté et de justi..

Chapitre ter, Supercherie et su-
perstition du suffrage

speneer a dit que la grande su-
perstition politique du droit divin des
parlements a succédé â la grande
superstition politique du droit divin
des rois.

Examinons donc celte superstition

mitraille I
Cette motion fut votée S l'unanimi-

té, au cours de la réunion de la pre-
mière Union Régionale qui se tint
S Orléans le 11 février dernier. De
plus, il fut constaté la carence des
centrales réformistes face a la rée.-
sion clou malaise s.ial et tous les
camarades présents se sont promis
de persévérer dans la revalorisation
du syndicalisme révolutionnaire, afin
de mettre un terme aux injustices Si
aux inégalités économiques.

SERVICE DE PRESSE
ESPÉRANTISTE

L'Association esperantis. a-natio-
naliste, S, A. T. Anakaro, se récla-
mant des doctrines ouvrières, vient
d'éditer un cours d'espéranto en 5
disques.

Cette série de 5 disques en une
seule pochette est l'utile complément
du /ivre d'études, le a Junul-kurso »,
déjà traduit en espagnol, suédois.
portugais, etc.

Le prix de la pochette de disques
est de 12 francs.

Pour tous renseignements au sujet
de ces disques et de leur commande,
s'adresser à

M. Bernard Schneider, 26, bis, ave-
nue de la République, 99-35151s.
C. C. P. Paris 22 838 36,

S. A. T. Amikaro et S. A. T. (Sen-
nacieca Asocio Tunnondal, associa-
tions espérantistes se réclamant des
doctrinm ouvrières et a-nationalist.,
organisent en 1968, deux congrès des.
pers.°

Le premier aura lieu â Toulouse,
du 13 au 16 avril (S. A. T.-Arnikarol.

Le second se tiendra à Utrecht
(Pay.Bas) du 0 au 9 sofa (S, A. T.)

Pour tous renseignements au sujet

g: 7' espdentres rersi.>T.0,:é.,t"±e.
ka., 67, avenue Gambetta, Paris
(20e) qui vous enverra, sur votre de-
mande, sa première leçon gratuite
d'espéranto.

(Citez ce journal s. y. p.).

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent :

Gaston Brittel : II De la MY-
thologie mark/Ste-léni-
niste 2 75

René Villard t o Face au
racisme et au néo-fa-
CiSMe » 1 00

René Vhlaed : n De l'es-
clavage à la liberté 5 00

En vente au Siège de la C.N.T.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris 191. C.C.P. 14.109.62

qui a inspiré une aussi éloquente ré-
flexion au premier des philosophes
positivistes.

L'origine des parlements, qu'll
s'agisse des pays monarchistes ou ré-
publicains, c'est la volonté de la m.
jorité, en théorie tout au moins. De
plus, la suprématie de la majorité
repose sur le droit indiscutabie de
gouverner tous /es individus, die.-
..nt et indirectement. On dit, et
le doute est à peine possible, que la
majorité voit plus clair dans toutes
les questions que la minorité et puis,
que les problèmes communs à tous
les hommes sont nombreux, il est Io-
gique et néce.aire que /es ple, nom-
breux décident comment et dans
quelle miesure doile s'zienter e5t

s eirclmoet,J totrte''une 'singe c'o.nsé.-
quences indiscutables,

La majorité des habitants d'un
pays a le droit de réglementer la vie
politique, religieuse, .onornique, ar-
tistique et scientifique de la masse
sociale. Mie a le droit de décider de
tout a son gré, de disposer de toutes
les matières; d'affirmer ou de nier
tout ce qui lui 01011, quand ça lui
plan et de détruire aujourd'hui ce
qu'elle a créé la veille. En politique,
elle dicte des lois et des règlements
auxquels il n'est pag permis d'échet>
per. En économie elle décide com-
ment et de quelie manière auront
lieu les échanges ; elle régiemente /a
production et la consommation, de
même qu'elle augmente ou diminue le
pouvoir d'achat selon sa volonté du
moment. En matière de religion elle
suborne les co.ciences et impose ses
dogmes sous la menace de peines lé.
vères. Dans 1b arts et les sciences
elle exerce le monopole de l'enseigne-
ment et s'attribue le privilège de la
vérité officielle.

C'est elle qui décide et fixe 1m mm.
01m hyg'éniques et I conduite mo-
rale qu'il faut suivre, les fOnctions
s.iales qui correspondent au groupe

e i dde 'Ce 'ei'iad.Ciesi
les

ll'ime'to d
les relations entre per.nnes. Et puis,
comme dernière dignité, c'est Dieu
tout puissant qui est partout, qui
dispose de tout, surveillant d'une
manière attentive et jalouse; c'est
lui aussi qui récompense et châtie,
qui est accusateur, avocat et Juge
la fois.

Ces déductions n'ont rien d'exagé-
rées si l'on admet que la loi du nom-
bre est une loi suprême

Seulement, comme les majorités ne
peUvent r.liser d'elles-mêmes autant
de ch.es comme il ne leur est p.
possible de s'occuper quotidienne-
ment de q.stions aussi multipl.,
elles s'en remettent a, la délégation
par/ementaire avec les lois comme
complément. Et ainsi, les délégations
constituent une corporation exerçant
les pouvoirs de ceux qu'ils relérêsen-
tent et même du pays tout entier.
Voila comment nais le pouvoir omni-
potent, le droit divin des parlements.

Au sein de ces chambres, de cdx
assemblées d'élus, on applique à nO,
veau la loi suprême du nombre et
c'est à la majorité que sont votés les
décrets et les lois régissant savam-
Ment les intérêts publics et peinés.
C'est ce que nous pourrions appeler
l'omniscience d. législateurs.

Ainsi, une poignée d'individus,
moyennement instruits, démunis quel-
quefois de scrupules et de sentiments
humains, se hisse au niveau de la
suprême sagesse. L'hygiène, la mé-
decine, la jurisprudence, la sociolo-
gie, etc., tout leur appartient Parce
qu'en réalité les majorités se dépouil-
lent de leurs droits.

Si vous discutez cette Sol du nom-
bre, vous étes un téméraire, et un
fou si vous la niez ; l'injure est le
seu/ argument des imbéciles Mats se-
venonxen a la sagesse de Spencer

a Le peuple souverain, dit le posi-
tiviste anglais, désigne ses représen-
tants et crée son goUvernement.

Le gouvernement crée à son tour
des droits qu'il attribue inégalement
a chacun des membres du peuple
souverain, d'on il émane; et ainsi
se réalise /a a merveilleuse » oeuvre
d'escamotage politique !

Mais cette manoeuvre politique va
p/us loin elle pénètre au fond même
des systèmes politiques, elle crée des
lois qui permettent toutes /es cuPi-
ditéa et c'est à, qui pourra se dresser
le premier sur /e mat de cocagne du
pouvoir pour dia.' et imposer à tont
un peuple sa volonté personnelle.

Essayons donc de pénétrer ce mys-
tère politique qu'est la loi par mie
critique qui dévoilera les réalités
qu'elle renferme. »

(Tra,duit par Jasmin.)

(A suivre)

Pour votre documentation, Usez )
Fore au racisme et au nelo-rmote.

», de Rend VILLARD.
En trente I Un franc. Seralce de

Propagande COMBAT SYNDICALIS-
TE. 39, .rue e la Tour-d'Auvergne.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

e Tant qu'il n'y aura Pain
d'égalité économique et so
ciale, l'égalité politique ser

un mensonge... n

Miche/ Bakounine,

29 FEVRIER 1968
NITIVIERO 495

0,60 F. LE NUMERO
40° ANNEE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES
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Los que vamos perdiendo
JACINTO SORIA HA MUERTO

CON
la muerte reciente del ami-

go y compafiero Jacinto Soria
nos vienen en tropel una serie

de recuerdos, Recuerdos relacionados
dodos elles de nuestras loches polit-
ou-sociales de nuestro pais. Nos vie-
nen, recordandolos, Rio Tinto, Sevi-
lla, Barcelona...

Jacinte Soria ers 000 de los sac.
sos supervivientes de agnelles bichas
huelguisticas que la COnfederecidn
Nacional del Trabajo de Espada sos-
tuvo contra la compania biglesa que
explotaba las minas de cabre de Rio
Tinto, de la provincia de Huelva, alla
par los ados 1918-1919. Aquellas mi-
nas que fueron vendidas per el On.
bichondel enflerai Prim per la can-
tidad de 92.000.000 de pesetas Y que,
ahora ha,ce unos ados, han sido de'
noeuds a Espahe cuando ya estan
completamente vastes del precioso
bai de de cobre. En uno de agnelles
movirnient. huelguisticos Soria tue
detenido. Poco despuis se traslad6 a
Sevilla. En la capital andel., y en
otros pueblos de su provincia Sorts
aporie su esfuerzo en la loche obre-
ra confederal y libertaria. V nueva-
men., tembien. conocie la carcel.

roda la vieja militancia libertaria
andalou, lé tenian en gras estima al
companero Soria. For su sencillez.
Pur au modestie Y Per su abnegaciÔo
para la causa obrera. Uno de elles,
el infatigable e integre Manuel Vie-
jo, cuando hablaba de 01 lu Paris
cossa gran afecto y cari..

Instaurada la dictadura militer del
General Primo de Rivera, septembre
del 1923. Soria se vio Obligado de
abandonar su Andalucia que tan-
te y tante marrie, refugiandose en
Francin. Ph, e/ ano 1924 lo vemos en

cerce de Lyon, actuando y
cooperando en las Agrupaciones
bertarias .pafiolas en su loche mi
tra e/ regimen de oprobio que impe
raba en Espefia. Toma parte, como
delegado de Oullins, en el Congres°
de Agrupaciones Libertarlas de les-
ana espafiola, que se celebrd en el
populo maritirno de L'Estaque (Mar-
sella), en el mes de mayo de 1926,
C,ongreso en el que se debatieron im-
portantisimOo problemas relecionados
con la situacien ,politica espahole.
Otto .te Congres° tomaron parte des-
tacedos comparteros confederales y li-
berterios espar/01es. Entre egos yods-
mm citer al malogrado Agnelle Gi-
banel, a Juan Montserrat, Zarral.
qui, Juan Garcia Oliver, Migucl Amri-
lar, Valero, Emin° Mira. el viejo Cé-
sar Flores, Manuel Pérez y muchos
otrno mas que sentimos no recorder
en este moment°. Concurrieron, asi-
mismo, Alejandro Scheele° que os-
tentaba la representacien de la A.I.T.
y de los libertario.s ruses emigrados.
EsMba, también, Armand° Borghi en
representacian de la «Unions Sindi-
cale Italian.. Y no 55186, tampoco,
la representecien de la Confederacidn
del Trabetjo portugu.a., que la os-
tentaba su Secreterlo general De Soc,

Lu vimos mas tarde, a Soria, en
Perpignan Y siempre en la brecha.
TJn. ados mas tarde regresO apis-
poilu, a su Serilla. Y otra vez a lu-
char con mes ahineo y con mas en-

Columna del emigrado

Disco del emigrado
Patrie que .exporta a sus hijm

sera considerada.
Patrie con pan para iodes
podria ser venerada.

Todo espar:lel se lia
el hatillo del obrero
para coger en su dia
camino del extranjero

Ese Fspana «grande y libre»
que el caudillo tanto alaba
empena mana de obra
en la condicien de esclave.

Entre Alemama y Holan.,
Suiza, Frauda y otros lados
uns multitud se ande
de espanoles «embe,rcados».

Lu que sans el emigrante
en peises que he cdado,
se da el caso denigrante
de comer moche el Estedo,

vergtiensa nahlar de Espana
todo militer y clero.

espahol se le engane
de uno otra enere

Nadir anone al franquisme,
rmdie le lierre, al caudillo,
mas todo ligne lo mismo.
pan de Espana, para el pillo.

Paises capitalistes,
paises proletarios

Scieras que los hispanos
sel° comam. rosarios.

Pero estando al sol me quemo,
a la sombra cojo frio.
Que se alnien su guisado
que yo sê guisarme el mio,

A Moscn via Polonia
van naranjas levantin.,
y que un dia no perdamos
lo mejor de nue.stras minas.

Equipos de futbolistas
de /a URSS fueron a Espafia,
martfilos, hocco y flechas
marcaron tan pobre hazana.

No caerà bien este canto,
elguien no podra comprenderlo;
mas yo le aigu al instante
que deberia aprenderlo,

En Rumanla hay petrôleo,
y en Espafie agua en brillo,
y manda la necesitas
pas de rascarte el bolsillo.

tusiasmo que nonce. Despues... lo vi-
mos en Barcelona. En un determin.
do tiempo se refugie en la ciuded de
Badalona, huyende de la policia.

El companero Serie, durante su vi-
da, suffie moches encarcelamientos
y Pue victime, Mmbién, del ensafta-
miento

Viso la guerre. Sumo todos cum-
plié con su deber de militante liber-
tario y eomo antifasciste. YI nueve-
mente... el exilio.

Hacia afi. que enfermô seriamen-
te. Entre hospita/m y sanatorios el
companero Soria se ha pasado mas de
cuatro ados. Finalmente, y como
apreniou a su abnegada y perseveran-
te loche de Ioda su Vida a favor de
los trabajadores, se lue a morte en
un Ho.spital del cercano pueblo pari-
sine de Villejuif. iPobre amigo S,
ria!

Ha mueras miando tenia 79 afi..
En el actu de su sepelio, martes dia

16 del pasado mes de enero, nos jun-
ternes un miriade de amigou y corn-
Pahen. enVos para rendirle nuestro
mas profundo y emocionado homen.
je: al amigo, al emmener° que lu
sacrifice todo para sus ideas Y Pero
el bienestar de 1m desheredados de la
tierre.

iDescansa en pan, hermano Soria!

Juan Manent

aPABLO, 0 EL DISGURSO
DEL HOMBRE LIBRE"

Folleto de 64 paginas, de agra.
labos lecture, escrito por el cOnl-
Perler° Pubien Moro. Prtelo: 1 V.

El an6nimo
,<Estieno pue la nedadera
tura es conte la t'entoilera su-
Periortdad, pues, no debe ella
haperse 00800.5

NO
es la primera cm que se dis-

cote sobre la ouest. del a,ne-
nimo. Sendas controversias he-

mos conocido sostenidas pur hombres
nulles conocimientos y argumentm
justificaban las distintas postures
opiniones respect° al asunto. Tan ad-
misible ee la opinien de aquel que
entiende que el anénime puede pres-
Mrse a usa labor de critica persona-
lista pur envidia o secterismo (ronce.
osay echos, hijni las mas de las or-
nes, de la ignorancia 001e la intom-
prensidn), corne la de equel que con-
sidera el empleo del seudImimo coma
un acondicien de modestie y de re-
pulsa a todo lo que represente halago
o aplauso. El ananimo corde ser,
ademas, aquel que escribe por cuesta
de otro.

Se ha cliche también alguna vez,
que el que usa del anonimato lo ha-
ce non cobardia. Es verdad que, coma
se dice vulgarmente, hop de todo en
In vina del Sch.. PerO no conriene

un coberde. He conocido hombres que
firmaton con seudôniinos sus traba-

A 13 pesetas metro
cu.ta el agira en Das Palmas,
Pero el cura la consigne
con un responso a las ohms.

Pupes los gobernadores
castig. a los obreros,
pero los esMfadores
son protegidos por egos.

Laclos° la clase media
se estima despojada
pues Franco con su comedie
se le lleva la tajada.

Esparia nue10 fue libre
ni sin velos ni velada,

ahora Paco la tiene
del todo d.mantelada.

Dreux.
Manuel Rodriguez

OPINION ES

LIrreverencia o irresponsabilidad?
EL

anarquista es ante soda Irre-
verente con aquello que preten-
de imponérsele sin su consenti-

miento, al no ester convencido de
su bondad, 51 hecho de imposte/dm
es ye para él mot.° suficiente
irreverencla, de protesta, de lucha.

anarquista es irreverente contra
ésta y la otra religibo, esta y la otra
creencie que nada Justin., contra
todo lo que tienda a restringir la
liberted, contra todo lo absurdo que
se quiera hacer peser como une ver-
dad que ofrezca aiguises un poco de
dodo. Si seriamente se le razona,
conversa, discute Respeta 55 opiniOn
de los dem. si es sincera, aunque
discrepe enteramente de ella. No sot.
mita distinciones inmerecidas o du-
dosas, rechaza todo principio de au-
toridad, cuya Unica ley ara la de
imponerse siempre, haste sin raZen,
sin motive fundamenta

Respeta el anerquista, el saber, ma-
xime Mande éste es ensehado sin
egoismo sel imposicien; respeta en
fin Ioda agnelle que merece fundado
respeto, ya que, digese lu que se .

quiera. el acrata no es, no tiene
nada de obccado, ni obtuso, ni de
fanât.. Al contrario, el fanatico es
Pars el algo contra lu coal no pu,
de dejar de ser irreverente. aloi es
su vida de luchador, ha de vérselas
con algunos de esos para los que el
lanatamo es poco menos que su
exclusivismo norte y gine. Y que tan
facilmente confunden. a ...blendes,
irreverencia e irr.ponsabilidad.

Ver si no lo que algunm de eses
fanatisados han Ilegado a escribir
en une rerista mensuel:

y el figur6n
les, per ser perseguidos, y no preci-
samente per actos de cobardia, sine
pop todo lo contrario. También a v,
ces que tener el valor de ser
prudentes min pasando por cobardes.

Dejando anotado aqui, que la mo-
destia ea también una virtud real de
la personalidad do que euenta son 1m
actos y no la publicidad), diremos que
muchos autores conocid. useron del
seudenimo, por gusto o por c.turn-
bre. Y naturalmente acuden a la plu-
ma escritores coma: Stendhal, Han
Ryner, XXX, F, Urales Stirner, Mo-
1108e, Armand, Azorin, Mouoioios, Zo
d'Axa, Juanonus, Ixigrec, Lorulot,
etc., y podriam00 alargar la lista con
muchos mas, que también habréis lei-
do Se muy bien que bombeso que fir-
maron con sus propios nombres co-
ma: Reclus, Ramé. y Cajal, Nettlau,
Gérard de Laeaze Duthiers, etc., no
dejaron de ser mod.t..

Pero lo que queremou senalar en
este trabajo, mas particularmente, es
el figuré., el ser mes danino de te-
duo, si cal...

Recuerdo con que gracia, el amigo
Alaiz, y coal, sarcesticamente, ridi-
culizabe a eguellos °redores de mitin
que patétmamente en la tribune atro-
nabon los espacim anunciando tre-
mendismm e imitando los 50010e ados
mes famosos c m dientes, los males,
decie este companero, se 'ban luego
tan ufanoe y satisfechos a calmarse
con la «paella» de arroz con conejo
que les esperaba.

Muchos de estm fatuos, les p055.
tu-nec, coma dicen los franceses, arri-
vistes, cuya .tentacits de vanidades
tienen corna Unic0 preocupecien que
se cico su nombre; parasites que vi-
ve. de Ion ideas y que gracias a su
desfachatez y desparpajo, llegaren
con en, celebridad u convertirse en
idoles de las masos des.mbradas; re-
pr.entantes de la peor especle del
mal social que ya retratd con mano
maestra, Octavie Mirbeau, en su obra

mules Restore..
En el figurés' es donde mayorrnen-

te se de Si elemento propicio para Io-
des las traiciones, en lo que s'a
plagia, y se descubre tal como es al
raser a la acera de enfrente.

Pero s'a es tarde, e/ figurdn ha cum-
plido su funeste °bre.

Reststir reaccionar S Penly° con-
tra d charkettnrierno, tanto politica
conta repolucionaria, es la /Mica so-
lucidn.

JUAN

Enciclopedia Anarquista
Canal dodos recibidas por Mena Greens en Francia

(Tercera lista) SuPaa anterior
Moody, J., Svvenley (Ingleterra), ag.to 67,
Morin, Dr., Prés d'Orléans, febrero 67,
Maya, nias, St-Etienne, junie 67,
Modo, Joaquin, Nice, mayo 67,
Munia, J., Servian, abril 67,
Munoi Cengost, J., Limoges, abril 67
Navarre, Sigen. ebril 67.
Navarre, Michel, Arles (d. gir.), 67
Olivares, Alfred°, Cachan, mar. 67,
Olza, Manuel, St-Paul Trois Châteaux, marso 67,
Criai, R. Roanne, (dos giros) ,67,
Oro, P., Auch, abril 67
Parra, Cristebal, Charleval, mer. 67,
Pascual, José, St-Jean de Vedas, noviembre 67,
Payan, José, Cercotte, abril 67,
Pérez, A, Auch, abril 67,
Pérez, J., London, septiembre 67,
Planas, Constant, Nice,' (dos gir.), 77,
Plegelatte. Laurent. Paris, modo 67,
Puente, soiorinsao, Belhade, (cuatro aires), 67,
Puig, Ramôn, Toulo.e, (dos giros), 67,
Puig, Rumb, figeas, abril, 67,
Quert, Pierre, La Rochelle La Pallice, octobre 67,
Rama, Carlos M., Montevideo, marzo 67,
Santacreu, Marisa, Toulouse, octobre 67,
Vezquez, Antonio. Uege (Bélgica), .tubre 67,
Verniere, Lucien, Béziers (Mes giros) 67,
Vicente, Jeans, Marseille, marm 67,
Village., José. Eysines, mayo 67,
Zante., Cayeteno, Lyon, junio 67,
Zarag.a, Antonio, Mandelieu, modo 67,
Zimmermann, Mathilde, Venissieux, anarzo 67,
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LB COMBAT SYNDIC-ALI/1TM

«Hagamos subir al cocotera a los
que 510 sirven para nada. Suprime-
mos las ayudas a la vejez, las peu.
llanos, los retiras, todo lo que en-
tretiene vidas que no acaban mince
y que nues tac miles de millones. Los
viejos que ocupan alojamientos tan
deseados per jevenes y los Poenos
lugares, las caltes pur las que circu-
lan a pie o en coche, siernpre con
lentitud. Suprimamos lu que esta 505.
do, es feo, inutilisable y c.teso para
reemplazarlo par la juventud encan-
tadora., con sus ris. y alegrias. Paso
a los jevenes, abajo la «pilule» y vive
el cocotero».

000, para nosotros, no es irreve-
rencia hacia, una vej. Men expri-
mida ; es mucho po.: es irrespon-
sabilidad, inconsecuencia, falta de
seriedad y hasts del Inas simple 5/
minimo raciocinio. Uns irresponsa-
bilidad propia de la juventud de boy,
se n. dira. Bien, pero Mas elle ino
boy otra mayor de parte de quienes
siendo adult., camino de /a vejez,
que ninguno de silos podrà cloche,
aplauderi siquiera sea 5 escondidas
- acaso avergonzados pero con
su actitud pasiva alientan a esos
jdvenes-viejos antes de haber Hese-
do segurarnente a la curnbre de la
rida8

toera. lietnoec1:, 'rresiZuscaoriZseti:
ma, no puedo contener en mi la ce-
poisson que produce a nlis oidos.
Ademau remacha al Solo, cuando ob-
serve a los inüsicos gesticuler y mo-

rent%s dreid ire'orl am.' PL" m`rers'Inürar
de mentir 0010n, mexime cuando 1
ejecutantes de la misma hacen e
gesto de troncharse. Mûries deca-

dente, propia para invertidse decla
rades o inconscientes, sin gusto para
mes. Y sin embargo, quiOn sabe s
al marcar une época, los que nos
sucedan no vean en elle un adina
mismo (?) que a nosotros no nos es
doble ver.

Con las canciones me sucede algo
parerido. No veo co elles nada inte-
rosant°, Unas son lentes, tristes, so-
sas, exentas de contenido, dichas por
qmenes ni tenon vos ni energia, to-

ni gesbo au
'lo"eace'dre. 'I'afiavozo
es afeminada, corna suele ser corrie
te, si los ademanes tamblên lu son
a su vez, a uno le da per penser que
se halle ante jovencites que lo
mu 00181051podriar, ester preparendo.se para
el convent°, cm. lo ester' para a/Io-
nie 51e gente. Vos el rostro de mo-
ches de elles: redonde, angelical,
afeminado generalmente. Si a mu.
0h00 de ellm les liera pur Ilevar
pendientes y pechos pastis00 acom-
penaude al peinado, el cuadro seria
complete. Amuse no tarder°oo en
In. 5910Falo acabera por completar la ex.
travagancia del moment° que tante
y Mn bien saben explotar empresmri., casas productores de discos,
prensa especializade, seceeterios de
compaMa, organizadores de espec-
Meules. 4Durare mucho para rego-
ijo de gamberros? Quién sabe.

10h, juventud! TU no te inquietos
de rmde te parece poseer Moles /os
tes.oros del mundo: la tristeza inch,

CONFERENCIAS EN MONTPELLIER
Ciclo organizado por la F. Local

C. N. T. de acuerdo con (Eu,. Lai-
ques de l'Hérault.

La segunda sera para el 6 de star.
nu nniércoles), a las 9 de /a noche,
versandose sobre «La Presses,

F. L. DE IVRY
Convoce a asemblea para el domin-

e 3 de mollo a las 9 de la madana.
For las decisiones n tomer precisa

F. L. DE DRANCY
Reunian general el dia 2 de mar..

Asunto importante.

F. L. DE MARSELLA
Convoca a Iodas /as companeras y

companeros afiliados a la Asamblea
general que tendre luger e/ domingo
Ide marm, a las nueve y media de
la =ahane, en el local s.ial, 12, rue
Pavillon, segundo piso, para discutir
el Orden del dia del Plene de FF. IL.
del Nuc/eo de Provenza y designer
I. consiguientes delegados.

F. L. DE PARIS
3 de marzo a las 9 y media char-

a a cargo de Francisco Olaya baie
el titulo de, «Un autos nos abre su

F. L. DE DREUX
Hace une Hamada sous afiliadm y

simpatizantes para que asistan a la
asemblea generm ordinaria que ten-
dra luger el domingo 3 de marre;
bora y luger de costumbre.

En espera que por la continuidad
°Fenice, 1m compafieras y simpati-
met. de Dreux y pueblfis limitrofes
acudan a exponer libremente sus in-
quietudes.

F. L. DE LIMOGES
Celebret:a asamblea general el dia

/0 de marso a las 9 de la manana en
el local de c.tumbre.

Ante temun a discutir que requis-
ren el criterio de todos, se recomien-
da la maxima asistencia.

F. L. DE OULLINS
Convoca rami00 para el dorningo

3 de marzo, 0100 nueve de la mafia-
na en el luges de costumbre.

Una ers mes se ruega puntual sou.

F. L, DE HOUILLES
Amincie asamblea general para el

3 de marzo alto 3 de la tarde y en
el luger de costumbre.

sa te es deleitable, la melancolia te
mente, estas segura de ti. perce in.
solente. Y mientrae, tus lias posas
y desaparecen corne eera al sol, como
la, nieve...» (Ivan Turgueniev, en
«Primer aman). Se podria abolir:
iPobre juventud, que no eres capez
de ver a dos pesos de Si! ;Tris. Ju-
venturi decadente, camino . la d,
generacian d.viada concienzuda-
mente pot un talla ambien.)

Contra todo eso se insurge, es irre-
verente el anarquista Mmbién. No es
posible accoter como .eno 10 que
tan sumamente d.oso se nos quiere
imponer o peser de matute.

Y en la insurgencia, en el no con-
formisme, hallemoa junto a nosotros
la otra juventud, la que anale mas
.ber y Libertad y Menestar, la mie

sio Zbre:esetragru%s
0110 80010

aidera que la vejez es liens de todondi s
los nfirarnientos cuando pesé une
gran parie de su vida produclendo
para que la humant...d perviva, sub-
sista, dentro de la mayor compren-
stan, armonm, fraterroded, no m05000
todo ello de la maxuna libertad.
Aurique de elle Ileguen a abuser este
entes que escriben absurdes corne los
citados en primer luger.

JULIAN FLORISTAN

:Le
DE MONTAUBAN

Invita a toda la colonie espanola
de esta villa de Montauban a asistir
a la tradicional Fl.ta de/ Nifio, que
tendra luger como todos los shos
en la gran alIbI de fiestas de la Casa
del Puebla, el dia 10 de marzo de
1968 a las 15 h. 30 En 'ello los nidos
sera., coma se mem., obsequiados
con una buena meriende y las dell-
cias de un escogido repertorio de va-
riedades en ...toues y balles mo-
dernes a cargo del prestigioso y tan
aplaudido Grupo Terra Lliure, de
Toulouse, que recordera a los menos
ninos ale de sus tempos idos. Te-
dos, pues, a la Casa del Pueblo.

Y para el dia 24 del mismo mes de
marzo en la mima Sala de fiestas de
la Casa del Puebla, a partir de las
tres de la tarde, el renombrado Gru-
po Terra Lliure, en su complet°, nos
Presentare el siguiente Programa:

«LOS GRANTJJAS»
Zarzuela liricocômica, en un acto

y cuatro Cuadros original de Carlos
Arniches y José Jackson Veyen, con
mOsica de Valverde (hijo) y Torre-
gr.a. Direccién artistica, R. 010-

Escogido repertorio de Variedades
con canciones tipicas y modernes, se-
los y dom, alternando con balles,
ejecutados pur el cuadro de balles
bajo la direcci. de Amparito Nava-
rre, AI piano, prof.ora Mme. Ramis.
Presentara el espectécule la dinâmi-
on y simpatica Tins Prat:

Para invitaciones dirigirse a Nora,
cio de Paz, 33, rue De/cassé, Montan-

COMUN ICADOS
Le Groupe des «Amis de Sébas-

ten pause» 110000 000e Gala An-
nuel le dimanche 3 mars à 14 h.
00, salle des Fêtes, Mairie du Pré
St.-Gervais.

Entrêe I 6 tes. Invitation cor-
diale à tous.

CONFERENCIA EN MONTPELLIER
de tiltenza shdice Esptolola C.N.T.-
U.G.T.-F.S.V., en Ga Sale Lean Bluta,

rue Collot.
La Federacien Local de la C.N.T.

invita cordialmente a asistir a la con-
seconda que dura Rem. Marte, pre-
sidente de Alianza Sindical Espahola
en el exilio, Si dia 10 de marzo pré-
ximo con el interesente Mme: «Tra-
yeetoria y derrotero de Espana». Se
invita igualmente a las FF. LL. lind-
trofes, coma también a todos los
amantes de la libertad del pueble es-
panel.

F. L DE ROANNE
La, reunils mensuel ordineria ten-

dra luger el dia 3 de marzo a la ho-
ra de costumbre.

S. I. A. DE BREST
Les camarades de Brest et de Mo,

laix sont invités a assister nombreux
Os l'assemblée générale du 3 mars, 10
heures précises, Maison du Peuple,
1., étage, bureau 10. 50057105m très
lImportantes à l'ordre du jour. La
Section S. I. A. de BreSt demande
aux camarades de Rennes et de Lar
val, Espagnols et Français de pren-
dre relations avec elle, afin de coor-
donner davantage les activités dans
la régicat de l'Ouest, spécialment au
camarade Garcia Adolfo de Rennes.
Ecrire a Aug.te Le Lann 30 rue
Jules Guesde, 29 N- ESest.

CONFEREINCIA EN TOULOUSE
Organizada por el Circule de Estu-

Mos Sociales el companero Maurice
Joyeux se °empare de «El anarquismo
y la s.ieded moderne» el 31 de mar-
.° a las 9 y media de la manana en
la Sala Senechel. Cordielmente invi-
tedos Iodes I. companer., simpati-
zantes y pUblico en general.

PRO COMPAlqEROS ANCIANOS
RteugY (Cher): Santolaria, 7.w;

Royan: Floristan, 10; Yonne; Vicen-
te Orts, 0; Mazamet: E Jiménez, 10
Algues Mortes: Emilio Martlnez, 5;
Roanne: A, Dipez, 11); Courbevoie:
Peler/Mas, 5; Vitry: Sanahuja, 10,
Ports: Goal, 5; Maria Homs, 10..

TOTAL 84,30 F.

EERFIL MEXIGANO

Vuelta a la

caballerosidad
N0

es que crea que todo tiempo
pasado rue mejor, pero hay mo-
mentos,. cuando nuestros

tes se desfogan en improperios contra
sus adversariau de tribune, que Inc
remontan a actuelles tiempUs ya idos
en que el ofendido retaba a su ofen-
sor I desafio a tres pes., y se dieu-
miss las ofensas con uno, o en el
mejor de los casas, con dos muerti-
Ms de la «high life».

No eonozco la sede de la ONU, si-
no a tramm 05 fotografias, mas creo
de une Milidad pnblice levantar en
uno de sus costados un languide y
ev.ador basque de cipreses, con pan-
teIs y todo, donde el canciller Roa
descargue su vesicula biller con el
representante norteamericano perma-
nente ante la ONU, mis.r Goldberg,
medloetdcsolrcmmndo duelo a muer-
te con «Thompson» o proyecti/es tele-
dirigid..

Pues realmente la caballerosidad de
estas «cahaller.» de mediados de
sigle XX es mas que dudosa, ya que
euando tienen que dirimir pleitos per-
sonales, envian o prome.n enviera
eus respectivm compatriotes plebey.
- como o yo - a qUe les saquen
las Pastan05 del fuego, y laver ofen-
sas propias con sangre ajena.

Cree, pues, de soma utilidad desa-
ter 0110 campanu para que vuelva a
implanter e quelle caballerosa cos-
tumbre del dodo - desde presiden-
tes haste onciales mayores, incluyen-
do altos funcionarios de nuestras res-
pectivas burocracias -. No debemos
seguir permitiendo los plebeyos -
que degenere a tal punto el range de
caballero. For da. Diens, un es.-
dista muerto! Este delco ser nuestro
lemo statu de que se rebajen tales
caballeros a usar el lenguaje de la-
vanderas o placeras,

Y came mi propOsito es para hoy,
no para que duerma el suerio de los
justos, dard un esb.o de 00 10010101
programa, que se pairie televisar pue
mediaci. del «Pajero Madrugador»
por ester asegurado su êxito econ.3-

Goldberg Vs. Roa peso moere,
MacNamare Vs. Raulito Castro, peso
lige, Roto Vs. Lin Piao, peso sem&
complet°, y como prisa estelar: mis.
ter Johnson Vs. Mao Tes-tung.

Los sobrevivientes, ee case de oue-
ds, alguno, servirian como Plats 5008.
00 para el or-ON/ma encuentro, con le
que asegurariamos el permanente in-

Servicio de libreria
Le Bonheur intime, par le Doc-

teur Naguib Riad /0 00
Kinsey et la Sexualité, par Da-

«El proletariado militante, An-
selme Lorenzo, Ed, C. N. T. 6,00

«La Madre», Gorki, en, sels. 6,50
«Mis Uniyersidades», Idem .. 7,50
«Mi rida», Gorki, id. 5.00
G. Woodkock - I. Avakoumo-

ritch: Pierre Kropotkine, le
prince anarchiste 5,00

Gala annuel du Groupe libertaire
Louise-Miche/ Il

VENDREDI 15 MARS
à 20 h. 30

Palais de /a Mutualité
Avec G, BRASSENS
Retenez votre soirée

Prix 10 frs
En vente 24, rue Ste-Marthe.

Paris (10.)

CHARLAS DEBATE
Organizadas por diverses juventu-

des espanolas sobre temas de actua-
lidad econOmice, politica, sindical, y
social interesando a todos los espa-
fioles. La primera tendra luger el
sabado 2 de marzo a las 6 de la 500-
00e enen el 198 de la Avenue du Maine,
Paris (met, Alesia). Firman esta con-
vocatoria POUM, ARDE, JSE y SA.

S. 5, A., ORLEANS
C,elebrarà reunien el 17 marzo a las

9 y .metlia en el 25, rue des Pensées.
REGIONAL CATALANA, PARIS
Tendra a.mblea el se,.. 2 de

marzo a lassas la tarde.
ADMINLSTRATIVAS

N. devuelven prense sin que n.
sean aelaradas por carte causas y mo-
tivos. Nov quien cambia de clireccien
y, un mes despuês, escribe que no re-
cibe los perieelicos. Si no se duel
cambio a tempo, m lOgico vayan
la antigua residencia. Cada semana
se banco los cambios que Ilegan al
curso de la misma, al igual que los
envios a 1m nuevos solicitantes de

publicaciones. Pur lo que ro-
gaines se nos avise a dem..

«POEMES DE LLUM I TENEBRA»
de poesias en *Ponta

catalan escrito per el compallero
Raque Lion. 132 pdginas con Rus-
traciones, 8.00 feu

GONVERSACIONES
LIBERTARIAS

Ophsculo de tests escrito per el
compafiero Juan Ferrer, imprescindi-
ble para intervenir en la defen. de
la ConfederaciOn y de las ideas liber.
taries, con sintesis del pasado, el ore-
sente y el Porvenir del anarcosindl-

Preclo del fol/eto I 1,50 frs.,

«Et5 profeta del Sombrer (Pa-
sien de Almafuerte), R. Aloi-

Congreso C.N.T. de Zaragoza 3,00
«Les frêne Reclus, o de/ Pro-

Mstantisme b l'Anarchisme»,

Refranero .. 9.00
ttLe couea d'une vie», Lecoin. 18,80
aMotivos de Ptoteo», J.

«La Incagnita del Nombres, A.
Carrel Icartoné) 15,50

«Keput», Curzlo Malaparte (car-

«El Amante de Lady Charter-
le», D. FI. Lawrence (car-

«Parié"' y Justicia», Iris T. P5.

La bataille de Toulouse» (relié), José
Cabanes 19 85

Idem en rastica 6 50
«uvres d'Albert Camus», (Pléyarle),

dos vol. (une) 7251
«Historia mondiale de l'art»,

«L'anarchisme», Daniel Guérin 3 50
«Textes de Bakounine t la Liberté
franc. 3 10

«Espada invertebrada», Ortega y Gas-
set (coleccién Revient de Ceci-
dente) 9 00

«Ciudad Caida», J. Carmona
Blanco 10 00

«Horizonte espaholn 1966, (dos 50111-

«Defensa de Esparia», José Félix
Huerta . 18 00

«George Fr. Nicolai», Suger' Re/gis
francos 8 00

«Vient° fuert., M. Angel As-

«Propos subversifs», Sébastien
Fol or Il 50

Le nière Esclave, par n'Y-
150

I:1es enfants malgré nous, De-
7 50

«Excursién sobre los fundamen-
tos histéricos del anarquis-
mo», Cano Ruiz, y «A/bores
del anarquismo», G. Wood.
0005 (Introducci. de Victor

2,00
Pourquoi je ne suis pas chré-

tien, par Bertrand Russell 3,10
«Les dose capitelesn, Eugenio

«Camarades Eaante., John
Steinbech Martond) .. 7,00

«Misère de /a Philosophie et
Philosophie de /a misère»;
K. mar. y Ihmodhon 6,50

,L Ethique», SPM0m
«Les faux célibataire», Jaime

<Esparia invertebradan, J. Or-

«Obeas Complets. de Abna,
fuerte, (cartoné) 18,50

«U.R.S.S. un mat-patron Mut
puissant, Zernliak .. 8.00
«Paginas scieries de Multatulis,

Rases y seleccien de Felipe
Alois Apuntes biograficos
R. Rocker 2.00

Méditations d'un Prisonnier 3 50
aLe Espea del siglo XX», Tufién de
Lare 3609

Giros y pedid. a R. Lice, 24, rue
Ste-Marthe, 75-Parle (10e)

CCP 13057 28

Mies del püblico, asi corn° su asi,
tencia. En calidad de candidates p.
ra la prexima hornada podemus ade-
lantar los flambem de algunos
nos prospectes: Brezhnev, Sukarno,
Tito, Franco, De Gaufle, Wilson, Sa-

N.ser, Stroessner...
Con este renaeer del duelo resolve-

Marnes problemas tar ardues came el
de las guerres, filas y collantes; el
control de la naMlided ; /a miseria:
ml
lu

dedelsoisssspssue,Mos reCieladesusinssicvasu,sa.

inclus° las rectas y democrâticas
elecciones.

Istnael Viadiu

EUE SATISFACCION DE TODOS
Carlu recibida:
Ste, Etienne du Rouvray, 22 de fe-

brero 1968.
Queridos companeros:
Inolvidable domingo 16 de febrero.
Enhorabuena 515 Pella Raclons,

lista que selon unir amor y art, ju-
ventud 0101er, corazôao y cerebrO
con sencillez y armonia.

'Qu/ buena es la labor del hombre
engendrador de maravillas! Ese es
nuestro lema. Y bajo el signa de la
guitarra o bail el signa de la arme-
nia, cno el del amor o la eproxiina-
cils del hombre, fno importa el 4g.
00, sino el fin) penser siempre en
unir, armonizar y acercar mas y mas,
juventud y vejez, en aureos vuelos
prerisorios de nuestros car. ideal.,
dejando ho uns vez y para siempre al
ente engendrador de barbaridades que
pr.iga su camino haste que sea su
propia barbaridad la que lu anule y
liquide.

Quedê satisfecho y agradecielo, pu-
diendo comprober que en esa labor,
la Pena Racionalista tiene objetividad
para Ilever a la praetica ese arnor y
esa fratennidad tan n.esarios a la
unidad y a la accien.

Saludos a todos los amigos, compa-
fieros y companeras, Para I. jeve-
nes, «reconaissant, y para todos mi.
a:111.d.

Muy agradecido: 1, Sevilla,
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El anarcosindicalismo no es
un procedimiento caduco

NITESTROS
coMpaneroa de

la Feder.ien Anarquista
gala se manifiestan mo-

lestados per la actitud dO unes
mornes anareosindica/istas tom.
blésafranceses que han in.rito
alusiones cenetistas en la F. A.
parisIna. Ta/ vez e/ impellan de
osas muchachos baya incurrido
en una pincelada mas, eircunss
tanna que mejor mereee ser dis-
cu/pada que acervamente incri-
miriade. Mejor pecar Per exceso
41llo per tibieza. La juventud es
este o es p.i. rosa,

Al margea de este episodio
banal de stlyo emerge e/ in-

tores caudal de trasladar el anar-
69115.0 a catelm. °Nem Pare
anarquizar a este mOvintiento,
boy perdido en manes de los po-
liti.s sindicallstaS, fados effos
oficiantes o pre-oficiantes del Es-
Ioda, a cuyos pies deponen los
intereses obreros desmedulando
la sindicaelen preeta.ria y la in-
tegridad moral del trabajador ha-
ciendo aceptar a éste el control
neformislis y conformador de las
instituciones o proteetoras t d'el
hombre explotado, tales como se-
guridades sociales, regulaciones
de salarios, disposicién de bora-
rios, fallos en. litigios, t.as so-
bre los salari., PartioiParien a
las carres del Fstado, y otras in-
tronffsiones y obligaciones que
dejan, practleamente, al Sindica-
to obrero en insolvencia total,
manque no sea asi para. /os sin-
dicalistas burocratizados que, par
sinecuras o subvencionoa de los
gobiernos, quedan en situacién
material envidiaNe Y, par ende,
a/ margen de 1m intereses stem-
pre mermados de sus "represen-tad.,

En esta bore de triunfo supues-
to del sindicalismo reformista;
en este tiempo de degradaelen
del sindieMismo original obrerel
en estos dias de peligro de esta,
tfficacién de la Organirecidn
obrera, la salvacién del mond(/'
del trabajo exige la maniere 1e-1
naz e ineondicional de indus los
elementos verdaderanlente
de los sindicalistas dichos rem-
Incionarlos, de los anarcosindica-
listas y de los anarquistas. para
haoer frente a la corrupcién de
une efieacia de lucha que a tan
alto nive/ Onlocara el sinellealis-
me, americano con su dramatico
empetio por las 8 horas, conquis-
ta simbolizada., con fortuna, por
el 14. de Mayo. Desde entonces,
In. Accien Directa del predetaria-
do se vergue retadora y moral.
mente triunfante frente esas
eonconntancias con los poderes
pelai. - estatales que en 10s

comunistas han aniquilado e/
poder y /a independenent de los
sindloatos, en los pulses fascia-
tas los han eliminado y en las
/melon. domo - capitalistes leu.
tilizan por desvio del objetivo
emancipador que la Asmiaelén
Internacional de los Trabajado-
ses se habai trazado,

FI sindicalismo amorfo, grego-
rio e MUGI d.e nuestros dias, ya
no convence a nadie que se (mi-
me de buenas intenciones. Irre-
ensablement°, el anarquista debe
ester en la A. I. T. anarmsindi-
calista en hm0e de vegetar en
sindicatos Mmunistas o reformis-
tas o de pasarlo en. dise/Mimes
de café y cepa. El " pelloutieris-
ma n fr...d en 1908 por falta de
apoyo acrata, perdido este en el
vericueto d el individualismo
ignal que hoy deambula inefic.-
monte de una C. G. T. a uns
F. O., en tanto comunistas, so-
cialistes, Catellees y neutros
(ante/nomes) se disputer la te-
gencia de/ obrerismo organiz.ado
con vin las al partido politic0

CHISPAS
1935: «La Anorquta . inedeabie.»
19.: rra Andrade es ineestib/e.»
Triste poema dot hribre fracasaclo.

e*
El myriade Cana cadayer offlico

que no mimente-0 la rosa.
.»*

Si hes dela y no des, no mentes
esa encens...da a tue Meta».

Contra el tdeedismo a uttranta se
reoantienda, Able, pentue.

Saltarin anarquista, deedcalista
»acide., neugomunista, menos que
republican, independiente, tender,
ente de honores, plata, cebeede.

Le Directeur de la pUbliCatIon
YVES OBUF

IMPRIMERIE DES GONDOLES
4 et 5, rue Chevreu/

0/ Choisy-le-Roi (val-de-Marne)
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a los cargos remunerados situa-
dos bain la égide del Estmlo.

Esta actualidad talla a Iodas
luoes no aproveeha al mundo
asalarlado y lime el don de dis-
gustar a ana minera interesan-
te que observa si mas alla del
sindlealizmo anaordnieo o Crama-
soda que se les impone, existe
a/go mas prometedor, indepen-
diente y sana, Y dan, par ser in-
quiet., con los principlos y teo-
rias de Proudhon, de Bakunin,
de Pelloutier mn tenon fervor y
éxito ensaYados en Espaiia, dan.
de, dioho sou de paso., e/ amer-
cosindlcalismo mune par ge-
neraelen espontanea, sono del es-
fuer.° cost.o. sangriento Inclu-
se, de los armrquistas de durante
Men anos.

}Mente al derrurnbe de las es-
peranzas proletarlas Per eausa
de/ aventurerismo sindical-esta,
tista, la organizacien Muera
anarquizante se revela la (mica
sonda que puede, confiada pero
conscientemente, emprender el
obrero. Y no selo él, sino hum-
ble» el empleado, e/ témico, el
estudiante. Per suerte empiezan
a ser numerosas las /manifesta-
clones que tienden a ello, por
ejmnplo la de/ artiste pinter
Bernard Lorjou que, sosteniendo
alla exposicien en un munielpio
comunista de la periferia pari-
sine, se vio Meurs° en el P. C.
pop alma del a/ca/de que lo pre-
sente al peblico, también cornu-
nista z3Yo comunista? No sedo-
res arlare valientemente el
presentado Si tratan de ele-
sificarme considerenme anareo-
sirulicalistaz

Entonces, si el mundo intelec-
tua/ y artistico se inclina sensi-
blemente por l modalidad nues-
Ira, roué barra los proudhonia,
nos, los bakuninistas en los "bis-
trots° sindicalistas de Lenin,
Jouhaux y Pio IX?

cluj" °" UnIversidad y universifarios
LAdoUennivetzidado.,esepsahole,. healbulaz

autentica, pieza de musse, tant°
desde el punto de vista docente sumo
dol

cnec.'isrt rquu'et ulroa Pd'er:le getatqu'i0e0r
angulo que se la enfeuo. Existe un
foso inselvable entre lu que se
00 purpor ensefianza sege las exigen-

inemnactuales y

tecW!

-

j'a} e, cond0u0cent%s'a lin, proo
pie l000ilal universitano censtilupe
una contradiccie flagrante con la
MirivaciOn mmetica que aghltina
uns serie de disciplinas intelectUalm
bajo la denominacion de ellumanida-
d.». Porque aqui, precimmente, lo
que se hace es deshumanizar, conver-
tir a la arec estudiantil en una masa
Informe, despersonalizada, deSPojeda
de necesidades Primarias Y 10 Coma
dida0 adecuada propias de ana tal
instituciôn y que dignifican, ennoble-
ciêndolo, a/ ser humee en su doble
vertiente fisica e intelectual. Las uni-
versidades espaholas son centres de
configuracion cuartelem donde, ade-
mas de su Yalta de higiene y 2210051.
0100 funcional, carecen de Ambito no.
0011080 para contener con cierto do-
coro a une multtud estudiantll que
se comprime meterialmente 005000 100
paredon.. Es obvie que se impone
uns division racional de mta masa
conducente, no sOlo a/ logro 00 000
mayor holgura volumétrica, sino tem-
bién a la consecuciéen de ana mis am-
plia eficacia, docente y, por medlo de
ella, al establecimiento de une selida
corriente, cordial y reciproca, entre

En resumen, nadae
s.

ettstoy cansado.» ;AMI Sê encan-
sabie. Pian.30 ois e/ fina/ cnaenfo de
las bedeau de tira.

R.amsZo fue confederat cohmtgo.
Coedo por e/ opéndice, und toren

arrastrd hada et «hogar franque.
Io». Perdida la dusi6n de aicoba,
adqueirtei ta paja/M. Ta, nI ese esti-
mule le ...dot la pajarera et otro
dia la ri die... Rendre 0010 Umm
dies grises y cade mes adetanta un
atio. carece de la sonesa de 1919,
ta que 0.01 me doue adornendo.

Ayer peredico, follet°, libre; eu/-
tura d, singicato. V bellaS 0 po-
littros. Dodo un der.

lloy defd y eopa, naines, tabac,
garderies, rami, creece, micro-mord,
faste., limas de dub. Orto, no me
Opunoeo soc*,

CHISPERO

L/-57"e"
EN ESPAROL

Conoci a un muchacho
ERA

sumamente sensitivo y 5101-
do, con mucha disposicie na-
tural, pero de muy tarde des-

envolvimiento, a quien sus padree
maestros echaron a pender pur es-
arle continuamente machacando los
oid00 con los dicterlos de holgaze,
esteido, pelele, tome, alcornoque y
otras lindmes per el mollo.

Una voz de aliento, una palabra
Or elogio, osa frase de estimulo ho-
bieran podido hacer de aque/ joven
un hombre de provecho, pum tenia
ualiciales para elle,

roba que ni siquiera tenta ordinaria
mentalidad y durante lofa eu vida
no hue Otra cosa que creer en su
deficiencia mental. Va descubren los
psicologos que es mucho mas conne'
«lento el estimulo que /a coaccie Y
que n'As elle coaptar que coartar. El
elogio y el aliento seran Infinitamen-
te mûs eficaees para el joven que la
amenaza y el castigo.

El calor del Sol tiene mayor efi-
ucca ia contra el trio que la Rama de

Y vientos y tempestades
marchitan los capullos, tronchan las
yemas y aje los frutos que /lubie-
ran r.pondido espontâneamente a /a
vivificadora influencia de 0 lus de/
SoL

Algunm padres y maestros asi lo
han observe° y comprenden eue
funeste sistema es el contraria; Pero
dmgraciadamente la gran mayoria
desconocen el valor educativo del eo-
gio y la estima. Los discipulos se en-
tregare rendidos y hure manto les
sou dalle por un maestro que por
ellm se interese y con carifm los tra-
te; pero el regane y ceriudo Pro.
voca su antipatia y a veces r.u/ta
un grave obstaculo para su adelanto
porque desplerta, en ellm el siniestro
sentimiento del semer padre de la
hipocrmia.

Para lograr provechoaos resultados
de la educacion no se ha de lottes.
0000r/linge OO,0b10000 emmional,
ningün morboso sentimiento entre el
maestro Y rus discipulos.

Muchos per00 deploran la indo-
cilidad de sus hijos, que a su pare-
.er muestran aviesas inclinacionm.

profesor y alumno, la cual tenderia
a hacer de ambos entidades humanas
entranables, comprensivas, y a /lacer
senties, al segundo, sobre nad., Per-
sonalizado, individuado y no un sim-
ple nümero abstracto, mol y corno 1m
ocurre a los enfermos en los grandes
centrns clInicos en I. cuales se /m-
ilan cientlfica, tecnica y asépticamen-
te ben atendidos, pero donde les Yal-
ta lo que no puede ofrecer la ciencia:
voler Munano, simpatia,, afecto.

La ensenanza supermr, pur otra
parte, continna siendo el privilegi0
de los hijos de Papa, de 1os 6000004'
camante potenciados quienes, sin re-
signarse a abandonar en /a clÉmica
hors feudel que posnlla la division
Oc castes centrada 00 000 superiori-
dad que radice en e/ poder, la riquem
y sus derivados, desean seguir Met,-
niendola 00015 00e Ulthnos reductos
a tenor con los liberales tiempos mo-
dernos, haciéndola pivotar allons so-
bre la superioridad intelectual que,
en Ultima instancia, les megura de
Paso nuevamente el poder econômico
por medio de lucratives empleos y
pluriempleos alcanzados a base de an.
01m politiqueos y sangrantes injusti-
cies.

El sistema de ensenanza es Preca-
rio e incomplet° si se considera qua
practicamente, 000 existen laboratorlos
ni elemento alguno que represente a
la avanzada tecnica moderne, en con-
traposicion eso si «ana dosis
MON00 masiya y abstracta que lapas
a/ trabalo hombre, eMpiricamente in-
solventes pur falta de contacte Pre-
vie con la realidad de las °mas, de
los hombres y de las técnicas en uso.
Las inversiones financieras proliferan

.zcamo no? en otros machos
campos donde no este tan justifica-
das como en este del eue]. han de sa-
lir los nombres de ahora y de aqui,
la generaciéen que ha de mantener
la nacion en tute trayectoria progre-
siva. Sin embargo, el visitante ha de
contentarse con ver quiza, algün que
otro artefact° de fisica errancado a
los tlempos antediluvianos y unas
meantas estanterias vetustas que
con cierta imaginacie podrian to-
marse pue bibliotecas en las que
se apilan rancios volninenm de las
consabidos clasicos, propios y extra,
hos, latines Y griegos Como si de éstos
hubiera One extraer la vitalidad reno.
vadora para forjar los estamentos so-
cio-economicos de la segunda rnited
del siglo actuel. Y mi marie que,
ciesde haro casi treinta ahos, la uni-
versidad esta viviendo bajo el 00000.
picde la escolastica y entre el blzen-
tinisme mou esteril e inoperante Y

oui semas imperar 00 00000, como
un edeux ex machina., a Sto. Tome.
de Aquino a quien Einstein apenas
merece atar las sandallas, y a Jean
Rostand sirviendo de ayuda de ca-
mera a San Agnat, mientras que
une pleyade de 50m aces expert. en
00010 las ciencias Y diZeiPlin. Se do-

y como suele decirse, van sacando
males manas; pero si bien se con-
sidera este fenorneno psicolôgico, rm
sotte la malicia, mas aparente One
real, pues gran parte de las trave-
sures de los muchach00 son manifes-
taciones del exhuberante espiritu 10-
ven11, que necmita desahogo, y si se
le cierra toda sande, queda fatal-
mente estancado su crecimiento. Tan
llenos estén de vida, energie y viva-
cidad, que es para ellos un 000-mm.
10 la quietud. Necesitan hacer algo,
y conviene dar desahogo a los Empo-
tas de su animer. El amer . la Unica
fuerza capez de regirlm.

No hep que tratar de al
PM° en hombre antm 010 tiempo
a la nie mujer. No es naturel. HaV
que amodia. HM' que hecer del 5m
Soc uns mansion tan dichosa coma
sea posible, y sin d.cuidar la vigi-
lancia hay que dejarles a los nihos
libre iniciativa de amie. Ray que
alentarlos en sus Megos, Porque es-
te e nla eclad del hon.to soles.

Moches padros impiden el emplie.
Pleno y complet° desarrollo de sus
hijos al contrarier los espontâneos
impulses de su nifiez, reprimiendo en
ces de encauzar su neural turbu-
lencia y forzedolos a que m porten
coin° si ya hubiesen Ilegado a la vi-
rilided.

Triste mm es ver a un nIno dm-
poseldo pur serpe mono de lm en-
cantos de la Infancia.

Verdad es que muchos nies deno-
tan ciertas Condiciones de naturaleza
animal. coma la crueldad y el ego.-
00e; pero esto proviene de que aigu-
005 facultades se dmenvuelven mas
rapidamente que otras Y la mente
oueds durante alge tempo desequi-
librada y a veces con tendencias
crueles o criminales, hast0 que llega
el dia en que la mente se equilibra
y desaparecen las morbosas
clones. Es lo que vulgarmente se 05.
mumental. La cab..,

lgo desdehemos Mea' Sienlime que
nos ma posible con los nig.: Pm-
que soi retardaremos nuestra vejez
sere de acero los tazos que a elles
nos mien.

Pérez Guzmân

dican, pue- gracia santificante, a man-
tener limule el sentuario.

Pero non considerando Seriamente
esta menestermidad e Madecuscie
como factores importantes en la ne-
cuhandad constitutive de los centres
ciment., no es M. solernente el pro-
/Mme que hace afies mentions /a uni-
versidad espanola en constante esta-
do de subversion. La causa radica en
la fuerte presle que el Estado vie-
ne ejerciendo sobre eIla politica, 0m
0151 y econômicamente, Los estudian-
tes desean libertad, como principio
inmanente, para 0000001e- Sus dore-
clou pisoteados. Como consecuencia
inmediata de esa libertad aspiran a
la constituclon de sus Aron'm orge-
nismos librm e independientes en 00,
don a plantear legitimamente las rei-
vindicaciones que estiman 100101 00
contra de un sistema de ensenenza
no solamente ercalco e incongruen-
te, sine 4111510e, univoco y ablerta-
mente tendencioso. El S. E U. era,
haste baye pocos alios, el organe es-
tata/ que mantenia el inmovilismo
universitario con su poder cannirnodo,
hasta que la rebeldia esteiantil lo
/hm desaparecer. El gobierno, ante
el casiz ablerMmente peligroso de los
acontecimientos, quise hacer une de-
mostracie democratice, autorizando
150000010e de un organismo mente-
sentativo» per los propios estudlantes
contando con la ayuda, de la fraccite
reaccionaria y conformiste. Tel orge-
nismo, que MI° fue un aborto, se de-
nontino A. P. E. (Asociecion Profesio-
nal de Estudiantes). Pero la rePre-
sentatividad del rnismo se encontre,
con un libre obstaculo: que habia
de ser reglamentado y eutorizado
el ministerio de educacien. El trace-
so no se hizo esperar. En /Uadrid al.
501000 ra,cultades trataron de ponerlo
en vigor nimbante los buenm oficios
de su presidente, el Sr. Escds ; pero
en el reste de a.mbito universitario,
y sobre todo en Sercelona y Pamplo-
na, la repulsa eue rotunda. Después
vie 10 farnosa asamblea, con carac-
ter constituyente. que se 0e0006 en 01
convent° de capu.chin. de Sarcla,
integmda por intelectuales de renom-
ber, tanto espenoles como extranje-
ros. Y de elle nazie el S. D. E. U.
(Sindicato Demmratico de Estudian-
tes Universitarios). Porc, naturalmen-
te, dicho sindicato tue declarado ile-
ga/ pue no atenerse a las normes .-
tablecidas por el ministerio. En esta
lucha par la independencle d, la uni-
versided no solo intervienen IX Iro-
nies estudiarites, los mis afecta-
dm pue la asfixia estatal sino tom-
bien un buen. nûment de catedreticos

Asi conviene mencionar la acclen me-
dosis no despreciable de sacerdotm.
y profesorm y haste inter,enen una l

ritoria de les catedratices Garcia Cal-

AS 011111S 1 LOS MAS

uuti, de Un modo claro, o en forma
velada, en virtud de circunstancias
determinadas, se ven constrenidos a
marnMsMr opiniones bien desfavora-
bles al politiqueo. Un libertario que
ers muy .tudioso y amigo de ester
al dia, leyendo abundantes publica-
clones periodisticas. y tomando dates,
me reftere ajour Prat, escribid un 0.
10h00muy curioso, al que puso pue

Ma politica Puede por los po-
litem,. Uns formidable filiplea con-
tra la politica, a base de opiniones de
los propios

Impresien aleccionadora al r.pecto
es la que sugieren Menas manifesta-
clones del senador norteamericano
J. William Pulbright, insertadas en
el eInteniacional Herald Tribune», en
torno a la epolitica del Feder». Adu-
ce que los imperios, con ioda su am-
biciosa hinchaze de dominio, termi-
ne pur desintegrarse. Cita el case de
inglaterra, Y augura Un Porvenir
Po brillante a la sed imperialista que
en lm Estadm Unidos embalo a bas.
tantes politicm del pais

.2-VOS el senador cltado a la juven-
tut manifestando: «Elles yen que
nuestro pais este sucumbiendo, des-
lizandose hacia un destino imperial;
. estân protestando contra ello.. So-

yala eonclusien de que el porvenir
o puede llevar la fija impronta, de
a politica al uso. Estima que ha de
er «la libertad /lumens de elecci<e».

SOBRE GUERRILLEROS, CHE
GUEVARA, Y OTRAS COSAS

Para tuintlen de A. Cl. g
de Alarseita.

escribir.exponiendo pUblicarnente
[Mas, dmarrollando opiniones, afir-

mande coneeptos, es naturel que Ho-
ve cons'go la nota de aprobacien con-
ordante de unm, cornu tamblén el
Merio dispar, dmaprobader

ve, de algnn otre. Tode es alecciona-
dor, o puede serin. A la postre,
die que estê en su sano 110Cm 0000e
alimenter pretensiones de infalibili-
dad. Mas: el aceptar mta premisa,
que es de razen, no supone dar como
bueno el proceder de quien, o unie-
nes, consideran que todo el campo es
orêgano, y el lenguaje abrupto, ...-
Pelle° y homo, que 2-noria cierta
explicacie si lo emplearan al respec-
to del enemigo, lo usen en amMente
de compatieros, ya que de cornpahe-
ros se tildan, V es que haoiende 010e.
0ede conouer moches cosas, es nom-
prensible que alguna se les olvide.,.
tit no deberia de olvidarse que do

LA POLITICA VISTA FOR cortês no quila in valiente», como
POLITICOS bien dice el refran 1

Ante mis oj. una Una muy

Emrioso
el comprobar frecuen- extensa cana, que contestasla un pa-

temente como quienes en la po- rrafe tras otro, duplicaria o triplica-
litica han ballade su modus US- ria todo el espacio que °aman .tas

crônicas semanales. Es forzoso con-
denser bastante al querer Pergehar
vol rmpuesta. Tiende particularmen-
te la misiva en cuestien ensalzar la
personalidad de Che Guevara, consi-
derando quien la escribe que es in-
juste, indigna, y toi, condener a ta/es
hombres, esinceroa y valientes», por
el hecho que «no tienen etlqueta anar-
quista». Tras de ofrecer pormenores
biograficos del guerrillero en eues-
ton, haciendo también referencia a
elementos y periddicos que hua hablo-
do del citado guerrillero con motivo
de su m.rte, saca la deduccien de
que estans mas cerce, de nuestros nos-
taled. federalistas o libertarim que
de los regimenes bolchevistes, Clam
que para la mayoria de lectores no
escape el valor de tales apreciacio-
nes. Pme nunca esta pur demas
comeMario, aunque ma breve.

Bay una realidad que se ha podido
cornprobar en distintas oircunstan-
cies: Es el clodo que produce en al-
gunos el lenguaje demagegico, 10 que
lleva uns oriflama de insurgenda,
aire de lm... revolucionario, etc.
AI principio de la revolucie rusa.
algunos anarcmindicalistas, 0000100'
00 que el bolchevisme ibe a la libe-
racien del pueblo, se dejaron ganar
por la bullanga propagandistica... Y
ya se ha vIsto el resultado. El gritoriel
peronista suge50i005 a gentes que de
libertarios se habian tildado Inclus°
el copule demagegico del fascisme
italiane, desarrollado pur Mussolini
y sus secuaces, ne00 a encandilar
alguno que de anarquista individua-
liste hab. blasonado.

No se (rata de poner en entredlcho
el val0 combativo, y el hemismo de
un Che Guevara, o de mros que mm
ml 01, se havais batielo o puedan ba-
tirse lo que se trata, ( logo
que .o-nbarullar las cuestiones li es de
lu finalidad, de los resultados. i0 es
ami, se olvida que en Cuba, con Fidel
Castro y Che Guevara, a 50 lado, y
contra la Mania de Batista, se be,
tieron otros que I.go, ya derrumba-
do el régime,. fueron 'eliminados
unos, encarcelados otros, Pur el ho-
cho de que en tante que liberteri.,
se oponian. al cesarisme dictatorial
belchevixante de los dos cabecillas
tados? ria por ahl que se ha de dis-
e...! Bien que se haga te. 10 cm
01h10 para derrocar la Orana que 0000
011e de un modo agude en moches
paises. ;Ah, pem que en nombre 4,4
la /ibertad se levanten guerrille.0 pa-
ra sacudir el vue. °Pres., mmo en
el caso de Argelia, y luego quienes
.hucharon la rebelitha se conviertan
a su yes en opresores t'eue bien noce
gracia, que dIgamos! Els lu cule

deberian reflexionor antes que
ejarse ofuscar, come las alondras,

por espejuelos mas o menos brillan-
tes.. No se trate de etiquetas, ;es
toda una concepciOn ideolegica 1000e

por Juan EspaholriieMreuelZ% 'Cm." Are"e'ren
les (de la Univ.sIdad ide'Sdalalmacnra(
mtrivo siempre presente en los ados
reivIndicativos y subversivos de Ma-
drid. Todos elles fueron separad05 de
sus ...ciras y algun. detenidm, co-
mo tambien fue detenido el presiden-
te de la UNEF francesa per su
conferoneia en la universidad donde,
semln los drgemos oficiales de dieu.
p110, profirld frases injuriosas para
el Estado y su jefe. Tempo. faltaron
O la cita escritores de gran valia, en-
tre los cuales 1100011. citer 101000-
010 Ridruejo y Moreno Galvan, de-
mmtrando en todo momento su apoyo
al movimiento mtudiantil, Las recto-
res de las universidades, ante la in-
vasien de las rnismas puy la fumas

elevaron una enérgica pro-
testa en la que manifestaban que no
estaba,n dispuestos s admit1m ni tale-
ror. intrusi6n de las fuerms arma-
das. Ante tal actitud el goblerno ha
dispuesto la crmcien de una policia
especIal para la Uaiversidad que va
esta ejerciendo sus hindoues ante la
protesta renovada ebumi000 de 0010-
O;00100 y profesores. Ultimamente se
han originado Mchas internas entre
los estudiantes conformistes y rebel-
des, teniendo que intervenir, corne
siernpre, la policia especial. 00 000
de elles un crucifijo salie disparado
por una ventea como arma centon-
dente. Toi suceso ha conmovido pa-
téticamente al clero y los caelicos
espanoles y se ha celebrado un pom-
poso acte de desagravio, a peser de
que ciertos organism. religi.m
rigieron al arzobisno de Madrid ea
carte en la que le aconsejaban no
celebrar dicho acto pop considerarlo
innecesario e incongruenta

Mlentras tenta la prensa espanola,
acatando ôrdenes superiores, hee in-
tervenir en los disturbim e5tu015550-
1. a todo el extremMino internacio-
nal, a quien achaca todo lo que esta

Naturalmente, reconoce
que ha, un problema universitario
que considera ha de resolverse sa-
tisfactoria y pacificament, pero la
faceta subversive la hace re.er so-
bre elementos extrahm a la Univer-
sida, qUe Uenen pue objeto la incita-
Cie a la revuelta. Polo Sieste es
cierto, tambien es naturel y 16gico.
El hombre necesita en muchas ace-
sinnes ser emPujado, acicateado para
vencer 100 fuerzas de divers° orden
que tenden a acrecentar su inercia.
Pero por otra parte zen que se basan
los que asi hablan para negar al pue-
blo espanol la propia iniciativa en
los asuntos que le atafien directamen-
te? Ose m tante coin° llamarnos
borregos. Y estamos demostrando que
no lo somos.

Observe d amigo leetor 000 con
eAgui y abora» este semanario hou-
dura otra aseccen espaeola».

par FONTAURA

FESTIVAL ANUAL

Organizado por la Confédération Nationale du Travail
Iha 7 de abril 1968 en Cl Palais de la Mutualité Paris

(Métro Maubert-Mutualité/
Y ne aqui a otra conocida, 0e nuestra casa grande; la simpâtica

excelente cantante 110 011000

Consuelo lbaiiez
que enaltecere el
especnicule del 7

de abril con su
particIpacien siem-
ore esperada, acer-
tarla Y cenvincer'
te. El timbre de
vm de esta apre-
ciadisima artiste
Os de los mas [me-
c. y gratm que se
estilan en la gr.

oyéndosela
en todas las ma,
siones 000 5000
Placer, siguiêndose
01 11110 de sus mn-
tos con atencien,
Jamas defraudada
tante en caricia
quel(xlica como en
altisonancias. Con
su por. elegante
y su caracteristica
mures.. 5e001111,
CONSUELO MA-
N. cumple debi-
(lamente su papeI
de prima donna,
oe dama del bel

canto para el cual
este dotada, y no

p0000100 por las autoriclades musicales que la han contactado.
coNsUELO IBANEZ, repetimos, estera con nosotrm en el Fes-

tival de la Mutualité, donde el hechizo de su vm el espectador podrà
reanimarlo en su casa provisto de un disco el prime50 que a Con-
suelo le han 00100 do en el mal constan ma.° 000,00 0m de Opera
grabadas con ioda .garantia, disco que se hallare en venta en el
vestibulo de la sala, secciOn Libreria de LE COMBAT SYNDICA-
LISTE. (Pana entradm, Rogue Llop, 24, rue Sto-Marthe, Preds-x.)

ANIetà%fflerlednOelereOWSISMr

cha101» de Io que uno On hecho, ha
lido, ha realizado, no son, a veces.
quienes nuis lustre se dan que mejar
pueden briller... No todas las etaPas
de la existencia del 000101010 se preS-
tan a identica actuacien. Ahura que
lo esencial estriba en. amer, y0 de
una manera, bien de otra Contribuir
al progreso humano enaniforido 010m-
pro, de la forma que sea, e que se
puede, pero sin dejar Os empaler.
Idealistm haste que llegue el dia en
que, natura/mente, la muerte nos
fuerce a dejar de ser.

Poner toua extremadamente corro-
sivo a la critica respecte, anoe550s
prensa, a las actiQdades, a la tra-
cYeectioorla a lu que- hace o deja de ha-

mil itancia, es de un Berrottsmo
eue no conduce a coda positive, sn
renamente, sin ver las cos. peur de
lo 000 500, puede hacerse bastente.
Le, esencial, para el que suele deno-
minarse ernili.nte resPonsablez ostrl.
ba en llegar al convencimiento de 10-
000-lu conciencia tranquila, al Poder
evidenciar, ante st mismo y ante los
dem. que, sin aire tornadizo, con
seguridad de juicio, ha expresado
slempre su criterio, a sono con los
principios basicos del ideal.

LAS CONVICCIONES DE
BERTRAND RUSELL

Pocos, muy pecos, son 1m que

000lu e0 Bud'r'dra'n'bd u d'sne1 la, q' rdl cru:-
Plido va lm novent0 y cuatro
;Ah, pero menos m00 son aquellm
eue llegados a una avanzada edad,
mantlenen hicklez de juicio para ha-

Ou! ei notable Pensadm MM,0 le
cer el resumen de toda tma Iorga Vi-

viene haciendo, al publicar ya el pri-
mer tomo de sus «Mo-norias», acer-
va de las cuales ho habido critico que
ha nmnifestado podian equiPareme a
(Las Confesionesz, de Rousseau.

Resalt001 en su autobiografia mani-
rstaciones tnediante las que busca
lasmar Io que han sido para 61 vita

100siizee7s,nvsUrsoe 'retirdirees'i'str.leler
d.igtdo mi 'vida: la necesided de
amer, la sed de conocer, el senti-
nirn-ti% 0case,igecorIcere.le,,,ndoe lelessufp.ri:

7icres, como furioso vendabal, me
han llevado o la deriva, de aca a acti-
laciluc snob; ne 0,011dIdonicio, vic.cn=doecs.

Or mismo de la desmperaciOn.»
Lo expresado evidencia ese

vehemente manifesMdo al tramés de
sus libros, en pou de la justicia, 00 00
libertad. Dilatada es su vislen de los
heehos sociales, sefalando siempre,
sin eircunloquios, las causas roules de
la arbitrariedad que caracteriza a la.s
sociedades humanas. As/ en una de
000 mgl representativas obras: "His-
toria de las Ideologlas en el sigle
XIXY, tras de haber enumerado /os
redores morales que intervienen en
la estructura de uns civilizaci6n, con-
cluye el libm manifestando, alla de
ser per una organizacién econdmica

esta en juego! 0 se es marxiste, o se del monde que la homosiidadelnill-
00(110 como anarquista 0 la libertad, zada podra salvarse 00 50 suicidio
o la tirania. Que ni respecto de EsPa- e01ee000.5
ne, 0 del pais que fuer, se busque Cuando tantes intelectuales han ri-
emprender «na ace"00 de tipo revolu- vide reverencialmente apegados al ca-
denasio por parte de los libertarios, pitalismo 0 al Estado, o Nen llapieO-
easOOiSibiO,r haste aconsejable. Y .do vida muelle, comedona, al margen
no es Posa de unirse al coco propa- de los problemas sociales, vale la po-
gandisti. de quienes 0 sabe a eldnde na recorder y conocer el penser de
van y Mme obran. quienes, corno Bertrand Rusell, han

For otra parte, si se trate de, bregade Por une chtilizaelôrt nimbada
decia Pio Baroja, Gaccr briller el de libertad

DE LA
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Représentativité OH imposture?
u La représentativité des syndi- composées de quatre représen,tain pendant l'Occupation et quirats est fonction dia nombre de tants élus par le personnel etra des racines bien plus profon-voix obtenues aux élections des quatre élus par la direction. En des dans l'histoire du mouvement

ouvrier. Le but de cette politique
reste, sans aucun doute, d'en-

à tout prix la marche du
prolétariat vers son émancipa-
tion et vers l'égalité économique
et sociale, l'accord Matignon du
7 juin 1936 marqua une étape
dans le renoncement du syndica_
lisine qui entraîna les plus fu-
nestes conséquences.

Rien sûr, en compensation,
nous eumes la loi du 21 juin ins-
tituant la semaine de quarante
heur. (si peu respectée) mais le
texte de l'accord Matignon sou,
lignait que a l'exercice du droit
syndical ne doit pas avoir pour
conséquence des actes contraires
aux lois o. Frachon, signataire
de cet accord doit bien s'en sou-
venir.

Mais les travailleurs ne renon-
ceront pas à leur droit; s'il dé-
signent un déFégué c'est simple-
ment pour avoir un porte-parole
direct, mais force de loi restera.
la base et c'est elle qui se défet-
des tonte seule, sans admettre
le. impostures.

(1) Puisé dans un tract C.F.D.T,

delegués du personnel », fait, les commissions sont entie-
C'est en s'appuyant sur ce dog- renient composées de salariés

me que /es centrales réformistes allant du simine préposé à lins.
entendentmener le combat ou, pecteur et même au directeur etvrier et elles ajoutent pour les qui ont un même patron t le mi-
couards a Le vote est secret.., cistre de tutelle. Et que font
Vous voter donc en toute liber- ces commissions ?
té... »; et pour les vaniteux: Le role dcs C. A. P. ? Ce sont

Ln acte de travailleur respon- /es syndicats a représentatifs è
sable. Oui, c'est cela. Vous éli- qui nouera donnent le détail
see des camarades qui vous dé- a Donner un avis sur layon-
fendront dans votre avancement, cernent en grade du personnel,
dans vos condition, de vie, con- en matière de discipline, de ré-ire l'arbitraire » (1). forme et d'attribution de la pri-

Bref c'est tout un program- m,e de rendement a Voilà ponir
me électoral qui ressemble étran- les P. T. T. Mais il ne s'agit pas
gement à, celui des politiciens la d'un cas particu/ier auxlancés it /a conquête du pouvoir. P. T. T. et nous avons pu lire,Eh fait il s'agit bien d'usmper après les accords patronat-syndi-
le pouvoir des ouvriers au sein rats du 22 février sur le chôma-de l'entreprise. ge partiel une note du patronat

Voter. Nous ferons le reste. qui précise que cet accord se
C'est là la véritable intention situe daus la ligne de la politi-
des politiciens du syndicalisme que constante des organisations
réformiste. De trahison en trahi- patronales en ce qui concerne le
son les voilà passés de l'autre développement des relations con-
cédé de la barricade car enfin tractuelles. o, Il s'agit bien donc
le véritable syndicalisme, celui de /a fameuse politique doses-
de Pelloutier et de (èriffuelhes, ciation capital-travail si chère
c'était l'action menée par les aux ayndicals verticaux de l'Es
travailleurs eux-mêmes, non sen- pagne franquiste, si chère à PC-
lement pour des améliorations
immédiates de la classe ouvriere
mais aussi et surtout pour une
transformation totale de la so-
ciété.

c: Contre toutes /es forces de
l'Etat, contre les corruptions
politiciennes, coutre re expI oi tra
tissa capitaliste, le syndicalisme
convie les travailleurs à la lutte,
les appelle à l'action et se mon-
tre comme la puissance capable
de régénérer le monde. Il est
aujourd'hui le grand instru-
ment de combat; il sera demain
le grand rénovateur. » (V. Grif-
fue/hes).

Donc, malgré /es affirmations
des centrales réformistes il ne
peut être question de représen-
tativité; le seul terme qu'il con-
viendrait d'employer ce serait
impostUre. Oui, il y a imp.ture
et cette forme de syndicalisme
ne Peat Pas représenter la classe
ouvrière. Tenea, prenons l'exem-
ple des P. T. T., qui préparent
/le renouvellement des commis-
sions administratives paritaires,
les C. A. P., comme on /es dé-
signe dans ce milieu, et qui sont

Jeux
Les jeux Olympiques terminés, Re-

marquable manifegration sportive,
habilement et abusivement exploitde
porle
mont rrArrer" nere'r=
C'est-a-dire qu'ils ont suscité tout
d'abord l'émulation dans la confron-
tation de très grands champions,
,tout en attirant un très nombreux
public dont la plus grande partie
ignorait b peu pres MM des sPor.
d'hiver. Le spectacle était de choix,
si l'on en juge par les retransmis-
sions de la télé et les relations d.
journalistes. Particulièrement pour
les sports d'équipe, comme le bobs-
leig. et surtout le hockey, I.quels
paraissent tout de même être réser-
vés à une élite genre casse-cou, Et
aussi pour le patinage artistique qui,

niant , virtuosité a la gràce, nous
vivre deS minutes inoubliables.

Côté organisation, ce fut, au dire

des dirigeants rides « journalistes »
aussi bien que possible. Et mémo
mieux que, bien, si l'on songe que les

r7e'y'r,l.',
oui

e r'set`e-, d pratiqu
sive de l'imprévoyance et de l'utili-
sation du système D, Et cela paraît
être aussi l'avis des spectateurs et
des concurrents. Dont acte.

Mais, comme dans toute manif.-
- tatou de ce genre, toute médaille,

qu'elle soit d'or, d'argent ou de
bronze, possède son revers, et, à ce
000110, 11 n'y a, pour se rendre COmn-
te, qu'b écouter l'homme de la rue.

Que dit-il, l'homme de la rue ?
Il dit, tout d'abord, qu'avant de

faire valser les Patineurs sur glace,
l'on a fait Valser les milliards, et
de belle 15100 III. Il va falloir Payer,
et les contribuables de la France en-
tière, et particulièrement ceux de
Grenoble, n'ont pas fini de cracher

L'anarchisme n'est pas utopique
Du fait même qu'il se veut cons- me a Le code Napoléon est aussi in- reur fondamentale des anarchistestructif l'anarchisme rejette, tout d'a- capable de servir la société nouvelle adversaires de l'organisation est de

bord, l'accusation d'utopie. Ilrecourt que /a république platonicienne en- croire qu'une organisation n'est pasà1 méthode historique pour tenter core quelques année, et Pelément possible sans autorité et de prêté-
de prouver que la société future n'est économique, substituant partout le rer, une fois admise cette hypothèse,
pas son invention, mais le produit droic relatif et mobile de la mutua- renoncer à toute organisation plutôt
même d'un travail souterrain du pas- lité industrielle au droit absolu de la que d'accepter la moindre autorité
se. Proudhon affirme que l'humanité propriété, il faudra reconstruire de (...), Si nous crojions qu'il ne pour.
mual'inexorable système de l'auto- fond en comble ce palais de carton.» rait pas escale d'organisation sansrite qui l'a écrasée depuis six mille Bakounine, à son tour, salue Vo, in. autorité, nous rarions des an 000101.
am, a. été soutenue Per une Oser. contestable et immense service ren, ms, Perm que n7us PréféreriOnssecrète » « Au-dessous de Vanna- du à. l'humanité par cette Révolution coco l'autorité qui entrave et rendred gouvernemental, à l'ombre des franca, dccl ne, sommer fims 1,, triste la vie à la désorganisation quiinstitutions politiques, la société pro- flan, o,Le praneifle raanterite a la rend impossible. »
enlisait lentement et en silence" Son été anéanti dans la conscience du Voline, anarchiste risse du XX.propre organisme; elle se faisait un PeuPle, l'ordre inspiré d'en haUt est siècle, renchérit et précise

O a Uneordre nouveau, expression de sa nu devenu à tout jamais impossible, interprétation erronée _ ou, le plusta/ité et de son autonomie. » Re,ste maintenant a horéaeisoe la souvent, sciemment inexacte Pré-Le gouvernement, aussi malfaisant societe de manière girelle puisse vi- tend que la conception libertaire si-qu'il ait été, contient en lui sa pro- vre sans gouvernement », Peur ce gnifie l'absem e de toute organisa-nte négation. il est « un phénomène faire, Bakounine Palmure sur la tm- tien. Rien homo plus faux. Il s'agit,de la vie collective, la représentation dition populaire. Les mass., « mal- non pal o, on Orexterne de notre droit, une manif.- gré la tutelle oppressive et malfai- « non-organisation s mais de deuxtalion de la spontanéité sociale, 000 ,5000 de l'Est o, ont, à travers les principes d dférents d'organisationprépa.ration de l'humanité b un état siêeles, lb spontanément développé en
supérieur. Ce que l'humanité cherche leur sein, sinon encore tous les élé. Natureqement, disent les anar-
clans la religion et qu'elle appelle menu, au mains beeeeedi, dee chistes il faut que la société soit or-

ganisée. Mais cette organisation nou.Dieu, c'est elle-même. Ce que 10 01' monts essentiels de l'ordre matériel iie it ,ire librement,toyen cherche dans le gouvernement et moral constitutif de la réelle uni- ciararaent ra avont, tont, en partant(...) c'est lui-même aussi, c'est la li- tê humaine »,ber. ». Révolution française a de la base. Le principe d'organisation
doit sorti7, non d'un centre créé d'a-accéléré cette marche invincible vers Nécessité de l'organisation vante pous accaparer l'ensemble etl'anarchie « Du jour où n. pères

C 'imposée h lui, mais qui est..) posèrent en princiPe slibre L'anarchisme ne se veut point sy- exactement le contraire de tous lesmierciee des facultés de l'homme et nonyme de d.organisation. Proudhon points, pour aboutir b des noeuds dedu citoyen. ce jour-là, l'autorité fut a été le premier b Preelamer clue coordhatiOn, centres naturel. de7"niée dans le ciel et sur la terre et le l'anarchie n'est pas le désordre, mais nés a desservir tous ces points C..).gouverne.... même na, 77ie de dé- l'ordre, qu'elle est l'Ordre naturel par Tandis que l'autre « organisation »,légation, rendu impossible ». opp.ition l'ordre artificiel imposé muée sur celle d'une vieille sociétéLa révolution industrielle a fait /e d'en haut, qu'elle est l'unité vraie, raoression et d'exploitation C..)r""' Lb d""."'" Pa, raPPert à b fausse unité qu'en- parerait h leur paroxysme toutes lessubalternisée, par l'économie. gendre la contrainte. Une société de tares de la vieille société (..). Elle neLe gouvernement ne Peut Ploom ,of- ce genre « peuse, parle, agit comme praurrait se maintenir autrement qu'afranchir du concours direct des pro- un homme, et cela Précisément Pan- raide d'un nouvel artifice. »docteurs, il n'est plus en réalité que ce qu'elle n'est plus représentée parle rapport des intérêts, La formation nomme, na, oraepe rennrat En fait, les anarchistes ne serontclu prolétahat a achevé lette évolu- plus d'autorité personnelle, parce PaS seulement des partisans de la vé-ton. Le pouvoir, malgré ses protesta- ene, rame ,ont
étinfin

orgo. ritable organisation mais, comme en
ti777, n'eximm. Plus que le nisé et vivant, comme dans i 7.nviendra Hen. Lefebvre de'n un

CAMARADES

Pour la diffusion de la proPsaand0
syndicaliste révolutionnaire de l'Asso-
Maton Internationale des Travailleurs.

Pour le développement de la C.N.T.
PartiCipez Ét la

GrapdP SOILSCriptierg pour la ProPa-
Qu'ide!

de Pascal, le centre est partout, la livre rococo 15 Cm-rumine' 7 des
circonférence nulle part ». L'anar- organisateurs de :tout Premier ordre »,
chie, c'est la « société organisée, Cependant le philosophe croit aperce-
vante », « le plus haut degré de la voir la une contradiction, « contes.-
berrt et d'ordre auquel l'humanité diet107 assez emina", .177erve-t-d.,r,00 », si certra que l'on retrouve dans l'histoire du
chistes ont pu penser autrement, I'L mouvement .hurler Mea. h nos Jours
talien Errico Malat.ta les rappelle à 05 0000mtnen7 en .7Pa.n. 7. 011e ne
l'ordre o o GToyaM, Sons l'influence Peut « é.nner que ce"' PMM quido ifldneatran aram.ita recne, one I. libertaires sont, a priari, des dés-
'autorité est rame de l'organisation organisateurs'

sociale, pour sombattre colle-là lis
ont combattu et nié celle-ci (...). L'or- Daniel GUER1N

À--of
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Du Marché Commun à l'Internationalisme
Le Marche commun de la petite les hommes, et elle fait disparaître d'inconvénients. Et si leurs calculs vent présenter leur action commeEurope fait beaucoup parler de lui, bien des tracasseries administratives sont bons, la « pr.périte » écono- inspirée des sentiments les plus élé-t bien qu'apparemment no. ne en facilitant la libre circulation des Inique devant actuellement trouver nés, les plus humanitaires, ils dé-soyons pas impliqués clans cette personnes et des marchandis.. Est-ce sa source dans l'expa.ion (économi- nonceront les égoïsmes nationaux et,

affaire, il nous revient de tenir camp à dire que la structure économique que), la concurrence va pousser à partant, se pareront des conceptionste de denonger que par ses « européenne » ébauchée, si elle est une production accrue. chaque en- clu monde d'apparences les pl. au-prolongements elle concerne cepen- suivie de succès, soit un élément sus- treprise, pour pouvoir vendre moins dacieuses conceptiOns supranatio-dant les modestes consommateurs et ceptible d'activer la transformation cher, devra produire Oa000lngsctt nales et mondialistes, qui la ri-producteurs que nous sommes en sociale que les .ravolutionnaires meilleur prix (productivité améliorée), gueur satisferont une certaine café-même temps que tous les travailleurs. doue 1. anarchistes appellent Cest à l'échelon « international » en gorie de pacifistes.L'approche faite par la Grande-Bre- de leurs dosa? Trêve d'optimisme réduction que la lere entreprise, Le général de Craulle, au nom de
tinags,Uoounr eitroer,,arciemidsue sioumvisertit: do,ruecsereeu,de! ,riidzsr,,imitersendesm,hto,u2nli datàsnlna,,clibees )000,O

0510<<eegrgatr,i,Laien11,eairm.,pIelurnmen.tl,a.auccontroverse n'a pas Manqué d'être au point l'accord charbon-atter, pre- par /a concurrence, va pouvoir don- le destin de la France », ne va pasvive entre partisans et adversaires de nuère pièce de leur construction coco- ner sa mesure. Et tous les doctes jusque là, mais sa conception d'uneson admission, controverse qui a nus péenne, n'avaient certainement pas cerveaux de l'économie politique, de Europe structurée par des fédéra-en lumière une fois de plus Pimmen- des vues aussi dangereuses Pour 10000 ,0 lancer dans clm précisions formel- tions industrielles non soumises âsé orgueil du généra/ de Gaulle de intérêts. les, comme si celle-ci était une une autorité supranationale aboutitmême que Pempre.ement des dia- En établissant par industrie cio science exacte... pratiquement au même résultatgeants travaillistes anglais à oeuvrer liens administratifs assortis d'al- g, que l'expérience gon maintenir le statu qUo social, et encontre les intérêts de ceux qui ont carda devant progressivement mener menée son terme, que l'obstrue- maintenant bien vivant le sentimentvote pour eux (faisant preuve, blasupoee,ôondes barrières doua.- ton du gouvernement français (ou nations/. Dans la conjoncture in.,cela de fidélité à is tradition politi- Mères, en harmonisant les économies tout autre écueil) ne fasse pas cha- nationale actuelle, et compte tenu duque la mieux établie dans quelque 0m pays membres de leur cons.- virer la barque, qu'y aura-t-il de degré d'évolution des sociétés, cettepays que ce soit). 71010. leur bt-tt est tout simPlement changé dans la condition ouvrière au conception corr.pond à une des for-Le Marché commun devrait con- de consolider leurs positions. Et si in de cette Europe administrsti. Mules les plus désuet.. les Plcs ré-duire, si l'on en croit ses partisans d'un pays à l'autre au cours de la vement, économiquement, politique- trogrades qui puissent etre imposées,et animateurs à une fédération de période d'adaptation des disparités de ment unifiée ? Rien. Le salariat sera Mais Peuropéanisme qui les prê-tons les Etats europt:ens, aux Eutts- prix, de salaires et de fiscalités pro- toujours le salariat, le patronat sera occupe, le mondialisme que celui-ciUnis d'Europe. A Premiere Vue la voguent quelques ennuis, que/ques mujours le patronat. Et l'Etat « eu- sous-entend, ce n'est que l'euroPés-formule ne manque pas drare sédui- tannés, on compte bien malgré ropeanisé s sera toujours l'est o nisation, la mondialisation de la loisante car la disparition de toute frara ton, dans te affaire, sortir 00- 0000 tout son attirai/ militaire, poli- du plus fort présentée _ ou plutôttiere politique opérée avec l'assena. gnants de l'opération. L'harmonisa- cier, judiciaire et bureaucratique, MM.. avec quelques variantssment des peuples va dans le sens de tion des économies et la libre circu- avec tous les bavards de , politique trompeuses, h celui qui la subit.la disparition des nationalismes, lation des produits présentent pour grouillant autour de lui et jouant au La disparition d0 frontières pollti-d'une meilleure compréhension entre les p.seclants plus d'avantages que plus malin pour arriver premier dans MreS et 070100ielues s Pm, notts une
la course au pouvoir. L'exploitation toute autre signification o l'abolition
des travailleurs n'en sera pas affec- des privilèges, la disparition pure et
tée. Cette histoire de la construc. simple de l'autorité dont disposent
Lion de l'Europe ne les concerne dé- mus qui la détiennent, la destruc-
cidernent pas beaucoup du moins tion du contenu malhonnête et 015.
0005l'esprit delcos qui s'y adon. solvant de la notion commerciale, que
nent. La preuve de cette affirma. ceux-ci font tout pour sauver.
ione Le déroulement des opérations A l'européanisation et au mondia.

nous la fournit o c'est entre hommes lisme bourgeois qui nous sont pro-
d'Etat et représenmms des milieux posés tout comme à l'universalisme
d'affaire interess10 qu'ont lieu «ou' inconstant de l'Eglise, nous oloPo-
tes /es entrentes, toutes les tracts- sons l'internationalisme des travail-
rans, one sono préparas et signés leurs, nourri du ferment révolution-
tous les accords. Les travailleurs noire et qui, parce que d'expr.sion
sont invariablement absents de Lou- Populaire, contient vraiment tout ce
tes ces négociations o historiques » gui se peut espérer de fraternisation,
et, comme il se doit, leur présence de mieux-être et d'égalité dans larast enflera, rancira, pes liberté La Grande Fédération des
merle par l'entremise d. fédérations PeUples sera l'oeuvre do travailleurs
syndica/es réformistes, qui ne sont Mut-ment. nu elle ne sera pas.rant dangerens pour ras Ce texte paru dans le « Libertaire »pou
situations acquises. C'est donc bien de janvier dernier méritait bien de

figurer dans les colonnes du COM-di',iraneeunaf,,fasiarepotefamille qu'il s'agit.
BAT sYNDICALISTE; ce que nous

nfaisos vc l'aimable cc de sToutefois, une particularité est h
retenir dans 1. méthodes de travail "m"'''ae ""a

ord no

q m Pu-

nir à leurs fins, nos grands Euro-
Mima°, Reideeilon,u'eploient entre eux, pour parve-

paens. Si le but poursuivi manque
de noblesse, il arrive que des nié-
thodes de travail en honneur cheq

es sélectionnés des grands de ce
monde soient précisément imprégnées
d'Un certain fédéralisme, et cela nette
raison d'efficacité, Quel que soit le
mauvais usage qu'ils veulent en
faire, ils ont su trouver dans une
application pourtant restreinte de
celui-ci, un auxiliaire précieux. Pour
s'en convaincre, qu'on retienne no-
tamment la méthode par excellence
consultative et peu autoritaire dont

ils usent entre eux pour parvenir h
Ors accords d'autant moins discutés
par la suite que leur contenu a été
méticuleusement étudié, fouillé et

tous les échelons de leur pyramide
Ils ont choisi d'utiliser la méthode
la pl005 féconde en matière dorgani
sation 0 /e fédéralisme, mais pour en
braquer les résultats sur le peuple
qui, lui, est resté sur la place PUbli
que, alors qu'eux se sont installés au
balcon pour mieux ajuster leur tir
Dratendent ainsi à fédérer it leur ma-
Mère toutes les forces d'oppression
d'abord la puissance industrielle et

aPPartenant à la minorite
qui règne sur une import.05 frac
ton de l'Europe. Expression et partie
'ntégrante de cette minorité, ils sa

Olympiques
au bassinet. Opération de prestige,
de cela il s'en fout éperdument,
l'homme de la rue, car il constate
que

rtaill cet., par exemple des points
pays est sous-développé par

de vue scolaire et huspitalter, et qu'il
n'était P. très opportun de se 15v-
cor ainsi dans une pareille gabegie
de luxe, de parade ecue propagande
gaulliste.

Un peu moins de C. R, S., de délé-
gués gouvernementaux, d'hôtesses
affriolantes et néanmoins transfor-
mées en mannequins, un peu moins
de ma chines et de personnel
O. R. T. F., et l'on aurait pu faire
queloues économies sans que roma-
nsation en souffre (2). Il dit encore,
l'homme de la rue, dont on se garde
bien de demander l'avis, en pareille
circonstance, 11 dit enqore que la
grande majorité des nnrifiques ins-
tallations, hautement qualifiées par
les thuriféraires du régime, de-
vant etre détruites, que l'on aurait
dû tenir compte de cela, et se borner
au strict nécessaire, Il dit enfin, et
je m'en tiendrais la, que l'opération
économique profitable à la ville de
Grenoble, telle qu'on l'avait espérée,
ne s'est pas produite, vu la hausse
des prix dans tous les domaines.
Laquelle hausse a tenu le touriste
français ou étranger,- plutôt éloigné
des hôtels et d. restaurants.

Mais, il y a homme de la rue et
homme de la rue. En d'autres ter-
mes, il y a le triste pessimiste et le
joyeux optimiste. Que dit celui-ci ?
E10000000e en tenant compte que la
devise de tout gouvernement, depuis
des temps immémoriaux, ne peut être
autre que celle-ci, tant de fois cit.
« Des jeux et du pain 17000 le peu-
ple, et il se tiendra tranquille, »

Or donc, ce peuple, ce JoyeUx °P-
LU/liste, mangeant et se gargsriSant
des exploits de ses champions, n'a
aucunement envie de demander des
comptes à ses dirigeants, et surtout
PSI de se révolter.

Si certains se sont sucrés dans
l'organisation et la construction, les
corps de métiers Pont aussi trouvé
de l'occupation, 'ce qui n'est point
négligeable, en ces temps de chôma-
ge et de ...emploi

De pareil/es manifestations néces-
sitent, de par leur rareté et leurs
importance, des dépenses adéquates,
00 ,1 n'y 'vas liéu de tellement les
déplorer, surtout si l'on veut bien
considérer que /es fameux milliards,
que l'on aurait pu économiser, loin
d'aller aux écoles, hôpitaux ou a,
tres établissements de Premiere ni-
cessite, seraient allés tout bonne-
ment gonfler le budget de la force
de frappe et de dissuasion, chère
. modernes colonels Ronchonnot.

Sans oublier n. Inv.tissements
autement improductifs envers les

potentats africains et autres escla-
agistes du Moyen-Orient.
Bien sûr, l'accès aux pistes et aux

gradins do stad0 devrait être gra-
tuit, si l'on considère uniquement ce
que l'on nomme 1. n espat olympi-
que s Mais ne vivons-nous pas en
régime capitaliste, et le comité d'or-
ganisation, méme étroitement lé 00
gouvernement, a besoin de ressources
dont la Part due aux entrées Payan-
tes n'est point négligeable.

Enfin, de tout ce remue-ménage
restera tout de même d'importantes
réalisations matérielles culturelles qui
feront que, tout compte fait, l'opéra.
1100 o jeux Olympiques d'hiver » se
soldera tout de méme par un beau
succès.

De ces deux points dense, en ce

domaine comme en bien d'autres, il
Saut se garder de choisir à la légère.
Comme souvent, en pareil cas, ch°,

Wsd'eux r'crecilb'''t :t e pp t 1 e. S us doute
faudrait-il s'en tenir à ce que l'on
désigne par l'expression a Jus. mi-
lieu ».

Pèronnellement; et pour m'en te-
nir uniquement au côte a sport », je
suis obligé de constater que 51 les
jeux Olympiques tendent trop b la
Propagation du « culte I la vedette »,
ils sont tout de même un puissant
instrument d'incitation b la prati-
que d0 sports pour l'ensemble de la
jeunesse, ce qui m'apparaît comme
préférable a la pratique du bistrot
et de la belote.

De même, s'ils donnent parfois lieu
O des manifestations chauvines asset
regrettables, ils donnent l'occasion
des jeunes de tons les pays de se
rencontrer et de mieux se connaître.
N'est.ce pas un pas de fait, en dé-
finitive, vers l'abolition des fron-
tières ?

BLANOCET

120 millions (anciens) parait-il.
A première vue, ce prix-la, semble-
LII, on sursit P01 00 00100 de,elolI.

tout. LI serait intéressant, en tout
10f, do
tes ciff7remanPt'sredrér"rteehm"e"n'trcill' ebVtlx-
get de 19,8 ert. C ns ne manqueront
pas de le faire, sans doute.

A ce sujet, l'armée a été gra,
dement utilisée, particulièrement dans
les travaux d aménagement et tl'en-
tretien des pistes Mais 10 « bidas-
ses » se plaignent fort du manque
de tenues de neige, car en montagne

i'd of.: i'M'éd'ec5 i0n0s0nnitt.aPirk'es: 01e
tions sanitaires son défectueuses. Il
s'agit pourtant, on nous le dit a-sses,
d'une armée moderne n'ayant que
peu de points communs avec l'autre,
l'ancienne, celle des Va/les et des
Courteline.

ON PARLE RECENSEMENT...

En voilà un d'inquiétant
Sur lb» millions de Français 0 y a

7 millions de jeunes de moins de
20 ans. C'est un chiffre qui démon-
tre le potentiel de vi.lité de la po-
pulation d'autant plus qu'on ne sas-
rait, de cos jours, fixer à 2() ans la
limite d'âge des « jeune. ».

Mais ces chiffres nous montrent
également autre chose, à savoir que
l'avenir de 15 ,011014 dans laquelle
nous vivons dépend, dans une large
mesure, des options qui seront celles
de la jeunesse face aux Problèmes
qu'elle a et aura t résoudre. Et ces
problèmes sont nombreux Parce Mie
la société capitaliste est une société
de concurrence forcenée, c'est-â.-dire
une société antis.iale qui fait appe.

l'individualisme égoïste, à 1115001.
visme », bien plus qu'à l'entraide et
la puis.nce collective des hommes
qm, théoriquement, sont les fonde-
ments de toute société

d
Le nombre des jeunes augmente ni

régulièrement, le chômage augmente s
tout aussi régulièrement 000,0 la d
Pune dm contradictions .fondarnenta- il
les de la société capitaliste. Le dé-
veloppement de l'automation devrait c

on seulement amener la réduction
P1 horaires de travail mais au.i
augmentation de la durée des Mu-
es et surtout du nombre des étu-
iants 0 la libération des contrai,
es du travail matériel permet den-
revoir des perspectives pour le dé-
e,oPPernent intellectuel et culturel
e tous.
Mais pour le capitalisme une seule

h.e est Importante o réaliser des
rofits. Aussi, du point de vue boue'
001e, le problème de la jeunesse est
peu près le suivant comment in-

.. dans 10 00010 économique capi-
aliste cette masse de jeunes de fa
on b en retirer le maximum de hé-
«ie.? L'orientation actuelle de
enseignement répond en Partie I
ette préoccupation.
Pourtant, c'est autre chose que les

eunes veulent o ils « bougent »
'une façon ou d'une autre, ils fer
entent, ils bouillonnent, ils explo-

ent parfois. Mais, dalo leur guête
« autre chose » souvent aveugle

s sont en grande majorité les plu
vulnérables I toutes les formes de
ontrainte iMellectuelle, de « bour-

s Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
claie, l'égalité politique sera

un mensonge... è

Michel B000Unine.
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Les camarades qui désirent parti-
ciper à l'action militante de la C.N.T.
et tous les amis de l'AIT. qui se
trouvent en disposition de correspon-
dre aux besoins des activités syndi-
calistes révolutionnaires de la région
parisienne, sont invités I se mettre
en rapport avec ses syndicats ou
la commission administrative de la
Deuxième Union Régionale.

Chaque camarade peut contribuer
pratiquement clans les diverses th,
ches de

Collaboration au journal de la
Confédération, correspondants. in-
formations des lieux du travail.
Comité de Rédaction de la Deu-
xième Union Régionale pour LE
COMBAT SYNDICALISTE.
Assesseurs aux travaux adminis-
tratifs des syndics..
Création de nouvelles sections en-
dicales
Organisation de loisirs culturels et
Oc plein air.

Orateurs pour conférences et ac-
tes d'information syndics,,

rage de crâne d), qu'utilise la SOCiété
de consommation capitaliste (radio,
télévision, « modes » diverses, pu-
blicité, Presse,

Cest en modelant les jeunes, en
les sollicitant de toutes parts, en tri-
turant leur personnalité naissante
que le régime capitaliste en fait do
adultes aliénés, des travailleurs rési-
gnés, des esclaves modernes.

Cest à travers la révolte consciente
et organisée que les jeunes pourront
réaliser demain le socialisme au-
thentique.

APPEL A LA SOLIDARITE

Je suis actuellement dans un cen-
eenvoieraenee jusqu'au Premieravril; à cette date je serai sans tra..-

vall et sans domicile, de suis coiffeur
pour hommes mais je suis disposé h
faire autre chose,

Voudrais-tu, avec les camarades,
voir si vous pouvez me trouver un
emploi ? J'ai 51 ans.

Dérivez au « C. S. e, qui trans-
mettra.



ANTENA
Cern* decirles ahora que el color es distinto ?

SAN SEBASTIAN (OPE). - Au-
gusto Assia ha publicado en nad Dia-
ne Vasco», de esta cludad nu articu.
lo Malade: «Tres tentas anos de de.
dr a 1. espadO/es que la sitUacide
econlenica es de coIer de rosa yeerno
decirles ahora que su co/or es dis-
tinte?», en el que hemos podido leer
cos. peregrinas yehurnnteeoomo
amas;

«Un obrero al que he querido con-
vencer de que las Mbricas espanolas
no Pagan /os rnismos salari. que /as
inglesas, las alemanas o las suizas
porque nuestra ind.tria esta mas
atrasada y no parque 1. Patronm
espadoles sean gen.s mis males o
menas generosas, me contest6 que
po, en ces de ander tante par esos
pulses del mande, debiera ver mes
la televisiân espefiola. «Sdlo entre
los mmes de septiembre y noviem-
bre - adadiô - yo ne visto, y eau
que la veo poco, mas de dieu (neer-
maciones perfectamente doctunenta.
das y que no dejaban /agas a dodue,
en las que la televisian mostraba
came /a economia espanola ers /a
mas pr6spera y la que ha creddo
mas en Europe durante los e)nee
altimm apos, c6mo el nivel de vida

eumentado en EsPana macho mas

AGENTE PROVOCADOR

MADRID, - En la Universidad de
Madrid, enfrentamiento de 1. guai,
Mas y los estudiantes: coches-man-
guera, pures ponde, pistoles: pie-
dras, barricadas, gritos contra las gl-
as jerarquias de la naciOn. Despuês

de disparue es desarmade un esta-
cliente, que resulta mr sui/Inspecter
de la policia «en Misifen informa.

IDIMS/ONES Y
EXPULSIONES

MADRID. - Cuatro profesores de/
Hospital Clinico de Madrid han sido
destituidos pur orden del rector de
la Universidad de Madrid, don Psi-
doro Martin, par haberse negado a
ir al hospi.1 mientras estuviera on,
pado pue la «polie. universitarien.

Memds del decano de /a Facultad
de Derecho, profesor Hernândez Te-
jero, ha presen.do también la di-
misidn de su cargo el profesor Gar-
cia Gallo, vicedecano de la rnisma
Facultad, en protesta contra la prm
sencia de la polie. en la Facultad.

Ha renunciado iguahnente a su car,
go e/ profesor Garda Trevijano, vi-
cerector de la Universidad, al ter &-
dere,. «persona non gr.te» par uns
asamb/ea de estudiantes.

Han sido expulsados seis .tudian-
tes de la Escuela de Pelles Artes
Barcelona.

LAS MANIFESTACIONES
OPRER,AS SE MULTIPLICAN

PARIS (OPE). - «Le Populaire»
publica, con el titille arriba citado,
extensa e interesante informacien
sobre la situa.uo de la Espana fran-
quiste. Cita, entre otros los casos si-
guientes, Dos mil trescientm baba-
jadores de las minas de Figeredo y
Llamas (Asturias) se han declarado
en huelga came pro.sta contra las
madones impuestas a doce mineros
que apoyaban las reivindicaciones
sindicales. Manifes.cien de 2.000
metalürgicos en apoyo de reivindi-
cacione,s sindicales. Otras en Madrid,
Valencia, Sevilla, Santander, Voila-
dolid y Cornelia (Barcelona).

algue la huelga en Las Palmas en
favor de justes aspiraciones 0, Amer
de las amenezao de/ gobernador ci-
vil.

Finelmente informa de /as mado-
nes adoptades par el ministre de in-
formachM contra el diario «Madrid»
y la revissa ttGaceta Universitarlan.

CONTRA LA LMERTAD
DE EXPRESION

MADRID. - Frage Iriberne, mi-
nistre de Info...dan, ha impuesto
una mulla a Andrés Clarrigb, direc-
tor del pur 00100 Ntudiantil de Ma-
drid «Gacets, Universitaria», par vio-
ler la Ley de Prensa La multa, de
10.000 pesetas, se deb.e a la publics.
0)60 de una caricatura y tres articu-
les sobre la agitacidn estudiantil
apareeidos en la e010i6n de .diclem-
bre pasado.

LOS TRATAN POMO
MALHECHORES

MADRID. - Cuatro Ntudiantes
delegadm de la Faculted de Ellosofia
y Letras, detenid0a have unto dr.,
han sicle trasladad0q u une carcel si-
tua. en las efueres de Madrid. Oie
Ntudiente detenido, una muchacha,
ha sido tresladada a la prisien de
mu(eres de Madrid. Se dive que se
les sou. de NediclOn y de asistir a
una. reunian ilega/».

DEMOCRACIA ORGANICA

MADRID- Tocs obreros han sicle
condenados 05015 meses de prisidn

otrm dosa ires mes0u y a Sagas
dettes mullas algunos de ell., en
Mick, celebrado ante el Tribunal de
orden PLIblico de Madrid. Se les acu-
se de hab00 tornade parte en febrero
del aflo pasado en ana reuniOn cele-
brada cerca de Sabadell (Cataluba)
,:ara discutir problemas reciales. A
esta reunien, que tuvo luger en el
bosque de Pan Feu, asistieron nuis
devise personas.

LA ,cLAPOR» DEL T. 0. P.

MADRID. - A 1m estudiantes de
Ciencias Eco/Micas y Politicas,
Francisco Alburquerque Llorens y
Carlos Hernândez Montero, el fiscal
lOs pide tees meses de arresto mayor
pur tuber rnluvsauu - seen la acu-
sacian - los estatutos del Sindicato
Estudiantil Democratico. La audien-

que en Inglaterra, Soles o Francia
y cerna /a peseta era una divisa tan
fuerte como el franco suizo. Si Nto
es as; 000r qui hernos deva/uado y
Por quê los patronos espadoles no
pueden nager tanto con10 los suizos,
los franc.. 01m ingleses?» Tras
tantm «vos diciéndonos a los espa-
fio/es que todo era color de r.a es,
en efecto, mur dificil decirles ahora
que es carmesi.

»Una eineu muY ieven, muy intell-
gente y muy interesada por la art-
culture, se quedd asombrada manda
me oy6 el otro dia decir a un luge.
niera agrenome que con arreglo a la
estedistica 05i0i01, hop hop en Fa-
pana quinierrtas mil cab.os de eu.
0000 vacuno menas que en 1926. «Y
yo que creia - exc/am6 dmolada -
que en el desarro/lo de/ ganado va-
cuno ibainos alu eu osa del monda
y que no habia radie que pudiera
compararse con nosetros. Ya no creo
nada mas 00 toda mi vida.»

»Santana es invencible. Cuando a
Santana le ganan, se produce en el
p115 000 gran decepdein, para sa-
carie de la cual Santana tlene, cuan-
do la prdxima vos gens, que «pulve-
rizam al adversarlo...

ria «00 10000100 per centenares de
comparier00 de los procesados, y en
la colle, sM 10001e entrer, quedaron
otr. tantes.

Otro trimestre de arresto ha sido
pedido contra el campesino de Jerez
de la Frontera 3.6 Luis Villanueva
10I110ez, sefialado cor la autoridad
como tant de los prornotores de la
manifestacien amidon habida en Je-
rez el dia 17 de mar. de 5967.

A la muchacha vasca Maria 5v Oc
Foruria Achabel, el T. 0. P. ha sido
/o bastante barbare para 00000 10010
a seis, meses y un dia de pris.. Y
10.000 pesetas de mulla pur
gonds ilegab.

SEXTO PROCESO
CONTRA LA «GACETA
TJNIVEIRSITARIA»

MADRID. - Ell direct00 eneral de
Prensa ha inCoado el sexto expedien-
te administrative el direetor de 001.
vola Universitaria», Andrês Garrigd,
por supuesta infraccian del articule
2, de la Ley de Prensa, apreciada en
el mime. 95 de dilata revista. Como
se recordera, Ne nûmero fue secues-
trado y Mo 11.1boula intervencidn
del Juzgado de Orden Publico.

El expediente contiene tres cargos,
siendo . primero la publicaciOn de
un editorial titulado «Mander, sine.
nimo de prohibir»; el segundo se re-
fiere a un articula del 115001 g000
de la 51100 510 de Dere.. de Madrid,
Mohedano, del tocs juicio del mi-
nisterio, un desprende una justifie,
clan y un allento a.la actuaciOn uni-
versitaria ruera de los cauces loge-
.. El tercero versa sobre un dibujo

liIalaOo<<Anteproyecto de escudo de
la Universidad», al que se imputa
faite de/ debido respeto a la Univer-
sidad madrilene, «a cuya requeri-
miento se debe la presencia de las
fuerzas del Orden

Tees de 1. clodo expedientes ante-
dores fueron resuelt. con maltes.

CATAPULTADOS

1000. - Per resolueibn del mi-
nistro de . Gobernacidn en cape-
diente instruido contra dm conceja-
les del Ayuntandento de Vigo. 050.
1001Paz. Giménez - del tercio de
RepresentaciOn Familier - y Arturo
Estévez AlvaeN - del tertio de en-
tidades abogados emb., han sida
destituidos de sus cargos.

Los delitos que se imputan lits
concejales se basan en los siguientes
portos:

Lm expedientados Manifestaron
ctue el alcalde ganaria 73 millones de
pesetas con la non ente aprobacian
del Plan general de ordenacian am-
bons, reelizando posteriormente mou
campai. en /a prensa eu tal sentido
y urgiendo per tal motivo al presi-
dente de la corporacidn para que
abandonara el salen de sesiones al
debatirse el tema.

Los concejales desposeidos acusa-
ron a la alcaldia, seen el expedien-
te, de cometer ilegalidades, Y aben-
donamon la sala de sesiones del ayun-
tarniento duran. un pleno corpora-
tivo sin la venta de la presidencla.

No asistieron al acto 0e irnposicidn
de la Medalla . Mérite Civil al al-
calde de /a ciuded, Pacha Rafael

Portanet Suarez, que 10 fue
puesta pop el ministro de la Gober-
naciOn.

(Preferible a
nt) el companero lemme

opuso a las «grand.» de Estado
e dirimen sus amniote. en lof-
as Os antique. P050050

sequramente.
CaPtados per 01 moalerno socleale-

ma humanista, nosotros prefertimes
otra marte sle arregies, menais enten-
tes que el ierneelense.

Vayamos al maso Estam. en /a
Op.s caudal del »Morte. CemPsO-
matas per aqui, olimeedes par. alla.
Gente josen derrochando anergies y
egilidades pars detenter la astuce..

proeuradora de honores en dipio-
mas p meda./Jae que se aviejardn la-
mentablenente en um cajOrt st los
hijos previsibles del Ya camPedn
los rapins= para sus juegos de en-
Cre d/b/vo p mono. Y ot eelnelles gai.
(0100000 peroli1500, ..dqué ejecta iogrard
d pot". Mimpieo llegado a la <lems-
pituel de los 80 artitersortes, mos-
trend° sus papeees Y helelota, do
la inventud a sus desdenos" os nietos?

Maldita ceguera
ITODOS

culPables! El amor, el ca-
lino, el egoismo la cobandia:
ceguera voluntaria par no ver

el negro, el motiva de nuestros ma-
les, para evadirnta de nuestra pro.
niadefensa par falta de valenta;
aeuello de «la ...a bajo el alab
ante e/ real peligro.

matrimonio, y cuando el
hombre es sensible no 1M0 al doter
propio sine que tembién al de 1m
demas tores, par desgracia cas/ siem-
pre surge de los labios de la mujer:
«'Pli no te motos en nad., «que los
demls arreglen el mundo». Amor,
caritio, egoismo: Cobardia, ceguera,
no ve o no quiere ver, estandola
viendo ele roc fuerza, una vida. mas
11e015 de amarguras que de felicidad,

CI:s0, neZi relieur t.1 i:cher en
le material y en lu moral, al lado
de la vida que llevan I. que par
su dinero o par su position politica
viven de todo sobrados, gozando de
tocles los privilegios y p/aceres; dos
casas sele les Mitan para, que, te-
niendo consciencia se pudiesen sentir
tranquilos p felices: Trabajar lo que
se comen y dejar de oprimir a 1.
demas; paru tti, mujer, si de
verded estas enamorada de tu ma
rido, guerMs pera él lo mejor, apar

que ta,mbién lo MUN. Pan .
que le querrias ver comer la mas
/mena y vestir lo mas bien; lino
hijos 00 vuestro arnor, cama quisie-
ras tenerlos tambi600, yeemo los tie-
nes? No necesitamua tu respuesta
nos dirigimoe a la rnayoria de las
Mujeres y sabemos lo que habrian
de contestarn.. 500 no te Ileve tu
carh3o, tu amor, tu egoismo haste
lhacer de tu marido un simple 00.
n0000', siêntete mas orgullosa roto
mujer y 1.sta came hembra ; tu ma-
ride debes quererle capez de defen-
der la dignidad de tu /loger, de tra-
bajar, si quieres, haste coin° uns
bestia, para llevar a 51 y a tus hijos
.do ia que os sea necesario, Soda,
piensa que lo que a ti te Ileve lo ha
001100 1; su trabajo y que ese tra-
bajo /o ha de yogas quien Pur ber.
00 también de su lustra, quiere 501.
bar un minima de dinero para que
a 01 mas ganancias le queden, que
tu marido ha de disputarle peseta a
Peseta, y que ha de censeguirsela
contra la voluntad de dl Cl

y la proteccien de la autoridad que
le empara gobierno, toda close
de gobierno. Piensa mujer que esto
es parte del arreg/o del 00000 06e 00
quieres, paru que tu marido anis
hacer a los dem.; no, este arreg/o
ha de hacerlo tu marido junte a los
demis hongres que coma 01 trabajan
0100000; déjalo que 01 también lu-
che junto a I. demSs, que lo hace
pur al mismo, p00 Ii o per tus 01-
m,Jos, que nadie va a venir a arregle-

ros ese /mande vuestro. Sise mundo
Os el nuestro, el manda del trabajo,
el que hemos de arreglar juntes 50.
0mlos trabajadore.

chispas
Grito espaniol Or &rem: «ir

000100 00, Panifineci.drt

Interesantes, las tengue, rodas sen
tac Me/ores, sin gam 1. Mirer cumi-
gan entenderse.

Nosotros debutimos si eot (renoés,
pu espailel, en eatedn 0 en bobos.
Pros han an lemanale Ubertario que
parme oh-idem°.

do recomienda tambien e2 Espermn-

Esperem. que los esperantistas
ospereu tante en cowertirnos a su
nobie causa.

Y el lao, Ise hu ide

si dos hatdan fetom05 inter...fanal no
ha) entendederas que valgan.

Cerrantes usaba castellon,. y Tor-
quemada to nuisme, y 100 000111001
nunea. concordaron.

Tn Y go nos expresamos n eataiàn
raolloan000lrouc0000trlortmo. YIn,
cemseguinms

Eupen*, oue en. Cafrerie las tme-
nes intendones supt.en 100 Ocf0000a d,
ienquale.

Un mieno idiorna no une 0 los
hombres. Tel vez 10 conseguiria la ci-
vilidad de los rrtismoe.

Coda hipacrita tiene su diocionamee
perticular clandestine.

CAISPERO

Deckickemente el dereete no orne.00 si. CompeiStas. Ganas et vade.
Muohas ue/Oeidades y destreme, la
znictorie 000 Terencio, y despuOo ten-
de.

iPer gué no va/orizoe n adelante,
Deporte, St Perder Yba °Ume.lo

para elkrta naci6o equende a nom
eatastrofe necional, si amiar o per-
der un parti«, tanto y a-cad-
ra, dPor gué no someter 100 difieul.
tades internedonales a la disetplina
deportisto, por gué loo conflietos en-
tre nuetones no han de d'irentrse
et estaktio mediante equipos mar-
cades cou las banderas nacioneles
opuestas?

Y gifler., panels se Sevan la matin
y 15 tajada, y los que pierdlan pro-
oaren superar el juego para sol se-
gunda prueb.a.

Es asi porno PI DePorte Poseria,
par humanismo militante, a /a Dis-
toril que se marra con hoche nui-
yriscida.

DISCOBOLO

tu, hombre, marido, 0000 pien-
sas de esto? Ese deca 00 00 mujer:
0000 te metas en nada. que /oa de.
mas arreglen el mundo», «stempre
ha habido ricos y pobres»; todos esos
dichos rutinarios quienes mas Y hale.
vosmenas Mmbien los hemm oido
un Ma de boca 00 00111005 mujerm,
pero tti équê clices de Solo), t01 eres
el hombre. In Solos Orner 005.5 con-
ciencia social que tu minier y came
hombre debes tener mas coraje eer-
dad, R.azona a tu mujer con todo
arnor y sensa.z. que mantenga
abiert. los cdm que a ti te 5015010
no, alertas, oteando el horizonse
en ayuda hada tr para aviser. de
cualquier peligro y no para que 00.
000 coma cobarde, sino para Orle te
aprestes a tu defensa. Sê hombre
digne, entero y ver. came ella se
Il incorporera en tu lucha o al me-
nos te reconocerà el der.ho ser
hombre y se sentira satisfecha, se-
gura, de que su marido es No, un
hombre.

Nosotr. te llamarnos para que te

EL
acuerdo Mec-Usaid ha provo-

cade una dla, de protestas y de-
botes en los medios estudianti-
les, donde, a la par que verde-

des contundentes, son deslizadas ra-
zones falsas y también argumentes
Palaces. Referen00 a elle, el Movi-
miento Libertario Fstudiantil ha re-
suelto fijar su posicien, puesto que
el a sun 0 afec00 directamente a los
estudiantes e indirectamente al pue-
blo en general.

Para un analisis concreto seria in-
dispensable disponer de la referencia
integre, del acuerdo, casa complete-

ladite imposible. Ioda vu que fuerzas
indeterminadas Ir 0000 su public,
dan integre. N. valemos, pues, de
lu que se ha dado a conocer travês
de informaciones dc prensa, y, pria-
cipalmente, de un anâlisis conscien-
te fru00 de reuniones y debates sobre
el asunto.

El acumdo Arec-Usaid «sur Instru-
mento que pretende endosarnos el
sistema universitario de un pais de
estructura social-econdmica
rosi 100100000totalmente diferen00 de la del
00051. Consideramos cierta la 0000.
01000 de una reforma general de la
enserienza. También es cierto, a pe-
ser de las suposiciones oficiales, que
carecemos 0000000m, de hombres
...ces para esta reforma. Por con
siguiente. es legico pedir ayucla o ex
periencia otros ra ses Mes,
qué a /os Estados Unidos, precisamen
te, que desde 1957 presenta un siste
ma universitario decadente? d'or que
no recurrir a Paris, a %sil., a Ley
don, a Liepzig, a Bolonia, a Cam-
bridge, o mas alla. que Presenten un
pasado y un presente universiterio
ejemplar, conteniendo une culture de
tipo 'global y humanamente determi-
nada?

Los estudientes, directement° in,
resados, aqui fueron olvidados, no
inquiridos sobre I asunto. Y los es-
tudiantes conscientes no quieren de
ninguna manere que a su ceste sea
intraludda. 0100 01 aula brasileira una

101011 0515, infrahumana, es-
trictamente tecnolegica. Pnpuestas de
que se quiere implanter una reforma
50000 01101? mediante presiones
econemicas, /os estudiantes, que cons-
tituyen los futuros estratos que arien-
taran a la sociedad, no admi.n que
se ignore la 000 1000 de iniseria y 00
000000)60 60000100 Puebla que hOY,
coma ayer, sigue siendo un lugar co.
mun.

La reforma uniyersiteria 00000 0-
0<1000de esquernas y puises, tiene
que presentar men, plant. basica,

i.CmoO'lOo de une universidad
que attende a las necesidades mini-
mes de/ pue., 505 501050 de-
bera ser gratuite a fin de posibilltar
el ascenso de los alumnos realmente
mas capacitados, 0000 favorecedor
de una clase determinada, s.lalmen-
te P510 «buta..). Libertad 0001 00
filosofia y câtedra, Lento para los
aMmnos camp para I. profesores.

Partieipaci(,r, activa de los 0150.
00005 en las accesorias Y Puest.
administratives,

E7 examen de lo poco que se cono-
ce sobre el acuerdo de referencia, y
principalmente pas No, nos conclu1
a las siguientes reservas

éPor quo habiendo buenos ejem-
pl. de Universidades en Europe he-
m. de importer la experiencia de
una Universided en crisis? 20, ,Por
que siendo el aeuerdo «Mn bue.,
00 10 promueven estudios y Oboles
sobre el mismo con participasien de
los estudientes0 3^, ,,Por que anse di-
vulga el acuerdo integramente??
V 4.: ,Por que el Consejo Federal de
Educacian se abstlene de dan uns
aclaraciOn positive,

La respu.esta a estas preguntes pue-
de ser una

Los buracrates, militaristas, rotai,
taries tecn6eratas que detienen
poder en todas /as partes del truande,
necesitan seres robotizados para s.
designiun de opresidn Y mantenlmierb
tu de su «statu-quo», Sablent00 que en
los pa.ises subdesarrolladoa competire
e los estudiantes de hop el detentar
los ouest01 clave de la sociedad pro-
xima, nada mejor, para los gober-
nantes de ahora, que convertir a/ es-

metes en nuNtra casa, tores la
tape, la casa de la C. N. T., para
que te motos en nuestras cosas, que
son las tuyas, la loche de nuestros
sindicatos por la defen. de nuestroa
Onde '110e en el trabajo y par trame un
dia a Espar., nase.. solm sin sa-
cristies, sacristanes, curas, guardias,
catalices ni comunistas dictatoria/es

lus
ni sus cornisiones de los comblants-

obrer., lo que la Confederacian
Nacional del Te' 0510 de Fspafia sis.
0e que traer la implantaclém del ce-
munismo libertario.

Si, cornpadero, ven nosotros, pe-
rce con 1m ojos de par en par abier,
tos a mas no poder, que todo lo /me-
c'. ver claro, que toc0 puedas sa-

,.berlo, que ta sms o a.prend. a

S000s 105 omnlidoe p00005 tqernear
con la maldita eeguera que quiere
hacernos ciegos p tontos y hasta 00.
bordessin sono.

Un amante de la Anarquia
Andelucie, febrero 1008.

El Movimiento Libertario estudiantil

brasileiro ante el acuerdo Mec- Usaid
tudiantado en masa Mer., a cada
...ante en un ser insensible, 00)0.
11015100, indifererite a I. miserias
sociales y al sufrimien. ajeno; todo
lo cual sera fa.cilmente conseguido
mediante una Universidad desagre-
gada, tecnolegica, si r0000 al polder
en funciones. Para és., ineda de re-
formas autentica., made de culture
integral para el ser humano!, made
de derechos parae pueblo!, ;nada de
conquistas s.iales y econemicas!

Tales son sus ternes. Pero contra la
falsa reforma el 100010 <cule Liberta-
rio Estudiantil se insurge manifesta°.
do su repudio al acuerdo-fantasma
denominado Mec-Usaid, al propio
tiempo que concita a los estudiantes
a exigir: la divulgacien total del
acuerdo; Iuapa00100 de debates sobre
el «acuerdo de las borrachadas» (1),
y el esta01lecimien. de un dielogo en-
tre estudiantes y educadares.

Movimiento Libertorio EstudiontE
Brasiteiro.

(1) Acuerdo de nada, irrNponsa-
ble, (Nota del traductor).

AREA MUNDIAL
LOS ESCRITORES Y EL P. C. tactm con el mande exterior y con

«las fuen.s de la culture. europea».

EN105
paises de la EuroPa Ode.-

Sas dvt'oei /noaresn iatude Fecetn710aa lne d ''spo1Fuundae0".5.: ma il'orer7/ ne' %'ou: cr:01711a teI fyor nbertad de expresiOn.. Haste hace desesibe si misai.
unso

P"°' bol "Ia.'"'d" con socialisa aMcaron al

t al:n:0:7s' dnac ndqd:u0isv iegi0:05:05:1 ael el qsm :epneo
0010n,,

iirdn ge:e:n daoisais us:°.deude,' :71de1osr esshr

Pesoilselsd,

ef:1.1 d, cdoem, cosy do deon se: :ide::

sumes,:n0lafér'ii.7 esüS'ciir0T0tom0rvee5nske' hoeenc r'aoe'sn7.'oiev0lenc
'-';1;00t rra.+V'tarn1F0C -oniu-asmegii1°00ielInbeeu"7i.>"*--'1'dei-- entre elles Jan Benes, de 31 ados,

recho a expresar opiniones hostiles».que en Who de 1967 lue condenado
AI dia siguiente, NovOtny mismo Mzo1,jrnauïe<h_os prdeo:ristalernonpoeorn<2111yaian_m_r_

bli:rarueh.aaei,eun edo, ulea_a le rem:Mlle. y pur «intenta de

den' que ee imPusier'n" r'iony'lta:zadasd'd0u0ra0 n1:er'releedongr'esPou.'.0 55 10100.' 'lue 000e e'r"ree En vista de lu 005110001 que se en-soviéticm han pro.stado contra el unau. .oe Oslo bols checoeslova-trate que se le die a Benes. cos, la Mrea del ministre de Culture
y Educaci6n, Karel Ileffman quedijo
recientemente al periOdico 5000r Pro.
vo que su ministerio 111010005 un es-

"dis100 e'""'<> trie. control sobre la culture, lai

ed:eulle-israeli'ar
ê g aeancon

h lion privad
s e:c

rn:e
1117 sluiari, '0, sfi:.;:nor, aub' ernos.ys:du: er, SI:s7e:dr olireleian'tinu°1,ned:eo upg ..0-erab, a ido de

principi. de julio, atacaron también

der criticar oüblicamente actitud

expulsado del partido. Esto ha vent-
do a paner. de relieve la decisi60 de ria ley sobre esta 00._10010. La neer,I. dirigent, checoeslovacos de opo- inyorms

00501001010lamefir.e.en" y no se Oser que el gobierno ton.On desedo par parte de los escrito-
medida alguna a causa de ella ya queres. En vista de ..urrido durante

el IV Congre. del Sindicato Us Z,(,,'S.,(nr..(p,(!iraren,nFrjmn,%au.or
00< 0001 Checoeslovaces. Celebrado del
27 b 29 de junio 1907, sus recel. pa- '".."
recen justificados.

Los periedices checoeslovacos die- No existe tampo00 la mener es-
ron p.a informaciân sobre la reu- peranza de que .los dirigente soviéti-
nien, 0000 .00 ha hocha evidente que cos vayan a ares.' atenciân a las
esta fue tormento.. A peser de es- demandas de escritores coma Ale-
tar presenlc el mils distinguido ide& made solzhenitsyn que Piden ...be-
teg° del partido, Jiri Hernirych, que Enté/1 de la censura En realidad,
N 000010 0000 con0 lugarteniente del tres hombres involudades en la pu-
presidenM N0011 <p, los delegad. pre- blicacien de un articula que atacaba
sentaron firmemente una large reso- 510 censura teatral. publicado en
10 100 que fue publicada el 8 de lu. Ifornsomoiskeya 1,001115 el (0 de ju-
lio en el semanario LitareOrni N0005tsp. nio, fueron d.pedidos de ms empleos.
En cliche resolucidn . Mzo referen- Elles son el 110 00 00110' 100 del pe-
da al Nlto grade de democracia y de riddico, a quien se encontre culpable
liberted dernocratic. que hab. en de haber cometido un «burdo error
Checoeslovaquia antes de la segunda ideolOgic., y los clm autores.
guerre mundial y s deplera.ban las El articule describia la manera co-
eregicas consecuencias» de la subse- me el ministerio de Caltura veta las
mente politica (comunista) que habia obras tmtrales y a mente0 las derno-
rebajado, a la literatura al napel de ra durante largos perMdos debido a
propagent...Ha Ilegado el moment° Que I. censores temen comprome.
de dee., entre «ana mayor libertad terse. Hacia referencia especialmen-

una unidad amafiada y fats., te a une obra teatral que fue recha-
La politica cultural del rêgimen co. zada clespues de larges indecisiones

inunista fue criticada 5510000010 mon- Poque retrete. o Pobrem 10 000
O de mismo modo que lo fue aldea y con el/o «denigraba la ima-
Macti. actuel de superviser a la gen que se tiene de la a/dea 1001m.
500050< LOS escritores advirtieron a tiCa».
Os dirigmtes de/ gobierno que «rada En un articula publicado posterior-
constituye una acusecien mas perme- mente en 000040 se presen. con bas-
nen10 contra los regimenes polit.Oa 10110 0100<0001 el punto de vista 055.
010la ausencia 00 005. 0000 00000' ciel al dodo que la idea de une li-
r...» Si se quiere que la culturo del bertad artistica tate equivale al
pais se 1005 00011e de una manera sa- lalismo.
tisf adobe, Maecmariellue 'te ga con- Bart Holmeyer

Editores: j'Alerta!
E?:.7,`,ZerJz.2,0nZ11,01.""iunr.': 12'; 01 10 50 ora 01001 11P 0010 0100

0O iObII0000al P005 00
arabes existe 10 000011. esa PI 00 05000 Y enganos, con ciertas 011 01000 descontado, debido a la pri-cuerda 010 que se agarran quiénes virtudes y muchos vinas, uno de los 101000 0 esa literatura a que . so-

quieren liberarse del nlaberinto» que cuales es la constante 15l0011115050 in. mete a los espenoles, la que /es 0000100esiendo 10 moral, la honrado, genuiclad deOmmontos vertebrales 17 ma para agencierselo.'en c.nto le es000510 5000 como una forma de ro- sus reacciones deprimentes frente a pasible.
manticismo exacerbedo, inselito y de situasiones que selo puede explicar Es un filât/ que se explotara hastep.o provecho un fatalisme de vencido absoluto y que aparezca el barde que, como Ce,P50000010010 nerenzacion (0) del voluntano. Sobre todo si se bene en vantes la, de los caballeros andantes,rêgirnen franquiste se dan al pabli- cuenta que 00 0100005 moment., deje exhausta la ubre de la guerre01011010, psau 00001' 00000 an sus reflexiones son modulas y las de- civil, de 10 000 las eclitores saben
frno,r irnaor zyLostasnao due cisPioanraes 1%pm:un:ha:m. muy bien aprovecharse.

articulas de prense que agudicen 51 ciones r0000tm y soluciones pre.fa-dmeo de lo que «qui.» se publicarà bricadas, en las boras dolorosas
menos que .., si bien... aurique, febrero-rnarzo de 1939, observeraoaetc...» supedimdo el toc0 a la deci- que muchas paginas son Si Name ensien del gobierno 0 s00 de.ndien- que aquéllas se reflejan. Entences yates. y ahora qui. con mas conviccien

Los editores saben eguijonear muy llegamos a la conclusiOn de que ebien la du.. Sobre todo en Espaha, 00100 , edivinaba aproximedamen
dende 00 P0c0 que se Mee dtb0 de- te justo 100 «Puebla el D.confiado»cirse con muchos eufemismos. Porque no hand nada de lu que no

En octubre pasedo se arma cierto esperaba, Ni su; 050000 de clase, nirevue10 en torno a la problematica de pool do desde el exterior. Muchoaparicien del libre, Las ultimes ban- otroe que par.os estaban mas altos
deras», OrA m. de Lera, premio Pla- 000 pueblo, se engadaron y de en
feta 1967, cmsistente en 1.100.000 pe- Ire cilus parece 1m hay interesados
setas. La «Variguardia», que cade dia en su engeno, pensando en la magna
500011 '001 su rübrica «Manco a Me- nirnidad del vencedor y en la inter.flot, de del Arco, de» de (1001010 00.000010000de la iglesia para rmtadarrente unes dies de.e el en que se heridas y encauzer sentimientosrefiriô al au.r del libro cita..., Co- doses. Todo falso. Como las democra.nociendo, aunque moderadamente /as ci., Inglaterra la primera,incidencias de la vida editorial, pen- Emocionante la silueta del viejoque est. tuer'. =?.?,s 00 Martin, hombre del pueblo, de rasa-005 0100 Pere . ,_

egumr m namiento atinazle y de hechos 101.005t50 0000x15,
No sabemos si la primera edician, cbitezr.ealizados

con la mOs intima sen
de 55000 ejemplares, habrâ 000m ,ainas , amante sen au aua
tacle, parecer, una edicien asi es honaaneb 'saurin° amas y ena
considerable en Espar... Y no nos ex- otr.. La realidad /os destroza putrade el ceste elevado del ejemplar die aa una

00hadda cuenta del precio del premio ylen nairue yauee an, Si a Lera toc00 esperanza le parece
euanto al libro y su contenido inulil. corno nos aP.Teetes u tod0t enauree naree 010011 °noua, dertos momentos, no se 00000 a000

En realidad selo han podide oponer- en su rayer cuend. al desesPer, areataa °anisas /ogico anode la sumisidn prenneditada
u,eanaiialla eayeanieua Sdlo el lamento del pobm ante la

algun. de I. intelectuales a sue/do 00100001 00 00es. e.ns.tuYe la Pro-
del fascisme espanol. ra./tes. contra el régi que se ins-

tala.. N. terecuercla a Dante: «Lascia;Estén alerta los editorm! Cada dia
se van amontonanclo cuartillas que agni speranza...»
000000 han riva ganam dinero. Espe- 'or...dament. no 11 hem. de
cialmente mientras el regimen perrid jado nunca toda. Va entonces hubo
to. esa esp.ulacian sobre la esperan- Protestas, y °As tarde, y Mego, y
zeo.de que «ahora quiet sabremos al- desPu., Y eh., que a. a

recuperar esperanza en ver de nue
hvooriazolnresebdelo iesper,nadol dirigirse

100010Jnu,aendoossepodumraenetsoecr%buire tsreanzitilear;

dobesan ser serioa y al alcance de Els clame que al litera10 no se le
todos los bolsill.. Haste entonces po.puedeaspedirPe ctn

que

fefir anu.eysa ptros

dren aprovecharse. conceptos, 1m del lector, ses quien

divierta al mismo tiempo y que nos
baga, pensar. contendon. la que N

Literariamente el libre tiene su in- 01 010 que invenm. Pero podemos
ter.. El autor ha sabido medir sus reprocher a casi todos 1m que se be
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Fernando FERRER

ef8RAL
Sumario del ntiMero 75:

Juan Espahol O EN TORNO A
LA LIBERTAD (Grônica de
Esperia).

Gerardo de Diego : GERANIOS
(poesie).

Pedro Kropotkin I ELISEO
RECLUS,

Louis Louvet UNAS PALA-
BRAS SOBRE JULES VA-
LLES,

Eugen Relgis 1 MAHATMA
GANDHI.

Nono de Sabadell : LECTU-
RA.S CONTRADICTORIAS.

J. Carmona BlanCo 1 LA MU-
CAMA (cuento).

Juan Ferrer : SOL DEL RO-
SELLON (bibliografia).

Luis di Filippo I cLa FILOSO-
FIA POLITICA DE ORTEGA
Y GASSET». (Los Libros).

V. Galindo Cortés : PASCAL
EN EL MUNDO DE HOT,

P. Bosch Gimpera : BAJO EL
ARCO LIE BABA.

C. Vega Alvarez O ISLA VER.
DE Y GIBRALTAR (poesla).

Walter Ortie Ayala. O FLN DE
JORNADA (poesia).

FIESTA ANUAL DE PRI
VERA (cartel).

Noticiario, Pensamientos, No-
tas, Fotografias, Ilustracio-
nes aplicadas, Libros, etc.

Precio para Francia, 1,50 rua-
mem.

Amigos de UMBRAL: Apor-
Iodle suscriptOres



CONFERENCIA DE LAMELA
EN MARSELLA

0 RGANIZADA non las FF. LL.
de St-Henri y Masser., con
la colaboracien de la C. R. del

aincleo de Provenza, tuvo luger e/
25 de febrero, en la Boisa del Tra-
bajo, la anunciada conferencia del
companero Alejandro

Ante uns sala totalmente comple-
te de asistentes, el secretario de la
F. L. de Marsella saluda a la son-
clrareacie Y Pane en sonocirniento el
fallecimiente sensation de/ animador
de la noue. de Militantes de las
JUventUdes Sindicalistas Revalue,
narras, de las JJ. LL. y de la C. N. T.
gala en Mamelle, companero Bad,
insinerado unes Mes antes segün sus
dem.. Seguidamente cede la palabra
al conferenciante, que va a disertes
sabre m. aemn «Eaparia en la actu.
lided.

Empieza diciendo el companero La-
mole que «para el tema de hoy me
es neeesario hanse un nia le retrOs-
pectivo, analizando la intervencian
de los nombres Ilarnados de izquierda
en la politica espariola, Las Usina-
das guerres carlistes contra Isabel
primera, y contra Alfonso XII des-
pués, no trajeron a Eco.ta rmde mas
que uns marrait0 de esteraient. (mn

Iglesia, troue), que serlo man-
tiaressa los privtlegios de castes.

DuraMe el reinado hubo unas in-
tervenciones en Marruec., donde el
militarismo espanol se ridiculiza ante
los rifetios. Fue tel es desastre del 9
que motive la reaccien del pueblo, y
en particules el de Barcelona, que
se muss a la guerre con grandes
manifestaciones que deserleadenar.nana fuerte represiOn par parte de 1.
poderes pUblions, causando un non-
tenon de victimes, entre elles el
maestro F. Ferrer Guardia, vilmente
f.iledo. En 1921 se inicia una non
no inCtualen Militer en Africa, One
tem/siée termine en descalabro.
Prosigue hacienda historia del can-

; cer que ha sida no lapon para Es-
pela el militarisme, y manifiesta que
llegada la Segunda Repriblica se en-
contré con la herencia que le habia
legado la Monarquia. Entonces los
repubbcan., nones de m.trarse
enérgicm y andin cuentas a /os que
logo boa esa situacian, trataron de soi
suaves con el ejército, lo que dia lu-
ger al envalentonamiento de los ge-
nerales.

Explica el proeeso de los nombres
que representeron a la Repnblica, Y
el resultado dada pur su primer are-
sidente, Alcale 'Zamora, mi como de
su sucesor Asana, 1m que, en luger
Un aboie camion .hacia la izquierda
dan paso a entniendas en la consti-
Malan republicana garantizando /a
exIstencie de la Iglesia. etc., y par
contra. se dictan leyes contra la cla-
m trabajadora y se crean nuevas
cuerpos de represken que sirvieron,
en mimer luger, para abatis a nom-
bres de la Confederacien y del ana,
quismo. Clous Viejm, Arnedo, etc, lo
atestiguan.

Llegamos a la revoluciOn de 1936,
y a peser de que el mundo del Ica-
halo internacional nus ne con sim-
paha y moralmente apoya nuestra
gest, el llamado mundo democratico
y I. Frentes Populares nos volvie.
ron la espalda, dejando suminktrar
O Franco material y dinero, ademas
d, une intervencien guerrera desca-
roda dg Alernania e bain. Hay, ne-
tur.rnente, una coalicidn de fuerzas
negras en Espana que permiten la
perduracidn del régimen hmta nana-
tros dia,

A peser de que existan cieMas dis-
crepancias dentro del ProPio sistema
francafalangista, no son sine ardi-
des del régimen Para conserva,
cuanto sea posible de lo achat Es
alerte, ademes, que en Espaida hep
una oposicien obrera y un descon-
tente que se generaliza cada dia mas.
Las manifestaciones estudiantiles es.
110010 /as simpatias del pueblo, peso
ahi la Iglesie limai /a mono metida
incitando y, frenando man la con-
vier,

Las hombres de la C. N. T. vemos
con agaado todas esas manifestacio-
nes porque pueden coeur mi ambien
re renovador ; peso que no nos

DE MONTAUBAN
Invita a ioda la cMonia espanole

de esta villa de Montauban a asistir
a la tradiciona/ Fiesta de/ Nine, que
tendra luger coma iodas los anm
en la gran Sala de fiestas de la Casa
del Puebla, el dia ID de marzo de
1960 a. las 15 h. 30. En elle /os ninas
seren, coma se merecen, obsequiados
con una buena merienda y las dell-
cies de un emogido repertorio de va -
010001105 en canciones y balles mo-
dernes a cargo del Preatigi.° Y Mn
aplaudido Grupo Terra Lliure, 'de
Toulouse, que recorde. a /os menas
ninas algo dosas tiempos Ides. ro-
das, pues, a la Cma del Puebla,

Caca el dia 24 del mismo Mes de
maszo en la misma Sala de fiestas de
la Casa del Puebla, a partir de las
ires de la tarde, el renombrado Oeil'
p0 Terra Lliure, en su complete, nos
Presentara e/ siguiente Pregreine

«LOS GRANUJAS»
Zarzuela liricacâmica. en un acto
cuatro cuadros original de Carlos

Arniches y José Jackson Veyan, con
muslis de Valverde Milo) y roses.
boss. Taireccian artistica, R. Fin.

Eseogido repertorio de Variedades
con canciones tipicas y modernes, so-
los y Mlos, alternando con balles,
ejeCutados per el cuadro de halles
baie la direccién de Amparito Nava-
rra Al piano, profesora Mme. Ramis.
Presentare el espectaculo la dinâmi-
ce y simpatica Tins Prat,

Para invitaciones dirigirse a Hor.
cm o de Paz, 33, rue Delcassé, Montan-

tilde de divisionistas cuando en 15
accian queremos salpe con Unira es
vamos y a Mande vernes.

Seriala a continuacian la nueva ju-
gada de Franco, abriendo Inc noce.
tusmliticas y econômicas a 1m paà-
ses del Este, reeibiendo con todos los
honores las comisiones comerCial.
rusas que nury orante, posiblemente,
se transformaren en legaciones en
Madrid. Con este juego de Mneeule-
cian balla los Fstados Unidos, Fran-
co prepara el terreno izara eviter una
probable reducciOn de la subvencien
americana a la Espar,. franquiste Y
totalitaria.

Afirma que la comp.icien del ac-
tuel Consejo Europe° Espanol, de/
mal ms sabezas visibles son su
presidente Salvador de Madariaga, y
vicepresidente Gil Robins, confirman-
de las rnaniobras que entre bastidores
y a la, espalda del pueblo hispano
se estén /levando a cairn.

Y termina diciendo que la C. N. T.
siempre estarl al lado de todo mo-
vimiento revolucionario mouler y
transformador al lado del pueblo y
a la vanguardie de la liberacian de
Espar..

Terminada la conferencia, lapon
ofrecka la palabra cuantos

quisieran preguntar o manifestasse
referente a lo explicado per el
comparlero Lameln. lo que dia la
ocmien a éste de responder a un
samoanes° que le pregunte su api-
niai, sobre el problema de Gibraltar.

E'n smumen. el alto Pue un exit°,
came todas los celebradoo haste la
fecha, y que continuaren sucediendo

ils PC. 55, ar000ita-
doras.

Corrosponsat.

CON SIDERACI ONES

Breve esbozo
de dos

HEMOS
de considerar, que no em-

pezam. tan pronto coma de-
biéram. a inculcar en el en-

Mndimiento y en 01 0000000 de los ni-
aas los que pudieran llemerse senti-
mkntos humanitarios. La madre, por
ejemplo, casi inconscieMemente, da
las primeras y tempranaa lecciones
de atolondramiento y dureza de co-
raz., que pueden encaminar even-
tualmente al nitro parlas caminos
de le crueltlad y «tin del cri men. Ya
desde ehiquito se incita al nifio a
que monte en un caballo de earhan y
sein pone un Ttigo en la mana di-
ciéndole: «Pégale para que ande».
Con esta leccien prena.torie, de va-
rios modos complementada, estimula-
mos en el nide el ardiente dmeo de
f.tigar al canait° de carne y huma
que arrastra un carruaje. Otras ye-
s., si el nido tropieza con une ailla,
chichoneandose la frente y prorrum-
piendo en Pante, la madre, no roc
cortedad dc a/cances; ya por,eaMemo,
procura distraer a/ nide, del golpe ro-
sibido, diciéndole con ling.° aire de
enfado y disgusto: Il.s picara silis le
ha hecho dano nene? Anda Y ri-
gole a la solo. Dale un puntaPie, 00'
001efuerte. Si al dia siguiente el ni-
tro se eche encima del perro, o con
el tropieza, el perro recibe el punta-
pie; y finalmente, si mas tarde so-
breviene alguespendencia entre el
nifio, ya mayoreite y un cornpaziere
del colegio, trate a Mte coma su
00e le le ensenara a traTr a la sine Y
al perro. De esta se puede dedueir,
suales seran las relaciones que, man-
do mozo, Mme el nifto con sus som-
parieros.

Después de esbokar el tipo de la
madre imprudenio y egoista, sonside-
remos per un moment.> el de agnelle
otra siempre solicita y annelao de
influir del mejor modo posibT en e'
ânirno de su Penuenuelo, Pan,. .-be men grande es el efecto psicola-
gins de las Primeras em.kmes
nMo cae de la cilla o tropieza con
elle. La madre, dominando el instin-
Live impulse, de enojo y sobrePenien-
dase al espanto lagrimas del 0100,
dice acariciando el chichen: IFOP que
le ha hecho dafio el nene a la sille?
Treela y la curaremos tarnbién. Asi
se hace y mdo posa cama si nada Ma
biera ocurrido. Otro dia, sucede que
el nid° tropieza con el peTo; y en-
tances, después que 1010000e le ha
curado el dada recibido, mode el ni-
no suavemente a consolas con carr-
oies al pers, y si en tara ocasiOn
tropieza con un compafiero de juego.
experimenta tal simpatia hada el
°Ira ni., que le mueve a tratarlo
con el mismo consuelo y las rnismas
caricias que a el le prodigara su ma-
dre.

Cada quién puede considerar men
deckivo es m influjo de estas sages-
nones en la vida ulterior del nino
cuanta eficacia allegan a sus futures
relaciones sociales. Varias ejernplas
de esta clase podriamos recordar en
la vida cotidiana de las familias. Re-
trocediendo todavia mus lejos, dise.
0105que las madres que comprendan
la roder°sa influencia que minden

Perla Racionalista
PARIS

laia 10 de marzo a las exactes de
la tarde: Canciones, onuitarra, arma-
nte, versos y oins, en colaboracien
con la muchaehada del «Golem, El
buen sabor del 18 de febrero

sera'noyade,y talons superado.

AIRE JUVENIL EN PARIS

La Agrupa,Mn Juvenil «Golem» or-
ganiza para 01 55(1000 Ode marzo,
en el local social, un debate con el
tema siguiente Sexyalz".dad y amibe.

Se espera nurnerosa asistencia

Ilacizo de icolicagua y Sierra de Medina

los sectores del Gran Chaeo al grave
fin de la Antastida Argentine, y en
cuyes diverses unidades deseuellan,
entre otras fuertes imagenes, el ti-
tan de Aconcagua, de 0.959 metr.,
Par excelencia, el primer coloso de
los Andes, y los gallardas infanzones
Us las Sierras de Pinta, de Medina,
de CochMoca y de Sarlogasta, con
sus recios y admirables contornos.
Ambito feliz y soberano de mations.
Tierra de singulares aPr.i., Mme
las uvm de COrdoba. Zafiro de gobe-
ras. Concha de generosidades. Solar
de labores expresivas, animadas Poe
Ft. Gonzalez Pacheco y Embuas tenez
Arango.

En obsequio, some beEas, magicas
y encantadorm ninfeaceas, lanzadas
par I. di.es, existen las islas Fara-
116n, Gama, Labos, Bermejo, Triol-
dad Flores, verde Zuraita Monte
Riachos, Flamenco, S. José, de Wood
y de los Césures. Mi, Tova, Leones,
Ma.a, Membre, Siball, Borne, S. Ra-
ael, Gran Malvina, 501e051, Pelade,

Sebaldes, Vigis, raie.
Goicoecnea. En Io naismo, Afro Nue-
vo, Lennox, Bougainville. Fhtados,
Picton, Observatorio, Ruile S. 0m
«les, Annenkov, Pasaje, Viscoi, Can-
delaria, Zorodovski, Cooper, Leskov,
de Bird y de los Lianes Marin.. Per
gual, 25 de Maya, Coronacitin, Mon-

ture, Elefante, Belgica, Dundee,
Iklanco, Clarence, DecepciOn, Lauria,
Joinville, Livingstone, Sounders, Joe-
ge, Ross y Thule. Asimismo, Biscoe,
Primero de Mayo, JOdle, Amberes,
Cerro Nevada, sabrai, Robertson, Ale.
badin 1^, Omisse, Dollemen, Bel-
grano, Piedrabuena, Brabante, Pal-
mer, Hearst y Harmelo. En la mis-

sobre el tipo
madres
ejercer en las eualidades congénitas
de sus hijos, tendra/1 ocasiones de
observer que mata estado mental y
emotivo del nino sera efecto de la in-
flueneia que la madre deje sentir en
la vida de la tierna criatUra ; Y Par
lo tant. no ha de inculearle duran-
te la ninez idem o irnpulsos de cale-
ra, odio, envidia o mariole, ni males
penseraientoo de cualquiera clasp que
sean, sine cor el contrario, infundir-
le sentiraientoo de ternura, de bon-
dad p emor, que arraigandose en el
corman 001 0100 desde 0110 05010,
exterioricen sus efectos en 01. 01000
infantil, en vez de permitir la /nen,
festacien de los vicies opuestos.

PEREZ GUZMAN

Apor Miguel JIMÉNEZ sSordadi1Geooeodmofi
en cierto sentido, figuran de part. surefios continentales. a los

laides y vissas de la America del
Centra y del Mar de las Antilles. A
guiaa de cambiantes, une cadena
surge por el n'épice del Caprieornio,
para reintegrarse pur los 15z de la-
tin.. En ello, acte seguidO, Por
vos smcionamientos, aumenta su ra-
Mo, envolviendo /as comarcas de
Sicuani, Cuzco, Pasco, Huari, Pomo-
bamba, etc., en el pais de los incas.
Otros bravos y ramas en desvio,
mientras una notable cadena evanza
al normte, la Cordillera Occidental,
por los airosos valIm y antenas del
Darién, alcanza al conjunto de serra-
nias que aparece, con agrado, entre
el celebre bloque gràfico o nexo an-
dine y el famoso sistema de las Mon-
taries Recasas.

ma indole, entre otras, Martin 000-
OIS, Apipe, Barrangueras, Tapirent.
Invernada, Talavera, S. Gabriel, Ca-
rabajal, L6pez, Soto, Espinillo, ta-
toue, Hornes y Pllomera. La gracie-
sa y fraiera00 pequena isla de Ma-

aparece, en si, a bien, como une
de los prolos puntos de muet° de las
familias hberterles.

Sobre los motivas importantes don-
de, en dicha, las Perses se contienen
a una prudente diatancia, y donde,
a concierto, las agiles se dignan fa-
yorecer un buco lento a la empresa
de los navios, se hallan, entre otras
varias, el paso de Le Maire, el estro-
ch. de San Carlos y el pasaje del
Aguila,

suntuosa gala de aspectos, coal
delicadas y fraternales pimas que ban
tenido el reparo -de quedar desliga-
das, se encuentran, entre otros sa-
henTs, las mninsulas Verde, en El
Rincer, Betbzder, en Chubut; Mitre,
en Thetis, y Va/dés, al S. E. de Sie-
rra Grande, con Pirâmides, Punta
Délgada y S, Capella.

Foc lo que hale referencia a extra.
nos Morales mes o menas agudos Y
de una atrevida avanzada, un. en
pefien soliterio y otros en compati.
de emellm p rompientes, destacan,
sien., con su signa de arroi°, las
cubas de Buena Vista, S. Antonio,
Vigie, Raso, Tres Punta, Sta. Ma-
ria, Guardiain, Murphy, Dos Hama,
Donoso, S. Pablo, Nombre p0. Fran-
cisco de Pouls. En la misma forma,
Sanchez, S. Diego, Vitre, S. 05005.
0150, Corriente, Polonio, Domingo,
S. Felipe, Alto, Curies°, Perlas, Leal

Ceeel enmn'o, 1ete,
Greg.lo, Erez, Parrido, EsPini-

110, Piedras, Rosa, S. Juan, Redon-
da, Berme., Sierra, Norte y Quise-

a. En el nnamo sentido, entre otras,
Héreul., Atlas, Melan.a, Novales,
Bajos, Ninfas, Desengario, Caserna-
yer, Eauze, Raja, Lob., Mata/ina-
ms, Ranch°, Leffon y Mercedes.

En juego de variantes, a imnenso
favor, en el precioso encaje maritime
se distinguen, con sus mos resplan-
dores, los golfes de S, José, S. Ma-
ties, Nuevo y S. Jorge. De iaual me-
nera rosa tan, entre otros Suros y
excelentes dibuj., las hermosm ba-
njos de Lange., Chic, Samboram-
bôn, taros, Blanca, Engaina, Rosas,

Slogget, Camasones, Aneg.
da, Gii y S. Gregorio. Asi Nodales,
Bustemente, S. Francisco de Pouls,
Mazarredo, Demidow, Real, Laberin-
ta, Parsa, Puente, Grande, Anuncla-
aida y Cruzada, En la misma virtud,
Aguirre, a Sebastian, Ceste, Sand.
wich, Pos.16n, Cumberland, Lauria,
S. Felipe, Pariadin p Deavelos.

Corno m Salado, el Imponente
ta/na de los Andes, es principal ca-
racteristica, se extiende de une for-
me alargada, e igualmentc, paralela

COM UN ICADOS
GROUPE s LOUISE MICHEL »

ATTENTION 1

Pour cause de maladie de G. Bras-
sens rapporte son Gala du 15 mars
au 10 mai, Même salle et mange pro-

F. L. DE LIMOGES
Celebret, asamblea general el dia

10 de mana a las 100 là manana en
cl local de costumbre.

Ante temes a discutir que requle-
sen el criterio de todas, se recomien-
da la maxima asistencia.
CONFERENCIA EN MONTPELLIER
de Alianut Sindierel kapanOia 0,05.11.-
01,0 .0 V, en la Sols Leon

rue Cotiot.
La Federacian Local de la ONT.

invita cordialmente esistir a la con-
ferencia que dere Raman Liarte, pre-
sidente de Alianza Sindical Espaaola
en el exilio, el dia 10 de marzo pr,
ximo con el interesente tem, «Tra-
yeetoria y derrotero de Espana». Se
invita igualmente o las FF. Cl,
trofes, coma tembién tca/os los
amantm de la libertad del pueblo es-
. pefial, A las 9,30 de la manana.

CONFERENCIA EN TOULOUSE
Organizada par el Circula de Polo.

duos S.iales el companero Maurice
Joyeux se ocupare de aEl anarquismo
y la sociedad moderne» e/ 31 de mar-
zo a las 9 y media. de la mailana en
la Sala Senecha/. Cordialmente 100m.
151110 todos los compatieros, simpati-
zantea y pnblico en general.

S. /, A., ORLEANS
Celebrare reunlêm el 17 marzo a las

9 y media en Si 25, rue des Pensées.

ACTIVIDADES EN" PERPIGNAN
El Movimien. Libertario Espanol a

Indus los compatieros, star mediacitan
de su SecciOn de Propagande.

Demosos de abordas los proMemas
de la ectualided que los historiado-
res araten desvirtuar con fines
Preconcebidos para que la ignarencia
prosiga en los pueblos y se estabili-
cen los poderes contituld., esta Sec-
clan de Propagande organioo un ci.
plu de conversaciones a base de pre-
guntas y respuestas en las cuales
11110 000 podre exponer sue
tudes y enterras.

Compatie.. Poe /a presente que-
das invitado e, participer a la reunian
que a tal efecto tendre luger el dia
17 de mar.° de 0968, a las 9,30 de /a
manana en Si local habitua/ de reu-
niones.

Fraternalmente50 saluda, la Sec-
ee Erolmgandla.

CONFERENCIA EN BEZIERS
La dere el companero Celma el

domine 00110 marzo, en nuestro lo-
cal social, caserne St-Jacques, a laa
9 de la manana, el cual diserte.
sobre Camus y 00 ideario.

PROSIGUE EL CICLO
CONFERENCIAS, PUBLICAS

EN MARSELLA

El domingo dia 31 de mana, a las
nueve y media de la mariana, 011 10
Salle 0r000d Pelloutier de la Vieille
Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, Marseille (ler arro), tendra
luger une conferencia ptiblica orga,
nizada par las FederaCiones Locales
de NTrseille y de Saint-Henri de la
G. N. I`, con la colaboracien del aru-
m juvenil libertario rmrsellês, a car-
go del cul, y estudioso compattero
Jose Mun. Congost, que diserte05
sobre el palpitante tem, «Pasade,
presente y future de las Juventudes
Libertarias».

El fundamental problema juvenil
en toda su amplitud, interior y exi-
lio, sera profundamente anelizado
POr el conferenciante.

Corna todos los movimientas, el
confederal y liberterio, ha de reno-
verse mra no fenecer, De ahi el su-
promu interés del tara de la conte-
renais. que reunira en un apretado
y cordial hek d, yobantedes a la mu-
chachada fijlista polos veteranos
militantes para, de comêm acuerdo,
incrementar la rucha contra la tira-
nia franco-falangista, liberar 11 pue-
bio espador y augurer la continu,
dad histarica de la C. N. T. y del
M. L. E.

F. L. DE PARIS
Anuncia asamblea general para el

IO de marzo en el luger phono de
costumbre.

ARTS Y L.ETRAS

Entrevista indispensable el 9 de
autrzo. Motiva; «Manana». Y los dias
se siguen.

PRO COMPANEROS ANCIANOS
Paris: Gregorio Ibefrez, 5;

Caceres de Dreux, VO; Joaquin-Este-
ban, IO; Soma de Noisy le Sec:a ",
Jaime Caselles, 10; 1600000e: A: L6-
pea, 10; Atignes Mortes, Dalila Mar-
tinez, 5; Mazamet, T. Jiménez, 10;
Yonne: Vicente Orts, 0; Royan; Flo-
ristan, 10; Breugny (Cher): M. San-
taloria, 7,30; F. L. de Drancy, 10.

Total- 01,10 F

ROSIRA VA

PARIS..,. Sem, noticias de Pren-
. en La Haye han estallado bombas
en las embajades de Fspana, Portu-
gal y Grecia, y luego en el damiailm
del embajador de Salazar. Hay seis
persanes ligeramente heridas.

También en Londres explota un ar-
tefact.> en los jardines de la emboua'
115 de Franco, con ratura de caste-
les y plantas volatilizedes,

El caracter antifasciste de estos
atentados parece evidente.

(Contanuarci.)

CORREO DE REDACCION
Okodon para el prdrimo mimer°

Attisas, IVecrolrigieas y Reserias, por
fai05 ode mpario en el preSente.

y II

EETRE
socles issu grupaciones es-

perantistas del mundo, S.A.T.
(Sennaciece Asocio Tutmonda

Asociar Anacionel Mundiehoem

' cr n1el11-. Z1arne Prrh'ofs, a'elsTe'bie=hor
de lu humenidad.
rbeee eseonnererssita,nerbarneteerstz aelbb,,i

tienen?
Son anacionalistas en un mundo

que se prestu poco a tal idea y recha-
zan con disgusto todo internaciona,
lismo grotesco, any° fracaso no es
precis° demastrar. Lo mismo que el
protestantismo no hizo etra casa que
solidificar al papismo, el cual se Ma
bines derrumbado par si mismo Vinai-
mode sou cnacob000e. iouol000itr
los internacionalismos revigOrizan,
entrehenen y perpetuan los nemona-
lismas creadores de desprecios, de
odi., de violencias y de conflictos.

,Anacionelismol, diren los bus],
nes y escéptic., cuando vomis multi-
plicarse las frmteras con 1m nmio-
nalismos que les son inherentes ylas
impertinencias que les acompanan,
cuando sOlo para desplakarse o etre
Estado «independiente» es preciso
proveerse de divisas, pasaporte, etc...

Lo mismo que el espiritu del hom-
bre libre permanece libre a pmar de
las apremi. y, alg-unas veces, a pe-
sar de los gruesos muros de cal.
bol., el anacionalismo de S.A.T. con-
Uni. en este mundo Ileno de
barreras. Fs el ferme.° que entre-

CARTA RECIBIDA

12 de febrero de 1968.
Sr. Director de LE COMBAT SYN-

DICALISTE. Paris.
Estimado amigo;
Un ernigo rusa nombre no

quiero pregonar, pare evitarle reyer-
tas inütiles me ha dicho 000 00-
1050000 razonable mi caste publien-
t. en LE COMBAT SYNDICALISTE
del 8 de febrero, referente a la con-
veniencia de que el gobierno 0001001'
00 dedique hm parte del tesoro eo-
pa.001 deposi.do en M.M, durante
la amena civil momie,. a socorrer a
los mutilados republicanos
de dicha guerre; peso 0110 00 le pa-
rem bien que 00 no les diga nada
acerca de este mun., a, los ernigr.

d00 espanoles que estan acIministran-
do particularmente 510 rungun Poulo

otra perte del tesoro espatiol
exiliado, indcpendiente del deposita-
do en Mosan.

Sobre esto den° decir que yo no
sé a cime. cierta quiênes son es.
«administrador05 particulares» del te-
soro mpanol exillado (si lo
lo dirie). Union que sé es que
mos «administradores particularem
exister, efectivatnente, y que los di-
verses gebiernos republicanus en el
exila, se han dirigido a elles, renon.
darnente, pidiêndoles la entrega, del
dinero pülkico sin conseguir nada
hastslb fecha. Parece que armeras de
oses administradores no 01000 1100,
Otros alegan que 011m no pueden en-
tregar el dinero pUblice ni al gobie,
no republicano en el exilio al go-
bierno actuel del interior de Espefia,
parque ninguno de elles es suficien-
temente representativo para merecer
tal entrege Pan todo esta, he Ilegado
U la conclusian de que los Ilamados
(con piadoso eufemismo) eadminis-
trader. particularesn del tesoro es,
panel eXiliado no soltaren un cénti-
ma /rasta que se forme en el interior
de Espar'5 un gobierno capez de Ils.
005101 al orden con alguna eficacia.

De todos modos, y en previsian de
que este nitro° jurera mis sea mn-
/rocade, me dirijo, a n'axés de LE
COMBAT SYNDICALISTE, a todos
las «administradorm particulares»
del tes°ro espatial exiliado, rogendo-
les que dediquen una parte de sus
Londos mablicos a secouer a les mu-
tilados republicanos espadolm de
nuestra guerre., en la seguridad de
que este acto de humanidad no 00.
doua ser criticado, ni ahora ni nun-
ca, por flingua espanol

Queria cordialmente suyo y de le
causa de nuestros mutilados

Jose Antonio Balbentin

PARADERO
Se desco saber el paradera de Pla-

cide Garcia, Pernas, Nacra en el pue-
blo de Mar., aqiuntamiento de Jeve,
provincia de Lugo. Es refugiado del
39 y hoy parece ser esto naturalizado
rancês. Si interese por il uns hor-

mone suya. Quienes puedan der no-
icias del mien>, dirljanse al com-

patie. Hilario Lapez, cité E. 93, a
- St.-Chely d'Apsher.

COLUMNA DEL EMIGRADO

Prevennones a Juan Emigrante
QUERIDO

amigo me resulMs tal
aunque personalnrente no te co.
nome. Tienes casa de espanol,

de portugués, de ibero nmesitado,
desarrapade, y es. silueta familier
rne /sasta.

Haa huido del harnbre de Fspefie
es la verdad aunque e/ régimen

de alla te haya catalogado «laboral
excedente». La calificacien disimula,
peso la miseria del pueblo espanol es
patente.

Te vi llegar a la estacian de Aus-
terlitz con tu ferrage 0e maletas.
Coma el caracal, nos tratado de m-
orses ceMenares de kilômetr., cuan-

do aquel animalito en toda su vida
recorre uno. Has venido rom contrata
verticalista, y manda hes podido te
has emancipado del yugo y las fle-
has que a los sexcedentari.» os per-

sigma haste en el extranjero. Te bas
aposentado mejor o peor en los alre-
declores de la capital de Fra,ncia o en
otros exteriores de «grande ville», o
te has 0m 0000n500 en chambre» ciu-
dadene compartida con otro u otros
°mander., para aligerar cargos,

S. A.T.
ASOCIACION ANACIONAL MUNDIAL

tiene y hace desarnklarse T nocieu
de un mundo sin fronteras, sin

0

na-

,,etie'r,.::.",1.0".%- ..str.d

'7,Tstri,`:;; qàeâ.Z..7g'Z 50 r.1CUIZÎ:
'te muestr0 la senda para
In

000100:O021 rl'aajoln'afroO','0;'c'ila 8a1, 'c'::Xra
dijo E. Lanti (fundador de S.A.T.) es
la plage mas terriMe que sufre la hu-
Manidad.

Pare crear esta concepcien de un
muodo
pirllo de rC0r1'10a1Mb':'s' (inbcfu'Vo. reil erré

drea"0stos
que

e e nos' itimu: t'On" I°sil berira'ro-

reerc'ezS:r
internacional: el lasperanto.

J'or que entonces no colaborar al
105eo 0e 011e .

, lino 00 lIs 010
benns que existen? Los mperentistas
rechazan con indignacian los «parai-
s. futur.n; quieren que se instaure,
en el presente, la pas, el bienestar del
hombre de todos los hombres de la
ierra en un mundo en el cual se ha-

b. si:empre de civilizacien en tan00
que millones de seres human. mue-
ren de miseria y de defectu.a ali-
mentaciOn, en tante otros derrochan
dmc.adamente el patrimoine, lm-
man, en un mundo en el cua/ el
oclio de los hambrientos representa
un factor latente de guerrm futures.

E1 Esperanto en si no es una pana-
cea para las miserias huma.nas, per°
puede sr., por su idea de anacio-
nalissno, este estado de espiritu, de
oncordia, de fraternidad 000 00 po-

., nonc0 realizerse a través los idio-
mes nacionales por causa del impe-
riallsmo, inherente y mligroso, que
ellos representen.

Como lo dccia ya Camus, «no es
per media de simbolos que triunfere-
m. de las fuerzas del mal». A todos
os que luchan par la paz, en el

mundo enterai: los esperantistas de
S.A.T. eoortaran el utensilio que los
nombres de nuestro tiemPa no Me-den ignorer. La paz depende de la
accian de todm y de la utilizacian
urgente, total y realista de tee,5 los
ince, de que disponem., La psi o
a nada tal es e/ dilema,

Reno Magnani
Para cualquier informe, diriJirse a

S.A.T.-Amikara, OS, av. Gambetta,
Paris (20,, Telefono: 700 87-05.

Y ya lo vas: tambien aqui la vida
es dura. Trabajo fuerte y vida casa.
Na obstante, puedes camer, divertir-
te, Y gour de un0 liberted 505 50
nuestro pais desconocies. Si algo se
te cargalsa en el pecho aqui puedm
soltarlo, sin mpiar a tus alrededores.
La diferencia de trate es mejor en
pais extrano que en esto que Ilania-
mos snuestra patrie, Se que esta
constatecien ders el amer proplo;
pero antes nos defin a nos.. Y
ahora ya estamos acostumbrados.

QUedamon atin muchoe que deja-
mos el pais per motivas de guerre.
Combatimos al fascisme y, tras sen-

pérdidas, batimos en retira-
da. Franco, Hitler y Museolii11 and.-
vieron unidos, y a n.otros no nos
apoy6 nadie. Los r.., mi poco, pat.
sa primer en el cacha de Espena que
nos pertenecia. Teniamos eneanigas
enfrente y también en la reMeter-
dia. 0 eras del Partido o tu vida no

diez oints mm, de no essor
00 001005, Prectisamentej de

meclia guerre al final de la misma 1.
mpadoles nos batiamos unos
di ndo la politica de Hitler y otros

de mal, grade , la de Stella, An-
tm del 1^ de abril de 1939, todos 105
espanoles ya esteleam. derrotados.
Y asi seguimos.

Tu, Juan Emigrante, debes tener
a tu padre, a un tio, o a un parier,
te lejano, nmerto par las beim de
Franco. Y sin embargo, te habran
imbuido que los asesin. &amuq los
srojos», ese calor que pretenden de
infamie Y que, sin embargo, conssn
dos veces en la bandera franquiste.
Mas omisse que los antifascisMs no
érarnos srej.», sine persanes idealis-
tas y demasiado cimentes.

La hab., comprobado alguna vm
a/ contacter alguno de nosotr.. No
som. nombres de taberna ni de luge-
050. Sin mtudios superiores, somas
conocalores de la formalided y del
respeto Elstames en destierro por
ideas, no pur necesidades perentorias.
Quien mirs canon menm de nosotres
ha dejatio 01h intereses materiales
que, a nuestre marrera de ver, pesan
rnenos que los morales. La, dignidad,

daor que no decirlo? _ el apego
a /a vida, nos hizo abandonar esa
lb,is Oc nuestra estima, tan deses-
timada por lm vejaciones de que Sa-
lazar y Fkanco la huma objeto.

TU te has integrado a la s00500'
chou espatiola y portuguesa en Fran-
cia sin acerearte veridicamente a n.-
otros, exiliados politieos. Hes prefes
rido la relacién de tajo, de ebistrot,
de campement° Cocue, donde semés
victimu de las cotizaciones comunis-
tas a titulo de camaraderie taéri-
es. Cada mes quedas inundado con

PUblicaciones scamaradesca,s» que es-
nmulan el adhesionismo sin devais el
criterio personal de /as personao ed,
herentes. Seras incluse invitedo a
vina tinte para ceder simpatias y
cages un carnet de soldado de Parti-
do. En sieste manera has huido de
un totalitarisme en EsPade Pase eaer
do

balausc7esnteen
0110 00

te mantendran tus mforza,dos mua
redores. Medita un poco, amies Juan
Emigrante, y conserva la independen-
cia ganada con sato arums la fron-
tera, en Port-Sou o en Hendaye. AH-
., tu conducta, cage lectures libres.
ahuyenta la miseria moral ya que
vas secudiendo la econômica, rlal
vol en dia prOximo nos encontremos.

En lavis de 10 verdadera libertad,
seguramente.

Juan del Drille
Rafael Barret:

OBRAS COMPLETAS
Tees tomos. Precio de le ce/ocelle,

22,50 francos, Es une ediclan «Son-
darklad Obrera».

Servicio de librerià.
ACABAN DE LLEGAR bre e/ agua», Lajos Zilahy ; «Calldoef

copie en K.», A, J. Cronin; «El hom-
«Crânica de la Revolucilan Me- bre y el man., D. H, Lawrence:xicanaa Ft. Blanco (3 vol.) 1.111 aEl coraje de vivir», M. Van der<Historia de la Revolucian Me- Meersch; eViento del Este y viento

xicanan, Jose Mancidos .... 18 00 del Ceste», Pearl S. Buse,: «Retrato«no Ternura», Anibal M. Ma- de una actriz», A. Maurois; «La Fars-
chado 00 sea», André Mauriac; «La huel/a del0111 Diable con la Culture, Diosa, M. Van der Meersch; aLeed enHerbert Read 10 00 ml 0000000a Idem; aTres nombres enddeologia y tendencim en la une barra», Jerome K. Jerome; «une
Comuna de Paris», H. Kcech- bora antes del emanecera, W. Somer-lin 15 00 set Maugham; «La »Yen romantica,<Utiles dmpuês de Muertos», idem; «La compahera», M. Van derCarlos M. Penieer .. 050V Meersch; «Ingleterra me ha bernekArte P Libestad», S. Vi/ar 15 00 mi», Graham Greene.

Rebelde en el Paraiso Yen.
La Vérité sur Lourdes .. .. 7 50qsbs,R'ph" " «Mon communisme», S. Faure. 8,54eorrespondencia mlecta deJo-
«Mon opinion sur Dieu», Idem. 2,50seph Ishill (Traduccian y no-
Textes choisis de Bakunln 3,10Iode de Vladimir Mun.)
L'Education Sexuebe et Amon-<Marxisme y S.ialismo Liber-

reuse de la Femme .. .. 7 50D'""' Gu"in " Po.quoi je suis Athée .. .. 9 00«Fhpula en el Crise] Politica,
Henri Rabasseire 100g Parnino trua laer.Y'at

«Cataluda 1937», G, Orwell .. 16 00 VSr101Oan Histoire de FEglise 50
daictadura y RevoluciOna F101e et

bol .. 16 00 ,se,e,re deelase.Gpeueerr
Surpopulation .. 7 50

«La Redencidm de/ Robots
,12 00

55
La Vie comique de Jésus .. 8 50Herbert Read .. .. etj, 1,Anms o., sens

go1150

Fsiapia 001 5000015mO» , pressa», J, Ferrer .. 10 00

Gur
ma

n't000e».
«Cazedores de MicrObiosa,

oo de Kruf (tele) 18,50
«Purgea de cola», Goytisolo 21 00 0500115 50E vics,«Historia de lm agitaciones

'DaimazPed'ienl'M' 15 00 a«A'n'n1P6n,alea00h00

3,00
caa 10,00

«Fundamentos del anarquismon (Cano
COLECCION PLAZA ..ti.a) 2,00

«FI oensamiento anarquista» 3,00
Vohimenes a: 3175, 2,25, 7,50 y 4.50 F OOSOaeOeosooboe 0100055 s.10

«La Rama de plata», James Milton; 51.5 000nrnansuna! obreras Osa
«Cuando entnudeeen las sirenes, Ma- «"-ê .`alier. 10,00
xence Van der Meersch ; «il pecado
del mundon, Idem; «I,a gran avente- Ginos y pedicl. a R. Lion, 24, rue

Wnal»iliePmearSiomS.erret';ck 1eE1 «pCe's'amd'a'r'dllet"o7.1- galD'e'-scM'uenrtt.he'd'o1551'-'5 Xf/,« Cad(Pta:,11210515555o.%
mas», André Maurois; tAlgo flets su- y FF'. LL.

Bpi( LE COMBAT BYND/CALBITIR
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NA ojeada objetiva sobre
I. diversan tendencias
bertariao nos convence de

la confu.s, /o maleados que se
encuentran eiertos espiritus. Los
compatieros esparioles vinimos
al destierro o ingresarnos en /os
presidios de Franco - mande
la muerte nos 11h00 de su grua-
data - completamente veneidosi
fisica y moralmente. En el pri-
mer easo por derrota en el cam-
es de batallai en el segundo a
causa de ana dejmién «transi-
lori., de prineigios. Es., aria-
dido a la circunstamia de ma-
chos anarquistno ode guerrao, es
decir, resbaladiros en cuanto a
ideas, explica que, oespariol-
mente, el aeratismo sufra ana
multiplicided de interpretacioner
yendo del punto de vista per.-
nalista a las derivaeiones pro-
marxistas, reformistas,
espectmularistas, y en minima y
contenida parte, a la contempo-
rimeirin con el verticalismo. Pa-
ra recobrarnos del mal paso de
/a colaboraciain de guerra.reentrar en el anarquismo for-
ma/ y mantenerse en él con el
aplomo y seguridad debidos,
haoe falta una eonviecién a tmla

ana disposichin de
mn excelente, 511II temple espar-
lasso viola la existencia de ele-
mentos que no sufren enntradie-
chin y que en nombre de la ana.
quia transigen con poderes ad-
ver.s a la misma.

Ris el anarquismo mitensivo
- 5m bernes querido decir ces-
Manier. -, el mismo fenômeno
dc confusién que de no.tros
critimm., se manifiesta con ana
freeueneia que a los menos bre-
gados que nosotros les puede pa-
recer dmalentadora. Segurainen-
te que los compaheros no °Spa-
fioles mrecen de tristes motivos
eual nosotros para toinar la cota
cuesta abajo. Sebastian Faure
estime, en su punto al criticarnos
/ma conducta ministerialista
que se daba de cab..m con
ramera vocacién antiestatista. AI
galon mas le seguiria a/ solita-
rio de Royan, pero /a deseenden
cia anarquista franeesa en genc-
ralnosigqselamissnalsasstoa. MD
comparieros gales que mintan en
/a C. Si, T. comunista, en la
Fuerra Obrera socialista, y po
cos en la Confédération Natio-
nale du Travail anarcosindicalis-
ta, existiendo, adent., el espéci
men del o dilettanti n y la de
los de pensamiento adaptable a
oorrientes impensadas e inanes.

Siempre en el orden interna-
cional, la confusién, la imper-
parachin libertaria, o /a tibiena
de convieciones de viejos elemen-
los, permiten derretir el
anarquisnm actant par simpar
lias mas o menas ve/adas dada
el castrisme, el chinismo, el ame-
ricanismo, o la crematistica,
originando con totU ello esa
suerte de opout-pourrià, de folk-
lore libertario que, de pemistir
alcanutria a divertir a burgueses
y comunistas, mas no a dejar el
crédite histOrieo y e/ porverlir de
la anarquia en la rima que, con.ber y esfuerros inauditos,
numtra generacifin anterior a/-
mutara.

No dibujamos este ingrate es-
quema para deprimir a nadir de
n.otros. El anarquista tiene
unas mnvieciones tan sélidas,tan suy., que la volubilidad
alena y las eontrariedadco dle to-
,eorpereeowetWaseesees

FESTIVAL ANUAL

DANIEL MUSSY
Uno de los a chansonniers 5

mas populares de Paris que es-
tara en nuestra Fiesta de la
solidaridad obrera Daniel
muss-y nI particular que ce.
300 discipul. de /a arscuela de
Montmartree sientan unanime
simpatia pue /a gente del sudor
Y de la calle que venimos a
Ser los trabaladdreo, maxime
mande som00 victimes de... la
reminiscencia fasciste.

Daniel MUSSY es la chispa
mas penetrante del Caveau de
la République, y pue unm mu-
mentes le tendremou 000980m
lado para que e/ picante hu-
mer froncés nos compense en
algo ose amal raton de 29 afios
de exilto que noue desencara-
ma de nuestros hombros.
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EL ANAROUISMO,ELEMENTO DE

CONVICCION Y NO DE ESPECULACION

DE LA

SOLIDARIDAD OBRERA
Organirado por la Confédération Nationale du Travail
Dia 7 de abri/ 1968 en el Palais de la Mutualité Paria

(Métro Maubert-Mutualité)

Liere-
EN ESPAFIOL

SituaciOn de violencia
EL

panorama no puede ser mas accidente, destacando la posibilidad
elocuente y expresivo en Moho de fallas humanas o técnicas qUe

Muchos de lOs Pueblos pueden provocar la hecatombe.
de /os Hamacoi subdesarrollados, yu- Seen el doctor Linus Pauling, el
Yes moradores andan famélicos y des- armement° eonsis. en lo que los
calaos, sus gobernantes prestan ma- tee/1.os rnilimres Ilaman «bombas

atencien on adquirir armas y /impies» y «bombas suc... inc aqui
Pertrechos hélices que en satisfacer 10 000400 tal cno es conocida por
las mas elementaks necesidades de todos los expert°, en el corso de 10
sus rnoradores. Los presupuestos or- explosien de las bombas pretendida-
mamentistas han sido aumentados en mente dimpias» se carmin sustan-
la mayor parte de naciones y en /a cies corn.° el .troneio 90, el cesio
URSS alcanza las cifras mas altas 137 y e/ yodo 131, que es lo que Ila-
que registra en e/ curso de su histo- mamos residu. radiactivos «norme-
ria. Ade/rias, contamos con la drama- les». Estas matelas provocan el can-
tira guerre de Vietnam, donde coda cor de los hues., la leucemia, otras
dia que pasa aumenta en crueldad; enfermedades graves, .1 come 0.0-
la de bran, donde se acentüan las taciones genéticas. Pero a la vez cois-
rivalidades y los choral00 violentos, leu pruebas de otroe 000m000001 el
y en letargo la de Chlore entre Gre- carbono 14, que se produce en el
cia y Turquie... curso de la fisien y de la ftlsidn de

A este alarmante proceso hay que los productos que integran tales ar-
afiadir /os fabul.os dispendi00 que tefactos, Conserva una n.ividad mu-
se hocco en los estudios interplane- cho mes durable que la de los ele-
tari°, que en su parIo esencial en- mentos antes mencionados. Lo repito
Iran tambien en los presupuestos hé- para que quede bien claro: hay ma-
lle.. 00 0100000 0100 armamentos 0110 0000 carbone 14 en las 00000001
0000001000 que se gastan en el mon- limules>, que en 100 111001000 snobas».
do par ano unm ciento sesenta ml- Si los poissa Inc eleboren maso
llones de Mares. Todo 01m viene a bonaba.a contimian sus exPeriment00
acentuar los peligros que amenazan las enfermedades antedichas se du-
a la humanidad, puesto qUe es vo. plicaran. La gravedad que 14100000 ea
acep.da por todo el mundo, por in- sumamente ,aeligrosa, puesto que el
tuiciem o por conocimiento, 005 10 falso prestigio que se atriboye al po-

conflicto internacional las bom- seedor de tales armas (Francia, 001.
000neutrenicas significarian el sui- na), esta intoxicando el medio y no
cidio o el asesinato de cuento 00001 100 pocos los pulses que desearian
vida en nuestro plane.. poseerlas, lo que solamente vendria

Estos hechos, de par si espelua a complicar el probleme. ya que es
contes, hacen que se conceptüe co- tal el poderio nuclear de Inc Estados
mn un mal men, , 005e le 40 Unidos y de la Uniém Sovietica, que
la importanoia que uterece cuanto aun poseyéndolas otras naciones, la
se refiere a 1m ensaym nucleares, begemoMa muodml 00 .Ee
que segtin estudios efectuados por estaria siempre a su favor, sienclo
cientificos de retombes Puede. re- Probable que, en un momento de-
sultar tan peligrosos como el uso de cisivo, anularen todo intente ogre.
100 bombas en lucha franco y abier- siva de los poseedores de estas armas
ta. Aqui tampoco esta descartazIo e/ 0v cantidades Pequenas.
peligro que encierra el hecho de que Do forma que es conveniente com-
est, artefaeto., son maneja40, nor batir la proliferaciOn de armas a.-
hombre, que re,ese040n entre a micas o nucleares ; luchar contra la
,nes 0000g4,00. ,dea eumule 11e farsa del llamado «equilibrio por el
circunstancias hace que los elemen- terror4, lo que sirve para justifIcar
tos mas ra,,ensaptes110 4040, 1, los despilfarroe militarescos que son
pueblos coincidan en que también 10 011000000 00000 de 10
es posible una luche atemica cor versa, José Viadiu

Congreso Internacional de Federaciones Anarquistas
pARA

informacien de /a militan-
cia anarquista de habla espadola
que no recibe el BOletin de la

Comlcicn Preparatoria de/ Congreso
Internacional de Federaciones .Anar-
Mnstes, damm a continuaciân un in-
00000005e 000r0000 de los documen-
toe publicados en boletin 04 7 de /a
0F. que acaba de ver le luz. Per
.tos documentos se podre epreciar
el enertne entusiasmo, y e/ gran in-
terds que el Congreso Internacional
del Anarquismo organizado ha des-
pertado en gnon mimer° de paises
dando luger a un reagrupamiento
importante de los numerosos grupos
Y organismos despercligados roc el
munde, reagrupamiento 001 00 00e'
dodejar 111 100 grandemente benefi-
cioso para la pr.encia anarcatista en
tanto que movimiento revolucionario
organizado, Y para las ideas ana,
quistas en general.

EDITORIAL (arien. 2)

El n4 7 de nuestro boletin va a dl-
rigirse a los cuatro rincones del mon-
do para ser distribuido a mol de 280
destinatari., de 1. cuales 24 orge-
nizaciones libertarias. Este boletin
marca el cornienzo de este ano 1968.
Que vera 00 0000140 40 0000000 Con.

(reinInternacional en Carrare (Ita-
lie).

Nunca, en la. historia de nuestro
Movimiento Anarquista una asan,
bleu de esOn caracter habia reunido
tentas adhesiones, levantado tal es-
peranza. 0000 00010011, nueva y exal-
tante, muestra bien, por si fuera ne-
cesario prmentar las pruebas, que
une pâgina ha sido vuelta, y que
hoy, los militantes anarqttistas han
comprendido, al fin, la necesidad
fundamental 00 001000 y de organi-
zarse a fin de combatir juntos por
nuestro ideal; la Anarquia.

Un grau despertar sieur luger, a
nuestros ojos; los militantes aislad.,
alejados, a veces, del Movirniento
durante an., retoman confienm e
10100000 000 esPeranza 100 reagaMPa-
mientos necesarios Federacionro un
tante usomnolienms» resurgen y se
ponen a trabajar. A/gunas 00000000.
0000m libertarias yen la 10e, bajo la
impulsiOn de los militantes, en paises
donde, haste aloi, no existian, a ve-
ces, mes que algunm grUpos aisla
dos, y min, nada.

El Congres° de Carrare representa
une gran esperanza, irrabajemosiun-
tos y hagamos de suerte que el sea
el pun00 de partida del vasto remo-
zamiento de la actividad anarquisOs
en el mundo!

Nosotros pedimos a tcxles las orge-
niaaciones, que nos hagan Ilegar,
sin tardar, sus Ettformes sobre el
umoto 1. del Orden del Dia Los pul-

ses que no hayan de participer en el
Congreso de Carrare, pueden 05m.
0140, y nosotros se lo rogamos, diti-
gienos estos Informes. Después de ha-

rlos traducido al frances, nuestra
C.misiOn se encargara de agruparlos,
a fin de editar una obra que sera un

norama del Movirniento A00000010-
ta 000011151, Y que Marcarâ, n.otros
Io .peramos, une flots importante
de nuestra historia. (Firmado: Guy
Maioutier).

14000 estableciga el dia IO de fe-
teeeo 1968 de lae organgaciones que

an adherido al Congres° dq Carra-
a 1968 gram»

110100 de Anarquistas sülgaros en
Exilio (U. A. B.).

Pederaciôn Anerquista Ibérica
Movimiento Anarquista Holandés

(Federatie Van Vrije Socialisten, mas
el grupo de Vrije).

PederaxIone Anarchica Italiana
IF', A. I.)

Fédération Anarchiste Française
(0, A, F.)

Comision de Coordinaciôn Liberta-
ria (134I11100).

PederaciOn Anarquista Japonesa.
Movimiento Libertario Brasileiro

(Erasil).

Movimiento Libertarie Cubano en
el Exilio (M. L. C. E.).

Federacifm Anarquista Mexicana
(F. A. M.).

Deutsche Anarchistische Hewegun
(Alemania FederaD.

Liberferia Argentine,
(F. L. A. Argentine).

Federation of Australien Anarchists
(Australie).

Anarchist Federation of Britain
(Gran Bretelle).

International Anarchist Connais.
sien (C. I, A., Londr.).

Fédération Anarchiste du Quebec
(Quebec).

Organizaciones Libertarias del Pe-
ru (Perü).

New Zeeland Federation of Anal.-
chias (NUeva Zelanda).

Anarchist Movement of the United
States of 4rn0400 (U. S A.).

Moviiniento Libertaric; de Finlan-
dis (SUOMI).

Federacien de AgruPeciOnes Liber-
taries de Cf 01e (F. A. L., 0111101.

Obseryaderes:
Movimiento Anerquista de Colora.

fia (Colombie).
C. I. Ft. A. - Lausanne.
Movimiento Libertario Hüngare

Orden dei Dios aklinitizo del Corre
grec, de Carrera, 0001100120re 1968.

1. La situacien econémica, social
y politica de /os pais00 represen.-
dos ; la situaci, del Movinden. Li.
00010010, asi como /as perspectives de
actividades y de difusi, de las ideas
libertarias en estos poises. (Informe
de los delegados).

Los libertarios, e/ movirniento
obrero y las organizaciones obreras
nacionales e in.rnacionales.

F El/ anarquismo y ei marxismo
a prueba ante la experiencia del 01.
000 444, y teniendo en cuenta las ex-
periencias de . revoluciones rusa,
°sua/Iota y cubana.

44 La. Internacional de Pederacio-
nes Anarquistas frente a los bloques
imperialistas, a los paises no alinea-
dos y a las problemas esenciales de
nuestra (110011, 00 juventud, la lucha
contra la guerre, contra el hambre
en el numdo, contra las dictaduras,
el racismo, etc.

Actitud del movirniento anar-
(pista trente a /a expansien de las
religiones, y medi00 de combatirlas.

Organizacien de la econornia en
una s.ieded anarquista o durante
la etapa de transformacion revolu-
cionaria hacia la margota.

7, Las bases ideologicas, factices y
organizacionales de la Inteénaeional
de Federaciones Anarquisfas.

8. Faconde asociacien y compro-
mise formel de sostenimiento mate-
nul preciso, y de COlaboraci, regu-
lar en las actividades internacional..

Nombramiento de un orgunis-
ma de releciones internactonales, en-

LIS OMS Y LOS DI1S

liOS DERECHOS DEI, HOMBRE

F UE en el ano 1948, se cumplen
veinte anos, que la Asadblea
general de las Naciones Uni-

das aprobn con Ioda solemnidad una
enfâtica 0e0la100i6n Universel de los
Derechos del Hombre. Se ha dicho
que ella 00 continuachin y comple-
menou de otros textes Y. ...lem eh
lo relativo a ProclamaciOn de liberta-
des civicas.

Naturalmente, ya es sabido que la
cal Declaracien de principios Ileva
consigo una serie de clausulas quo
serian laudables de no quedar limi-

!adas
a simples 10000004m 1010405

n el panel como actuelle famosa di-
visa de «Libertad, igualdad (rater-
nidad», de la que nadiq Imee cas,
stutno,si Jeno,r,d, ccoonnsiderarla una ranz

de intereses partrurliar'e's ;nyn oTrPsi cor
saber que no tiene otro 510500e
el puramente decorativo, puesta en
lu 00000005mdae 0000005da amannero: edde

1":1rnT?aleM;
en la cabecera de ciertos documen-
tas. Total, nada.

abondante repertorio de 00110.
solos destacan el derecho a la vida,
el derecho a la proMeeiOn contra la
tortura y los tratos inhumanos, de-
recho a la seguridad y libertad 11e la
persona, derecho a un juzgamiento
en equidad, derecho a la segurided Y
libertad de pensamiento, etc. lus Na-
eiones Unidas, o sus representaciones
estatales, 00 hart0 sabido que de he-

Lho.arsnedlaedreeenlic11,..adiilpesottlivanilespeen.
lamas unos principios que hacen an-

do lu que pueden cor no Ilever a la
prâctica. Y no pueden hacerlos via-
bles par el metivo evidente de que
eria abTir brecha contra la propia

°structura estatal. Y es harto sabido
que nadie tiene inclinaciOn a tirer
piedras a su tejado.

No Mme falta hacer alarde de 00.
000011011para llegar a la, conclusien
de que 00110 100 de loe prineiPios
enumerados, sI sec comparados con
la reafidad, enseguida se comprueba
que en nada. a. ella se aproximan.
Las conveniencias de orden
a habituel rapacidad de la plutecra-
la, andan de por medio y 00000 00-

10 omiso a todo aquello que puede
rozar sus intereses.

=000 00010 taller/ quienes mancie-
nen de buena fe 10000 0000 respect° a
la letra, a los enunciados de tono 110.
0000011000. y es al respect° de tales
person00 que se necesita hacer ver
el engano, la fana de la celebracidn
'nternacional de los Dereenos del
Hombre, que en verdad si que es me-
nester batelle, de firme para que al-

sM talMjos, o ser una reali-
dad en todo lo que su 50000110 10000e.

cargado, ademes, de la publioacien de
un boletin de informaciOn y de °rien-
MeV. libertaries. Este organisme
comprenderal igualmente un Comité
Internacional de So/idaridad con los
movimlentm de exiliades de los poises

Fste Orden del mu, aunque sienclo
conforme al publicado en el Ultimo
boletin, contiene algunas diferencias
en e/ orden de lce puntos de su 000.
00. Asi, el punto 4 se convier. en el
7, el punto 5 pesa a ser el 4, el 1000.
On6 sera el 5, y el ponte 7 pasa a
ser el 6. Este con un deseo de non.

A todos 1m anorquisMs del Munda
A ta Prensa Dbertarie de toges
poises y de [odes las lenguas.

La decisian esta tornade: el Con.
Prolo Internacional de Federaciones
Anarquistas de Carrare tendre htgar
en la primera semana de septiembre
1968.

El Oiden del Efia esta estableoldo.
Las Federaciones, sus organixeciones
locales, los pupes y I. militantes
aislados (en los poises sin federacidn
constituida), se pondran sin tarder
al estudio 0.0 la discuslOn de los yen.
b100000, a fin de 0000000 000 Puntee
de vista, y de presentar por escrito,
en los plazos sollcitad., (dos meses
antes del Congreso, a mas tarder),
sue proposiciones.

El Congr.o de Carrera, no corn-
prometere por sus decisiones nada
mas que a las federaciones que par-
ticiperai/ en 01. QUeda entendido, y
es normal, pero ciertos punt. del
Orden del Dia son de naturaleza a
interesar a todos los anarquistas. El
hecho de su ausencia - voluntaria, o
involuntaria - no les priva de la po,
sibilidad de expresar su opinian,
hacer asi un trabajo apreciable en
laNpreingnsaur.

11ilarta00ri0arel500e meior
manera de formuler el pensamiento,
sera descuidada Los adherentes a las
Federaciones anarquistas no cesan de
ser anarquistas por el hecho de que
011m dan su preferencia a la
0000110. 0000110 y el corazân, /a vi
ta y el espiritu de todo anerquista,
ecnon:smedida en que lo es y IO Per-
manece, estan abiertos a los buenos

La Comisi, Preparatoria del Con-
greso de Carrera invita cordielmente
a toda la prensa liberteria a abrir sus
columnas, y a todos los anarquistas
que se sienten capaces de uns precio.
sa aportaciOn, a tratar libre/len00 los
problemas que ellos estimen de pri-
mera importancia,

Saludos fraternales y gracias anti-
cipadas.

La Couds/On Preparatoria

par FONTAURA

LA EDUCACION 01000. 51.

Entre los temas que se han ido de-
jando de labo en lu relativo a la for-
macien libertaria, figura el que
05 010a la educacion sexuel. Habia quie-
nes en ella se especializaban, 00001.
5000110 en torno a sus derivad., U.
bros, folletos, y artioulos Bastara

cmcorderal doetor MarestiM, a la pro.
boom Magdalena Vernet, a Lorulot,
y al anarquista individualiste E. Ar-
mand. Se hablaba del amor libre, de
la unién libre, de la camaraderie
amorma, y de todo cuanto extetia de
vernajoso, est como de los inconve-
nientes de la vida conyugaL

1111 tema de referencia, habia dodo
inclusive 5 ciertas exageraciOnes que
dificilmente podian baller razonada
justificacion. Mas, en principio, el
sema, ayer como hop, reviste induda-
b/e importancia. Y al Meer referen-
cia al pasado uno recuerda que in-
cluse autores anarqMstas de una
Intual solvencia en el enfoqUe 41 00000
matices del ideal, cama Enrique Ma-
latesta y Ricardo Mena, habian ex-
m'esta su sentir alrededor de un te-
ma como es el amer y la relaciOn,
evnentertebie,,ent:.e urirerLeell otà.o

0000,0, queen Liariios y revIstas

Certaespractaso,e1
,,porpobrrleom

es
see,eo.,eelsa-

10,101d1e.
prlà %%bit% engune

de nuestios me4%os.
Aludierldo paises del Norte de

Europe: Buena, Noruega, Y Dina-
marca, se nos dice que las v0010110.
5000 en el orden sexuel otorgan una
'Me000/1 como ne se Permbe en 0.

10/0r0e00uir:,' ."termir'sp:trEn"P Peri72
de noviazgo.neva consigo el contac.

000e
o

boy
el prurito de Virginidad, ni en lo re-
/ativo al hombre, corno en lo que se
refiere a la mujer. Cosa cligna de te-
nerse en erten10 si se admite, coma
logico, el que la mujer Bene, ha de
tener, los mismos derechos que el
hombre. Inch.° se ha hecho relaciôn
de un periodo de ensayo en la con-
vivencia matrimonial, al objeto de
oluservar si el ester juntos une 50m.
001040 puede ofrecer garantie, por
las condiciones de caract.., de tem-
peramento, para una convIvencia
constante. Algo dttly puesto en razdn
si tenemos en cocota que el periodo
de noviazgo, sin la estrecha c,mviven-
cia 1101 hogar, supone la ausencia de
000001, de un efectivo conocimiento
de la vida en la intimidad, haciendo
frente a talas las circunstancias:mo-
rales, materiales, y en lo relativo al
contacto fisico

Y es el caso que el hecho de cals-
tir entre ambos la libertad apuntada,
nos dicen quienes han estudiado de.
100100m0000tales costumbres que no
rea depravacién tendeneia al vicio,

a un desbordamiento de pasiôn
0011ica.Ha..y todo un proceso de educa-

km que tome la sexuel con la mis-
naturalidad que cualquier Ues

uestiOn de la humana convivencia.
Tienden a borear la impresien de es-
liner como un «talon» lo relaciona-
o con 00100f
Fin las relaciones 50000 lot, nos di-

eu quienes han visitado loe paises
erdicos citados, va de cor med.

une cuesen de higiene y de preven-
cian. Higiene 00000 001101 determina-
dos contagios y pOsibles infecciones
que, nese a los medios curatives de
nuestros dis», de une notoria efica-

cidad, no dejarian de ser rnolestos.
Prevenci, al objet° de evitar la no
deseada fecundaeiOn, el tener siern-
pre en euente, la pr.reacion cons-
ciente. De no hacerlo asi, es sabido
que los hijos no deseadao son para
Ils padres un semillero de inconve-
nient. Y que es victime de ellos la
infeliz criature, nacida sin p10250000-
selo sus progenitor..

Las lineas que anteceden resumen
la apreciaciôn de un 10 000051e exlau.-
to en un periodice frances Per un
periodista Peguo recientemen00 de
la .tancia de un cliente tiernpo en
Dinamarca, Una vez mas 10 002111124
n. confirma el que ideas anarquis-
tas que en el pasado se consideraban
absurdes, d.centradas, inmorales,
van siendo incorporadas a /a reall-
de& tomando aire de costumbre en
la vida corriente.

GUTENBERG EN LA BUTA DEL
PROGRIe,0

Cime sigles representan ya mucho
On e/ desenvolvimiento de la Hums.
0111001 poco si lo comparamos a la
evoluciôn, al desenv.olvimiento

00100delmundo en que vt,m0S. Juan Gu-
.nberg nad° en 10 0101104 alemana

Meguncia, entre 1394 a 1397, ha.
blende Iallecido en la misma ciudad
en el ano 1468. Han pasede g/tinter,
tes anm desde el fallemnuento del
inventer de M imprenta. Es decir:
existen versiones que nos aseguran
fueron chinOs Y corean. adienm.
moche antes que nacrera Gutenberg,
emplearon pr.edimient, caracteres
grabados en places de madera a los
efectos de imprimm. Pero no /legaron
a la perfecciôn, 01 0105008000 las po-
sibilitiades 00 0000111011 que abarca-
ban los métodos empleados per el ce-
lèbrado impresor alemân, 000 00 per-
feccionamiento en materiales, singu-
larmente con e/ usa de los caracteres
de imprenta mOviles Y do hierTO.

P01000e00 Gener, en su obra «La
Muerte y el Diablou, hace referencia
O un Fausto, amigo y colaborador de
Gutenberg, aùnque de un modo de
ser min emprendedor y dinemico, que
eufriô persecuciones y excomuniée
por parte de la Iglesia, que vela en
un tan portent.° invento un malde..
cido producto de las artes diabdlicas.
Primiero fueron los copistes quienes
se escandalizaron, ya que el nuevo
procedimiento 11010000000111v les elimi-
naba en su tarea de copier manus-
critos a meno. Despuês el fanatisrno
religioso, al no poder probar que an.
1100000 de pue medlo abracadabrantes
Procedimientos diabodicos, adujo que
los medios 11e imprenta modernes
servirian para difundir con la rnayor
rapideo ideas nefastes. Pero la evi-
demie demos010 que también desde
el punto de vista afeCto a la clerecia
se podia sacar partido de la impren-
ta. E700 quedô probado con el hecho
de que el primer mn, editado por
Gutenberg fue la Hamada Silone de
cuarenta y dos lineas.

Pasan 1m alios; se hacen campe.
00 000010 del analfabetismo 1 la 001.
5002. el progreso efectivo, el progreso
moral, se fundamenta sobre libros y
nais Meta. Las ediciones popu/ares
difunden, hocco asequibles a las mâ-
che00 posibilidades econdmicas, las
buenas lectures. Lu lamen.ble 10001
habiendo quienes saben leer, quienee
tienen idea de lo que represente Gu-
tenberg, pasan por delante de las
librerias con igual indiferencia que la
derivada de observer el adoquinado
o el asfalto de I. caltes.

Ni cariones, ni dôlares
LOS

constantes reveses de USA en
el campo internacionel deberian
abrirle los cdm y hacerle com,

Prender, de una ve5 Para elemPre,
bs gran verdad: no basun 1m arme-
ment°, tangues, eviones, barcos y
bombas espeluman.s, para conven-
cer a los puebl.. Ni bas. Mmpoco
el dinero, derrochando con mano prô-
diga y con intenclôn torcida.

Antes que ellos, otros pueb/os 000.
001100 d0000101l10000avnofmmpin
onslguieron por la fuerza. ire esa la
ivilizacien que nm prometels? Et tle

Sam fur ingeniso, quiso abrumar a
os vencidm os 1m amig00 con ria.

1100 de dela,00 que les Ilevaban re-
onstrucciôn, bien.Mr y vicios.Pron-
o aparecieron las facturas 10 001100:
ujecidn politica, sujeciOn militar y
ujecien econâmica. 1011 esto Lalo lo

que habeis discurrido?
USA, pueblo de cowboys Y de 500.

11010m, olvida lo fundamental para
onvencer hay que 00001 00000,

muet10 mas barato y mucho mas bu
mar..

iTiene rasôn el Tio Sam en 500.
1001110 dirigir el mundo si es inca.
1150de dirigir su propia case?
mo van. a copier e/ sis.ma super.
apitalista, a que se balla aferrado,
i nos consta, en nuestras entraftas,

que es injuste, brutal Y rePelente:
os consta 0001 0000 rnillonarios an-
urdos al ladO de indigent. desespe-
ados? ,COmo yamos a copier una
ocieded donde se dan pales a los que
ablan de paz y donde se dan c.es a

qUe piden 10 100010011 de dere-
/me /Podemos admitir una socieded

dominada por 10 100 del silenclo y de
presien?

4Y en politica internacional? Pro-
movieron la descolonizacién de 10
Tierra con el siniestro afan de 000.
P00 con sus cambalaches las plazas
que otros soltaban. Promovieron gue.
0000 00 las cinco partes del globo;
Ili donde hable un territorio que
salMr, une base 0100 10010150 o un

pueblo 0000000000r. Rab10 000 0000
nem los clientes al mundo enter° pa-
ra que aprendieran a temer al colo-

o USA, serior 00 001100 y haciendas.
Espana se aliaron con el ge.

neral Francisco, campe, de la car-
comeMa, fiel continuador de las glo-
rias de Benito, Adolfo y Oliveira, El
Precio de su traiciôn fueron las bas.
ose gener.amente 1m regelé quien
no era du., 110 00001, porque perte-
necen inalienablemente a/ pueblo es-
mulot. Y nos han colocado en peligro
de p/erra. Y nm han colocado en PI.
harode que volemos todos el dia me-
n. pensado. Y 1. negociantes 5100.
110 in USA» nos venden Coca-Cola,
tabaco rubio, wisky y perros calien-
tes. Y nos exhiben anodines pe-
liculas de vaquer00 y de gangsters ; y
tenemos que cornprarles /ibros, dis-
cos y chatarras, vengan o no a cuen-

t'Ni nm
sou m

si MU
nada que agrad.erleer. , nSie tmp're'res
recordaremos corne perjuros que ay,
daron nu.tro carcel., a tenernm
bien amarrados, a eambio de coma-
came en la carne espano/a por medio
110 0000 bases guerreras.

En 0040 e! mundo se oye el mismo
ciarnor, es coro gigantesco el que tem-
bien nosotros unimos nuestras voces

IYanquis, ides a la... lune!

Nica-SipanLqqua,

gegen, rebrero 68.

Le Directeur de la publication :
YVES °BUF

do orden 00 pueden desmoronar-
las. Serialamos romvicios liber-
tarieidas en boga, para sugerir
ana rectificacién de conducta en
los oomparieros de pendiente
abajo rapaces de comprender su
situacign y agarrar., ascender,
y reeobrar la superficie /iberta,
ria, Los que bajan velum/art.
mente haste, la lua/a reflejada
en el mua, asi se 80 Pagan sa-
tisfeehOs. Pero los otros, log Il-
bertarios de entrafia, no tienen
razon de continuer en la corrien-
te adve.a. Personalismos, inter-
prelaciones probjas y menudas,
Selon de mune complicadas para

trabajo negativo, todo eso no
signe a la causa: la embrolla. En
anarquia precis., recobrarse, re-
situarse, para reconstituir e/ blo-
que Punit./ que el Ide.

Confederalmente, las dife-
[enclos deben ser liquidados y
la obra de reconstrucciOn en,
prendida. Si en 1939 perdimos
una guerre, la batalla de la, suai-
dad liberteria es en 1968 que de-
besson ganarla. Yu insinuant.
una nez que /a desavenencia de
1995 arruinn uns posibilidail de
irrupciém libertaria en Espar..
Dente que afin no bernas paca-
do, y experiencia amarga que, se-
min las inconveniencias de alto-
ra, afin no hemos comprendido.

Puesto que los sistemas mipi-
tansta y comunista en la peton-
.. han fraeagado; pnesto que el
conmnismo libertario, par oient-
plo, es ana garantia de

parvenir832555,20e,ipor gué no dar ejem-
plo de generosidad, de constelle-
tividad, de seriedad libertaria, a
fin de que, an

rn
te el pueblo, Sen-

ga. la andiencia y el respeto
debidog?

Las oscilaciones aflojan la
euerda, amigos. Las conductas
conseeuentes se imponen por
ellas Mismas.

SeaMos eonviecion, no plezas
de jazz-band ni de folklore.

IMPRIMERIE DES GONDOLES
4 et I, rue Chevreul

94 Choleple-Roi (val-de-Mame)



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Le volcan gronde
Certains camarades nous

écrit pour nous demander
faire une déclaration publis
situant la position de notre C
fédération face aux diffien
toujours croissantes du ma
du travail, I/ nous est facile se
répondre quenotte position cet-
te toujourstoujours la même que nous
sommes plus que jamais les fi-
dèles défenseurs du syndicalisme
authentique de nos ainés (Bakou-
nine, Varlin, Pel/outier et tant
d'autres); que /e fédéralisme est
pour nous la forme d'organise-
tion sociale la pl. parfaite. Et
partant de ces affirmations, no-
tre position face aux problèmes
angoissants qui étreignent l'hu-
manité, ne se prête à aucune
équivoque.

(jurer soit sur le plan natio-
nal ou international la C. N. T.
se déclare contre toutes les guer-
res, toutes les dictatures, toutes
Ira suée-Mations, les privilèges,
les hiérarchies; elle condamne
toute forme de racisme, d'esprit
religieux et dogmatique, toute
croyance aveugle et irraisonnée.

Nous considérons que les pro-
grès de la science et de la tech-
nique permettent aujourd'hui la
mise en application de notre
vieille devise é De chacun se-
ton ses moyens, à chacun selon
ses besoins. »

Nous nous garderons bien de
proclamer, comme certains syn
dica/istes du)) dialogue s, que
l'avenir c'est l'Europe unie ou
que la nationalisation de diverses
entreprises qui profite à rIlee
trusts internationaux améliorera
le sort de la classe ouvrière.

Le sort de l'humanité et plus
particulièrement celui des tra-
vailleurs se trouve en se moment
menacé par la scandaleuse insul
tisane), de régimes périmés et
caducs; ce n'est doue pas dans
les accords mercantiles que /es
ministres de ces régimes Ponr-
raient signer que noue devons
chercher notre salut, ni dans
leur ingérence da. l'entreprise.

D'ailleurs, il faut être aveugle
ou de mauvaise foi pour ne pas
voir que /e volcan gronde, le
ma/aise s'étend à toutes les cou.
ohes laborieuses et à tous I.
pays, les capitalistes eux-mêmes
sentent une sorte d'inquiétude
en »misant à ce que sera demain
et les journaux financiers par
lent de a la hêtre de l'or s. Les
quotidiens sont pleiots de faits
divers qui relèvent plutôt du
drame social; bref, rien ne va en
ce monde de fous et comme di-
vertissement on nous offre la. fer
rem. nucléalre et quelque guerre
de ci. de là. Que peut pour cela
une alliance à six ou à dis?

C'est en fonction des réflexions

Quand les temps deviennent durs
quand t'angoisse pénètre dans les
foyers des travailleurs; quand les
discours des politiciens n'arrivent
pas à dissimuler l'ampleur des cri.
ses économiques quand la Tue de-

le théâtre du mécontentement
populaire, le pouvoir radicalise ses
méthodes de répression et donne à
sa police un droit accru b la bruta-
lité, feignant d'ignorer ses lâches
attentats à la liberté individuelle.

La recrudescence des brutalités Po-
liciers, a notre époque, riais rappelle
la période d'avant la grande guerre
de 1514.

En ce temps-la le socialisme et le
syndicalisme formaient un courant
quasi religieux qui donnait a toutes
les manifes.tions ouvrières un ca-
mettre de plus en plus revendicatif
et révolutionnaire.

A chaque manifestation, des tra.
veilleurs étaient arrêtés par du
agents en civil ou en uniforme, en-
train. vers des postes de police ou
de véritables bourreaux se faisaient
les poings et les pieds â martyriser
des hommes épris de justice et de
liberté.

C'est d'ailleurs ce qui se reproduit
aujourd'hui.

Devant une telle sauvagerie,
G. Hervé et Almeyrada fondèrent
une association de combat chargée
de protéger les travailleurs au cours
des ma.nifestations ; les Jeunes Gar-
d..

Ces jeunes gardes, divisés en gros-
pes de combat, assuraient la survell
lance des colonnes de manifestants
contre les violences policières. C'est
ainsi que le Jour ou Hervé fut libéré
de la Santé le P. S. organisa une
manifestation monstre pour fêter sa
libération. On savaR que la police
avait reçu des ordres pour intervenir
brutalement.

que nous tirerons de cette tris-
te réalité, qu'il faut agir et
prendre position. Une position
qui ne doit pas seulement être
celle de la Confédération Natio-
nale du Travail mais celle de
tous les hommes conscients et
persuades qu'il faut sauver l'h.
marlité tant qu'il en est encore
temps.

Il ne s'agit pas de regretter les
insuffisances de tel ou tel go.
verneraent, de telle ou tette loi,
dé tel ou tel plan; ce qu'il faut
c'est /a cohésion, le regroupe-
ment de tous /es travailleurs
pour dénoncer, certes, les initia-
tives criminel/es de nos exploi-
teurs, mais surtout pour /es con-
trer, pour les anéantir et créer
une ambiance plus respirable,
plus fraternelle et plus humaine.
Ce sera alors une véritable lutte
sociale... Une révolution. Mais
écoutons ce que disait De/mas,
un syndicaliste de 1936

)) Ceux qui voudraient autour-

On sait que Marx considérait que
toute révolution socialiste exigeait a
son éclatement am développement in-
dustrie/ capitaliste tris poussé, ce qui
sous-entendait une grande formation
technique du prolétariat.

Or, depuis un demi-siècle, t'est le
contraire qui s'est produit, en Rus-
sie et dans le bloc soyMtique, en Chi-
ne, en Espagne, à Cuba, etc.

Tous ces pays étaient ou offraient
one 100001010 agraire dominante. La
paysannerie russe offrait cet avan-
tage psychologique d'être séculaire-
ment d'orientation communautaire :

la terre est à Dieu, nul Ma le droit
de la posséder ! Le bolchevisme ju-
gea cet état d'espAt négligeable._
et ce grand pays connut une famine
épouvantable !

Il apparait depuis que la où la
productivitd industrielle s'accroît in-
tensément, selon im rythme Mem..-
.ince progr.sif et continu, les tra-
vailleurs ne sont jamais prêts a met-
tre en danger un système d'exploiM-
tion dont h espacent un mieux-être
irréversible.

Les agriculteurs eux-mêmes trou-
vent dans ce processus industriel un
élargissement des marchés agricoles.

Mais, du fait même d'une produc-
tivité que le profit ne saurait troP
freiner sans subir sa propre dégrada-
tion, d arrive que cette intenso mo-
ductivité qui produit plus qu'elle ne
distribue de pouvoir d'achat, ne trou-
ve plus a s'écouler ; les ventes sont
ralenties et stoppées...

Rétrospective
Almeyradu divisa les Jeunes Gardes

en deux groupes chargés de la dé-
fense de la rue de la Santé à ses deux
extrémités, La police te/amis.., on
fit intervenir les brigades d'agents
cyclistes, lesquels a cette époque, mia.
laient sur des cycles pliants que l'on
pouvait. charger sur le dos. Quand
ces agents arrivèrent par le boule-
yard, Almeyrada, a la tête de son
groupe, hurla « Pas de retraite !

Détruire les vélos et chasser les
agents ! » Et ainsi fut fait.

Le journal d'Hervé qui plus tard
devint le chantre de la victoire !

donnait les conseils suivants ;

« Quand vous êtes arrêtés et a pat'
à tabac », tout en vous Préser-

vant les cdtes, tâchez de prendre un
numéro sur un des agents 510 0,501
frappent. Retenez-le bien pour le
transmettre s l'organisation des
James Gardes. » Et c'est ainsi que
de temps a autre la presse annonçait
que tel agent avait été assailli., du-
rement corrigé souvent blessé sans
qu'il 010 014 possible de retrouver les
assaillants.

Et au journal « la Guerre sociale »,
'on remarqua bientôt que /es « pas-
sages à tabac » devenaient de moins
en moins nombreux sans que Pra-
tique s'en perdit entièrement.

Le jour de l'assassinat de James,
alors que les Jeunesses Socialistes cla-
maient devant « l'Humanité », leur
volonté révolutionnaire; alors que du
balcon. Cachin et Renaudel encmara.
geaient le peuple b sauver la Fra.nce
capitaliste, on vit surgir un des se-
crétaires, la tete en sang, échappé
d'un poste de police...

Les rapports de force Mont pas
changé on 0 demande toujours
comment un homme cosses faire
policier ? Quel haïssable métier !

G. BRITEL

d'hui écarter la révolution éco-
nomique indispemahle et inévi-
table, pour ramener le syndics,
lisme ouvrier à émettre des re-
vendicutions limitées, ne se ren-
dent pas compte de la situation
générale. s

Nom sommes dans une situ.
tion analogue à celle de 1936, du
moins en ce qui concerne le ma-
rasme économique; dans le do-
maine de la politique, toujours
assujetti an capitalisme interna,
Banal, Hitler et Mussolini ont
disparbs mais il reste encore suf-
fisamment de Franeos et de Bou-
médiennes pour asservir les peu-
ples et ensanglanter l'humanité.

Quand on a soin de se rendre
un compte exact de la grandeur
de l'action à accomplir, de la tâ-
che considérable à laquelle on
doit besogner sans trêve, alors
les pas en avant, les victoires
transitoires, sont un réconfort
pour les besognes p/us décisi-
ves s, disait (iriffue/hes.

A NOUS L'AVENIR, A L' USINE
COMME AUX CHAMPS!

C'est à ce moment seulement,
quand les travailleurs auront perdu
la foi dans le système dont ils esPe-
raient un mieux-être progressif que,
plaçés entre des guerres semblant
inévitables et une révolution rendue
pOSSible per la perfection des moyens
de production et la perspective d'une
abonriamice facile à mettre en, oeuvre,
qu'ils choisiront la révolte par réac-
tion antiguerriere, ou 'a l'éclatement
du conflit.

Le progrês technique ayant envahi
t'agriculture cette dernière se trou,
eant alors dépossédée de toute trac-
tion animale par l'usage de la trac-
tion mécanique, les travailleurs Indus-
triels se trouveront dans la, condition
optimale pour assurer ta la paysanne.
rie les carburants nécessair..

Il nous amassait que la révolution
ouvrière n'apparaitra possible que le
jour ou la saturation des « maschés
solvables» paralysera les ventes, pro-
voquera. un chômage généralisé par
la dégradation des Pilotes.

Comme cette situation critique ne
sera pas particulière a un seul pays,
les conditions de la révolution os-
010100e trouveront réalisées sur tout
un espace continental, si, toutefois,
les communistes libertairea conscients
du rôle qu'ils ont à jouer, ont su y
préparer les esprits et les moyens.

Au contraire, tous les pays indus-
triellement arriérés, n'ayant pu ni
su investir suffisamment dans l'équi-
pement de l'agriculture, l'exploita-
tion féodale ou semi féodale main-
tient la Paysannerie clans une pau-
vreté générale, condamnant les
nes paysans a une émigration provi-
soire vers des pays de consomma.

Ces émigrés raPPortent des provi-
sions de colère dans leurs valises
qui ne feront qu'amplifier l'impa-
bene° révolutionnaire de la paysan-
nerie tont entiêre. En ces pays, la
classe ouvrière ne peut devenir que
l'avant-garde d'une révolution pay-
sanne balayant la propriété Privée et
la placant sous gestion coopérative et
communale.

La Russie était un pays d'économie
pay.nne (RO %), et cette paysanne-
rie offrait cette disposition d'esprit
unique dans le monde, de pratiquer
un communautarisme très étendu. La
conquête de l'Et= Par des théùri-
Mens marxistes noya les possibilités
libertaires dans le sang et la famine.

Une révolution que l'on ne
nourrit pas .t et sera toujours une
révolution perdue. La répression
s'imposant, l'individu est Rujours
broyé pax le mécanisme dictatorial.

A nous de le préposa-.
J. B.

Pour notre
PROPAGANDE

Faites circuler les brOChUres
de nos rédaCteUrS
Gaston BRITEL
De la Myatofsitee Marxiste-

TA brocha.; 2,75 F.
René VILLARD
Face au racisme et au néo-

nazisme.
La breChure 1 1 F',

Remise 30% PO., la PM.'
gande.
)) Le Combat Syndicaliste.

Service de Propagande
39, rue de la Tour d'Anver-

gne, Paris IP/
CCP-SOrianes 14.109.62 Paris,

312Y-Y

De tout, un peu
Deux sous-marins ont dia..ro ces

derniers temps au fond de l'eau.
TOaa deux avec leur équipage au
complet, tous deux dans la pa,f" ique
Méditerranée. L'un israélien, dont la
presse (la nôtre) n'a que très peu
parlé: Faute gaulliste donc Biran-
çais et, par-dessus le marché ultra-
moderne, et de la perte duquel on a
breuvé l'opinion.

Certes, il n'est pas dans mon in-
tention d'ironiser la-d.sus dans les
deux 000 11 s'agit d'une soixantaine
de marins, c'est-a-dire d'hommes de
chair et d'os, sacrifiés à la dé.se
Guerre.

A partir de la il importe peu que
ces hommes soient des volontaires ou
des appelés. 01 sont morts pour une
cause plus que discutable, et, â 0050
de cela, la perte de deux carcasses
métalliques compte pour peu de
chose.

Toutefois, si Fon comprend que /a
France belliqueuse et cocardière,
éternelle et victorieuse, riche et gé-
néreuse, puissante et enviée, crainte
et aimée, (et j'en passe), si l'on com-
prend, dis-je, que cette Prance-/à
s'offre le luxe de posséder des sous,
marins plus 0000010e atomiques, l'on
ne s'explique guêre qu'as pays neuf,
pauvre et se flattant d'être a la poin-
te du progrès social comme Israël,
lasse de même.

J'entends bien mien matière d'an
moments, il n'y a gueere de dicté.
rence fondamentale entre le, pisto/et
et le canon de 350, entre le /ance.
pierres et le lance-bombes. Mais, tout
de même, un sous-marin, 15 quoi cela
peut-il servir, pour un si petit pays,
possédant un si petit budget, et
n'ayant 05,1 la prétention, comme
d'autres, jadis, d'affirmer que son
avenir est sur l'eau ou, en cette
occasion, sous l'eau.

Et doit-on en déduire que cette na-
tion, cette communauté née du ras-
semblement de milliers de ramilles
Persécutées un peu Perm., Particu-
lièrement dans l'Allemagne d'Hitler.

1rIentelucTere° d'i'Ci'frecervesse
toute société orgardsée.

L'on serait tenté de le croire, mal-
gré tous les espoirs que la naissance
de la nation israélienne avait suscités
dans /e monde entier. Et a cause de
l'oeuvre réalisatrice du début, faite
dans la joie et l'égalité de tous les
citoyens, que ne pouvait-on pas es-
pérer de ce retour à /a Rrre pro-
mise ?

115155, b tort ou t raison (1), Israël
s'est constitué en Etat, c'est-à-dire
que la communauté s'est muée en
une organisation centralisée, policée

et forte, pourvue Mune armée de
premier ordre possédant des angine
de mort dignes d'un quelconque
Etat capitaliste.

Et le reste a suivi ; le reste, c'est-à-
dire la jalousie des Etats arabes sous-
développés, et le réveil de la hahm
séculaire d'autrefois. Le tout soi-
gneusement entretenu et attisé par
les requins a odeur de pétrole des
deux blocs qui prétendent se parte,
ger le monde Et puis, finalement,
la guerre. Laquelle, si 1.00 en juge
par ce qui se passe dans cette partie
du monde, n'est Pas Prête de s'arr.
ter, hélas.

BLANQUET

(I) A tort, si l'on approuve la thèse
de ceux qui prétendent qu'Israél, se
contentant de s'organiser en société
agricole et industrielle, productrice
de biens de consommation, la propa-
gande belliqueuse des Arabes produc-
teurs de pétrole n'aurait pu se dé-
velopper en profondeur, comme elle
l'a fait, a le racisme, qui semble se
réveiller, ne serait peut-être pas ce-
0000 empoisonner les relations iodl_
ot000ll000000llmtiooa dm humains
do l'ère actuelle.

Lettre collective et publique justi-
fiant 1m renvois de livrets militaires,

Aprês Mastoc Georges Pinot, D. lia.
boy, R. Grun, J. Atger, J, Coula,
deau, Ft. Huard, G, Châtelan,
.1.-P. Perrin, A. Leaud, J. Desbois et
J.M. Muller, les .ussigés ont égale-
nmnt renvoyé leur livret militaire et
font la déclaration commune et Pu-
blique suivante

« Nous avons renvoyé notre livret

APPEL A LA SOLIDARITE
Je suis actuellement dans un cen-

tre de convalescence jusqu'au premier
avril: b cette date je serai sans tra-
vail et sans domicile. Je suis coiffeur
pour hommes mais je suis disposé
faire autre chose

Voudrais-tu, 15050 les camarades,
voir si vous pouvez me trouver un
emploi ? Job 53 ans.

Ecrivez 0011 C. S. », qui trans-
mettra.

AUX USINES AIR - EQUIPEHENT

BLOIS
Février aura Olé vraisemblablement

le point 00 040050 d'un renouveau
syndical.

A la suite de la « mise b Pied »
pair deux jours d'un ex-délégue
syndical, qui, s'il est marxiste, n'en
est pas moins révolutionnaire.

En butte depuis quelque temps aux
Mtaques de la C. G. T. parce que
dénonciateur de sa politique de re-
noncement et de compromission, il a
mis la dite centrale et le patronat
devant un dilemme sériev,n et l'en-
semble des travailleurs face a ses
« responsabilités ».

Les centrales réformistes, mais en
particulier la C. G. T. devaient-elles
défendre l'ouvrier le plus dangereux
pour eux parce que son passé de
militant, son intégrité, l'ont -fait e
limer de tous et sa franchise à dé-
noncer les erreurs passées, y com-
pris les sienn., font trembler 1. es-
tafiers du Parti Communiste ?

Le patronat avait t sanctionner,
puisque c'est la son rôle, un ouvrier
tres qualifié, bénéficiant d'une au-
dience auprès des travailleurs, capa
ble de réveiller par simple .prit de
solidarité, une combativité ale:tai-die
P00 la glorification de la future
association P. C. F. F. G, D. S.
phase terminale de l'évolution et
point de départ d'une ère paradisia
que pour le prolétariat françaLs.

Aussi que lac. G. T. l'excuse, ce
prolétariat qui n'a rien compris de
10 «h de grévistes lors d. ...éden
tes grêves pour le bifteck, la mani
festation de soutien a été effectuee
par environ 70 % du personnel.

Bien sûr, les réformistes sont allés
de leurs .rmons lancinants, mais il
avaient dore et déjà perdu la partie

L. conversations et les propos
n'avaient que faire leurs salai:ans,
ils reflétaient plus am besoin de se
consulMr mutuellement pour essayer
de trouver quelque chose.

Ce quelque chose, c'est faire table
rase de tout ce qui a pu se faire
jusqu'à maintenant, suivant des di-
rectives 50 sommet, ne représentant

absolument pas leurs asPirations
leurs besoins,

Un Comité d'unité d'action sera
constitué prochainement, groupant
tous les travailleur', qui désirent se
défendre et lutter sans abandonner
leur pouvoir a des censeurs pour qui
le syndicMisme n'ut que le moyen
de contrôler, puis de diriger politi-
quement les aspirations légitimes des
ouvriers,

LeS formes d'action étant décidé00
POP la baSe, le véritable syndicalisme
renaitra, Il appartiendra aux travail-
leurs de ne plus se laisser dessaisir
de cette force qui, si de tels comités
se déoet00000t. se mullieli000 pupe
luise 00db colin On l'immobepsme et
de l'apathie la lutte ouvriere.

C. N. T. A. I. T.
DEUXIEME UNION REGIONALE

Les camarades qui désirent parti-
ciper h Faction militante de la C.N.T.
et tous les amis de l'A.I.T, qui se
trouvent en disposition de correspon-
dre aux besoins des activités syndi-
calistes révolutionnairu de la région
parisienne, sont invités a si mettre
en rapport avec ses syndicats ou
la commission administrative de la
Deuxiême Union Régionale.

Chaque camarade peut contribuer
pratiquement dans les diverses tâ-
ches de

Collaboration au journal de la
Confédération, correspondants, in-
formations des lieux du travail.
Comité de Rédaction de la Deu-
xième Union Régionale pour LE
COMBAT SYNDICALISTE.
Assesseurs aux travaux adminis-
tratifs des syndiCate,
Création de nouvelles sections syn-
dicale,.
OrgaMsation de loisirs culturels et
de plein air.
Orateurs pour conférences et ac-
tes d'information syndlca/e.

Campagne contre le chômage:

«Les 30
Le plupart dm médecins sont

d'accord pour reeonnaltre que, dans
do'nombrsuona branches d'activité
en France, la durée du travail est
Oslo proche de la durée maximum de
travail physiquement et psychologi-
quement supportable par l'individu.
Encore faudra-t-il ajouter la aussi à
/a durée- effective de travail b rus/.
ne ou du bureau les temps de tra-
jet qui s'accompagnent d'Une fatigue
nerveuse et physique certaine. Dans
de nombreuses entreprises très mé-
canisées où l'homme se borne a con-
trôler inlassablement le même dé-
tail du processus automatique de pro-
duction, la fatigue nerveuse est telle
qu'il n'est p. rare de voir appa-
raitre certains troubles psychiques,
d'ordre individuel et parfois collectif,
chez les travailleurs réduits à l'état
de simples robots et soumis à une
tension nerveuse excessive. L'atten,
tion étant sollicitée de façon inin-
terrompue se relâche également par-
fois brusquement provoquant, dans
certains cas, d. accidents d'autant
plus graves qui% sont Inattendus et

CHRONIQUE DE L'OBJEC-
TEUR DE CONSCIENCE

militaire au ministre des Armées.
Pourquoi avons-nous accompli ce ges.
te ? Parce que, venus d'horizons
philosophiques et sociaux très 'lifté-
rents, mais ayant pour exigence com-
mune le respect de l'homme, nous
refusons Pactuelle course aux arme-
mente, et spécialement aux arme-
iments atomiques. Notre acte, bien
que po01 dans notre Pars, concerne
une situation mondiale.

«La course générale aux armements
s'aggrave d'année en année de par
O monde et touche même des pays
en voie de développement (tels que
l'Amérique latine, le Proche-Orient,
etc.), incités à agir ainsi pas l'atti-
tude des grandes puissances.

« Même si la force de frappe fran-
caise constitue pour le moment un
procédé Oeil dissuasion 0111, elle ne
saurait en aucune manière être une
voie sûre pour le maintien de la
paix : elle ne peut aboutir qu'a une
impasse, h un impossible « équilibre
de la terreur ». Loin d'éliminer les
causm de la guerre, nous sommes
responsables de leur aggravation,
ainsi que des crimes d'ores et déjà
commis au nom d'expériences nu-
cléaires pré.ndues a propres », (en
Polynésie, par exemple).

« Malgré la menace nucléaire, les
conflits ensanglantent la planête, en
particulier l'atroce guerre de Viet-
nam 1 nous saluons ici fraternelle-
ment 1m milliers de jeunes Améri-
cains qui renvoient ou détruisent
leurs papiers militaires en signe
d'opposition active a cette guerre.

« Cette course- a. armements
en effet, le signe le plus manifeste
et le plus scandaleiiu de la situation
de violence à laquelle se trouve
acculée l'humanité; ceci par suite de
t'exploitatioq inebilabie dans notre
système économique actuel, des pays
PaUvres par les puissants et privi-
légiés dont nous sommes.

« Mais si nous dénonçons cet état
de fait, c'est que nous croyons
l'homme capable de maîtriser le dé-
veloppement de l'humanité et de
l'orienter vers le service de tous les
hommes, dans ce qu'Il y a de meil-
leur en eux. C'est ainsi que nous
entendons participer a la construc-
tion Main monde plus juste et plus
solidaire.
« No. savons que notre geste ne se

suffit pas a lui seul et réclame de
0005 000 participation active à tou-
tes les formes de lutte, tendant à li-
bérer les peuples de la faim et de la
Peur.

« Pour chacun de nous, c'est notre
foi, notre philosophie ou notre idéo-
logie qui donne sa pleine signifies-
ton à notre décision.»

Bruno Abeille, étudiant en théolo-
aie, 69-E0e05 ; Adolphe Bécloin, au-
mOnier de lycée, 42-55i05-Etienne;
J.-P. Bertrand, correcteur d'impri-
merie, synclicalisM, militant du
M. C. A A., 95-Herblay; Hugu.
Payne], expert en prévoyance sur la
vie, militant du P. S. U, et du
M. C. A. A., 69-00llins;
Hamm, étudiant en théologie, 69-
layon ; J.-P Machy, artisan peintre
Os Paumait, militant pacifiste, 75-
Paris 'Yves Ruellan, prêtre domini-
cain, 69-E0eu0 ; Pierre-Luc Seguillon,
étudiant en théologie, 69-Eve..

LYON

La Commission organisatrice du
Cercle de Culture Sociale, vous in-
vite â l'Assemblée générale qui aura
lieu le .medi 23 mars à 15 h. au
local, 196, rue Vendôme.

La Commise.

a Tant qu'il n'y aura peint
d'égaillé économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

ms mensonge... é
Miehel Bakounine,

14 MARS 1968
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heures»
que les réflexes d'auto-sauvegarde du
travailleur sens émousses par la fa,
tigue nerveuse. On commence a se
rendre compte de ce, problèmes et
cerMines études sont effectués dans
ce sens par des chercheurs du corps
médical mais on n'y attache Pi55
l'importance qu'il faudrait et, sur-
tout, on ne veut évidemment pas
prendre les mesures qui seraient né-
cessaires pour Contraindre le patte-
., à réduire les horaires de travail
et a diversifier les tâches. &ana.-
visme et taylorisme sont aPPliqUas à
outrance, l'homme étant rêdttit A
l'état de machine. C'est le résultat
de la gestion capitaliste du progrès
1005m que et de l'organisation « scien-
tifique » du travail.

Nous en revenons toujours au mê-
me problème parte que c'est la ques-
tion capitale entre I. mains des,
capitalistes, avides de profit, le pro-
gris technique, au lieu de libérer
l'homme et d'être une victoire de
celui-ci, l'asservit au contraire da-
van.ge chaque jour Le chômage
« technologique » est l'un des aspects
de ce problème t au heu de réduire
l'effort de chacun on élimine un
certairi nombre de travailleurs de la
vle économique et on conserve poir
les autrm des horaires harassants.
Par la même, on constitue avm les
chialeurs un « volant de sécurité » qui
permet de faire pression sur les sa-
labes.

Le machinisme, l'automatisation
des processus de production, rédint
la part de la main d'ceuvre dans la
production, la machine assumant, de
Pus en plus les tâches qui étaient
auparavant effectuées par l'homme.
C'est donc bien d'une libération de
l'homme qu'il devrait s'agir par /a
réduction des horaires de travail qui
permettrait au travailleur de se con-
sacrer non seidement au repos et
aux loisirs mais encore ho, promo-
tion professionnelle et sociale, â
perfectionnement à travem une or-
ganisation rationnelle d'éducation
permanente. Mais capitalisme et pa-
tronat ne veulent pas 5100 0550000
Mune émancipation de l'homme qui
constituerait tôt ou tard lune menace
Pour le système d'exploitation de
l'homme par l'homme.

Le patronat et l'Etat soutiennent
qu'une réduction des horaires de tra-
vail entraînerait une baisse rapide de
la production et du niveau de vie.
Mais il est prouvé que, progressive
et bien orgaMsée, la réduction des
horaires de travail amène un accrois-
sement de la production nationale
dans son ensemble qui compense
pratiquement la baisse de produc-
tion entrainée. Et c'est Rut a fait
normal, le travailleur exerçant hien
mieux ses fonctions lorsque sa fati-
gue diminue. Des expériences con-
cluanMs ont été faites à ce sujet en
Allemagne fédérale notamr.nt.

En fait, la réduction des horaires
de travail amène au niveau de
l'homme

Une augmentation du rendement
horaire.

00002,00 de l'absentéisme et des
accidents du travail.

Des possibilités accrues de forma-
tion.

Eh outre, l'entreprise se voit, par
la réduction des horaires, dans la ne-
cessité de réorganiser 1m postes de
travail et cela aboutit, en général,
a u.ne meilleure organisation du tra-
vail, a une rationalisation qui tient
compte des facteurs humains et, en
définitive, à une accélération du
progrês.

La réduction des horalrro de tra-
van, la semaine de trente heures, ce
n'est pas un mythe c'est une réa-
lité P0551010 01 les travailleurs, tous
ensemble, agissent pour l'obtenir.

L'un des arguments que les moite.
listes opposent h cette revendication
repose sur l'expérience de 1936, la
mise en place du système obligatoire
des 10 heures ayant, prétendent-ils,
entrainé la crise économique, Mais
une tel/e comparaison entre la situa-
tion économique en 1936 et celle
d'aujourd'hui ne Peut être invoquée.
En 1936 on a procédé a la réduction
cim horaires de travail parce qu'an
ne pouvait faire autrement, la situa-
tion 505004000e étant stagnante. Au
contraire, ce sont aujourd'hui les
possibilités d'expansion par le relè-
vement du niveau de vie des travail-
leurs et la relance de l'économie qui
permettent d'envisager la réduction
des horaires de travail, conséquence
logique du progrès techniqu,

Travailleurs, organisons-nous en
vue de notre émancipation définitive.

Commençons par affirmer, a tra-
vers la lutte pour la semaine de 30
heures, notre droit au progrès tech-
nique.

Jeunesses Syndicalistes Iteolutiort.
netres C. N. T. (Rition Parisienne),
39, 7150 de la Taie dlAuvergne, Paris
(IX).
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ANTENA
Los compalieros Edo y Caiiele otra vez en el banquillo
MADR1D. - Los companeros Luis Edo y Antonio Cafe., ronde-

nad. a 9 ados, tres m.. y un dia de carcel Y 30.000 Peseta. de
motte, y a 3 ailes de carcel y 25.000 pesetas, r.pectivamente, bajo
acuseciOn de asociacien ilicita. pasaporte felso y oculMcion de ar-
mas, han pasado de nuevo pur es tribunal, esta vez la sala segunda
del Supremo. por haler interpuesto recrus° contra ose fal/o que con
referencia a el/os pronunc16 el T. O. P. e/ atio proximo pasado.

Les ebegados han desmentido le de asociaelém Ilegal, /o misMo que
las intenciones agresivas que el T. O. P. atribuyô a los acusados. La
vista d.pert° interês en /os Medi. obreros, 1ntelectuales y judicla-
les, slendo opinion general que ambos compareros veran aligerada
la condena que pesa cent= elles.

Lb EUFORIA CASTRO-FRANCO CRISIS EN ANA EMPRESA
DM, «INI»

LONDRES. - Los caudillisimos
Francisco Franco y Fidel Castro man-
tienen trate comercial en alimente
constante. A peser de/ bloqueo de
Cuba por Estados Unidos de América,
comerciar con la gran Antilla es Pa-
ra Fa FUrdo aigu naturel y deseab/e
a peser de -mas pretendidas diferen-
cias ideologicas. En Madrid Franco
deja grnar, pese a su mono dura,
«Cuba si, yanquis nos Race dos /nos
01 corner. total entre Franco y
Castro aseendie alrededer de 48,5 mi.
110104 de dfflares, cuando en 1062 al-
canz6 s6lo 31 m'Eanes. Actualmente
en Espar'la se construyen veinte
ques cargueros Per. Onine, adeInasde servirle doteciones eléctrices, oui.
doras para febricas y efectos de re-
pu.to.
PAPE!, IMPRESO

MADRID. - Segan /a revis,. «In-
formacien y Publicidadn aparecen en
Espar. 124 diarlos Corna 'draie pre-
via, de 2.400.000 ejemplares. Solen
temblen 3.000 revistas y 200 semana-
rios, tale el/o sujet° a las directrices
del régimen. Para manMner esta pre-
silo sobre el pUbliee, e/ gebierno fa-
vor.° a las empresas .cogidas con
7.000.000 de pesetas annales. «I. y P..»
no hace /domina al.i6n al clesice
«fonde de 1. reptiles».
LEVANTAMIENTO DE SECCESTRO

MADRID. - La direccien de la pu.
blicacidn «Juventud Obreran ha re-
mitido una carte circuler a sus sus-
criptores en la que da cuente que el
Juzgedo ha leventado el secuestro del
mime. 114 que fun recogido pur la
policia. El mot, del secuestro de
dicho mimer° correspondlente a /os
meses enero-febrero del pasado arme
fun la publicaciOn de un ardculo de
Julian Ariza titulado «Y van do., en
el lares hure referencia a otro arti-
cula SU, sobre la crisis laboral de
Barreiros, que también motive el se.
cuestro del mimer° en que se public°.
FOR DIFAMACION

PARIS (OPE). - «Le Monde» (28 para agravar mes su conducta in-
febrerM en deanache corres- civilizada, la justicia blanca ha ne-
Pons./ ParticUlar infouu, «Cuarenta gado a las familles de los mus po-
Y siete profesores titulares han diri. /Iules visiter antes de ser ejecutad..gide tme carte al perkdico mana. Todo el mundo conviene que por

sABC» para protester contra I. misrnm delcos ni., blanc° flo-
ua violent0 articule firmazio per su 10000 0100 ejecutado.
director Torcuato Luce de Tena, pro.
curador en Corte, Lu consideran «in- LAS CABR BAJAN AL LLANOjurie. y °Pensive» Para los Prmese- AS

met r .tudiantes universitar.s. Em. ARENAS DE SAN PEDRO. - Ver-
01m. parte. lus 00001100 manades de caleras hispani-res de las Facultad. de Derecho y cas han descendido del macizo cen-Cienci.p nemain.cas ha" Mal de la vent na Sierra de Credos apedido al rector de la Universidad, e.,,,,,,adone, de, minou, dodo que
presente en nombre de la misma un» 10°p000ipitooioues druicun durent,denuncia pot difa010i6n contra Lu- et mes en curso han sido tan des.ca de Tenu .» ---sadas que 100 anima/es han tenido
OTRO EXILLADO que batte en busca de pestes.

Desde hacia baotauans000t no se
LONDRES. - Ha llegado a Ingla- daba este ferle..., que al cor co-

terra, donde ha pedido asile politica nocido Ileve a bastantes curiosos a
al Gobierno britenico, don Jes. Ro- aquell. ',ares, para poder contera,
denas, profesor de Economia de /a Plue de cerca 1m numer.. elem-rniversided de Madrid. plares de cabre hispanica, especie que
NUEVA CAIDA 10 0000000000 extraordinariamente.

BILBAO. - Aparecid rota en Ses-
tao la lapida que en los muros de
ana iglcelo,moaeedoa quienes los
franquistes Iranien «lue caidosn, es
decir I. que murieron Mehando
su baud 00 sea, segün ellos aPor
Di. Y (or ana.».

chispas
En 1946 mas o dnenos, nos tad J. L.

interviniendo res uns disputa nos dis.
lord 5 //boa/arra: aiBu.nos delasteis
Ion principios durante la guerre!»

dt.
111 110 visto, una vez onde, que a

dertos snjetos no les intereson /os
prendpios, sine /as thelidades. Po,
elemPlo, colear siempre Io nen.
trabajado.

00510100g 010010, Zos PrIncePioe
jan a los principiantes do la &suer-
quenea que duego pasan, o des°,
peser, a principales en todo.

gos principto...
Tajantemente: /los principios!

La persona tiene un prineipio: la
nocencia. Vdenen la nerti., la palet.
lad, la 'Lombrics, y la reditud mond
Uamada «preneiptio00.

iOné persona nerma/ puede esca.
Per d rotas replia de la vida?

A las conductar pesades, necesita.
dus de orna, el hait° Udealista les
perturba, les molesta, les morteica,
les conontona en el almacen de lo
inservible.

Conq,endfdlo que M. fdeaesta
raquitico prdncipia leYend0 eore los
°jos y termina pensando con los in
testinos.

J. L. tuvo 00000, iPara gué Pcdu.
ciPdoll 510 interesando la finalicksd delos ridiernos?

J. L., ;Bue, defaste cl colnedor
del ministertio de comerdo!

MADRID (OPE). - Un despecho de
la Agencia Fiel comunica que /a Em-
prese Nacional Bazen de Constr.-
ciones Naval. MiliMres ha mordado
e/ despido temporal de 349 trabaja.
dores por no plazo superior a tres
1/roses. A ciente ochen, 00 01101 se
les ha comunleado ya la noticia. A
los otros se 1. /lare saber a la ma.
par brevedad.

BARBARA CONDENA-
MADRID, - A ois anus de pri-

skin 05000000lae - leemos en la
'merise franquiste - ha sida puy dm
nado pur el dehto de desobediencia el
so/dado Rubén Escribano Esteban. El
Consejo de guerr0 se 0e1e1106 el pri-
mer° febrero y la sentencia eS Ya
firme. Ruben Escribano pertenece alogitn

esrt'airi sAerdvviCion't arrmls neesa'-
budo irmre, «0000 la,

docsus

trinnai, de
dodu

, nalizen:trataj.reg-Ta.
ras» 0/ seado.

°BRERA CONDENADO

MADRID. - Alfred° Marin Perpi-
gen ha skie condenado a sels meses
de a.m.to mayor par actividades sin-
dicaliCas clandestines. Se da ta cir-
euns,ncia de que e/ fiscal le sellette-
ba cuatro ineses de carcel, pero el
T. O. P. ha tte/evedo» la pena a sels.

CLUMEN LEGAL EN RODES/A

SALISBURY. - 'Pres cludadanos
de rasa negra apellidados Mlambo.
Dhzamini y Shedrek han 1100 ahor-
cades por decisién de la njustician
polar de la recomendacidn Os indult°
de la reine de Inglaterra. Para re-
frender este crimen, el presidente
Smith ha ordenado la ejecucien de
otroo seis 000501 condenados a la Ul-
tima pena. Los cargos acumukidm
contra las victimes del odio blanco
son, excepte un case, de indo/e po-
litica.

ENentroms'e'acnealeeref!
demomlirogosal2r1 de

Sindlcat. F. O. deMontceau-les-
Mines el mitin organizado pur la Ail,
allaSindical Espatiola, ofreclendo el
local un aspect° de entusiasmo por
la numerosa coneurrencia que 11100-
ho totalmente la sala.

Presidio el Secretario General de/
Sindicato de Mineras F. O., Franc
Duch.ne, que agradeciô el honor de
presidir esta manifestacion de sindi.
calismo libre espanof y terrain° di-
ciendo: Con esta. Alia., v.otros
venl» de reforzar el sindicalismo libre
espanol y dem.trar una vez mas
vuestra impregnaciOn en la palabra
libertad. Que el eco de esta imper-
,nte ma.nifestacien llegue mas alla
de los Pirineos y con an nuestr00 her.
manm los trabajadores esparioles que
estamm solidariamente con elles.

Seguidamente hablô el emmener°
Michel Catteau, secretario de la 00160
Departernental de Sindicat. F. O.,
que hizo un buen diseurs° basado en
el pensamiento de Albert Camus, ci-
tando varies pensamientos del Iran
escritor respecte a b nulle y valero-
sa Jucha del pueblo espanol. Mani-
fest° y j.tifico su adhesion al m'Un
porque, dito, el gobie.° franquiste
no tolera que los Sinclicatos se draie-
nen a si misons y que los estudier.
tes que se manifiestan son victimes
de una sariuda represion.

Despuês, pronunciô un discurso el
nompanero Lamela representante de
la' O. N. T., pero que a peticion del
coinite local de A. S. E. y per la im-
P.ibilidad y razones de encontrarse
enferme el representante de la U.G.T.
10110 en nombre de la Alianza
dical.

Cdneenzo el companero Lame. Per
le afirmacion de nuestra inequiv.a
posicidn trente a/ franquisme: pull-
ciao que es permanente parque for-
ma parte de los principios fundamen-
tales de nuestra Al100sa. Dedice ce-

ALIANZA SINDICAL ESPANOLA

Acto antifranquista en Montceau-les-Mines

LE CEMEAT SYNE/CALE/TE

LA MUERTE DEL ANAROUISMO
0 EL ENTIERRO DE LOS CLAUDICANTES

DESDE
hace tiempo a .ta

parte, allouas seudo-a.nerguis-
tas, vlenen predicando a di.-

ra y siMestra que el Anarquismo ha
muerte. Com° Ioda prueba a esta
aserckm, formula» que los tiemp.
han cambiado, que el creciente y re-
pido progreso tecnico y econernice
han transformado /a vida .cial del
hombre Ion haberle aporta00 un films.
Islammaterial roultueo.i en Mdot los
aspectos, coal 11 01010 de es, con-
cepcien revolucionaria que la ince.
tidumbre, la necesidad y la ignoran-
cia le hicieron adepterse en el pas.
do.

Dicen que en la actualidad no exis-
ten individu0l que representen filo-
soficamente, cientificamente e int.
lectualmente 01 Anarquismo. ées qua
para expresar la verdad y para dar
el ejemplo luchando por la liberted,
entregando per esta hasta la propia
vida es de rigor ser académico? La
nteligencia es una materia y la ins-
ruccien otra. La teoria es muy

cesaria, no lo discutiremos, pues so-
nies contrari. a Mollo Astray;
ro conjuntamente con la prâctica /a
Lobar que se efect00 sera siempre
mes perfecta. 111 individu° requiere
tener voluntael, perseverancia y amor
a/ artel Ioda lo dem. vendre solo
amende a la belleze. /Sera 00000e mu
la actualidad ya no hay sables nome
Rropotkin y Nett/au, A.elmo Loren-
zo y Francisco Ferrer, que las ideas
anarquistas van dese.pareciendo coma
proclaman ciertos detractores de la
oncepcion libertaria? Absurdo. es
Met parque na no mdsten mes Car-

bancarrota y pronto a peser a la his-
oria? lOIS por 006 ya no hay mas
os Marx que el marxisme esta en

Pins XII que /a re/igidn va cade dia
erdiendo efectivos human. Y con
1101 su imperio dominante milena-
io? 000 porquê Stalin muriô que el
°monisme degenero en capitMismo
e Estado due0f absoluto 00 10000 y

haciendas Tcdo nace, se desarrolla
muere en la naturaleza, mas bey

elementos que mueren
monte purpor descompoSicien moral y
degeneraci. corporal. Grec., mima,
Napoleon, etc., sufrieron su dessola
a su debido tempo For descomposi-
ion del poder, por el vicie predonni-
ante en las capas gobernantes. Las
inastlas pasaron a la historia par
u perversion en la propia Corte mal

El Capitalisme este rnuriendo y ya
hay nada que lu salve. El marxis-

me y el comunismo esta» en plena
decadencie gOnd es lo que queda
coma ideal o filosofia pure que pue-
da. salvar a la hurnankled del cota-
clismo que se avecina? é,Qué cone,-
ion sana es la que resta para in-

fluenciez a -las muchedumbres a le-
allar pur sus propios intereses sin
ecesidad de 00005,01 dirigentes po-

/Mos y de amas? i,Qué tendencia so-
lar y cientifica es la que debera

tritanfar manana, no siendo el Anar-
qUismo? Mal les peso a I. 00005010.
rocde esta concepciOn libertaria, cola
es la Unica en triunfar pur no ester
prostituida y conserver su seau. elle
s la que debere organizar armomosa-

mente la future y no lejana sociedad
de hombres libres y en este sentido
tralala» los enarquistas del mundo.

Ottienes predican y proclemen tan
xtravageMe id jamas sintieron vi-

brer en si ana sela fibre sentimen-
toI libertarie por el amor y la pas de
a humanklad, por nuestro semejan.
e, el hombre es parque lamas est.
Maron concienzudemente el valor
moral y solidario del ideal anarquis-
ta, y si Io estudiaron, fue mur mal
asimilede y Peor digerido; es porque
0050 jamas comprendieron el sign,
icado de la Libertarl: es parque je.

ml» fueron anarquistas convencid.;
e haberlo skie, hubieran sabido que
1 Anarquismo, como bien dijo Se-

bastian Faure, no 10 001000 Credo
ni Catecismo libertario, y al no ser-

bd05 frases exalter la liberted Y
dijo que la U. G. T. y la C. N. T.
han estado, estaren y seguiren es-
,ndo en vanguardie en la rucha con-
tra la draine y la opresidn. 0e0ini6
la posicien frente a esa Ofensiva del
regimen franquiste, juego maqulave
lico al que ni directe ni indirectamen-
te se preste la Alianza. 00000001 Espa-
noie.

Entre /uego a examiner los proble-
mas economicos de Es... Proble-
mas que tendra también manana
cIase trabajadora espanola, e indica
corno la U. G. T. y la C. N. T. si-
guiendo dentre de una absolu11 li-
bertad individuel y colectiva, y con
un absoluto respeto a
dad y a /a conciencia de sus afiliados,
tienen uns orientacien social y ou'
110100 instrumentes de loche para
lograr mejor j.ticia social.

A continuaci, se coupa de la si-
tuacion actuel de Espana, de les per-
secuciones que se hacen Per. /men.,
Ioda actuacian de los sindicatos 11-

bres. Sonate la buena fe de los obre-
ros, pero manifestando dadas sobre
ciertos dirigentes due con dort0°complacienclas se mueven dentro de
determinadas Comisiones.

Al finalizar el compatie. Lamela
rue largamente aplaudido.

Los ugetistas y cenetistas de/ depar-
lamento han vivide une grau jurn.-
da allancista, que 01 00000000 con
una comida fraternel.

La prensa regional francesa ha pu-
blicado reportajes sobre esta mani-
lestacion e insertando una resolucien
votada sobre I. derechm de libertad
sindicaL Una jornada a repetir p00.
quela consciencia se despierta Y Si
anima se recoin..

Senalo que I. discursos no fueron
recogidos y lo expuesto es un resu-
men asimilado par el autor de esta
cronica.

José Alvarez
Vicepresidente de/ C. Local de A.S.E.

lo, el Anarquismo jam, podra morir
pomme éste no se limita Unicamente
a proclamer la Revolucion Socle/ y
la igualcled econômica, sine 005 10
principal y mes preciado axiome y
objetivo es la libertad mes amplis
del hombre, de la socieded, por me-
Mo del federalismo, del monde ente-
ro por le pue mes absolu,. Es obje-
nye dm Anarquismo educar al indi-
vidu° y emanciparlo para que pueta
desligarse de las cadenas es,tales
0051e oprimen y que otra vez mas
Sebastien Faure manif.t6 con estas
proféticas palabras: nPuede hal., y
en éfecto las hay, variedades de anar-
quistas, pero todas tienen un tram
cornOn que las separa de las demas
variedades humanas. Este F0000 00.

es la negacieln del principio de
antoridad dentro de la organizacién
social y el odie o todas las viotenclos
que 0000042bn de las insteuciones 10-
5015e sobre este preleip7o.» Esta quie-
re decir, y cualquiera lo entende.,
que mientras perdurer, los Estados
existira el anarquista para combatir-
lo porque son los mismos Estados
quienes la crean. Luego el lazo
union de los anarquistas es la dos.
10000100 total de todo Poder, de toda
Gobierno, de goda instituch, auto-
ritaria per muy infime que sea. 100g
significan entences, las diferencles
entre anarquis,s hamadas, comunis-
tas, s.ialistes, colectiustas, etc.?
Para nosotros significa tener inquim
tud por aportar cada une lo mejor
qUe posee a 10 00001 y mas perfecta
organizacilm social y humana; sig-
nifice un interé, pur d.a.rrollar une
obra mis j.ta y mas complete en
beneficio de la comunided pueblo, y
este, 0000 00. no ooiboal anarquismo
el enfocar todas sus fuerms contra
el enemigo corn., el Estado omnipo-
tente, Ilem.e rob, blanc° o negro.

Se man/fiesta también en algunas
ocasiones, que métod0t y tecticas de
Bakunin y Krepotkin son superadas
por el Mem., no est /as bases mora-
les de la Anarqula 0105 males con-
tribuyeron. No obstente, la situachin
del prMeterie no ha carobio.do San,
con todas sus mejoras meteriales. El
obrero actualmente y el intelectual
también, sufren el peso arrollador del
Estado al igual que en tiempos de
Bakunin y KropotMn 010150 mes,
si nos atenemm a/ progreso efectuu,
do des0e entonc. s hoy eo Iodas las
ramas de la industrie, de la Melka,
de la ciencia y del saber general,
productor es igualmente hoy el es.
clava de antan°. Trabaja 00, 12 y
mes haras para poder vivir porquc
las 8 no le recompensan para prose-
guir la existencia y este ya metidos
en 1960, era atemica. Carece de segu-
ridad en el loto, no disfruta de va-
caciones 50100 00 muy pocos paises
del mundo parque los patronos se las
arreglan para que. no las disfrute
Los sindicatos fantoches no represen-
tan ni defienden sus iMereses afin.
000110de los trabajadores al extremo.
La educacian puntooanso es apadri-
nada par el Estado no dejando de ser
provechosa para los gobernantes, con-
virtiendo los individuos en p01101.
005rebiosos profesionales f00000.
505. El vagabundo duerrne atin halo
los puentes ; las madres deben en
muchas partes pr.tituirse y prosti-
tua. a las .hijas para der do comer a
sus churumbeles y hermanitos; las
prostitutas invaden los bulevar.; /as
drogas envenenan a la juventucl; la
juventud misma 50 encuentra des-
orientada sin punto cardinal ; perdu.
duo el poseedor y el desposeido, elrico
Y el pobre ; la guerre con,ua ha-
cienda estragos, siempre segando
das inocentes per placer di,. o por
ambician de ore; 10 001000 010000 e»
la fuerro y la violencia con el uso de
las arma,» modernes, la bomba ato-
mica y de hidregeno; las cerceles re-
plates de prisioneros y 11 11111000 vio-
la05 va sucumblendo. IV perdurando
todas estas violaciones e injusticias
se diro que el Anarquismo ha mue,
to? Pero ino se dan euenta que son
estas mismas injusticiau las que en-
caminan valientemente 05000 01 po.
venir llevenclose las simpatias de las
nmehecimnbres par ter la mes noble,
sacrificada y sincera concepcion de
Os Ebertaci defendiendo a 1m oprimi-
d. del orbe? Nos place 00001000, 000.
ra, estas frases de/ digne sabio Eliseo
Reclus, dirigidas Ion perieclico anar.
quis, de Espar. en 1901. Di. asi

«Os 0000000 mi parque confieis en
NI experiencia de los hombres Y de
las casas. Pues bien, en mi ce/Med

leu
de ancien°, me dirijo a 1. jovenes y

digo: Ni riflas ni personalismos;
esoucher .los ..eigumentos contrnrios
despu10 de haber expuesto los 0000.
Ions, saber cal/ar 000lISxl0000, no
intenter tener razen en detrimento
de vuestra sinceridad. Estudiar con
discernimiento yperseverencia. Porc.
tusiesmo Y el desinteres atin hosto
/a muerte no es el Unice 100000 00
servir su cause, Es Meir dar su vida,
no slempre facil conducirnos de ma-
nera que nuestra vida sirva de ense-
n'anse Dl revolucionario consciente
no es solamente un hombre de sen-
timientos, es tembien un hombre de
m.do que todos los esfuerzos, en vis-
tas de mayor justicia y de solide,
ded, se ...Yen sobre conochnientos
exactes y sintêticos de historia, de

éLTUDAD CAIDA»
de J. Carmona Blow°

Novela realista con desarrollo en
Barcelona durante los dies de la
revolucien y la guerre. Tema des-
criptive tratado con aciertos de
sicologia. E/ vecindario de un ba-
rrio tradicional de Barcelona 50005.
Ou de relie, con sus defectos, nie.
tudes y caracteristicas 001001000.
055 o encontradas.

Es un libre que se les de un ti-
r00 par el Loden05 de la trame Y
a veracidad inmnciona/ de la

mime,
10 francos en nuestra
Es una edict. «timbrai»,

sociologie, de biologie, 000 Imede,
podemos decir, incorporar sus ideas
Personales en el cOnjunto gelé.° de
las ciencias humanas y arrostrar la
1.ha, mantenida pur la inmensa
fuerm que sacare de sus conocimien-
tos. Na pertenecer ni a las patries,
ni a los partidos sec hombres avides
de verdad, desembarazados de to00
pensamiento de inter... Ni patrdn,
ni jefe, ni apostol con leguaje consi-
derado coma palabra de Evangelio,
haie de los Idolos y no le.Car mas
que la sole verded en los discursos del
amigo mas /merl., del mes sabio
profesor. Si habiêndolo oido os 0015-
dora alguna dada, prefundized en
vuestra consciencia y recomenzer el
examen para juzgar sin ape/acien.
Si es lanzeis a la pelea para sacrifi-
car05 defendiendo a los humillados
y ofendidos, este bien, companeros
etrr.trar noblemen, la muerte. Si
preferis el lento y paciente trabajo
con vistes a un mejor porvenlr, me-
jor todavia, hacer el objetivo de dada
tmo de los instanMs 00 0001 genero-
sa vide. Pero si .cogéis ser siempre
Pebre entre leS pobres, en complete
solidaridad con ras nue sufren,
vuestra existencia se irradie en lus
bienhechore, en perfecto ejemplo, en
enseilanza fecunda.n

1005 quizas anticuades esas fres,
nobles y pures de un hombrelan o
came Eliseo Recl.? 100 quâ en la
epoca preseMe dejan doser tan ne-
cesarias como lo es el pan y la luz
para lanzarlas como simiente germi-
nadore en la mente de los individuos
coma aliment° espiritual? No. El
Anarquismo no ha muerte mientres
no mueran las instituciones, las cou-
s. Y efectos que le hacen rebe/arse
contra tories las injusticias. 05 Ana.
quismo no morne 0000aO 401e oacI,
con cada individUe y que Para que
este muriera debieran de morir todos
los hombres que en su ego le Ilevan
sin haberlo descubierto. El Anarquis-
mo es ciencia y vida y aim
do su nombre mail-ana, N. continua.
ria siendo lo 000 00: Un01 dencepciam
ilmoraitaria d, /a soctiedod y mue id.
siempre G...osa para los liontbres
Une eseojan 011 camino.

«Le muerte del Anamuismo» es un
grito derrotista de/ enemigo o del
que no es capez de afrontar con M-
d. las consecuencias, con brio, f0000.
niaY valor, la lucha en los campos
de batelle, del odio, de las injusticias,
de las opresiones, nom la fraternidad
humana.

Félix Alvarez Ferreras

meneempereaumneemeenosoweel
uPARAIMGMA DE UNA

ItEVOLUCION»
Or Abd Par

Vivo relate de los primeros dies
de la RevoluciOn de Julie de 1930
en Barcelona. R.105160 ordenacia
y objet'va 0g lo que fueron agne-
lles fechas luminosas de la resi.
tencia llbertarie al fascisme, base
del ensayo IMertario seer, el sis,
Sema de colectividades de trabajo.

Se sirve a/ precio de 6 frs.
Es tina mlielen

mffeeenneedemeenneemoseeeere

ut CUSPIDE Y EL DESCENSO

LA
Conferencia comuniste de per-

fides pro soviêticos ejercida en

do. i'jue'a con' cl(trionene Dr 10 fijr.
as. La nota librada a la Prensa,

muy alambicada, refleja une cauMla
qure, la iiz..uutilirnacormoroa. derraerinstfo per?-

' 'notCiariameente al pnblice 'Otra
Merder las verdades seeretas en e/
cofre blindado de la central interna-

es.etl'ada Creos'etil. "Z=7. ng
dniosscus,ilurs,daErevi,sioorneL.y sumpoel:-,

gzezp_übliscroi.;ensutrnesot:Tretneteree:

ZU-7.1=t=desii,ntZie::,
ry eas/4aomoise ladsen,trao001,,rde,1 gucierceio

bus
t iaodnas evoe fest la Jine et enn,et em

te internacionalistas, puesto que cad.
P. C. obra de acuerdo con los Int.
1050e Oe0100iO»o que d000etIsta, pue
If00100lOn 0.0000 05 505 hulubeas 015.
sivos, e inclus° de los representati-
vos.

El atrevimiento de la delegacion de
Rumania abandonando la Conferen-
ia con aspavientos y procacidadeS
«Esta Conferencia ha sicle prefabri-
ada en Mosul») descubre un hondo

males,r y la verdadera situacien de
Peises avasalladm al ejemplo de
Bulgaria Hoonria, Polonia, Ehecoes.

bosn cuales Yugoslavia, Albanie,

rreie °/rai:".t.er'mZerirs
balticas, Ukrania y la Mal, ...-
nia, con exclusien de muses «répro-

Olaine, y no tante Cuba a peser de
as indispensables brevet. de Castro.
Il in.pacided comunista de superar
el virus nacionalista del ca.pitalismo,
lai vez la tendencia imperialista del
Kremlin Malan.. de abuser de unos
slalomas politie. por G implantad.,

mnfortumit'aYs"rde00gu00e0rrrinveairleiduan'l'an.le/e.
manencia «fatal» del mar:sis/net sobre
Osa tierras que holle; la Pals. Ide.un
credo internecionaliata al que la rea-
lided «matematica» desooja
Mernente del «inter» Pr.ure,e,
ne a la Revoheien famosa. oc u-
bre décime séptimo del siglo, en des-
c1irrtlite,urreorrnla prkesur,Itazia,,nanLestz.

aMoeracias, ha reanimado.
Digase lo que se codera, Rtunania

ha abandonado la Conferencia cornu-
nis, de Budapest insatisfeche de su
desarreglo fronterizo con la U.R.S.S.
En mayor parte, la Beserabia, en
Bucarest considerada rumen., Per-
tenece a la cor mérites ito-
Positives derivados del fin de 11 gin.
rra contra los Cruces de Ilierro y
su gran jefe Hitler, En buena vecin-
/lad y obedeciendo a idênticos prie-
claies anacionales y sociales, un ore-
iller. de fronteras aparece absurdo,
incongruente y nefasto, suficiente pa-
ra destacer el fraceso del marxisme-
leninismo en una era de realizacio-
nes soyas. El presle problema
U.R.S.S.-China no tienc etre antece-
dente grave que la disputa de la Si-
berie arrebatada por el zarismo al
emperador «celesten de Peine, ped.

COL UMNA DEL EMIGRADO

Llamanniento a los amigos espaiioles

casas, de todo un ano, trempe suf.
ciente para que nos heYmnos cam-
prendido y entra00 en estima y es-
trecho lam de compaiierismo. Mas
nuestra embicidn es emplie ; ouest,
querer es el de extender trato con
elementm numerosos con objet° de
0000010 hogar espano/ Pateote, ten-
to en nnmere coma en fuer,. d.
oisive.

Nosetros, hijos del pueblo como los
recién expatriad.. peso educados en
la escuela de la Libertad y de/ sac,
ficio, no prometemoe a nadie puna-
.. ni bienes metertales ni solucio-
nes perentori. que, a la large, los
Partides ofrecientes se cobran con
exceso. Nosotros no actuamos en
agentes de b caridad de s.ristia
de un socorro rojo que nada ce den
si no es a cambio de la dignidad de
las «fevorecid.» alineados Y 010150-
dos con fines engafieses.

Aqui, en elemento /ihertario, nada
se prornete ni entrega que no sea
mano franca y fraternidad en oro de
ley. Numa se traM, en .ta casa, en
esta Pefia, de prometer la Lune para
dejar al pronom «en la lune». Los
de la C. N T. ounce nos elevenos

empequenecemos - en direCtores
de nada ni de nadie pOr saber, Per
experiencia, que la fuer00 de une
coda vele sin la fuerza cons-
ciente dO todos. Tenemos la expe-
riencie 00 105 sindicatos de nuestra
terra, tnediante los cuales hemos
asendo a un progreso proletario yen-
do de las doce boras de explotacido
diaria 510 jar.00 tambiên coddle-
na de siete, y elle con esfuerm obre-
r0. y sM intervencien de jefes ni di-
putados 01 00050, antes lo contrario,
puee toda ese gente la encontram.
s'enture opuesta al interés de los Ma-
bajadores.

AqUI, en el destierro mou o men.
vo/untario de 0040 uno de nosotros,

una reunion 01 recias volun.desIpo-
dria proporcionarnos e/emento de re-LA

Redeccidn de LE COMBAT
SYNDICALISTE poulainra que
este Cobra. regularmente oct. tauon, utilizacion, sohdanded Y Cul-

pada por los emigrad0t e0006m100s tura al margen 0f proteccionismos
espatioles, la Milicemos, en esta oc. denigrantes. Per nues,. Pu, es-
sifin. otros emigrados de clase idea- fuerzo colective, conducta bien 0»'
01000 para interesar es00 arnignt rano. del «Confia 05 01 y al Mos te

empare que lo parte un raye».
Nuestro hogar libertario es modes-

tisimo par no ester nosotros a partir
un Milon con curas catelicos y bon-
zes marxistes. Elles poseen de todo
porque no les cuesta nada. Est, vo-
neetados con las «altas esferasn, pre-

tra relamon resultar. faml. No es cisamente las que nosotros repudla-
que 1. Componentes de esta Pella no mm par guardar nuestra independen-
mantengamos enlace con ...noies cia, mas que orgullosa, j.tificada.
recien Ilegados. El misai° existe, en Samos espanoles y Elne.ri.. Y asi

came en el pals bannins el cabre P.
consegui010 para el pueblo Y coot
sus enemigos, en el .terior preser-
vamm nuestra independencia perso-
nal y colectiva para no ser satéliMs
ni borregos de nadie.

dei somos y asi Oeben accota.00
las aimas paralelas, que en espanol
deben existir muchas que por ahi de-
ben ander soles, aburridas, d.perdi-
godas. N..r., idealistas sin ape-
tencias de dinere, situados mas alla
del dinero y 000 000 en los buenos
desees, ofrecemos 000010001 arnigos
igualdad de trato, armera relacion
artistica, de estudio, de excursion, de
Paha Racionalis, actuante sin espe-
culacion, sin ambicion danosa 00 000'
rire intima pero met., en Si cual,
For reducido que parez., caben
cuantos individu. vengan, ouest°
que si la pieza es exigua no deja de
ser acogedora y emplie.. por situa-
don idealista. Acudan aqui y ver,
los emigrados economicos cerna nues-
tra acogida es franc, sin barnices
ni superioridades, pues este no es un
batall, de enganche sino una ma.
nifestaciem de amistad verdadera. En
casa cade cual se rige de pur si Y
aria00 su esfuerzo voluntario al es-
fuerzo general, o de Iodas.

Emigrado econômico, al/ertenm tu
concurso, tus gracias de canto, ver-
sistas, bailables, etc., y la alegria y
la solideridad sere0 obre.de todos.

Te espera:

LA PENA RAC/ONALISTA

par un acercamiento f0000lros000
fines de comprensiOn y amistad entre
trabajadores de un mismo pais rosi-
lentes, por diverses circunstanclas,
en suelo exterior.

Hablando la misma leng. y en
similitud de intereses obreros, nues-

Area Mundial

Paris, marge 1968.

Rueg. Les compati.05 relacion.
des con emigredos espanoles reclen-
tes, haren el servicio de eMregarles
este mImere de LE COMBAT SYNDI.
CALISTE para que lean nu.tre ce-
rnunicado. Gracias,

zo del mundo que la suc.ion
nista de los Romanoff ni suena de-
von,. al nuevo emperador de la 011.
na. el toms veces Mao, como hubo un

nr'
exisiend unano

terio estricto ILma. enitarism0 7-1;-
ternacionalista, la U.R.S.S. y la Chi-
ne comunistas podrian entenderse, no
par encime de las fronteras, lino so-
bre la desepariciOn de las mtsmas.
Pero en Siberia exister, enerrnes ri-
quezes, en explotaciOn unes, inddl-
tes otras. En los hielos eternos boy
fuertes yachnientos de uranie, rue
alhnento de la bombe atômica, nu.
00050, que con nesgo de exterminio
de la raza puede faciliter la hegerno-
nia dm mundo, y China ple.a en
ella como lo piensan la U.R.S.S., la
Amérlca nortefe, etc. Como visto, I.
«grand.» pais, comunistas o capi-
talistes, mantienen el nutrite dem/-
nec/or del universo (iNe se esta na
en disputa por las ProPieledes.
quirir en la Lune Y en Merte?) erfai
Io tuvieron moche mas modes-

Alun, 000015405f, Napot000
)II7er'::

Indiscutiblemente, el es.00 de las
patries es la dificulted mayor de las
involucionadas humanidades corn.
nistas. Y no conseguiran eliminarlo
',orque los sistemas comunistas es.
tan mal fundamentados. Siguen la
corriente viciosa del burguesismo que
ianto fingen combat, y lejos de so-
lucioner nada seguirân, cad0 vez
mâs, embrollendolo todo. Pese a un
estado de revolucien - que n.otros

'i/Iiasedtime -r-..,?ier'ode
en las mal. 1. incrédules »bramas
en apaga-cirios,la revoluciOn bolche-
vique no ha podido resistir el medio
sigle sin revelar sus taras ni de.u-
brir sus mortales flaquezas. Actuel-
mente la as000a006n comunista no
ponde mostrer mas que «patries del
proleterladon, neciones mantenklas
en 00000e/5n de tales, cubiles nada-
nalistes ardientes como antafie, re-
voluciones rajas destenidas al rasa.
000150o cembiadas al azul imper1o.

Para encubrir el fracas° de la Conf.
rencia de Budapest se ha disimulado
la gravedad del caso rumen° y pesa-
dose e/ orden del dia de una Combes
Mondial (...bezes de Gobierno y se-
cretarios del P. C.) celebradera en
/os ültimos dias de este a. en Mol.
00 y a la cual seren invitados tan,
Idén Polio, Tirana, Bucarest y
gra.. Las consignas escogidas es lo
tan sobado de «Luc00 contra el 1m.
p0010005000 y rzUnidad de accion».
ACeptada la necesidad de uns jeta-
tura, êsta corresponde autormItica,
mente al Kremlin, de donde la emer-
enc'. de on ne0-imperialism,
impide combatir a manos libres al._
neo imper...risme ulmiste y al impe-
rialismo doleriano. Y en cuante a la
unidad de eccion, la IL Et. S. S. se
ha opuesto al guerrillerismo castriste
para no importuner al 'rio Sam, sin
gue Castro pueda oponer otra resi.
tencia que la esco/ar, soda vez que
el maestro le facilita material de
guerre de industrie y de campo, a
cern/IOn del eznear, d café, el talam
y la docilidad cubanes.

Bay tenta interdependencia de in-
tereses entre el comunismo y el do-
keismo, 000 500 LIU no atecare a
Cuba ni la U. R. S. S. a Formosa.

Viet-nern? Un .cenario de voeu.
veniencias cuya tragedia pagan cari-
simamente los yiets y unos americ.
nos de tercera.

01 0000 mayor es el de .. Mosod,
Washington y Pekin, -que 5 obs..
van cuidadosamen, las intenclones
010f bras en la gran Prensa mundle/
bOIroOlbelou todo on monda de Pal,.
natas reales o supuestos que de /a
misa comprendem., como de cos-
tumbre, solo la mit,.

«POEMES DE LLUM I TENEBRA«
Volumen de p.a00 en idiome

Catatan eserito per el comPodero
Roque Llop. 132 ecri.. 0005 Une'
traciones, 8,00 frallaes.

Peletin se crpresaba mes gesticu-
lante que palabrer°, Inas griteed que
verbes, ,Wo vaIemos nad«, no
meradamos, no crerreenbalbash.

Cierto, sleinpre ludy matit., en es-
te desadreglo de muni./ para derri-
bar un foot, aplicar 000 cochete, o
escupir al aire. Pero...

En 1920 conociedos 5 Peledn, muy
prodige100 en empales. Idernbando
individuos la sodedad se derribecia.
Pero La brutolidad enemieu damnera
que en derrebos con:oda lo suyo, re-
sueando 10 conseenencia extraordina.
rtamente medilable.

No porque el animolismo barques-
001100105000 causera melte, por la
desaparickin de ountinas de peleo.
nes de nuesdro tado. No apuntamos
mal de elle, Mas el .eGtO eS ove
en 100 0000, machos dejan de acon.
panarnos. No mdres atrds...

A Peleced, cierto que mIl ee le 00.
tima, Rindiô serviedo q lump no 000°
000110con su sdencio de hombre no.
00010 0 podre de familia. Lb que se
quiere &dr, es que /os âmPadantes
acuden a nosotros Poe imPetuaeddad
de card:aber, que tin Par /nen/e da
ide.. Lm ideas... eea cuesta
On desarraigar, y uno 005 sign:dere to
entente. Pero desarrmearse de un
dendotente sin haber/o penetrado,
cuesta maldem la cos. Uno bracea
con eZ enensioo, derriba une, den
farde, Mun. dU, eneuujones mes
O men00 afortanodos, y lue,» se cer.
m y busco el repoeo en la faMilda
reciert conalituida, igné carambal

Cam mes biblioteca, humer, cora-
n., y pensamiento, creemos e. la
Mega e01 nuestres medios quedesta
desConedda.
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Hamanismo y violencia
LA

violencia .mo sistema es
de origen barbare, en la épu-
ra moderna, fasciste. La via-

lencia a ultranza, con motives de
dominaeien absoluta, es eminen-
temente cuaMelera. Considerar
héroe al hombre mas brute,
capae de mater me racimo de se-
res bimanes, es retrogradar la
espeeie a su estado primario.

En el estado actuel de rossa, o
dada /a situacien de la sociedad,
a los Hbertarias nos es dalle
aceptar la viole/Ida coma recur-
so defensivo a pesas de maestro
acendrado humanismo. Incluse
la exageraelôn anarquista del ra-
vacholismo y de/ pal/asismo

afecta.ndo a Francia y a E.
paha mas que agresidn fue
réplica desesperada contra unos
poderes absedutos ejereidos con-
tra la clase obrera, tan mortifi-
eada,, tan abandonada a su mi-
sera suerte, tan stdrida bajo los
flagelos de la miseria,, de la, tu-
berculosis, tan vejada per los
soberbios, los °caritatives» y los
autoritariaa de Iode estilo.

Nosorr., libertarios espaiioles,
tuvimos mas de ana épura de
Parer par las males /a remern
nos arasa permanentemente ra-
me modeles de criminalidad sis-
tematieu Aduce rama principio
la Mana. Negro de Andalucia...
creada pur las autoridades mis-
ants per medie de agentes pro-
vamdores. e/ campo andaluz,
donde Min priva e/ sistema feu-
dalista promotor de la miseria
mas negro en las mets. campe-
sinas, ers légieo temer ana
sublevacien, y en los aftos ochen-
ta del sigle pasado se la, quis°
abertar, no solucionando el pro-
b/ema de/ hambre y del respeto
a las mujeres proletarias, lino
fraguando un primeso criminel
que llevara a la berce de Jerez
de la Frontera a oeho anarqui.
tas y e/ miedo, a los hogares cam-
pruines. La Manu fleura tan agi-
fada queda redueida, a esta La
bomba de Pauline Pallas contra
Martinez Campos fur protesta
de un hombre contra /a perse-
cuebin de la Monarquia seau-
dente, ejercida agnelle sobre la
poblacién /ibera/ espaflo/a mar-
tirizada en eneierros abusives,
particularmente en el arsenal de
La Carrera. Une vtotenciaerelirô

otra vio/encim Quai el atentm
do del Liero repiicando a la au-
toridad par su fusilamiento de
Pallas, que en definitiva no ha-
bia matado a nadir. La contes-
tachin del poder militar fue la
ejecncilin de cinco otros anar-
ouistas en Montjoies mono me-
dida de venganza, que no de jus-
Sida, con la réelra sup.sta de
la expl.ién del dia del Corpus
de 1896, cmo autre Min hop si-
gne desconocido, pers mua an-
nom con la vida otros
rifles anarquistas después de su-
frir martirios atroces. La auto-
ridad espariola esta siempre en
deuda con nosotros.

La propia campaiOa terroriste
de 1900 es de origen tenebroso,
per° cargada a la cuenta de los
anarquistas. El ciels terroriste
de 1917-23 es de iniciativa bur-
guesa con la muerte del patron°
Barret, proveedor de pertrechos
de enterra a los aliados, cuando
la Patronal ers de abolengo ger-
ma/MM°. zPruelms? La Mill..
cién del aventurer° alemàn y mi-
minai nate bard,' de Koënig,
la del lofe de policia Bravo Por-
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FESTIVAL ANUAL
DE E LA
SOLIDARIDAD OBRERA

Organizado par la Confédération Nationale du Travail
Dia 7 de abril 1968 en el Palais de la Mutualité Paris

(Métro Maubert-Mutualité)

Joëlle Casamartina

Para invitaciones, Roque Lion. 4, rue Ste-Marthe, Pans (X), tel.
BOT. 2202.
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tilla, espia demostrado del kai-
serismo. Par haler sida Barret
presidente de la patronal niera-
!aria le Pue facil al Fomente del
Trabajo Nacional atribuir el ase-
sinato de tal patrono a la euen-
ta de la Organizachin obrera.
Luego el dialogo de las pistoles
se entabbi, con la dolorosa pér-
dida de 500 compatieros nuestr..
Las otras victimes, e/ enemigo se
las enterre can mucho ineienso,
cers y nada de lagrimas. El sen-
ti/Menta no tiene acogida en los
templos y los palaeios

La guerre de 1936-1939 lue de
agrrsiÔn faseista, y los anarquis-
tas deseendimos a la rafle para
repelerla. flua es la historia, ex-
tremada y eompendiada.

Lu do nahoraz es meramente
episédiee. Las intervenciones de
com,parieros interrumpiendo .n
estampidos la pas eementeril del
franquisme Me nada mas que
chispazos de sono garera que con
Fspaiia bajo la buta del milita,
risme frankuista nadir acierta a
dan por terminada. Si de veras
los dominadores de nuestro pais
desearan reconciliar los espiri-

tus, se apearian del carre _del Po-
der, expresarian el mea culpa, y
dejarian ai pueb/o organizarse lb
hremente y a su massera. No pro-
eediendo art, ioda °stade de vio-
leneia deja de ser, cor macho
que lo sintamos, extemporan..

Muerte en 1945 el virus hitle-
Mana, Espaala atravese un pe-
riodo eceinimieo tan desastroso
que hizo perimr en une quiebra
On l régimen non in.mpeteneia
e inhumanidad del misrno. Hu-
bieron de aeudir los Estados
Unidos para apuntalarlo a fin de
que squél se salvara contra
el deuo de la poblaeldn espatio-
la. En esta ocashim la demoeracia
yanqui no halaia servido a la
pals. del Progreso, smo iode lo
contrario.

No obstante, la oposiciiin al
franquisme debe ser directs y en
ningim caso toreide. La reivirt-
dicaeien o liberachin de Espatia
no debe en ningim rasa, ni bajo
ningim pretexto, ir uncida al cm
rro de /as propagandes y agita-
clones marxistes. El Etado put-
po de América ha ineurrido en
deslealtad con el Pueblo espar-toi

Espaiia

ente et esPelo La situaci6n en Asturias
OVIEDO. ,00v un co/oquio indus-

trial animado pur el economista ale-
mas Von Klaasen extraemos lo
entente con referencia a la situaclôn
minero-sidertirgica astuiriana:

«ras la lecture del d.umento
Kleasen, se produjo ml emplie «am-
bio de impresiones en el que se puso
de manifiesto que Hune01 va a pro-
ducir 4,7 millones de toneladas de
carbon de los 7 millones que se Pre-
yen pers Asturias.

Far su parte. el director generel de
la sidertirgica Uninsa, manifestot que
eu 1970 se procedera al incendia del
primer horno alto y que esta facteria
posee una capacided disponible para
alcanzer los «inca minores de -.ne-
lad00 annales de producciôn; air em-
barge. Uninsa ha Made la produc-
eidn en dos millones de .neladas con
8.000 productores.

Respect° a la reconversidn de mo-
no de obra, Hunosa cureta actuel-
mente con une plantilla de 19.700
productores, que se e/evaran a 25.000
intensificandose la formacion prolo-
sional.

Uninsa considera que el afin clave
para esta siderürgiee sera 1970, con
el traslado de productores. De los
7.200 productores que tiene Previotos
esta siderurgia para 1972, 4.100 ten-
drai,. que trasladarse de Langreo y de
Mieres. Otros tres rni/ quedaren
partidos per los talleres en La Fol-
puma, en Minore y Gijon,

Se puso de manifiesto tamirtén que
Para 0100880e 20.000 Persan., entre
las dos zonas mineras de Langreo y
Minent, habren de cesar en su actl-
vidad laboral, bien pop jubilacion
anticipecla, bien For no readaptarse
o bien For trasvase. V, finalmente, se
senalô la importancia de /a emigra-
cion de los jdveneS Poe na
trou aqui puestos de trabaJo.

ITEM MAS

OVIEDO. A un 80 por 100 de
su eapacided trate» el sector Indus-
trial de esta provincia durante los
fres tiltimos meses de 1967, seen un
informe sobre la infrautilizacidn de
capecided que ha sida rea/izado For
la Câmara Oficial de Comercio,

En el Festival de 1967 la ailla
Joëlle Casamartina pudo der ana leve
muestra de sus condiciones de pianis-
te ascendente debido al numeroso
concurso de artistas que entre tele-
nes se discutian el minuta de perme-
nencia en las tablas. Esta vos Joélle
ha entrado en Programa y suderecho
a dos piezas y un bie no se lo dieu-
tire nadie.

En estas condiciones la bila de
nuestros companero y companera Ca-
samartina nos recrearà el anima con
bel/as notas del pentagrama clasico.

Quede constancia, pues, de que en
la fiesta del 7 de abril tendremos el
placer de air a la precoz pianiste
JOELLE CASAMARTINA.

clustria y Navegaciôn de esta capital
en colaboracion con la Secretaria
General Técnica del ministerio de
Industrie., Dicha utilizacidn de la
«00000d fluefue iguai que el del trimes-
tre anteror, siendo las previsiones de
los empre,sarios asturianos, en cuanto
al primer° de 1968 se refiere, de una
mejoria en la capacided Milizada.

El senior de bienes de inversion Mx-
cluida la construceiôn), fue el que
sufrio descenso mes acusado
el coeficiente de utilizaci6n, trabajan-
do en el periodo que considera,
mos un 76 por 100 dols capa,
cidad, testante mas bain que en el
del trimestre anterior. La no utiliza-
cion pkna estuvo determinada en un
51 por 100 por la debilidad de la de-
manda, influyendo, igualmen., las
dificultades de tesoreria y la redue-
«ban de exportaciones. Se registré un
grau descella° en la utilizacion en

subsectores de equipo en general,
de construccion naval y el de indus-
tries del automovil. Se experimentb
mejoria en el grupo de maquinaria
electrica.

INFORME PRESENTADO FOR
COMISARIA GENERAL DEL MI-
NISTERIO DE AGRICULTURA
SOBRE EL MERCADO OLEL

COLA

«Practicemente, el Mile° cornons
dom de aceite, en el marnent° actuel
es la Comisarie y For parte de los
elmacernstas se opera mot poco. Sin

:rdrà°,',000rri,%.leesed'eb%icCoruZZ
mn en las formalidades de compra
La exportacién no presenta resulta
dos alentadores: las cifros de envies
del presente afro se eneuentran muy
Per debajo de los obtenidos en los
arias tiltimos. Los productores en la
presente coyuntura retienen sus
001 eu en la seguridad de conter con el
apoyo de la Comisaria de Abas.ci-
inientos y no hacen sino esperar a
que suban los precios de pro.eciOn.
A primeros del M'exil.° nies eurnen-
taren cuatro pesetas en kilogramo.

»La situaciOn particular de las dis-
tintas zonas es. es la semana a que
se refiere el informe, la siguiente

situacion estacionaria, muy
noce demanda y precios sostenidos
on «aida de la cotizacion de los oru-

jos refinables mon el lÉgico avinent°
de la oferta. Melaga, paralizacidn go-
eral. Cordai., cae 10 0000000050 de

aceites, se alejen las Per...i-
ves de exportacién y el aceite de
oliv0 de un grade de acidez se es.
agotando El prôximo aumento del
Precio de apoyo puede producir una
0010000050 en las semanas entrantes.
Jaén, no se efectilan operaciones
5610 la Comisaria camera aceites y
os productores esperan el Préximo

aumento del nivel de proteccidn.
Igual mie en Sevilla han eedido 100
precios del orujo refinable. mn Bar-
celona, dentro de la paralizacion,
rece que se han efectuado algun.
opereciones, pero de escasa cuantle.
Se ha de resalter el aumento del con-
suma de aceite de semillas, Madrid,
ligera animacion en el mercado de
consume al haberse agotado las sois-
tencias del comercio detallista.

»Los precim del aceite de oliv0 air-
gen en zonas de produccion fueron,
en la sernana a que se refiere el in-
forme y en la anterior, respective,
mente los siguientes, Sevilla, 34 a 35
pesetas kilogramo sin variacian,
aga, 35 a 36, sin variacidn; Grena-

da, 34 a 34,50, sin veriacion ; Cor-
doba, 35,50, 010 60010060,

Madrid, 20 de febrero 196805.

ofreciendo recurso y subsisten-
cia ni regimen nazi-franquista;
pero Iodas /as t'arionea del
mundo .arlyuvan bore tiempo a
la estabi/Dacien de la dictadura
espailola, puesto que Iodas elles

excluir la 11. R. S. S. y
Cuba comercian, cita/mem
con ella. EE. UU es juste que
responda de sus rielites, pero el
de Espana es inicial de la ro.-
Môn hispana hop dominante, con
la adieben del Eje

La Iglesia, el
fascisme, el naaismo y el toguls-
mo fueron /os verdaderos .usan-
tes de la desgraeia espano/a,
si ana secuela de proteccién el
nazifaseismo espatiol ha regi.
trado, .a inculpa de inmediato
a la U. R. S. S., que en plena
guerra vina a sembrar la discor-
dia en las filas republicanas, y
de mediato a LE. UU, par haler
salvado, en 1954, a/ franquisme
de la situaeién financiera eadtlea
en que se eneoutraba.

La manipulachin alterior de
banderas no refera, a nadie par-
que la verdad si for apareciendo
mistina.

A FAUTA DE GIBRALTAR
ALBORAN

BRUSELAS (OPE). _ «Le Soir» (20
de febrero) publica el siguiente des-
poche- de la A. F. P., cursado desde
Madrid.

1E1 Periddioo 1P.M00 indice que
en la pequelia isla de Alberan, situa-
da en el Mediterreneo entre la pe-
ninsula Marruecos, han d.ernbar-
cado fuerzas de Infanterie de marina.
Los marinas han clevado la bandera
°sa:viola en aquena Fequetia isla de-
sierta e instalado un servicio de vle-
leancia demostrativo del deseo de pro-
plaezer netamente la soberania de Es-

«Del islote de Alboran se habia
hablado recientemente exponiendo
el cleseo de los Estad. Unid00 de ins-
taler une estacidn de vigilancia que
alcanzaria todo el Mediterrâneo occi-
dental. Se senala asimismo que ha,
00 unos veinte dies, algunos nevios
soviéticos habian echado anc/a en las
cercanias de Alboran.»

sIEMPRE
he oido y leido que la

Historia se repite. Pensando un
poco sobre este frase 00 00280

en 10 cuenta . que, en ocasiones, so-
lo consiste en un error de PersPeCtBa
histerica. En efecto, no es que se
«ara repetido es, sencillamente, que
no ha carnbiado. La variaciôn de las
técnicas, de los modes, de las cos-
tumbres nos hacen ver el fendmeno
coma ana reiteracilm, conter rota
indeseable y repulsiva; pero la esen-
da del problema, el fondu tipicamen-
te huma00 de la cuestion permanece
invariable. Los acontecimientos mas
dispares e infrahumenos desfilan an-
te nuestros ojos 0000000, ineiden so-
bre nuestma. sensibilidad, la saeuden
per un momento y luego se esfuman
en su inexorable marcha hacia la
historia. En nosotrna no ha quedado
impron00 alguna de los suces.: nos
hemos impermeabilizado. Somos
pobre animal de c.tumbres, mocen
temente pervers° como las animales
y 1. «mol, Esa fuma animiea que
dicen nm dit i de I bes, y
n. acerca a Dios, no nos sirve de
nada, 01 000110, este de mon, Sornos
un rebella instruido y culto que lo
aoimilo todo, se acostumbra a todo
con liger00 repulgos histéricos eue
no justifican nada ni eximen de na-
da. Nosotros, los seres humanos, que
no somos capaces de justificar tal
condicion, poseemos una emplie ca-
pacidad para contempler les mas di,
versas panoramicas ; n.o.., los lm-
manos, estamos dotadm de une pale-
rosa rateligencia para comprender
multitud de problemas de Lalo orden ;
pero después de hab. visto y com.
prendido nos sacudimos las manm y
decimos que eso esta bien o que
rnal, y seguimm imperturbabl00 nues-
tro camino, del mismo modo que ho,
0000000 despuês de ver une obra de
teatro o una pelicula, a las que ce-
lificam. de divertidas o de mal out'
00, sin mas resonanclas en nuestra
actuel o future conducta.

Estas meditactones han surgido en
mi ante el tOevisor, el pOderoso
dio de difusiôn que vol ofrece Maria-
menle los mus terribles contrastes
sin solucion de continuidad con la
sangrante cerga emotiva de la loto-
greffa viviente. Y asi, por ejempla
nm 000000 la blanca fastuo.sidad de

hts OMIS 1 LOS DIAS
por FONTAURA

DEPORTES DE TAQU1LLA

I0000000000m0000
celebrados Jue-

gOs Mlle., en Grenoble, han
ofrecido, une 1000 00014, 000rtuni-

641 para hablar de los deportes, ha-
cienda las pertinentes deducciones.
Ha habido las consiguientes influen-
ciao Or topo e/ «cha.uvinis-
meà, o s. la propensiôn a arrimer
méritas a I. atletas de uno o de
otro pais. El comereio ha prodigado
el sistema 201 010000, con reira.s a
despertar la atencién del pablico en
tonne a tales o cuales pu:dunes, con-
siderados, evidentemente, coma los
mejores en su .pecle.

Se ha hablado igualmente de los
métod05 que se ponen en Usa para
que qmenes tomen parte en las corn-
peticiones puecian ester <mn formas.
Entrenarnientos, disciplina, que 0810-
gon al individu° a sujetarse a nor-
mes inflexibles, coma inflexible es
también el regimen a que se soniete
al caballo de carreras. Se b.ca von-
cool hay intereses de diverse nature-
/eza. que estera en juego. Io mis.° en
el caso del hombre que 001 0010101.
Vo ' yen 'Pl re 07te-
pares benefici00 a cuenta del depor-
te de taquilla. Y es de comprender
que busquen justificarlo de una for-
ma que parema plausible.

En efecto: 001000m lo 00 006 el
deporte en su estructura corriente, o
sea de taquilla y competici6n, es fac-
tor de educacidn Bsica. pu realided
no hay tal casa. No se quiere tener
en cuenta los mou 1000m de 0500t10_
0000010de mtisculos y el desquicia-
miento de la salud, a la eorta o a la
large, de no poc. a quien. se qui.
so hacer triunfar como «vedette.> en
su respective especialidad deportiva.
Se oculia también el incentivo de
egoisrno que elle entente, el bajo ca-
ràcter materialista, e incl.o las in-
moralidades que fomenta.

Ejercicio fisico saludable lo es de
1Ot amie05 de la nature, aficionados
a subir a las montanes, y a reeorrer
boumes y valles, entre el grato per-
fume de flores y plantas silvestres.
Arnicas de batierse en los ri., en
los lagos, o de aspirer el vivificador
yodo del mar. Son sanas los juegos
de abolengo popular sin taquilla re-
muneradora, el juego de pelo-
ta, que ejercitan los mozos en las
pl.00 de los pueblos, en tierras de
VascoMe, o los juegos alegres, born-
oies., que ge improvisan en las jiras
bajo el aire y el sol de I. campos.

TEMAS PARA MILITANTES

Con ligeras variantes, mas de una
000 000 ha recibldo la impresion del
amigo de ece, o del de acullà, que
al hablar de alguien que ha pronun-
clade una eonferencia, la impresidn
ha sida: <Si, si, el compatiero
nez ha estedo bien. Pero ha resulta-
do que, al sec todos compafieros quim
nes escuchabamos, no nos ha mono
nada nuevo.» Hace y0 tiempo, 10 000
popul.a ciuda.d de Francia, por par-
te del elemento libertario, habla el
plan de celebrar un mitin, o cuyo
efeCto, ya se contaba con local. Mas
al ser ana mafiaao de tiempo desapa-
cible, hizo que nos junteramos Poco
.mas de tres &cellas de espectadores.
todm companeros: franceses, italia.
nos, y espanoles. F00070 00 la bora
anunciada para der comienzo al mi-

los Juegos Olimpicos de Grenoble,
presididos par la emperatriz Farah
Dota, con sus inmaeuladas pistas de
nieve y Melo, donde una juventud
exultante derrocha sus fuerzas en un
vertigo de velocidad, art, y coter.
0 bien nos hace asistir al espectacu-
lui000dotoy anacronico de la, cora-
naciô0 came ernperador del Sha de
Persia. redivivo 70000000010 con
americana y corbata, setier omnipo-
tente en su lejania satrapie mate-
rialmente inmerso en una orgie de
gemas, oro, platina y brinantes mien-
tras su pueblo vegeta en la miseria
y la depauperaciOn. Y luego y sobre
todo, Vietnam. Es decir, la furia
000000040. el erimen, la desolacion, el
remate de heridos a golpe de metra-
Ileta, las ciudades' en ruinas, las bom-
bas de napalm, el fusi/amiento, la
tortura, los ninas desventrados, las
mujeres asesinadas, violadas, hist&

tin, un compahero franc., de carac-
tom vehemente, que se habia acorda-
do intervendria en primer luger, es-
taba impaciente, Tanto porfiô en que
el acto se diera, nese a la 0000000 00
concurrencia, que quien .nia que
pr.idir, y tres o cuatro mas Ilema-
dos a intervenir subieron a la tribu-
na. El presiden., con cuatro pala-
bras abrio el acto, Y el compatiero
francês que tan impaciente se habia
.mostrado empeze a perorar. Ea hom-
bre debia Hever su diseurso entbote-
Melo. Se le atragantaba si no lo sol-
taba. Empezà Ion decir que la
008 000000 mal organizada, por cul-
pa d 1 Ebtado, del capitalisme, y de
la religion. Pero, a continuacion pre-
sle.° diciendo que la culpa de todo

pueblo, pues haciamos una vida fri-
vole. sin ocuparnos de ideas sociales.
Haste que un companero, tembién
frances, que escuchaba se puso nes-
viaso, se levante del asiente, y le cri-
00 al orador, en su lengua, « ;Pero
calarnidad, atontado! 51go vos que to-
dos somos de la misma familia?» El
orador se parô en seco. Exclamé
«Merde alors!» Ba» de la tribune,
/os demb hicieron igual. Y con gran
algazara de ris., el mitin coneltiVe
apenas

Como so.bemos, se acostumbran a
celebrar jiras, alcynes veces, por cdr-
cunstancias ambientales, o por el
0000110 on 10 ProPaganda, tembién en
local buscado ai 010010 acude butan-
te persona/, en uno y otro caso es
concurrencia integrada por elemen-
tos de I. que Ramenas emigrados
economicos. Entonces, ya se trate de
un mitin, o bien de una conferencia,
Importa que el que tenga, 0 los que
tengan que habler lo hueau de la
/panera /mis persuasive, sencilla y
evocadora a la par, a fin de que en
la conciencia y en la menta de quie-
nes esevehan las idem expuestas
se. coma un impact°, susceptible
de inducir a que el sentimiento y la
capacidad de 000000r obren en el que
escucha, pudiendo aleanzar a sentir
viva simpatia For los bien fundadal
argumentm que se le dirijan. Elio es
lo que interesa. Y mas afin ha de
convenir que, tres el mitin, o la con-
ferencia, aprovechando la excelente
impresion del moment°, se Procure
ofrecer indicaciones que abran maure
Fora pOder Ilever a cabo una bien
coordinada tarea. pr.elitista.

M. en Me ces., Y sari
0m. «0 en que el acto ptiblico se de an-
te un auditorio casi totalmente cons-
tituido par companeros, es absurdo
exponer la conocida consepcian liber-
tarie acerca 601 000080; gloser el fon-
de arbitrario de la plutocracia y del
capitalismo en general ; atacar el con-
tenido retrégrado de las religion..
o exp/iear las virtudes del sindicans-
'ma que propugna nuestral C N. T.
Son todos elles, evidentemente, te-
rnes Conocidm de la militancia, ya
que en realidad representan lu que
podriamos Hamar primeras letras, el
abecedario que inicia el bagaje, mas
o menos nutrido, de cade compaiie-
ro.

Entre ambiente de militantes se ha
On hablar de cuestiones que inciten
O la reflexiôn ; que vayan mes alla
del simple y fecil verbalisrno. No bai-
top temas eProPied., malices sus-
ceptibles de critica, aspectos de or
den «obturai; documentad. evoca-
clones historicas; glosas de libr.,

ricas pan la angusti0 y el horror ; los
viejos deso.dos y ...c., el 000'
810 en êxodo cobijado en /as ruinas
humeentes, el hambre, la peste, la
especulacion, el fuego, los canonazos,
las trincheras, el campo de concen-
tracion, el odio, el espanto y la
muerte en fin, la muerte intitil, 10
muerte heroiea, la muerte anônima,
la muer. y la masacre,

La Historia ha querido siempre ha-
cer enta loue los bectas y los persona-
j00 tipicamente crueles. Y asi nos ha
legado coma modela de sadisme la
biografla de alguno de los emperado-
r. roman., aquellos que asistian al
eireo acompanados de un ambigiio y
herm.o efebo desnudo, al aleanee de
la mano una fuente llena de frutas
de las que pico.aba de 001 00 cuan-
do con a.morosa delectacion, en tan-
te que contemplaba con sonrisa go-
zose cômo los cristianos eran despe

La voz de Madrid
Intlacién y d

E0 gobierno de Fspana iniciô su La devaluacion también opera en el
marcha por el doloroso recorrido de otro sentido. Por ejemplo, el turismo
la austeridad. tratando de compen- ha de producir mas p.etas. El in-
sar I. millon. que perdiô cuando greso por concept° de turismo en
&valu° la peseta y pare frenar 00 0006 ascendio a 1.246 millones de do-

lares. Desefortunadamente, eu-rouan-creciente inflaciôn.
jrn corrido no pa00000 ser ni po. do el nranero de turistas aproxi.

pulario.
ni exento 7epe00 es ne_ madamente 18 millones __se menti,

vo en la misma cantided en 1967, lo
Simples calcul. aritméticos de- ingresado en délares Sole mener. Ade-

muestran que 01 00000000 del general mâs, las remisiones de los espafioles

cesar

Francisco FTanco ha de tener que mn/crantes que trabajan en el es-
pacer alrededor de 2.000 millones de Baillera se na reducido tambiên. se-
Pesetas (28,5 millones de dôlares) en se Informe, debido a les mono -
mas al ah°, para hacer frente a su mies afectadas de los anises donde
déficit en la balanza de pagos des- Bebel.,
pués de la devaluacion.

Entre la devaluacién y el reducidoEspar,. devaluô su moneda 01 110 ingreso en delares, Espana no tienede noviembre de 60 a 70 pesetas pur entonces otro recurso que el de re-coda dôlar de los Estados Unidos lue- dueir los gestes del gobierno,go de la ...scion de la libre es-
terlina por la Gran Bretafia. No ha sida posible obtene c'fres

Avanzendo con los calcul00 arit- exactes, Fera parme que las ganan-
metices, se demuestra que Espaiia, cies logradas por Espanu en el incre-
con un déficit comercial de 2.000 mi- mento de sus exportaciones y en la
/Ionm de deleres. (debe pagar 20.000 reduccidn de importaciones en 1967,
millones de pesetas, 180,6 millones de han de quedar anuladas en lo gent,
dôlares) mas por ese déficit, que an- cul debide a la devaluaciôn. El Oti-
tes de la deva/uacion, cit en la balanza de pages es p011001-

00000 leidos digresiones en torno a
ideas nuevas, o que se pretende ta.
00000s peser P000000055. ;Existe Una
gala infinita de apreciacion. en ter-
no a las evales poder 0051001 Claro
que el hacerlo, el depasar los cami-
nos trillados, requiere uns cler5 pre-
paracion, tener estuellado el terne que
se busca desarrollar.

Y sobre todo, maxime entre nos,
otros, no inter.a que qinen heble
tome aires de suficiencle, emPeque
de intelectual, coma si pretendiera
deseubrirn. el Mediterraneo, I. in,
teligencia alcanza un mayor escen-
Mente cuando va unida con la mo-
destia, con la sencillez. Quien sea
amigo de 1.r biograflas, 1050 que
generalmente los nombres mas inte-
ligen.s, los verdaderamen00 sablas,
han sido modest.. ;Bien al revés de
algunos zoquetes que abundan por
ahi, que sin saber apenas nada, Y.
creen saberlo todo!

TOYNBEE Y LA JUVENTUD
ACTUAL

Muchos 0000010001 de nvestro 000m.
P0Ponen singular empetio en cono-
cer los factores psicologicot que inter-
vienen en el desenvolvimiento de une
cran parte de la juventud actuel. El
conocido historiador inglés Arnold J.
Toynbee muestra tambiên, en recien-
tes tratejos, uoo particular inter.
pur observer las carac.risticas pet,
tiares al desenvolvimiento juvenil an-
tual dentro de nues.° ambiente so-
cial. Trata de explicarse las coeur..
Mes de quienes, corna los elippies»
d..can For su pelo largo, pur su
atuendo desastrado, y su negligen-
cia y pobrem en el modo de +/Bir.
Considera que nues cosa de des.ti-
mar todos esos factores que agudi-
zen ciertas particularidades entre el
mundo juvenil, Opina que ello 000.
000e a tm latente Inconformisma, cen-
trado en el hecho de que no estriba
la 001101007 en la ventaja de poseer
dinera AMI. que en el fondo de
ello no es case de una especie de pro-
pension infantilista la rebeliOn
mvehos jovenes Considera que en la
mayoria no hay objetivo ben defi-

pero que, en realidad despre-
clan, muchos de ell., el round° so-
cial de los padres, basado en el mas
prosai. materialismo.

Es de mucho inter0e qUe loden, ce.
mo Toynbee ha eserito numerosos y
muy comentados 1000000, eneaminaclos
O estudier las caracteristicas evoluti-
vas de las civilizaciones, preste aten-
ciao al fenemeno psicOMeica Mle
pane la existencia de un de.rminado
tipo de juventud que considera ab-
surdo el mundo en que vivimos. Cree
que ello p0000 000 paieras° factor
evolutivo con miras a dar vida a una
nueva estructura social,
00, 50vsin las aberracion. que distin-
guen a la que nm ha tocado vivir.

Si la disconformided parte de 00m.
00000m 10 0000000 de la existencia
actuel, lo que /lace falta ahora, co-
mo aconsejaba Albert Camus, es que
la rebelidn an. lo absuielo cree
resurgir optimiste con impulse para
luchar contra las instituciones aime-
tas responsables, en cran parte, de

vivir social absurdo, atrabillario,
fundamentado en la arbitrariedad.
;No es noce tarea la que tiene par

delante /a juventud, si en ella pane
emperle, si Bene sangre en 1. venas;
O en su conciencia late el sentimiento
de 00 dignidad!

Y AHAZAI iAve César!
da/ados por I. leones, o cormo unes
gladiadores eran trinchados per las
armuo de los adversarios, mientras
que el vencido, si atin vivia, era con-
denado a ser rematado a une simple
sefial del milgar del emperador.

Ante el aparato de te/evisiôn, cd-
modamente sentado y tomando
postre, adverti el simil histérico. Yo
era el Caligula o el Nerôn del sigle
XX. Sin ttinica ni coturnos, pero con
Patin y ...tilles Impasible corne
elles, esperando una nueva sesion
circense. Y la miracle triste, la mira-
clu perdida la mirada angustiosa de
aquellos ninos, mujeres y viej. de
Vietnam la senti acusadora sobre mi,
y haste me pare.° oir un clamer de
voces, coma un eco de veinte sigles
ha, que gritaban coma un lamento:

«Los que van a morir te salmian».

JUAN ESPANOL

éficit
palmente por la necesidad de impor-
ter alimen.s.

Ningtin elemento de austeridad en
el gobierno puede borrar este desba-
lance. 00000m 0000 una Incesante 11.
bon en la agriculture puede afectar
esta situacilm.

Pio obstante, la aus.ridad Mec10
fuertemente a 251.000 empleedm
bl2,o, sde elreha. El ntimero ern-

d gobierno que han de per-
der sus upeciones puede llegar a
millares.

La eliminaçiôn detallada 00 emplea,
dos y departamentos reforzaba.n la
creencia de 000 00 programa seme-
jante ha.bia estado bajo considera-
cion desde hace mese, y que la dey.
luacion de la libre esterlina 000010.
monte apresuro la austeridad que era
incollable en 1968,

Le Directeur de la publication
YVES °BUF
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N OUS avons souvent dénonce proches des élections de commis-
avec indignation le gaivau- sinus paritaires ou autres. Mais
dage du, syndicalisme mais enfin, si nous examinons les ré-

quand il s'agit d'organismes d'E- sultats nous constatons que nous
tut (surtout quand cet Etat est sommes loin de la lutte de classe,
dictatorial) dirigés contre les Ira- de l'émancipation des travail-
vailleurs et qu'ils se parent de leurs, de l'abolition des privilè-
l'étiquette syndicaliste, alors il ne pet et du capitalisme.
faut plus se contenter de démon- Disons en toute impartialité que
eer l'imposture, il faut la cou- le syndicalisme de dialogue pré-
battre. Ce combat est, par règle Fore en France l'avènement d'un
générale, voué à la clandestinité quelconque Bottmédienne ou Pa-
et présente des risques parce que padopoulos. Cela dit en faisant
les dictatures n'admettent qu'un des réserves sur le rôle préport-
syndi.t unique et soumis à ses or- dérant que peuvent jouer dans
dres, mais, c'est certainement chaque pays le clergé d'une part
dans ers moments Ourse forment et la culture populaire de l'antre.
Ira meilleurs militants. Il est indéniable qu'en Algérie,

Parier de syndicat unique c'est en Espagne et peut-être plus en
nous ramener à la sombre pe- Grèce, le clergé musulman, ce-
riode de 40-44 avec la loi du 4 tholique ou orthodoxe a été et
octobre 41 qui accoucha de la reste le pilier le plus sûr de PE-
Charte du travail. Une charte à tat dictatorial: mais les politi-
tel point scélérate que méme les riens des partis de gauche et du
syndicalistes chrétiens qui pour- mouvement syndical ont plus
tant n'étaient pas très hostiles au d'une fois préparé le lit is la die-
maréchal Pétain, se déclarèrent
contre... Jr Ils renouvellent devant
les commissions provisoires d'or-
ganisation leur proposition d'une
mise en route sur la base de vrais
symlieats jouissant d'une réelle
autonomie et unis, sur le plan
constructif, par une (sema,
le, rendue obligatoire, de cartel
Inter-syndical. Faute de cet
amendement, les syndicats chré-
tiens ne pourraient que s'abste-
nir de tout concours aux syndi,
rats uniques. Ils continuent leurs
démarches en ce sens auprès du
Maréchal. (1)

C,ette positionnons fait pense
cette autre que les syndicale

catholiques espagmds observent
actuellement vis-à-vis des syndi-
cats verticaux de Franco. Dans
les deux cas on retrouve le syndi-
cat qui a été imposé par l'Fitat
oppresseur et celui qui n'en est
pas moins toléré.

Mais ce qu'oublie trop souvent
de signaler l'histoire ce sont les
crimes monstrueux perpétrés con-
tre de trop nombreux militants
ouvriers qui veulent conserver au
syndicat son caractère et sa ne
tion de groupement de défense
des classes laborieuses.

Les exécutions sommaires, les
interrogatoires meurtrie., les
déportations dans les camps de
la mort, autant d'actes barbares
qui ont l'assentiment des syndi-
cats uniques, et inféodés à l'Etat.

Rien sûr, ça n'est pas /e cax
du syndicalisme français de 68
qui, tout en s'intégrant moeres-
sivement aux rouages de l'Etat,
reste encore très divisé, ce qui
oblige /es diverses centrales re-
présentatives é à une sorte de
surenchère revendicative aux ap
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Le syndicalisme des dictatures

Telle usine de rEe peut produire
un objet à peu près au même prix de
revient qu'une autre usine sise à
l'Ouest. Il y a, dit-on, équivalence
dans les conditions de la production.
Il n'en est pas de même dans l'agri-
culture.

Dans un pays comme la France,
les climats diffèrent avec les régions.
Ici, le climat est humide, 10, 10 sé-
cheresm Sardane bonne Partie de
l'année. Telle vallée limoneuse offre
un sol fertile, facile à travailler ;
sur ce plateau, la terre est compacte
exigeant une forte traction; plus loin
le so/ est accidenté offrant des ter-
res de différentes valeurs culturales,
exigeant une polyculture tiare plus
grande in.nsité du travail, PartOut,
du nord 00 000, de l'est a rouet,
ce ne sont que situations différentes,
exploitations différenciées par leurs
superficies respectives, par la ferti-
lité des sols, par les revenus qu'en
retirent les exploitants. la superfi-
cie des exploitations varie de la pe-
tite propriété â la grande exploit,
tion, de 5 10, 15, 20, 25, 30..., jus-
qu'à 200. i00 et plus, ce qui permet
aux grandes exploitations d'utiliser
un matériel important qui élève le
taux de rentabilité à rhectare.

La petite exploitation, malgré son
utilité, produira toujours à un prix
'de revient plus élevé qUe la grande,
donc moins rentable.

C'est l'explication de la crise agri-
cole en Prame sous l'angle du
profit, la petite propriété, au-dessous

tature. C'est précisément le cas
en Grèce. (2)

Ileurelisement que chaque pays,
chaque génération à fourni son
lot de syndicalistes authentiques.
d'anarcho-syndicalistes qui, se
ralliant à l'Encyclique de 1912,
déclarent

Notre sentiment est ce qu'il
était hier, alors que la C. (I. T.
se développait, fortifiée par l'ac-
tivité et l'enthousiasme de ses
adhérents, notre position reste ce
que l'ont précisée les congrès
confédéraux Indépendance ab-
solue, totale, à, l'égard des partis
et des sectes, liberté complète
dans le choix des moyens à em-
ployer au cours de la lutte sou-
tenue par la classe ouvrière. s---

Il) Histoire du Mouvement Ouvrier,
Page 196 de Y. Montreuil.

(2) Voir texte sur « La situation
Ou peuple grec en OS »,

L'agriculture et le profit
de 25 hectares, n'est plus rentable
000e l'est pas assez, sauf sur les
sols destinés au maralchage, à la vi-
ticulture, aux cultures florales et ar-
boricoles.

Les jeunes agriculteurs émigrent
yens les ville et l'industrie, vers le
commerce, les fonctions tertiaires, ou,
tout simplement, grossissent la nias-
se dee chômeurs.

Cette situation provoque un mé-
contentement général de la petite
paysannerie et morne de la moyenne,
chacun réclamant une hausse des
Pris a la production ou des subven-
tions.

Il y aurait bien un remède (capi-
taliste) à cet état de choses 1 la
coopérative agricole de production,
les exploitations voisines groupant
/eurs terres en exploitation unique.
chaque famille conservant mn habi
Mt, son jardin, mais investissant
tous ses moyens dans l'exploitation
commune. Mais le paysan frances,
individualiste par caractère ethnique,
fouet par at.chement à la pro-
priété, méfiant S l'égard des autres
car se connaissant bien lui-mérne,
n'en veut rien savoir après moi le
désert, disent les vieux,

L'Etat, aux prises avec le marché
européen et mondial, veut accroitre
la productivité et diminuer /es prix
de revient. encourager le remembre-
ment et le rajeunissement des ex-
ploitants, les jeupes étant plus ca-
vent au progrès, faire des exploita-
lions assez vastes, au minimum 30

Les grands phénomènes de notre temps
Le plus important par ses réper-

cussions immédiates, c'est l'appro-
che et la réalisation de l'abondance
et I'lmpomibilité de la répartir sans
dégrader le profit, ce qui voue le
système économique 5 la détruire ou
a la freiner afin de maintenir les
prix, structures sensible du profit.

Le système du profit n'a pas uti-
lisé les découvertes scientifiques dans
a production pour donner aux hom-

mes une sécurité matérielle définitive,
mais parce que la stagnation dans
a production est incompatible avec
'expansion économique nécessaire à
550001e; c'est-à-dire que la lutte
oncurrentielle est devenue pour lui
omme roxigêne nécessaire à sa res-

piration_ Il lui faut donc produire
toujours davantage dans le minimum
e temps pour se présenter avm des
rix compétitifs sur des marchés con-
urrentiels.
Le profits donc créé un outillage,

des techniques dont l'ajustement à
es ambitions est désigné sous le ter-

me automatisation.
Il se produit alors un phénomène

mportant l'Automatisation pro.
015Plus de biens qu'elle ne diesel.

ban de poncoir d'achat, puisqu'elle
substitue irréductiblement la machi-
ne a l'homme.

L'homme devient donc reclave de
la machine dont il espérait sa libé-
ration puisque devenu inemployé,
chômeur, il est condamné soit à ne
devenir jamais actif dans la produc-
tion, soit à cesser de l'être.

I,e phénomène humain le plus ac-
tuel et le plus invraisemblable est,
qu'au moment ou la société atteint
une prospérité matérielle dont on
Mosait rêver il euh0 ans, la survie
da profit exige l'entrée des masses
travailleuses en chômage technologi-
que, dans un état d'austérité, de pau-
vreté absolument révoltant.

Le régime du profit se trouve tout
Scoop immergé dans un system
économique, le sien, qui ne peut plus
vendre ce qu'il produit car la mass
insolvable ne peut profiter de cett
fécondité, c'est-à-dire de rabonda,n-
ce !

Ce régime se débat donc dans le
pires difficultés au moment même o
elles pourraient etre radicalemen
écartées, c'est-à-dire S l'instant où le
besoins peuvent être irnmediaternen

PALAIS DE LA MUTUALITE - PARIS
24, rue St-Victor Métro Maubert-Mlltualité

Organisé par la Confédération nationale du travail fran-
çaise, avec la collaboration de la C. N. T. espagnole, /e
dimanche 7 avril à 9 heures, aura lieu Un

GRAND MEETING
d'affirmation anarcho-syndicaliste et de solidarité avec les

étudiants et ouvriers espagnols en lutte.

Prendront la Parfile
T. M. MARTINEZ, de la Zone Nord - C. N. T. E.
J. SAMITLER, des jetineSSeS COnfédérales - C. N, T. E.
GERARD CONTE, de la C. A. de la C. N. T. F.
FEDER/CA MONTSENY, de la C. N. T. E.
Présidera J. SOR/ANO, de la C. N. T. F.

satisfaits sans qu'il soit nécessaire
d'acheter ce qui peut etre distribué
gratuitement sans difficultés.

Dans son égarement, ce régime en
quête de consommateurs possibles,
n'a rien trouvé de plus stupide que
d'encourager la natalité pour multi-
plier le nombre des consommateurs,
c'est-8,lire cies acheteurs Possibles.

Et il se produit alors un surpeuple-
ment progressif dans une économie
ne pouvant plus offrir d'emplois aux
jeunes et aux adultes... On ne con-
çoit pas, malgré la fabrication Inten-
sive de gadgets qui doivent provo-
quer de nouveaux boums, que l'on
puisse vendre davantage a une masse
de consommateurs dont le pouvoir
global d'achat s'amenuise tous les
jours..

La plus grande victoire de l'homme,
l'abondance, se trouve dune mise en
péril par l'usage da profit dans Tes
rapports production-consommation

Si toute passion écartée, nous fai-
sons appel au bon sens, a lunaison,
à la logique des rats, no. sommes
bien obligés de conclure que là où
la masse des biens permet la satis-
faction de tous les besoins, 10 refu-
ser a la consommation et à l'usage
devient non seulement un génocide,
mais encore une sottise impardon-
nable.

Dan., ces conditio., Insolation du
moblème humain est d'une simplici-
lé enfantine « passer de la monnaie
spéculative a la monnaie de consom-
mation, de chacun selon ses moyens
à chacun selon ses besoins, c'est-a-
dire abolir le profit pour entrer
dans l'Egalité économique et smiale.»

Tel est le projet du Communisme li-
bertaire et du syndicalisme qui en
propose /a matérialisation révolu-
tion libératrice ou guerre d'anéanti,
minent, on ne discute pas avec le
profit 1 on l'écrase...

Regarde l'Amérique qui cherche a
le sauver en écrasant ms enfants...,
ceuu des autres...; et les tiens de-

Adressé aux organisations
anarchistes

Pour le mouvement anarchiste totalement et partent de l'idée erra-
français, les années 1.0ffi-1907 mar- née d'opposer, sur un même plan,
quent mie étape importante. L'ordre anarchisme et syndicalisme récola.
du jour de la 0, Mance du congrès tionnaire,
anarchiste international tenu b Ams- Les faits historiques montrent au
terdam en aoùt 1907 appela la dis- contraire qu'anarchisme et syndics-
cussion sur « Syndicalisme et ana, lis', révolutionnaire se sont parfai-
chisme » et donna lieu aux in., .rnent complétés pour donner nais-
ventions bien connues de Pierre Mo- sance à une arme et a une doctrine
natte d'une part, de Malatesta d'au- spécifiques a l'anarchisme l'anse-
ire part. cho-syndicalisme.

Dès avant ce congrès internatio- Au syndicalisme timoré de la fin
nal, qui devait consacrer l'entrée des du XIX^ siècle, ranarcMsme appor-
anamMstes dans les syndicats, bon té sa conception de remise en cause
nombre de militants anarchistes, et globale de la société. ses Principes
des meilleurs, militaient activement fédéralistes, son refus du pariernen-
dans les syndicats révolutionnaires. tarisme et ses techniqum d'action di-

Certains ont voulu voir, dans ce recte contre le patronat et l'Etat,
tournant important, un appauvris- A l'anarcMsme, le syndicalisme
serinent de l'anarchisme français en révolutionnaire a apporté le sens du
capital humain et, par suite, l'une concret, la notion fondamentale de
des causes de la désagrégation du la nécessité d'un échange réciproque
mouvement anarchiste français. d'importance entre les masses ex-

Ceux-là, a notre avis, se trompent ploitées et les minorités révolution.

hectares II faut donc accélérer le dé-
part de; vieux, rajeunir le terroir
comme il serait nee,saire dans l'in-
dustrie de ramener la retraite des
ouvriers à 10 ans afin Mie les jeunes
trouvent des emplois.

Voici les conditions offertes par
rEtat aux vieux agriculteurs',

Indemnité viagère de départ à
tous les agriculteurs âgés de 65 ans.
Cette rente annuelle variera de 1.200
à 2.000 francs, selon la valeur de
l'exploitation.

Cette rente spéciale s'ajoutera a
la retraite annuelle de vieillese qui
s'élève â. environ 21000 francs par an,
ce qui permettra au propriétaire et
exploitant de recevc,r une rente
annuelle de 3.000 a 4.001 francs tout
en conservant son titre de propfié-
Mire non exploitant.

Un cils jeune, ou un membre de
la famille, moyennant certaines dis-
p.itions d'aménagement de l'exploi-
tation- par des services spéciaux,
grâce a des prêts, pourra dose sur
une surface plus facile S exploi.r,
donner la mesure de ses ambitio

Il n'en restera pas moins que les
surplus de natalité paysanne émigre-
ront vers les villes.

Par analogie, ces diverSes disposi-
tions administratives, nom orientent
vers une soluton partielle et provi-
soire du Problème du chômage dans
l'industrie.

Non seulement, en industrie, à
cause de l'automatisation et des sur-
plus de naissances, il mrait néces-
saire de ffluire la durée du travail
hebdomadaire, mais il est possible
de réduire le chômage en aPPliqtrant
aux vieux travailleurs âgés de 60 ans
l'avantage d'un départ qui ne ré-
duirait pas leur pouvoir d'achat, ce
dernier étant assuré par le poten-
tiel mécanique laissé derrière eux et
dont ils ont fia les créateurs. Donc,

'a
pa

d
n on r les vie. ouvriers, des

e'mplois réclamés par des jeunm dès
l'âge de 60 ans,

Cette mise en pré-retraite jusqu'à
'âge de 05 ans assurerait aux par-

tants leur salaire habituel, mais leur
interdirait d'occuper un nouvel em-
ploi a mi-temps ou à temps complet.

Gomme les mesures agraires mises
en ceuvre par rEtat vont provoquer
le départ de 300.000 paysans, la me-
sure analogue que nous préconisons
pour les vieux ouvriers libérerait au
moins 500.000 emplois offerts aux jeu-
nes. Ce serait une ponction appréci.
ble du chômage et une option de la
classe ouvrière sur le salaire (en
monnaie de consommation) unique,
annuel et garanti.

Allons les gars, apprenez a vos
maitres que n'étouffent pas les scul-
pta/es. que l'heure a sonné d'une
mutation sociale, d'une transforma-
tion des rapports entre les hommes
dans /e but de servir les besoins et
d'accomplir la liberté individuelle et
collective.

La C. N. T. réclame et se futurs
sur deux revendications immédiates:

La semaine de trente heures sans
heures supplémentaires,

Le départ des vieux travailleurs à,
60 ans avec salaire complet jusqu'a
l'âge de la retraite définitive sur la-
quelle il appartiendra à la classe ou-
vriére de s'en faire, demain, l'orge-
imtrice responsable.

P. S. Il est bien évident que ni
la hausse des prix agricoles a la pro-
duction, ni la hausse des sa/aires ne
sauraient accroitre le pouvoir d'a-
chat a la consommation. Si l'on veut
réaliser des rapports humaine har-
monieux il faut entrer dans l'égalité
économiq.ue et sociale, faire que les
consommations et les usages soient
a la disposition de tous.

La eatuité de tous les services pu-
blics est la condition du bonheur so-
cial.

De ces rapports dialectiques est
issue, pour l'anarchisme, une nou-
velle vie d'action qui devait amener
une audience encore inégalée des
thèses anarchistes auprès des mass.
exploitées.

Or c'est à l'intérieur des masses
exploitées, parce qu'il est lui-mémo
un exploité, que l'anarchiste doit
mener mn combe, qu'il doit agir,
éduquer, organiser. C'est avec les
masses exploitées que les anarchistes
feront la révolution ou bien la ré-
volution anarchiste n'aura pas lies.

Cette lutte menée à l'intérieur des
masses, avec les travailleurs, l'anar-
cho-syndicalisme en est la voie en
même temps qu'il peut devenir, com-
me l'a montré l'expérience de nos
camarades espagnols, un puissant
moyen d'organisation et d'éducation.

Aujourd'hui, le syndicalisme offi-
ciel est en passe de devenir Un syn-
dicalisme d'Etat, intégré a l'appareil
de coercition bourgeois, un moyen
pour les capitalistes de tenir en lais-
se les travailleurs et de canaliser
leurs efforts d'émancipation.

Le syndicalisme réformiste s'intè-
gre tellement bien aux structures
capitalistes qu'il est en passe de de-
venir l'un des piliers de la société
bourgeoise. Que, lors de grêves sau-
vage, les bureaucrates du syndic.
lisme réformiste se heurtent aux tra-
veilleurs révolutionnaires illustre par-
faitement le rôle contre-révolution-
naire que s'apprêtent a jouer les
syndicats dits « représeMatifs

Mals la méfiance croissante dm
travailleurs à regard des bureaucra.
tes réformiste, défenseurs de /a hié-
rarchie des salaires aujourd'hui et
briseurs de grèves demain peut-être,
montre aussi qu'au sein du mouve-
ment ouvrier une tendance syndic.
liste s'affirme.

C'est pour affirmer et développer
cette tendance que doivent lutter
aujoiud'hui le anarchistes parce que

'est le seul moyen pour eux d'agir
dara et avec les masses, de propager
t de fortifier au contact du réel la

doctrine anarchiste.
Mais entreprendre cette tâche,

comme certains ont voulu le faire,
au sein des organisations syndical.
réformistes est un leurre, C'est ou
bien se faire exclure b brève échéan-
e, ou bien cesser d'être révolution-

naire. En 1906, le syndicalisme offi-
lel était encore en pleine gestation,

aujourd'hui il est toteement pourri.
Ce a quoi nous vous Invitons c'est

a venir reconstruire avec nous, syn-
dicalistes révolutionnaires de la
C. N. T., une véritable centrale syn-
dicale ouvrière et anarcho-syndica-
liste.

L'unité d'action que ne peuvent
réaliser les anarchistes au niveau de
leurs groupes spécifiques respectifs
peut et doit être effectuée sur le plan
du syndicalisme révolutionnaire sans
qu'il soit pond atteinte de quelque
façon que ce soit a l'action Prolme
du groupe anarchiste.

Réfléchisse,y et ne faites pas rld'3,
rênéch.r.

Jeunesses syndicalistes révolution-
naires. - C. N. T. (Région parisienne).

Sous ce titre, voici l'essentiel de ce
que l'on pouvait lire page 2, dans
le a Figaro » du 12 février dernier
a Le Conseil interdiocésen de la
« Mission ouvrière » a lancé un cri
d'alarme au sujet d. 100,000 chô-
meurs de la région parisienne qui
Passent inaperçus. De nombretix
nes, au sortir de l'école, se trouvent
sans emploi, mi bien sont obligés de
faire leurs premiers pas dans la vie
professionnelle sans que leur quali-
fication soit prise en considération...
Du fait de la décentralisation, des
concentrations d'entreprises, des hom-
.mes et des femmes perdent leur
ploies, bien souvent, ne sont em-
bouchés ailleurs qu'ave une moin-
dre qualification. Mais un nombre
de plus en plus grand ne trouve pas
d'employeur.

A travers le monde
IsIS SITUATION DU PEUPLE GREC vent sans méme se jUstifier par un

EN 1968 mandat d'arrêt.

Athèn s le 2, mars 1968... (1).
La junte, après avoir pris le

pouvoir dans la nuit du 20 au 21
avril 19.a et suspendu les articles de
la constitution qui garantissaient la
démocratie dans le pays, a arrêté, si-
multanément, sept mille personnes
a titre préventif, Nombreuses sont
celles qui furent déportées et sont
encore retenues dans ces lieux «
xil » qui sont en fait des prisons de
la pire espèce.

On a laissé croire à l'opinion inter-
nationale que ces arrestations né-
talent dirigées que contre des a com-
munistes dangereux »; or, le parti
commuMste grec qui, soit dit en pas-
sant, ne représentait aucune menace
pour l'ordre établi, avait été mis hors
la loi et le nouveau régime Pouvet
aisément traduire devant les tribu-
nat. les membres de ce parti qui
auraient voulu transgresser la loi.
n'ei: a rien été et pour cause les
arrestations se sont effectuées arbi-
trairement sans aucune considération
pour l'étiquette politique, Nous avons
le cas de M. Ilias Gatrivanos, déporté
dès le lendemain du coup d'Etat et
qui était député de l'Union du Cen-
tre après avoir été membre du Mou-
vement Socialiste pour rUnion de
l'Europe.

. Où en sont les libertés démocra-
tilques ?

LA LIHERTE DE LA PRESSE

Des le lendemain du coup d'Etat,
la junte communiqua a tous les di-
recteurs d'imprimeries et les proprié-
taires de polygrap.hes, par circulaire,
qu'ils étaient tenus de déclarer leur
matériel. les directeurs d'imprimerie
ne sont Pas seulement responsables
de tout ce qu'ils éditent, ils sont
tenus de plus, avant d'imprimer les
textes lin.ypês de soumettre ceux-
01 à l'approbation d'un service d'Etat
spécial, Cet. mesure frappe tout Par-
ticulierement les quotidiens, Par ail-
leurs, le gouvernement impose la pa-
rution de certaines informations...

LA LISERTE SYNDICALE

Le syndicalisme en Grèce n'est
plus une affaire des travailleurs, c'est
Mat, seul qui décrète en la matière
et des syndicalistes connus qui occu-
paient des charges importantes dans
les syndicats, se sont vus destitilês
d'office et remplacés par des hommes
fidèles au nouveau régime, Ce fut le
cas de Vassilis Messolonghitis, pré-
sident de l'Assmiation des acteurs
grecs: de L, Yannopoul., président
de l'Association des employés de com-
merce; Dimitris Goutas, conseiller
de l'Association des fonctionnaires de
la Pantin° commerciale de Grèce;
Georges Pournaras, président de la
Fédération panhellénique des parents
et tuteurs d'élèves de l'Enseignement
secondaire.

Même les .smiations qui n'oni
aucune couleur a gauchissante » sont
moletées par le régime actuel.
Un exemple 1 le 24 février dernier le

Comité de coordination entre fonc-
tionnaires et militaires retraités avait
demandé, dans un télégramme adres-
sé au gouvernement, qu'on veuille
bien leur préciser le montant réel des
retraites. La réponse ne se fit pas
attendre ; on arrêta, immédiatement
le président et les membres du (0e.
misé de coordination qui avaient si-
gné le télégramme.

En fait c'est la liberté 5000 00000
qui a été supprimé en Grèce elles
violations de domicile par le sbires
Ou régime sont chose courante.
Quand la junte veut arrêter des oPPo-
sante au régime, ou supposés
tels, elle ne s'embarrame d'aucun
scrupule; peu lui importe l'heure de
l'arrestation qui se fait le plus sou-

(1) Ces informations sont extraites
d'un document qui nous a été trans-
mis de Grèce et qui a Ott diffusé
par le Parti socialiste grec, qui souf-
re lui aussi l'arbitraire de la clique
Oc Papadopoulos.

La « Mission ouvrière » Mrmine
en souhaitant que l'on prenne cons-
cience de la situation et en deman-
dant que « Chacun, quel que soit
son milieu, s'interroge sur ses res-
ponsabilités et accepte d'y faire face,
en fidélité û l'esprit du Christ. »

Par ailleurs, un certain Mazerat,
évêq.ue d'Angers dit ceci « Peut-
etre somme,nous encore trop peu
nombreux à ressentir le sous-emp/oi
ou le chômage comme une situation
gravement anormale et, il faut bien
Il dire, comme une sorte de scandale,
C'est la société entière qui doit se
sentir concernée et Interpellée quand
Or nombreux jeunes, a peine sortis
de noa écoles, eo.tatent avec amer-
tume que cette société n'est pas pré-
te à les recevoir et â utiliser /eur
capacité toute neuve de travail, »

EN ESPAGNE

Nous extrayons du journal «Le
Monde », du 12 mars 1988, les infor-
mations suivante,
Les étudiants de Madrid e chahu-
tent » une conférence de M.

Seruan-Schreuber

MADRID, Il mars. M. Jean-
Jacques Servan-Schreiber, direc.ur
de r g Expre. », a eu samedi a Ma-
drid une a rencontre » mouvementée
avec quatre mille étudiants qui
s'écrasaient dans le grand amphi-
théatre de la faculté de droit. L'au-
teur du a Défi américain »s'est pro-
noncé en faveur de « l'intégration de
t'Espagne dans l'Europe néo-cePite-
liste », thèse à laquelle les muversl-
taires ont répliqué aux cris d' « Eu-
rope socialiste ! » et de « Non a
l'Europe des banquiers ! »

Cette conférence devait avoir lieu
a la faeUlté des sciences politiques et
économiques connue dans le milieu
universitaire comme /a faculté « rou-
ge ». Or au dernier moment les or-
ganisateurs décidèrent une modifica-
tion en faveur de la faculté de droit
qui a la renommée d'être a soumi-
se ». Il n'est pas étonnant que Mon-
sieur Servan-Schreiber ait êta ac-
cueilli avec des slogans tels que ic Ni
Franco, ni la C. I. A. !» ou « NI
Franco ni Carrillo ! » (secrétaire gé-
néral du Parti communia. espagnol).
Les étudiants ont refusé avec orgueil
la cession des droits d'auteur sur
l'édition espagnole du « Défi améri-
cain » droits offerts avec ma/.
dresse pus

PU. (endig:rfèdr:,;,-%i:rra.:Ii'jD.0.
des étudiants universitaires).

Un millier d'étudiants occupent
l'université de Smint-Jacques de

Compxte/ie

MADRLD, 11 mars. millier
d'étudiants mcupent depuis samedi
les locaux de l'université de Saint-
Jacques de Compostelle, à l'intérieur
de laquelle ils se sont barricadés. Des
forces rie police armées cernent
l'édifice, Les universitaires ont dé-
claré qu'Ils ne comptaient pas éva-
cuer /es lieux tant que le professeur
Ocon Garcia, doyen de la faculté des
sciences, ne présenterait dalla dé-
mission [rappelons que le doyen
avait dénoncé mardi dernier onze
étudiants a la police et trois autres
vendredi]. Les manifestants exigent
pour se retirer la levée des enquêtes
ouvertes contre les délégués des étu-
diants de la faculté des sciences. De
nombieux professeurs sont tentés
d'exprimer leur solidarité avec les
étudiants cherchant même à s'unir
a eux. Le recteur leur ayant interdit
de mettre leur projet a exécution, ils
ont dû se borner à envoyer aux
a occupants » des messages d'adhé-
sion.

LYON
La Commission organiser'. du

Cercle de Culiure Sociale, vous In-
vite a l'Assemblée générale qui aura
lieu le samedi 23 mars a 15 h. au
local, 196, rue Vendôme.

La Commission

SoUdaritd Internationale Antifasciste,
section de Lorient

Réunion tous les derniers mercredis
de chactue mois a 19 h, 30 au bar
« Les Platanes », rue Maréchal-Foch
a Lorient.

CONFERENCE A PARIS
Le vendredi 5 avril à 2/ heu-

res, dans la Salle moyenne du
Palais de la Mutualité, 24, rue
St-Victor (Métro I Maubert-
Mutualité), FEDERICA MONT.
SENT, dissertera en langue
française, sur u, Organisation,
Anarchisme et Fédéralisme e.

Invitation cordiale à tous les
camarades et sympathisants.

L'Eglise s'inquiète du chômage
Oh ! monsieur l'évêque, il me

semble que vous allez un peu fort,
comme l'on dit vulgairement. Ne
craignezvous pas, aux yeux de v.
supérieurs, tout au moins, de passer
pour un dangereux révolutionnaire ?
Ne craign.-vous pas d'attirer sur
vous les fendres de Peglise Can1011-
sue, apostolique et romaine, dont
vous faites partie intégrante? Ne
craignez,vous pas de devoM subir
l'opprobe de vos coreligionnaires, le,
quels croient en un certain Dieu, le-
quel serait le fondateur, l'instigateur
et le maître suprême de cette socié-
té scandaleuse 0 Car enfin, il faut
s'entendre, votre secte, et vous-mê-
me, en conséquence, n'avez-vous pas
une grande part de responsabilité
dans l'installation et le maintien,

(0h0e pree

a Tant qu'il n'y aura pain
d'égalité économique et se
claie, l'égalité politique sono

un mensonge...

Michel Bakounine,
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MADRID. torero Pepe Bien-
venide morio de un colapso carence
tnientras se hallaba ectuando en la
pista de Cocos de Lime.

La Importante refineria de sema"
de Monzon va a ser desafectada, de-
lande sin empleo a mas de doscien-
tos trabejadoren e inhabil el cultive
de la remolacha en la romance.

nO Roletin «ROAC» li esida secues-
trade en su niSmero 491 per publi-
cacidn de un articule Mulette «Et
sem poutre y social de los trabaj.
dores».

Uri cazador furtive ha si00 ronde-
tende a sels mesos de carcel per ha-
ber muerte un conejo en Et Perde.

Un atracador ha conseguido Rever-
se 714000 pesetas del Banco Popular
de Bilbao.

ESTUDIANTINA

MADRID. Un guipe de estu-
Mantes se situé entre Ias Facultad.
de Derecho y Filosofia y Labres, don-
de pr.edio a quemar ejemplares de
Foncent Marks, mientras algunos
otros estudiantes presenciaban el ha-
che. Fueron también arrojadas pie-
dose contra algunos vehiculos y hubo
un intente de cortar la cirddecion,
muy recasa, por cierto, dada la ln-
clemencla del tiempo a esa hors
nevaba , dc /a carretera existente
jun. a ambas Facultedes

Se asegura que el grupo de est.
Mantes y cocos Individuos que no /o
son que interrumpleron la conferen-
cia, de Servan Schreiber pertenecen a
In miner, comunista Pro China 0 01
falangismo. Con motive de este su-
ceso (en el 0001 hubo explosion de
une bomba) las autoridedrn no han
intervenido.

Los a/tonnas de la Es... Prote-
atonal de Comercio de Seviila e/ dia
8 bolcotearon la close por motivas
reivindicativ..

LO DE VARSOVIA

VARSOVIA. Unes 4.000 estuillan-
tes se manif.teron hoy por el «car.
plis» de la Universided de Varsovie
pidiendo la libertad de dos colegas
soyas doter/Mea Por Parnell... en
otra manifestaeldn de protesta por
ta suspension de las representacio-
nm de une obra de teatro 0100100 po.
lare.

Se registrer°on neer/0m incidentes
entre los manifestantes y un. 900
>Nicias de paisano, m'entras los es-
tubantes pedian a gritos ver al nec-

Los manifestantes protesteroo por
la acclon adoptada contra /os estu-
&antes que desfilaron por las ealles
de la ciudad pesa. dia 30 de enero,
despuésque el ministre de la Culture
ordeno que fuese retirada la obra
gDziady» («Los antepasadoso), origi-
nal del poeta del sigle XLX Adam

EGLISE S' INOUIETE
OU CHOMAGE

(suite de la PODe 1.)
parfols même par la force et le mas-
sacre, de cette forme de société que,
passaièrement, vous vilipendez.

Qui donc, pendant des siècles a
prêché le respect et la Soumission
aux autorités et aux corps constitués,
dont vous et vos pareils faisaient et
fait. touJOUrs Partie ?

Qtli donc, pendant des sitcles, et
encore aujourd'hui, a prétendu a
monopole de l'enseignement et à
l'accaparement des Jeunes Per nos
établissements confessionnels et cha
ritables aux bien-pensants ?

Qui donc, pendant des siècles et
encore aujourd'hui n'a de cesse de
prêcher la prolifération humaine,
malgré les dangers reconnus engen-
dr10 par cette prolifération, les moi-
dort de ces dangers n'étant pas /a
famine et la guerre ? Vous rendez
vo. bien compte de 0000 0010, cher
monsieur l'évêque ? Certainemen
pas, sinon vous n'auriez pas pronon-
cé de pareilles Pereles. Quoierf.
réflexion, il ne faut pas trop s'éton-
ner de cela, l'Eglise nals ayant assez
souvent montré, au cours de son his,
toire, de quelle façon elle en arri-
vait à soutenir s50 intérêts, toujours
liés à ceux du pouvoir, tout en P.
raissant les combattre. Pour en re-
venir au sujet qui nous occupe, et
compte tenu que vous êtes de ceux
Mn ressentent le chômage comme une
sorte de scandale, que comptez-vous
faire pour l'éviter, ce scandale?
C'est /rien beau de dénoncer la so-
ciété, mais la société, savez-vous, ça
n'existe pas Ce qui existe, ce sont
les chefs, les marres, les dirigeants,
1m possédants, de cette société. Mors,
allez-vous les accuser, les nommer,
les sommer d'agir, de construire. de
fournir du travail à ces chômeurs ?
Ou allez-vous vous contenter, ainsi
cari/ est â prévoir, de quelques prie-
r., 1.quelles sortiront amplement a.
vous donner bonne conscience, avec
la satisfaction du devoir accompli.

Quant au Conseil interdiocésain de
/a g Mis.sion ouvrière », je serais
fort curie00 de connaître comment il
s'y prendra pour, ayant accepté ses
ruponsabilités, y faire face dans l'es-
Prit du « Christ ».

BLANRUET

Wurttemberg, protestai., contra la
legislaciOn de dicho Estado, aproba-
da hoy en el Parlemente de &ut,
gara. Este modelo de reforma uni-
versitaria ha sido ca/ifrado en Mu-
nich de «no dern.ratico».

UN DETENIDO

MADRID. Acusado de egresion
a un guardia civil que lo habla agre.
élan a é/ durante une manIfes.cién
ailegal», ha sicle ...nide cm obrere y
librado a /a jurisdiccion militer.

Tarnbién en Bilbao ha side acres-
tado el nacionalista vaseo Sabino
Arena Bilbao, inculpado de ataque
a la autoridad que previamente lo
habia Mau..

LA REPRESION

BARCELONA. For haber tomado
Porte en une asamblea celebrada en
26 de octobre 1966 halo el denomina-
tivo de mcso contra. represion», han
sido condenad. 1m barceloneses si-
gulentes: Puig Doménec, Pedro Co-
m., Juan Martin. Y Padre Botey a
un afie de detencion y 15.000 pesetas
de multa cade une. A Joaquin Bois
se le deja en meculu afio de carcel, y
O otrm sois procesados se les ateuel-
ve.

ANDESE III. MOVIMIENTO

MADRID. 121 ministro Solis ha
elevado a la categoria de teniente
eonsejero de/ Movimiento a un Se-
fier Don Fulano de vol por sus re-
levantes servicies anacrOnic..

Moviendose en auto, ha perecido
el consejero movirnienta/ y procure-
dor a Cortes Jacobo Roldân.

MANIEESTALIGN DISLIFILTA

SANTIAGO DE COMPOSTELA.
Un millar de estudiantes aproxima
daMente hen tomado parte a las

nue0ede esta n.he en ana manif.ta-
don no autorizada que part16 de /a
Ciudad Universitaria y se dirigio hes-
ta las celles de Senra y doctor
jeire, en donde fue disuelta per la
rueras pila...

L. incident0s duraron un. 10 mi-
notes Los .tudiantes interrumpie.
cou el trafico y al tempo que 00000-
bon e/ himno universitario, peoferian
gritos subversives y solicitaban la di-
mision del decfme de la Faculted de
Ciencias. La policia ad010 con vio-
lencia y 1m universiteries se dispersa_
rua rapidement0. Al parecer, se han
practicado varias detenciones

Durante la mariana se celebraron
asamb/eas no autorizadas en las Fa-
cul.des de Ciencias y Medicine.
Otra asemblea, autorisa., se 0e1e006
en la Faculted de Derecho. Per la
tarde se celebraron, también sin au-
yt.o=i= asarnetbLeas en Economicas

L y con p.teriori-
Michiewlecz. dad, une Câmara de Ca.maras. EnLa polis. efectu6 detenciones. talas .tes reuniones se trate de la

situacien universitaria de/ distrito,TAMBIEN EN ALEMANIA en especial, en la Facultad de Clou-
,

MUNICH. La Asamblea de las cies.

As...Clones Estudiantil. de Alern.
nia oceidenta/ (250 delegados de los
150.000 .tudiantes de 107 centr. de
Ensenenza Superior) se op." hoy,
en Munich, a la legislacion de re-
forma de las universidades en el Es-
tado confederado de Beden,Wurttem-
berg. En la «Lige de As.iaciones Es-
tudiantiles de A/emaniot figuran, de
mOdo obligatorio, todos los alumnos
pur el becho de ester matriculados.
La Asa.mblea de Munich, en especial
les asociacion. federadas de Radon.

DE LA AVALANCHA
ESTUDIANTIL

EN MADRID

Cientos de estudientes se han ma-
nrestado desde la Facolted de Cien-
cies politicas haste la altum de /a
de Medicine, donde han sido disPer-
sed0e por la fuerm pnblica, que prao-
topo unes diez de.ncion.. Dos
«jeeps» fueron apedreados y la ci,
culacion lue interrurnpida entre gri-
tos de los manif.tantes.

El grupo sana de une asamblm in-
formative de distrito que se habls
celebrado en el cula 5 de Pointus,
con asistencia de unes mil alumnos.
Después de informer sobre la situa_
c)en de la 17niversided de Santiago,
se reehezo la proposicien de perme-
necer indefinidamente en el recinto.

Al grulm se unieron estudiantes
de Farmacia, quienes han inietado
un gparo académie00 por cuestiones
profesionales.

EN SANTIAGO DE COMPOSTELA

La fuer00 pnblice, que ha pene.
trade en la Univerided, ha procedido
a desalojer a los 1.000 estudiantes
eare estaban internados volante..
mente en el editicio central Los es-
tudiantes ofrecieron une resistencia
p.ina y los agentes de la autoridad
procedieron a desalojer las depen-
demies universitaries.

Una vez fUere del edificio, cente.
/lerou de estudiantes se sonlaronen
/a esca/inata del edificio entonando
el «Gaudeamus Leur» y la version
en genego del himno antisegregacio-
nista de Jean Beez que cornier.:
«Veneeremos 0.». No hubo ningün
incidente y po. despés 1m estudian-
0m se disgregaron para dirigirse a
sus domicilies particulares.

No obstante, la insistencia a cluse
continda, insistiendo los universita-
ri. en sus PeticiOnm entre les eue
figura la dimisien del donn0 de la
Facultad de Ciencias.

EN BARCELONA

MU estuctitmtes se renne', en el
Aulta Magna

Mil estudiantes aproximadamente
pertenecientes a distintas Facultades
y eseueles técnicas ocuparon el aula
magna de la Universidad, celebrando
en el mismo un acte en el que se
pronunciaron varioa parlamentos en
relaciôn a las actividades .tudientl-
les y, segUn se dire, en relacidn a
sus problemas de as.iaci6n.

In reunien dure una hora, durai,

LE COMBAT SYNDICALISTE

110 hace moche tempo aparecie
en la pressa espefiela ana no-
tria que, si bien no podrIa ad-

jetivarse de sorprendente (la
400 de de asombrarse en el hombre tien-
de a desapareeer), por lu menm be-
ne el val. apreciativo de la corro-
bora.. de un hecho que se ha ro-
Petide y se repite con harta y lamen-
table frecuencia, para la buena mar-
cha de este amende cane». Y si ad-
mitieramot «or un moment° la sor-
presa, no seria por el hecho en si

ateniénd.e ni dicho gregario de
«end es la carne. sine per el
tiempo en que se produce, p0 00e .
evidente de Ioda evidencia que no
cabe parangon entre la mentalidmi
de la edad medieval y la presente.

Se trate, noua mas y nada menos,
de que el Sr. Escriva de Balaguer re-
clama ante el Minis.rio de Justicia
el derecho a ser marqués. Parece ser
que, buceando en su °Mol geneal.
g.co, desea, dem.trar que el rey
Carlos In 01004100 a sus anteceso-
res bai titulo nobiliario, sin que /a

ici,reta ype,e r,loodir.s ticee neouleizcaaree p,O0r ove
con
to truncada a lo largo de los afios.
El hecho no tendria particular tras-
cendencia si no se tratere del per-
.naje en cuestidn y, natura/mente,
al margen de que puede eaberle o
no ese derecho, porque lo que inte-
rem aqui es tan solo la apetencia
nobiliaria del interesado, dadas las
circunstancias especiales que le ro-
dean.

El Sr. EscPya de Balaguer air,
smemonos a declararlo es un sa-
cerdote zaragozano que se ordene en
el ado 1925. He aqui su ejecutoria:
doctor en Derecho Civil por la Uni-
versidad de Madrid y en Sagrada
T.logia de la Pontificia Universidad
del Lateranc, doctor «honoris cau-
sa» en Filosofia y Letras por la Uni-
versided de Zaragoza; prelado domés-
tico de Su Santidad consultoe de la
Pontificia Comisien para la interpre-
teeMn del Codigo de Derecho Can.
nico y de la Sagrada Congregacidn de
Seminahos y Universidades; gran
concilier de la Universided de Nava-
rre y miembro de la Pontificia Aca-
demie Romana de Teologia y del Cu
legio de Aragon. Pero sobre todo y
anle todo es el fundador, en el afie
1928, del «Opus Dei» (Obra de Dias(.
EL «Opus Dei», traducido libremente
y con perron de Quinto Horacio Fla

y Marco Tulle Ciceron, viens a
cor algo asi con. el Gran Oriente en
In masoneria jesintica que irradia a
los cuatro pontos cardinales del glo-
bo. Esta asociacion se impone como
objetivo primigenio la enseilanza
(punto clave, evidentemente, de s
politica de captacion y catequesis), e
incl.° la ensenanza superior (un co
ro/ario que se deduee casi per si solo)
aunque tembién se ocupa de las ins
tituciones benéficas y otro minucia
al reargen de1 objetivo primordial
Refiriéndonos estrietamente ni Mea
naelonal espefiola, obvie es decir que
entre sus asociados se cuenta un

te la cool no se interrumpieron las
cluses en ninguna de las Facultades
alti radicadas.

Ilnalizmia 10 0000000, los .tu
/liantes asistentes a la misma aber»
donaron la sala y no bobo incidente
de ninguna clase.

LOS ESTUD/ANTES DE FARMACIA
NO ASISTEN A CLASE

Los alumnco de la Facultad de
Fermacia dejaron de acudir a las
clases teoricas y precticas e incluso
de presentarse a los examen01 par
ciales. Parece ser que han puesOo
en prâctica un acuerdo tomado per
mayoria en une reunion celebrada
e/ pesa. dia 9.

El motive de esta actitud obedece
a las pension. conjuntes de los es-
...liantes de las Facultades de Ma-
drd, Grenada, Santiago, Pamplona
Y Barcelona Y que se resumen en lm
siguientes puntos. Que pasen a la
dependencia de la subdirecciôn de
Fermas. el Centre Técni. de F00'
macobiologia, la seccion de Brome-
tologia de productos alimenticios de
origen animal y la de otros origenes,
au como la reglamentacien para el
establecimiento de las farmacies de
la Seguridad Social.

EN VARSOVIA

Los manifestantes quemarce ejem-
aimes de 1m periOdices que seann
elles habian publicado versiones ten-
denciosas de los Ultimes acon...
mientos. De hecho la prensa oncial
continna calificando a los estudian-
tes que participan en las xnanifesta-
clones de «gamberros y Miros de pa-
pe con ambiciones politicas». Los
desordenes finalizaron a las 21 horas
thora local), pero no sin que an.
s0 hubieran reunido millares e otrus
estudiantes en el recinto universi._
rio para adopter une resolucion de
cille pontos. Este texte pi40 el cas-
tige de los responsables de la viola-
0100 del recinto universitario y de
las Escuelas tecnicas del vierno» y
del sabado y de los que calumniaron
a los estudiantes en la prensa; la
publicaciOn de los trabajos de la 00,
001s160 disciplinaria, de la Univers'.
dad /a rentegracion de los dos estu-
d'antes expolsed. por haber //uni-
festado en contra de la prohibicien
de la obra teatral «Los Mayores»; y
finalrnente, la liberacion de sodas les
personas que fueren detenides en el
corso de I. ültimm acontedmientos

buen mimer° de relevantes persona-
lidades de la politica (sobre tale), de
la ciencia y del ar., por ejem-
PIO, varies ministres del gabtnete con
sus adentm asi como tembién el di.
rector del Marie «El Alcazar», etc. Es
/Nein que los puestos clave de la na-
dir tales como el poder
e/ ejecutivo, la, enseflanza y la pren-
sa estan inspirados o teledirigidcs
por esta piadosa asociacien la cual,
si bien en termines generales no d,
ja de ser otro tentacule mes de la
curie romana, esta revestida e inv.-
tida 45 0100105 aspectos .pecificos
que la asimilan a la C. I. A. norte-
americana, pongamos soc ejemplo de
act.lidad.

De modo que en via ta del anterior
cuadro expositive y teniendo en cuen-
ta, no le que se propone sine lo que
representa el Sr. Escriva de Balaguer,
haste para el carâc.r mas escepti.
ce 10e ae meulier chocante e incon-
gruen. eslo aferramiento des.pera-
do a la vanided de un titulo de no-
bl.a y esta conc.ien escandal.a a
la .mporalided de un monde que
su credo considera came mero tran-
site nacra 1m gozos etern. de DI..
Si nos [Mer00 que el Sr. Escriva es
presidente, 0005ejer0 o accionIsta de
roultitud de Bancos o Companies o
entidadro comerciales de coda laya,
nada habria que objet... Ta/ postu-
re crematistica esta dentro de /a n.
tura/ trayectoria de estos meures y
el 00000 0a tan corriente que ya ces1
pesa inadvertido. Pero es que dentro
de esa linea anOmala eabe una jus-
tificacion, y es que proporeiona
vida comoda, y mas que comoda, sun-
tuose. El animal qUe for.. Parte del
hombre esta satisfeche) nome, disfru.
Sa, se regodea y haste el espiritu se
halle mes a gusto dentro de él. Ur-
ge, existe un fin materia/Ista, mue
horror ! per» un fin de ted. mo-
dus. Mas fquê pretende este pie sa-
cerdote alcanzar con la 0000e5150 o
rehabilitacion de su Bernante titulo
de noble.? Si ye Bene une posicién
relevante en la sociedad, a la que
hay que anadir les medina mf» nue
suficientes para disfrutar 00 000 vida
suntuosa, ,,c6mo puede justificar la
nueva met, qUe se P0010e0e2 Do /fir
min modo. Se trate de pure rani-
<lad, escueta y desnude, sin referen-
cia a nada ma.rial e intnediato. Su

Esparia ante el espejo
La crisis de la industria textil, o
el triumfo del esprarto sobre el

algoden

Extraenms del «Boletin de Imorma-
ciôn» del Gabinete l'éon. del SM-
dicato Nacional Textil sobre la la in-
dustrie del tejido en 1967.

«La crisis 001001 50 grave. ES. Con-
die...nada de distinte manera que las
anterioroa y la rodean factores rnor
diverses. El punto clave se encuen-
tra en que /a industrie textil 1531000.
la nevaba unes afies en pleno reequi-
pamiento en cuanto a su menin.-
ria y precorando la reorganizacien
de /a empresa y de la fane de comer-

»En el sector del algoden, y sobre
In base de 1965, en 1966 el mann0 de
obrer. lubie descendido en un 3.8
por ciente, descenso que para la me.
4144 de 1967 se 000virti6 en el el
Soc ciente. La industrie lanera, sobre
base 1965, se habia elevado en 1066
en un 0'7 p. ciento y en 1967 en
un 24. En la ind.tria de la seda y
de las fibres artificiales y sintéticas
continuas, el descenso es mence acu-
sado que en el algalôn, M'esto une
sdlo aleanzo 00 01 por ciente en 1966
con relacien a 1965, y un 24 por
ciente en 1967 respecte al mismo afro
Sale. Aunque a lo largo de 1967 la
tendencla fue acelerandose para con-
cretarse entre el primer° y el Ultimo
de I. moles dei afio en une baja del
P> por ciente. Eln las fibres de re-
cuperecion se observa ona estabilided
en las erras medidas de I. &rems
emplead. en 1966 y 1567, represen-
tonde en and.. Mies descenso so-
bre 1905 del 5. por ciente» que entre
en.° y diciernbme de 1967 signifie°
une disminuelen del 1'6 por ciente.

»La infrautilizecien de la hilatura
de 0100060 ha sido en 1967 de un 25
P00 ciente. lana para hilatura la
infrautilizecion se ha elevade en un
1103 por ciente, Y para la tejeduria a
un 01.11 en seau y fibres artificiales
sintéticas continuas ese coeficiente
se ha elevado al 295 per ciente para
el retorcido.

.En niante 0100 indices generales
de produccien de la industrie textil,
el subsector de hilatura de la Indus,
tria algodonera vie descender su pro-
duc.. respecte al an° anterior en
un E9 por ciente. Pem m000000 00
incremento sobre la de 1965 equiva-
lente a un 66 pur ciente. La hile.-
re do lana refleja une situecien bec-
tante parecida. En ION su procluccien
01 ha elevado sobre 1166, en un 4'9
por ciente, acentuando euh el movi-
mlento alcista de la produccidn du-
rante los ultimes 0010 0001, na que en
1966 se supere en un 21 per ciento
al de 1(65.

»En el sector de sec0 y fibres art.
ficiales sintéticas continuas, ese 00I.
1101001e se ha 0100040 01 For cien.
topa ra el retorcido.

»En 000010 50 canarno el descenso
de la produccion de hiladm ha modo
mas acentuada, alcanzando una dis-
minucien del pur ciente. Sobre
la base de 1965, la correspondiente al
pasado ana descendie en un 107 pot
ciento y en un 20 r.pecto a 1166. En
el lino la hilatura también ha sopor-
tado un descenso importante en la
produccien, aurique no tan acent....
do vonu el cafiamo, siendo el r.ul-
ta. total de la produccien de 1001

actitud es insdlita aun dentro del se_
no de la propia Iglesia, pues hacien-
do abstraccien del hoche evidente y
cierto de que el monda actuel tiende

borrar pur complote tales distingos
de omineses tiempos del pasado, fes
que este piadoso sacerdote ignora /a
renovacion de la Iglesia a partir de
Juan xxIIIl eto se siente testigo Y
parte de esta outil promocion religio-
sa? ele se adhiere a la clarividen.
politica de Pablo VI que consis. en
/a adeptecion a la trayeetoria cade
vez mas 1000100000e del rnundo mo-
derno, recabando para si la teoria
darwiniana de la 110r 0001e for Me»?

El Sr, Escriva no puede ignorer las
rauches y trascendentes coneesiones
Oct la Iglesia viene hacienclo a un
monde ernbalado en la investigacidn
de Ioda clase de facetas humana, Y
oc), del «creced y multiplicaos» he-
mos pasado a la limitacion de /a ne-
talidad, le misrno que salvamos la
etara geocéntrica por /a heliocéntri-
ce, sin perder 00 01505 que los descu-
brimientos del frido DNA nos pone
a las puertas de la generacion «in
vitro., No obstante, el fundader del
«Opus Dei» debe atenerse nnicamen-
te a las ensenanzas originales, vives
del maestro de Gant.. Nadir none
en du40 que ha lek0 los evangelios,
incluse que los ha °studio..c y medi-
tado. Pero quizà, olvide aquel monda.
OuMexorable) «Si alguno griere ve-
nir en pos de mi, niéguese a si mis
me y tome a cuesta.s su crus cada
dia, y sigame». Tempo00 dudamos de
que noya gozado con la lecture del
famoso librito de Tomes Kempis, el
cool tiene un significative titulo:
«Imitacien de Cris>» y desprecio de
toela vanida.. Y en su priMer capi-
tule se le. »Vanidad de vanidad. Y
todo yanidad, si no am. y servir
solo a Dies. No estaria demas que
releyer0 aunque sdlo fuese el primer
capitu/o Le reconfor.ria y curare
de 0011000 4v grandems, Don José Ma-
ria Escriva de Balaguer, per
casi es un arquetipo del «Home lo-
den.. V00010 si no: ha escPto un
libre famoso, traducido a varios idio-
mes y que se titula «Camino». Pues
bien, die. «Gamin00 pesa por ser
une obra serra de la literatura es.
000:00 Cosas Yeredes, amigo Sancho.

Juan Espailed

sobre la de 110110000 idéntico entre
ambas fibras. La pilotera de espar-
to, sin embargo, ha visto en 1167
var su produccidn sobre la de 1966 en
un 124 per ciente.

»En 01 sector lanero la mod000..1
de 1967 ha sido superior en un 148
pur ciente a la de 1165, y en un ON
a la de 1966. For intime, el saquer.>
de esparto y de yole presenta vent.
jas sobre su afie inmediatementc an-
ferler muy noces variaciones en el
ano 1967..

Su rnajestad el espeetdador

Leido en el semanario «El Euro-
pe., bobo la firme de L O Parada:

«Selve, .peculador! Vo te saludo.
En taim los paises y en todos los
tiempos has logrado, con tu habili-
dad, con tu iMeligencia, con tu di.
00m, con tu associe, con tu oportu,
nismo, con tu felta de esernpulcu o
con tu desmedida ambiciOn, el 400e.
r», el poder, la rama, la admiracion,
el 0410 010 envidia de Ms nombres.
Pero hoy, y aqui., tus immenses posi-
bill... y tu inSondable campo de
acore/ te hem proporcionado uma si-
tuaclen de privilegio amparado en
une postguerra dificultose en une
pat bendita, en une legislacion toc.
tuosa, en una fiscalidad Impotente,
en una seciedad dividide y en un
ansia, desgarrada, y urgente, de bien-
ester y progreso. No hes apor.do al
desarrollo tu trabajo, ni a la indus-
trializacion tu dinero, ni a la piani.
ficacion tus Me.. Per» bas obtenido
de tu trabajo, de tu dinero y de tus
ideas esm rotos tan repugnantes 00.
mn deseados que te hacen sentir.
fuerte, poderoso, rico, avare,

mecenac, esclave o arno de
dinero y de los nombres. Tel ver no
tienes hi la culpa de /as facilidades
que bas encontre., de las neceside»
des que bas sabido aprovechar, de las
ilusiones que hes sabido vender, ni
de las concienci. que has palido
compter. Con vergnenza, pero sin
04001 con 04101000160, per, sin cool'.
don: ;Salve, especulador I, yo te sa
Md,»

La exp/otaelan elerical de las
roturas matrimoniales

Dise el diario «Puebla»)
Mtualmente se tramitan en Ma

drid _ a May05 de cuatro tribunales
eclesiestices màs de 000 expedien-
tes de separacien o nulided de tna
trimonio.

Durante un ario se reciben, por
término medie, mas de 300. Casi po-
demos decir que a un ritmo de une
diario. 30, pur lu menos, par antda
doues. -

Generalnaente, este requiere &lem
tiempo. No se consigue asi conm asi
Hop expedientes que se prolongan
varies mies. Dos, sM embargo, es e
tiempo que podem00 dar como medio
de acuerdo con los datas que me ace
ban de 00011100e.

La cantidad, que en consente dodo
rechm percibe el Tribunal Belesiesti
co por une separaden, oscila entre
las 25 y las 30.000 pesetas. Pero eso
es para un case sencillito. Sin corn-
plicaciones. La nulidad es mas cara
Fonda usted calculer de les 00 a 50
mil pesetas.

Flanque los tri/sonars eclesiftstices

Area Mundial
SIMILITUD DE LAS

DICTADURAS

EXLSTEI
en P010010 00 movimiento

.tudientil protestatario tan
agudo como el de la Universi-

dad espafiola. Millares do estudian.s
manifestaron la semana pasada con-
ra la dictadure comunista que im-

aide, en favor del Partido, el des.
rrollo de la inteligencia universaliste
O del sentido de la libertad individu.
y colectim del estudiantado. Inhabi-
tuada a oposiciones de tal 000er0,
callejerus y multitudinarias, la poli-
, del régimen Gomulka arremeti6

brutalmente contra los menifestan-
es, ocasionando la réplica de éstm

y el envi° de unos ochenta heridos
de ambos bandos a los ouest. de
socorro. Los estudiantes deterndm se
ifran en unos trescientos, 5040 10
ual expira la situacien incômeda

en que se encuentran los dirigent.
absolutos del Estado pela..

No van/m a decir con 0110 que les
gritos de « prensa que no mienta
10(100000 la dictadure uniformisso de
ideMegos y bordera.' !» p0 iLiberted
para el pueblo logren im-
ponerse al equipo dictatorial cerna
nista. Contrariamente, un periodista
en Varsovie observa: «Los nombres
que en el Poder cuentan siguen la
inea dura de Mosc0; tropes sovid-
ticas esten presentes en territorio
P01000: la situacion econennea es
pre.upante y le burocracia del Par-
tido se opone resueltamente a tode
suerte de reforma., serie de ch.-
..tendes gue permiten creer que

el .fuerzo liberatriz estudiantil serà
un ejemp. provechoso para di00 fu-
tures, mas no aplica.ble a esta art.-
ided de autoritarisme desatedo.
TOI vez una ventana abierta se

perciba mirando a Praga, Pais en
convulsiOn democrâtica donde el n-
ouer. de Masarik y de Ben. ya no
supone debto y donde la jerarqoie.
hasta aqui absoluta de NovOtny, PI.
cocotembalearse, For rigide que se
mantenga el dictador polaco Cern/U-
lm ( ex idolo, de tales maneras ),
la sensacien de aligeramiento de la
«democracia popular hermana», o
checo.lovace, no podrà sino influir
en la conclusion liberadora del pue-
blo polaco, hoy tan oprimido como
num. ChopM hace 135 afios se opo-
nia a , tirania zarista.

Con la desventaja, venimos a repe-

estabkcen exenciOn para los pobres
que, a dodo yerdad, son lm que me-
n. muden a este tribun.. r.ulta
que tienen que demostrar 010 pobre-
za de la socieded conyugal. Y para
eso han de percibir, entre /os dos,
meno del doble, pero no llega al tri-
ple, tienen derecho a que se 1. u»».
000010«media poloreza». Pero eso
creo que selo sucede con une per mil
de los cases, Las demandas exentas
de gastos cenenieas por mobreza com-
plete» vienen a ser, per lo visM,
tres per 010000-

La insolvente politica
espariola de boy

(VieIse de la itrigina, 4.)
A estm perfides incipien.s se su-

man e/ «Circule de Estudiantes Pro.
5000(0100::, la «Asociacion de los
Amigos de Canova., «Asociacion de
Arnigos 0e Ma...», las nueves
J.O.N.S. y otros grupos u0000 nen
desgajado en su dist totalidad del

tronco falangista, trabajando
y colaborando todos de comün amer-
do a preparar la obstruccien de todo
avance revolucionano o transforma-
010n Orugmealva quo 31041100 ""h-la 00140 dol 0000000.

IL

Pésitne fards tradicional

Lo basin aquo expuesto sobre el pa-
norama espanol, ni es pesimisnm ni
deseorazonamiento ni temor. Es un
anticipe de lu que pudiera acaecer.
de lo que es probable ocurra en un
pueblo coma el espanel, mitad bon.
cho de ter. y fütbol, mitad .curo
Y perezeso y una parte mener de
mtelectuales dividida entre la cr00
golgotana y las rancies tradiciones
politisas. No es temp000 imp.ible
desbordar esas lacras, esm enemigos
O esos peligros si no nos declaramos
vencidos y seguimos adelante. La pa-
labra imposible debe borrarse de
nuestro diccionario de /mha. Tale es
posible si queremoo que lo sen y po-
nem05 empefio en elle, a condicion
de sabrer clonde nos encontrarn., con
quienes nos eneontramos y con lo
que nos encentraremos. El coraje, la
decisiOn y la oportunidad hacen mita-
gros, pero dora p.o. Mas, Meyer.
dos de antemano, 0000 000 de 0050.
trot valernos per diez.

Tempo. podemos ser desconoce-
dores del problema espahol y de lo
espahol en su aspecto general, y en
cuanto a une de los problemes que
nos ocupe de tipo social-marxista-le-
ninista, no hemos de esperar 0000
Juan Rostand 0m dopa que: 10000.
40 nada mbernos del univers, los
marxistes nos lo esta» haciendo tan
fastidi.o corne 0h10 conociéramos 4e.
01010000::. En nuestro case, como
idealistas primer, cornu .0000111
después, sabemos como mamhan las
c.as en Espar". ; came son los inte-
lectuales ycômuae mueven, obren
y actnan, cerne son /os pohticos y
suâtes sus condiciones cerriles, ce-
t. trabajan socavadamen00 los de.
cendien.s de Damase y de Loyola,
los aferrad0 al tradicionalismo, mo-

tir, de que Praga encabem un pais
tradicionalmente mas evolucionado
que el polaco, venteja enorme para
1m checos que, de no temer la ro-
presalia al ejemplo de Berlin Este y
Budapest en los anos 1950, sin dodo
tomarian la delantera en el hecho
Med-rico de sacudirse la tiraMe co.
Munista para adopter otro sistema
mas en eo.onancia con la posicién
libertaria que va aPertand0 al mUn.
do de los yugoo totaliteries y serai
tales.

Ante la revuelta universitaria de
Varsovie, es posible que los estudian-
tes de Madrid (para comprender a
los de tala Espar.) neren meditado
prefundamente la leecidn lejana. A
elgunos qui.otl les parecio que un
Poder se derriba con otro, que ana
dictadura puede ser sucedida 'con
etre dietadura que no parme, C. no
0401000, serlo. Mas la realidad es
concluyente y ante la rebeldia jus-
tificada de Varsovie y Madrid las
policias de GomUlke y de Franco se
equiparan alarmantemente. En Polo-
nia se rigen po, gEl Capital» y en
Espar, per el «Mein Kanarra con on
misrno resulta.do de tirania. ey para
que elevar, de vez en cuando, un
grito de «fervor» castriste o nmoiste
si se va a retomber, nuevamente, en
brazos de la dictadura? Se es erg.
lloso de le espanol, de la autentici-
dad espanola, de la cr.cion bis/ra-
ni./ y aqui en superacien se °bru
el comunismo, pero libertario, ya en-
sayede en noestra Mena con pânico
de burgueses, fascistes y comm..
y para .tima de un pueblo macho
que supo intenter, N p00000 1, su
ingenio y su fe en el porvenir,
ra =ismer, sin recurrir ideas re-
celen.das, a caridades tecnico-ideo-
logicas coal Franco en Berlin y Pepe
Diaz y la Pasionaria en Mose. A
ciencia cierta, I. revolucionaries es-
pairles nos asistimos segUn desees

ambiciones populer., en tante el
sector franquiste 010 000000 de ex-
Perim...Mn Pueederes germei-
e., mientras la Nard00 comunista
quise convertir lu que resta00 de fie-
rra republicana en laboratorio

eslavo. Vease a/ efecto cerne el
«soberbio» Franco ha quedado pri-
sionero del multimillonarismo ameri-
sano falto del empar0 hitleriano, y
corne el pobre Pepe prendo suri-
darse en Mos. si no lo .uicids.
mn» y la triste Lola permanecien-
do en la U. R. S. S. en espera de
su liberacion per la muerte firmando
lo que le pr.entan sin ninguna
sien idealr00 ni hispanica.

El estoc/ler/tad° espanol naze, bien
pensando y procedlendo «or su crien-
t. sin dejar de absorber lu superior
que ofrece el extranjero, pero rein,
sande inteligeMemente la coaccion
autoriteria de partidos alineados,
tante, que semejan regimient. La
via de la libertad no pesa par 10
cuarteles y de casas de éses las «de-
mocracies populare. y las Memo-
raclas men.. .tân satura..

Vosetr., estudiantes, revindicais
el libre junto con la libertad de Mer-
lo Las policias de Varsovie y de Ma-
drid .grimen el pale, humillan14 y
dure aunque sus colores sean distin-

En Polonia y en Espar., se conoce
ello p.itivamente.

01000Mquia e'z't r 'Il csu e 12:na' iff° ntaeirt'"o

boa
mi. que mes me da.

juventud espar..? Las boom».
lunesespanolas posteriores a la re-
voluden de 1936, despues de 29 an05
Oc inercia, de engane, de oscuran-
tismo absoluto y ocupada sele en la
gitaneria torero y en el habol, (fla-
menco y fütbol a tato meter), y do-
minando el conjunto el inmenso ru.
gode de un 500000.; pais del hambre
moral y material convertido en el
pais del «oleismo» como acertada-
mente lo denomina Ferrater Mora
se va a ver colocado ante el destina
que va a abrirsele, cerne lm nifies
delante del telon de .atro, con
la espera alegre e mapaciente de las
cosas que van a peser en el esce-

Ilda}; que decirles que lo que va a
P.m es une vieja realidad europea,
que la realidad espariola no pueden
10,00000 los politica de boy ni de
ayer de otra menera que a la rea-
lidad europea, y que esa r.lidad
toca a su fin, cor las moches /acres
que han prosperado en todos I. Es-
PtedL,,,,s00ymig,:lrerQun:spo:ma:eoos. aeluzr
que su grandeza cientifica, cultural

los Estados de poner trabas y cer-
cenar todo movimiento revolociona-
rio, todo avance s.ial, toda

accien colective para sessulr do-
minando al hombre y esclavizarlo,

en intime termine, que Elspana
sera el escemario pur donde van a
desfilar en nombre de la democracia,
las diferentes farsas politisas en corn-
Pen'. de parti., y cade mu de
estas companias-partido enarbolando
sus viejc. program00 poiriers, con
I. mismos latiguillos para cirier la
fonde./ de Estado, mientras el pue-
blo sigue presenciando, 500011000 Y
soportando el .aecteculo a s. ex-
pensas. continuando des0e su han.
Me r prision, su ignorancia y escia-
yitud, sentado en la sine de su in.
fortunio, siendo el serbe.. de su
ii,esdnano,,,,chal,nagoa,

el,e,rttinco2u0eotsool:

sus nuevm tiranos y verdug..

(Confinuarcl)

Rafael Barret:
°BRAS COMPLETAS

Tres tom.. Preeio de la colecclén:
22,50 franc.. Es una edieldn s1011.
4001444 Obrera».

AQUI Y AHORA

VAN ITAS VANITATIS



jAquéllo era vivir...1
UESTRA rucha de user, nues-
tra inquebrantable voluntad y
el entusi.mo, nuestra idea de

vencer la terquedad y resistencia de
une patronal que en Esparna no supo
ni quise jamas atenerse a los razo-
namient. que /a cluse trabajadora
exponia primera y exigla despuês. No
eia problematica nuestra lucha, pues-
lu que siempre y en redue los tiem-
pos se concret6 en lo de mas pan y
mâs justicia. Pero chocebase con une
patronal egoista, malvada. Lejos de
ceder una migaja nos tiraba a la ce-
lle, significando elle e/ pac6d del hem.
rirepara innumerables familias. -Tel
procedimiento, inicue, ann iba mes
lejas cuando la resistencia obrere se
manifestaba. Truc el despido, la car-
cel nos abria sus puertas. Aquellos
tiempos no podemnn olvidarlos quis-
nes sabemos lo que los sindicares Y
sus hombres representaban al oCUPne
el pues o de defensive.

No podemos olvider ahuri parade
predado de solidaridad, fra.rnidad
y humanisme que anoramos: l'orque

_la lucha es vida, es Id., es ansia
inenturrimpida de emencipacien y su-
permien en cade une de los de acre,
Y que le seguimer siendo hep. lAquél
parade ma vicie r Perdre pisabamm
terrene firme, Nadu nos arredraba,
ann siendo perseguidos, encarcelados
y amen.ades de muerte. Eramos un
conjunte de idealistas y como a tales,
moralmente egoistau y exigentes de
bienestar para los hogares de los Ira_
balader.. Avazaba.mos siempre, a pe-
sar de adversidades reveses que la
situacidn nos deparaba.

Eramos Quijotes. Viviamos y lu-
chabarnos en amigo, compaderes,
hermanos. La huelga o el conflico de
un determinado sindicato, era con-
flic. que sentiamos y viviamin cadu
une y toden en sus respectives sind,
ca.. Feamos solidarios moral r ma-
terialmente y afin participabamos en
la melba. Es imp.ible olvidar aquel
pasado de gloria sindical, de respe.,
de Meta °sada y permienerne.
Imposible, aigu, nleidae cuando el
hombre alienta rdn optimisme, sin
desmayo, perseverante y convencido
de que el avec fue manantial de iule
Idea que ninguna otra teoria ha lo-
grade superar. Atras, pues, todos
criantes no saben valorizar el avec,
olvidando /o que dien fueron, Mule-
ron y representaron.

Corne un, remue innumerables /os
que anoram. aquel Pas.° ni-mstro
en Pepe., cerneau de deseas, de
ideas, de actividad y lucha continua,
L. que seguimes en la brecha, des-
pués de los 30 afin du exilio, es nor-
mal y Moire que vivamos de actuel
recuerdo, DI sindicato, la asamblea,
la reunien de mili.ntes, la lucha
cornbate, todo reforzado por la con-
viccien de vencer, es Un recuerdo pa-
ra nosotros que nos hace vivir. A
tantes anos vista, y ante la srtuamon
actuel en que se desenvuelve el cher.
eu en Espana, en Francia y en otros
paises, justifica nuestro modo de ser
y bicha de ayer. Justifica aile mas;
que nosetros, anarcosindicalistas, con
nuestra lucha de accien directe te-
clames ra.zen, y con louai 1...Ica y
fundamentos de causa la renomnu
hoy cuando las organizaciones ober-
rasmrheamnrcra de la politica,
«arte de engariar al pueblo». hO5mo
no vamos a adorer a nuestra Conte-
deracien Nacional del Trabajo de
cuando en «nues.. Espar.. alen,
bu en .tedos les rinconm y puebles
en la tirera, taller, mina y oficine?

Los que seguimos en la hercha pen-
sande en el avec, es normal y /Ogice
que opongamos al presente un pesado
superior de conquistas en lucha di-
recte. Contrasta elle con los que aban-
donaron su puesto, y que d.de su
casita de marfil, o hier desde la ace-
ra de enfrente, nos critican o atacan.

Pasan los ados, nos hacemos
pero el recuerdo dcuver nos

incita a vivir en constante preocu-
Môn, rejuveneciendo con elle nuestro
modo de arr. Siendo sel bernes de
amer forzosamente nuestra
luchar por ella mâs que ayer, y de-
fenderla haste la muerte.

ADMINISTRATIVAS
Olme, Liège (Belgique): Edo. giro

52 frs. Page «Combolll encre y in.
berce68.

Zwinguel, Villefranche sur Agde
(Aveyron). Rdo. inc 12 fr. Libreria.
Page disco Te hue olvidado los 1,11
frs. del enVio.

Lela.m, Brest (Finisterre): Bile giro
25,10 frs. Libreria. Nadu m'in de los
hermano.s que indices sobre «Um-
brai».

Villagrase Vite. Hersareuge (M. et
ML. Rdo. giro ci ers. para «C. S.»
y «Umbrel» afie 68. Faltaren t Ire.
del aumento de la revista.

Forus Reuren-Sabin de Giraud (13).
Rios. tus dos giros de 30 ers. Page
«Combat» y hUmbral» nie 68. Reste
donetivo ambas public.iones came
indices.

Roquera, Victor, Murat (Creuse):
Rda, la tuya. Lamento que pue la
causa indicada no te hayan podido
atender. La factura de Libreria es la
14-B2E del 26-2-68 y el importe 4,70
frs.

Antonio RÀbas (Corse): Agetados
los libres que solicites. Lamentamos
no poderte remplacer.

Rosa Sanchez, Amsterdam (Holan-
da): Rclo. tu Ultimo rnodelo de 50
frs. y dibujo grafolegico con los que
pages «C. S.» y «Urnbral» para todo
el aile 68. Van abrazos sin maielo
reciproco.

Sebastian Martin, Ste-Etienne (42).
giro 35 ers. Pago « C. S. »

31-12-68 y 5 ers donativo.
Julian Tore, Avignon 1841. indu.

giro 22. ers. Pago «C. S.» y «Umbral»
31-12-67. Verifico.do cambio.

Hagamos examen de conciencia y
veremee que el «ye fui» ayer es cero
si en rue hoy abandona armas y bu.
calestras la puerte. En esrea no
euenta la anoranza del ayer y si el
egoismo de un hoy «ente de idem
de libertad y justicia y .brecargado
de pancismo.

Ojeemos el panorama. Examinemos
cerne y do qué manera vivimos. No
es neceserio esforzarner para emitir
opini6n, criticar Y combalir el
bleuie dede degeneracién colectiva en
Inc vivimos. Todo esta podrido en
la vida del setier, si bien no exis.
regla sin excepcien. Cada dia que
pa.sa el /az° Cerredizo mas aprieta
e/ ruelle. Tato se .epte tranquila-
mente, sM protesta, sin ana setier
de rebe/dia.

Comparemos este hoy misera con
el ayer prodige a 30 anos visse.
Nuestro ayer cru deseontentadiro y
reelizador. Lo cru porque jamas Ile-
gâramos a satisfecernos. Cle.mabamm
cada dia y a todas horas per mes
Pan y liberted y mas justicia, el sine
de/ rebelde.

hPodem., pues, desderiar un ra-
sade de constante empuje en pue de
mejor vida y marine dignidad, cuan-
do el ambiente actuel arrastra aies
nombres per camlnes de clege obe-
diencia esulavitud volun..riah

J. BASSONS

(Continuai-46u Y fin)
Capiete- Alberdi, Eormosa, Aquina,

Herradura, Piler, Las Palmas y otros
puntos actives y acogedores. Su lar-
gor es de 2.210 kil. El Pilcomayo
«Piscti-Mayü» o rio de los pejar.,
tiens sus comienzos en las tlerras bo-
livianas. Gentil, antes de unirse con
el àgil Paraguay, beneelcia a Belli-
vian, Guachalle Entre Rios, Line-
res, Irigoyen, Marqueta, Pilcomayo,
Gourmes, Salazar, Ymer, Delgado,
Brliguez, Galileo, Corinda y otras pin-
nus sentimentales. Su respect cela es
de L200 km. El diligente Colorado
desciende de los fuertes andin.. Je.

i+ianelinaantseis
,deresraelnirc,a1 aAntilcatice,Vis:

Une,AYlel; jel=eo,
Busto, Lure, Garay y otrm dignm
lares, solicitm y la.boriesos Su ler-

Frudetes 1.5:e1 Tbirie e, d ce y uri
Salto Victoria, una de las mejores
cascadas del mundo.

Con relamon a las utdes y fecun-
des arteria, en su loable ofrecimien-
to, Hour., a iguel, 1. rios Chahut,
Negro, Salade, .Berrnejo. Grande, Te-
nu., Semboromban, Neuquên, Sta,
Lucia, Pacifia, Andalgala, Chasebud,
Esquel, Dorade, Troya y Reconquis-
ta. Ami, Conclura, Queguay, Injen,
Pinin Loefu, Prirnero, Salvador, Que-
quin, Aguapet, S. Juan, Cerapachay,
Deseado, Caarabe, Limay, Corrientes,
Gualegauchd Callen Cura, Gallegos,
calte y Arrecifes. En igue], Ste. Ma-
ria, Itaembé, Capitan, Froid Guam,
Malabrigo, Pey, Macoreta, Segundo,
Eh-Eh, chimiray, Pescado,
Turbo., Yabeleiry, Chic«, Matanza Y
Fogon.. Tambiên, Rosario, Carren
teufü, Pilaye Vagua, Amorce, Tebi
cuary, Canuelas, Fenix, Parrancos
Quequen, Antequera, Yi, Juramento,
Aquidaban, Peele, Iruya y S. Anto-
nio De igual, Pinturas, Tecuarern-
ho, . Calchaqui. S. Jasé,
Nfonte Linde Grande, Camera/id, Fu
taleufü, Guachipas, Senguerr, Ca-
vunce, Yaguay, CoNntes, Arias, Phi.
ce, Tala y Cebollati. Asimismo, Cri.
Or, Nepos., Tecuarendi, Mendoza
Quinto, Diamante, Sta. Cruz, Ahuri
Guayquizarâ, Miriney, Sauce, Belên
Palometa, Monte Linde Chico, Agrio
moka y Castado. Igualmente, Arena
les, Potrero, Ste Maria Ghica, Aea
ray, Vinchina, Santiago, Daiman, Sa-
li Carabelas, luladdlo, Cincel, Pico,
pave., coig, Teuco, Veine y S. Fran-
cisco. También, Malargüe, Chicoana,
Machinchao, Villamanca, Fuego, Lan-
gueye Horoueta, Nogoya, Quetrequi-
le, Correntina, Ramette, Eulalie
Chudileuvii, Feliciano, Or.gas, Te-
lma y Castille. Pue huai, inc ven.
Guenguel, Claromeco, Napaleufü,
Valcheta, Arace, Pirayas, Durazno
Vivachas, Medi, Tarija, Empleado
Seul, Iodle Rico, Famaille Aguirre
Yuqueri y Morales. Igualmente, en-
tre otras, las ointes Cosquin, Vases,
Morado, Luduena, El Portugués, Ste
Rufina, Guerrero, Catonas, Camelia
Reyes, Confuse, Moleter° Cheedn,
Marone, Shacuy, La Canada y S. Lo-
renzo. Del mismo modo, con sus mê-
rit., I. .canales de Beagle y Zan-

Gran Milieu en Perpignan
La Comisien de Releciones Au-

e-Pyr.-Orienteles de acuerdo con
C. N,, francesa, organisa un

Mitin de afirmacian Anarcosindi-
calista que tendra luger el domin-
go 31 de marre, a las 9 y media
de la madena, en el Gine Perpi-
gnan.

Invitam. cordialrneriir a todas
las FF. LL, pertenecientes al Na-
cire, a los cornpatieros, simpati-
sentes y compatriotes, a escucher
la hua del Sindicalismo Revolucio-
narre Internacional,

Tomaran parle en el rnitin los
°redores siguientes,

Presidird el compatiero JUAN
GIL, de la C N. T. francese.

Per la Conasien de Relaciones,
ANDRES CAPDEVILA.

Pue la Comisien Intercontinen-
tal, ALEJANDRO LAMELA,

Dacie la importancia del acte,
esperamon que todos los rompe-
fier. contribuirân con su are-
sencia al êxito del mismo.

Pasién de la juventud
NADIE

ha definido la épocu en
que empesé> el hombre . oer,cer r.ls.ncia a la imposi-

cidn, al abuse que ejercen los pode-
roses centra los desheredados de la
fortune. Este debe de ser tan vieje
cornci la propia vida, na que desde
tiempos remotos se vienen haciendo
grandes esfuerzes, radas enteras han
sido exterminadas en hachas despia.
dadas para llegar a dorninarse linos
hombres a otros. Y en este continuo
batallar, en la defensa de /a digni-
dan. la pane mas violenta, el em-
puje mas fuerte ha sido siempre
sostenido pur la min Su
esfuerzo y con su sangre corr.ponde
a ella trasformarlo tode,

es que sin juventud no habria
renovacien posible. NI progreso Ni
esperanza. Todo se estancaria. La
rnisma vida resultarla monatona,
triste y aburride. El sacriricio de la
jUventud es generoso, desinter.ado,
altruiste. Cuando se lanza a la bi-
cha no pieu. en los beneficios que
puede obtener con el triunfo, sine
nuis trescendencia de la misma. Con
la mente liera de ilusiones y el
corazen henchido de amer, se des-
prende de Iode cuanto tienda e la
comodidad y conservadurismo. No
encuentra I. dies largos, ni las
ches tristes. Todo Io ve con alegria
y optimisme. Dispuesta siempre a
emplear s. energies en las grandes
gest., alimenta mas el .piritu que

MACIZO DE ACONCAGUA
Y SIERRA DE MEDINA

Asi, los diverses y acentuados
esteros de lia. Cruz, Gallegos, Six,
Lucia, Batel, Coig, Ibere, Atuel y
Patin°.

A realee, sobre los puntos de tra-
fic° y servicio se ballon, entre otros
abrigos y deperidencias, 1. Puertes
de Buenos Aires, Montevideo, Asun-
rien, Rosario, La Plata-Ensenada., SM,
Fe, Parada, Maldonado, paysencin
Concepcien,S. Julian y Las Palmas,
Or igual suerte, Bahia Blanca, Ste,
Cruz, Soriano, Enearnacien, Colonie
del Sacramento, Rio Galleg., S. Ni-
colas, Quequén, Deseado, Malaspina,
Pirernide, Coig Y Salta liii ri mis"
me sentido, Fitz, Roy, Campana,
nus Estados, William, Visser, Lobes,
S. Pedro, Barranqueros, Stanley, 5m-
Ire, Soledad, Madryn y Formosa.

En el marc° primordial de alcan-
ces y lebores resaltan, en grade, los

10115, ni laeleTrUral,11:,
bac, las narenjas, los tomates, las
uvas los limones las cebollas el
girasol, las olives, el lino, el algoden
y /os forrajes. Asi, las macleras, los
ganad. y la pesca, Carben, irai,
fre, cinc, uranie, mercurio, amiante,
wolfram etroleo caolin mica dnix
yeso, cal y m'armoles. Ore, Plate
manganeso, hierro, cobre, plemo, bis-
mute, antimonio, niquel Cellule,
Grandes instalacion. frigorificas.
bridas de conservas. Tenerlas. Manu-
facturas textiles. Establecirnien.s qui-
miles. Construcciones metalurgices.
Serrerias. Decorecien. Industries de/
pape/, de lem, del mueble y del cal-
tad°.

Miguel JIMENEZ

Servicio de Libreria
Le Bonheur intime, par le Doc-

teur Naguib Riad .. 10 00
Kinsey et la Sexualité, par ha.

5m proletariado militante, An-
selme LOrenZO, Bd, P. N. T. 6,00

«La Madre», Gorki. enc. tels. 6,50
«Mis Universidades», Idem .. 7,50
«Mi vida», Gorki, id, .. 5.00
G, Woodkock I. Avakoumo-

vitch, Pierre Kropotkine, le
prince anarchiste 5,00

nul profete del Sombrer (Pa-
sien de Alrnafuer.), H. Adol-

Congres° C.N.T. de Zaragoza
nies frères Reclus. o del Pro-

testantisme h l'Anarchisme».
Paul Reclus .. 8,75

Refranero espadol 9.00

NECROLOGICA
SEBASTIAN MARCO

El dia 18 de febrero de 1968 a 1.
74 ailes de chlaci, tras une vida agi.
indu de loches per /a libertad y la
j.ticia y después de penosa y large
nfermedacl deje de existir el que en

vida lue nuestro queride y excelen-
te compariere Sebastian Marco Per-
.neci6 desde su juventud a la Con-
federaCien Nacional d. Trabajo, Du-
rante la guerre contra el faseismo
desempen6 cargos de responsabilidad
en la colectivIdad de Servicios
cos, seccien LImpieza, en Barcelona.

En e/ exilio forme Pe.rte del combe
departamen.1 de la C. N. T. del
Eure, y despuês de la comisien
Relaciones de Normandie

Al entierro, civil, acudieron gran
ntimere de companeros y amiges, es-
per:ries y franceses, mas une dele-

encebemda por el director de
la fabrica donde habia trehajado va-
ries ados el compafiero has. alcan-
zar el retiro de vejez. Tembién vimos
en el acompafiamiento al ciudadano
alcalde del pueble.

En nombre de la famiha, gracias
a todes y en particular a los que de-
dicaron flores y coronas.

Lu P. L. de Gallien y la Comi-
sien de Relaciones de Normandie se
asocian a la pesa que sienten los fa-
miliares per la imparable pardida
del ser querido,

LE COMBAT SYNDICALISTE

el cuerpo. Glande descansa le hace
para recuperar //neves fUerzas y cor,
tinuar en la brega pue aigu nuevo.
A medida que avanza, el horizonte
se ensancha haste el infinito.

Sin querer menospreciar el sacri-
ficio, el empetio t.onero de los lom-
bes medur. nue. interesan en
orienter a lus puebles harle la liber-
tad, que se inquletan en buscar
soluciones a los prOblenlas sociales
que envuelven al gênemu humano,
hep que reconocer que el papel mas
preponderan., el impuLso que rompe
rodas las trabas y saque al hombre
de la Gaina ambiental en que vivi-
mos pertenece a la juventud. Es elle
la que se apasiona en la /ucha, la
que se enfren. de une, forma deci-
Sida con todas las circunstancias, /a
que sin reparar en el peligre rompe
Lodos los obsrecules.

Pueden los hem Ires veteranus pa-
ner lu experiencia, su Mteligencia,
iode ruante de Mime pasean, al se,
vicie de la juventud. Colaborar,
orienter abler.mente las agitaciones
juveniles. Pireden y deben ser las
Mie consoliden las conquis.s que
en el «harle combat° se arranquen
al enemigo, los que plasmen en rea-
lidad sus fantasias. Ne-entras que la
jilventird abre camino d.truyende
todas las barreras, derribando todos
los puntales que s.tienen el sistema
capitaliste, hacienda saltar hochas
aMcos sus grandes for.lezas, los
homires maduros pueden emplearse
en la construccian de una sociedad
nueva, donde todo el que trabaJe
encuentre aMergue fra.rno.

En el ario 1789 la juventud estu-
diantil y trabajadora encebeze a/
pueblo parisino cuando die el heroico
asalto a la Bastille y a las Tulleries.
Con su riesgo y ent.iaSmo eue tam-
bide la Inc die mayor impulsa a la
RevoluciOn Francese, que Proclamé a
los cuatro vientos los derechas del
hombre y del ciudadano. La grau Re-
volucien, que «Urfa Pedro Kropotkin.

Fun la juventud /a que con mener
impetu combatif> a las fuerzes de
Thiers en 1871, cumule el pueblo de
Paris proclame la Comuna Libre.

En los Ultimes ados del sigie Ix-
sine y primeros del Presente, fue la
juventud rusa la que empeze a hos-
tigar seriamentu al régimeu lerm de
los zares. Lange lue la vanguerdia
de la revoluciOn que tantes ilusiones
desperte en el mun«lo del trabajo.
Pero Inc las dirigentes de/ marxisme
desvlaron hacia sus ambiciones Per-
sonales, deSernb0Cando en otra nueva
dictadura tan perniciosa como la que
derribaron.

Javenes eran los que formaron el
thNmer nccleo de internacionalistas
en Madrid en 186R, y que tan mag-
nifie° éxito tuvieron divulgando las
ideas libres de la Internacional,

Joven era Francisco Ascaso cuando
esfume en Zaragoza al cardera.
Soldevile, principal responsaMe de
pistolerismo organizado pur los gene
cales Martin. Anido y Arlegui, apo
YedOx per la burguesla esphuiela, pu-

en asesinar a lus hombres mes repre
sentativos de la C. N. T. y del anar
golem° Ibérie°.

hvenes eran también Pedro Ma-
ire, Nicolau y Casanellas cuando
anularon en Madrid, el dia 8 de
febrero, de 1921, a Dinard° halo, jefe
del goblerne espar/al, cabeza rePre
senMtiva de la reaccidm espariola

En 1936, la juVentud espanola fite

«Le cours d'une vie». Lecoln. 18,00
«Motivas de Proteo», J. End-

«La Incégnita del Membre», A.
Carrel (cartone 113,50

«Kaput», Cumto Malaparte (car-

tri Amante de Lady Charter-
Ir», D. H. Lawrence (car-

«Pasian y Sustleia», Iris T. Pa-

La balai/le de Toulouse» (relié), José
Cabanes 01 55

Idem en rilstica
«uvres d'Albert Camus», (Pléyade),

dos vol. (une) 5500
«Historia mondiale de /'art»,

«Textes de Bakounine /a Liberté
franc. 3 IO

«Espada invertebrada», Ortega Y Oie.
ses (colecciOn ReNsta de 0.1-
dente) Sel

«Ciudad Caida», J. Carmona
Blanco 108e

«Horizon. eSpahOlx 1966, (dos vole

rDefenSa de Espatie», José Félix
Huerta 18 00

«George Fr, Nicalain, Diger] Roles
franc. 613

«Vient° fuerte», LI, Angel As-

«Propos subversifs», Sébastien
Faure 113

La dernière Esclave, Par Trip-

Sel enfanta malgré nous, De-

aExcursien sobre /os fundamen-
tes histarices de/ anarquLs-
mo», Cano Ruiz, Y «Alba,ee
del anarquismo», G. Wood-
coek (Introduccien de Victor

Pourquoi je ne suls pas chré-
tien, par Bertrand Russell 3,10

«Las dore osnilslmsr, Eugenio

«Camarades Errantes», John
Steinbeeh icartone) 7,00

«Misère de la Philosophie et
Philosophie de la misère»;
K, Marx y Pmudhon 5,51

rLeS faUx célibataire», Jaime

Gires p neer. a R. Llop, 24, rue
Ste-Marthe, 75-Paris (101)

CCP 13507 58

(
la que neve al pueblo a la Jucha con-
tra el fascisme; la que ofrendando
su vida asaltabe /os cuarteles en Bar.
delcos, Madrid, Valencia, Bilbao, Ma-
laga, AsturiaS y etr. lugares. Asi Pu-
dieren ter vencidos los generales Irai-
dores en sus propias fortalezes. Igual
suerte corrieron los frailes Y miras
comprometides con el fascisme y que
disperaban contra el puebio Seine
igi.ias y convent..

Actualmente son interesan.s y pro-
metedores agitaciones juveniles
eue se vienen manifestendo en dis-
tintes paises del mundo.

En Nueve-York, en Italie, en Bél.
gica, en Francia, en Argelia y sobre
rode en Espana, vense las canes de
las principales capitales liches de je-
ventud estudientil Y trebejedere eue
se lanzan a la lucha pidiendo mas
libertad, mua raspeto al hombre, me-
jores condiciones de vida pera todos.

Estas manifestaciones que las egen-
cies de Informacien burguesa tra.n
Sr minimimr, son alentadoras. Inc
focec de rebeldia que brelan de las
entranas de les puebl.. Son chispas
encendidas que demuestran que el
fuego de la dignidad sen no esta ex-
tinguido.

Es la eccien de la juventud la que
tiene que remuer la mansedumbre,
la postergacien de 1. oprimidos. Ha-
cer sonar los cliques que acumulen
taMo conformisme, tenta corruPcien,

abrir yias nueyas hacia la libertin
y el progr.o social.

«Membres nueves para cos. nue-
vas» pedia Merlan° José de Larra.
Y agregeba: «En tiempun turbulen-
tes, hornbres fuertes, sobre Soda, en
quienes arde une noble ambician y
arrojo constante contra el peligre»,

fins jevenes drayer, los que tenta
gloria tuvieron, son los hombres mm..
Sinus de hoy. Los jevenes de hep se-
ran 1. veteran. de manana. Cada
generacién bene que llener su miside
en la vida.

Que rada cual ocupe el luger que
le corresponde, 1Y, todos juntes, a
combatir!

José H. AGUILAR

DE MONTAUBAN
Para el 24 del presente mes

de marzo en la Sala de fiestas de
la Casa mg Pueble, a partir de las
tres de lci tarde, el renombrado Gru-
po l'erra Lliure, en su complete, nos
presentarà el siguiente Pregrame:

«LOS GRANUJAS»
Zarzuela ',leo-ce/ince, en un auto

y cuarre cuadros original de Carlos
Arniches y José Jaci.on Veyan, con
mtisica de Valverde (hijo) y Torr,
grosa. Direccien artistica, Ft. Flo-

.

Escogido reperterio de Variedades
con canciones Uniras y modernes, BO-
los y MI., alternando con balles,
ejectitados cor el cuadre de bai/es
bajo la direccien de Amparito Nava-
rre. Al piano, profesora Mme. Ramis.
Presentara e/ .peetâculo la dinami-
na y simpatica Tins Peat.

Para invitaciones dirigirse a Hora-
cio de Paz, 33, rue Delcassé, Montau-
ban.

CHARLA EN PERPIGNAN
Con la presente invitamos a -.dos

I. compati.ou de esta F. Lecal Y
compatieres de las LL. limitro-
fdra tle,hisdre: alma: LI

mafiana en el local de costumbre, en
la miel el companero J. Barber di-
serte.. sobre el tem,: «Aredisis y con-
secuencias de un sigle de luchas con-
tra la explotacide del hombre pur el
hombre».

GROUPE « LOUISE MICHEL »
ATTENTION !

Pour cause de maladie de G. Bras-

ru"lareartelémeue"s'a'.7relaet"meempearo-s
gramme.

CONFERENCIA EN TOULOUSE
Organizada por el Cireuki de Esta-

dies Sociales el compadero Maurice
Joyeux se ocupare de 11101 anarquismo
y la sociedad modern. el 31 de mar-
.° a las 9 y media de la manana en
la Sala Senechal. Cordialmente invi-
tados todos lOS eOmparieros. empan-
zantes y /MM. en general.

PROSIGUE CICLO
DE CONFERENCIAS PUBLICAS

EN MARSELLA
Fi domino° dia 31 de mar.., a las

nueve y media de la mafiena, luis
Salle Fêrnand Pelloutier de la Vieille
Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie. Marseille (ler arra.), tendra
lugar una conferencia ptiblica orge-
nizada por las Federaciones Locales
de Marseille y de Saint-Henri de la
C. N. T. con la colaboracien del grU-
pu juvend libertarie marsellés, a car-
go del culte y estudieso compafiero
Jose Munaz Cong.t, que disertarâ
sobre el palpitante terne: «Pasado,
presente y future de las Juventudes
Libertaria..

F. L. DE IVRY
Anuncia asamblea general para el

31 de merzo en el 1.al y hore de
c.turnbre.

Columna del emigrado

Aprovechando ocasiones
EL

25 de febrero por la noche me
encontré con mi compadera en
casa de un joven Mines elnig.-

do econ6mice que vive con su Mule,
también joven de 28 ados. Teng°
amisted con elles desde hase cerce
de cuatro meses, tiempo suficiente
para hacerle comprender a ruegos su-
y. lu que es la Reptiblica, el
risme, el fascisme, el anarquismo, y
e/ comunismo. Me elijo: «Ilace mari
poco que vine de Fspada y no en.
tiendo nada, Pr.u. Surie expire.
ciones bien detalladas de déride vie-
sen y a encre va cade une de estas
entidades, y naturalmen., came es
un obrero explotado se Melina pur el
sendero de los anarquistas. Parece ho.
bercomprendido que n el Unice ca-
mine que lu puede conducir cr51
plataforma que le ha de girer hacia
ana sociedad de pea, de igualdad,
fraternidad, libertin y justicia, que.
dando libre de tiranos y arejado de
opresiones y de miserias que en to-
dos los regimenes eutoritarims se en-
cuentra une sujet°. Prueba evidente,
ya had unes ruantes semanas que
se s.cribie a «C. S.» y a «Umbral»,
pagendo sels meus pur adelan.do.
Lu miSmo Lenge conseguido, por las
mientm explicaclones, de dos jevenes
mas, el nue estudiante para ingenle-
ro, y rarnbién suscritos y pagando
sus sels meses avanzados.

También puede decir que en la
misma floche que menciono al Prin-
cip. de mi articule se presentaron
Oies jevenes de ambon sexes igual.
mente emigrados econarnicos espado.
I., en visita a mis amigos, Tomaron
asiento alrededor Se la misma mese
y entre elles empezaron sus conver-
saciones. Yo sin derir ni pie inves-
tigaba, y cuando me pareciO que Y.
habian dicho demasiado en favor de
Franco les dije: «.Javenes, me en-
cuentro en el deber de haceros algu-
nas refl.iones, y con. es 16gice,
tengo que tratar Sr haceros corn-
prender todo Io contrario de la que
estais dielendor. Entonces se levante
une joven y me Silo: «Sedor, si no
se tiene que enfadar, aunque soy
rnuy joven le explicare rode lo que
e pesé en Espatia», con.standole

yo: «No Lenge derecho a enfadartne,
al contrario, tendml la satisfaccien,
Il te encuentro acertada, de felici-
tarte, Y si te encuentro desviada, con
rode respeto treteI-1 de hacerte nom-
prender lo contrario, o sea la reall-

COMUNICADOS
AGRUPAC1ON LOCAL DE LOULOU.
SE Y SU RADIO DE LA REGIONAL

CATALANA
Por la presente nota convocam. a

todOs los compafieros y militantes a
la reunnin orgânIca que tendra lu-
ger el domine dia 24 Sr marre, a
las 10 de la madana, en /a sala de
lu biblloteca de la Boisa de Trabajo.

Rogamos a Md. los compader. /a
puntualidad No debe faltar ninen
componero..Después de nuestro pieu°
regional se impone una nueva essor.
El secretariado de la Agrupecian Lo-
cal informera de came van les asun-
tos de nuestra Regional, y al mismo
Emme pane sus cargm a dispesicidn
de la asamblea, uns vez cumplide su
misien para que la A. L. decIda so-
bre los asuntoS que a tod. nos 15.-
messe. Esperamos la asistencia de to-
dcl les afiliades y cemPener..

F. L. Cl PARIS
Culture, y Promise/Mn

Domino° 2/ de marze a /as /0 de
la mahena, conferencia a cargo del
hombre de /etras Fernando Valera,
con el terne, «Ojeada a la novelistica
espanola de la guerre».

F. L. 10E BURDEOS
La F. L de Bordels convoca a sus

afiliadol a la asamblea, que se cele-
bre.. el domino°, dia 24 del actuel,
a las 9 y media de la malades, en
/a Bo/se Vieja del Trabajo, 42, rue
de Lalande.

Per la imphrtancia de las puntos
tratar, se ruega 1h puntual esis-

tencia de todos les compaderos.
ARTE Y LETRAS, PARIS

Saba,. 23 de marre, sesien. Esta
vez debernos estar

F. L. DE TOULOUSE
Celebrarâ Asamblea general el sa-

bade dia 23 de los corrientes, a las
nueve de la noche, en nuestro local
social. La importancia de 1. .un.
tos a tratar reclama la maxima asis-
tencia y puntualidad, pue parte de
los compafieros realmente interesados
en los problemas confederales y en la
causa de la liberacien de nuestro
;loch.. ;Que nadre falte!

F. LOCAL DE ORLEANS
Organisa un Neje en car para sois.

lie a la Mutualité el dia 7 de abril.
Les plural pondes recogerse en casa
Ferrer (per las tardes), 10, rue Fau-
connerie.

F. L. DE ORLEANS
Para informer de cuanto conCierne

a nuestra F, Lo.I se convoce a mo-
rios los afiliados a la reunien que
tendre luger el dia 31 de marze a
las norme y media en la rue des
Pensées.

ATENDO CERVANTES DE LYON
5. conferencia del cirre 1967-68, a

cargo del decter Fuienoes.Hrta, quien
diser.ra sobre la «Actitud del hom-
bre moderne ante la vida y la muer-
te», e/ demingo 24 de mar.° a las 10
Sr la matiana en la Maison de 1.111-
rope, 16, place Bellecour.

F. L. DE PARIS
Amincie asamblea general para cl

dia 24 rie marre a las 9 Y media de
la manana,

dad de la pende». Y me dice: 51e.
800m, sê que antes en Espafie hab.
cm Rey, que de Moment° ignore ca-
me se llarnaba (le indice que mitan.
sa X1-11). Es yendad, COntest.6, y este
Rey ers muy banne para todos los
espahol., pero a causa de unes
grandes bandadas de elles que toclo
lo robaban y asesinaban porque no
querian trabajim, el Ray Ulve que
marcher. a Francia de miedo, y 55-
Songes tuvieron que juntarse unes
ruantes generales y elegir a Franco
para salver a Espefia y a los .pa-
fioles, que pue eso se /lama el Cau-
dillo, y acabO con Iodas aquellas ban-
dadas de roi. asesin.». Aqui le Pm-
gunté: «ad lu hes visto, mucha-
cha?.» Me repuso que no, Per. que
Io habls leido en periadicos, revistas
y libr., y oido y visto en la radia Y
la televIsien, y que ademes s'end°
estudiante Io habia lekde en la his-
toria de Deparia, ale 0051 1e con-
.sté: «Apreciable moyen, ne /Med°
felicitarte, pere .rige la obligacien,
si puede, de hacerte comPrender
do lo contrario. Yo soy une de agne-
lles rojus y te aseguro que Iodas
agnelles «bandadas» ele supuestos
bandid., éramos trabajadores hon-
rades, cornu vmotros mismm Et Bey
se marché porque los espafieles no
le querian pur los crimenes que ce.
mette en Africa y en EsparOs misma,
y les generales que me citas que eli,
gieron a Franco corne Caudillo de-
signaron a un excelentisimo Verdugo
que bise mater a milieu y medio de
.pano/es por ambicien de mander y
prurito lascista, Per no hacerlo mas
largo, con todos los detalles le ex-
pliquê parqué y came asesinaron a
Ferrer, /m esesinatos de Anido, Ar-
legui, Date, Soldevila, Fomente del
Trbaajo Nacional, etc., y lo bonite
Ion que, cuando terminé, algunos
muchachos y muchechas me dilerOn:
(Tiene /rucha rezen», y la estudnanta
me observe: Con /o que nes he

estoy mas inclinada a cr.r fo
que usted ha cliche, que le One le
leido. A continuacien le dey expli.
cacien de la tombola que hacemes
en el mes de junio en Paris a favor
del «C. S» y de «Umbral», y en-
tre mol elles se qued.on 42 bolet.,
casi todo el Mlonarie.

Asi se cuecen 110 babas, si quere-
m. cumplir con nuestro deber.

Miguel FOZ

CONFMENCIA EN MARSELLA
Tendra luger el domingo dia 31 de

manu de 1968, a las nueve y media
de la manana, en la sala Fernand
Pelloutier de la Vieille Bourse du
Travail, 13, rue de l'Académie, Mer-
seille (ler), organizada pue las Fede-
raciones Local. de Mamelle y de
Saint-Henri, con le colaboracidn del
Grupo Juvenil Libertario, a cargo
Sel culte y estudi.o Compatie. Jose
Mudoz Congost, quien diserteel so-
bre el palpitante tem. «Pasedo, pré-
sente y future de las Juventudes Li-
bertaries,

F. LOCAL DE BURDEOS
Continuando su ciclo de conferen-

cias, anuncia para el domine, dia 7
de abril, la que Sara la compatiera
Blanca Esg/.s, con el titilla «L'he-
m.] que je Connais».

Per la importancia del tenus espe-
ramos que iodes los compaderes,
simpatizantes y amantes de estes ac-
tes ilustrativos acudiran el mencia
made dia a las serve y media de la
madana, 42, rue de Lalande, Bols.
Vicia del Trabejo.

FF, IL, DE SAINT-HENRI Y DE
MARSELLA

Los secretaxiedos de las FF. Loca-
l. de Mamellu y de Saint-Henri, de
la C. N. T. de Espar% en el Ennio,
(A. I. T.), de acuerdo con la remit,
Man adoptada por el reciente pleno
nuclear de Proyenze, convocan a to-
dos sus afiliados a la ami/1/3.a gm
neral extraordinaria que tendra

e/ domingo dia 7 de abrit, a las
nueve y media de la mana., en el
10111 social de la primera, 12, rue
Pavillon, segundo pige.

Ambos secretariados insisten para
que todas las compaderas y compa-
deros afiliadoe a las mismas, cense-
cuentes con la responsabilided

concurran a la asemblea de
conjunto que tanto interês represen-
ta para la C. N. T. en el Sera local y
regional.

PESA RACIONALISTA, PARIS
La agrupacien juvenil «Golem», ce-

lebret, el domino° 04 de marzo a
las 4 de la tarde, una sesien de eine
dedicada al gêner° humeri.stico. Se
Proyecterân °bras de Charlot, Bus-
ter Keaton, Ea.roki Lloyd, 515.

Invi.cien extensive a compafier.
Y amigos.

CONFERENCIA EN PARIS
El sabado 30 de mem° pop /a tarde

el compati.° Luis Simon disertara
sObre rEl pensai/lient° de ThOreaU»,
en conferencia organisa,u pur el Gru-

juvenil «Golem».

AVISO: Nos devuelven los periedi.
cas de Micol Manuel, Chelles (77),
Mo/inero Eco. Paris (XX), Gracia GR
Chartres (E. et L.) y Marin Fco.
F.-sus-Mer (13), sin que sepamos /as
causas ni hayan dada cambio los in-
teresados. Agradeeeremos una aria-
ruina sobre el particular.

LIBRERIA: F. V..quez, Liège CUI-
oies). No hay edicien aqui de /as
obras de Vargas Vila que pid.. Les
otros titulos agetados haste nueva
edicier,
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SOMOS
pertinaces, somas con-

tinuadores. Cada MM nos
recontamos, nos reuetimos,

en Paris, en Toulouse, en Mar-
sella, en el Gard, etc. Varios no
acuden a /a cita porque queda-
dos en el camino ya no son mas.
Otros, fatigados, virils con o sin
machos alios a cuestas, se libran
a la «dolce farniente" precipitan.
do el no ser incluse animados
(?) de vida.

Espirit. derrotistas todo
campo surge la hierba estéril
clamait y proclanmn que aya no
soinas coma antesy en .tos afim
modernss en que la anarquia ya
no es rtecesaria, siéndolo mas que
nunca.

Sin embargo, quedamos msa
chas en régimen tipican0nte con-
federal de osadia. Que no es osa-
dia estrieta, sino conoeimiento
de causa. Queda la esencia en
casa junto con hombres mu-
chas eseneiales. El vigoe. la
pertinacia, la conviceten reside
en el/os y no en los fraccionis.
tas inveterados o inconscientes, o

no lo dudem. bien Mien-
cionados. La existenda confede-
ra/ y âcrata mantiene en los
buenos, en los seguros (sea cua,
lesquiera la tenu que Faisan) el
temple y la firm.a del Movi.
miento nuestro y e/ crédits de
parvenir del mismo, Us apagiin
transitons toda instituent,
bites la sufre sin que elle, cuan-
do menas en nitrates rasa, sig-
nifique ri 8-sellas nochea) defi-
nitivo.

El enemigo que nos enfrenta
no es uno y franco, sino multi-
ple y coincidente. Fascist., co-
rnu/list., burguesistas y religio-
Bos de variadas capillao se re
gafian entre ellos, mas. se ponen
de aeuerdo, sfibitamente, cuando
notan nuestra presencia,
eus que, corna seetor, somma de-
saparecibles? ZN° indica ese es
pontàneo frente Unir° de fuerzas
autoritarias, una sure te de pot.
nies ante uns Mea moral pero
con fluer., fisica, segfin se ha
prob.lo en Dalla, en Espatia y
en Ukrania?

Bajo el sefinelo de/ Estado, el
mima° ha empearado peligrosa
mente. Los totalitarien.f.cista
y nazi finiquitaron a bomba.°

pero las mismas mots
perfeccionadas bombas asti-
nazi-f.cistas protegen, acodan
a mi neototalitarismo en los pal-
ses comunistas, en /as edemo.
eeoeiaa absolutistase arabes y ne.
gent, sin eontar /os sedimentos
de despotismo de los sistemas
ylp.rules,, de FE.. CIT. Alemania,
y piens paises que coda eual pue-
de designarse.

Y de Espada y Portugal, ;mué
no direm.? Ambos Estados se
mantienen en situachin absoht-
tista inescondida. F3 derecho
ciudadano en ellas no existe. La
.constitucidny vendad de ambon
paises emana de la fluera bruts
y su a.rticulado sale de los fusi-
l. y los vergajos de la G. C. y
de la P. L D. E. Na ha?, gaz ni
derecho a la vida en Ibiria, y
con franquismos y salazarismos
no /a habrà intima. Ni con co-
munismos liberticidas «gamma-
dos hoy en las resistencias de
ambas naeiones debido a la cre-
donand de las masos y a la pro.
Paganda de los actuales dicta-
dores, La situacifin actual es ne-
gra en Iberta y en el reste) del
musa.; ninguna perspectiva aeo-
moda ruera de /a anareosindi-
ealista, y elle es razfin suprema
para que los .nvencidos, los
constantes de la Confederacién
y de/ libertarismo nos afirma-
mos, rads vez mas, en nuestra
p.iciOn iconoelasta, rebelde y
argumentada frente al fetichis-

cOMO
paloma mensajera nos ha

Ilegado e 'Miner° 75 de «Tim-
brai». Este Munere como los

anterior. despaNama lectures ln-
teresantes y provechosas para un en-
sanchemiento libertario, dando ade-
mas on minucioso anelisis de nues-
tr. pensares y sentires, profundizan-
do mucho, dere> a conocer la mé-
dula fil0067ice de nuestruo mas esti-
mados precursores.

En 1sa paginas de «Umbral, cam-
pean la literatura, la sociologie, el
arec, la paesia, la ciencia, el libre
sentir...

«Umbral» es usa de las publicacio-
nes del Exile llenando un vacio,
1105110 7e posa.., en pal., causa
una impresidn grata pue la ameni-
dad de su contenido.

Confi.o sin ingenuidad que este
revista es un orgullo para muchos de
nosotros. Elle alcanza 03701 Conti-
nen. americana igual que el euro-
peo y el asiatico. Un viejo y querido
amigo, profesor de idiome chine, me
dijo en calta que a travée de su Fa-
permit° llega a percibir el va/e in-
trinseco de nuestra revista.

mu estata/, esa deid.I con me-
yentes negros, .sles, rojos y
malva, siempre la misma a pe-
ur de cambios y recamblos fa-
voreeidos por 1m mil car. 0 ca-
rat-Mas de Jans.

Es buena y saludable que en e/
exilio los commuieros manifeste-
mos la vita/idad de m'este°, sec
Ilenando salas que dificilmente
las gentes del pais Henan. Es
bueno y conveniente que ante los
deagarma de las Pareas, las in-
romprensiones y las apostasias,
nos mostremos tantes como so-
mos y pue 10 que SOnlos a la faz
del extranjero y del no extra.
jero. FranCes, sin temor a au-
sencia, colmables cor nuevas
presencias anhelantes de ogre-
garse, de fundirse en Io T'oestre
per admiracian a nuestra hie«

1S 011iliS 1 LOS DIAS(à

LA GLERRA A EL
PROLETARIADO

Hses lapidarias cuando se trate
AY tado un repertorio de fra-

de combatir I. efect. crimi-
nales de las guerres. Prases que se
repiten con persistencia machacona:
el Esta., les gobiernos, las castes
militares,lu plutocracia. A ellos se
/es adjudican todos 1m males, todas
las responsabilidades de la guerre.
ellos son los enemigos de la huma-
nidad, los perturbadores de la pou!
;Ellm son los que encarnan el mal!
Si, evidentemente, se ha de con-

venir en que el mundo Nene, coma
nefasta influencia, como la peor de
lus epidemias, la de los factores cita-
dos ; pero de 0110 se habla mu-
«ho menos .carno . harle la gue-
rra si los obreros se negaren a

f0001000010;ricar
arniaento; si rehusaran

borax pertrechos de earâcMr militai0
iCluién alimenta de material que se
Sa00 ha de ser fratricide, a 1u qUe
declaran, achuchan, deseen 15 gue-
rre., mientras elles quedan a cubierto
e sus terribles efectos? Simplement,

ya sabemos que son los trabajadores,
que, pur otra parte, son los Ilarnados
O sufrir mayermente los efectos de.
000100700 del belicismo.

En grandes talleres, en fabrices im-
ponentes, se trabaja 000 ritmo ace-
lerado; trabajo a la cadena, rendi-
miento acrecentado con el estimulo
de primas a la mas acentuada pro-
duccion ITodo para la guerre!
iAprisa! 'Rapide! gay que prodo-
cir mucho, ya que en los frenNs de
batelle se consume une enormidad
de material! ,Los obreros que lo ha-
cen todo, estan Sindicad., En sus
sindicat., de vu en cuando, se ce-
lebran conmemoraciones,
00100, 01001efi.t. de una o de otra natal-
ra/eza. En el/as sue/e hablarse de
paz, de fraternidad, de justicia en-
tre los seres humanos... Pero callan
los sindicates cuando deberian
blao, cuando deberien promover une
huelga imponente, llevados por /a
magna consigna: «00700 a le /abri-
cacien de arammentol»

...Y la guerre continna. Y los obre-
ros pereiben alias primas de rendi-
miento Y las nagea son elevadas. Y
se piensa en hacer viajes cuando lle-
guen las vacaciones, f0 cambiar de
autombvil por etre de mejor ruer.,
en adquirir une casita en 1000008,
50 000000 bien, en engoodar... ;La
huons vida!

Los faxm que dan luz rouica de-
ben ser apa.gados. Ello lo hacian
aquellos leen01 refractario a la ei-
vilizacien para que los hoccos del
mund0 viajero se estrellaran de ho-
che entre laa breflas.

Tu emplie y e/ min, conapanero,
debe corresponder al de los redactm
res de la revista. Un esfuerso, com-
pensa,u cOn otro esfuerzo.

01 10000 de 108000000e atomica de-
be ser contrarrestado per la bomba
nuclear de la inteligencia humons y
humanizante.

Nadie espere que el enemigo, cruel
Y despiadado, nos desborde. Bandera
al 01e100 y adelante. Savia creadora
y brios para multiplicarla. Y duros
ante los embates reaccionaries; du-
res y rechazantes, como 100 rocas.

Nuestra bandera «Embral» debe on-
dear siempre a los cuatro viente en
los cinco continentes. En simbolo de
lucha por la pay y la liberted, en
ascenso anarquista.

DE LA CAMPA

U51. de Antértra.

toria y pur deseos de parileiliar
en la obra confederal y libertaria
de ahora y de mafiana.

También antes en le fisico nos
rolevaltamos( es ley de vida. Los
compafieros ailosos eonocen esto
y no miran atras. Un constante
de antaflo es un tesoro a surates
lado, sin dejar de busearse nue-
vo ors de ley en /a cireunstancia
proselitista de coda dia. Y asi se
nos sera a modus en el Pa/aeio
de la Mutualidad parisino don.
leude «mas semanas. SM miedo
a ausencias sentidas per lu eter-nas 0 pur varies calculados.
Tad. los constantes, los firmes,
los bien intencionados, baremos
auto de presencia eualesquiera
que sean nuestros pointes de vin.
ta dentro de la situachin ana,
cosindicalista. El enemigo tan

pot' FONTAURA

EL ANARQUISMO EN LA
EADIODIFUSION INGLESA

En uno de los Onnes nUmeros de
con.id0 publicacion anarquista

inglesa, 'Freedom», de Londres, se
ha hablado de ana ernisien, (y no es
la primera en que de 1110 se habla)
dada a fines del pasado enero, a car-
go de la B. B. C. londinense, en la
que se dieron a conocer al pnblico las
caracteristicas del anarquismo, enfo-
canda matices que ann con ciertas
diferencias de forma, todas eran ëoin-
cidentes en et fonde, que ya Emma-
Mn definiô con bastante emplitud en
el traba,jo que en 00000 01 particular
escribie y se insert«, en la «Encre.-
pedia Britanica«.

Poo la resena de «Freedom» nos
enNramos que el compadero Colin
>Vend hizo une breve y bien coordi-
nada exposicien de lo que es el ce-
munismo anarquico. Nicot. Walter,
aludiendo a lo que fueron principim
de 107 16002 Éteratas, en taMo que
rnovimiento de formacien social. abo-
no el punto de mira relative a una
denominacien oruniallflu liberMria».
Los companeres Bill Chistophe y Pe-
ter Turner exposieron lu que repre-
sente la accion de/ anarc.indicalis-
mo, pur estimer que en el sentido
010111001 es mucho /o que se Puede
reahzer si en ello se pane un parsi.
00100emperio. Otros compeneroo ma-
nifestaron su sentir, sin diferir no-
tablemente de lo expuesto pur los ci-
tados. Incluse parece ser que otro de
los compaileros que tomaron parte
en la ernislen 002070 10 tesis del anar-
quismo individualiste. P.coni.do
per Max Stirne, 00 1000, Imbo un
10000 de taie. Lo suficiente para de-
mostrar a populos y extratios que e/
anarquismo ni es lu que caprichosa-
mente algunm han llegado a imagi-
nar ; ni esta ya Muerto, cono otros
han aventurado decir.

propio tiempo que se dieron a
conocer las ideas &ratas, tembian a
los efectoo de la difusien, se puso un
particular empeno en anunciar corne
erganos de expresidn anarquista en
inglés, el permenco «Freedom» y la
revista «Ana.rchy». Lo que, esperaban
los organizador., ha doser factor
para que el incentivo de la curiosidad
sea motiva de que broten nuevos lec-
tores para las aludid. publicaciones.

mur s'armes., es casa de congratu-
larn. de que nuestros compatieros
ingleses hayan podide Orner, una vez
Inas, la oportunidad de hacer oir /a
voz del anarquismo a tuilier00 y mi-
Ilares de radio-oyentes, como son /os
que 01000 han 1m enaisiones de la
B. B. C. Serie, casa de que, pur Pa,
te de los compatiesm de otros
cuyo rêgirnen adore ser liberal, se

medio de poder conseguir lo
obtenido en Inglaterra.

También se les podria Insinuera
I. competieros Mitan.00 que, de
conseguir facilidades para otras emi-
siones, a los efectm de evidenclar lo
que el impulse anarquiste Puede Con-
seau. en plan de realizaciones, con-
vendria ofrecer al ptiblico une refe-
rencia de lo que se hizo In Esparia
en la etapa revoluelonaria del 1936.
Deeir lo nue repr.entaron las colec-
tividades y lo que for la socializacion.
Serie una dem.tracion mes de que,
contra lo que muchos han creide, e/
anarquismo no consiste en un conjun-
to 111 000201, sine que sabe afincar
I. pies en la r.lidad.

BENDA Y ALAIN, 0 EL
HUMANISMO PERDURABLE

Con uno o dos meses de diferencia,
y en ocasiôn d000 respective con.-
nario, se ho hablado de dos pensa-
dores de Nal.: de Julien Benda y
de Alain. Del uno y del otro se ree-
cliMn obras ; al une y al otro se ha-
ce referencia, nese a que las que Po-
driamos llamar ?nad100 de signa jute-
leetsad 710 dejan de estar en primer

prolijo nus observa, y au ob-
servacinn estimula para un rom-
portamiento inteligente, moral y
constructive.

Elle dieho, que coda ruai se
rija de aeuerdo con sus senti-
/nient.. En Paris, comte en los
pueblos periféricos. liay cireux,.
(attelas favorables para contem-
n'erse e/ ombligo. Esta vez, no.
1a sala grande de la Mutualité
debe Henarse hasta los top.. No
por c/ programa de 1008-ana y
tarde que es insuperable
sino pue derribar, con nuestra
sola y compacta presencia, e/ mi.
tu infeliz de una C. N. T. pasada
de moda.

Puesto que la emaneipachin lu.
logeaide las. tmbajadores uses
un ridicule problema de modis-
teria.

plano No nace rnucho se habla el,

exisNncialismo, cuyo maxime ponti-
fice es sabido que era Jean-Paul Sm.
tre. Ahora se habla del estructura-
bene, cuyo mentor principal nome:,
ser Levy-straus. Pero cllo notera.
que no eclipsa, 000 decr. el «0'
100 de I. citados Benda y Alaio.

no quedan relegadas 1,1 olvido
dm fig.00 intelectuales que hace
un sigle vieron la luz, y que su fa-
Ilecimiento nos aleja pera siemprc,
porque 00 001 nias 0e000500 00010m es-
ornes, en sus libr. mas conocidos.
plantearon problemas que son de tu-
dos los tiempos 1 y lo hicieron de un
m8-0 01a00, belle en su estilo, y ve-
hemente a la par. Su formacien men-
tal se inspir6 en aquellm humaniste,
que, particularmente en el Renam-

marceron, con proyeccien el
parvenir, la. impronta de su saber
Bastara citer a Tomes Moro, 00000

y a Luis Vives, Eran amigos,
eran defensores de la culture, y al
propio tiempo unian a 10h 10 predi-
ce. de esa étic5 que ya legaron a la
posteridad los moralistes griegos en
particular.

De Julien Benda mer°ne perticular
consideracien su ohm: «La trahison
des clerc., 000 «La traie., de los
intelectuales, Se ha reeditado, no
ha perdido valor porque hoy, como
cuando Ileno la inspiracien de su
autor Il escribirla, alcanza valor de
actualidad. Si se admite que 100 in
telectuales 0100m la misibn de ser
la monera de antorchas del progreso
homme, de la civilaciOn, en su Info
alto sentido, que 70 05 came genf.
rahnente se les ha considerado y se
les considere, al ponerse a merced de
conveniencias estatales, o a sueldo
la p/utocracia, es evidente que 000l.
«10000, De obi que apuntar0 en la
obra citada: «El grave desorden del
monda moderne, .tribe en que 1m
intelectuales no desenmasearan el
realismo de los Estados, sino que, al
contrario; lo ammeban...»

Alain fue un escritor mon
Como Ortega y Gasset que en las

Pagines diariog del periddloo exponia
sus apreciaeiones de caract00 1,1010-
0100, .i Alain, en distintos periodi-
e00 habie insertado sus «prop.», Or-
mes, o discursos, en terne a las cues-
nones m8- variadas. Con elles se le
iban editando libres «Propos sur
l'Edueation», «Propos de Litterature»,
«Propos sur le Bonheur,, etcêtera.
Ello al margen 110 00000 obras que
publice de mayor amplitud, de carac-
t. biografico, sociolOgica estén.> y
dem.. De une de sus mejores obras,
«Minerve, o la Sage.e», ho ahi un
Penserniento:

«Esa forma de pensar, rigida, li-
mitada, que tan 0010 0810000 un as-
pect°, que no comprende el pensa-
miento de I. mas ; elle no es pen-
sa, resulta 000 0010010 de luger ce-
man que acebe siempre en lo rnismo.
Luger cornün que tiene algo de '70.
118-, cuando la tiene pe00 que
no es toda la verded.» He ahl algo
que deberiemes de Orner en cuenta
en nuestre vida de relacien Para
elle, naturalmente, harle fajta .er
un tante modesto, came nos coco.
Con las biografias lo han sido 80m.
b000y 00100m 000

00000 00h1007"muy inteligentes, pero siempre creian
que podian aprender de 1. demes.

PANUELO LIBERTARIO
Magnifica reproduccien del pa-..;

nuelo Ascaso-Durruti con un figu,
racieM idea.1, puesto rio eirculacien::
en /as primeras sennanas de lai
Lmerm y shore reeditado con ,5
acierto puna F. L de la C. N. T.i
de Montpellier.

Su precio 10 F., con 30 °,4, de1,1
precio total pro-Espefia. Pedid.
José Portea, 49, F'g, Jaum., Bloc%
A, 35-M000pelli,, o al COMBAT
SYNDICALISTE.

Palacio de la Mutualidad Paris
EL DIA 7 DE ABRIL, A LAS DOS DE LA TARDE

_

Byssus la sigeiod,'011 dc Ira
probleinas politieos y sociales,
es f11011 tare,: terlotnar pur
ennantrarte un sentklo y sono
profunedad, ya es otra cos«.

ESPANA
va a entrer 000n perio-

do de reconstruccion, de liber-
Md y de justicio que puede ser

de conf.ien por lo mültiple y volu-
minas° de sus problemas. Problemas
0000e han agravado durante 35 afi.,
do domineciôn Franco-falangista no
solamente en lu social y politica si-
no en Io étnico.

Hace «0 0000000 anos que les Hm,
d. potencias occidentales, aguelles
mismas 110010f abandonaron en el
1936, nos invitaron 01m espatioles a
que reorganizaramos el Estado en
forma que Espana pudiera ocupar el
luger que le 3700f 1000 en el cuadro
Or las naciones democraticas. Pues
une se trate de -ma nacien soberana,
decian, «nadie pue>de pretende,,u
planter a los espanoles en la fana
que a ellns solos incombe de resta-
blecer un régimen de libertad o de
continuer el desastroso ensayo del to-
talitarismo falangista.»

Esto «000 000010 gracia, Ils coma
1100 00001 de invitacien y de entrada
libre al Met, de la farandole pull.
1100occidental que no difiere en 00'
do ni en moche a la farândula orien-
tal, En politica, la farsa no tione
emisferi. exclusiv., I. dos son

Nadie pretende suplantarnm ni
puede arrancarnos de las manas une
solucien que solo incumbe a los es--
patioles. y esto nos lu proponen al
cabo de 22 ah., la prop.icien
se hizo en 1958 de habernos 0850'
11000110, y escondiendo como avestrU-
ces la eabeza en las ales, los dentno
de miles de hijm de otr. sen LuiseS,
que el monda moderne politicamente
engendra, para 000100 1m a Espaila
con Pretextos nuevos de proteccie o
ayuda contra oriente u occidente, se-
(Mn sea la preponderancia del mem
camblo politica que se efeetne en la

por J. S EVI LLA
_

Peninsula, o para salvaguardar inte-
reses y vidas humanas. 030 000 pa-
labra, intervencion descarada Peoa
Que Espaila como Santo DomMgo, «0.
000 el Vietnam, came el Congo bel'
10, como Israel y Egipto, see lo que
ellm quieran que sea, y Espar0 siga
siendo colonia de oriente u occidente,
la de los presagios que en su historia
han predestinado politicos Oe000rlo.
Yes; la de la triste figura; la de la
peseta sin valor y siempre enferma;
la de los tristes destinas y por loti.
mu, le que, came decia, Canovas del
Castille con amargura y aquel su
gracejo acento andaluz: Eon. 010000-
tes, los que no pw'en, cer otra cosa.

11100 otra cosa podriamos ser los
espatioles0 r.puesta a Canoves
000 10 da el 001011000100 1100001 Lai,,
Entralgo ho!,, a 1. 71 ados de haber
muerte, el que no mea ser otra cosa.

Nos diCe Entralgo hablando de po-
litica contemporanea y de las gene-
raciones intelectuales espanolas re-
Montand.e a la generaciOn del 98.
«Som. dice ni.00 con todos
los defectos y virtudes de actuelles,
los recalcitrantes de las posiciones
de «este, o lo otro», o de los 00h00.
11mo acomodatici. de la posicion
«que mas da este que lu car.. Y sur-
ge una pluma en 01 exilio, otro moto.
01015100, Mariale Granad., diciendo:
«Sonnes los ambiciosos constructor.
de la fecunda tesis, «ni esto ni lo
otro», y adent., de otro modo». Pe-
ro, ni Lain Entralgo que merda o se
inclina por «de otro modo«, ni Gra-
nados que decidido Io diCe, no pro-
yeCtan ese otro modo, 00 00 streveri
ni pueden darle forma Pregrealâtica
o estatutaria porque entraoa en Si un
resuelto problema heroieo de cambio
total de todas las instituc'onOg es
fioles; de reforma revolucionaria pa-
ra poder crear 001 sistema nuevo con
amaties libertades y con estructuras
civicas libr.; 1000 0100e Y dan al-go
que sea Bor nueva y numa «Isba en
Espatie, sintesis de dolores 101100101,
de angusties y esperanzas, ingenuo-

sidadm y experiencias, amor y odie,
decepcien y le. Todo ello confundido
en el conjunto de una 05000011 010
condiciones ni tapujos, para que 00.
0050ejemplarice, <lande esa tonica
nueva de administracien y
010 queque 1m pueblol anhelan y los go-
biern. escamotean.

Pero, ni Ekpana esta preparada pa-
ra recibir on ensayo nuevo 01 0000.

000101 libre, ni Europe y Ar.-
rica nos dejarian construir o ensa-
yar nuevo régimen comunitario. La
intervencien no se harle esperar ml.
000 tiempo.

En esta encruoijada puede 00000
80001e Espaiia a la caide de Franco
si el alboroto politico trasciende a la
ca/le o si la desconformidad del pue-
blo espanol levante barricadas. Par-
que en manbre de los principi00 de-
m.ratices, de pactos de amisted o
de proteccien, de la palabra com-
prometide a un sector cualquiera so
pretexto de salvar a la dem.racia,
intervendren las potencias de Oriente

Occidente, unas 11000 10016e el
paso al marxisme, las otras para im-
ponerlo, y todas 01151 0000 descarada
autoridad, imp.icien p100170010, Y
00 10 termina aqui el catalogo in-
tervencionista. En nombre también de
le dem.racia, ahi esta el Vaticano,
esta gran potencia, que ha pasado
lu espiritual le politica movilimn-
do cuadros en el interior de Esparia,
finanzados por el Opus-Dei, 00000!'
0011100 en agrupaciones y sociedades
politicas tales como «Union berna-
coati., Cristiana», «Hermandades
Obreras de Acciôn Catelica, «Grupo
Catelle° P0000e111108 y «Partit. Fun-
cionalista, todos elles organizados
en une federacion 115 0000701 que in-
fluencian y dirigen a I. sindicatos

(Posa a /a pagina 2)
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La insolvente politica espaliola de hoy



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Chers camarades. je suis navré
que le rédacteur de l'article le « Vol-
can grondes bien écrit n'ait
mis ce texte à profit pour donner,
de l'attitude de la C. N. T., les pré-
cisions qui convenaient.

« ..que le fédéralisme est Pour nous
la forme d'organisation sociale.»
Quel fédéralisme? Celui du P. S.:
celui des syndicats réformistes, celui
de la démocratie politique ou celui
moine, par extrapolation, de certains
courants marxistes ?

Car c'est la le nud du problème:
Avec ou sans Etat ?

Vous comparez la situation econo-
zingue à celle de 1936 et pourquoi
avoir omis de déclarer que renou-
veler l'erreur d'alors serait une fau-
te impardonnable et qu'il faut dé-
gager l'action révolutionnaire de
toute emprise étatique, c'est-a-dire de
l'influence néf.te des partis politi-
ques et construire un nouveau mon-
de exclusivement organisé sur la base
de l'auto-gestion syndicale de la
praluction et de la consommation
sur les cendres de tout gouverne-
ment ?

La politique ne paie plus
C'est du VIOLtes ce que doit gère de Johnson, lors du dernier

penser l'actuel président des congrès de Miami. Walter Itou-
Etats-Unis, qui se trouve dans ther, qui avait démissionné en
l'incapacité de résoudre de nom- février 1967, de sort poste de vice.
breux problèmes d'ordre écono- président, a déclaré que les situe-
mique, social et militaire. Qu'il sures du syndicalisme sont à ré-
s'agisse de l'agitation raciale, de viser et il critique les positions
/ai guerre du Viêt-nam, de Péfri- politiques ainsi que les émoin-
tement d« dollar et même du ments de ses chefs.
durcissement de certaines grèves, En fait, les travailleurs améri-
les Etats-Unis présentent tut vi- cains, qui sont exploités au mê-
sage de mauvais jours qui s'est me titre que ceux des autres
matérialisé par des décrets pays, en ont asser de la dupli-
é d'austérité sauvage ». cité de leaders politicusyndicaux

Mais Johnson n'est pas le seul et ne sont pas décidés à perdre
politicien en difficulté; aussi bien la partie, au risque de se heur.
duosles pays de l'Est que dans ter à la loi Taft-Hardey,
ceux de l'Ouest nous retrouvons contraint les gréviste, à reltren-
la même situation d'incertitude dre le travail pendant la durée
et d'instabilité. Certains ont mi- des négociations,
me avancé que l'instabilité t'est Johnson oseraet-il appliquer
ce qui caractérise le monde cette loi à la veille des élections
d'aujourd'hui. En tous cas, qu'il présidentielles? Ce n'est vraiment
s'agisse de la Po/ogr ou de l'An- pas le moment pour le président
gleterre, pour ne citer que ces de se faire des mécontents. C'est
deux pays, nous constatons que la que la politique ne paie plus.
la politique n'est pas parvenue à Mais pour les travailleurs amé-
régler les proldèmes sociaux la- ricains, le moment ne peut être
tent, mieux choisi pour faire échec it

En France, pays du prestige, toutes les manuvres des asPi-
nous avons eu l'exemple de Caen ranis au pouvoir et d'exiger ru.
où la brutalité policière a dIt ve- fin une situation sociale basée
nir en aide à l'action politique sur la paix cils, justice sociale.
des édiles de cette aggloméra-
tion. C'est que ce n'est pas tou-
jours facile, mémo quand les po-
liticiens s'introduisent dans les
syndicats, de faire comprendre
aux travailleurs qu'il faut savoir
se serrer la ceinture aux heures
oit la stagnation économique a
pris le pas sur la politique de la
productivité nationale. Il faut
un temps pour a se retrousser les
manches si, mais voilà! il ne
dure pas.

Aux moments euphoriques de
l'après-guerre a succédé un ma-
laise qui verse s'emplifiant par-
ce que la politique ne peut rien
résoudre même quand elle nous
offre, sous forme é d'intéresse-
ment s, un petit quelque chose

ajouter a. notre salaire.
C'est pour cette raison que

nous ne cesums de préconiser la
prise de conscience de la classe
ouvrière afin qu'elle soit prête,
le moment venu, de prendre en
main son propre destin et, bien
entendu, /es moyens die produc-
tion qui lui permettront de pro-
duire pour la satisfaction géné-
rale de l'humanité.

Or, prise de conscience signifie
retour aux bases fondamentales
du syndicalisme avec Principes
de lutte de classes et action pré-
révolutionnaire par la prépara-
tion à la grève générale. Bien
que les centrales dites de dialo-
gue, te refusent à revenir aux
sources du mouvement ouvrier,
/es événements seront plus forts.
Nous avons actuellement un
exemple typique aux ElataUnis
avec la grève des ouvrier du
cuivre... Depuis huit mois 60.000
travailleurs de cette branche
tiennent en échec les è barons y
du cuivre que sont Arinaconda,
Kennecot, Phe/ps Dodge, Améri.
eau Shelling and Refining.
Johnson lui-méme a fait appel
aux dirigeants syndicaux pour
que cesse cette grève illimité qui
a déjà fait doubler le prix du
métal rouge aux Etats-Unis.

Pourtant nous ne pouvons pas
dire que PA.F.L.C.I.O., qui sou-
tient cette action, soit vraiment
une centrale syndicaliste révolu-
tionnaire. Son président, Georges
Meany, avait réaffirme son fi-
dèle soutien à la politique étron.

Soit, il y a eu omission, mais la
voilà réparée grâce â notre corres-
Pondant.

Un bureaucrate né malin...
Le Bergeron de la F. O. ne cesse

de s'efforcer de brouiller les cartes
afin de ménager les s.cePtibilitté
de son oPPosition sans unité et de
ses amis francs-maçons qui lui ré-
serveront, comme h ses prédéces-
seurs, une place au Bureau interna-
Rami du travail en fin de carrière
réformiste.

Donc, dans une réunion organisée â
Pau par l'Union des syndicats, ce
bureaucrate de la démocratie poli-
tique, déclare

Nous ne nous sommes jamais
associés b ceux qui, sYsMm.tique-
ment, ont porté condamnation des
partis politiques. Comment concevoir
une démocratie sans partis politi-
ques? Nous demeurons convaincuu
m'en démocratie les partis ont leur
mission et le syndicalisme /a sienne.
L'existence d'un syndicalisme con-
testataire dans le sens constructif est
Ose nécessité. »

Le Bergeron de la F. O. n'a pas
tenu un langage qui lui soit non-
veau ce fut toujours le sien, mais
dans sa précision cette déclaration
démontre tout ce qui soPare un Sen-
dicaliste d'Etat d'un syndicaliste li-
bertaire.

Car, à partir du moment où un
syndicaliste déclare avec une ino-
rente fourberie qu'il ne peut paS
concevoir une démocratie sans par-
tis, c'est qu'n juge ces derniers ne-
cessaires, et qu'il accepte p. consé-
quent le transfert de leur super-
structure dans la gestion de l'Etat,
dans l'occupation du gouvernement,
c'est-à-dire la soumission de l'écono-
mique au politique, du sYruncalistne

l'Etat, de la dignité du travailleur
au « Droit inégal », qUi est la FM-
dition irréductible de la vie et de la
survie de toute superstructure Pol,
tique.

a raison é en soin ce bureau-
crate politicien, puisqu'il semble
ignorer ce que peut esse la démocra-
tie du travail.

A chacun son rade au politicien
celui de corrompre la mentalité ou-
vrière, à seule fin que le travailleur

Nos lecteurs nous écrivent
En fait, si nous n'avons pas dé-

fini dans ce texte les détails d'une
forme de société idéale, si nous
n'avons pas analysé les différentes
interprétations qui peuvent etre fai-
tes du fédéralisme, si nous avons
souligné une menace sociale sans
apporter autre chose que les refle-
xions inspirées par les expériences du
passé, c'est tout simplement parce
que noaa essayons de ne pas nous
répéter.

Co n'est pas que nous ayons la
prétention te jouer les novateurs;
Bakounine disait à juste raison que
le XIX^ siècle avait apporté plus
d'idées qu'il ne fallait pour réaliser
une société idéale.

La C. N. T veut se contenter de
mettre en pratique, avec fidélité, les
théories de Proudhon, qui rejetaient
l'autorité et l'argent et cens de

« Quiconque, pour organi-
ser le travail fait appel au pouvoir
et au capital, a menti, parce que
l'organisation du travail doit être la
déchéance du capital et du Pou-
voir. »

Celles de E Varlin, qui daman-
soient les effets néfastes de la hié-
rarchie « A moins de vouloir tout
ramener b ur) Etat centralisateur et
autoritaire qui nommerait les direc.

3-1)(

Que Castro pousse au castrisme, moins ferme, et repeinte corsage, syndicats (devenus, de ce fait, des
Mao au manisme et Paillasse au pail- Nous, anarchistes, sommes des syndicats entre guillemets); à Téta-
lassisme, on le comprend assez bien gens de liberté, et la liberté n'a pas gestion des essais collectifs agrico-

Aucune de ces idées ne veut Pana, besoin de tellement »de tintamarre. les la « disparition » aussl du
chisme, et nous le comprenons D'autres, et des meilleurs, sont morts compagnon Linsuain et à Tempe,
fort bien. Mais, ce qui est bien dif- pour la liberté et on n'en a. Jamais sonnement de sa malade..,
fiai', à comprendre, c'est sosie vin touai peu) Parlé. .4.bakouniniste soit versé dans le ton- Et c'est pour cela que rmus som-
neau marxiste. C'est presque drôle mes quelquesmns b005amprrxdce Le «Chcs faut-il le saluer parce
d'y penser, mais cela arrive, on ne guère que des camarades, pourtant qu'il est mort en résistant ? Oui, cer.
peut que le regretter. chevronnés, aien cru bon d'ajouter tes, mais pour quelle cause? Celle

Déjà nous avons des « anciens » leurs vceux au vacarme télécommandé des irdsérables ou celle du Parti,
jeunes libertaires espagnols plongés du Kremlin ou du bureau « céleste » c'esicc/ire de la rasée roug

lu

e mon.
,c1L la ter,mate rxi:In«lodsex iplp an I

posa de
d% ddbadin du Pal

05 lx
immopré,aid,1 gîuer,d14,4.ra, pro- dia/. E ,

berté, l'égnalité,slesu droits drAomme.
aidant, la glissade peut les conduire La guérilla, les Espagnols Tont E 5 ére D.e8anu chef ne file «osent,
aunes bien a Moscou qu'a Rome, déjb connue, et bien connue, ne se- 4., ru)) des artisans te la russifie.-
maintenant é révolutionnaire ». rait-ce que lors de l'invasion /lep, ton de la révolution cubaine, de

cnaeun sa liberté eu rame nu.il leonienne. Les Riego, les Torrijos, 1. l'yanndéiaedd.,ntisser,eynothddideddaair'oer,gandfartée
Martin, l'Empecinado mi été de vraiss'en fait, mais il s'agirait quand me. puissance Fanon de nombreux libertaires. Il est

motet an Pnint. Or, FM)Ye que s'n'euPafir plut oued,
cam, tragédie de nos camarades dé la p/us

guérilleros opposés lame d'être sérieux et cle mettre les ann très important de ne p. oublier la
certains camarades ont eu la plume Cent m le dsd e

mveonnuts6'en''F
leet l'oreille un peu trop complaisante tic d'Angménéme et grande, dela plus bel/e, clos la plus

spagne pour rétablir la inne..ée 15x05 d.pour la fanfare castro-marxiste, si Sernem nemnemem amilless,..
bien orchestrée.

guérilleros que Riego, Torrijos et Le « Che » est tombé face laLe leitmotiv, c'est la guérilla, avec, msenn naseemne rame eme ,enmon,mme macnon anmeicaine. soie 5 me
en gr. plan « Che » Guevara, oppo-
se sans doutela tyrannie desuns autres, puer, chapeau. Mais malgré cela, je blâme,
mais prêt promouvoir l'autre, non' 00n, ire Zieuni-ecni edYesnpaalen-b'eleUrob°2f.ie'snt

ne mule
lmeéPsrai'Creirficiehedfssmoie-

beau l'histoire. Msant prédestinés, dont la mort est
un article de publicité tellement

On voit bien le que ur n'est 1.8
bg'rannde''varille meet acussiflaponudrrpludseMarx nuit inventé la gUérilia, quel- bourgeoises des rotatives, tant il est

vqouier bulr'beis'tqouir'e7u'Etet êtPO'Useatefnatrnq: rvrésoaingnuée qiurtiLd'aumb'deurpena'ua
si

bienbicean-d'homes courageux, indomptables, dee,.
n'aille pas s'imaginer qu'il recèle en
lui, avec tous ses frères, toutes les
donném sociologiques pour instaurer
une administration dm choses, un
régime socio-économique délivré du
parasitisme politique. des -partis, de

Aux syndicalistes libertaires la ta-
che de poursuivre la libération selon
le rêve de tant de millions te travail-
leurs morts à la peine, dans la con-
testation candide du profit et du
pouvoir tout en accordant à ce der-
nier une préséance, une dictature de
fait même quand elle se camouflait
et se déguisait sous le travesti de la
démocratie politique, du Front po-
pulaire. Le Bergeron de la F. O. a
véritablement les suiveurs qu'il mé-
rite, et qu'il s'acharne, avec une
rare ténacité, à maintenir dans /a
unie du réformisme, cette voie qui
mène « au mur d'Argent », dans une
voie qui ne peut aboutir qu'a Tac-
complissement des taches secondai-
res, domestiques, que peut lui con-
fier ou lui laisser exercer la démo-
cratie politique,

la manière du haut fonctionnaire
Bergeron a pour le moins cette qua-
lité qui est de démontrer qu'i/ ignore
ou feint d'ignorer ce que peut être
la démocratie du travail attendu
qu'il ne voit pas d'autre issue blu
libération des travailleurs dont il
n'est plus que dans leur soumis-
sien contestataire au pouvoir dem°.
cratice-politique.

Le Bergeron de la F, Q tout
comme sa minorité, croit nécessaire,
sans tenir compte des expériences
désastreuses de la Charte d'Amiens
(cette vieille grand-mère) qu'un syn-
diqué peut tout à la fois être un
syndicaliste politicien ce qu'il juge
nécessaire à la démocratie un
bon syndicaliste protestaMire, ce qui
laisse supposer une tete à deux com-
partiments, à deux vame communt-
quants uù demeeratie politique et
démocratie du travail se diluent dans
la même ivresse des capitulations

beurs des usines, des manufactures,
des comptoirs de répartition, lesquels
directeurs nommeraient à leur tour
les sous-directeurs, contremaltres,
chefs d'atelier, etc., et d'arriver ainsi

une organisation hiérarchique de
haut en b. du travail dans Rouelle
le travailleur ne serait plus qu'un
engrenage inconscient, sans liberté
ni initiative, moins de cela, nous
comm. forcés d'admettre que les
travailleurs eux-mêmes doivent avoir
la libre disp.ition, la possession de
leurs instruments de travail, sous
la condition d'apport, l'échange
leurs produits au prix de revient,
afin qu'il y ait réciprocité de servi-
ces entre les travailleurs des diffé-
rentes spécialités. »

Et bien entendu, le syndicalisme de
F. Pelloutier, le syndicalisme au-
thentique reste notre cadre d'action.
« Laboratoire des luttes économiques,
détaché des compétitions électoral.,
favorable la grève générale avec
toutes ses conséquences, s'adminis-
trant anarchiquement, le syndicat
mt Sono l'organisation, la fois
révolutionnaire et liberMire,
pourra seule contrebalancer et arri-
ver détruire la néfaste influence
des politiciens... si

as Rédattien

avons-nous vus dans les montagnes
à la croisée des chemins difficiles,
par tous 1m temps dans les « ma-
quis » les plus inhèspitaliers d'Euro-
ne I Faut-il rappeler 1x0 caste »
des bandits généreux d'Espagne, les
komitadjis balkaniques, les bedon.
de Roumanie, les carbonari italiens ?
Tous ceux-là ne devaient rien
Marx ni ses thuriféraires de Pékin,
de Moscou note M Havane. qui n'ont
rien inventé dans le domaine de la
lutte avec ou sans espoir.

Je veux bien croire la mort hé-
rque de « Che » Guevara dans le

périodiques, maquis bolivien plutôt que dans le
maquis politique de la Havane. Fa,
cepte même de croire à la vocation
au sacrifice de Ce Croyant du ma.,
xisme autoritaire et je ne lui con-
teste pas son morceau d'auréole du
fait de la Sierra Maestra. Je doute-
rais plutôt de la valeur « stratég,
que » de son raisonnement marxiste
dans la guérilla boliviano-argentino-
française qui a échoué faute d'appui
populaire efficace, lequel, et point
n'est besoin d'être grand clerc pour
le comprendre est indispensable au
succès d'une telle entreprise. Que
pouvaient faire une douzaine de
li desesperados li isolés dans tm mas-
sif montagneux, et aux conditions
d'existence plus qu'aléatoires ? tte
opération, dès son départ vouée
l'échec, n'a certes pas dû effrayer
beaucoup les fauteurs de misées de
La Paz, d'Oruro ou d'ail/murs.

A Cuba, ça a été bien autre chose.
Les Sierr. Maestros et d'Fcambray
ont résumé et rassemblé la révolte
populaMe, la haine collective contre
une dictature qui avait fait de 11 150.
vane la capitale du vice, la Havane
de Batista sergent devenu colonel
omme /a vérole devient chancre. Et

pourtant, vaincue par la «incmonta-» et par sa propre décomposition
a dictature de Batista a fait place au
despotisme eastro-marxiste, lequel a
consenti 1 la « disparition mysté-
rieuse » du guerillero Camilo Cie,
fuegos et a minimisé l'action de
maquis de la Sierra d'Escambray:
la destruction de TorgaMsation anar-
cho-syndicaliste ; à l'étatisation des

A-t-on fait tant de bruit lors de
la fin de notre camarade Ramon Ro-
driguez Varela « El Curuxas », RE-
SISTANT PENDANT TRENTE ANS
n. Done). (EsPagne), opposant du
premier jour au franquisme, homme
résolu qui a vu périr ses compagnons
sous les balles de la a guardia ci-
vil » et sans jamais perdre courage
dsos une qu'ils coulée

â
Doit-on tellement regretter qu'ait

manqué pou
parti,r

lui l'appareil de pro-

taire, dominateur et disp.ant de
centaines de millions d'oreilles (et
quelles oreilles II bonardes b tous lot
trucs, et dans lesquelles on peut met-
tre n'importe quoi, c'està-dire tout
et le reste.

«01 Cieux. » est tombé, vaincu
par la nature. La garde civile ne
Pa pas eu vivant. Il était connu,
aimé, aidé des montagnards car
était l'un d'eux, 01 fut ignoré systé-
matiquement ou presque du joua...
Rame mondial, l'information a sérieu-
se » Manant pas j.que lb, naturel-
lement l'appareil de propagande du
communisme.... et méme certains
anarchistes en ont fait autant.

Ce fut aussi le cas du vaillant gué-
rillero Bernabé Louez, tombé sous les
balles franquistes après une résis-
tance de dix ans au moins, en com-
pagnie ,de quelqu. autres «mana-
gnons anarchistes, La propagande
totalitaire, si habile à enfler les
moindres petits gestes du Parti,
n'est-elle pas restée p.faitemeM
muette lors de l'émouvante et trac
gigue chevauchée de O la bande »
Bernai:é Lep.?

RaPPelons aussi la mémoire du
compagnon Catala qui s'est empoi-
sonnée volontairement pour être sûr
d'éviter de possibles défaillances à
8 l'interrogatoire si de la garde ci-
vile; du regretté et vaillant Facerias,
mort face bsneonemiquire000te
encore l'ombre de sa victime, de
José Sabaté, mort en vendant cher
sa peau, encerclé m'il était Par ein-
mante policiers; de son frère Fran-
cisco, connu, lui-même, par la pres-
se bourgeoise pour sa détermination
et sa force de résistance. Et pour-
tant, devant le sacrifice de notre
cher e Qu'on » Sabater l'appareil de
Propagande massive du communisme
Ma pas bougé.., et pour cause, Ce
n'est évidemment pas leur affaire de
mettre en évidence le combat des
anarchistes.

Mais, nous, pourquoi, même en
rêvant, caressons-nous le renard
marxiste ?

JUAN FERRER

LETTRE D'UN AFFINITAIRE

Alors que le Manifeste Communiste
de Marx et d'Engels, rédigé au début
de 1848, à la veille de la Révolution
de Février, n'entrevoyait d'autre so-
lution au moins pour une longue
période transitoire que la centrali-
sation entre les niains de Mat four-
re-tout de l'ensemble des instruments
On production et empruntait b Louis
Blanc Vidée autoritaire d'embrigsder
les travailleurs de la manufacture
corrune ceux de la terre dans des é ar-
mées industrielles », Proudhon ml le
premier à proposer une conception
antiétatique de la gestion économique.

La RevolutiMa de Février a vu mi-
tre à Paris, à Lyon, une floraison
spontanée d'associatiens ouvrières de
production. Cette autogestion nais-
sante est pour le Proudhon de lie,
nemicouP Plus qUe in révolution Po-
litique, le « fait révolutionnaire ».
Elle Ma pas été inventée par un théo-
icien, prêchée par des doctrinaires,
e n'est pas PEtat nuis donné la

première impulsion. C'est le peuple.
Et Proudhon presse les travailleurs
de s'organiser pareillement sur tout
es points de la République, d'attirer

eux, d'abord la petite propriété, le
petit commerce 05 15 petite industrie,
puis la grande propriété et les gran-
des entreprises. puis les exploitations
les plus vastes (mines, canaux, che-
mins de fer, eM.) et, ainsi, de « de-
venir maitres de tout ».

On a tendance, aujourd'hui, à ne

PALAIS DE LA MUTUALITE - PARIS
24, rue SI-Victor Métro Maubert-MutUalité

Organisé par la Confédération nationale du travail fran-
çaise, avec la collaboration de la C. N. T. espagnole, le
dimanche 7 avril à 9 heures, aura lieu un

GRAND MEETING
d'affirMation anarcho-syndicaliste et de solidarité avec les

étudiants et ouvriers espagnols en latte.

Prendront la parole )
T. M. MARTINEZ, de la Zone Nord - C. N. T. E,
J. SAMITIER, des jeunesseS confédérales - C. N. T. E.
GERARD CONTE, de la C. A. de la C. N. T. F.
FEDERICA MONTSENY, de la C. N. T. E.
Présidera 1 J. SORLANO, de la C. N. T. F.

5, Tant qu'il n'y aura peint
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge...

Michel Bakounine.
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Il faut réagir...
Très récemment on m'a vendu On se demande pourquoi ces dé.

pour un franc une petite brochure tracteurs s'obstinentcile b rester chez
.dont /e mohtant G ce qu'il parait) nom afin de nous « politiser », alors
était destiné aux prisonniers polit, que personne ne les empeche de nous
quel qui croupissent dans 1m geôles quitter pour aller chea nos amis de
franquistes en Espagne. TH G. T ou catholiques basques,

Sur la couverture de cette bro- .0
chues on peut /ire (en langue espa. Pour ma part, je crois qu'ils ont
gnole) 1 Confédération Nationale du une mission b remplir, une mission
'Erevan d'Espagne. A l'intérieur, en que leur a confié le capitalisme, celle
haut de la première page, en gros de vider de son contenu idéologique
caractères Projection du syndic, et révolutionnaire, la seule force oc.
homompuenui. no bes de la Page ganisée qui puisse opposer anjoure
et en petits caractères 1 Edité par le d'hui (si elle se maintient dans ces
Groupement de militants de la principes) une résistance au système
C. N. T. d'Espagne au Mexique. établi; tout le reste étant au service

Je MM pas ici l'intencion de re- de la finance.
priduire le texte intégral de la bro- S'il leur tarde de rentrer en Es-
chure dans lequel il y a beaucoup pagne ce Mest p. Par huManistne
de confusion, et où il est question comme ils voudraient nous le faire
aussi très souvent d'humanisme. croire, mats pour occuper un poste

Je ne ferai connaître au lecteur rétribué, celui de ministre par exem-
que la partie contenue dans la fin pie, comme le fut Belin en France
de la page 14, Mie je traduis : et auquel .pirait Jouhaux, ou celui.

« Le mouvement syndica/ doit de Mchnocrates comme le sont Bo-
prendre une nouvelle structure, con. thereau ou ses amis de l'Opus-Dei en
fermement aux enseignements que Espagne. Voilà leur véritable but,
nous a donnés l'histoire moderne. car je ne crois pas riMil y ait d'au-
Tels enseignements no00 démontrent are motif vaiable.
à. /a fois la fausseté de l'apolitisme Quant ce qui concerne la libéra.
comme tactique syndicale, et la véri- lion de l'Espagne je voudrais qu'on
table et la formidable arme politique m'explique en tant que libertaire,
que sont les syndicat. » ce qu'en entend par libérer un pays,

C'est clair et précis. en aidant b renverser un Etat pour
ce, veut aire, a men acte apeures en instaurer un autre sol-disant plus

ces gansas, eino surit ,rebe_syn,_ libéral. Sans doute comme celui de
dicaliste et révolutionnaire de la ..as Viejas ou d'Asturies en 1934.
C. N. T. a complètement échoué et Surtout 00x00 00 opère avec dm
ma pms aucune vaje,, et que m alliés comme les nôtres, chrétiens et
cette organisation syndicale veut socialistes, qui organisés internatio-
progresser et arriver à avoir un bon noblement représentent une force
résultat, elle doit se « politiser » formidable, capables b eux seuls

smajseu, tans due- d'obtenir satisfaction (s'Ils avaient eu
te avec /es allies qu'elle a contractés l'intention de la faire) en déclen-
afin de « libérer » l'Espagne, PU.G.,T, chant la grève générale dans tous les
et la S.T.V., qui eux vraiment n'ont pays où ils sont représentés. Alors
pas besoin de subir cette transfo, nous aurions marché avec eux jus-
mation, qu'au but final. Mais au fait, on y

H me semble que Ça » dégénère est encore à temps, pourquoi ne le
un peu trop et que si ça continue leur proposons-nous pas ? Il My a
nous ne saurons plus bientôt ce que sûrement pas que l'Espagne bo
nons sommes que nous voulons. bér, », nous avons des camarades

Je , messieurs me bulgares en France qui voudraient
disent s'ils se rappellent encore quels sfirement qu'on en fasse autant chez
sont les postulats de la C. N. T. et eau
quel est le motif qui les incite â Et puis Je crois que l'humanité
vouloir faire de notre organisation entière est encore à libérer carie suis
syndicale, qui est apolitique, eévo- Persuadé qu'elle ne le sera jamais
lutionnaire et indépendante, une or- tant qu'il y aura des Etats, aussi
ganisation politique vendue au cap, libéraux qu'on nous les présente,
talisme comme le sont ses deux alliés
occasionnels. Un libertaire espagnol, 7, C.

L'autogestion
retenir de Proudhon que ses velléités,
naïves certes, annéconomiques sans
aucun doute, de faire survivre la pe-
tite entreprim arti.nale et commer-
ciale. Mais sa pensée est ambivalente
sur ce point. Proudhon était une con-
tradiction vivante. Il fustigeait la
propriété, source d'injustice et d'ex..
ploiMtion, et il n'avait un faible
pour elle que dans la mesure où il
croyait voir en elle un gage d'Indu-
pendance personnelle. Au surplus, on
a trop souvent tendance à confondre
Proudhon avec la « petite coterie sol-
disant proudhonienne » qui, au dire
de Bakounine, s'était formée autour
de lui dans les dernières années de sa
vie. Cette coterie pas.blement réac-
tionnaire était « mort-née ». Fille ten-
ta vainement, dans la Première In-
ternationale, d'opp.er la propriété
privée des moyens de production au
collectivisme. Mt, si elle ne fit pas
long feu, ce fut surtout parce que la
majorité de ses adeptes, aisément
convaincue par les arguments de Ba-
kounine, ne tarda pas à abandonner
ses conceptions soi-disant proudho-
niennes pour le collectivisme.

0001110055 1e dernier carré des é mu
tuellistes », comme ils s'intitulaient,
ne rejetaient que partiellement la
propriété collective ils ne la corn
battaient que dans l'agriendture, eu
égard b l'individualisme du PaYsan
français, mais ils l'acceptaient dan
les transports et, en matière d'auto-
gestion industrielle, Os réclamaien
a chose tout en repoussant le nom

S'ils avaient si peur du nom, c'était
surtout, parce que le front unim
temporaire formé contre eux par les
ollectivistes disciples de Bakounin

et certains mareistes « autoritaires»
partisans à peine déguisés de la ges-

(Suite en page 2.)

CONFERENCE A PARIS
Le vendredi 5 avril à 21 heu-

res, dans /a Salle moyenne du
Palais de la Mutualité, 24, rue
St-Victor (Métro ( Martbert-
Mutualité),FEDERICA MONT-
SENY et RICHARD PEREZ
disserteront en langue fran-
çaise sur é Organisation,
Anarchisme et Fédéralisme. a

Invitation cordiale à tous les
camarades et sympathisants.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERTE

Face a une publicité démesurée de Che Guevara

La guérilla et la peau de banane



ANTENA
TERRORISMO PlALANGISTA misma clase que flan en Francia y la

terrera parte de los que bey en Ita-
lie. M'entras tante, el narrer° de
analfabetua con que cuenta el pals es
de un /Milan.

El primer plan de desarrollo ha-
bia proyecMdo construir 14.000 escu,
/as. pero solamente se construyeron
9.000. Este eno tente a invertir tees
mil millones de pesetas en la con,
truccién de escuelas, pero este pro-
lo/mie este mue lejos de ser resuelto.»

BARCELONA. El là de mars°
la Ftlange se marc6 tres tantos con
ares atentedos a /a dinamita que que-
daràn impunea cerne otrne que me-
ses atras sus ému'. realizaron. Un
rano de éstos pendre en la «Lige
Espiritual de Montserrat» destruyen-
do a hachazos y mann/mos el mobi.
Harle de la casa. Igualmente el «Fo-
rum Vergés» eue asaltado con fines
de lacent/1o, pero las damas pudieron
ter atajadas. For Ultimo, las bordas
fa/angle. penetraron en la entidad
conferencista «PranCisCalia, comme.
deestropielem en los enseres. Ningfin
energümeno de estas ha sida deteni-
do. Ray que colorer que las tres en-
tidades atecadas pur el energuinenl,
me falangista son consideradas ce-
Mlico-catelanistes.

.EL SABANON CALPENSE

MADRID. Las conversaclones re-
iniciadas con los ingleses con motive
de Gibraltar, han sido nuevamente
suspendidas. L. franquistes aducen
la intransigencla de los ingleses y
estoc reprochan intransigencia a /os
franquisMs. En soma: que France
requiere la posesian de Gibraltar pa-
ra él y Londres estima que le calpen-
se le cuadra bien a la corons inglesa.

Y hasta otra.

INFLACION FOR DECRETO

MADRID. Decreto de 18 de en,
ro de 1908. Reorganiza el Ministerio
de la Violenta para reducir el gage
miblico. Da la sensacidn de que ce.
dure burocracia, pero lu clerto es que,
ni un solo funcionario del MinIste-
rio queda vacante. E/ ministerio
asi reorganizado, se integre con
Subsecretaria general, Direccidn Ge-
neral de Arquitectura, Economia y
Técnica, Direccian General de Urie-
nismo, Direccidn General del Inst
tutu Naciona/ de la Vivienda, Com,
slebn del Arec Metropolitana de Ma-
drid, Instituto Nacional de la Vivien-
da, (3erencia de Urbanizacien, Expo-
sician Permanente de la Construc-
coda y Comisidn de Urbanismode Bar-
se/one. Los rince ültimos son orga-
nismes eut:Morne.. Quedan adem.
las Delegaciones provinciales, algunas
frondosas. Coda uno de estos deper-
tarmacs o serviei. autenomos
sa en en su tenu alrededor de cinco sec-
clones que ahora quedan meu untel.
dan que antes, reforzadas cor los
funcionarios cuya misien ha desapm
recido en el panel de la Gaceta, liera
no en la ndraina.

HAY TODAVIA UN MILLON DE
ANALFABETOS EN ESPATIA

PAR.% (OPE). E/ dierio «Lst
Croix», oublieh la siguiente informa-
rien procedente de Espafia;

«Mas de un millôn de nihos celle.
delta de crise eatorce eh. de edad
no pueden ir a la escuela, y la Co-
misaria del Plan de Desarrollo ha
amide que confesar que faltan toda-
via 27.000 escueluu prienerias en E.s-
paha. Esta situeciOn sella todavia
mas ...rance sin la intervencién
pedagegica particular.

Don José Luis Fernàndez, diputado
de la provincia de Vizcaya, arabe de
pedir al Gobierno que destine para
la Educacién el veinte pur ciente del
presupuesto del pais, ya que Espana
se entrentc con un grave problena de
desarrollo cultural. Segtin cliche di-
putado, no hay en Espafia nits que
oient° veinticinco mil .tudiantes en
la ensehanza superbe, es decir, la
quinte parte de 1m estudianMs de la

L'autogestion
(Suite de /a page 1.)

tlon étatique de l'économie, n'était
Pas pour les rassurer.

En fait, Proudhon marche atteler
temps. Il comprend qu'il est impos-
sible de revenir en arrière. I/ est
assez réaliste pour apercevoir, comme
ll /e confie dans ses Carnets, que
« la petite Industrie est aure sotte
chose que la petite culture ». Pour
la grande industrie moderne, exigeant
une importante main-d'uvre, une
mécanisation poussée, 11 est délibéré-
ment collectiviste I a La grande in-
dustrie et la grande culture, il faut

l'avenir les faire naître de Passe-
Melon. » « Nous n'avons P. là
choix », tranehe-t-il. Et i/ s'indigne
qu'on ait osé le prétendre adversaire
du progrès technique.

Mais son collectivisme rejette Mut
autel catégoriquement l'étatisme. Le
propriété doit être abolie. Quant à /a
communauté (au sens que lui dorme
le communisme a autoritaire »), elle
est oppression et servitude. Proudhon
r.herche donc une combinaison de
la communauté et de la propriété.
C'est Ea..iation. Les instruments
de production et d'écenge ne doivent
étre gérés ni pas des compagnies ca,
pitalist. ni par Peat. Etant aux
ouvriers qu'ils occupent a ce que la
ruche est aux abeilles a, leur gestion
est b confier h des associations ou.
vrieres. Ainsi seulement les forces
col/.tives cesseraient d'être « allé-
nées » au profit de quelques exploi-
ta.ans. a Nous, producteurs associés
au en voie d'association, écrit Prou-
dhon dans un style de manif.te,
nous n'avons pas besoin de l'Etat
C..). L'exp/oltation par l'Etat, c'est
toujours de /a monarchie, touJours
du salariat C..). Nous ne voulons
pas plus du gouvernement de l'hom-
me par l'homme que de l'exploitation
de l'homme par l'homme. Le socia-
lisme est le contraire du gouverne-
mentalisme C..). Nous voulons que
ces ass.iations soient (...) /e premier
noyau de cette vaste fédération de
comPegniet et de sociétés. réunies
dans le co=un /len de la répub/1-
que démocratique et sociale, »

Danlel GUERIN

LA POLICIA PORTIKILTESA
INTERROGO A /RFS .REDELDES»
EN UNA PRISIDN DE MADRID

PARIS (OPE). «Agentes de la po.
licia secretu portuguesa interrogaron
largamente en mut prisi6n de Ma-
drid, b tres miembros de une orge-
nizecidn militer clandestine que as-
pira a derribar el rêgimen de Olivei-
ra Salazar d.la «The internatio.
na! Herald Tribune» el 17 de febr,
ro. Las tels detenidos intentaron
atravesar Usuel', via Portugal el 17
de enero pasado, pero fueron deteni-
dos en San Sebastian por la Policia

Segün se dire en Madrid,
el Gobierno portugués esta tratando
de obtener el maxi/no de informacidn
sobre la organizacidn a que perten,
cen, L. U. A, R., para destruirla en
an pis. Se cree que mi centenar de
militares pertenecen a la mima.

Este interrogetorio, Ilevado a cabo
en la prisiée de Carabanchel, se tic.
ne tuer poco corriente. A une de los
detenidos, el teniente Jose Serruca
de Carve/ho Sa/gado, de 23 arios de
edad, se le acusa de haber participa,
do en el asalto del cuartel genera/ de
la 'Percera Reglen Militer, en Evora,
en e/ que los asalta.ntes se Ilevaron
mitralletas, pistoles y municiones».

BODAS DE AMOR
CON EL ESTE

MADR/D. Foc la primera ym
el comercio exterior con los paises del
Este ha sida favorable a Espafia, que
ha tenido un superavit en la balanza
de 611 millones de pesetas. El te-
103 de las importaciones procedentes
Oc estm paises ha ascendido a 4.000
millones de pesetas.

La exportacidn màs considerable se
croeam/i,zà% el ,preosiedueoto:floposrPolymi:i., que

de
915 mrillones de pesetas. La sigue Ftm
mania, con 715 y luego vlenen, con
unes coutures de mas de 550 mil/ones
de pesetas, Alemenia oriental, Bul-
garie, Hungria, Checoeslovaquia Y
Uni6n Sovietica. Las exporteciones a
Yugoslavia son de 104 millones y las
mas balsa son las efeetuadas a Al-
bania, que apenas Ilega a los 5 ml-
nones de pesetas.

Se han exportado principalmente,
cereales, neranjas, abonos, productos
quimicos inorganicos, muebles, mol.
p00 electricos, camiones, biomes, ma-
quines, herramientas, fibres Mxtiies,
eteetera.

0,0 GUERRITA

MADRID. Un supersabre de la
base de Torrejdn de Ardus se abatid
sobre el término de Honrubia (Cuen-
ca) resultando gravemente herido su
piloté, que 10116 en paracaldas.

De Une/die cmmican que en acci-
dente de autornevil perecieron Ios ce-
pitanes Jes. Garrido y Jaime No-
guera non haber chocado su vehiculo
con la parte posterlor de un cami6n.
Los peritos indagan si el eamién
couda poco o el turdsmo demasiado.
eearedemauuu teniente herido.

LA REPRESION CONTRA
LOS ESTUDIANTES

LA CORUNA. P d' pos'e16
del Juzgado de Instruccian mimer° 2,
han ingresado en la carcel, acusedos
Oc asocieciOn incita, los estudiantes

;la Universidad de Compostela
ranci.° Alvarez Fontenia Geyoso,

delegado de la Faculted de Ciencies,
que lue detenido en La Cortina,
o Rafael Bar., subdelegado de Me-
dicine, detenido en Santiago

Asimismo han sida detenides el de-
legado de Medicine, José Antonio
Ode, que se hallaba en su domicilia
familier mc Puenteareas, provincia
de Pontevedra, y la universitarla
Elvire A/onso Martin, que lue dete-
nide en Sa.ntlago.

A primera hora de la noehe, ter-
mina... las diligencies, el juez dis-
euse el ingreso en prisian de los
mencionad. Francisco Alvarez y Ils,.
5051Herm, cor asociacian Moite, y
quedaron en libertad los otrrn dos
universitari..

UN TIDO DE EINSTEIN
EN MADRID.

MADRID. Contratado para ser-
vici. de ingenieria hidrolegica ha
legado a esta capital pans Einstein,
hile del farn.o Albert Einstein, des-
ubridor de la Moria de la relativi-

dad. Hune se proclama discipulo de
su padre, al cool aadmira corne al
sabio mas grande de/ eglo». Sehal6
ambién los desvelos de su progenitor

en favor de la pue, ideal tan distante
de la situacidn de maestros dies.

LA CONSAHIDA POLACADA

CADZ. Atribuyénd.e funciones
e liiez, el gobernador incivil 'de la

provincia ha multado con 45.000 pe-
etes al inspector de Enserianza José

Garcia Calvo. a quien acusa de fis.
berintervenido en favor de unos
obreros detenldos cor lober ment-
estado en la via pübllea sin perml.
o, a coco efecto facilité los fondas
ecesarioo para secarlua en libertad

halo Henze. Ademes el citado
critica el redactado de un atest»

pecamin.o que debian relMnar los
alumnea de las .cuelas. Horne, te-
rrer y forer.

Estudio panoramico

La insolvente politica espaliola de hoy

N0
es Espana un pueblo degenera-

do, sino ineducado; habia di-
ch° RamOn y Cajal y tenia ra.

Mn. Ineducado si, aunque siempre
existi6 une minoria de intelectueles
que le han salvado del salvajismo.
Pers estas minorlas intel.tuales,
animadas por 1sa closes pudientes
y gubernamental., habian concebido
el quehacer hist.'. de Espara ce-
mo una obligada servidumbre a unre
principios tradicionales puramente
espanol, y no se apercibieron y des-
deharon con desprecio, las ideas col.
cas, los conceptos nuev., la politica
de renovaciones y los problemas so-
ciales que entraban a torrentes en
a Peninsula con signos de Pommela/1

y esperanzas.
Estas nuevas ideas sociales tue.

acogidas y exMnsibles par une
minoria de obreros emancipados que
encuadraron sus ideas en organize-
clones obreras de tipo federalista,
darde como r.ultado d.pués de
1879, y en ecasiOn de la disidencia
entre las Marias dictatoriales de
Marx y el federalismo libre de Ba-
bouin, a la creacién de la Confede-
racine Nacional del Trabajo, de tiPo
comunista Libertario, y a la Agru.
pacidn Socialiste encabezade Fran-
cisco Mora y Pablo Iglesias, de la
que surgie la Prude General de Tra-
bajadores. Desde entonces, los obre-
r. de estas organizaciones abrieron
el dielogo a las necesIdades que Es-
Pefia Y el mundo necesiMn para su
emancipacidn y Progreso. Cm/ Vende'
dere proceder dernocratico. Pero
aquellas minorias de intelectuales de
ayer, como las de boy, encasillados
en su gloria como seres superior.
no admitieron el diâlogo con Ios obre
ros sindicad., se mantuvieron apar
tad00 en sus ciron]. intelectuales
Y al margen de lo que el pueb10 Pien
sa, cree. y puede aportar al acerbo
comfin en la social, econômico y
cultural.

Hop, esas mMorias intelectueles se
eobijan en une especie de democracia
formada y ejereide a In manera
coineidiendo toclos y propaga.ndo a
I. euetro vientao aquello de: « e
pueblo es soberano », la soberania
del pueblo dentro de ana democra
cia liberal, etc... etc... Pero ninguno
se apresura a convivir con el pueblo,
a formuler un concepto del derecho
que tiene tale .patiol y el obrero
en general, a la libertad y el a..°
de asegurar una existencia dig-
ne y libre para todos, elaboreda pot
tod.. No; se mantienen distanciados
con orgullosa pedanteria, no rosi.-
d.e ni queriendo dialogar coach
pueblo, con el trabajador. con I.
que precisamente en el conjunto
una nacidn, son los que dan vigen-

seguridad y estabilidad a las
Diras, .tructures y concept°l emiti-
dos e planeados par esea
intelectuales.

<;Quienes valorimn al intelectual?
El pueblo que 1ue lee, las cluses ohms.
col que los ensalzan, los ensayos que
de sus ideas intentan paner Cil prae-
rico, las masas.

Espahe necesita de todos ; de ellos
y de n.otr.. Y mas que Ioda, es
/ma necesidad apremiante la de que
estos valores intelectuales se agrupen
como el pueblo, se eonfundan con 51
y dialoguen con 01. Pero que este
dialogo no sea ni se haga con orgu-
llo de superioridad intelectual, sMo
como pueblo y como hurnano, con-
fundidos en el mismo anhelo y para

Columna del emigrado

Manos a la obra, comparieros

EMIGInADD
politico, no m.. recta- Porque no hay derecho que las Ce-

mu de la emigracidn actuel de misiones de Culture y Propagande
los obreros .patioles necesita- de nuestros organismes confederales

dos. Soy confederal de la borne eue- duerman, en mayoria, de pie coma
a y pienso en estos compatriotes, Anales muertos, mientras compatie-

tan abundantes en Francia, nome lu cou cumplen esa labor de acere,
humes los refugiadre de la posgue- miento, y de trato con 1m espanoles
rra. Y picolo en ellos per su orfan- de regreso a Espada, dandoles papel
dad idiomatica y politica, expuestos que, une vez pasada la frontera, se-
a une infravida de dure peonaje y rat subversive. No hay dereeho a que
de barraquismo ademes de /a explo- unes pocos se expongan y se desvivan
acidn.., espiritual de Cm/as de mole- pue propager a Ire aeconômic.»

sia y de «bistrot> bolchevique. Solide- mientras una buena mayoria perme-
idad af.tive y desinteresada a fa- nece en el ostracisme en tante los

vor de est. iberrn no la veo en nin- comunisMs pr.iguen su judo y ha-
guna parte, y si bien nosotros no so- gan olvidar que una nec hoto
mos achan.gistaes eonsidero que nos C.N.T. determinativa en Esparia. No
uportamos en hombres frios hay derecho a considerar que Espo.
Contra esM estado de c.as obser- ha es dificil de penetrarla, mientras

00 000 coriosided y simpatia esta se desconsidera a la Espa.fia ambu-
Columna del Emigrado en la que lente, que este aqui de paso, sin que
algunos recién veMdos participan, y le digamos coda; que transcurre 00'
0110e que no lo son tambien y a su te nuestras narices sin que nos per-
manera. Es de aplaudir tal constan- catemos de ello

p0000000,P100cles esfuerzo de unos, de par. prensidn o desgana,
ticulares si cabe, no de la C.N.T. to- 10&I,,IosmmiO400clanales y
a, Es.mos al respecte en un in- locales y los compaheres dinâmic.
icrno continuado, ininterrumpido, y deben Conceder importancia al proble-

si alguien organicamente no rompe ma de la emigracidn econômica en
I Melo de la indiferencia, el obrero Francia. Hay opinioneu acertadas en
sonal,' que citernes quedara murai- esta Colurnna, a las ruollu par une

nado de la Organisa...ri, cuando de- vee m'ami° la mia. Machaquemos, Ce.
01000 ocurrir la contrario. El esfuer- timulemos, obremos. Y cua.ndo el
zo de I. «columnistas» de este se- problema sou atacado de veras, poco
manario es 1.ble, poco la indiferen- se Mrdara en comprender que la al.
rio de moches de no.sotros no punie tividad OU resultado,
cor mantenida, OS CUETO

Vo, cero o la izquierda en la cosa
masiva, me atrevo pur una vez a
equerir de mis comp,arieros mas Ou.

pondla atencien necesaria al pro-
blema de la emigracien econemica
espatiola- y tambien portuguesa. tan
asimilada a la nuestra, en todos los
aspect.. Y quisiera que se levantara
un sistema captador de voluntedes
CON RESPONSABILIDAD ORGANI-
CA, afectando a lameras como inter_
locutores y a eters como respondedo-

LE COMBAT SYNDICALISTE

UI un mismo fin. Esta prueba no se
ha herbu nunca en Espafia y merece

Un inteblo inedneado la pers de ensayarse. Si esto llega
si puede hacerse factible amer la
sencillez y e/ inMlecto, la loondad y
el sentimento en los intelectuales es-
paholes, pudiera ser que en el ensayo
democratico sellera en la realidad
practica lu que hoy lied e de mite
tearico

Y IV

No masnieule.tcuzivma.etédien

Se tata aqui del problema êtnico
o gentil de Espaha, de lo espahol
en. generaL Este problema lo 100516
a medias, Ortega y Gasset, hune un.
19 ahos. FS digno de conocerlo y de
eplicarle consistencia mas amplis-

Comentando Ortega y Gasset Ea
Madrid el éxito pur el alcanzado en
sus conferencias por /os Estad.
dos de America en 1949, decia. «No
me in.rese el éxito persona]; fie te.
cloumuchos en mi vida: me interese
y me ha interesado el êxito êtnico.
Ponme, desengâCense ustedes, el
Colite madrileho, pasado par Kant,
no esta mal; pero hay que pasarlo
Por Kant».

He aqui une, frase que muerde
hanta, el éxito étnico de Ortega.
Mas, «se êxito seria. complete si en
tel de sen solo el slorito madri/efio
o los sefieritoa madrilefies los pesa-
des pot Kant, fuesen decenas de mi-
les de espadoles los nese,. Pur
Kent, y cor Descartes, cor Hobbes,
par Rolland, por Goethe, por Gal-
des, Baroja y haste per el cura Merl-
no Fso sedia ya aleanzar un progre-

Anarcosindicalismo y escuela
EL

anarcosindicalismo m simbolo
de grandes luchadores conscien-
tes de su responsabilidad frente

a la vida en secied.l. los que edifi-
can, los que traba.jan, los que 110015
de abnegacitin y entusiasmo, ver-
tiendo 001 50 100 gel. ora el su don de
sus erguides frentes, ora sembrando
las sanas ide00 de justicie y libertad,
defendiendo ideales de rebelibn con-
tra todo poder y riqueza acaparadas,
no saben retr.eder amas en esa he-
roica contribuciOn al constante rena-
cer de la vida que se anhela mejorar.

Saoul, fuertes, inquebranta,bles, van
acumulando los &n'ores concien-
tes cade dia la nueva, piedra que ha
de llevar 000 realiza.cien, felizmente,
el molesta.° edificio de la verdadera
culture, el altruisme y la fraternidad,
auguste aspiraciOn de los pueblos
que no han sida totalmente maleados
pur el autoritarisme opresor y mue.

Mientras /a mente f.unde del yen-
sador proyeeta, el bre.. pujante del
obrere se apresura realizar /a mag-
na obra. ;Confündase se buen bora
la accién genial del bre.° y del 0,
rebro! Marchen de la mana, frater-
nalmente unidos, pensadores y obr,
ros en el gran anhelo de ejecutar el
blen, despreclando los ruines egois-
m. y propiciando le felicidad de 10.
000y cada un, Pero.., mn momen-
to! Ello bu de ser nos afirma el
anarcosindimlismo .ntando, des.
de po, la premi. suprerna: No ha de
haber ninguna diferencia, ningün prl-
vilegio, nnguna superioridad d.tina
da al provecho de unm en desmedro

C. N. T, LORIENT-56
Face à la dégradation économique

et sociale dm travailleurs, la C. N. T.
reste la seule organisation syndicale
offrant la possibilité de sortir du
marasme.

Ouvriers des champs et des usines,
rejoignez ses syndicats et créez-en
00 il n'en existe pas.

Quendet, Cité du Bois-huel Lo-
rient-56.

so con tendencia a generalizar lo
espahol a las tendenclas de efect.
generosos y la confianza de potier
servir e incliner. democraticamente
hacia causes conocidas. Y hay mas
afin. Para completar la etnico es-
pahol, falta a su vez, que, esas
norias que pasan pur Kant, coma
dice Ortega, , las hicieran pasor
tambien par Kropotkin, Tom. Mo-
ro, Erasmo, Diderot, Tolstoy Stirner,
Proudhon, Gin. de 50 Rios, Fran-
cisco Ferrer y Ricardo Melle, y en.
loupes ocurriria que, el dielogo y el
sentido de solidarided de estas mi-
norias con el pueblo, no se harle
esperar por esa penetracibn que da el
roce con las ideas nobles que defien-
den la dignided del hombre y con.
denan la esclavitud y el delco de la
hurnaMdad. De esta forma, educadas
asi las MMorias selectan e intelec-
tuales apartadas hop como ayer del
conjunto nacional como una sociedad
aparte y diferente. pur su omnis-
cencia y educacian, vendrian por si
soles a cohesionarse con el pueblo
contribuyendo a que Espana exista
y tenga ser.

Cuando se consagra la propia
existencia a tare01 tan nobles, Mn
grandes, como es la de instaurer me-
jores condiCiOnes de vida. dentro de
une mayor libertad, la democracia
no puede seguir todm los camin.,
pero pacte escoger los mejores y no
apartarse de elles. Entonces sera ver-
dad demoeratica en el conjunto y en
la unidad, bien distinto de lo que es
boy solo .n vocable y une figura»,
como dijo Quevedo.

J. SEVILLA

de otrcs, ela? Rien entendida, sen
ese la obra sublime del Pres... Y
del futur0,

505mo realizar tan vaste. aspira-
ciOn? Formando militantes conscien-
tes del anareosindicelisrno; todo lo
que Ileve el germen de la inconscien.
cia, del titubeo y la inercia, serà mas
que fatal, enemigo de la rota, Habria
que empezer cor hocco del nifio un
hombre el hombre en la mas belle
acepcidn de la palabra , con lo que
se obtendria In solucian del proble-
ma. Sabemos que la labor es gigan-
tesca, pero no per eso ut6pica, ni
irrealizable. La espade de la idea tu.
morslas grandes posiciones, ejempla-
rizar al joven para que rinda fer-
viente volunMrismo a la enseflan.
del amor los hombrts y del odio al
mtirroy; na.espdolallodequvoiceire 11115
mm,
ideal Somas retrocedere para, en un
madana no muy lejano, dur fru500
respOnsables a la causa.

Serie interminable explica,r detalla-
damente la obra de la educaciôn eue,
Lica. Por otra parte, nu.tros modes-
tas recursos intel.tuales selo nos

ludhaj
:,..1t,rraedasduerrdfeiciamhzunetaeasôo,-,

racionalista, de la infamie y la ju-,
ventud. Car. compaheros

o

01

es
Gan'

pares
ofreeern.

n
oslaerdeta!rdollo 7ie

ate interesante tema con maestria Su-
i/ciente para hm00 comprender su
mal importancia.

El recuerdo de la obra llevada a
Ca.bo pop la C.N.T., la F.A.I. y las
473. Lu, en Espafia cuando Espa-
fia era inmediata promese genitel
nos permiten afirmar las cuantioses
posibilidades que en el terreno de la
educacien del nifio y del jOven en
escuelas, ateneos, etc. existen ca-
de moment°, si se tiene la volante,'
de Ilevarlas o cabo. Lau aetividades
educacionales ofrecen fennen. in-
teresantes que deben preocupar se.
riamente a los compaderos y comp,
lieras que tienen hogar formuler. Y
elle es asi, por ser Importantslma la
eseuela del hogar. De nada serviria el
esfuerzo del maestro por muy boen
compariero que este fuese , si e/ ni-
Eo o el joven, al abandonar las ria'
5m, pervirtiera 10 carâcter en un
hogar donde reine la discordia o la
desarmonia incompatibles con el ideal
que se dice sustenta, La inconse,
cuencia priva*, es mil veces peor
que la inconsecuencia pnblica y ml.
100111e: monstruo que Ioda la envile-
ce y lo destruye, que envenena el co-
razo'n de I. hombr. y que es res-
ponseble directe de las desgracies de
las colectividades.

Es neceserio, pues, apartar al nid°
y al joven del ambiente inconsecuen.
te, para h.er de SI un hombre Mil
a si mismo y a las ideas que pudiera
abrazar. Ese es un prob/ema mon
grave-que ha preocupedo y preocupa
seriamente a los pedagogos raciona-
Ipic,strasl.Yobrquae ryesupeeIrt:, evesr.in dteaddae,

mentos yen clam en esta cuestite,
obra esta que el poryenir de nues.
Ires organizeciones reclema Ins.le-

VaEnbirre'tnatnet.o, el compati.° maestro
debe cuidar md nitio al igue] que el
noble jardiner° posta,00 al pie de la
planta esperando la primera for. ni
nino en su primera edad es un ser
dé., de mente titubeante y de tier-
simo cornéen, 005 sema todo de Ocra-
cia, si el maestro sebe ser buen gaie
al p.arlo de las obscuridad ambien-
tal del autoritarisme a la lac de la
libertad. For la dem. su vccacian le
Mduce a inculcar en la mente del

ideas y sentimientos de boudai
y sacrificio el ceso lo roquiere
, que serân la base fondamental
para la formacien del futur° hom-
bre 1100e sera miliMnte anarco-
sindicalista, cuando lo ses, roc alto.
sa de miras, por rebeldie contra la
injusticia y la exploMelén, por sol,
daridad humana innata en los Md,
viduos no maleados.

Area Mundial
SUENAN FUERTE LAS TROU.
PETAS DEL FALSO PACIFISMO

«SOM ustedes e yo nos aire-
vemos a desafiar el pacifisme
hipeerzta de les sarropas dei
Kremlin y de las Siete Puer-

Y al pacifismo cafionaue del
Pentagono, evidentemente. El
f10010 505051actual es de guerre, con asa-
do ininterrurnpide de palomas de la
Paz. Del ramo de olive cosi nadie
S0 000000a, Desgraciaddmente Lalo
eso son monsergas de poeta, pesa-
tiernpo de gentes, pesos y sensibl,
ran.

LU macho es la guerre, la ma.nza
furiosa de los hombres pur I. bons.
broumismos, que, aparte la .tis-
faccien marbicla de los Pertes de
guerre, 010000 materia para mentir
sentimien. huma.nistas. Cadu con-
flicto arma do es el Ultimo y luego
a paz eterna estera con nosotrce.

Estera, o estaria.., si no hubiese que
aplastar al future enernigo para res-
tablecer la paz prixima.

En Espaha la hemos conocido, esa
pas de los cementerios. Y siguen mu-
nociêndola los que en ella habitan.
Y nosotros, que no podem. o no
queremm habiMrla, pur ahora. Ante
a metralleta no bey paloma ni

branca clivera que valgan. La ley
emana de la fuer. brute, y si para
nosotros no es paz lo es para, los
pacifistes a tiro

Lu que °carre Mme tiems _ de-
masiado Indochine, no es
xactemente lo mismo, pero se le pa-
re.. En /*paha se metieron los ex-
ranjeros narifascistas y boleheVIIMes,
P 1uu espeCoIes tuvimos que mata0.

En la dolce y perseverante ense-
hen., se ha de mostrar gra-Emmente
el sentido y utilidad de las cosas, y
prodigando una aimera amistad, ha-
cer noter el valor de las buenaq
ciones que no seren nunca 1. que
tengan tendencia fila hipocresia, a
la envidia y al dominio del hombre
sobre el hombre, Asi COMO 10 deSpre-
ciable de los heches delictuosos, pre-
eisamente anotacloS en el narra° an-
terior y otros de parecida ïncloie.
decir, con las primeras luces con-
templer la majestuosidad de la am-
bre y el hou00 al obscurantismo abis-
mal. Oui empieza la formacien de la
personalidad del nide o del joven
, y par ende, la evolucidn de su
caracter. El jardinero ha conseguido
que abra el botôn de la primera flor
oi beso vivificante del sol de la liber-
t00.

Es posible que otro dia prosigamos
argomentando al r.pecto 05 0510
materia tan abandonada en la nana.
lidad, den0m de los medios anarco-
sindicalistas del mundo. Pur ahora
preferimos dejarlo 001. como un sim-
ple lla.mado de atencidn sobre una
obra tan fundamental conne lo es la
educaon, para tocla organizacien
Oue se Med° y quiera completar de-
bidamente el cuadro de sus posibili-
dades de acciOn Y ne/mamie...

Quela claramente establecido que
tanto en la escuela organizada por
nuestro movimiento, coma en los ho-
gares formad00 rom compaileros, lo
ruas importante de todo es la cons,
cuencia entre el hecho y la ide. la
armonia que debe existir entre Io que
deeimos y lo que hacein., tanto

como privadamente. Pero, en
cuanto a verdaderas escuelas o
centrca de estudios, Ateneos, etc.
se refiere, lo esencial es crearlas y
multiplica.rlas. Ta se ha rue.> y re-
petido lo dificil que ello resulta, cuan-
do nuestro movirniento en La actua-
lided es minori.rio y con escasos en.
cursos materiales para obra de lai
magmtud, elemos OC penser pur
que Roma se Inzo en un dia? ;No!
Todo es cuestien de buen interés y
entusiasmo sincero, de voluntad y
comprensiOn por parte de la mayo.
rie Aunque sema siempre grupOs ml.
00011001100los que pongan el hornbro
a las c.as grandes, no por eus se ha
de penser que las mayorias tienen
derecho ni razim de quedarse Unis,
dormidas entre las sabanas de la in-
diferencia que destruye o que no in-
cita, si no es como un contaglo
ria Merciao pareIizantes, 001 r.urni-
des cuent., el milita.nte anarcosindi-
calista tiene la obligacien de capter
1u mensajes rejuvenecedores de su
propio movimiento, si no es que 00.
100dormir el suer', de los justes
coma individu° y como perte inte-
grante de una organizacién ejempla-
risima tarnbien dejando peser el
precioso tempo, sin ocuparse jamas
de sombrer para cosechar mes tarde.

COSME PAULES

Pose al silencio en ciertos cas.
afectando al viacrucis del pueblo es-
panol, queda mucho que hablar aun-
que nos /Jasera lo que a Galileo.
Hay gran interês en hacer creer al
monde exterior que el régimen fran-
quista se ha llberelizado, o sea una
comedia -mas Pare embeucar Y e00010
00000100 de El Pardo. Se colla
caza del plate de lentejas y sois ga-
nan, los panegiristas escrtapulos,
apolilladas.

Son tan clar. las mentes con de.
ficit en Espana, que no necesitan
conMdores electret/Mos. La contabi-
lided en cinnulo de mentiras se haro
para asombna de extranjer., pues en
Espene no se engane cache La 005.
p01510 mas °lare a un referendum
de mentirijMas se Mo en la calte a
cargo de °bran. 00110dr0010s,pso

nos yod sus preferencias. No nos dc.
Won solos para dirimir entre noso-
tros nu.tros agud. problernas. De
no haber mediado la irresistible pre-
sien extranjera, seguro que nu.tro
pals no hubiese sufrido tante en
muertes, destr.es y alios. Seguro,
mismamente, que el frangin.mo no
se /lubies° abierto paso.

dl grito de adora es antiamerica-
no, siguiendo la consigna estaliniana
de 1040. Vencida A/emania y cool'.
tuacien de inferioridad Francia e ln-
glaterra, ha hegemonla mondial os-
cita., y signe oscilando, entre lets.
005unidos de America y la U.R.S.S.
Muerte el perro (hitleriano) no maria
la relaie Otro sehuelo de satinez se
le0ent6 con la paterne pintade por
Picasso, servidor o men.
del Partido. La realidad era la Pig-
ne, hegemônica entre dos paises po-
deros., entre el bokhevieno y el
capitalismo, entre el rublo y el do-
lar, A partir de 1946 la tra.nquilidad
de 1os pueblos cula comprometidepor
los .quemas politico-militares de 1.
Estados Mayores de Washington y
Mosan, a, /Os males se ha circons-
tanciado e/ de Pekin. Hay un largo
imperialista, una carambola de Pm-
go activo, que durera moche, mu-
chisimo, a causa del eborregamiento
de los pueblos, de la estupidez de los
mismos. El hambeetropbeoamllse-
00500000 mismo obstâculo, y el
hombre es el Puelllo, los Pueblos.
Las Ilames mortiferas del Vietnam
las soplan rus., americenoo y chi-
nes, poderosos y talmados, y la gen-
te internacional, huera., de crite-
Go propio, se deja Ilever par
res y pesquines, osa especie de
arevolucién cultural» que es la ver.
gUenza de la época, la irrislan de la
humanidad del sigle XX.

Cu do la prensa desatada nm
men10 con pormenores sedia. la
matenza de viets en pie de guerre,
el incendie de sus terrenos y la
muerte imp/acable de miles de in,
cent0e indefensas y pacifie., el do'
mur nos. muerde la entrafia, y mas
cuando estos horribles desaguisados
son adereaadoa Con Comentarios pa-
cifistas pareiales por la proPagande
/none.° de elementos guerreristas
lejanos. Inclus° diarios al ejemplo
del burguesete OLe Ph0000e, infor-
man en american6f000 al e01110 de la
prensa comunista. «America» lieds la
cUlpa de tato, y, ciertamente, car-
gare con la suya. Pero, alejada elle
de esa parte del Asia, 101oddooâlifre el
pueblo indochinO, Vencido el impe-
rialismo yanqui,Sou quedara 'Won-
fente el imperialismo soviético o en
su defecto, el maoista? POrque eso
apunt0 una nueva guerre para la
épaa definitivao entre el Kremlim y
las Siete Puertas...

Cierto, querido F. V., somos pocos
III cimiadan. libres fuera del al-
0000e propaganMstico del pacifismo
NP/Nrlia. del PaPanatismo reeeptor
y deglutador de mentiras que las
regiones escogidao por los Estados
Mayores palan 000 000 fuerte con-
tribueidn de martirio, de d.espero y
de lougre. Somos pocos en compren.
der, mande deberiamos ser malt!.
tudinarios. Las mas., siempre fri-
volas y ma.nejables, son absorbid.
por 1Ol grandes titulares, las radios
macheconas y las ...miner'. in-
menses, No yen, los grandes NIG-
hos de bipedos, que e/ termine de
la guerra vietnamita depergle de
Washington., pero también de noue.
00 y Peldn. No se de cuenta. .a
inmensidad humana ade la base»,
que la politica internacional es un
juego de pdker sostenido pur las
célites» de ln, paises poderosos, y
que incluso los problem. de Espa-
r., Grecia, Oriente medio, e inclusse
los africanos, son mas resolvibles en
la esfera internacional indicada que
en el interior de roda uno de los pal-
ses afectados.

En nuestra propia Espana, a la
caida del franquismo que tan ar-
dientemente deseam. une pers-
pective de pas no se divisa debido
O las zero. veticanista y soviética
que la amenazan de antemano. 001.
dosistema actuel de tirania, e/
porvenir de Espena no sera confiado
°strictement, a los espariol., o lo
sera, st 106 demas nos dormimOS, a
espanoles 010 inspiracidn papa/ 0
kremlinistar Io que asusta a la Es'
pool tinnorata, irresoluta, entorpe-
ciêndose el proceso de desintegracien
que actualmente resiente el sistema
franquiste.

Evidentemente, la Verdad d.nuda
padece brio y ultrajes en este monda
de hoy dado a la inseguridad, a la
Cones y a la hipocresia.. Sin enabar-:
go, permanecemos pacifistes con o
sin paloma de la Pan made, con o
sin ramo de olive ajado y que el

tan por encinaa de los
hombres diga su palabra.

Rafael Barret:
OBRAS COMPLETAS

Tees tomes. Precio de la coleccign:
22,50 franc..

RAYOS DE LUZ
cuanto a las cuentas fiduciaries, di'
0h00 00 00000000, siempre
rias, no respondere el pueblo por ser
absolutamente ajeno a las mismas.
Quienes negocien con el tirano, con
el vayan a entenderse cUando esté de
cuerpo presente en el Valle de les
Card. o en el Voile de /os Alzados.

La liberalizacien de Espena eu.ta
ya Gos de sangre en haberse siquie-
ra. obtenido ni a rnedias. di 06110
impide, como entes el reichmark, y
si un dia Espafie logea desasirse de
Ioda /a argolla monetaria y diploma-
tica las legrimsu de cocodrilo de los
aperdienMs» no lograran enMrnecer-
nos, pues no en halte habremos
transcurrido un drame carisimo por
espacio de mas de 30 ah..

JUAN CLAILAMUNT
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SoluciOn de
confinuidad
C0810

el exilio enmobeee y
dificulta, nos da a veces
Pur erear problemas de

artificio. En limera terreno de
origen na habria devaneos de /a
naturalma de /os que agni Pre-
ocupan. La clasificacifin de los
eompafieros en jfivenes Y viejos
séria considerada absurda, pues-
tu que sentir en libertario, en
hombm libre, no es usante de
edades. Hay javenes complota-
mente idiotas viejos que no la
son nada, y yimyersa.

Para andar el camino el vein-
teafiero usa de gus piernas igual
que el afiom, y roda uno Ilega
a destina con naturalidad y Per-sonal apremio. Cada faquin, ra-
da portuario da de si la energia
que le es pro-nia, y cuando al
de constitucién inferior el bur-
gités la despide, el sindicato in-
terviene, es decir, en nuestro
casa intervenia. Ray igua/dad de
dereehos en la vida del hombre,
y quien no lu crea asi, esta, de
hecho, mn los autoritarios, tan
eercanos, Mt., al despotismo, a
la dleadura, a la tirania.

°Joven, también yo lo ho
dijo Gonzalez Paeheco en sus
postrimerias. Jfivenes todos la
masos o lu hemns sida, y mien-
gras tanto mientras existencia
surale laboramos par la /dea,
que es libertad, igualdad y fra-
ternidad, fa no es nada.

Joven, media, o whoso, el ide.
/ista se apliea en beneficio de
la causa, y jamas en Esparia, en
época libertariamente normal, se
efeetu6 diseriminae/On a racial »,
o de edades, y con sa/o propo-
nerlo e/ proponente se habria
ganado fama de idiota.

En nuestra juventud se obser-
vé sfempre y pur Iodas, nul grau
respeto, y una profunda estime!
por los ancianos de la écima:
Anselmo Lorenzo, Juan Bob.s
Juan Osée, Tcanas Herreros, Se-
bastian Sufié, Teresa Claramunt,
Antonia Maymien, José Sanchez
Rosa, Constancio }tome°. Marco
Bajatierra, Manuel Viole, José
Arranz, Torride del Marmot,
Ernilio Carra!, y otros, menas
nombrados, en donde eran cono-
&dos. En cierta mimera, estas
anteces,orm nuestrm se mnduje-
ron en /ladres idea/istas de sana
legifin, de rom/miterm y campa-
fieras, y si los aprogenitoress
merecieran desarecio de sus hi-
fos, la humanidad sedia un aida
de eseorpiones, no una gran
remilén de sere5 conscientes y ch
vilizados.

Es a los dictodores absalutos
que corresnonde praoticar la abe-
rraeifin de la eugenesia traumatim
o de la eutanasia déshumanisa-
da, no a los hichadores por una
sociedad igualitaria en dermhos,
remet° y estima para Iodas.
Hitler tuvo sa ensayo eugenési-
az y si ese loco ha heeho escuela,
...que sea nprimons», nouera
el anarquismo verdadero quien
le proporcionara acéditos.

El hombre esta sujet° a un ci-
el° de vida con un término Me-
dia de vida de setenta ailos. La
solidaridad de la especie està,
pues, soldada por el interés
eterno de la misma. El eachorro
se debe a los ladres y los ancia-
nos a la sociedad que dire han
proseguido. Instituir cimes eda-
ticias es burgués, tirfinleo, abe-
rrativo, Ioda menus libertarin.

Y pur eneima, /os nifios de hoy
seran los decrenitoc de mafiana,
puesto que el Tiempo no se de-
lieue para favoreeer a nadk.
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EN ESPAROL

YOUTH OS Y TRUIIANES

DE
tarde en tarde, y esta pu la

partieldartdad nos la ha becta
noter un buen amigo, apure.

cru en la cinematografia peliculas
cuyos realizadores. en plan de bus.
car originalidad a sus producciones,
dan en la Baga, mostrando mios y
otros efectos de /a vigente existencia
social, o bien ponienelo de malce al-
gunos de los esPecimenes que le MM-
grau. Asi en ana reciente emishan de
lu .levisiOn.

Una vicia pelicula de aquel/as Ra-
mages del Ceste. Su realizador, el
conocido cineasta Fritz Lang. En ella
sua secuencia donde aparece au M-
ien° que al parecer ha cometido una
trastada, que no obstante sec cosa
de .casa importancta, implica un
iempo de carcel. La localidad es

pequ,fia y ei edificio peni.nclario
°lamente cuenta con dos ce/das.

Ambes estân ocupado,s. El «cher'la
e pregunte al que han de encarcelar
que escoja en aval de las dos mitose
er encerredo: en una esta un cona
ido bandido, terror de /a comarea.

En la otra hay unes no menos cono-
idos mliticos, que a/ neves a cabo

sua rama con excesive descaro, les

Yaduecerrn'llue' OucUealidn, 010 7001100, pre-
iere le pongan con el bandido, con

el considerado corne la truhan, ya
que de é/, par lu meula, ya sabe lu
que puede esperar, en tanto que de
os politica, icuMquiera sabe?...

POSIBLE ALECCIONAMIENTO
DEL C1ONGRESO DE CARRARA

la Comisidn Preparatoria del pro-
yectado Congr.o Internacional de
Pederacion. Anarquistas, a celebrar-
se en Carrera, ha dado a conocer
una nueva circuler, cuyo texto ha
eparecido tembién en estas columnas.
Hemau podido leer que, al naargen
de los organIsmos comprometidos en
el comicio, se diriger, «a Iodla los
anerquistes del mundoo. Manifiestan
qUeCpi hocha de su ausencla vo-
untaria o involuntaria no les Os.
va de la posibilidad de 050r mal su
opinitin, y hacer skoi un trabajo apre-
iable en la prenss libertariay

Naturalmente, ns lo minimo que
abe esperar: el que cuantos anar-

quistas lo estimen puedan ballon
puerta abierta. en las publicacion.
Mratas para emitir su cri.rio a te-
nor de los extrenos que constan en
el Orden del Dia, confecclonado pa-
ra sen deserrollado en Carrera. Para
hablar de lb apuntado, en tante que
armas, o bien alrededor de posibles
omisiones que puede hase.. Matices
que no heyan tenido earoecba los
organizador..

vez, lo que cabria también de-
mar es que en aquellos boletines in-
ornes que les distintas federaciones

anarquistas del mond° edltan, o pua
dan editar allons con motiva de la
preparacidn do Congres°, httbiera
acceso para que en el/m narre sono
su sentir 1m compaaeros que ast lo
estimeras,. Par su cardeter va espe-
Rico en cuanto u las ideas, . com-

pressible que resulten mes apropia-
os para en ellos poder desarrollas,
on mayor amplitud y profundidad.

IX ternes propies del caso. Na se tra-
te, clam> esta. de que en ellos, tal o
ual comparera /luge «parade», coma

dicen /os franCeses, de su aportacidn,
de su criterio particules. De canai-
derarse some necesarlo el evitarlo,

'Mn

FESTIVAL ANUAL
DE LA
SOLIDARIDAD OBRERA

Organicado par la Confédération Nationale du Travail
Dia 7 de abril 1968 en el Palais de la Mutualité Paris

(Métro Maubert-MutUalité)

MAURICE ALBAS
El Programa d.e nuestra esplêndida

fiesta del 7 de abril Ouest .Proxima
queda hoy completado con los nom
Mes de MAURICE ALBAS, &muon-
nier, que con Daniel Mussy mn. en
M Caveau de la République; y el
muresante trio sudernericano LOS
CHANDOS, formacibu dada al gênera
guarani y 01 707110500, que tanto pla-
ces Cor su riqueou moduler y de calo-
rido, al pnblico espatiol y de otras
referencias étnicos.

ALBAS presentare los nünseros con
el gracejo que le es ProPlo, Y

LOS CHANGOS
desgranaran lo mejor de su extenso repertorio para complacer a una
sala que .peran y esperamos llena hesm los topes,

fedi seria lograrlo, adopta.ndo cade que se hallen situ ados. Antes que e
colaboraddr, al margen de su nombre, tono campanudo, seco y profesoral,
o seudemimo habituel, unes iniciales se complacio en moralizar de tu,
U aura seudailmo, 'ya que, en sumo, modo sencillo, usando el toua popou
de lo que se Mata es de las ideas que bac, incitando la risa ante el contras-
se expongan y no del que las exprese. te de lo que el individus aparenta,

Importa no cabe dada, lacer todo pre.nde ser, y la que es en realidad.
lu pertinente para que, lo afectando Per pila, obras como «La,s precieses
a los anarquistas en general, sen tra- ridicules., «sa escuela de 1m mule-
ta. con la fumer objetividad. Clam res», «D Misantropm, «Tartufes, «D
que tehricamente deberla de sur asl. Avare», «D burguês gentilhombr.,
paru dificil es que la serenidad, la 00.05 mujeres sablas», «El enfermo
precisa sensatez, creen un firme ch. imaginariss, eKétera, son inmoria-
ma de comprension para sodas, evi- les, ya que los efectos que ponen al
tando el que Ileguen a encresparse descubierto Fards 0m en /a human
P.iones. Mas ana sablêndolo, male especie.
menos que insistir, que machacdr en Hoc, coma ayer, descuellan los ele-
favor de lu plausible, de lo idealy mentos meremelores de la apreciaciOn

Mucha se puede admis en torno a satirica que inclta a la burla, que
In que pude ser el Congres° de Ca- Promueve la Osa. Tenemos los dena
mura. Principalmente buscar que ...Med. «nuems naos», gent. de
.nga un tono a/eccionador pare ta uns complexiM baste, fa-
dos los anarquistas en general. Cori- dimre, iQuieren aparentar, preten-
ter en un mitin, decir en un asti.- den Pamr Per Io eue no mal A 01101

« anarquismo no ha muerto!» se Parme ntinnt monsinnt Jeadain
no es suficiente. flac que realizar que describio Molière en tata de las
solo lu pertinente para que dicta citadas °bras: «El burguês
afirmacion al.nce el valor necesa hombre». Tipo hinchado de preten-
rio El eMerino. mientroa vive, clam sion., y tan nnan quo ni shnliem
esta que no ha muerto. Pero esta aubiuqnohsbluburop001u.YaoIao.
mas cerce de morir que el individu0 da uns cohorte de personales rldi-
que anale de ami a mulla, rebosante cul., caca mentalidad, cuyo fondo
de salud, de optimisme, de vitalidad, psicolégico, es identico buen an-
Y es esto lo que precisu el anarquis- suera de gent., de toda condicion
mn en general: dinamismo, acrecen- social, de une u otra. forma de pen-
tala vitalidad que se traduaca en am, que brujulean en nuestro mus-
mentuado proselitismo; que lumen de medssne.
las ideas la mayor irradiacion, que
se na sena., que se sepa nu.tra
posicion ante los problemas del MO-
mento. Es asi corne podremos demos.
Mar que el anarquismo, en tanto que
movhniento social, se rie de quien.
pan mata le, o por ignorancia, pre
tendan dirigirle un fünebre requiem..

Se ha de tener el maximo 0010040,
caca o se deje de iv al Congreso

de Carrare; se lenge 000 una score
sentacién &Ill, o sou en las sesionm
del comicio, que brute de su seno la
Croup, la leal, la fraterna intencion
de llegar internacionalmente una
aglutinacion ale voluntades, con miras
a une comün finalidad. Conseguido
esto, eliminados en todo lo paible
los rnotiv00 que hayan originado dis
crepancias fonsentadoraa de divisio-
nes, lo dema co vendra Por Masa-
dura.

No podemos mbar en olvido que
Sonna parte de lo que expusieron
nu.tro clesicos lions culer perdura
ble. Tarnbien 0g necesario que tenge
mos presente que desde sesenta, o
setenta, anos a esta parte, han ha
bide en el mundo no posas modalida
des diferentes en sociologie. Se ha
de examiner la que puede quedar y
la que no resulte ya aPrePimio
los Kxtos de nu.tros claie.. De no
hacerlo ai, nos pareceriamos a salie
nes, tomando la «Biblia» y el «Co-
ran. corn° libres santos, y de un sen-
tido eterno «in samula saeculonen.
se escanddlizan si se 1m habla de
modifica.ciones. Ahora: tampoco es
cosa, al hablar de ello, que salga
alguien, gritando con talante agha
con va destemplada «sQué es 00 que
se suinte sehalar como inapropia.doS
Han sido sefialados aIgunos matices
Pero en definitiva, ello es com de re
flexiân, de atudio; no de griterio y
de expresiones detonantes. Tiene e
anarquismo, internacionalmente con.
siderado, sobrados elementos para tu-
mue en manos tan delicade tareu, ex-
poniendo, cotejando resulta.dos, para
conocimiento general, y debate gene-
ralizedo en el orden necesario.

Men pue e negar que la coteront..
ci. de parmeres que baya en Os.
grues facili10 una tan importante la-
bor?

LA RISA SATIRICA DE
MOLIERE

Uns editorial parisina, denornina-
da Cercle du Bibliophile, ofrece Ou.
duolas obras de Molière, encuader
naias en seis lujosos tem.. Se coin.
coup en revistas Y ',nanti-ton, nu sol,
mente Manses., en anunciar que
son attestas a la venta nuevas °dicte-
nes de obras de Mo/gr, dos teatr.
de Paris y de provincia, igual que
en colisem de distintas capitales eu-
ropeas, Moliere des... en cartel.
Han pasado ana desde que ri actor
Juan %Mis. Poquelin 'Molière) de-
jô de existir (1622-1673). Bastanteo
anos que fueron escritta sus obras

traies pero hoy. Com° ayer, o
al vez con ma intensidad que en ni

pesa., la representaciOn, o 15 lec-
ture de la mayoria de elles, induce
a reflexioner y nos hacen Na
inciter/ a la rua burlona Paque en
ellas nommes que se ridiculiza
mante hay de bal., de aparente, de
fichai° en el ser humano, Todo cuan
to existe de ridicule en el hombre o
en la tnujer, que olvidando la sen
cille, la naturalidad, tratan de mo-
verse en un monde de a.pariencias.

Molière supo fustiger de mana mata-
tes la que hay de deleemble en e
modo de ser de muchas gent., indu
pendientemente del range social 50 01

CONTINITAMOS
con el mismo Ce-

rna de nuestrO trabajito anterior
sobre anareasindicalieno y con

el mismo titulo de «Sindicalismo
.Anarquico». Mas fastidia todo cote
cerrado, coma decta Ricardo Melle,
y luchamos contra, todo coto cerrado
con Sodas nuestras fuerzas «Ray de.
m170500,asiadasless, di. BerilMr. Silen-
ce, y contra elles encaminamos tain-
bien nuestras luchas, porque de la
ley escrita no queremou snber uadfa
ni tampoco queremos ni pocas ni mo-
ches: no queremos ninguna. ha 1cc
escrita es une cosa sin vida, muerte;
no se mueve ni evoluciona en
eln sentido, y es un trampo/in del
que viven un sin fin de jueces y pt-
eapleitos que maldi. /a Ialta que ta-
club en la sociedad. Id5010n obra es
la de fabricar el crime0 posa cut1.
gado despues. Y no se para aqui
nuestra lucha, signe contra todo esta
mente social coercitive: no querenos
trabas de ninguna clam ; ni burgue-
sas, religicsas ni de Estado Queremos
libertad, siempre mas libertad. Va-
rna contra todo y contra talos los
que na impidan el paso para Reger
a former una 00e 001X9 melon, mes
justa y mas humons La Uranie, es
un tresplante inhutnano, per eue mis-
mu motivo, todo hombre que lucha
contra la tiranio hase obra anarqui-
ca qui. sin saberlo. Asi es que las
luchas anarco-sindicalleas no oncle-
ron ayer, son tan viejas como viejos
son los litigios entre seres humanos.
En sus principios no pocha ser otra
cosa que une semilla en bouta. Re-
belifin individuel, lugez, sin fuer00
organ)sa, que pm° a Poco Y cols ara-
.. del tiempo han venido seleccio-
nandose evolutivamente coma Kdas
las cosas neurales. Podemos decir
cale Uno de los primeros que teerizO
el anarquismo sin usas la palabra
,«anarquia. lue Guillermo taquin,
en su famoso tratedo «La Justicia.,
Después vino Proudhon que la 006 y
por eso le Sarnen el cadre de la

Gran Mitin en Perpignan
La Cornistes de Relaciones Au-

de-Pyr-Orientales de acuerdo con
la C. N. T. franCeSa. organiza un
Mitin de afirmacion Anamosindi-
calista que tendra luger el domin-
go 31 de marao, a las Oc media
de la rnaliana, en el Cine Perpi-
gnan.

Invitamos cordialmente a todas
las FF. LL. pertenecieMes al En-
clos, a los companeros, annuali-
santes y compatriotes, a escuchar
la va del Sindi.lismo Revolucio-
nario Internacional.

Tomaren par10 en el mitin los
°redores siguientes

Presidira el compahero JUAN
GU, de la C. N. T. francesa.

POI. la ComisiOn de Relaciones,
ANDRES CASDEVLIA.

POr la C.ornisiOn Intercontinen-
ta/, ALESANDRO LAMEILA,

Ty,,de la trnportancia del acte,
esmramos que todos los compa-
fieros contribuiran con su pre-
Baucis al exit° del m'am°.

CONFÉDÉRATION NATIONALE DU TRAVAIL
39, RUE DE LA TOUR D'AUVERGNE - PARIS (9)

FIESTA AVAL DE Li SOLIDARIDAD DDRERA
organizada par la C. N. T. francesa con la colaboraciàn de la C. N. T. espanola

EL DIA 7 DE ABRIL DE 1968
en la sala mayor del PALAIS DE LA MUTUALITÉ - 24, rue de St. - Vidor-Paris (5)

Métro Maubert - Mutualité

* PROGRO11/111
ROSALIE DUBOIS DANIEL MUSSY

CANZONETISTA CHANSONNIER

TRIO SORTILEGIO ESPAN'OL
DANZAS ANDALUZAS

JOELLE CASAMARTINA LES HARTZ
PIANISTA MUSICA MODERNA

CONSUELO IBAN' EZ
SOPRANO

CARLOS MENDIA LOS CHANGOS
TENOR TRIO SUDAMERICANO

SERGE REGGIANI
Dirigire el especteculo el CHANSONNIER MAURICE ALBAS, del Caveau de la Republique

Pianiste YVONNE SCHMITT - Direccién Artistica SUZY CHEVET

hocalidades, precio sïnino, 8 F., en O. N. T. E., 24 rue Ste-Marthe,
Paris (X), Metro Belleville; C. N. T F., rue de la Tour d'Auvergne, Me-
tro Anvers o Pigalle, y en «Le Monde Libertaire», 4, rue Ternaux, Paris
(XI), en el PalaiS de la MUtUalité, madana y tarde del dia de 19. FieSta.

A LAS 9 DE LA MANANA DEL MISMO 7 DE ABRIL Y EN LA MISIVIA SALA:

GRAN MITIN
de ah:machin anarcosindicalista y de adhesién al movimiento obrero y estudiantil de resistencia al
franquismo que aetualmente se desarrolla cd Esparia.

Ilablaran en nombre de la O. N. T. F., Gérard CONTE p J. SORIANO que presidira; y en nombre
de /a Confederaeidn eSpanola T. M. MARTHNEZ, J. SA1VLITIFilR y Federica MONTSENY.

Sindicalismo anarquico
anarquia. Proudhon, luchando con-
tra tale autoritarismo, puso el ana.
quismo a la orden del dia. Y segus.
damente vine un florecionento de co-
losos del penseraient° ecrata, que se
espareieron Cor todos 1m âmbitos de
la socieded, tales como los hermanos
Reclus, Bakunin, Kropotkin, Grave,
Malet°. Cornelissen, Stirner, etc., que
fueron purificando las doctrines anar-
quistas, de donde dimene el anarco-
sindicalismo, hasts Ilegar a los con-
ceptoo actuales, claros 7001001000, que
no se prestan a eOnfUsiOnieno algu-
no.

BakUnin fue au luchador tenez Y
un colas° de la revolucien. Y el gla-
ne mas gord° que le salis a Marx en
la nalga. Luchô con Iodas las fuer-
zas contra el reformiSMO y 1s MIKI-
ca ratrera que 00010 10 estiriliza, Pa-
que sabia a fondo lo que la politica
da de si en todos los terrera.; y que-
ria deslindar los campos y easter
uO proletariado de la ciénaga
ara que no quedere preso y ahoga-
do par esta,

anarco-sindicalismo cm» muY
bien en Espana. Ermont00 el campo
bien abonado para fructificar, ya que
los esperioles somos pot naturel,aa
refractarios y rebeldes a todo lo coer-
eitivo. Y crecid, si, crecig! Lu ONT,
lo demostna en Iodes /os temenos,
con sus tenaces luch. sociales, con-
tra tala clase de tiranias, normes
que la eonducieron four la 000mira-
0i60 del mundo, pa eso mismo 10.
0)s0tanto inter. en ahogarla, Pero
erraron 01 1100, porque mal que les
Pe. a toucha, la any, no ha muer-
te, vive. Vive, y cuando asome la ea-
beza saldra con mas brio y mas pu.
janza.

En todos los conflictos sociales, sean
esta contra el capital o el Estado,
que nacen en el pueblo, con calor Y
Blego revolucionario, se ananas, cuan-
do tome canas en el amant° la po-
litica. El politico, anima/ entorpece-
dor y nefasto. que unas yens lacs
non el prurit° de mando, y otras
una pingüe prebenda, tanto en un
sentido como en clou, bac» slempre
°bre reaccionaria. Y no . mas que
eso: un reaccionario de Pure sangs,
que signe remachando lus eslabones
de la cadena de la eselavitud.

Repitamm lo que tentas vecm se
ha dicho: «/a reivindicacia de/ indi-
vidu° es obra del individuo mismo.»
Esto nos diçe bien Nara, que la que
tengamos que resolver nosotros mis,
mm, no lo pongamos en manna de
tro que nos engailara coino a chines.
A la vista tenernos la historia de las
revoluciones y mnflictos sociales
Cuando estes y Kstas han fracasado.
la causa ha sido 000m pro la mem,
lleria politica. La politica lo envene-
na todo, y nunca saca nada a /lote
en beneficio del proletariado.

Para luchar contra KM, Mese de
tiranlas, man estas del col0e que seau.
el °bran> elebe de unirse con sus her
maous de Baba., 00 10 puede ir de,
perdigadO, 0010. Solo, sin unidn, no
adelanta nada y deja el campo libre
para que lo exploten melon. Y no es
suficiente solo con unisse. Hay que
estudiar y capaciterse para banne
un revoluciOnario convencido, 70 que

par FEDERICO BOLERA

la fUeraa Unida se multiplica, y se
enMenta uno mue. mejor contra
la explotacihn y la Mania que ae
avasallau De ahi que nosotr., los
anerco-sindicalistas dirijamos nues-

dardos a la inteligencla y no al
espiritu. Buscamos hem,. hombres
Ilenm de vida, no Cardes qt/e vege-
ten. No sàle luchamm con el mendru-
go, nos importa mucho /a libertad,
y cor ella luchamos tantbién. Porque

libertad moral, intelectual y eco-

Desde la Plaza de Castilla
TRA ga/erada mas para bobos e
i.ignm papanatas, es la mem-
pana contra el hambre, con un

dia de am/no voluntarioa.
iQuiénes son los que deben ayu-

nar? Los Mirera no, por el supuesto
de que ya ayunan durante todo el
efio; y para los rieos dicho ayuno
no es mas que una barda comedia
propia para hases reir en un cire°
. payasos y medi.rcs comediantes
como los que prcparan estas bochor-
nosas comedias para vestir y 00100.
000 la maldad e hipocresta de un,:
cua.ntos senorones y damas, crema
de la alla socledad, que quieren bacon
ver ante 1m ojos lacrimosos de la lg-
norancla, que sus cormones sangran
ante la horrible fataliclad de 1.in po-
lares seres humanos que mueren de
hambre ; y se desviven pur aportar
lenitivos a fin de remediar la pre-
caria situaciOn de esas pobres gen-
tes q0000 110000 01 siquIeru donde
caerse muertas. Pero no se acaba con
el hambre con cosas tan baladies. Pa-
ra acabar con el hambre es n.esa-
rio humer la causa de elle en su
misma raiz y no andarse por las ra-
mas. Hay que descender del efecto
a la causa. Y no es necesario ir a
buscar el hambre a la India 051 cen-
trer de Africa. La tenemos en nuestra
misina cas. En la Esparia dictato-
rial franquiste no hop oMa cosa Aue:
lujo, jolgorio y l'ambre.

Para acabar con el hambre de los
pueblos subdesarrollados, necesitamon
producir mes, macho mas: Pero na
bombas nucleares. Neemitamoo mem-
nizer la agriculture y la industrie,

PANEELO LIBERTARIO
Magnifica reproduccion del po.

fluelo Ascaso-Durrutl con un 5gu-1
racle Ideal, puesto en circulaci6n,',
en las primeras semanas de 151
fluera y ahora reeditado con
acierto por la F. L. de la C, N. T,
de Montpellier.

Su precio 10 F., con 30 % deq
precio total pro-Espana. Pedldos a
José Forte, 49, Fg. ...urnes, Bloc 1
A 34-Montpellier, o al COMBAT

SYNDICALISTE.

A LAS 2 Y MEDIA
DE LA TARDE

nômica es la base fundamental para
que el individU0 sea libre.

/remos sacayando los cimientos de
esta caduca sociedad Osol pairisla de/
todo, para traaformarla en una nue-
va sociedad que todos sus componen-
tes tengan 0010000100 y deberes y no
existan clases socia/es como ahora,
que unes tienen todaa 1m derechos
y otros tales los deberes. Y harto
convencidos de que los poseedores de
todo privilegio no lu cederan pue las
buena, debemos prepmern. Para
arrancarlo 01000 fuer., por medio
ria, dejando de lado toda triquiflua
la politica.

fabricar armas de destruccién
propisa de pueblos inCiViliaados. En
la nesse cabemos todos pose a las
doctrines de Malthus. Ce cuatro par-
tes de la tierra cultivable hay tres
que aura no ha penetrado el hombre.
Necesitamos canales de regadio, no
l'asiles y cariones. D individu° pr.
duce mucho Inas Solo que consume.
Malthus erna el tin, Sus doctrines
errdneas no resisten el mas pequefio

Este todo pur tacot para
aeabar con el hambre.

Para que krminen los pueblos de
padecer hombre, es amprescindible
primero amber con los parasites que
la producen, NeceSitarrats trabajoa de
produccidn, no de d.truccion, To-
dos los que sean utiles pam el traba-
jo, a trabajar en cosas nti/es para
que e/ hombre pueda vivir cbmoelaa
mente. iQué torios los adelantm que
producen /os subi 00 se empleen en
producm el bienestar de 1m seres hu-
manos

Fuera iglesias, convent., ejercito
y polizontes. Todos a prOducir Y que
las riquezas producidas sean repar-
tidas equltativamente entre los pro-
ductores, sin olvidar a los que no
sean Miles para el trabaJo.

Las naciones colonizedoras nm po-
drian decir cOmo se produce el han,
Oro de sus colonies. Par el despojo del
producto producido con muchas ho.
flot 0000nceuos de sus colon., Que
lo 010u sino Inglaterra lo que haste
con los indics M.» su despâncu fê-
rula, lo mismo que las demas nacio-
nes Exprimir y despellejar a 1. P.
bres colonos, cornu los buitres d.pe-
llejan y deyoran una can... Esta
ha sicu y es la obra de 1m que quie-
ren:cabar con el hambre con un dia
de yun

fAtras fersantes, filantropm de na-
ja

Simplieio
Zhaffefel.
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DE
l'aceu même des officiels

du Marché Commun, ce/ui-
ci `se trouve actuellement

dans une impasse et la France
ajoute que si l'Angleterre était
admise, la situation ne ferait que
s'aggraver; surtout dans le do-
maine des produits agricoles.
Donc, la panacée que constituait
cette association capitaliste euro-
péenne, n'était qu'un mythe qui
s'évanouit la moindre épreuve.

Le plus simple ouvrier un peu
éclairé sait, sans être sorti de po-
lytechnique, qu'en fin de cornu-
te c'est la terre qui nourrit l'hu-
manité et qu'une société qui n'est
pas capable de résoudre le pro-
Mem, agricole, sera toujours une
société de désordre, de troubles et
d'incertitudes.

Evidemment ce problème n'est
Pas d'ordre technique; nous su-
vases que la France seule, pour
ne citer qu'un exemple, a en ce
moment un stock de beurre de
90.000 tonnes dont elle ne sait
que faire, puisque les autres pays
partenaires refusent leur solida-
rité pour le maintient du prix. Et
des chiffres, nous pourrions en
citer pour énumérer tous les
stocks qui alourdissent les mar-
chés mais ce n'est pas là guenons
voulons en venir.

Une autre impasse est à sou-
ligner dans la petite Europe, cel-
le de l'Etat Belge qui, à la veille
des élections, se trouve tiraillé
par le problème économique, le
linguistiqce et l'ethnique.

Certains candidats ont même
reconnu que le pays, secoué par
/e chauvinisme, se trouvait à la
veille d'une période de troubles
et d'incertitudes. Le parti soeia.
liste, lui-même divisé en wallons
et en flamands est prêt à toute
négociation, à tout compromis
pour intéresser les électeurs. Il
tient sûrement compte d'un avec
tissement publié dans les jour-
naux belges qui dit ; Le folklore
électoral est bien mort en Belgi-
que.

Dans les deux clans ethniques,
les socialistes seraient »Mme prêts
à admettre l'instruction bilingue
dans les écoles; cela en vertu de
leur internationalisme ancestral.

Nous aurions mieux compris
qu'un parti qui se prétend à l'a-
vant-garde du progrès social, ait.
saisi l'occasion pour axer sa pro-
pagande sur un véritable inter-
nationalisme en préconisant l'es-
péranto comme langue d'unité e
de compréhension (tout au moins
entre sceialistes).

Mais nous n'avons pas été dé
sus car si la Interna Idéo o de
Zamenhof eut jamais pénétra,
l'esprit de ce parti de gilche, nous
savons pertinemment que depuis
longtemps il n'en reste plus rien.

Henri Barbusse a bien dit que
tout socialiste doit etre un esnés
rantiste et que I, si les multitudes
ont été jusqu'ici séparées et hos-
tiles, c'est qu'elles out été exci-
tées les unes centre les autres

LIBERTE - EGALITE

FRATERNITE
Quand nous étions jeunes nous

pensions à la Liberté.
Quand nous étions adolescents

nous rêvions d'Egalité.
Quand nous étions adultes nous

desirio. la Fratemité.
Oui, nous étions enfants, nous ac-

ceptions ces songes.
Maintenant nous sem/ovs vieux,

les parfums de la liberté sont fanes.
Maintenant que blanchissent nos

cheveux l'Egalité n'est qu'us men-
songe malicieux.

Maintenant que nos visages sont ta-
nés, ridés, où trouver le reflet de
cette Fraternité qui nous fut refus. ?

Oui, nous les vieux homm. nous
pleurons sur les symboles glorieux
de notre jeunesse.

Nous aimions ge ternaire sacré
crit sur les frontons de nos écoles.

Nous aimions ce trismégiste d'es-
pérance placé a.dessus de nos mai-
ries.

Nous aimions ce révolutionnaire tri-
céphale de 0m jeunes années.

Oui, nox0 voulions en faire la mar-
che glorieuse de nos enfants.

Eh ce printemps 1960, Liber., où
es tu ? Conte puéril pour gosses.

Eh ce printemps 1908. Egalité où
es-tu? Mot vide, cruel 3 nos coeurs.

En ce printemps 1968, Fraternité,
où es-tu ? toi qui a perdu /a fraiche
odeur de l'avenir.

Oui, nous allons, bientM, fermer
pour toujours nos yeux, sans crain-
te, avec courage, niais avec la tristes-
se de n'avoir pu connaltre la Liber.,
la Fraternité, l'Egalité Seulement
gravées sur la pierre. inscrites suries
actes ou dégoisées par les dames de
Chari., les parlementaires, les res-
ponsables des anciens combattants, en
un mot, toute la clique du a bien par-
ler en public ».

Y. M. B1GET

par des prceédés artificiels ne te-
nant pas devant l'intelligence et
la conscience...

...11 est naturel que ceux qui
souffrent des onêmes maux se
réunissent. uvre de savoir et
oeuvre de bon sens, la langue
commune est le premier outil par
lequel tous les prolétaires et tous
les souffrants se fraieront passa-
ge de l'un à l'autre.

Mais les temps ont bien chan-
gé depuis ces déclarations, les es-
prits acesi, et c'est ce qui con-
duit la société vers une impasse.

Il cet pourtant encore temps de
redresser la barre. Face à une so-
ciété capitaliste en déconfiture et
qui se heurte à ses propres con-
tradictions la classe ouvrière peut
encore s'organiser sur le plan in-
ternationa/ avec les micees prin-
cipes rationnels dont fut conçu
Pespéranto, en rejetant tout es-
prit patriotique. Après tout, di-
sait Clemenceau, les anarchistes
ont raison 1 les pauvres n'ont pas
de patrie.

Et puis, l'article 35 de /a décla,
ration des Droits de l'Homme et
du Citoyen, bien médité par les
travailleurs du monde entier,
pourrait aussi nous aider it sortir
de l'impasse

é Quand le gouvernement viole
les droits du peuple, Pinsurection
est pour le peuple le plus sacré
des droits et le plus indispensa-
Me des devoirs o...

Insurection qui, soit dit en
passant, peut commencer par la
grève générale. Vive doue la Grè-
ve Générale et insurectionnelle.

(Suite)
Entrant dans le détail de l'autog.-

tion ouvrière, Proudhon en énumère
avec précision, les données essentiel.

Tout individu associé a un droit
indivis dans l'actif de la compagnie.

Chaque mwrier doit assumer sa
part dou corvées répugnantes et PC-

Il doit parcourir une série de tra-
vaux et de connaissances, de grades
et d'emplois qui lui assurent une
formation encyclopédique. Proudhon
tient absolument à « faire parcourir
à l'ouvrier la série entiere des op&
rations de l'industrie à laquelle
est attaché

Les rémunérations sont proportion-
nées à /a nature de la fonction, à
l'im.portance du talent, a l'étendue
de la responsabilité. Tout associé par_
ticipe aux bénéfices dans La propor-
tion de ses services.

Chacun est libre de quitter à vo-
lonté Pa.ociation, de faire régler sOn
teniPs et liquider ses droits.

Les travailleurs associés choisissent
leurs conducteurs, leurs ingénieurs,
leurs architectes, leurs Comptables.
Proudhon Msiste sur le fait que le
prolétariat n'aligne encore de t.hni-
viens, D'où nécessité MasSOCIor â
l'autog.tion ouvrière des e notabili-
tés industrielles et COMinerCiales »
qui initieraient les ouvriers à la dis-
cipline des affaires et seraient rému-
nérées par un traitement fixe il Y
a a place pour tout le monde au so-
leil de la révolution n.

Cetx0 conception libertaire de Pm,
togestion est aux antipodes de loues.

Ledrame Hellénique
Passant du stade de l'installation

a celui de l'organisation du pOuvoir,
les dirigeants de la « révolution du 25
avril n'oublient pas que les plus
redoutables obstacles qu'ils devront
rifeenlz,,nresnon d rodnrousel;

00 000101. Le problème 1 de la
Grèce demeure celui de son déve-
loppement économique, dans un con-
texte démocratique.

La démocratie, pour qu'elle vive,
il faut d'abord qu'elle existe. Or,
tout le monde sait mie depuis plu-
sieurs années, en Grèce, toutes les
manifestations de la vie publique,
que ce soit dans le parlement, que
ce soit dans PEtat, étaient faussées
par 1n compromis les plus honteux
et les compromissions I. plus fla-
grantes et par la pression continue
des groupes d'intérêt.

Le gouvernement est actuellement
en train d'élaborer son mojet de
constitution.

Le gouvernement fait tout son Pos-
sible pour que le référendum ait Peu
le 21 avril.

Quant aux détenus de Yards, la
question d'amnistie ne se pose pas.
pour la simple raison qu'ils ne soM
ni prévenus, ni condamnés.

Il est souvent superflu de recher,
cher dans l'analyse l'explication de
certains faits M. N. Mak... vient
de présenter un plan de cinq ans.

Il y a les idées, les théories, 1m
princip., les schémas. Co puis, 11 y
a la réalité, Il arrive souvent que les
plans. dans tous les domaines, les
plus scientifiquement étudiés, se re-
vêtent inefficaces pour la bonne rai-
son qu'ils sont trop loin des réali-
tés, naturellement changeantes et
fluctuant., qui se soucient fort peu
des planificateurs et de leur planifi-
cation.

Arrêtons-no00 la pour premser
nos lecteurs l'originalité de ce texte.
Il s'agie en effet d'un regroupement
de phrases, d'affirmations, de prises
de pOditiOn imputables aux nouveaux
maftr. de Grèce, y compris Papa
dopant.. et que nous avons relevées
dans Europe SisdsEst de février 68.
De toute évidence cette revue est à
la solde du régime grec actuel (il Y
a tant de revues â la solde des Statu
et du capital, nous direz-vo.); mu
mais la particraari. de ce/le-ci c'est

d'étre plols bourrée de mensonges et
de contradiction qu'aucune autre et
c'est ce qui nous a incités à regrou-
per les plus flagrantes contradic-
tions et de les ItTer au bons sens
des lecteurs.

Tenez, qui peut croire Pap.lopou-
los quand il dit « Ce sera la cons-
titution de la souveraineté nationale,
celle où les partis politiques vont
véritablement contribuer h l'expres-
sion libre et consciente de la volonté
du peuple. n Certainement pas le mu-
sicien Xenakis, ni l'écrivain Va.ilis
Vassilikos. 1100x0 dû s'.iler comme
bon nombre d'aunes grecs, fuYant
dictadure et les iles maudites, qui
sont pmes que la prison.

Bien sûr, pour Papadopoulos tous
1. déportés « sont des communistes
durs qui sont internés PMM des rai-
son de sécurité préventive ». Mais la
réalité est tout autre et il suffit de
déplaire au régime pour être catalo-
gué comme communiste dur. Aussi,
Vassilikos, qui se défend d'apparte-
nir à une organisation politique quel.

a préféré l'exil.
La Grèce des colonels vit un dr.

me humain que le monde entier a
ressenti depuis le 21 avril /967 et
no. sommes persuadés que ni /a
nouvelle constitution, ni la repr.-
sion massive et aveugle, ni leur pian
de cinq ans, ni même la vente de
quelque not qu'ils offrent aux nan-
tis et aux affairistes, rien ne pourra
sortir ce pays du chaos. Rien, sauf
une insurrection populaire qui com-
me par le passé balaiera la dictature.
Et cela Viendra nous espérOns mê-
me que cela viendra tôt, car comme
le dit si bien Vassilikos a Pour
nous, l'ennemi c'est la dictature.
D'où qu'elle vienne, où soit. »

LES AMIS GRECS DE L'A. I. T.

C. N. T, 0.ORIENT-56
Face à la dégradation économique

et sociale des travailleurs, la C. 01. T.
reste la seule organisation syndicale
offrant la possibilité de sortir du
marasme.

Ouvriers des champs et des usines,
rejoignez ses syndicats et créez-en ln
où il n'en existe pas.

Quendet, Cité du Bols-huel Lo-

PALAIS DE LA MUTUALITE - PARIS
24, rue St-VietOn Métro Maubert-Mutualité

Organisé par la COnfédération nationale du travail Iran-
value, avec la collaboration de la C. N. T. espagnole, le
dimanche 7 avril à 9 heures, aura lieu un

GRAND MEETING
d'affirmation anarchossyridicaliste et de solidarité avec les

étudiants et ouvriers espagnols en lutte.

Prendront la parole
T. M. MARTINEZ, de la Zone Nord. C. N. T. E.
J. SAMITIMI, des jeunesses confédérales - O. N. T. E.
GlERARD CONTE, de la O. A. de la C. N. T. F.
FEDERICA MONTSENY, de la C. N. T. E.
Présidera ; J. SORIANO, de la C. N. T. F.

À
/ e., ee>dj

e v.3e:Ae 09A.C. N. T.

g.tion paternaliste et étatique telle
que l'a esquissée Louis Blanc dans

projet de décret du 15 septembre
1849, L'auteur de L'Orgymissettora ctib
nreedd, veut, lui, créer des associa-
tions ouvrières sous l'e,ide de PEtat,
commanditées par Mat, Il prévoit
pour elles une répartition autoritaire
des bénéfices, ainsi ventilés

25 % a un fonds d'amortissement
du capital

Ut % à un fonds de secours social;
25 % â uu fonds de réserVe:
25 % à parMger entre les travail-

leurs.
Proudhon ne veut rien entendre

d'une autog.tion de ce type. PMU'
lui, les travailleurs associés ne doi-
vent 055 050 soumettre b rEtat
niais « etre l'Etat lui-même ». a L'a.
sociation I...) peut tout faire, tout
réformer sans Ta.istance du pou-
voir, envahir et se soumettre le pou-
voir lui-même. » Proudhon veut
« marcher au gouvernement par
l'association, non a Pa..iation par
le gouvernement ». Et il met en pur-
de contre rillusion que l'Etat, tel
que le rêvent les socialiates autori-
taires », pourrait tolérer une auto'
gestion libre. Comment, en effet,
süpporterai4d a à côté d'un pouvoir
centralisé la formation de foyers
ennemis » ? Proudhon lance prophé-
tiquement cette mise en' garde
a Rien n'est faisable par l'initiative,
par /a spontanéité, par l'action indé-
pendante des individus et des collec-
tivités tant qu'elles seront en présen-
ce de cette force colossale dent l'Etat
est investi par la centrallSation. »

Il convient de faire remarquer ici
que c'est la conception libertaire, et
non la conception étatique, de l'au-
togestion qui prévaudra dans les con-
gres de la Première Internationale.
Au congrès de Lausanne (1867); le
rapporteur, le Belge César de rance,
ayant propose de rendre l'Etat pro-
priétaire des entreprises 5 nations-
iser, Charles Longuet, Rion liberMl-

re, déclare a D'accord-, à la condi-
tion qu'il soit bien entendu que nous
définissions lEta.t a la collectivité des
ltoyens (...), aussi que ces servi-
es ne seront pas administrés par des

fonctionnaires de rouit, (...) mais
par des compagnies ouvrières... »
Le débat reprend l'année suivante
18681 au congres de Bruxelles et le

même rapporteur, cette fois, prend
soM d'apporter la précision récla-
mée a La propriété collective sopa>
tiendrait à la société entière, mais
elle serait concédée à des associa-
tions -de travailleurs. L'Etat ne serait
plus que la fédération des divers
groupes de travailleurs. 00 LI propo
sition, ainsi clarifiée, est adoptée.

Cependant l'optimise. dont Prou
dhon avait fait preuve en 1848 à
l'égard de l'autogestion devait être
démenti par la leenn des faits. Quel
eues années plus tard, en 1867,
soumit les associations ouvrières
existantes à une sévère critique. Leur
inspiration avait été naïve, illusoire
utopique. Elles avaient 11000 le tel-
but de l'inexpérience. Elles «Men
tombées dans le particularisme e
l'exclusivisme. Elles avaient fonction
né comme un patronat collectif, sub
Pentrainement des idées de hier.-
chie et de suprématie. Tous I. OPUS
des sociétés capitalistes v furent em
gérés encore dans ces compagnies
soi-disant fraternelles ». Elles avaient
été déchirées par la discorde, les ri
s'alites, les défections, les trahisons
Leurs gérants, une fois Mines aux
affaires, s'étaient retirés « pour s'êta
blir à leur compte en patron et bour-
geois », Ailleurs, ce furent les asso-
ciés qui avaient rédame le partage
des produits. De pl.ieurs centaines
d'a.ociations ouvrières créées en
1848, 11 en resMit, neuf ans plus tard
tout juste une vingtaine.

Et Proudhon opposait à cette men-
talité étroite et particulariste une
conception de l'autogestion « nniver-
selle » et « synthétique ». Car la ta-
che de revenir, c'était beaucoup plus
que a la réunion en sociétés de quel-
ques centaines d'ouvriers », c'était
« la reconstitution économique d'une
nation de 06 millions d'âmes ». Les
associations ouvrières futures de-
vraient 0100 lieu d'agir au profit de
quelques-uns », travailler pour tous.
L'autogestion exigeait donc 500e
certaine éducation » des autogestion-
naires « On ne nait point associé, on
le devient. » La tache la plus diffi.
cile des associations c'était a de civi-
liser les associes ». Ce qui leur avait
manqué 000000 s des hommes sortis
du sein des masses travaille.es qui
aient appris à l'école des exploiteras
à se passer d'eux ». Il s'agissait
moins de former une « masse de ca-
pitaux qu'un fonds d'hommes ».

Sur le plan juridique, Proudhon
avait d'abord envisagé de confier aux
associatione ouvrières la Propriété do
leurs entreprises. Maintenant il re-
jetait cette solution particulariste.
Pour ce faire, il distinguait entre
pe.essien et propriété. La proludéid
est abenutiste, aristocratique, féoda-
le, despotique; la possession est dé-
mocratique, républicaine, égalitaire
elle consiste en la joui.ance usufrui-
Mire d'une concession ince.ible et
inaliénable Les producteurs me.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

L'IMPASSE A la recherche de la société future
vraient, O titre d' a alleu », tout
comme les anciens GennulnS, leurs
instruments de production, Ils n'en
seraient pas les ProPrieteires. Cc qui
succéderait 510 propriété, ce serait
Une copropriété fédérative attribuee
1000x0100 â un Etat, mais à Pen-
semble des producteurs réunis en une
vaste fédération agricole et Indus.

Et Proudhon de s'échauffer sur Pa-
venir d'une autogestion ainsi revue
et corrigée :00e n'est pa,s une vai-
ne rhétorique qui le déclare, c'est la
née.sité économique et sociale le
moment approche où 5010 11f pour-
rons plus marcher qu'a ces conditions
nouvelles C..). Les classes C..) doi-
vent se nésoudre dans une seule et
même association de producteurs. »

L'autogestion réu.ir.t-elle ? e De
1x0400000 qui sera faite C..) dépeml
tout l'avenir des travailleurs. Si cette
réponse est affirmative, un nouveau
monde s'ouvre t l'humanité ; si elle
est négative, le prolétaire peut se /e
tenir pour dit C..). Il n'y a pour lui,
dans ce bas monde, point d'espé-
rance. »

Daniel GUERIN

CONFERENCE A PARIS
Le vendredi 5 avril à 21 heu-

res, dans la Salle moyenne du
Palais de /a Mutualité, 24, rue
St-Victor (Métro o Mauberts
Mutualité), FEDERICA MONT-
SENT et RICHARD PEREZ
disserteront en langue fran-
çaise sur é Organisation,
Anarchisme et Fédéralisme. a

Invitation cordiale à tous les
camarades et sympathisants.

Un libre penseur émettait à la ra-
dio que Penseighement (il est profes-
seur) manquait à sa fonction hu,
mannes sociale en préparant les élè-
ves pour la compétition, pour la lut-
te, au lieu de les orienter vers la so-
lidarité, l'entraide, la Mater...

Mais ce qu'il ne nous a p. COnfle
c'est comment pourrait se produire
un tel miracle dans une société fon-
dée sur le droit du plus fort, sur la
lutte, la compétition et le « droit

sur le profit.
L'école a pour but de préparer

l'homme aux activités qui l'attendent
dans la vie, lui ouvrant la voie des
privilèges s'il est doué, celle des ta-
ches inférieures, vulgaires, cOurantes,
s'il n'est pas avantagé par la fortu-
ne de ses parents, ou s'il est incapa-
ble de toute promotion. Nous assis-
tons actuellement sono ruée des fils
d'ouvriers vers l'enseignement secon-
daire, vers les profc.ions libérales,
vers les sciences techniques et mé-
dicales Le rêve des travailleurs n'est
pas que leurs enfants deviennent
meilleurs, compréhensifs, fraternels,
non; ce qu'ils désirent pour eux &est
qu'ils gagnent de Pare.,
soient favorisés dans 10 lutte pour
le profit.

La liberté et la gratuité totale de
l'enseignement réclamées par une
opinion de plus en plus pressante
est sans doute une revendication fort
juste, qui sera certainement admise
par la société capitaliste, certaine
qu'est cette dernière de prouvoir for-
mer tous les caractères à la disci-
pline Pédagogique du profit.

D'ailleurs, si Ton s'en réfère aux
enquêtes faites auprès dm enfants,
des jeunes, I. réponses sont presque
unanim. à la question ; Que vou-
driez-vous devenir ? » La grande ma-
jorité des futurs étudiants répondent
invariablemeM : Devenir médecin,
chirurgien, gagner PeaUC011p

Dans une société où, d'une maniè-
re spectaculaire l'argent et ses pri-
vilèges ouvrent 10001e à toutes les
joui.ances, comment voudriez-vous
que la tentation de la richesse n'ou-
vre pas 15001e à500tesloeombi.
tions, à la cirnquéte du Profit.

Comment une société fondée sur
cette morale sociologique le Prote
est le seue moteur de l'actiVité, pour-
rait-elle tolérer que ses écoles en.
seignent a ses futurs citoyens le mé-
pris de l'argent et l'abolition du pro.

Comment un Etat p0000ai4i1 envi
sager un enseignement qui ne soit
chargé du respect doses institutions
et de son autorité ?

L'enseignement entièrement libre
purement SCienlifique et humain, ne
verra le jour, ne peut aPParaltre
que dans une société ayant réalisé
l'égalité économique et sociale, un
système d'administration des choses
sVant aboli l'Etat, le profit et la
valeur financière, c'est-a-dire toute
lutte compétitive, toute exploitation
de l'homme par l'homme.

Comment à l'école pourralt-on

La jeunesse estudiantine est en
effervescence partout dans le monde.
C'est MM heureux et compréhensi-
ble elle aspire h plus de liber0
dans ses exercices intellectuels com-
me dans son comportement physique.
Elle est inquiète quant à son dm:
nie, ce qui la pousse à le vouloir
guider elle-même, en participation di-
recte avec tous ce00 gni sont chargés
de son enseignement, de les prépa-
rer 5 Paccompli.ement de ses tâches
futures.

Dune l'Est, elle aspire à moins
d'autorité, b me e.eignement moins
dogmatique, à une plus grande liber-
té d'expr.sion, mais, surtout, sans
en faire son cheval de bataille offi-
ciel, à une garantie de privilèges
dans l'exercice des prof.sions libé-
rales, intellectuelles, de commande,
ment auxquelles re.eignernent la
prépare.

Les intellectuels, presque to. issus
de la classe bourgeoise d'hier, fils
d'anciens propriéMires ou de bureau-
crates estiment que l'éventail des sa-
laires n'est pas assez ouvert, et qu'Os
ne leur réserve pou les hautes rému-
nérations dont ils se croient dignes.

Ils aspirent a une démocratie po-
litique favorisant la renaissance ca-
pitaliste.

Ph Chine, le phénomène ne se pro-
duit que chez les adultes, appelés
révisionnistes, parce que bureaucra-
tes, administrateurs, artistes, littéra-
teurs, ils souffrent d'une égalité de
conditiox0 très approchée, et à la-
quelle ils voudraient se so.traire;

Quoique nous ne puissions nous
rallier au marxisme de Mao, nous
devons reconnaitre l'efficacité de ses
manuvres pour réduire les devin. -
rions ambitie.es des a mangeurs de
Privilèges ». n est l'instigateur de la
révolte des jeunes contre b cornu,

soigner la vertu, le désintéressement
à des enfants qui â sertie, sont
obligés de se fondre dans un men-
de ignoble et corrompu ?

010 on le milieu n'offre à /'esprit de
justice et de fraternité que l'insanité
de ses oeuvres, la corruption de ses
MéMOdes et l'infection de ses ins-
titutions, il n'est d'autre tache de
salubrité sociale que cel/e de la ré-
volution enfantant l'égalité économi-
que et sociale.

00001 passer des sermons 010
grande mutation 'des esprits et des

J. B.

XVII. UNION REGIONALE
Nous iNormons les camarades et

sympathisants de la C. N. T. de os.
toc région que le matériel de cotisa,
Lion syndicale est à leur disposition,
au siège, Palais du Travail, Bureau
n° 2, 1.," étage, Place de la Libération,
Villeurbanne. Une permanence est
tenue tous les samedis de 16 h. b 18
heur.,

dans l'évolution paysanne, dans sa
nnenMlite, &est qu'il y a 40 ans à
peine, la treetion 0010101e prédomi-
nait dans presque toutes les expl-
Mtions agricol., et que l'absence de
moyens de transport fixait le paysan
dans sa vie solitaire, locale et tou-
jours mal informée.

Depuis lors, la radio lul apporte
chaque jour des informations qui,
pour être incomplètes, établissent un
lien agraire avec tous ses pareils. La
motorisation des exploitations par le
tracteur et les facilités de déplace-
ment par voitures et cannons, cette
révolution technique a aPporié da.
la vie paysanne une mobilité dans
les déplacements qui permet aux
paysans d'aujourd'hui de manifester
leur mécontentement par dss actions
collectives qui, parfois, prennent un
carsetése révoiutionname.

La force revendicative paysanne
est donc tributaire du pétrole, Si, tm
1000 ce précieux liquide lui manquait,
la production agricole se trouverait
bloquée pour le temps nécessaire àla reproduction des animaux de

nais due se Passe-t-il doue?
Esgrieulteur, en (Ornerai, est fon-

cièrement capitaliste, attaché au Pro.
fit comme à la propriété. I/ mani-
feste donc une incompréhension to-
tale des ca.es de l'évolution econo-

Tant qu'il n'y aura peinto

d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge..
Michel Bak000ine.

4 AVRIL 1968
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Ce qu'il ne faut jamais oublier
eion de leurs ainés, même quand ces
derniers sont des responsables du
P. C.; c'est-à-dire se Passe Is-
bas exactement le contraire que dans
l'est de l'Europe,

C'est une curieuse contradiCtiOn
chez 1x50 religieux marxistes 5 fille
les interprétations qu'ils donnent do
dogme sacré auquel ils ont attaché
leur foi. Russes, tout un peuple doit
se courber sans protes.r sous l'em-
pire d'une oligarchie entourée et dé-
fendue par une bureaucratie d.poti-
que,

En Chine, Mao, qui se déclare ie
meilleur interprétateur du e marxiS-
me-léninisme », mais qui, eu fait,
favorisé par dm cultes séculaires, est
devenu le prophète de son pays, re-
met périodiquement en marche le ne
façonnement des esprits qui s'égarent
dans la jouissance corruptive de leurs
fonctions administratives, bureau.,
tiques.

,LIZLZ%jeun"re,;-'evee",,`ou
ré-

mocratie capitaliste.
En Chine, sous la conduite de Mao,

le jeune.e se dresse dans une batail-
le culturelle contre toutes les dévia-
tions dm couches intellectuelles favo_
risant le retour au a droit inégal »,

la démocratie pOlitique.
Phénomène curieux et schémati-

que qui ne peut nous faire oublier
que 1m contradictions de ces deux
systèmes ne solutionnent pas le parn-
blême de /a démocratie du travail,'
de l'organisation de la liberté.

La jeunesse alleMande (étudiants)
s'efforce egalement de s'arracher SI

la sévère discipline des tunversités.
Mais au PaYs des « Herr Dokter »
elic ne eeege ead davantage qu'en
France h investi, son capital cultu-
rel dans mie société égalitaire.

En France, le baroud universitaire
est pr.que une tradition 100005'
00000e, mais les étudiants, même
quand ils sont communistes, parti-
sans d'une socialisation ph. ouverte
à l'université, n'ont jamais renoncé
aux privilèges futurs de situations
avantageusement rémunérées. Leur
rébellion, si généreuse soit elle, n'en ,

qu'un feu de paille qui s'éteindra
dans la jouissance du a droit in& )
gal n'est P. assez.

En Espagne les étudiants mènent
un combat courageux contre im
potisme qui étouffe leurs aspirations,
OUI muselle la liberté de pensée. Fils
de bourgeois presque toujOurs con-
servateurs, ils ne condamnent pas le
capitalisme, mais la manière dont il
est admiMstré, Ils appellent les ou-
vriers b l'aide, mais leur réservant
une démocratie politique fondée sur
l'inégalité des conditions au sein de
laquelle ils seront des privilégiés li-
béraux.

Donc, encourageons la jeunesse m-
tudiantine, tout en lui assurant que
notre idéal dépasse son égoïsme OC-
0100000, et que le travail intellectuel
ne saurait se prévaloir d'un droit
dont les travailleurs inanue/s ne
»taraient pas 1 l'esprit est une éma-
nation des sensations, sa culture sera
l'uvre de tous les efforts conjugués
dans l'égalité économique et sociaie.

La question paysanne en France
Trsvsilloues I les Anarcho-syndi-

calistes vous parlent
Le mélange des classes dans les 00000 0001 la centralisation indus-

cités rend monis apparent ce qui les trielle et agrieole
divise, mais aux champs la dissdmi- n est techniquement certain que
nation des villages et des exploita- les petites exploitations, si enee nelions provoque une ambiance quasi sont plus renMbles en régime de MO-
uniforme dans 1000000001000100e fit, n'en seraient pas moins utiles
des petits et moyens sgriculteurs, au sein du communisme libertaire.

Notons surtout ce fait important associées qu'elles seraient dm10 les

priS 0o'fit. T'o>tit 'n'op 0iLtol'Onréell';'5':
pas rentable est appelée à diapras,
Ire 100,0 la loi du système auquel
1m paysans sont passionnément atta-
chés, Ils sont donc r.ponsables de
l'insensibilité du système â leur
égard.

Ils ont pourtant une manière d'agir
directement O leur portée dans le
régime auquel ils sont atMchés 1 la
coopérative de production.

Il leur est loisible de réUnir techni-
quement et administrativement leurs
petites exploiMtions en des exploita-
tions fédérant les terres, les hommes
et les techniques pour des résultats
coll.tifs respectant. l'autonomie des
foyers et des cultures potagér..

Or, par indhddualisme routinier ih
s'y ref.ent. Leurs révoltes Sent
donc des réactions inconscientes et ne
doivent pas égarer nos pas.

Avec eux pour le remembrement
des terres, la vente directe aux con-
sommateurs; la coopérative de pro-
duction préface technique, sociale,
humaine vers un monde nouveau,
mais attentifs à tout ce que contien-
nent d'égoisme et de réactif les révol-
tes qui ne poursuivent, au fond, que
l'exploitation du consommateur par la
conquête du profit.

La terre appartient it MUS.

Au fil des bora...

OUI..., MAIS...

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX.MEMES



Area Mundial ANTE NA
EL CONFLICIII DE ORIENTE bolchevique en luger de lo pardo-

MEDIO nazi. Si el simbonsmo crupgamada--- fuelde emblema de la hoz y el martillo nose de Juni° de 1967, Israel si- ,uaei y politica

desap,arecie de la vida pUblica, el

gue ocupando la franja de Ga- eneeeesioyaanin

de n'Un'. une" alinraa aidas siernpre tirania y este bravo puebloseguriOad en Oriente Medio y en
60 lues. de Damas.. El gobramo de "ne_,Z.a inen"eduine°n0j,r nl.naniam.nàaa'

Jerusenn un n"."' es'a particularmancs) de checos y sels-
sierras a sus antiguos poseedores, °can._
elempre que estes concedieran gara. nar serios Caetera00 en la politica
Sa" de na". la na.d. imperialista, rusa, al eeremo de que,jos de esto, las incursiones en Lerma° coando noneeenien

1958 y la rebelien berline. de 1956,formes todo el territorlo de Israel es- moseo
noms on-si mnnadidst ennenna,n neneee.,,,n para cuariel general de sue fuer.e

nn'e." na'" de invasiOn o represeras. Falasmen-
"n.alie ni".. da 'a "Un ans te, las partes de guerre...sent. ha-ro..n estime no dejar impune, ces- blason, en ambas ocasiones, de late la vida a d. c.. Y herrn."... didelidad checoeslovaca al bloquegravisimes a otros nUeve. 50501 comunista2, sin expr.ar y se corn-
et ateque MOSo efee...°". s,e1 pelade que a la fuera aboie..
eléreU° 'n'und c.'''. boas dl Los cuatro mil tangues Mindel. ru-sabotes-loess sitoada a 50 km. de ans

aeonceon
Amman, capital de Jordan.. vomit., Megns totalltaries, antes ha-Esta ineursiin en terrera contrario sss,_
le ha valide a Israel ser condenado en sua niZi -enon'"Otles `"II I7ton`;;eee:

par el Conselo de Seguridladi que de sivos aguardeban en reser. Laseguridad en Oriente Medio y en U. R. S. S., en la Europe del Este
otro, portos del globo terrestre an entén de apisonadora, y de ne ser
ofrece ninguna. La causa de le Hue' el/a, el sistema dictatorial, agresse de
rra del 6 de junte fus el sistema de Ise o,,,,licas populares», se desa,-
asfixia del pueblo Israel/ Menuess gregaria espenteneamente, por vo-
por Nasser y alledos bajo la Imeteee luntad de libertad, de felicided, de
clin descarada de la Et. S. S. y respire, oisonreein.maeos ientambién cor las brevetas de ataque pue., nonce nos las oligarquias
invasor me...aidas Per la P./Page. capitalistes y reaccionariau que, rie-
da arrogante y coula de las emisoraa tualmente, dejaron de existir cuando
y publicaciones de El Cairo, Darnes- se ennreeneon en eue, aima. se
ce, Amman, Beirut, Bagdad, Mo.", politica absorcionista hitleriana.
y satélites, con Prem.a de arra.. Actuahnente el revisieMsta Dubcek,in OanliuPara nie.4"noe,a opositor al estalinista Novetny,
en.° eunll.suI, er.° "as.b prometiOn dernocratizar realmente e/los horroren de los l°ger. de ester- pais devolviendole libertades coneul-
m'aie seres humanos de Kattin, cades, nameninae raerceeionas

Eana.. FI"... Y Ale.' socialisme, aligerar la dureza del Es-nia de Hitler. tado, distance la autonomie de los
La resolUcien de/ 005seI0 sindicatos, restablecer la libertad de

ridant alude dir.tamente n Israel CO- opiner, colectivimr la economia, en
mu entidad agresora, e Indirect. ana palabra, inviter al ptieble a par-
men., sedosamente, a los puebl. Uriner directement° en la obra de
arabes de su conteras, le cuel Sa- pervivencin y elevoidn que /e 11030m-
couve un .mpendlo de 1.firia be, en luger de permanence supedi-
soria. tado e inerme en beneficio de la ma

Condenande a un. Y' frararariende quine mOtu o trituradora que es e/
a otros, nadie, per mur C. de S. due Estado.

considere, arreglara 1. problemaS Alarmado, el Krendin ha llamado
medio-oriente/es. AI contrario, lis Si- a capitule a, Frage en reunien de ra-tuara al grade del Peresiace. badaneu comunistas habida en la po-
cuestlonablernente, existe el problema blocus alemana de Dresde. Las
del asentamiento normal de /m Ils, eonclusiones recayentes de esta reu-lutin.. Pues véase la mariera de nioo, seeeetn, no han sioio
hacerlo. Queda Igue/mente el de- en testa veraz. Duicek ha Canif.-
recho Mais de rivir en P. en 55 tado que las reservas que sus soie-cache de sierra del que, sigles ha- San le han °puesso son normal.,
ria, habian sicle arrojados. Wase oeoo, man odieio dose o no le
entonnes cfme es. P. se ciraSigna han impues. en Dresde, elle se PA

Si Israel este mis en concorda. viendo, en uno otro sentido, semin
cia con el avance de los tiemp. Y la condlieta politisa de Praga.
los ancienne arabes men., 0100 1511- Nuestro deseo radina en que Che-
tuamente se ayuden, puee. /Ine eat coeslovequia dê un ejemple de liber-
tin-, obligedes a v.-1.1ed eterna. Id tau que despierte, ne solamente a /as
desarrollo de un pals faver.erà el tristes ,«democracia.s popular.», sine
de otros, mientras que, con rivalidad incluse nias donnielisimas o namoti-
permenente, alugdu Pneble de 00es endos nectonne de abolengo demo-ca
c.echera alegrias pltalista.

Ira dnpei de In U. R. S. 5.. Y de Si bien nue,stra desconfianza nos
la O. N. U. en general, es el de pierde entusiasmo. E510fronterache
cooperar en /a pez Y P.Perided de co-polana dieen que la U. Ft. S. S.
Lod° el Oriente Medi° o quedar en tiens acumulado os, ejévcito de
casa. No el de meterse en higar aie- 200.000 hombres.
no para envenenar situaciones y ga-
nse proselites para line causa lime
rialista, rom, blanca, o celer moreno
clan,

55010e110 (para los peestinos discos-

EL ACONTECIMIENTO DE
CHECOESLOVAQU/A

Hemos sostenido en esta misma
brima que Checoeslovaquia, por sus
condieiones elevadas, no es Pras ante
para vivir en comunismo cuartela-
rio. Sin que aimera pueblo sen me-
recedor de argolla, Chereeslovaquie
la es menos que Polonia, Hongrie,
ReMania, Bulgarie, etc., lugams de
mener desarrollo. Guanos la nad.Os
checoeslovaca se cancre06 a rais del
desotre (1918) de la dinastia de los
Habsburgo, las riendas del peder no
cayeron en monov de un cualquiera,
sine del adel.tado Masarik, persona
de espiritu jeffersoniano, pimargal-
/tria, de las que creen en /o sem.-
ble del poder limitado, de 1su leyes
flexibles, disminuyentes, con len-
dencia, considerar la rectitud, la
afinada sensibilided del cludadano
maserik, al igual que su Manipule
suceser Benes, recogieron el ânimo
de libertad emanante del cense nm
polar y cuando une cirramstanCia
dramatica, hitleriana, les puso el
Ejérci. Rejo en el mismo cora-Mn de
Plage, corne st Massarlk huilera pre-
ferido extinguirse y como si el d.-
dichado Benes no viera otra salida
a une situ.i. de hierro clUe SM-
riche, que tante /os cornunistas es.
oeraban. A partir de .e Pagine mo-
ment°, la sonniez', dictatorial hitleria-
na que el triunfo aliado de 1945 Ion-
Ma despelado, volvie a cernerse so-
bre Iode el pals, ahora con opacidad

ENRIOUE DAVID THOREAU
par la Agropaci. Juvenil

«Golem» dio anunciada conferen-
cia el compatiero Louis Simon el se.-
bade 30 de mar. La disertacien de
nuestro amigo rendeot muy instructi-
ve en dates Meg...fines e llustracio-
nes sobre el caris-ter y el penseraien-
t° del biografiado. Thoreau era un
solitario norteamericano enamorado
de la neurale., pudiendo covivir
con los animales silvestres y con 1m

mejor que con la sociedadhu-
mana organizada, Partdario de la IL
bertad a ultranza, adopte la vida sin
paincipies y la desobediencia siste-
mance a /a ley de los hombres. Era,.
pur un decirlo, on incivilizado cons-
ciente, un refractario inteligente, con
ideas propies y ordginales. Dos afies
vivie solo en cabane construida pue
O people, se aventure rio amibe ha-
da regiones inexploradas, terrenos
atm rirgenes, per fortune, puesto que
est00 declaradas parque n.lenal.
Thoreau gnou fama de salvaje, in-
comprendido que fue par SuS nada fa-

PAGO POR ADELANTADO

MADRID. M. obrerista Marcelin°
Camache liens un uns y un mes en-
carcelado sin Cabre sida j.gado. Se
le acosa de asociacien incita y mani-
festaciones ilgales. El fiscal del TOP
sellette que le sea remues. /a pena
de 16 meses de carcel, con posibllid.
des de que su peticiia sea aceptele
pur los «topistasu.

Por su parte, el procesado se ha
dirigido al Tribunal Sanremo solici-
tando la liber.' provisional, pues,
de lo contrario, cuando /a vista Len-
ge luger, corde ocurrir el caso parti-
cularisime de que le sea impues.
ana pana inferior al tiempo p.ado
en la carcel.
DISCRIMINACION EN MATERIA
DE ENSENANZA

BILBAO (OPEP. Con el titulo ei-
tedo, «La Gaceta del Norte» (dia 151
aniline destacadamen., un largo ar-
ticule en el que se /tabla de la ponen-
cia presentada al SEU par el delega-
do de la Fecieracien Espefiola de Re-
liai.. de 11I00enansa.

«Por de pron. escribe el perle-
di. bilbaino contiens esta
omoamu0000cgdcicu, fruto de dates es-
tadisticos casi exhaustives, «Sels mi-
lones de espaholes, entre cuero y

veinte anos de edad, no asisten a ain-
en tipo ae institucran dmccte, Por
o !que sus esperanzas de promocien

socal deben sec bastante eseasas.» Y
éls., Crane. del Norte» afiad,

«En estes sels rnillones se afirma
también, de nada 1011 jOvenes de en-
tre 10 y 17 ailes, se encuentran esco-
lerizad. 337, y sel° reciben ensehan-
sa en la proporcien de 50 por 1.000
1m jevenes de edades comprendidas
entre 17 y 24 mies,»

En estas cirres mas que discrimi-
nacien campes el abandon°.

FUERTE EXPLOSION EN LA
IIMPRENTA DE 'UN PERIODICO
BILBAINO

LONDRES (OPE). H diarto «The
Times», de esta capital, oubli. el /5
de mura el sigviente despacho de su
corresponsal en Madrid:

sAnoche hizo explosifo ana bom-
ba en 1m loca/es del diario de Bil-
bao «El Correo EspOiel - El PuebIe
Vasco,. Se cree que se tenta de una
accien Ilevada 10 cati por une orge-
nizacirra nacionalisra vesce clandes-
tine, corne represelia car la informa_
cids 0000codo ayer en dicho perif.
dire sobre las detenciones practicedas
por la policia en Pamp/ona, Vitoria
y Bilbee de miembros ds cliche orge-
alsacien.

La explosifn cause dan. en al-

Tire:
menaqunuineinsaerielay eimn prent.a dol

pero no se ha informado, de
dan. a personas.»
LA PE100010AL1DAD
DEL SR. GIMENEZ
FERNANDEZ

MADRID (OPE). «War, del 29 de
febrero ha pubdicado a tres colora.
nos una esquela que dice astI «El ex-

Chispas
Piens° freeibentenente. en 1m nueS-

tros, los twenos, /os mejores, que ban
U.esaparecidlo Poe, siemPre.

a`a
Eran mandes y substanciosos, con.

dicianes magnifiem en este men&
votteuta,riamente someticlo a raser°.

duale. Felipe Alaae nos pesé la
redamien d, «CIVT» nos mangeai pi-
ear.camente: eller mds de 400 que
tieneu cosas a deeir rie ml martre.»

Adadiendo esto: «Nunca me quie-
ras ma, Liait& Los que me quieren

adan ru dearraeia.» COn la cone
sabkla afiadidur, «Perndndes E.,
Poe paniCo a mI se fued a /a Ante
rica y en elle ha naterto de remet-
dirniento, A J. C. /a ojerisa ana Me
teniez le Carina en ange., de Peano
y fade:caf per la mierno. Un Fera.-
d. ID 7.400 meniaba maidedes con-
ers Ing persona montado n &gicle°,
y dio enttra no &bol: el Y solo for.
500a yarar n /a rimnics respectiva.»

AL peoyio Felipe, ton atddado
labores literarias, le sorgrendia el
vocabidario descosido, degabagado,
usado yor suerons comprate ros. Le
chocaba la dari/mei. de /a voz

nos contemporaneos, incomprensien
que no m015lt6 al soliterio, al abs-
traido del mundo contradictorie de
los bipedos, mmiv dennos que las bes-
tias, que agreden sin odio, por nece-
sided y sln rapocresias.

Thoreau deje escrito un voluminoso
diario cuya ediciOn exigiria 14 ternes.
Obra que al se, al fin, consulte..
se va publicando en fragmentes per-
quo sus reflexiones mot que sus
tesis oponen un caudal de salud
a la vida mecanizada, irracional de
nuestros dies. El vela sobre el fi/6so-
fo experimental que lue Thoreau, a
los 150000v de su nacimien. se ha-
lle levantado, siendo inntimeras Inc
ediciones thoreanas que se 00050 00
soda el monde en las mes variadas

Simon nos ha enterado de Lods este
y a nosetros caid user de osa lecture
fuerte y sana cm. hier.ov del 000.
que. Acudamna a ella para superar,
enriqueciéndolas, nuestra moral y
nuestra inteligencia F.

nen-natta, canaiescp. ers erynedles.
co» se repente, como saborea.o las
glabre. Couto ejemple: «Es« mena-
eha que me ho ealabageado, es cam,
nase.

Es sedudable no torturar et idiome.

Ange Samblanerat erre preciso, y
fraseelogo nni00 en su close. Chi,
eharro de Lecjn nos confie, Min az:
06 .0 Andel extermine/or lo mye de
cerce, yen' mmas la atrapo.»

A un econornista que en einco ar-
ticules determine que La riquena na-
tura de Espana estaba exhausta,
Samblanont lo re000i6 en un solo y
coron esorito rebosando riquesa de
datas concret,.

Café ReCit de Barcelona En zuna
pana se contenta. que Cambe era
canceroso. e000u 0001a013010005 reg/g-
r/end°, «aud le pesa a Cam.?

Quo (Inc un. câncer.
Exclamarign de Samblancat: «ira

bre cancer!»
FRETTA°

LOS
climas °micheton.' las cos-

turobres de los pueblat e
yen en el caracter de /os indi-

vidu.. A coda grupo êtnico se le
atribuyen cua/idades y defectos; sin
duda alguna, y fanes de une cultu
ra preparada (la que Ormes hereda,
do) poseemos mes le ditimo que lo
primera; per eso aspiramou a rime-ra...

En nuestros festivales y pelades
se nota con ligero disg.to, primer°,
la no asistencia total que seria de
esperar, y segundo, en las grandes

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

Opuscule de tests escrito per el
compadere Juan Ferrer, imprescradl-
ble para Intervenir en la defensa de
la C,onfederacién y de las Ideas liber-
taries, con sratesis del pasado, el pro-
sen. y el porvenn del anarcosimil-
callsmo. Precto del folleto: 1,50

LE COMBAT SYNDICALISTE

RAMILLETE DE NOTICIAS
DOS BOMBAS estallaron en Madrid, une en la Embajada

Norteamericana y otra en el Circule American°. En ambos cases
bobo desperfectos y n el segondo una mujer herida de cierta
gravedad.

UN GRUPO de consejeros de Falange ha pedido a Franco la
convonacien extraordinaria del Consejo del Movimiento para tratar
de reducir el merimiento estonien. democratice.

EN SEVILLA, Santiago de Compostela, Bilbao y Madrid Ulti-
ratonente se hsa registrado incident. .tudientiles para protester
contra la dee..n gubernamental suprirniendo la Semana de Reno-
n... Universitaria. En Bilbao /os .tudian.s en Ciencias Econ&
micas han s.tenido un dia de huelga para demostrar solidari-
dad con cuatro obreros sindicalistas detenidvt per la Policia

SEISCIENTOS obreros del metal se reunieron eland.tinemente
en uns Mbrica desafectada. siendo sorprendidos cor la polie., que
efectlite un centenar de detenciones. A los restantes les fUeron qui-
taxies las cédulas personales y tendran que pr.entar00 a la Segu-
ridad para recogerlas. Esta arbitrariedacl ha originado huelgas de
protesta en varias fabricas y talleres, no habiendo, la situacien,
entrado en calma. La policia entre en la Pegaso echando a la celle
a 2.000 operarios en huelga de brases craclos.

NUEVE sindiceistas asturian. han aide condenados pur el
T. 0. P, a penas que °sellera entre 4 afios, 8 mes., y media ana,
par asociecten cl.d.tina..

EN LAS CORTES Md0 tumulte al proponer, un procurador
universitario, que le tuera retirada la suive... de 63 melonm
de pesetas que percibe el Opus Dei del presupu..to de Ensehanza.

CONTRA los eriudiantes el Gobierno entét con mano dura. Al
efecto, en Madrid hey sois estudiantes herides y la Universidad clan-
surada, 0mo Sevilla eiders par.ido.

elentishno sefier don Manuel Gime- secuestrado per la autoridad e/ 7 d
nez F.nandes, ex ministre, ceedre.- dlciembre de 1067. Seguin el prou
leo de la Universidad de Sevilla y autor, la obra trate de la prepond
abogado, falleciô en Sevilla el dia 27 rancie yanqui en el inonde y . u
de febrero después de &dinar su vida alegato contra las dictaduras.
os la ef

do JUSTICE,. SOCIAL BAR,ATAPbertel y /a pas».

despacho de la agencia Cifra,
fenil.° el dia 16, da cuenta de que
contra /a planta beja de La Casa Sin-
dical se ha arrojado ana botella
gasoline. provocando el incendie de
rari. papeles. Las pérdidoy son de
escasa importancia. Se practican di-
ligencias.)

AHORA LIBER,TAD DE
PEINSAMIENTO EN.., PRESIDIO

1VIAD1iID. Se ha dispuesto Por
decreto que, d bien se celebrara la
misa en todos los establ.imientos
penitenciarios tante en dorningo co-
rn» en las fiestas de pr.epto, la asis-
tencia no sera obligateria corne ve-
nia siêndolo haste ahora. Mientras
tante un «adventiste» ha sido conde-
nado a 5 ailes de Prisien Per <Deo.-
diencia.

IVIIENTRA. LA CALIDAD
DESCIENDE

-.edrerciertZoTe
liTo de amie. GoWerno, al rao-
quear los salarias, armard que los a0-
000105 4e primera necerided no au-
menterie. de precio.

«SIN EMBARGO» VA NO.
ADORA «CON EMBARGO»

BARCELONA (OPEP. «Te/e-Ex-
prés» ha publicado un d.pacho Oe
«Europe Press» dando menta de que
al vecine de San Salvador del Valle
(Vmcaya), Miguel Urbistondo Escurza,
porno haber heCho efectiva una mili-
ta de 25.000 pesetas que le habia 1m.
1300010 asi corne también a varies
centenares nacionalistas vesces,
pur haber asistido a ona fiesta Socle,
0511010 el gobernador de Vizcaya,
le han embargado Inc bienes perso-
nales. Y en el despacho, que es boa'
tante extenso y se publica con P.-
los a dos columnas, se le, «Al pa-
recer, es la primera yes 005 10 pro.
code per via de embargo...»

«Por lo que a ,Vizcaya se refiere,
en alarmas ocasiones se ha procedi-
do al arr.to supleterio...»
TROIS NIJEVOS DETENIDOS

BILBAO. En on Par. D.I..
dista la polie10 an euenta de l'aber
detenielo a tees miembrna de une or-
ganizaciOn vésea, llamados José A.
Salazar Cestresana, José A. Arena
Martija y Nicasio Unda Arrien. bajo
acusecien de querer voler la nacidn
.padola con. une. libre de pilvera.
Si eso no es creido, la acusacien po-
liciace carece tambien de fundamen-

JUICIO CONTRA
ESCRITOR

MADRID. El noveliria Carlos
M. Idigeres tendre que paso pur el
T. 0. 1». Pornk delito de habse ea-
celte un hbro titu/ado «Los tisanes»,

ocasione, se nota un griterio que ro-
sa lb decepcien, sobre todo cuando,
con persuasive poiencia, se logra
atraer a alguna amistad o conocen-
cia que desconoce nuestra lengua. Se
dan cases tamil., en ciertos
mentos, que el rompre el silencio en
p/eno espectecule significa menguado
respeto a 1. artist. que nos delel-
tan con su arte, si te nein./ . de
forma y code fondo (no se iodai pen-
dames que poner la forma en el fon-
de sens estupendo.

Se reconoce dificll 001005100v me-
M. y en nuestros festivales llevar
un orden complete. La aristencia
terogénee del infante haste el on.
01000, las llegadas por grupos pr.e-
dentes de diferentes pueblos y dis-
tancies, los encuentros de comparle-
ros, familivo y arnIgm desde tlempo
ein verse, no se paco sin emocien. El
cterno deshore de los espatioles agu-
dis.° quises per la complicada y
trepidante vida de la ciudad, el hors-
do alanines veces retrasado, hace que
se produzca lo que con modeste fr00
tern.oal eriticamos.

io

SEWILLA. El gobernedor /mima.
tacle al directer de la casa «Lamina-
dora del Sur, S, A.», con 25.000 pe-
setas por. haber dado motive a sus
obreros a que declararan une 100e1-
ga,

Segim rumores, el tal director ha
satisfecho la cantidad exigida y min
le ha datte al gobernador mil Miros
de prou.,
ASOCIACION
FE DESGRACIA

CADIX El gobernador incivil ha
suspendido per tres meses, Con dol.
go de suspens.o definitiva, la Aso-
rien.. de Padres y Amlgns de la
Escuela, entidel dedicada a la mejo-
racien del siriema eseolar y de las
rela,ciones entre paOres, alumnos y
maestros. El gobernac/or musa a la
A. P. A E de haber tome. parte
en una .manifestacif. prohibida...

PERSPECTIVA

SEIVILLA. Semin previsien de la
Camara Agricola, en el prOxime tri-
mestre el para forzoso en el radio
del trabajo 000lculaslcosmsro, en lasole provincia de Serina, de 25.000
a 30.000 braeer..

T1SMPLO DESTEMPLADO

AVE,. 121 temple donde fue ban-
tizada la reine Isabel la Catelica se
esta derrumbando y es posible que
,euga que cerrarse 01 culte

La iglesia de San Nicolas de Borin,
de Madrigal de las Altas Torr., eri-

g.,idumacelel 50010001, «s
sys deeectl,are,daay

,nadaa
a 100010050010 de las tiltima.s Iluvi.

ella se pueden admirer un n»-
Illico artesano, el segundo de Es-

pario por sus dimensioncs, constrol-
de en 1437.

El histerice temple 00 empezado a
derrumbarse por so parte P.terior
y se yen afectadm une cabeeera
silleria lotion y un core renacentista,
de madera, que ulilInO fray Luis de
Leen, asi como diverses tablas geticas
y de influencia flamenca.

ADMINISTRATIVAS
Gregorio Aldea, Laurens 1341 Re-

clbido aire 12 frs, page sUmbrair 68.
Paltan 100 3 frs, de aumento.

José A. Rambla, Barjots (Var).
Recibido aire 45 frs. Pages «C. S» y
«Umbralr hasta el 31-12-67.

Puerto, CaStres (81). R,eclbido
giro Ire, Pago «C. S.» y «Umbral»,
para companer05 indicad01 con 0e.
cool.

José Obaya, Perentis (Landes). Ci-
re de 16 frs. page «C. S.» 31-12-67.

Rebordosa F., Montreal (Canada).
Recibido cheque 20 D. Une vez co-
brado daremos total y fechas de pa-

Reflexiones en torno a nuestros festivales
No pretendo rd se puede comparar

nuestro péralico con el de la sala
Pleyel destin.° y adecuado para
conciertos y recitales ; pero «tout de
même» coma OiCen los natives

Me viene a tome la velada del dia
10 de marée de la Pefia
esa que none emPetio va dee...
llando el ambiente optimiste entre los
compafteros y simpatizantes ; Pues
también la pr.encia y comporteraien-
t° de nuestros jevenes es de ejem.
plar mencien 1 toc0 nues.° abnegado
pdblice demostré, ese dia, que
cuando se lo propone tembien sabe
ob.server un silencio cabal b las tres
vibrant, guitarras CllYOS pulsadores
ejecutaron lo mejor de su repertorio
Mende calurosamente aplaudidos.

lIsp qUe confier en que coda cual
cm esfuerce para der el realce que
necesitan nuestros actes y lo Milite-
rios que resultan para proseguir nues-
Ira obra. En breve la jornada de la
Mutualidad sera gran ocasien, y a la
11e0011e ya cercana del buen tiempo
confiamos en que las jiras al campo
se ma/aider. e inte.ificaren. 0001

FINALIXAN
los ültimm dies del

invierno cuando escribitnos es-
tas line. En los jardin. Prit

vados se yen los almendros cubiertos
ddIloos-ubln0000, con. copos de .-
purna. Por la ventana nos llega el
meledioso canto de un ruisenor que
ubido en la cope de un arbol llena
1 .pacio de ransica alegre. Desde

diferentes lugares, pajaros el/faub.
dos, puestos 07 sol, le contestan me-
ancelica y timidemente. 00 .1.1-
leria de las escuelas vecinas, arma
un ruido de mil demonios cuando
salen al renie. La gente se Misera
de repas, -recobra energias y viveza.
El sol pore brille en tejados y bal-
eories. 120 naturaleza plena se d.pe-
rem y sactule el entumecimiento del
invierno, 55 jolgorio, el ajetreo de /a
ciudad se hure mas intense.

Diriase que personas 10 cosas anun-
clan la Ilegada de la primera.

1.1 cime benigno de Mamelle, el
Dari00 de su puerto eree gente de
los cuatre pontos cardinal.. De ahi
que esta popul.a dlOdod sea une
de las principales del mundo donde
se amalga.man mis hombr. Y mas

01 viejo puerto, abarreado de ber-
ces de pesca, de rates lujorie, de ce-
nem de 101111 01000», es el lugar de
atraccidn mayor de la capital. Con-
tinuamente salen y llegan barcazas
cargadas de péralice curioso que no cotan ni explotelos 01 exp/ota-
sita el Castille de If, que hizo faine-
so Alejandro Dumas, con su célebre
novela 0112. conde de 11.1000ecristo».

En este luger especiose se mraeri-
men. la sensacilm de encontrarse
uno en ima especie de Babel donde
se confunden todas las lengua,s, so-
das las razas y Iodas las costumbres.
Minos, negros, mores, ingteses,- ace-
ricanes, itallanos. esp.oles, porto-
gueses y de Rides los demas lugares
dcl mundo se concentran con traje
dominguero para tome el sol y pe-
sas unas horas de agrelebe
miente. Ya que no faltan los .yends.
dores de baratijas, los fotegrafes,. los
aficionados a la pintura, las char-
latenes y prestitligitador0a de todas
cla.s. . .

Entre esta mufti,. limpla y Obi-
garrada, destacan algun15 grup. de
lOvenes grenades que, como las aves
de paso, acuden 0e Alemania, In-
glaterra, Suecia, Ihdanda y etr. Pe-
es de clima loin, buscando el buen
iempo.
Liger. 00 equipaje, buttera en

bandolera, van mendigarulo par toda
a Costa Azur durante los meses de

verano. Para. Hamar la atencié0 de
os presentes y cubrir las aperienclas,

hacen coro cantando desentonacia-
mente, en lengua 001 00 compren.
demos. Entre tante uno de elles posa
el plat, el que Ileva la guirarre, con
Oslo largo, man. social Y afies
gras, ras.10 las cuerdas del ins-
rumento machaconamente, cansina

mente. Al mismo tempo se mueve,
se balance,' como si sufriera del mal
de San Vito.

Otros se Oedican e pintar, con ti-
zas de colores, cualquier ima,gen so-
bre el asfalto del paseo. Tirades al
suelo, sucias y harapien., bonen-
do une linea. trazando otra, reto-
onde «su obra» con une cabra o

periedico al lado, en la que van ca-
yendo algonas monedas del piad.o

aguantan mecha haste que,
demasiado vistos, recog-en el hatillo
y se largan, para seguir en etre sitio
eexplotando 01 mismo cuento

Guardar cierto decoro y alguna de-
oncle es un prejuicio burgués,

la dialectica de esta gen.. Mâs de
une, yes los homes vis. dormir y co-
mer en un rine. donde el olor de
orines y excremen. humanos se
hace insoportable. Tan bajo han ce-

todos estos disconformistas, en tan
desagradable condicidu viven, que
dan la sensacien de haber perdide
haste el olfato

Y lo mes lamentable es que entre
moto juventud atorrante, van munie-
abc algunas muchaehes. Las que, en
tanto que hembras, no Oeben perte-
nec. a este o aquel macho, sine al
drupe, a la colectividad de 1(y ocio-

Algunas de elles estoo bien 000300.
00e, Entre la suciedad y las greflas
que les cubren el r.tro asoman al-
armes rasgos bonites. Pers la Yalta
de peler, e/ use del tabeco, la 0101.
00, el trato que reciben, 5 clase de
vida tan Oesordenada que practican,
irs hace perdes todo distintivo de de-

femenina. La voz se les p0.
no/ronce, fuerte, y en los gest,,

TRIBUNA
JUVENII.

recordae que la primera .perada se-
la la de S. I. A. de Thiais. Tante en
la Mutualidad corne en Cl estadie
thi.ino se respira el comparierismo
y la fraternidad, y pasandose buen
rata tampon° se olvide a los que los
Pirineos nos separan 01 01101. Los
organizadores se merecen, por sus
clesvelos, la asistencia, cade atio mas
numerasa. Cumule a noscitros, pus

Ub'estra
presencia, aportarles nuestro

olo de entusiasmo, alegria y din.
mien. Todo y todos lo necesitamos
para proseguir el caraino OeDideal,
0050 1001001000 de copinas que 01 00005,
mas necesitado de acciOn que 0., si-
lla gandulera.

GESBA
Paris 12-3-68.

por J. HIRALDO

igual que en el ander, tomen aspec-
t» de marimacho.

Sin emberge Ose quienm dicen que
la clase de vida que Ilevan, la feta
de escrtipulos en todos Inc erdenes, el
abendono moral en que han cedo

jOven., es también una Sonna
de menif.tar su disconformidad,
no adaptarse a viols dente° de las cd.
01Mestablecidas en la sociedad pre-
sente.

Idea esta, o forma de rasonar, que
no compartim.. Estamos en el mas
complete desacuerdo. Opinamos que
esta gente no son otra cosa 000000e
holgazanes. Y lo que demuestran con
su otitud es que son refractaries a/
trabajo, a toda clase de esfuerso pro-
ductive. No se puede, en buscs 10-
gica, reivindicar la pereza de estas
jevenes. No boy ninmin argumente
yaledero, que puede j.tificar su des
agradable proceder.

El/ que en la sociedad presente, go-
zanclo de buena salud, se niega a Pa-
bajar para vivir a ceste de sus same-
jantes, no es mas ni menos 000 00
gandol emp.ernido, merecedor de
nuestro desprecio. Puede darse por
seguro que con la mistria desvergilen.

rn ïar""me itaclufuircue' el Saurin'quiecetda
sea el Co/monisme Libertarle, donde

Se demuestra la dis.nformidad con
la 5051004 presente .tando sobre el
yunque, combeléndola, senalando sus
defectos, oponiênd.e a sOa desca-
nes, denunciando püblicamente sua
injosticias. Como ha hecho siempre
o juventud inquiria, sana y trate,
jadora de todos 100 palses. Como con-
finé,00 hariendo en la actualidad los
jevenes rebelles que nen00 las uni-
versidades, las febricas y el campo.

Saliendo a la calte en manifesta-
ciones de prot.ta, arriesgandolo tu.
do es nome se demuestra la dise.-
formidad con el abuse y con lo in-
Ms., y no tendiendo la gorra a' los
transeuntes de la via praline.

Hacia esa juventud sana, rebelde,
ambiciosa de un inonde nuevo, van
nuestras inejores simpatias y respe-
te En ese juventud confiamos. Elle
es la esperenza de un futiiro Reno
de fraternidad para todos. Es traba-
jando, luehando, esforzand.e come
se abre brocha y se jalons /a 10310.
004 funma, donde el trabajo o la li-
berted Ilegue a las mas apartados
cones del mundo. Va que es la dili-
gencia de cade une como dee.
Diego Saavedra Fajardo _ la que
produce la abundancia para todos.

Libertad, di!, libre albed,o, todo
cuanto se quiera, para que cade cual
puede, huer su exclusive volant..
Pero que nadir piense en vivir a cos-
ta de sus semejantes. nue trebaJen
todm los hombres valides, corne un
deber impuesto per la propia Nati,
ralesa! Que nadie pretende, ni bas-
que j.tificaciones para vivir del es-
fume de los &Mas.

Eso no puede admitirse en nombre
de ningün humanisme, 10 en nombre
de ninguna Mea.

La holgazaneria es la cadre de
todos los vicies. De un helgas. Pue-
de salir facilmente un guardia civil.
un policia, 00 solder, im verdage,
un firano, Todo lo que reprime
egitaciones y el derecho a la rida de
los que trabajan. I. que 00 01 hartu
nonce de un prie.00 es un hombre
de provecho, nada que benefieie a la
clase trabajadora.

. De ahi que ja guerre al holgesan
come apunte Gregorio .Maranen

debe ser implacable, inextinguible:
si es que de verdet se ama la libertad
y la justicia para todos.
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Led° en un diario de BLITOKIXIC,
<me.e. La situacien de los g,

naderos de cabrio del termine muni-
cipal de Malaga es dada vez mes an-
gustiosa. Los problemas que les afec-
taban, lejos de resolverse, se han
acrecentado. La autoridad competen-
te ha dictado normsa mur severes
para impedir la circulacien de la le-
orne de cabra no higienizada Duran-
te las Ultimes semenas se han im-
Pu.to numerosa.s mullas a drapa-
Chus de leche per expender e/ produc-
to sin higienizar. Corna cons.iiencia
de tales mnciones. los repartidores y
revendedores ya dose trasladan a las
Micas de los mont. de Malaga para
traer la leche a la ciudad para su
venta.

»Les ganaderos, ,como mal menor,
aceptan vender la leche a la, central
lechera para su higienizacien. Entre
el precM que elles venian perciblendo

el. que este dispueslo a nager la
central, hay ana notable diferencia
en perjuicio del ganadero. Pero rame
esta ordenado que Ioda la 1.he que
se vende en el termine municipal de
Malaga esté higienizada, acatan lu
dispuesto y aceptan el Preelo
con la amenaaa de ir reductendo los
rebat,.

»Com° la central lechera no tiene
medios orbem de locomocien Para
retirar la leche en I. centres de pro-
duccien, los ganaderos exigea que la
central adquiera algibes que recojan
la leehe al pie de la carretera grec-
roi, a Coude elles llevarlan las Ma-
teras. Otra cura no pueden hacer,
parque los ganaderes, en su mayoria,
son gente mod.tisima. Hay fincas
que disMn de la central 40 kileme
t.s.

., »La leche de cabra, pues, no Ilega
,ablaciuded. El recurso de la fabripa-
ride de queue este binvalidado, per-
que esta prohibido febricar este tipo

- de queso yod temor a las fiebres de

»Para colmo de desdichas, se ha
dictede la orden de obligatorleded de
vacunar el panade contra la fiebre
aftosa o pesugra. A este respecte se
han producido algunm incidentes,
porque algunos veterinarios empeza.
rua a administrer las vacunas sobre
02 pesetas pue cabeza, mientras que
otrea fijaron la tarifa pue ras en 20
pesetas. Parece ser que el precio es
libre, pero en estes momentos en que
los ganaderos no tenen Mares. dm -
00s no pueden vender la Melle, dual-
quier aumento supone un 00.50 mas
hacia la liquidacien del gonade.

»A Ioda esta calamitosa situacidn
flan que sonar la obligatoriedad que
tienen los ganader. de Ilevar sus
animales para que sean analimdos
pur veterinarios para separar, en el
case de que. 1m hubiera, 0m afecte-
dos par la brucelosis, lu que ocasio-
na naevus gestes sM compensacien
alguna par el momento».

OOMENTARIO. En Fronda la pro-
duccien de leche y product deriva-
dos es dim veces mayor que en Es.
pneu, y sin embargo la higienizacien,
e/ transporte y la comercializacien
de los product. Mutera no suscitan
ningtia problema. Es une go au corn
probai' a cade paso que el franquis-
me mantiene nuestro pais en media
sigle de atraso.

Labradores y comerciantes, o los
intereses contrapuestok

Peur-rida en tierne de Coda,
Pamplona. En la loCalidad

Ribaforada sella producido un inci-
dente entre ganaderos y agriculMres
que pude tener graves consecuencias.

Cuando el ganadero Francisco Mar.
qués Huarte se dirigia en compati.
de su amigo Martiniano Zamora Cl-
rade, a sonar las enclos para que se-
lieran pester per las corralims de'
termine de Ribaforada, le saberon
encore bru un grupo de 50 vecinos que
en actitud agr.iva, les decian que
aquellas terras eran suyas y el gl-
ande no podie pester en elles. Ante
la superioridad numérica de sus opo-
mentes, tante Marqués como su ami-
go enmendieron el regreso o Tudela.

Paralelamente estos suces. er
las proximidades del corral done
Marqués guarda su gonade, un ber-
00000 mayor de date, Félix Marquée
Huarte, al ver el movimiento do

gente poco habituel en estos peraies
se traslad6 a la corraliza para ver
lo que sucedia y, al ser reeibido igua7
q0500 Oeeeoana,eptô,eemOdoasPoe
trasladarse a Tudela.

Sabedora la autoridad de lu ocurri
do, el capitan de la Guardia civil de
Tudele acompaiiado de ...rios nti.
merua se 00051ed6 al luger del suce.
timide aviso a los puestos de Embue
y Ribaforada para que disperser.
a los manifestantes.

Al parecer estes hechm estan mo
tivados per resentimientos muy anti
guos entre 1m propietaries de estas
tiens y 1u v.inos de 1m pueblOs
doc folle reciente de los jueces, 11000b
dieron la razen 01m ganaderos, sen
Macla que los vecinm se resisten a
ambler. El problema surgie perdue
estas corralizas corresponden a log
ganaderos, quienes lienen derecho a
aprovechamiento de las hierba.s y

par otra parte, 1m vecinos tienen de -

renias, asimismo, al cultive de te
crut, derecho que este condicionado
a que para el 15 de egoseu de todo
los ah. 1m cosechas deben es.r le
vantadas, entrando entonces el pana.
do. Mientras estas lierres fueron d
secane la norme se cumplid con toda
regularided. paru al transformarse en
regadlo, 1m cultives se han ide ex-
tendiendo y algunas cosechas no pue

- den car recelectadas antes dei 15 do
egos..

COMENTARIO, Cuando la tierra
sea del domino, estes lances no tel.
Cracocurrencia. Elle quede
trado durante la revolucien espefiela
de 1930 gracias a las colectividades
liberMries agricoles de Valencia,
Aragen, Castille, Catalufla y parte
de Andalucia.

Côme se perle:na a,e1 hambre en

Escribe Alvaro Ruibal en «La Vau-

db «estado» de C.tellar. La
gente liante neado» de Castellar a
un inmense latifundio que se abarca
con la desplegada haste el ho-
risonte, demie Castellar de la Fron-
tera. Fs tan grande esta extensien
que el ernbalse de Guadarranque, ca-
pez de almacener casi 90.000.000 de
metros ctibices, esta dentro de alla

constituye une leve manche en me-
dia de la vaste propiedad. El «esta-
do» de Castellar es un formidable
alcorn.a/. El basque es cerrado,
pido, colosal. Se ven erboles descop
temdos y sus tronc. semeien ha-
'n'ados con tintura de modo. En medio
del arbolado asoman algunas casas.

venado, el cors° y el jabali cra-
me huidos por sus espesuras. De
cuando e/ cuando e/ bosque es ho-
Ilado pur la pisada de los casadoreS.
En del dontinio ptiblico que Cl famo.
so «estado» de Castellar no funciona.

»El latifundia rue exPropiedoPer la
Reforma Agraria de la Reptiblice y al
remate de la guerre civil se devolvi6
a sus propieMri. Y shore- se Plan-
Ma de nuevo la cuestidn de su ex-
propiacien. Si de verdad se piensa
ejecutar une obra, agricole y social
de s eveuese uen%op.inecii6,nn greenv eraoiu

cionaria. Mientras eat. pmblemas
se eludan, el campo gaditan° se.
un criadero de emigrantes, haste
que, naturalmente, el criadero se
agote, mwsford, el genial teerico
del d.arrollo regional en ettgas Me-
rles estan modeladas las directrices
d I Pl d D oll " y
rdi. del Campo de Gibraltar, nos

e a .te respecte unes palabras
«La civilizacien moderne no podre
usar de sm energlas colectivas y su
sabiduria colectiva en beneficio de
sus miembrm haste que se devuelva
la lierre a la colectividad y se la mn-
vierta en parte del capital combla».
La conversion de la terra en patri-
monio de la comunided labriega es
el programa que sin remilgos Merle

-que acometerse en el llamado «este-
r/0» de Castella. Y tengo para mi que
si este programa dore none en mar-
cha la recuperacien del Campo de
Gibraltar podria comprometerse».

COMENTARIO. La Reforma dura.
ria de la Reptiblica puso en vEdor
.a tierra abandonada y luego la Re-
volucien libertaria de 1936 super(' la
Reforma colectivizando rauches tir-
eras. Caities éstas en man00 del fran-
quisme, iodas las colectividedes lue-
con deshechas Junte con el bien.tar
de los agricultores, sin tient ni para
caerse nmert..

TE) TUERAS

CONFERENCIA EN PERPIGNAN

Inviteraos a todos los compaheros
y simpatizantes Cercla F. L. y de
las FF. LL, del departamento, y a
Iodas en generay a asistir a la con-
ferencia que tendre luger el dia 20
de abril a las 9 de la cocue en la
sala Arago mairie de Perpignan, en
la coal el .companero Miguel Celma
diserte. sobre el inter.ante tema
«El pensamiento de Camus».

F, LOCAL DE BURDEOS
Continuant. su ciel° de conferen-

cies, a.nuncia para el domingo, dia. 7
de abril, la que darb la companera
Blanca Esgleas, con el titube «L'Is-
raël que je connais».

A las nueve y media de la manana,
42, rue de Lalande, Boira Vie> del
mgabajo.

COMARCAL DE VALDERROBRES
EN EL EXELIO

Rogarnos a los companeres de los
pueblos de nuestra comarca siguien-
tes : Penarroya de Tastavins, Mon-
rovo, Torre de Accus, La Cerollera,
Rafales, La PorMllada Valdeltermo,

Mgaaee'nôneorntaAcrteon'cocien nUesedotLsseloPrn:
tes posible, por cuestiones de sumo

Quienes desconozcen nuestra ac-
tuel direccien, parsec dirigirse a la
Regional de Aragen, Rioja y Nava-
rre, la cual n. trasmitire.

F. L. DE MONTAUBAN
Comunica /a celebracien de la

asarriblea general par ael dominge
7 de alcool a las 9,30 de la mahana
en el Café dl la Comédie.

P. L DE TOURS
Invita a sus afiliados a la clam-

blea general que tendrb luger el do-
mingo 14 de abril a las nueve y me-
dia de la mafmna en la Boisa del
Trabajo.

Discusien del orden del dia del
pleno regional.

SECTION S I. A. DE BREST
Les camarades de Morlaix, de

Brest et environs sont invités à assis-
ter nombreux b Pas.rnblée générale
Cor dimanche 7 avril, à 10 heures pré-
cises, Maison du Peuple, ler étage,
bureau 1q Questions importantes,
dont un exposé sur le Viêt-nam qui
sera fait par un membre de l'Univer-
sité 'habitant Morielx.

F. L. DE ROANNE
La, reuniOn mensuel ordinaria

tendra luger el dia. 7 de abri/ a la
bora de c.tumbre.

ARTE Y LETRAS
Reunien-comentario de los solos del

5 y 7 abril

CUANDO
se vive en 1m paises

islamic., con un bagaje a
cuestas occiden.1, se hacen

inevitables los cotejos entre ara ma-
nera de ylvir, que elegem. Proviene
del legado helênico sin tue nedie le
crea, y la otra. Los ojos apresurados
del europeo o el americano palan
raudoe par las escenas callejeres, el
detalle de los rostres invisibles de /as
rouler., /a ausencia de higiene, te-
e ello en menoseabo de este monda

flocon dia franqueara el Fntrecho
de Gibraltar, se posesionara de P.a-
./go, durante siete sigles, irradiera
u culture. a la Europe oseurantista

del medievo, legara I. joyeles de la
erquitectura arabe a Andalucia y
Orprendiera las pagMas de la his.
oria par une eupausien abarcando

todos los neridiarios conocidos del
orbe.

irs Poeble que nada haYa Miedede
de aquella mistica religiosa, cuhural
Y beim de los sigl. VI/ y siguie,
ms? El fanatisme parece haber su-
plido a la mieica, la ignorancia a la
ultura, el modo a la belicosidad.

Las mezquitas son todavia talon para
el .cidental 1 las eince oraeiones del
dia suelen practicarse ferverosemen-
te, sobre todo en los puebl., y el
m. de Ramadan es observado con
mas precisien devocien en el ma-
hornetano que esPere que .curesea
y llegue el moment° «en que un Mir,
Manco sostenido de la mano es no
e distinga para darse a la gula de
os dulces, cl «cusetis» o la «basti-
la» en compensas/On al ayuno rama-

déni. que manieza cade dia al des-
punMr el primer aller y termina
uando oscurece, Durante estas ho-

S. I. A, DE CASTELSARRASIN
Y MOISSAC

El domingo 21 de abril de 1968,
las 15 lieras, tendre- luger en la

sala de fiestas de Castelsarrasin un
Festival en el cual el renombrado
Grupo Terra Mime, de Toulo.e,
en su complete, nos presentera, el
siguiente programa.

Primera parte:
LOS GRANUJAS

zarzuela cemica en un acto y cuatro
cua.dros, original de Carlos Arniches
y José Jackson Vevan, mtisica de
Valverde (hijo) y Torregr.a.

Segunda parte:
Escogido repertorio de tt Variétés »

en cancioncs tipi.. y modernes, so-
los y ddos, alternando con balles eje.
cutados Cor el cuadro de ballets bain
ils direceien de Amparito Navarre.
Al piano, la profesora Mme Ramis.
Presentare el espectecule la dinâmi-
ce y simpatica Tina Frai.

COMUNICADOS
FF, LI, DE SAINT-HENR,1 Y DE

MARSELLA

Las secretariados de las FF. Loca-
les de Marsella y de Saint-Henri, de
la 0. N. T. de Espalla en el Egbilio,
CA, I. T.), de acuerdo con la resolu-
rien adoptada por cl reciente pleno
nuclear de Provenm, convocan a te-
dos sus afiliados a la asamblea ge-
neral extraordinaria que tendra lu-
ger 11 domingo dia 7 -le abrll, a las
nueve y media de la manaoos en el
I.al sebial de la primera, 12, rue

segundo aise.

REGIONAL CATALANA, PARIS

Companeros afiliados a esta Agru-
',mien y simpatizantes, por la pre-
sente quedeis convocados 015 reunien
que celebreremos el sebado 6 abril
a las 5 en punto de la tarde. Per el
Orden del 5010,0 disent, tomareis
conciencia de la necesidad de core.-
ponder en la b.queda, de soluciones
que nos aporten un mejoramiento a
los problemas que tenemos plante,
dos.

Onden del DM: Is Informe de la
ComisiOn de la A. L. gSe crée
necesaria la reeparicien de «Terra
Lliure»? En casa afirmativo: a) Pro-
posiciones soluciones para su apari-
ci& y continuidad. Sugerencias pa-
ra regularizar la aparicien de «Soli».
4^ Mantes generale.

DONATIVOS PARA «C. S.» V ,
«ITMBRAL»

F. L. de Montpellier: Same ante-
rior 374 Ms, lobe, 5; Antonia del Va.
lie. 5; Josefa Armas, 10; Joaquin
Egea, 5; Villaret, 2; Morales, t; Lla-
mas, 1; Mme Lieru, 10; compafiera
A. 5, Dorat: 425,00 F.

PARADEROS
Se desea conocer el parader° de

Juan Benet, que pertenecie a la Fe-
deracien Local de Labouheyre; pa-
rece ser que tiltimamente se encon-
Mal00 en los alrededores de Lyon.

...Ir a M. Rames, 39, CiM du
Perier-Bordeaux-Bastide

Felipe Aguado Garez solicita
noticias de su padre Felipe Aguado
Muriez, del mal no tiene noticias
desde septembre de 1936, en la que
esMba afiliado a la Q N. T. como
empleado del eine Diropa., de Ma-
drid, cuti nias a. esta Administracien,
que transmit..

Se desea tener correspondencia
con todos 1m afines Ce Manzanares
(Ciudad Real).

Escribir a Celestino Garcia, 22, rue
des Faussets, 33-Bordeaux.
Se des00 sa hem el parader° del com-

panera Estanislao Fornielos. Se en-
contre. en el campo de Argelês-sur-
Mer, Agrupacien ab 7, barreca 200.

Pregunta par 01 Salvador Francis-
eu, Residence les Oiseaux, B. T. 3,
I étage, Perpignan 1P.

LB COMBAT SYNDIC4LJ.4TE

ras diurn. el °revente musulmeri
no podre catar code. ni fumar, ni
Sodas mule, la urgea saliva no
paha engullirla y debera escupirla
per le que a la ausencia de higiene
de siempre habca que sumer, en las
celles, -la complementaria derivada
de I. esput. inoportunos.

Salon ciudades, que son les gran-
des 'connoteras en no 'imperuu que
pais del mande, bien que aparente-
mente se suelen fesneter los ayunos,
1td transgresiones suelen ser fre.
clientes. nitre ell., los musulmanes.
se espion I. comisuras de los labl.
Para descubrir la imperceptible hue-
lb del alimente irreverente comido
a. °cultes ; los Mielm cambien de as-
Pecte sep', uno haya respetado el
ayuno o le haya burlado el propio
humer de la gente, inabordable en
este mes algide de su vida, alcansa
1m mas bobos grades de sociabilidad;
las firmes extranjeras, en partIcUlar
las petroleras, que le levanMn est.
distica a tode, pur insignificante que
sea, han denunciado el mes del Ra
maChn como el peor periodo del Co
Porque el renmiento del personal
islâmico trabajando en las empresas
comereieles o industriales queda re-
ducido drasticamente a la mited del
norme, del tempo que los accidentss
de trabajo aumentan est pronom/en

Este mal humer puede degenerar
en homicidio en inclusive, como mode
presenciar en una popul.a arteria
de Tripoli, donde el comienzo y el
fin del ayuno diario es anunciado
pur un .canonaso, un pobre infelle,
eue ya no podia eguantar mes, con-
s/dere que el crepüscule habia ter-
minado, darde peso a la noche, y
sin esperar el cahonam, que a le me-
jor se etre. inclusive, empezô a
merder su pan de trigo sin goder ir
mas alla de su mordis.. Se le ava.
lanzaron orienta con un lueur tal
que el pobre munit s resultas de la

For elle, y haste que no Ilegue el
Shawal, el mes que algue a/ del Ra-
madan y cuyos primer. tr.
Aid el Fitr, son de gran fiesta Y re-
gocijo, los europeos y los arnericanos
simien pasarsg la 00001m no expo-
nerse macho al priblice.

Mahoma Mzo del Coran uns enci-
clopedia para tories 1m menesteres

eomo Moisés con su Pentateuco
y 1m exégetas del Islam traMn de
que tOdos 1m actes de la vida, tante
del hombre Coma de 1m pueblos, se
ajusten la InterpreMcien que ellos
dan a los versiculos del libro santo
mlâmico. En e/ Coran existe algo de
medicina enmirica y es per ello, per
jemp/o, que prohibe el camer carne

Ce puerco. El ayuno del mea del Ra-
madan es medicina Combien. Manu-
ma buscaba purificar a/ creyeate
mediante e/ ayuno diurne y la au-
encia de contacte con la mujer.

Ayuno y °racler/ deben abrirle el ea.
mine del paraiso musulman al cre-
yente bien que para aleanzar la glo-
ria debe observer, ademas del ayu-
o, cuatre principim mol: que AM

Os e/ tinico di. y Mahoma su 'pro-
f., practicar las cinco eraciones
diarias que reclaman su religien, ha-
coron-peregrinaje a la Mena por lo
men. una vez en su vida y ser ea-
itative dando limosna a los necesi-
ados.

e. DISCOS.
mot 1 erilie, la tonca proseittista

nsumbe. Con la maxima estima para
odos, sin entenoramiento de si

El idealista es generase p cleOirrenr
&do, El Yo enenta en é/ para afin-
macidre, del hombre consciente, no
para enioirse en cabo 010 estadoros.
Et Vo invertide, gregario, va del sol.
dodo de primera ai rey, a/ Presiden-
e, o al dictador indiscutibie. En
anarquire un Vo se equiPale s otro,
se hermene a los °hos.

Porque el gregarismo impide code
bol Wore. Ni jejes ni segukfce,s. To-
dos compafieros. Naelie delante ni de-
triis de nad..

A los eimpies, a los descarrocedores
de norestra causa perd que po/2,7m
conocerta januis hablarles con su-
perioridail, con altaneria El trato
Llano, el Pi a Pi, la relocidn
du pretensiones, predispene mefor a
sec, nasotros, coraprendidos de Oui.
nes *ben eanunrendernos.

E7 «uen 0110 a convencerte»,
aleja para siempre 51 escogido. La
pedasteria eansa horror a las yen,
tes, con rasôn, susceXibles.

Se nroPaaa corna si tel cosa, son
darse cuenta de que se hace. Se dice
le lue se siente, en moment, en pue
Uo decible noie No ser mima tif
tempestivo. Y, sobre Iode, C011.0711147
co01 actes le manifeskaclo con Pala-
bras.

El obrero, el inter/ooutor que ses,
nos obsertuin de cerca. Fn /nun-
c/. 0e desconfienous, nuestr. Pute/L-
e-Mn. son .piodasbanaLizadas, nom-
probe... ,

Numa /lever a; nadio o nuestras
rebniones si hernos or disputernes.
0 /Muer a ounen sem con PraPônito
edificante.

DiSCOBOLO

La purificacien por el ayuno se
practica clapis que el hombre es
hombre y los animales, que no se
han distanciado de I. dictados de la
naturaleza, acuden al ayuno tambien
para hacer freMe a ciertos malest,
r. suyos. La recomendacien de Ma-
home, pues, tiene mucho de bene-
lice y tui Ramadan bien observado,
came viera practicarlo en el seno
de una familia libica, puede lograr
el restablecimiento del equilibrio or.
10010e que los hymenus descuidamos
permanenMmente. El secreto para
resistir bien el ay-ano diurne consis-
te, principalmente, en comer muy
moderamente por la noche y en base
a caldeS, vegetales y muY noms gra-
sas. Esta comida permite el alm.
cenamiento de liquide efficiente para
hacer frente aloses, lo mas mon
tificante del ayuno, y allia la sen-
sacidn de vaclo en el estemago, que
es causa de malester nec.

Al final del ayuno, el interior del
cuerpo ya purificado, el islamiste
pr.ede a un lavedo total y exhaus-
tive de su cuerpo el beduino del
desMrto, si el o.is esta lejano o si
el agua esc.ea, bora uns abluclen
simbellca cen la arma y eri e/
primer dia del Aloi el Pite trate., de
estrenar, per humilde y pobre ses,
ropa nueva.

VICTOR GARCIA

Espaiia ante el espejo

La protesta estudiantil
UN DECANO DIMITE Se trate de/

Ce la Facultad de Derecho de ,M.
drid. Lo hace con caracter irrevocable
par motiv. ahade de dignidad.
Durante une refriega entre .tudian-
tes y po/icias ést0e le mojaron a Cm-
rro de manguera en una puerta an..-
.da del Mgar del suceso Con tal
motive el catedratico Pietro Cas-
tro se Hama se halle agripade y
exige de la autorided e/ page de da-
noty Prejuici..

5500 10 de marzo el decano ha
sido vitoreado pop sus alumnos, quie-
nes se han dirigido hacia el Dedana-
to para expr.arle su aPoyo tras
reunien celebrada en el ailla diecisle-
te. Los estudiantes han .Pr.edo su
solidariblad con I. de Senti. de
Compostela. Respecte a la llamado.
«Defensa Universitari. sels 00 10.
pus /Membres }mulon recibido la in-
dicacien del decano de que se abstu-
vieran de asistir a clase, orden que
rue rev.ada cuatro dies &soues por
el Rectorado , los alumnos han ra-
tificado el deseo de oponerse 050
presencia, a M.io no de la violen-
cia, sine de ana resistencia pasiva con.
cretada en no asistir a las clases o
actes donde ellos amiden.

El decano se ha dirigido a unes dos-
tientos alumnos reunidos en un se-
minario de Dereche Procesal pare
darles cuenta de su deCisidn, Ha sido
fuertemente aplaudido al tempo que
se pedia la dimisien del rector. La
peticiOn del decano de que selieran
en loden de la Faculted ha sicle Pym-
pilou me I. ahana.. La pelleta ar-
made, con fuertes efectivos, perm.
necia a urios clen mm Ires.

For otra parte, el subdelegado de
la Faculted, segtor, Moheclano, ha me-
sentado una denuncia en el Juzgado
Cl guardia en relacien con la agre-
sien de que Me objeto pur cuatro
alumnos que se cree son miembros
de la Ilemada «Defensa Universita-
ria». (lb

EN SANTIAGO DE COMPOSTELA
los estudiantes han celebrado diver-
ses asambleas en todas las Facult.
des. En el Milleiu central la han 50.
0100 en los pasillm pur habêrseles Ce-
rrado el aula magne La huelge 011-
ne ya la durecien de 21 dies (28 de
marzo), En Ioda la Universidad 1110-
00s asistieron un total dc 45 alum-
nos de 4.000 que constan matricul.
dos,

(1) Se Mata de una agrupacien fa-
lanmsta.

Servicio de Libreria
oEL ROSELLON, 0 LOS
NIETOS DE PERE PINTA»
Breves comentarios de historia

sobre la vida fisice y moral del
pueblo r.ellonés,

De su origen de la ocupecien
alemana y otras ; de la rebelle.,
de los Miquelets; el arte Roma-
ni.; letras y contrastes politicos,
etc. 60 paginas de texte, 12 foto-
grafi. (Portada de Felip Vila).

En 00010 01 esta Administra-
cien a 4,80 ers.

Le Bonheur intime, par le Doc-
teur Naguib Riad ., .. 10 Os

Kinsey et la Sexualité, par DO.
nie/ Guérin .. 7 50

«El proleteriado militante, An-
selmo Loren., Ed, C. N. T. 6,00

«La Madre», Gorki, enc. tela. 6,5e
oMis Universidades», Idem .. 7,50
«MI vida», Gorki, id. .. 5,00
G. Woodkock - I. Avakoumo-

viten Pierre Kropotkine, le
prince anarchiste 5.00

sEl profeta del hombre» (Pa-
sign de Almafuerte), H. Ado/-
fo Corder° 4,50

Congreso ONT, de Zaragoza 3,00
«Les frêles Recht, 0 del Pro-

Los muertos que vos matais
(Continuacidn plis)

Dice el «comrade» I. R. Mitchell
que no mi-fere arta.- a Castro pur
dom qusto a muchos anarguistas; que
«no lue culpa del barbare barbudo el
que /as cossa hayon llevado el rumbs
que han llevadon, etc. Male causa de-
fiende el «manade» L R. MiMhell,

autecrata marxis. cabane, no es
un -Urane improvisado. Naci6 ya con
dotes insuperables para manchon el
atigo. Megalémona y demegogo con-

sumado para /amer las muchedum-
bres contra la tirania imperente Y
suplantarla luego, la historia de su
vida es mOt negro que el plumaje de
un cuervo. Ignaciano y maquiavé-
llco, engafiô a tad° globo viviente dis_
onforme con el tirano Batista. En

su puesto de mande de la Sierra
Maestra, exhibia en un a/tar, la vin
gen del Cabre, que sus secuacm se
encargaban de divulgar par doquier
haste en peliculas de cone. Ast con-
siguid la adtresien y ayuda de ...-
ie., liberales, socialistes, ana.rquis-
tas y toda close de <datas». Mas ape-
nes Consolida. su pale, elimine
O todos los que no aceptaron su au-
torided fer.mente excluyente. Ni an-
tes ni después de entronizerse en el
Poder, trop.° con la mener hostili.
dad de los Estados Unidos, contra-
riamente a Ib.m cases analogos, co-
rne 1. de Nicaragua, Guatema/a,
etc., donde I. «marines» se encarga-
ron de ahogar en sangre la i.urrec-
cien contra los tiranos de aquellos
paises. Y esto, a pesas de que lue.

0170 SEVILLA centenares de esta-
diantes irrumpieron en /a ria ptiblica
interrumpiendo el transita en la ce-
lle de San Fernando, al tiempo que
cantaban el Gaudeamus lgitur o gri.
taban «libertad sindical» y democra-
cia si, dictadura Inc. Seguidamente
entraron en la Famille, de Filosofia
Y Letras.

Tras haber satisfecho la mulla de
20000 pesetas que M rue impuesta,
ha salido de la carcel Rafeel Sema,
delegado de InformatiOn de Derecho.
Otros tres 100 mous de Derecho han
tenido que presentarse a deciarar an-
te el Mmado por «actividades ilega-
les».

Ei caso Servan-Sehreiber

COMENTA Luis Ma. Anstin:
De lo ocurride Servan-Schreiber

en la Universidad ma-Mile-rie se da,
tan rauches explicaciones. En mi °pl-
aid, el periedista franc., ignorante
del matis politeo espanol, ha corne-
tido un grave error. 1-1.6 arropedo
pop algueas gentes pertenecientes a la
auténtgca isquierda national. Pero
también est.° rodeado en banque.
tes y actes pIlbiinOa, de manera osten-
sible, por gentes que formas parte de
la falsa isquiereM (es decir, la
izquierda Co la extrema derecha, que
es, por tante, extrema der.ha). Con-
tra esa Misa izquierda, exhibiénd.e

alredeclor del periodista francés con
la .peranza de autentificarse, se di-
p1000 la repulsa no ya de los agitado-
r., sine sobre todo, y eso es el fon-
de de la cuestien, Cl la inmensa ma.
p0511 de los estudlantes, Servan-
Sehrelber, a cuerpo limpio, presen-
tandose como lo que es, un periodis-
ta notable, hubiera sido escuchado
con respeto. Servan-Schreiber exhibi-
do como oraculo points, Serran-
Schreiber y su sequito algo circense,
arropado pur una rara mezcla de gen-
tes de la falsa isquierda, salve conta.
dus excepclones, se estre116 de bru-
ces. Y si lamen.bles son las manie-
bras de la MI., izquierda espatiola,
maniobras de las que ha sigle victime
Servan-Schreiber, mOs lamentable les
parece a muchm el alarmismo de Men
tos comenteristas que parecen pre-
Mnder la justifitacien de un endure-
cimiento de la- censura y del Gobie,
no al filo de un incidente univereita-
rio He dejado, en fin, deliberada-
mente al margea de este artMule, a
las diminutas minet-las marxistes o
fascistes, siempre dispuestas a la agi-
ta-006n y a la violencia.

Mstantisme b l'Anarchisme»,

Refranero .. 9,00
«Le cours d'une vie», Lecoln. I8M
«Motives de Proteo», J. Erni-

«La Incegnita de/ Hombre», A.
Carrel (carton!) --------16,50

«Reput», Cursio Malaparte (car-

sEl Amante de Lady Charter-
le», D. H. Lawrence (car- DeS enfants malgré nous, De-

sPasinn y Justicia», Iris T. 'sa-
von 3,50

La bataille de Tou/ouse» (relié), José
Cabanes Il 85

/dem en rüstica 6 50
«uvres d'Albert Camus», (Pléyade),

dos vo/. (uno) 52 00
«Historia mondiale de l'art»,

6 vol., Osno) 6,80
«L'anarchisme», Daniel Guérin 3 10
«Textes de Bakounine I la Liberté
franc. 3 10

sEsparla invertebrada». Ortega
set (coleccién Revista de Ceci-
dente) 900

sCludad Cabas, J. Carmona
Blanco lI 00

sHorizonte espaiiol» /966, (dos vola-
menes) 51,00

«Defensa de Espatia», José Félix
Huerta 18 00

mon expropiados numerosos terrate-
nientee norte-americanos de Cuba.
Ni siquiera el yanky le serré, las
pommes del mercado al avicar cuba-
no. Pero el future Orlon, para con-
graciarse con los =les rojos, conti-
nue, mejor 010f O, eropese s carabe-
tir con verborrea torrentiel al irtme-
rialismo del delar, Con verdades, na-
turalmente; pe0... pengaMos las 00'
sas en su luger. Repetidemente le
advirti6 el presidente Eisenhower,
talles en su campera entuba-
g.; de lo contrario le °erra-ria 51500m-
dodo al azticer. El barbudo arrecie
su campai., y 0000100016 lo que que-
ria. Queria que el Perm rablerep50-
bot. El yanky le °erré las puertas del
mermdo al azticar cabane. Entences
el megalemano marxiste, na pudo
echar la culpa de su d.astre 50000-
mina a los gring., al asedio m000-
mien del imperialismo yanky. Demo-
do que si el barbare barbu,00 no tro-
pe. con /a hostilidad de 1m yankys,
si todo el pueblo cubano saludd la
revolucien, es ridicule afirraer que
Se ViO obitgado rI infiel Fidel a esta-
blecer asa tiranto tipe rusa.

«Yo serin nmy relis agrega nues-
tro despdstado articulista si I. que
tacan a Castro se .uperan otro

Os tiempo en atacar a los EE. 1111.
responsables de la roiseria...», etc.

El «comradeg I. R. Mitchell, puede
lograr esa felicidad sin m. Mabajo
que el necesario para aprender el
castellano. (Se d.prende de su Orel-

d'en° nqiUtPa0 010enngUabn. Lnalotrtsjabrd:
aprendido el castellano, levendo las
publicaciones anarquistas de Ioda
America y del mundo entero, verifi-
cas% que es difiell establecer a quien
Macao InSs I. anarquista.s: si a Cas.
100o a la plutocracia del nurse; a
su funeste y terrorifica C. I. A., el
F. B. I. y demas organizacioneS ge-
nocidas yankys. Pareciera que este
autor se ha documentado en perte-

teleredectados desde Moseti
Termina este deSpistado articulista,

vertiendo la sospecha de que el me-
sumen o balance (asi lu denorilinab
que 51 bacs del anarcosindicalismo,
'puede parecer al Icone une autopsia
de cliche movimiento. Pero le cierto
es que es el mismo, precisamente,
quien pretende faner la autopsia al
afirmar que e/ anarcosindicalismo es
un cadever. Es neceserio ser un des-
pistado, para no apercibir, que el
anarcosindicalismo en In Licha enta-
blada contra su enemigo secular, el
Estado, este por el moment° Ileva la
ventaja y Mata de ahegar en sangre
la mas insignificante expresigm de
a.ecien directe. en .ta lucha Im-
placable, sem, sin tregua ni r.pire,
esta 10 prueba de que el anarcosin-
dicalismo este latente en las manas,
lu cual no es lu mismo que muerte,
Este, par le que se refiere a los P01'
510 de régimen despdtico sin distin-
ién de motes y pretendidas fMalid.

des. En las dem.racias, la ofensiva
al anarcesindicalismo , incruenta y
mas p.itiva, ha quedado cargo de
los judas del proletariado; de 1m li-
deres que disciplina,n haste el aborre-
gamiento a los incautos trabajadores,
on caria Mance de la autoridad es-

tatal para expeller a los trabajadores
indicados a /a fuerza y extorsionar

a I. patrones; cau.11os reflidos con
el trabajo, convertidos en Cresos me,
Cernes, con sus guarda-espaldas con
pistole al cinto dispu.t. a hacerla
funcionar si el pacte del hambre no
es bastante para acallar la protesta
rie un obrere rebelde que se niega a
Miser 0000e cuentas del destins que

se Cu a las exaceiones de que es vie-
ima. Fin estas democracias, si es

aparente la muerte del anarcosindi-
alisrno; pero solo augmente. Les cau-

sas que lu originaron un dia, legs
de desapar.er, se han agurlizado..
otros métodos distint0s de propiciar

de.ncadener la revolucien no se
onocen. Indefectiblemente, el anar-
osindicarismo, renacera un dia.
Y para desvanecer el pesimismo del

«comrade» I. R. Mitchell sobre el
anarcosindicalismo, le diremes que
por mur exigues que sens o le pa-
re.00 los contingentes anarc.indi-
celle., son la IMMf esperanse de
redencien del proletariado. Toc/sa las
demes ideologlas de redencien y sus
métodos para su realizacien, .tan en
complete bancarrota, Todo en ellas
es contradiccien, negacien de sus
postulados, fracas° en la prâctica.
Donde sus adalides han conseguido
el Feder politico, su nueva tiraMa ha
sapera00 en horrores a tod00 las en-
tigues cen.idas. El anarquismo ln-
«dame, invicto, aunque persegibido
mibidamente, pr.lama sus verdades
irrebatibles y esgrime como arma de
combe,Oa e/ sindiealismo de su marra
de fabrica. Y no solo como arma de
combate, sino como estructura
rentoria si . quiere, pero obligada
e insustituible) para una sociedad de
producteres Libres en la post-revolu-
den. Por lo men., mientras no se
descubran otr. «mandes» mas eV-
daces que es 00 aradicionales» a que
Made nu.tro articulista. Si 01 1m
tonne descubiert., haria bien en dar_
n.l. a conocer.

- Luis CASTRO
IP-a/ho.

«ExcursiOn sobre los fundamen-
tes histéri.s del anarquis-
mo», Cano Ruiz, y «Albores
del anarquismo», G. Wood-
coco antroduccien de Victor
Garcia) .. 2,00

Pourquoi je ne mbis p. Chré-
tien, par Bertrand Russell 3,10

«Las d.e capitales», EUgenie
Relais .. 18,50

«Camarades Er/Sanies'', John
Steinbeeh Martené) .. 7.00

«Misère de la Philosophie et
Philosophie de la misera»,'
K. Marx y Proudhon .. 6.50

«L. faux Célibataire», Janne

Cllres Y Pedidos a R. Llop, 24, rue
Ste-Marthe, 15-Paris 019e1
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

A l'heure où nous écrivons ces
lignes, les cadres sont réunis à
Paris, salle Pleyel et entendent
par cette manifestation, attirer
l'attention du pouvoir public sur
leur sort Rien d'anarcho-syndica-
liste n'a été dit dans cette réu-
nion; nous avons pu noter un
mécontentement particulièrement
accentué par le malaise actuel
mais rien de vraiment construc-
tif n'a été présenté et encore
moins élaboré.

Quel est donc le sort de cette
couche sociale de mécontents ?
En gros, ils se plaignent du
peu d,e considération dont ils
sont l'objet de la part du patro-
nat. Ils en sont pourtant. disent-
ils, les fidèles serviteurs et enten-
dent bénéficier des profits de
l'entreprise dans une plus large
part. D'autres soucis inquiètent
aussi les cadres actuellement
l'automation et /e chômage;
l'un n'allant pas sans l'autre
dans le cadre des structures c.
pitalistes. Dans la mesure où ils
reStent très attachés aux nor-
mes d'exploitation du système,
nous ne comprenons pas très
bien leur mécontentement. Ils
Sont pour une société de profits
et hiérarchisée, ils l'ont; pour
une organisation du travail ve-
nant du sommet et écrasant la
hase, ils l'ont; pour une réparti-
tion des richesses et des produite
suivant la puissance des indivi-
dus, ils l'ont. Que les résultats
qu'ils Ont obtenu de cette forme
d'organisation, ne correspondent
pas à leurs ambitions, c'est pos-
sible. Il s'agit le tout simple-
ment d'une erreur de calcul due
â un manque total d'éducation
socia/e.

En fait, le castre est de nos
jours à la fois un exidoiteur et
un exploité; et de ce fait est re-
jeté par le véritable prolétaire.
qui le considère de la même ça-
Legorie que le patron et il se voit
déprécié par 1¢ capitalisme quand
il est en surnombre. Il faut que
ce soient des bonzes syndicaux
comme ceux de la C. G. T ou
Cerne de /a C F. C. T. pour s'api-
toyer sur le sort d'une classe qui
n'est pas défendable du point de
vue syndical. Et nous nous ex-
pliquons:

Le but du syndicalisme doit
tare la marche constante vers
une société meilleure, basée sue
l'égalité économique et sociale.
beys de là c'est du omporativis-
me ou tout ce qu'on voudra sauf
du syndicalisme.

Nous entendons bien qu'une
soeiété idéale, dans sa forme
d'organisation ne peut exclure
les éléments directeurs de la pro-
duction; mais ceux-ci ne peuvent
être choisis qu'en fonction de
lent, capacités techniques, rem-
plaçant ainsi la notion de cadre
par celle de responsaMe.

Certains peurront peut-être Se

Cadres et responsabilités
demander la différence qu'il y a
entre la notion de cadre et celle
de responsable; elle est consdé-
rable. D'abord le responsable est
toujours choisi par la base pour
ses qualités morales, intellectuel-
les et professionnelles; ce qui
n'est pas le cas pour le 'cadre.
De plus /e premier n'a d'autre
Isin que l'accentuation de la pro-
duction pour atteindre la satis-
faction des besoins de toute la
population alors que les mécon.
tests de /a salle Pleyel ne re-
cherchent que la satisfaccien de
leurs ambitions égoistes.. Ils m'ai-
gnent pour leurs priviléges et
s'indixuent de la tendance ac-
tuelle a vouloir relever les petits
sa/airas. Vouloir s'attaquer à la
ô sainte hiérarchie est pour eux
le p/us grand crime de la so-
ciété.

Eh bien, qu'ils sachent que la
C. N. T. non seulement ne les
défendra pas mais les combattra
sur ce terrain. L'inégalité écono-
mique étant à l'origine du désé-
quilibre sooial, nous nous dres-
serons toujours contre ceux qui
pretendent maintenir des privilè-
ges économiques au siècle de /a
superabortdanee.

La mission révolutionnaire du
prolétariat éclairé est de pour-
suivre plus méthodiquement et
«Ms obstinément que lamais
Puvre d'éducation morale, ad-
ministrative et technique pour
rendre viable une société d'hom-
mes fiers et libres. (F. P01.
frotter, 1" Mai 1895).

P e
d'adhérents organisés en 180 syndi-
cats nationaux groupés en une seule
fédération,

En face, les syndicats patronaux
fortement organisés sur les plans In-
caux et régionaux.

La moitié de tous les employés tes-
vaillent mus contrat négocié avec des
syndicats de nployeurs.

Les emplOyes ont dépassé en nom-

Solidarité Internationale Antifasciste,
section de Lorient

Réunion tous les derniers mercredis
de chaque mois a 19 h. 30 au bar
a Les Platanes », rue Maréchal-Poen,
a Lorient.

La crise monétaire
Fièvre de l'or, La température mon.

te. Les financiers, les directeurs de
banques, les hommes d'Etat s'affo.
MM, L'homme de la rue lui-meme nt
con.miné par cet. folle absurdité.
On parle de crise, on évoque celle de
1929. Le prix de Inc' s'élève en flèche
puis redescend sans que l'on pnass,
dire ce qu'il en sera demain.

Toute l'absurdité du système 'capi-
taliste,' qu'il 00.5 capitalisme a

» où capitalisme dotal. apparan
à travers cette crise.

Car enfin, nous posons la ques-
tion est-ce avec des lingots 110f que
l'on construit des immeubles, est-ce
avec urine que 101; ensemence les
champs, est-cc avec de.l'or que l'on
alimente une centrale électrique ?
Que le prix de l'or son fixé à tel ou
tel niveaux changera-t-il quelque cho-
se au potentiel économique dês na-
tions et y aura-t-11 pour cela moins
de machines et moins de bras pour
les faire tourner ? Et même si l'or
venait â disparaitre totalement de la
,planète, cela changerait-il quelque
chose ? Oui. cela. changerait quelque
chose en ce qui concerne l'utilisation
purement teohnique de l'or, dans cer-
taines industries, en tant que métal
inaltérable ayant une certaine résis-
tance, un certain poids spécifique,
etc... Mais ce serait tout.

On nous répondra mais ror, c'est
monnaie-etalon, Admettons. Mais

qMest-ce, dans ces conditions, que
cet tt étalon » qui n'est pas même P.
chu de rester semblable lui-même ?
L'étalon du mètre mesure

10800e,unmètre. Le prix de l'or varie. Où
Pool est l'étalon Et le Mre, c'est

rique le px de l'or varie en fonction
du prix des denrées pour lesquelles
il est lui-même censé être la valeur-
e.lon, Cest n'y plus rien Com-
prendre. C'est un cercle infernal 01

absurde, le cercle infernal et absurde
du capitalisme on détermine leprix
des choses par rapport du prix de
l'or, m

ctiais

le prix de l'or varie lui-
même en fonon du prix des autrm
denrées diverses

Ce cercle infernal, c'est le mérne
que celui gui se traduit ainsi : on
produit pour vendre mais on ne dis-
tribue pas les revenus suffisants pour
acheter. On comprime la consomma-
Siun pendant que les stoks s'accumu-
lent. C'est la politique de a stabili-
té ». Il faut a tout prix maintenir les
taux de profit, même Par rabsurde.

Que les travailleurs Prennent cons-
cience â la fois de leur force et de
l'absurdité de ce système et ce der-
Mer s'écroulera comme un château
de cartes

Tout ceia, nous dira-t-on encore,
est conditionné par la concurrence
extérieure, celle des autres pays. Mais
il est facile de montrer que cette con-
currence n'existe qu'entre les capita-
listm eux-mêmes et non entre les
travaillmirs des divers pays qui ne
demandent qu'une chose : vivre en
paix du fruit de leur travail collec-

Travailleurs de tous les pays, unis-
sez-vous 1 A l'iMernationMe des ex-
Ploiteurs. opposez l'Internationale ré-
volutionnaire des travailleurs. Formiez
des sections tic l'Association interna-
tionale des travailleurs, Coordonnons
nos efforts et, tous ensemb., d'une
même poussée, jetons à bas toutes
les formes du capitalisme internatio-
nal. Sortons enfin de l'absurde. Pro.
duisons pour mtisfaire des besoins.
Alsol,issons le salariat et que les vieil-
les coca.. du capitalisme gardent
leur or pour s'en faire des portes.
clh a l'effigie du veau d'or.

YSEV

Missions et libertés A LA RECHERCHE DE LA
SOCIETE FUTURE

a Le Figaro », journal bien-pensant
entre tous, ne laisse pas de donner à
sa clientèle des informations reli-
gieuses », voire des chroniques assor-
lieu de réflexions philosophiques ou
autres concernant la foi, la perme.
nence de l'Eglise, les devoirs des na-
tholiqun, le recrutement des prêtres,
le contrôle des naissances, etc.

Bien intere.ant, même pour les in-
croyants,' l'article paru dans le nu-
men, du 7 mars dernier, sous le
re tt Missions et libertés », sous la
ignature d'un certain G. Richard-

Motard, pasteur, ce qui indique Mie
'auteur est, sinon un hérétique, tout

au moins un adepte de la a Religion
prétendue Réformée o..

L'an mit que c'est sous cette déno-
mination que les a Papistes », au
temps des guerres de religion, desi-
naient les pro.stants. Voici le pes-
age le plus important de cet article
... La question est Plutôt de se de-

mander pourquoi te soie apostolique1c
propos des Missions) est st /Mie;

CONFERENCE - DEBAT
OrganiSée par 'Jellnesses
Syndicalistes Révo/utibrinaireS
O. N. T. (Région Parisienne),
sur le thème
«Contre le chômage les 30
heures e.

Samedi 13 avril 1968 à 16
heures très précises.
24, Impasse Ste-Marthe Paris
Métro tt Belleville ».

Venez nombreux.

Les intellectuels bourgeois
font des prévisions...

Extraits des «laies de W. Garbari- bec les ouvriers dès 1056: mais le-bu-
no. directeur de l'Institut des replier, reau des statistiques note que sur 22,5
ehes économiques et des administra- millions d'employés qui auraient pu
fions des affaires l'Université de se syndiquer, 2 sur 3 le sont deve.
Cabfornie (Etats unis)

En 30 ans les syndicats ouvriem
sont ass. d 1 milli n à 17 million Cette évolution s'est pas parti.-

bête à l'Amérique 1 les emplces en
général, se considérant comme los
bénéficiaires d'une promotion Parti-
eutiere et méritée, devtenment rani.
deme. /II /Mère do SYStème,

Le nombre dn travailleurs non af-
fectés â la production s'accroit sans
cesse, et ce courant continuera s5
manifester.

Le développement syndical .nt donc
freiné par l'augmentatioo. des em-
ployés et l'entrée dm femmes dans
'industrie. II conserve son influence

dans certains secteurs : routiers,
fonctionnaires, postes, enseignants.

Les syndicats augmen.ront leur
potentiel numérique grâce au crolt
de la natalité, mais le taux de syndi-
calisation baisera par rapport aux
effectifs accrus,

L'accroissement da nombre d'em-
plois qu'il faudra fournir en 1980,
pour atteindre le plein emploi, dé-
pend de deux factems

Le nombre des personnes elai e.
ront agées de 14 ans 01 0101.

De la proportion de ce groupe mn
entrera en activité.

Or, on prévoit 35,6 millions d'amé-
ricains en Mus...

Donc, en tenant con.. Mg prolon-
gement scolaire. de la participation
accrue des remmos a l'activité, de la
réduction de l'activité des hommes
it faudra en 1930, 22.r midtons d'ers-
Mois nouveaux en eonserva. Inn chô-
mage de 0 Io

La productivité s'es0 accrue pen-
dant que le tealps' de travail décrois-
sait, le taux dé 'Croissance annuel
étant de 4.5

Si le taux de croissance diminuait,
passant t, le chOmage 000eleo'
bruits El ou 10% an lieu de 4 %.

S'il y a progression d'aCtivité par
investimements, l'équilibre sera main-
tenu. Dans le cas contraire il fau-
dra réduire l'offre d, travail...

En fonctionnaire Steé, notre
0x111 00108eoublie de nous dire gne le tan0
de chômage ayant dépassé le tatuy de
4 1/4, et menaçant de s'.croitre en-
core, les amerioains ont entrepris ta
guerre contre la Chine... La guerre,
quand le chômage s'étend, devient le
seul /évier du capitalisme pour éviter
la dégradation du profit, même efond
il offre t'aspect da salaire !

Ce qui explique que Johnson na
été loué pair les syndicats ouvriers
Pour sa ténacité u poursuivre.ia guer-
re ! Ca donnait du travail !

L'auteur se P000 alors celle que.
Con comment réduire le temps d'ac-
tivité . -

Mais la peur d'être moNlisés leur
ces!fant au ventre. des syndiqués qui
e.emegedee ldanson. hier, Protes-
tent aujourd'hui contre la poursuite
de la guerre I inccniscients, ou salo-
pards !

Mais la suite P notre prochain nu-

of wu.

S AI Ar

annment il se fait que ta prociam. divisions chréUennes. Ces divisions
tion de la foi ch,retienne soit si sta- qui ne sont que scandai, any yeux
tique au moment oie /a pcMulatit55 du du -monde et jugement sur toutes les
eobe 110 05300 de oroitre tandis que Eglises en regard fr11 pzeuhee de
tes idéologies modernes et certaines la mission du christ Pour la erdattau-
religio., comme l'Islam, progressent Une missios qui ce eonsiste pas, est-
partout. il besois de le souligner, o prêcher

A l'aide d'aneyses histariques ou ou f exporter une civilisteort et ses
sociologiques qui écartent tout mys n progrès h matériets mois f Prock,
tare et rejetteut t'ordre de /a foi, mer et d vivre le « noutertit monde h
certains n'hésitent pas à décla.rer instauré par Jésus-Christ, b
que cela signifie le déclin du Cris- Pour bien comprendre ce dernier
tianisine assimilé à un, système de passage, faut se rappeler q. l'au-
pense, qui aurait fait son temps. leur est on protestant, c'est-à-dire un

En revanche. ceux qui demeurent chrétien pour qui l'oecuménisme n'est
P050 /a foi, s'ils ne peuvent pas ac- pas un vain mot.
oepter ces conclusions, devraient les Et, pour simplifier, disons que les
recevoir comme nu avertissement pro- rapports idéologiques que l'ont peut
folie, lise sonnette d'alarme devant croire exister entre catholiques et
le caractère tragiquement 15,10000 de protestants peuvent se comparer aux
la rie ecclésiale qui, au lieu d'être rapports idéologiques qui existent en-
.un m,iroir communautaire de la non, tre socialistes et communistes, où,
Delle humanité en christ ne cesse plutôt, entre cornmunist00 libertaires
troP souvent de se repiier sur elle- et communistes autoritaires.
mens, de s'ace...oder de la dé- Même origine, 'disons philosophi-
tresse dn hommes 0111e redouter les que, entre les uns et /es autres, mais

. "rise,. de l'obéissance; aussi même néfiancé du faible contre
Sans aller nlus je me permet fort, de rapotre de la. liberté en-

de faire remarquer au. pasteur sus- vers le -puissant, imbu de m puis-
nommé que sa sonnette d'dlarme sancelai Oce.ité de
d'aut(res avant lui, beaucoup d'au- d'une autorité implacable au sein de
tres, l'ont déjà, -tirée. Et il y a bien PorgaMsation.
plus longtemps qu'il sole pense. Le puissant, en 1,murrence, étant

Tragiquement démodée, 10 550 Oc- /e catholique papiste, lequel sera
clésiale actuelle, en effet, il y a long- sans doute bien offusqué en apure-
temps, très longtemps, que l'on s'en nant que /m formeo institutionnelles
est cendu compte. Et pas seMement de l'Eglise ne sant nullement sacrées,
les incroyants, plus ou moins sup- mais tout bonnement provisoires. Le.
p550du diable, mais des croyants quel a toujours préféré être présent
sincères, lesquels se sont pernns, a et s'engager au sein des structures
tout. /m époques, et cela depuis la des nations riches, lequel, encore,
prétendue st discutable apparition n'est pas pr,,t de passer outre aux
du Christ, de critiquer et parfois bit-. anciennes divisions chétiennes. Le-

'mer /es moeurs des porteurs de sou- quel, enfin, n est pas du tout décide
-.nes. POt /e nombre de ces croyants a se transformer en apôtre de la li-
sincères, nourris dans 10 010011 et buté, Do moins pour les autres car,
pourtant capables de croire à la pas- pour lui, il ne cesse de la revend,
sibilité de vivre hors de celui-ci tout quer, et l'obtient bien souvent pour
en conservant leur foi en leur dleu, le profit de sa secte, exemple l'en-
nt considérable. seignement.

Toutefois, la puissance et la sou- BLANQUET
plesse de la hiérarchie catholique ont
jusqu'ici réussi tant bien que mal t 11 Ce mal, à mes yeux du moins,
colmater /es breches. Aujourd'hui, serait plutôt un bien, un immense
pourtant, le mal est beaucoup plue bien, car moins il y aura de
profond. Et, quand je dis le mal, croyants de n'importe quelle .pèce,
je m'entends a). et pl. il y aura d'espoir pour

L'Eglise Catholique, Apostolique et l'homme fier et libre de s'épanouir
Romaine sent venir le danger. Me- et de songer enfM a la réalisation de
batée dans son essence même d'abord Son rêve le plus cher u une humanité
par les découvertes scientifiques, en- tournée vers la paix et le bonheur,
suite par d'autres religions en cer- et non plus donnnee par le luxe et
Mines régions du monde '.et surtout le massacre des innocen.,
par des idéologies nOtivelln, elle ten-
te de sauver les meubles d abord, et
de repartir ensuite sur d'autres ba-
ses, De la ces colloqun. ees conciles.
ces décisions spectacUlaires et tout
ce remue-ménage qui trouble tant, et
Parfois scandalise, les dévots profes-
sionnels et autres punaises de sa-
cristie.

Pour en revenir aux mimions,
trument par excellence de la péné-
tration de la religion catho/ique dans
le monde entier.Il y a péril en la
demeure. L. jeunes ne sont plus
très -enthousiasmés a, l'idée d'aller
prêcher et de convertir /es sauvages.

- surtout ees prétendus sauvages
commencent a se rendre compte que
leurs dieux et leurs prêtres valent
tout autant lue ceux que l'on Pré-
tend leur imposer de l'extérieur. Et
ils se renden1 comPte. en même
temps, que mite prétention n'est pas
toujours entièrement désinteressee.
De plus, il y concurrence protes-
tante d'abord, ensuite m.ulmane ct
boudhiste, sans oublier les inombra-
bles sectes qui prolifèrent en Améri,
que et en Asie, et, enfin. communis-
tes. Derniers en date, les communis-
tes auraient certainement Ovin.
leurs devanciers, S'ils avaient choisi
ne autre voix que celle de rauto-

rite et de persécution, et surtout e
un certain JosePh Staline n'avait 10'

0101. pour ces raisons. et pour bien
d'autres encore, les missions ne rem-
pIrment p/us leur mission, et il est
Ion-do de songer à 1. supprimer, ou
pour le moins, à les transformer, A
ce sujet, écoutons encore ce que dit
f0100 50050000

« Aujourd'hui, ce dont l'Eglise doit
se con/Mine/le, c'est qu'elle est aPlle-
Zée à la liberté. Envers ses formes
institutionnelles d'abord, gui ne sont
Ove sacréat mais provisoires. Liberté.
dans un, mande en constante trams-
fOrntation, non piso rie sut11m mais de
ecourir d une grande diversité dans

ICI MOde de témoignage et de ser-
vice..., liberté de préSence et d'enga-
gemetds au sein des structures des
ations riches com,me au 51f 0,051 des
evoltés des Pans Panures, blbel't''
nfin, de passer outre aux anciennes

N. T. LORIE0T-56
Face a, la dégradation économique

ét sociale des travailleurs, la C. N. T.
reste la seule organisation syndicale
offrant la possibilité de sortir du
marasme.

Ouvriers des chamns et f05001001.
rejoignez ses syndicats et créez-en la
où il Men existe pas.

Quendet, Cité du'''Bois-huel te-
rient-56.
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C. N. T. A. I. T.
DEUXTEME UNION REGIONALE

Les camarades qui désirent parti-
ciper l'action militante de la C.N.T.
et tous les amis de l'ALT, qui se
trouvent en dispnition de correspon-
dre aux besoins f05011100000 syndi-
calistes révolutionnaires de /a région
parisienne, sont invités I se mettre
en rapport avec ses syndicats ou
la commission administrative de la
Deuxième Union Régionale.

Chaque camarade peut contribuer
pratiquement dans les diverses tâ-
ches de :

Collaboration au journal eie la
Confédération, correspOndants, in-
formations des lieux du travail.
Comité de Rédaction de la Deu-
xième Union Régionale pour LE
COMBAT SYNDICALISTE.
Assesseurs aux travaux adminis-
tratifs des syndicats.
Création de nouvelles sections syn-
dicales.
Organisation de loisirs culturels et
de plein air.
Orateurs pour 'conférences et ac-
tes d'information syndicale.

LES BASES DE L'ECHANGE
Sur quelles bases assurer les échan

ges entre les Mverses associations
ouvrières? Proudhon a, d'abord, sou.
tenu que /a valeur d'échange de tou-
tes les marchandises peut etre mc
suée par la quantité de travail né-
cessaire pour les produire. Les cliver-
ses associations de production cèdent
leurs pralin50 au prix de revient. 1,00
travailleurs rétribués en a bons de
travail » achètent dans les comptoirs
d'échange ou magasins sociaux les
marchandises au prix de revient es-
timé en heures de travail. Les échan-
ges les plus impor.n55 s'effectuent
par l'intermédiaire d'un clearing
compensa.ur ou Banque du Peuple,
Oui accepte en paiement /es bons de
travail. Cette Banque joue en même
temps l'office d'un établissement de
P001111. Elle préte aux associations
ouvrières de production /es sommes
nécessaires à leur bonne marche. Ces
prêts sont consentis sans intérêt.

Cette conception dite nurtueitiste
était quelque peu utopique, en tout
cas malaisée à mettre en application
dans un régime capitaliste. Le, Ban-
que du Peuple, fondée par Proudhon
au début de 1849, réussit b obtenir
en six semaines, quelque 25000 adho-
lions, mais son existence fut brève.
Ii était surtout chimérique de croire

ue le mutuellisme ferait tâche
d'huile, de s'exclamer, comme le
Proudhon d'alors : a C'était vrai-
ment le nouveau monde, la société
de promission qui, se greffant stu
l'ancienne, la transformait peu
peu. »

Quant à la rémunération basée sur
l'évaluation de l'heure de travail, elle
est, b divers titres, contestable. Les
il communis.s libertaires » de l'école
de Kropotkine, Malatesta, Elisée Re-
clus, Carlu Cafiero, etc., ne se feront
pas faute de la critiquer. Tout P0-
Sors, a leurs yeux, elle est injuste.

TruiS heures de .travail de Pierre,
objecte Cafiero, peuvent souvent va-
loir cinq heures de travail de Paul. »
D'autres facteurs que la seule durée
interviennent dans la détermination
de /a valeur du travail

:

la formation professionnelle et intel-
lectuelle, etc. Il faudrait auasi tenir
cornuso des charge, de famille de
l'ouvrier. En outre, le travailleur
demeure, en régime collective., un
salarié, esclave de la communauté
qui achète et surveille sa force de
tra al, La rémunération proportion-
elle aux heures de travail fournies
par chacun ne peut être un idéal.
1001 00 plus un pis-aller temporaire,
il faudra en finir avec la morale /mi-
sée dans les livres de comptabilité,
avec la phiMsophie du Il doit et
avoir ». Ce mode de rétribution Pro-
cède d'un individualisme mitigé en
contradiction avec la propriété 00/Mo-
111e des moyens d, production. I/ es1
incapable d'opérer une transforma-
tion de rhornme, profonde et révo-
lutionnaire. I/ est incomPatible avec
ra anarchie h. Une forme nouvelle
de pnsession exige une forme nou-
vel> de rétribution. Les services ren-
dus â. 15 0110010 ne peuvent être
évalués en unités monétaires. Il fau-
ra placer les besoins au-dessus des
ervices. Tous les produits [MS au
ravall de tous doivent appartenir a
mis et chacun en prendre librement
a part. A chacun selon ses besoins,
Mais Kropotkine, Malatesta et leurs

amis semblent avoir ignoré que Prou-
dhon Mi-même avait prévu leurs ob-
jections et révisé sa conception pre-
mière. Sa Théorie de la propriété,
Publiée après sa mort, exPlique que
'est seulement dans son Premier

Mémoire sur la Propriété, celui de
1840, qu'il avait soutenu l'égalité de
alaire à. égalité de travail: a J'avais

Une bonne nouvelle!
C'est fait, 1001 ,51 prêt-. Som

gide de rilissoelation internationale
des travailleurs, l'A. I. T., la Confé-
dération nationale des travailleurs a
organisé un lieu de camping dans
Une région cmtrale particulièrement
pittoresque, d proximité d'Orléans,
des chateaux de /a Loire, b100 mètres
d'un cours d'eau, â 02 km. de Mon-
targis, à 100 km, de Paris, en terrain
plat.

Sur ce terrain, un bâtiment en dur
avec local rendant possible des renne
communs, offrant trois cuisinieres
ceux qui préparent eux-mémes leurs
repas. Des bois. la lisière du ter-
rain, parking assuré sur .rrain via-
ble, Pour les pédestres, services de
cars pour toutes excursions, pèche ri-
vière poissoneuse.

La C N. T., fidele a sa mission,
désire faire de ce eaMPing une Petite
commune libertaire gérée en autoges-
tion par tous ses participants qui,
nous l'espérons, viendront de toutes
les tendances du mouvement libertai-
re comme de tous les PaYs.

Ce premier communiqué n'est qu'un

avis 8 tous les libertaires, à seule fin
que des aujourd'hui ils puissent en-
visager la possibilité de camper dans
un milieu fraternel où jeunes et adul-
tes éprouveront fierté et Joie à par-
ticiper à la matérialisation immédiate
de la liberté organisée.

Les inscriptions sont reçues au jour-
nal dès aujourd'hui, mais nous le
répétons, le camping sera ouvert du
Pr juillet 0 fin aelt à tous ceux qui
appartiennent à la grande famille li-
bertaire.

Adressez-nous vos suggestions, v.
demandes de renseignements, le Co-
mité vo. répondra. Et suivez le bul-
letin hebdomadaire du camping dans
LE COMBAT SYNDICALISTE et
dans toute la presse internationale
libertaire,
eulltubrir

/an..
Le Comité

P. S. Touio la presse libertaire
est invitée à publier nm communi-
qués,

ô Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... s

Mkhel BakOlinine.

Il AVRIL 1968
NITMERO 501

0,60 F. LE NUMERO
ANNEE

oublié de dire deux choses la pre-
/Mère, que le travail se mesure en
raison composée dosa durée et de
son intensité: 100000110m, qu'il ne
faut comprendre dans le salaire du
travailleur ni ramortiSsement de ses
frais d'éducation et du travail qu'il
osait sur lui-même comme apprenti
non-payé ni la prime d'anurance
contre les risques qu'il cOurt, et qui
sont loin d'être /es mêmes dans cha-
que profession. » Cet a oubli h,
dhon affirme Pavoir lolpomé » dans
ses écrite suivants, où il fait compen-
ser par des sociétés coopératives d'as-
surances mutuelles les frais et ris-
ques inégaux. En outre Proudhon ne
considere nullement la rétribUtion
des membres de l'association ou-
vrière comme un a salaire », mais
bien plutôt comme une répartition
des bénéfices, librement décidée entre
travailleurs associés et corresponsa-
bleu. Sinon, comme le remarque à. ce
propos le plus récent deS exégètes
proudhoniens, Pierre Haubtmann,
dans une thèse encore inédite, l'au-
togestion ouvrière n'aurait aucun
sens.

Les « communistes libertaires
croient devoir reprocher au " mutuel-
lime de Proudhon et au collectivis-
me, plus conséquent, de Bakounine,
de n'avoir pas voulu préjuger' la for-
me que prendrait, en régime socia-
liste, la rétribution du travail. Ces
censeurs semblent perdre de ',me MM
les deux fondateurs de l'anarchisme
avaient 10 50000 de ne pas enfermer,
prématurément, la société dans un
mdre rigide. Ils voulaient, sur ce
point, réserver aux associations d'au-
togestion la plus grande latitude.
Mais- la justification de cette sou.
11000m, de ce refus des solMions pré-
cipité., /es a communistes libertai-
res » la fourniront eux-mêmes,
l'encontre de feues impatientes anti-
cipations, lorsqu'ils souligneront que,
dans le régime idéal de /eue choix,
I /e travail produirait beaucoup plus
qu'il ne faut pour touà » ce Mest,
en effet, que brsque s'ouvrirait Père
de rabonclance que les normes
« bourgeoises » de rémunération
pourraient faire place â des normm
spécifiquement tt communistes ». Mais
pas avant. Rédigeant, en 1884, le
Programme d'une In.rnationale
anarchiste encore dans les limbes,
Malatesta conviendra que le comidu-
nisme n'est Immédiatement réalisable
que dans des secteurs três restreints
et que, « pour le reste », il faudra
accepter a à titre transitoire » le col.
Metivisme. a Le communisme, pour
être réalisable, a besoin d'un grand
développement moral des membres
de /a société, d'un sentiment élevé
et profond de solidarité que rélan
révolutionnaire ne suffira peut:être
PaS à produire, d'autant plus -qUe
manqueront . dans les débuts, les
conditions matérielles favorisant 'un
tel développement »

A /a veille de ia. Révolution espa-
gnole de 1936, où ranarchisMe 555505.
5001 l'épreuve des faits, Diego Abad
Or Santillen démontrera, à peu près
Mins les mêmes terines, rimpratica-
bilité immédiate du communisme li-
bertaire. De l'avis de Santillan,' /e
système cafntaliste n'y a pas préparé
les êtres humains r loin de dévelop-
Per en eux I. instincts sociaux, le
sens de la solidarité il tend, 50000-
50010m, de toutes les façons, à bannir
et à châtier ces sentiments. ..

Santillan invoquera les expériences
révolutionnaires de Russie et d'ail-
leurs pour adjurer les anarchistes .de
se montrer Mus réalistes, Il leur te-
prochera avec méfiance
ou superbe les Mcons /es plus rdeen-
.s du rée/. Il est douteux, soutien-
drat-il, qu'une révolution nom con-
duise immédiatement à /a réalisation
de notre idéal communiste anarcffis-
te. La consigne collectiviste 1 a d,

chacun le produit de son travail »

répondrait mieux quels communis-
me aux exigences de la réalité dans
la première phase d'une période ré-
volutionnaire où la vie économique
serait dnorganisée, où sévirait la
pénurie et où le raritaillement serait
une tâche priori.ire. Les formes éco-
nonnques dont on ferait ressài mar-
queraient, tout au plus, une évolu-
tion graduelle vers le communisme.
Mettre brutalement en cage des êtres
humains, les emprisonner dans des
formes rigides de vie sociale serait
une attitude autoritaire qui ferait
obstacle a l'évolution. Mutualisme,
oll.tirisme, communisme ne sont

que des moyens différents en vue
'atteindre les mémes fins. Revenant
u sage empirisme recommandé par

Proudhon et Bakounine, Santillan
réclamera pour la Révolution espa,
gnole avenir le droit la libre ex-
périmentation I a Dans chaque loca-
ité, dans chaque milieu sera résolu
e degré de communisme ou de col-
ectivisme ou de mutuelle/. qui

pourra être atteint. u -

En fait, comme on le verra .plus
oin, l'expérience des a collectivités h
spagnoles de 1936 fera ressortir 1m

difficultés d'aPPlication prématurée
d'un communisme intégral.

GUESTIf
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ANTENA
EN LUGAR DE han hache case del levantamiento
UNIVERSIDAD LIBRE del brout y ternirala la huelga,
JUEZ RE:PRES/VO

«RADAIT .711030, SENORES»
MADRID . El lues de primera

instancia de Madrid, Manuel Gon-
&d. Alegre, ha sido nombrade (nez
especial para instruir /as causas re-
lacionadas con los suces. estudlan-
ailes de ioda Espolla Con tal moti-
va, clicen que esta Alegre, Gonza-

EL MUT° ILIBERTAD.
CUNDID

MADRID. _ A la une y media de
la madrugada, al finaliser un festi-
val de la cancién cata/ana en e/
Gran Prive de Barcelona devin
«ABC, el 15 de marso , festival
en el que actuaba Raimon, un. .300
asistentes al ',lierne, entre Inc que
figuraban varias mojere,s, intentaron
manifestasse en la celle Pelayo en-
tonando canciones de Inc Ilamadas de
«protesta» y profiriendo rites de
«Libertad» y «Puera ta polie/an.
Al /legar a la calte de Versera,
sole presencia de unes agentes de
la Policia municipal del Trafic° dl-
solv16 a /os manifestantes sin que se
registraren incidentes ni se practi-
cara detencion algues,

ANTE 17N FRACAS° BURGUES
INTENTO DE
COOPERATIVA

BILBAO (OPEl «Europe Presto
sefiela que para e!1 de abrIl se
anuncid la cuesta de los bienes de
Fabricaciones Metahlrgices, Sociedad
AnOnirna, de Arrancudiaga. La s«,
baste sera libre, ya que en Inc dos
intentus de adjudicacien ne se Me-
sentaron lIcitadores. Los trabajado-
res a quiertea la empresa adeuda <nez
millones y medio de 1.setes en con-
cept° de salarias devengados, proyee-
tan plclar en su intenta de eceeder
a la propiedad de los bleues en m'y°
case convertirlan /a empresa en una
cooperativa industrial.

La agenda afrade que la FAMFSA
adeuda a la Hacienda puhilvaruatre
millones de pesetas, soma a la que
Inc aspirantes a /a ProPiedad herien
fiente mediente la concesién de
gün créditen. El persona/ estima que
la pu.ta de nuevo en marcha es
viable.

OURA ESTATUA A
GARCIA. LORCA?

GRANADA, Segün parece /as
«fuerzas vive., o inertes, de la po-
blacién, plavenn colocar un buste
del poeta Federica Garda Lorca en
el centre de Fi Albelein. SI.-siguen
con vida sus as.inos, es de tenter
un segundo rcasesinato» del gran
grenadin°, esta net a martillaZ.
AHORA UN ASUNTO SERRAT

MADRID. El/ cantente catalan
Juan Manuel Semai ha renunciado
a tomer parte en el Gran Premio de
la Flurovisi6n, tarse ha de ce/ebrar
en Londres en este mes de abril. Sec-
ret estaha seleccionado para repre-
sentar /a TLE, pero habiéndosele
prohlbido que cantara en catalan ha
decidido no presentarse al concurso.
Per su parte la `ME Io ha suplido
por una muter y al people tiempo ha
notifieado a/ dimiteMe que tendra
que responder On su geste ante Inc
tribunales.

Si el juicio se celebra con °angle-
nes, Seront sana. /a partida,
LAS INEVITABLES
DETENCIONES

«The Times» informeba el 26 de
mar.° que «la polieia belga precti-
cade muches detenciones en Madrid
al manif.tarse unos mil metalfir-
ecos cerce de la estacife terminal de
Alunira, cumpliendo consignas dadas
por an movbraento clandestin° effare
para hases une manifestaeidn en de-
manda de un alimente de salarias y
para presenter otras reivinecaciones».

AIRE CORROMPIDO

MADRID. Segrra e/ eicalde, Carlos
Arias Navarre, la contaminacien at-
mosférice de la Godet/ es grave.

Cl alcalde sellalô que la comisidn
municipal de gobierno tendra que
adopter medidas urgentes y enérgi-
cas, tante preventivas coma correc.
tores.

Esta comunicaci6n ha levantado
°Made de comentaries entre Inc mi,
linon, que yen con alarma carne ln-
lluye en el estado sanitario de Me

Los clentos de mil lacet de vehlcu,
los que rire alun par /as celles y los
centenares de industries creadas en
terne a la capital, son /a causa del
envenenaintento progresivo de/ °trate
saludabie aire madrileclo.
RASTA LOS GUARDIAS

MALAGA Los gUardies muni-
cipales de esta cluded Se han negado
a cobrar sus haberes del mm de mar-
zo por no hallar, en et cobra, los
aumentm prometides, habiéndole di-
cho al elcalde: «Lo prnettdo es deu-
dso,

Si, peso que no se Saga.
LAS RAZONES DE UN CONES,/CTO

MADRID. En la segnrada main-
tenu. de marzo nueve trabajadores
metahlrgicos fteron detenidos bajo
acusecion de ruante vclandestinan,
a la que acudieron mil obreros de
rame. Para lograr la libertad de su
compaher., Inc mil qui/lientnt em
pl.dos en la Pesas, allas E.N.A
SA,, abendonaron unanimemente e
trebajo, en vista de le ma/ la em
arma transformé el conflicto en 1m -

houe. Para reabrir los talleres, la di
reccian impone el despido de treinta
y un obrer., uno de 1m cuales se
halle encarce/ado y procesado. Ou-
mu el persane no esta conforme con
las detenciones y IOS despldos, no

SAN SEBASTIAN. Et Ayunta-
miento en p/eno acord0 Geyer soli-
citud al gobierno interesendole e/ res-
tablecimiento del juego en el Casino
con fines de atraccién turistica. A
esta pretensite el ministre de Infor.
macian y Turismo mrase, pnblica-
mente, un no rotundo, mas el Ay..,
untemiento donostiarra insiste en
q.e debe ser autorizado e/ ejercicio
de/ jj.g0. EU asunto promete der_
JUego.

LA STTUACION ESTUDIANTIL

MADRID. Las fumas de Policia
Armada no acuden a la Universided
de Madrid parque los estudiantes no
acuden Lump.° en raton a /a huel-
ga, que unanimement° sostienen.
Haste que no qtteden compalleros
pres., haste que las reivindicaciones
sean conseguidas, hasts que el sindi-
cato libre estudientil ses admitide
par las eutoridades

Desbordado, el ministre de Educa-
Môn y Clencia, Manuel Lora rama-
yo, parece que ha escogido une en-
fermeded diplomatice, preludio de
una dimiside probable.

En Oviedo el malestar universita-
rio persiste.

En Santiago de Compostela e/ pare
estudientll es genera/, con la banal
noveded de que el decano de Man-
cies ha rogado «paternahnente» a los
estudiantre que se reintegren a las
aulas.

Enviera de la inasistencia total de
alumnos en /as Facultades, las ente-
r/clades universiMrias de Salemanea
«han suspendidOt las clams.

En Zaragoza tube refriega entre
estudienteS V Souriez, resultando
nueve heridos de arnbes band.. On-
ce universiterios han sido detenides.
El sindicato estodiantil democratiso
se habia reUnido eilegalmente» (Mué
remedio queda b y al /evantar la se-
clos el gentio estudiantil su traslad6
en manifestacién ante Fil... Y Le-
tras para, punie la dimisiôn del deca,
no. regn se queuteraa periedicos que
informa-ban falsamente. Aqui fus el
primer choque con la Policia Armada,
que venia provista de casons, en /a
calot«aa y en /os pies, Los estudianMs
enfocaron becta la Ciudad Universi-
tarin, siendo seguidna y acometid.
Por la P. A., continuando los encon-
tronazos incluso en ri retint° unlver-
sitario. tintes la grIterla de/ casa, so-
bresalie el ;vivan Ms trabajadores y
los estudiant. libres!
ANTIMILAGRO

LEON. En la carretera de Leen
o Astorga una motocieleta conducida
por el cura Gabriel Riad° choce con
un turismo, voleando el vehiculo de
Rte.° y oc.ionando la muerte a
este. Su acompanante José Ami-
go, pereci6 iguelmente en el acciden-
te.

N0
son«. sato I. anarquistas

los nue criticamos les faltas de
una dictedura burguesa y en-

sangrentada, ya que de ves en cuan-
do sale tembién alguno de la cama-
rilla sacendele al regimen dictatorial
los trapitos al sol. De ahi parece eue
deriva la nuena ley de Secretos
cira., que no es otra casa mas que
une burda y descarada comedia, que
desempetian a maravilla los famosos
bailarinna de merda de las CorMs

En la prensa filibustera, todos los
dies podemos leer algo suculento, es-
crito con segunda intencién taper
1m ojos al hombre de la calte, como
di este fuera un papanatas; pero el
hombre de la celle no Maga el an-
zuelo corneet B.ugcr, esta un po-
co mas avIspado de le que creen los
theres de plumas alquiladas.

Segün el Ministerio de Trabajo,
el pare obrero en Ioda Espena, al
finalizer el mes febrero se elevaba a
217 045 personas y el para estimado
a 324 777. AM es que el pare ha au.-
mentado segün nitras oficiales, con
relacian a la misma fecha del ano
anterior, en un 40 por /00. Inc .te
aumento le corr.ponde al sectes api
cola mas del 50 por 100. Pero hay
slempre un censuel°, porque tem-
/aie/1 se acaba de aumenter estos dies
e/ presupu.to nasional, antes de fi-
naliser el primer trimestre del ah°
de gracia de 1968.

El presupuestO general espenol,
fue de 214 mil millonra de pesetas;
pero conne el tinglado espadol es vie-
jo y esta rnuy carcomido y Ileno
de grietas par I. que se filtran los
presupuestos como por arte de
e., abois los bailarines de cuerda
de las Cortes han votado otro presu-
puesto extraordinario de 354 526 888,
destinado a varias Ministerios para
que PagMen sus débitus que veiner
flotando en el aire.

Va /o aubes. contribuyente. APrié
tete un poco mes el cinturan. Y Lü
Pendit° y manso Juan Lanes, si con
tinties siedendo el mismo camino de
mansedumbre, te pasarà lo mism
que al paciente Job, que myrte de
yens en un rincé, par no sacudirse
las pulsas. Y ese no es tu verdmiero
cambra a seau'e. Hay que rebuzner
cocear estar inquiet° y sacudirse la
nacra a menudo; no es buena para
In salud vivir emoderrado corne 00
amigo Juan. Sin congojes, hay que
sacudirse el polvo luchar contra
Mdo lo injuste, que Jucher es vivir,

no seun bobo, porque siempre eres
to el que pages los p/atos rotns y
seguiras pagando sine te despabilas.
Tanta si son impu.tos dir.tol como
indirectes, como si es G nuevo in-t-
pu.to sobre el vainc afiedido que
se esta implantando en Europa. Es-

IS MS Y LOS DRS c)-

LAS PRESAS GRIEGAS RE
YAROS

EL
cinismo de los tiranos es harto

sabido que puede alcenser las ma-
yores proporciones. De ahi que,

no contentas con baser sufrir, bus-
mien también que el sér que sufre
sen surins, tenga in cobardia ricana-

au indignacion. Uno de los cora-
amies del grupo que detenta el Poder
fasciste en Grecia estuvo hase poco,
evii.rvi.s.ita de inspeccien, a la Isle de

Se Mata de un islote desprovisto de

Irin
vegetacion, expuesto a I. vientes Y

invernal, batido par las aguas.
Eln el hacen vida de presas doscientas
treinta mujeres, de distintes edades
y profesion.. Obreras manuales,
maestras de escuela, artistas, aboga-
des, periodistas, estudiantes, canta-
tes. Unes detenidas por supuestas
ctividad. conspiretives, «troc per

el simple hecho de sec .p.as, ma-
dres, hijas, hermanas, de elementos
Considerados de oposicion. Bastantes
tienen hijos menaces a los que ne
Pueden Menden Algunas enfermes;
tras sufren ann las consecuencias

de las heridas sufridas par el Mato
brutal de que Meron objet° en los
raartelilbua policiacos de Atenas.

Hacinadas bajo tienda de compatie,
ufriendo toda suerte de privaciones;
°lamente par las /nanan., y co los

dias de temperature. un tante bo-
ancible, pueden respirer el aire pu-
o del mar, Exameradas, rebosando
.ta indignacien, al jeM miiiite,r que
rodeado de us esbirros fun a visiter-
as. todas /e increparon con durez.
para evidenciarle el vil proceder que
on elles se ha tevido.Elrorunniy

sus acompafiantes tuvieron que
aguantar une Iluvia de insultas y
maldiciones.

Estas mujeres presas en Yaros han
sabido dem.trar que, inclus° en las
horas de dura adversidad, se puede y
se debe mantener enhtesta la digni-
dad y el espiritu de rebeldia.

IOTA CRITICA DE LA
CORE/ENTE ACRATA

FRANCIA

/21 hinchado verbalismo con ausen-
ria de objetividad no es aconsejable,
na que e/lo, en luger de contribuir a
une vision veraz de las casas, crea
un concept° falseado que, eyidente-
mente, en nada se atiene a la realidad.
Y es la r.lidad., por cruda o dotera-
sa que aperesca, que inter.e abor-
duc,

compollero Gaston Levai, alma
de la revista «Cahiers de l'humanis-
me libertaire, de /a que en mas de
ana «ration se ha hablado en estas
crônicas, ha insertado en cliche pu-
blic...Mn un extenso estudio bain el
significative Moto: «La crise perme-

D e s dpoe..MpopaLdiprioi d

CRONIQUILLA
cüchame aunque solo sen de una
orMa. No creas las mentiras que te
dicen los economistas de selon, de
que el capital paga a/ M'a.», no;
el capital no puede nager al trabajo
na que el capital es Mal.» acu-
mulado. Es mas; el trabajo le hune
crédit° ai capital, na que es retri-
boldo el trabajador después de ha-
ber ejecutado el trahajo a ocho, quin-
ce o un mes de crédit°.

En iodes estos casas, el patron°
trabaja con moneda crédit° que le
hace el trebajador, sin que el patro-
n°, deposite rondos con miras a pa-
gar el trabajo de sus obreres, coma
errôneemente aseguran los eemamis,
tas burgueses. Fs mai; hasta en
el sem extremo de que el patron°
nagera el trabajo de sus °toreros per
adelantado, siendo como es el capi-
tal trabajo acumulado, no tarit el
el pagador del Maga», sino que el
trabajo se page a si mismo y dela
un remenente de productos para el
especulador patron° Conque no si-
gas por etc camino tortuoso de la
mansedurnbre, no imites a, Job, Juan.
Sacüdete las pulsas y rebélate con-
tra todo lo injuste, si verdaderamente
sientes ancien de redimirte.

po r FONTAURA
/--- y -

nente de l'anarchisme». Dar ana re-
ferencia del mismo seguida de los es-
menteries que sugiere, nos llevaria
ballante lej.. Quede coma camuse
referencia, mas que «Ira cola, para
evidenciar la necesariaa que son es-
tudi. de esta naturaleza, con miras
a equilater las eonclusiones tonse
deducen de la experiencia, Aunque
algunas de las conclusiones tierenvu
sent«do general, la «seri. per Gas-
ton Level guarda mon particularrnen,
te relacien con el desenvolvimiento
del anarquismo en Eranele (cor Perte
d, los companer. francs..

Parte el enter del trabajo en eues-
tien de que moches vmes se adjudi-
ce a. causas exteriores: cirsunstan-
cies adverses, o la accien del enemi-
go, Io que en puridad obedese a la-
gunes, o insuficiencias, de las que
nadie mes que uno mismo es respon-
sable. Constata un hecho irrefutable
e/ precario demenso de la prensa ac-
tuel en relacion a la que fue ayer.
En efecto: para quienes humas
0100 la la etapa de «Le Libertaire» se-
manal, y haste diario, la revisMmen-
sual «Revue Anarchiste», e inclus°
frecuenMs ediciones de librno y fo-
Iletos, poco es la que representa en
tante que esfuerzo de difusion, «Le
Monde Libertaire» de hoy, eut Moto
por lu que se refiere a la cantidad de
ejemplares que se edltan, coma par
su es.ciada aparicien mensuel y con
dificultades. De por si,
5e, chuello evidencia la consistencia or-
ganica del sector liberteria aludido.

pi mangiesta también en el Ma.-
jo citado la tette de curiosidad inte-
lectual que caracteriza a huent parte
de la militansia, ya que imbuidos de
un superficiel espiritu de negacien,
se ha deja.de de lado el estudio a
fondo de nuestros clésic.. De ahi
que pocos serian hoy tenaces, por
ejemplo, de exponer en que Gest.
el matis mutualiste prildhoniano,
la concepcion colectiviste de un Ba-
kunin. a ello me Perme que se Pa-
dria agregar otra cosa: la mayoria
Or compaheros franceses han tenido
propension, en el orden cultural /i-
bertario a tener en cuenta casi sole-
mente le fronncés, sin apenas atala-
par el horizonte acrate internacional.
P.o es lo que se conoce en Francia
de Max Nettlau, de Landauer, de
Rodoir° Rocker; casi nada de Ricar-
do Meula, de Anselme Lorenzo, de
José Pr.; no se tiene idea de la obra
maestra de Godwin: «DIvestigasion
acerca de la justicia politica»; nada
se conose de I. .critores liberterios
suramericanos, tales coma Gonzalez
Pacheso, Florenclo Sanchez, Gonza-
lez Prada, Alberto Ghiraldo. Ha sida
la culture Libertaria de la gran
dahu de de companeros franc.ea algo
de «vase-clos», o sua limitasion, cer-
ce cerrado, atencien circonscrite a
La de casa. Si, ciertemente, en el am-
Mente de lengua francesa han trahi.
dubuenas plumas, notablco pensada.
res de significado anarquisM. Pero
no se olvide que e/ atalayer el hori-
zonte intelectual con amplItud de vi-
sion es factor que ayuda a compren-
der mejor, evita las limitaciones par-
ticularistas que tan poco favorables
annela causa que se defiende.

Hay en el estudio expu.to por Gas-
ton Level unes apreciaciones diferea.
ciando, dentro del ambiente atrata
a eoncepcion de la liberted de lo que
upont la solidarIdad. Cr. que ms-

Ponden sues interpretaeldn
Osa la realided, Frecuentemente con
I senuelo de la libertad se ha due-

do el sentien de la responsabilidad.
<Ser solidario dice el autor del tra-
bajo a que se nippe .udiendo es
brar responsablemente, teniendo en

mente, la existencia de I. dem., to-
mando parte a las actividades socie-
os en la medida que elle incomba a
ada une de nosotros. La que implica

un comportandento moral y prectIco
respon.ble.»

Existe en el haber An movIrniento
ibertario de /os sompalleros france-
es, el fraccionamiento Or tendencias
a sosa de grupos y capillitas, las in-
linaciones de algun. recordentm
o de la «reprise individuelles, que ha
hecho m'as mal que la peste que
abogando por eaprich.o concep.
to de la /ibertad, en pro de une au-
onomia de su ego, se han librado

a I. mayores extravagancias, El pro-

Los que se fueron
NOS asesinados per FrancO, al-
emos otros colaboran con dl.
Para los primeros nuestro mas

profonde reconocimiento y para los
segundos nuestro absoluto desprecio.

« Prefiero que me matois antes que
claudicar. 7 Juan Penn, delante de
sus verdugos fascistes, en la carcel
de Valencia, 1940.

Juan Lapez habrà cliche para el
« Prefiero que no me maten y clan-
<dinar » Y ha aceptado la colabora-
sien con 1. que mataron a su ami-
go y buen companero. Es posible que
el tiempo transcurrido haya sido cau-
sa de tan lamentable olvido. Juan
Lepee es ni mes ni menos que otro
hombre cualguiera-, con ambiciones,
defectos o virtudes, puede creer que
colaborando con el Estado f.cista
que combatio, date se va a caer y
no ha reparado en comprometer el
nombre de la Organizacion,
rando vergonzosarnente con los que
mataron a su amigo Juan Feira.

Aceptar de tu enemigo sus privi-
legi., sus atencloneu y considere-
clones, es perder, voluntariamente,
tu personalidad, que lento hua di-
cho tener ; tu libertad, que tanto bas
defendido en las asembleas de la
orgenizaciân en que bas
Abaca trabajas al Mamie, bas ven.

dido tu conciencia a los que han
hecho dp Espafia un cementerio y de
los trabajadores lesiones de mendi-
gos que van pur el monde prego-
nando la incapacidad administrative
de quienes gobiernan Espa,fla con
toda impunidad.

Tu no has reparado en las con-
secuencias de tu acte, y los otr.,
los que cc Bran y desean siempre
el descrédito de la C. N. T., no han
reparado en difamarla en tu nom-
bre, afirmando que eres el represen-
tante de la Organizeciôn, sin deeir
que tu actitud, tu deterrninecien, 15-
lo responsabilisa a quién, como tü,
se vende a sus tiran.; te cellas Y
es p.ible que te agrade que la Pren-
sa publique y afirme que MS, en tu
nuevo puesto, erra representante de
la C. N. T. Creo que m'in no hes
olvidado que la Organizecien «om-
bra anus representantes y Inc da la
eredencial correspondiente. Todo otro
que no esté autorizado para la mi.
aide que persona/mente acepta es
un impostor, un traidor, que came
tal hay que considerar y Mater, No
es posible que puedas haber creido
que con tu geste irrazonado puede
gavai Investie° la C. N. T.

Si par Io menos hubieses desman-
tido pOblicamente que la C. N. T.

pis Armand habia censurado no po-
cas yesra a quienes se lanzaban a un
anarquismo individualiste sui gene-
ris, atrabiliario en tod. conceptos.

Tembién està en el haber deficita,-
rio de la organizacien anarquista
franc.e el alejamiento de /a rneyo-
ria en lo relative a la /ucha sindi-
cal. Su inapetencia pan parte de la
mayomls en lo conserniente a verte-
brar 1m conjura° de accien pujante
a mantener caban idealista dentro de
/a orgenizacién sindisel, coma ha ha.
brioinfluentis libertaria en el sen°
Or la Centederacion Nacional del rra-
bajo, de Espar.; anse a sus deficien-
Mas, que seria bsurdo negar que las
na habido y Ms hay.

Es le dicho, entreverado de refle-
xiones por parte del que smeribe, un
pende reflejo de lo expuesto par Gas-
ton Level en su trabaio «La crise per.
manente de l'anarchismeb. Fs d
comprender que el enter sabe que no
an todo .teran de acuerdo los coin
paneras, franceses o no, Sera no ha
de poder negarse la intencion de ve-
rificar un examen a rondo, une cri
tirs objetiva. Y se esté o no de acuer
do con determinadas apreciaciones, 1
importante es /a intencion de ir a
sermon de/ problema Na se puede
mantener une Msis simpliste consis
tente en creer que todo /o de casa
marcha bien. Hay que examiner Io
que se . y lo que se puede Reger a
ser. Y acte seguido entrer en el des,
rrolle de actividades, sin la cual la
teorias no passa de cm letra muerte
y par lu tanto inoperantes,

EL SENTIDO DEMOLEDOR DE
JOSE MARIA CASTELLEfT

Nota simpatica la persiblda en la
revis. parisina «Les Lettres Nouvel-
becs, coojr sp:pnadrieeenet e uanla mru rmou.r-

crônica del joven ensayista y critiso
.pafiol José Maria Caste/let, cuyo
ulula y fragment. ModusOo del fran-
c.. Lleva par °aigre°, «La litera-
tura ...nota y el tiempo de /a des-
trucciOn». Alude aunes opinIones del
escritor Martin Santos, que, como es
sabido, fallesiô a consecuencias de
un accidente de automevil. Decia
equel: «Par el moment°, mi obra Be-
ne -un claro sentielo destructor. Es-
Pero que en el futuro, y par un cier-
to ttempo, elle continuera a ser d.-
Mutera. nIa nuestra r.lidad espiri-
tua/ espatiola casi todo esta por des-
truirv A lu que aduee CasMIlet:
«J'orque tante d.truccien? En una
Espana perpetuemente en ruinas,
igné queda para destruirt la r.-
puesta evidente: las mismas rui-
nas, esta false apariencia que impide
la reconstrucciOn de Espatia sobre
ftmdamentna nuevos y profondes.»

Bien per el impulse demoledor y la
propensien a une total reconstruc-
clan. Pero importa ahora no der ca-
resMr de novedad al tratar de derro-
car el fascisme y sus influencias,
modalidades de ttpo marxi., que ya
van fracesando du todas part.. Y
men. en Ebpana, cuya nistoriasm
niai revela profusién de ejemploz de
practicas federalistas y colectivistas,
al margen de toda influencia autori-
tarie.

Ana Rus Artigas
Ira la compaliera de Pedro Clara-

/tuant, militante de la C. N. T. mt-c
conocido en Toulouse; muy con.ido
en la comarsa de /gualada per su
large actuacite en Palmier.. Este
M. poco a los novatos, a los moder-
nes. No obstante, hombres corne Cla-
ramons han dodo base a la Confede-
raclé/1, anonatiedlnoi, a veces, non
edad se anticiparon.

Ana, esa compatiera que le dia tres
hijos hoy, coma el, dispersos
ha muerte abrumada non las enfer-
medades y roc la anorenza de sus
lares. Vino «después» al exilio, hu-
Venda de su ex dente Capellades Man-
dida, como el resto de Iberia, en el
infierno fasciste. No consiguiô aqui.
munir a taira sus hijos, y esto para
une ma.dre cuenta. Y el ambiente
exoclico, que de circonstanciel semeja
sterne, somo la muerte,

POR JUAN pESALVER

nada tiene que ver sentis«, gue si
bien es verdad que tomates de la
C. Isr, T. tainbién es cierto que
Sec bashes sido un politise cemuflado
en tu vida de sindieado en la C.N.T.
Parque coma Juan Lepez a sec..
no hebrias sido llamado de México
pan el ministro del Trabajo de/ Go-
blerno de Franco, y por lo que 1h01.
lys hes aceptado y permitido que te
consideren sono represenMnte de /a
C. N. T., parque de esta manera Lie-
nes mes personalidad y mas «hist«,
ria».

No amides que tu nombre sera es.
oriel en la crenica s.ial de Esparia
con desdén y desprecio.

Los que se reg.clan de que en
las organizaciones libertarias hava
disputas, pueden ester segurot de
que 11 5110005 limez reniegan de su
Pasado y se entregan mn estômeg° Y
arm atlas enemigos de antes, ene
migm etern00 de la libertad, del pro-
greso social y de la justicia, otras
quedan y vienen para continuer le
loche y prestigiar a las ideas liber-
terias que los transfuges han inten-
tado denlgrar, casa esta imposible,
Porque /os que de lai manera se
comportan, se denigran si mismos,

hunden va su abismo sin fondo
del que na no saldren jamas.

L"
generaciOn adulte actuel, in-

clus° la que Ye es mao sue ma-dura, perecen ester alarmadas y
preocupedes ante el sesgo tomado par
La ion salua en la bore presente. Y
esta alarma y preocupecien son las
que dernmcian, preciaamente, la exis-
tons. de un verdadero problema
vend, pero no par lu que titre de
simp/e descubrimiento, sino per el
choque que entrer. el enfrentarnien.
to de la joven generacion con el res-

no res,çienok'od'orMIZIn ler d'elee'li.
quo

,Perf,`petalea'rrs.col ic_
rno asunto a estudiar y considerar
seriamente, o dieho en termines mar-
claies en el sentido de darle belige-
rancie. La grau mayoria de los vio-
l. siguen ignorando a la juventud
en tante que r.lided sustantiva, y
en consecuencia persisten en adopter
la vetusta y retrograda actitud pa-
ternalista de siempre, aquélla que
sonals. en renirles some a min. dis-
cal., en hacerles ponerse en su lu-
ger, en castigarles came a chinas
revoli.os que son y otros tôpicos se-

`,Ci"n üeerinon'air`iftelrme::
tensiva a taon: a los Pueblee 8clhde-
sarrolla005 o de distinto color epidér-
mico, a le haste ahora, per. Pen.-
dan femenina e incluso al elemento
obrero, inculpacion que los
radius de de MavIrld dirigieron reciente-
mente al periodista Serven-Sehreiber.
La juventud nonce fue considerada
lino como un mero transite hada /a
edad adulte, es decir, la edad de la
experiencia, del mando, de la sapien-
cia, rectora pero también la edad de
In estratificacien, del conformsino
del tOpice. Era a/go que hable que
aguan.r resignadamente como el sa-
rampien 010 las lori us, con ojo aler-
ta pero Mn derle tampoco maya/. im-
Portancia, De esto se deduce que, 00-
mo fuerza o clase social, no signifi-

==alreoite«urloel:. 's'resUr--
cia se limite a la virulencia de cie,
tas algarades propias de la edad, sin
apenes trasfondo doctrinario o so-
cial, algunas de las cuales m pendu-
cian instigaciOn de fuerzas ocultas
que la menejaban coma inocente
trampolin para designios mas o me-
nas confesables. Naturalmente no se
Mata quoi de querer dessalifiser a las
viejas promociones. Serie absurdo.
Juventud n madurez no deben sec
fuerzas antaganicas, slno complemen-
taries. Su interdependencia ha de
traducirse en una progresiva, armé-
nies y constructive simbiosis merced
O cuyo impulsa la sociedad desserte-
re. el peligro del marasme y el estan-
camierao. La apavente entimonia que
recolla de la diferencia de °clades,
con todas sus previsibles
nes, debe resolverse dentro de un am-
blent° de mutua comprension, unea.
aportando su fuerva innovadera y
Ion otros cenalizando esa fuerza de
modo eflcaz, de esuerdo con aquel
razonable «Si jeunesse savait, si
vieill.se pouvait !».

Pero es juste, reconocer, aqui y
abora que hasta los momentos as-
tuales no hubo rames problema por
la sermilla restin de que no existie
mas que une de sus términos: el de
las generaciones maduras. Ye
bemos que estas impusieron en Ioda
moment° su mandato son perfecta
soluciân de continuided, instaladas

Ana sucumbi6, empero, entre fend-
lier. suyos el compatie, y el ca-
chorro poque«n de arabes, Merls hay
qUe hacerlo une sole vez, y es mejor
que el Ultimo aliento lu recojan los
proximos, en leen° familier, no hos-
pitalario, ese acogimiento geltdo,

121 entiers° de Ana lue sencillo, no-
III n sensilla fue su vida. Veinte y
pico de concurrentes, hada un ce-
menterie situado a catorce kilâmetr.
de Toulouse. Los entierros pierden su
Pompa antationa. Son ya, menos que
intimas, funcionales...

Modes que un mundo conoside de-
saparema. A Ana la rmordamm en
figura de matrona, frema y lozana,
al pie de la libreela que elle y Pedro
poseian en la salle May, que une
vez tuvimos ocasion de empedrar de
cabo rab°, Fra entonc., Ana, mu-
jer de sonrisas, es. que los campe-
neros de Toulouse no le habran
te, parque el ma/ fislco desalienta.
Durante la guerre, con el compatie-

t
le barcelonesa, empezaronle los apu-
ras. PSUC y Cie, se verigaban de la
C. N. T. Capelledense después de «la
semana de maya». Une muerte pan
venganza persona/ Inc atribuida a
nuestros compaiier., y a, pesar de
la inocencia evidente la injmticia
era maMenida. Cornorera no tuvo
moneda limpia y a la postre el Par.
1100le ha devuelto el semble, con /a
misma. Un dia sorprendi a Ana, a
Teresa, a Maria, desesperades. La Po-
icia de Barcelona les revolvia los ho-
gares con modales totaliterios. /nter-
vine mas autoritario que I. ageMes,
y est. amainaron. La cosa q0e06 in-
digna, mn nu sosegada. Cuando Ana
ya no sonreia en Toulouse, ante mi
presencle, siempre fusas, de hombre
apremiado por el tren o par las la,
bores que nos son seras, Ana parecia
recuperar aplomo moral segün el
tus tulle le dibujaba en la cora.

Abe.. ya no Plia,; no ha sobrepa-
sado sus 71 mies. Se aca. el Cape-
lo, la Font Cuitera, el Carrer Major.
Perds ha quedado sin companera, los
hijos sin madre: mas, es el dolor de
Indus, Los que nos aherrojeron de
oestre tierra no pasaran par tran-
es mejores, presto que las Etanias
Io son dix, de vide.
Pedro y familia corazOn y ode.

JUAN FERRER

en la mas obtuse /mea de un Optes.
tablenepotismo social. Y la juven-
tud, par su parte, acepto el hecho
consumado y se enclaustr6 en un con-
formismo que dificilmente pocha des-
border después, a no ser ante la
presencia de algün hecho insOlito.
Con un poco mes de comprensign y
perspicacia debieran haber admitido
que la juventud, como MI, es y debe
ser un elemento de ernpuje revitali-

zader'
une fuerza necesaria de pro-

trecren, el agent° catalitice que sone
en marcha s transformacien de /as
sociedades e impide que se conviertan
en un estamento lusui. Lento mes
suante que el mundo premnte esta
en vies de franca e inevitable evolu-
cion a velocidad de vértigo. Es °arec-
Mristico observer que si las genera-
ciones maduras de tiempos pesades
mantuvieron su hegenm.a Paterna-
lista instaladns en una posicion «os-
cerna dodo, en los modern. conti-
nt:an detentandoM amparândose en
esa adjetivecien de «modernes» Preti-
samente, pues es obvia que en modo
alemo podrian subsistir sin la ade-
made, adaptacian a/ media evolutivo
de /a hurnanitted. As/ que, incluyén-
dose en la denominacien de (laces.
clones modernes, y poniéndosleesn
cierto modo al paso de la juventud,
Mmbién stenten jevenes peso stem-
are autores indiscutides y sellerm del
mundo semblante, Mn admitir la vl-
gencia de una juventud a la que
etribuyen, si acaso, la paternidad de
modal o astitudes efimeras, carenMs
de neva e influencia en el desarrollo
social. Pero igue se esconde, en rea-
lided, detres On esa ..nografla pre-
cautoria y alarmiste que bol vieJos
han montado en la hora actuel? Yo
diria que terrer, miedo a ser des.-
seidos y descalificados, miedo a/ cam-
Mo y la innovatidn, miedo al futuro.
Unos parque creen, «tuba que los
ocres na no podràn hacerlo tan bien co-
ma ellos y °Mnn porque se veran des-
plazados de su posicien seguramente
«mode y Mcrative. En esta drums-
Lancia no se trata de quién panel la
razon. Oueds descarMdo, desde Ya,
todo tipo de problema filoselle° que
se proponge como Mais la cu.tien de
«la» verdad y la atribuscle exclusive
de ella, flatter de la verded, lai, en
abstracto, es algo que se laVede 0771-
siderar entelle° e ininteligible. La
naturaleza es mûltiple en sus ment-
festaciones y en consecuencia no hay
one realidad y une rasée, sine va-
rias La verdad cn cade case que nos
ocupa es evidente que jevems y vie,
jus han de coexistir convivir la
vida es ineornprensible ei no se en-
tende coma convivencia puesto
que forman parte de une r.lidad
que es la sociedad humana. Pero no
es menos clerto que dentro de el/a la
juventud tiene <sus» razones esi
ml la vejez tiene bas «soyas». Cuerpo
social y cuerpo Maman° pareeen re-
girse por similares loden inmunole-
sises que aseguran cade elemento
su propia e irreductible individuali-
ded sM que por elle deje de produ,
cirse eso maravilla que es un con-
jura.° organico. AM, pues, nuestra
preocupacien ha de centrarse
mente en el ouest° o situacian que
en la sociedad ha de tener cada mal
corne parte integrante y eficiente de
ccla.

La realidad Ins.layable es que la
juventud este a.. Pero no en situa-
Gen contemplative, sin° en ectitud
expecten. o con los demes, sine
frente a ks demas. Esta juventud
que ha surgido como par generacion
espontânea ya no se contenta con sec
una mers etapa biologica y pide un
pu.to en el regocio del monda y di-
se que hay que. conter con clin. Exis-
te el hecho primario de que su sfradta
aparicien. acaece después de /a Ultima
y Iran conflagracion bêtise, y paf lo
que r.pecte a ESpafia, su propia gue-
rre civil ader.s. El monda de la Pre-
guerre era Pli monda pentacle por
gmndes sistemas politicos, par grandes
conglomerados doctrinales, par lumi-
nos. ideales en marcha: en é/ tenian
vigor.a vigencia dertos supuestos in-
fetuad. y grandilocuentes que no
eran mas que ficticia apariencia
ro tepico, une falsa realided (mea-
puesta al hondo dramatismo subya-
rente en equella etapa. Tales entele-
quias quisieron inyectar al monde
una euforia carente de toda base, lo
dispusieron para una esperanm me-
sienica, lo prepararon psicologica,
mente para un parto feliz. Y la ce-
tastrofe lue terrible. AI lade de /as
ruban humeantes algo yacia por Sie-
rra que no eran piedras solamente
lu mundo desvalorizado y en crisis,
en franco desastre moral, tansad° a
un naufragio cuyos destrozados res-
tos ideas sistemas, doctrines
ma no servien ni para mantenerlo a

Necrolégica
Falleciô el dia 0 de febrero del

1968 ce e/ pueble de Bourg-St-Andéol
(Ardèche) de one enfermedad cardia.
na que hacia 0101 08 alios que le amer-
dam..

Otro cornue-Mua que nos deja en el
largo camino del exilio, jardin sem-
brado de firmezas gue Yeeen en el
museo de nuestros Pensamient.,
fueron con sus nobles mnrisas, sin
haber logredo ver aurores anheladas
en confines perdides. La muerte re-
dime toda une existencia- y aunque
el CalmIt nielle supresencia, el re-
suerdo guarda las siluetas de los que
en su vida fueron ejemplares y dig-
nes de led diedled que sustentai...
Climent teMa sus defectos mono to-
clos los manilles, polo su bondad so,
bresalia per encima de su
11010 maEra un hombre con un cora,
Mn de nino.

Era nativo de Navarres, proyincie
de Valencia; teMa 58 anos y ha-
bit vivido mayormente en BarcGona,
en la barriatla de Las Oort, suc mur
joven sintie 505 Man de loche con
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Exito de la Jornada Confederal de Paris
AL

entrer en la Sala sorprendid
8ratamente a la concurrencia
un grande y herm.o letreno

con usa calida leyenda manade so-
bre rondo rojinegro, verdader0 nota
emocional y de arte Solldaridad con
los obrerno y e0001li011deO eRi000lel
leoha. Placemes a los compaderos
javenes - a los menos jevenes -
que trabajaron esforzadamente para.
interpretar en pancarte el sentir del
Munda eonfederal que se iba acomo-
dando en las but...

El acto correspondid presidirlo al
compariero SORIANO, secretario ge-
neral de la Confédération Nationale
du Trayait quien dijo:

Este mitin, orgenizado por la
O. N. T. F., tiene pur objet° sonda-
i-tzars, con los pueblos oprimidos,
particularmente %paha, Grecia, Por-
tugal y poblaciOn negro norteameri.
cana; y para repudiar la guerre. del
Vietnam y ioda suerte de guerres;
para afirmar une vez mas la lucha
de cl... la Pugna dei proletariado
contra los capitalism., ellOiOo o de
nuevo cana. La C. N. T. se manilles-
ta sin trensigencias, car0, a un futt,
ro que el sindicalismo amorfo, tan
generalizado en nuastros dias, desde-
fm. Sortano cede la palabra al 00m.
p50080

NICOLAS, viejo Y egnertido end,
ca/ista, (mien declara que el prob/e-
ma espafiol es similar al griego en
orden a las dicteduras 807 0214180 a

, amont puebIas. For sus cincuenta
ados de experiencia sinclical interna-

. cionallsta, Nicolas, que ha vivido cer-
na de Grecia, Corde der referencia
de este pals pur haber seguido su po-
litica atentamente. La rémora crac.
0100001 griega tiene visos de heredi-
tarie. Vencida la deennacien de los
turcos, la independencia no se revel°
favorable al pueblo, sine a la calta
elinastica. Los ensaym de liberalismo
fueron cortes y siempre truncados
por el militarisme., fuerm impositiva
dejada en contagio por 01 701110180
d.aparecido. La 00000 liberal nias
pronunciada tue la de Venizelos, ter-
minada igualmente a sab/azos. Los
generales de la carte 800 constantes

anuncia una eva Constitucidn h la irn otenci de los tra. d esnu , Y P

La couferencia del viornes

CON
la sala completa y un cente-

nar de persanes en el nasilla,
dio /a anunciada conferencia la

compadera F. Montseny, orga.nizada
pue la F. A. y dem00 elementos ana,
Ouillas. El companero Pérez (Peres,
segün la voz 10000000)110010 el pri-
mera en nombre de I. 360e0e0

1:0010101105.ocupând.e, rnuy juiciamme,
te, de la entidad hombre, base de la
sociedad formalmente .considerada.
Entendid que la economia ha Aller
garantie y selvaguarda del hombre,
no fendmeno de 101e0100 del nnsmo.
Aboga ppue el federalismo, libre Pacte
entre individuos, siendo el

10018-0000e1010consciente 00 10 Institucien hu-
mana. El arte dl vivir se consigne
por la 0001100,tad, gracias al hombre
Mena de su presle destine.

La companera Federica
0000000180e10100100e»0100e»contiene en si el

germen del individualisme. Max SU,
ner consider6 êste volunted en 00100-
010. Existe también el anarquismo 01-
1050000. considerados tales el tolsto-
yismo, el naturisme, los pacifistes,
los pensadores estrictos. De la gama
sobresale e/ anarcosindicalismo, con
Lorenz», Perga Fenice, pr.edentes
de la Internacional primera. La FAI
es movimiento considerado joven,
anterior a elle el anarquisme espa-
dol se produjo indivIdualmente e

purgrupos,y colectivamente en la ONT.,
el 00011 0010001 sindical

1)00082010100r0011m0088000al hombre
de obligaciones oneresas, pero se dia
a la organizacién 0e 0011 1000010m
libre y papule,. Pare 11 distrute igue-
literie del produCto de/ 00000)0.o. En
900000 se le Prégiudd 1000 45 01-
anarquismov, y repondie ser re-
orgenizaciOn de 10 sociedad lin Rea-
de, el contrato 110mde 1m partici-
pentes, sin mitoridad, propiedad, re-
115160 y demas predicios. FI deman-
dante habia supuesto la « ,agent.

del gobierno castrense. La
001810100.1010e01e0001e,hara 001 vacto civil,

Pero los militares 005e inmutaran
Por 8118-e1 septiembre que ln-
tervendra la disymntiva, y sera en-
fonces que e0110e0000 la 100010 verde-
dere entre La dictedura y e/ pueblo.
Este se considera con la Eazdn y la
Susticie, y los generales enviados de
dios. El progp00400010 econômico de Osons
es el mismo de Papandreus, y para
0110 el equipo militer 010 el golpe

101100...A0eg0r0 que el P. C. 1110000, 300-
10 e/ P. C. ...dol, tratan de
ocuparse en directive del problema
revolucionario en Ioda la cuenca me-
diterrânea. Ojo avizor, pues el cornu-
nismo trate de desparramarse pur do-
pai.- para extender el despotisme
universel.

EL 7090000000100TE 100 000 fra.rna/
00110000 de la C. N. T. 7110001010 del
Miel. de Normandie.

T. M. MARTINEZ ocupa la tribune
On nombre de la Regional C. N. T. E.
Zona Norte. Emite saludo del orge-
nismo que represente Y Proehima eu
satisfaceiOn for la Jornada

0000810101)0ese esta celebrando. No se trate
0000 acto de ratina, lino de une de-
mostraclan vitel, de unes continuided
activiste en pro de la causa, Somas
los de siernpre, no 10100011000 eda-
des, El anarcosindicalismo no . pli'
vative de javenes ni de vie)01 ni auto
para seres escéptices No 101000 00.
carrones que nm interpretan voceros
de la Edad de Piedra, 1101100 ell. /os
verdaderos petrificad.. 0700e treinta
ados se nm quise dejar

09100100011Allimataron encarcelaron, 00101
01010000 herid. de 0010 o en I. sen-timientton-0101100100. Pero ni alli ni aqui pore-

- Treinta ados 00170010 vain ma-
nifestamos multitudinariamente, pro-
bande eno 000 01 el tiempo ni la rna1-
dari fasciste ni la oposicien por sis-
tome han Mgraglo abatir al Movimien-

.00 1100010010, Después de la grad tel-
gedia la C. N. T. 00010 restablecida,

moralmente recuperada, manteniendo
su 010011000 y sus principios marituni-
sores 100.010000 el sindicalismo

cidn del cals», y es buena explicar
000000 la significacidn 01 00000000

f081010000.Con19000000ia 9000 011001000 del
practieismo, desembocariamos en ei
empirisme. Ideal maxima si, pero rea-
limndo sobre /a marcha. La época es
de concreciones y nosotros podemos
aportarlas, vease la RevoluciOn es-
paf.... El problema ra010100en la as-
censiOn de 0011 humanidad

000084011ymaterializada. Malatesta 100 01000'
te al 000001m 10 intelectuelismo y
obrerismo, en revolocionarie

000.0110000eera. Ba00100010 ya se habia
gide a /a base popular en el misrno
intenta de reyoluciOn social comple-
te. La. 000100 8108-0018108-001 no limita el
esfuerzo a la conquista transitoria
y 0000111010 agnelle el pueblo se in-
teresa 001' 100 soluciones anarquistas.
El mundo esta sediento de realidades
O el movimiento «an.» debe cons.,
coma .peranza re0000100000. Importa
demoler, y tanto mes reconstruir.
Las revoluciones rusa y espadola son
d.10000000101 clignas de 00000:0.tudio.

Una se pierde en 1m vericuetos del
0101000 y ara eue venta., 1010081a
la libertad integre] del hombre.

El pueblo ha demostrado ser capez
de suceder con ventaja a la sociedad
capitaliste pero a nosotr. compote
dernostrar que el Estado es prescin-
dible. Insiste la °redora en la nece-
ski. de una base social, federalista,
allora mes que 00001 0180 el resur-
gir -revolucionario de los paises.

Se.'entra en 11 capitula preguntas,.
y estas surgen algunes de voces trots-
quistas desperdigadas. 9010000010 eue-
drtcular y dialectica hojalatera. Re-
clamaciones primarias. ignoranclas
1118-0000100.s. Aparte 1101101 precisian
de Fede y de algun 050000000101, lo
dernes cere con barba.

gmpresiOn? Une noche de prove-
cher,

EL MITIN
ml se prectica en 02p101 y

00010100enla Argentine, On ejeraplo lo aire-
ce un pais desarrollado coma 001.1711.
en el que el anarquismo PUbliMmen-
te no mente-. y 1. quince millone

sinelicados taamoco, a peser del
mimer° y de los caudales de que dis-
ponen. Con 001000 iil/onesd,Le

Vies-
ndeaUlen'oee'x'istiria

ln

naocaoe.,existiendo, lors
comunistas de 0000 11 mundo no po-
&len aprovecharla para fingir paci-
Eames en el fonde guerrer..

Que la Accien Directe se reimpon-
dre y ya se este remponiendo, lo
0000000 las acciones reivindicadvas
del estudiantado do

000000,10010010y otras naciones. Fm este oc-
te, la G.M.T. afirma su inmanencia,
su perseverancia, y su espiritu
contlnuidad con toda elaridad y la
fueCm que le m propia.

YVES 000101F,E, en nombre de la
-Jeun.se Syndicaliste Revelutionnai-

%lu& el ejemplo de /a Revolucidn

00110 01 0110011e 100 010000 111015100
3, qne aunque alln 000111,si,%
10

Pe

00e 0400m

a las izquierdas, La mcia es raca
00 9000100, los salarios 11 0180
bajador declara huelgas defensivas

le 77.1U peYre
en 01

te. ue he'crimo,'mnoorero espand se ha
reincotporado al 0001701e proletario
internacional para coopemr en le
causa 01 10008. 000010 .000 las inte-

ren.,;:b.zi.-onra.cip.-n'Zude a Fran-

0Crra'!. 00E10 nnec0ion'e alsoiia'M 'et mi0 eejireaut .,

1010 hay la patrie de 101 01000.
F1001010100a0 espatiola estâ enjuta y su

e' eds'u macla 009. in-turismo.

cha a medida de 1. dictadores. Ha- Pero en realidad, esa conduCta desaa- En Espar. los universiteri., de
bra referêndum coma 1m habridos en troll de los sindicalismos obedientes acuerdo con los 04000m. tratan de
la Espar... franquiste. El 010001200 es evidencia, una 001mas, la 005000 00- obtener la independencia de la Uni-
conocido de 101000000: e/ «triunfo» jetiva del anarcosindicalismo 511 co- Versidad y de los centres de trabajo,

y este camion tendran que seguir.
n Checoeslovaquia, Polenta, Brasil

y 010ml010res en fernnentacian Y
rebeldia.

Cuando se abandona e/ principio
manumisor de la A. I T.. el moleta-
riado de doride sea outre las conse-

uencias Por march

tud ; juventud que no habla del 10 de
Julia, st bien su geste actua/ lo re-
memora indi.utiblemente.

Se ocupo del problema de bernes
P 001m, que califiea de artificiel Y
absurdo Para ide10 no mien.0 eda-
des. Importa confederalmente, ester
todos en la 000001. y cuentan el im-
pulso y la conviccien 10018-000105 0000
que la cédule, 011 110m00 nu ha rom
01000 0100010 social y libertario
Problema emancipador, aunque ha-
yer/ sufrido cambio 01011000as mentali-
clades. Si 008010m morelmente des-
cendieramos, la 10000100 0011000010e
ocuparia nuestro luger de ...listas,
mâxüne habiéndola en la Universi-
dad redemande80 de la Europe
ber.ria. Si el exilio acudiera a Ma-
drld a proponer Concordancia con los
p.tuladm reformistas cual lo hieie-
ra Servan Schreiber, séria igualmen-
10 1000011000 y arrineonado. /gual
apreciaciéen or) 001010 a rebeldtsa
veniles que se registran en paises de
dominacien comunista, y también en
i0 000l00000000 Norteamérica, agita-
da pur el proletarlado de color.

En todo el mundo se ob.rva rotu-
re de 100 0010001 60001010011m, y no
seren los 110001010100 quienes amidon
en socorro de Une espiritualldad fra-
cas.. 000010000 1101 1m tiempos han
cambiado y que hay que adherirse al
reformismo... preCisamente en (mie-
bra, Con lo que no hemos de ramper
es con nuestro pasado pbjetivo y fi,
turista que abriô camino al presente.
Incluse la 1010511 00 modernisa par
aquello de renovarse o perecer, des-
lizendo. 1000 8- pendiente de las con-
cesione, El propio Papa se ha Pre-
nunciado contra la propiedad priva-
da ese seduelo anarquista de siem-
Pre y al miel signe repugnando el sin-
dicalismo amorfo, dependiente, que
ahora se nos recemienda con insis-
tencia. La caridad 100 0001 a la Igle-
sia de 100mtiemp., thora retro-

en su tarea 0001001000 de impedir el zado, durmiente, 00 0000140100 cate- apoyo a la econorma de Franco
avance del p00400 011110. El Pacte, et- elnizeru.' 1000111e"eind-- han 0000100 ,100

ialas
«democracias pelante-

ndo con dl elescarada-/end. no trajo guerre P000 010 per- 00100001000010. actu0010111010, de levan- sv comerc
sistencla al reaccionarismo 0101010, tar la economia al uso en el Oeste Y 5--r-__entel..-....---0001000 los dlorloo de 0001000
Los trabajos se paralizaron, coma lo en el ,EMe, este es, estatal y 0101001'0

":',,°nter-'neTZ,Oloeamlntn50 51000110011t0 000m, Los comunistas introclu- proletaria. Las sindi51001001e»mastoden- erra, entre El Perde y elleron Mierrillas de Mark., que ticas secundan directrices politicas, 00 10
debieron fracasar pur servir a la el rojismo las imita, y asi pueden Kremlin. La revoluclan rusa pierde
U.R.S.S, y no ai interês 00001101! 1010. estai., guerres

,
erres que las sindicales qUO 0000000 0000'

go. Siguiô un ensayo de vida cons- monstruosas no evrtan y non apoyan, 10000 000muloo oaeooloboaoalaa 000'
titucional, terminado P.. eine. 'ne en.' e 0000 de gnome.' de Indu-

les fatalmente conduce el 010101010io
del Ebtado. NI la experiencia social-Estado. Las 010101000e representarf la china. Los abus. aeconômicon tam-

cosa mas fusil en Grecia, y radavez poço son cortados pur descon.imien- reformista que experimenta actuel. eede Para dejer Paso a la fôrtnula
que /os 000001100 deenvainan el sa- to de la Accian Directe, 000101010000mente el comunismo en Espara ten- solidaria que el obrerismo revolucio-

0,,i10 0n,a0,0, nario siempre ha precticado. Los del101e 000000 el pais, la si110000100 queda lai 001100e genera/es o parciales de veren,emenTe polo, 0, 19 de Julia no somos lo suficiente-
." aree -

mes agravada. Ahora la 010100000boras que aumentan la copfusiOn mente ingenu. para trocar nuestro

rveim

papel de revolucionarios pur e/ de
conformistes. -

2.510e01e reaccionaria teme que el
franquisme perezca, y trate de adap.
tarse 000 00000 que franquistes no
qUederan, con0 no quedaron primo-
rriveristas en 1930. Todo sect.

01101actualme00ese sit., y seria suicida
mie nosotros nos retractaramos de
nuestra viril historia. Solis ha recu-
rrido a cenetistas renegados para
apuntalar al verticalismo, pero no

Or100
vez hs Conted.raciOn Na-

cana/ del 00110010 110000 tee
Si, otra, otras y 00014001. Ar

unos, hop 04000000,1015051000e41as»,
005000000. E1. 1909. en 1917, en 1921,
en 1930, en 1026, en el Exilio, en el
Palais do» 0100000. en la Mutualité.
Agui nos hem,900000100 101000101101 tos
de sie010111700e010111700ey cellas», los )0001P5, los
sucesores, los eterMzador00 de la
C. IV. T. y del Comunismo Idberta,
rio. No esta muerte, eso. 100100
La C. IV T y e/ Coneumismo Liber-
tari, y *noieras y ellos, tas de hoy

/os de 001000, 1100 0g siempre!
No hay Inuerto en casa, senores.

Con, la 10121000rte en la sanOre 1010011

e010 en auge y el fascisme, o ku klux
000, prempita, con el asesinato del
lider negro Martin Luther King, la
solucien revoluaionaria que tan ale-
Isolaparecia ester de F.. UU.

a',K. K. K. ,o bab matado 15(1001.
dy, y esta violencia insensata le sera
fatal al capitalismo. 101051110m
principales de King 110 50500 0101-
008, y veinte millones de 0000m Il'

mantenidos en exasperaciOn cons-
tante.

00 50000 partes hop manifestacio-
nos inconforrnistas con _ seglln 11
prensa - anarquist. mez.clad., Y
00 00005 dirigentes Se les ve en Nan-
terre, en Madrid, en Holanda. De ser
verdad, estariamm de

e0000000001,masno stem. ceralidos
010100000m00mese nimba el perro, 1111110 sabe

con 1000 "101000100e5. 00 0000010 50
10000 000 minoria» anarquista de
estudiantes igual a 1.500 individuos
que 000000100 11101 disturbios univer-
sitariosv. Es demasiedo, 10010 el yio
puede arrastrar algo de oro.

La realided, sin embargo, se are-
sente libertaria. En Toronto (Cana-
da) la 0000001 dia 5000 conferencia
mye concurrencie Ou mitad eran

epanoles trasladados
para sentine libres y estudiar. De
moment° se interese.ron por el cas-
trisme, pero viêndolo super autorite-
rio, se dedicaron a analizar 1m ml-
todos de la C. N. T. y las ideas liber-
taries.

En Espar. 1100 estudiantes que pa-
ra 10101,000 001 001m du-00105 Lie-
nen que vender sangre suya a los la-
baraterie, En Canada sus compane-
rm ernigrados se- ganen 15 0100 en
ocupaciones pertinent.. La note lier-
mosa que 000 500 las suscripciones
que mantienen 0001 100010000 a /os
0011000110m 0511000101 que han que-
dado sin empleo por naber defendido
a sus alumnos.

En la Universidad essaim/a no todo
II 00110 estudiantil procede de la cas-
11 000011010 Meguesa. Hay becados
por el sindicato vertical, lo que da un
tanto 1000 010010 de hijm de obrer..
Pero se da el case notable de que los
estudiantes mas libres y emancipados
son hijos de personajes de 10 51100-
môn franquiste, y eonste que no se
trate de una impresien optimiste,
sine positiviste. Los libros contenien-
do -Marias y biografias anarquLs.s
son muy solicitados, y los de histo-
ria s.im espadola igualmente Un
libro referente al campo 0000105 non-
teniendo la historia de 01001 prole-
teriado tan serialadamente

1140010010,1eagote repidamente y ahora hay
que comprerle en el mercado negro.
La opresion f010001510 esta desbor-
dada, coma su aporta,idn
falsa. 2.00 0000eros soMe la verdet/ de
la 000000 0101! son la 4005100 mayor
de la geMe estudio..

Cita el caso de 011110101m, y nos di-
ce que elte periodista este interesado
por lo que de él se ha dicho ennues-
tel prense fil extrema de que Oral
ont «tournée» por /talla, Espaiia
etc, querra cambiar impresiones con
/os hombrm de la Confederacian Na
clone del Trabajo. «De moments -
dice Schreiber -.estoy int1010000000 en
Mie, con Franco o sin 01. Espafia in.
grese en el Mer.. Comnn». Despuês
di-soutira otros aspectos del problema.

El propio periodista cree que las
el Obrera ya no es due°

a
detortuosasi, con_ creemos que a estas boras permanez 4,000 estudiantes que lo abuchearon

vertimidose en objet, s dinOmiolOnca entusiasmado de su intenta. en Madrid estaban conducid. pur
de los ambiclos., El hombre de las cavernes que se acratas, es decir, anarquistas, No ho.

01 pueblo espar-MI bard. bien en no nos considera, el anarquismo experi- I. en ningun caso griteria gambe-
ejarse conclue., en este num, et, mente,10 y cons.nte 10 desmiente, 0 rta en el aula magna, 000 00100010

Pe de su historia, por demagog. y la par que desmiente revoluciona- superior al del conferenciante.
aprovechadores. Tiene un camine ira, risme estrategico de curas, falangis- Todos estera. de acuerdo en qu
zado per el anarcasindicalisino y , tas nde izquierda» y aventureros y la fuer. de choque antifranquiste la
el tendra 000 0000000 para llegar a demagogos que aprovechan lods ope, representan los estmliantes. Las Uni
folio destine, tunidad politica y toda dejecian para versidades han' sido ommadas por la

Estima cpe el proletariad0 francês situarse y negar 10 000000 revolucio- fuerm brute en Santiago, Zaragoza
apoyar la luche de los obrems y nazie de siernPre. Bilbao y Illadrici, y elle . signo de

estudiantes espailoies-por deber Serben Schreiber se 00000 en Ma- 1m tempos.
raternal y humaniste, drid de ttl-a .evolucidn de Espada a Se entiende en I. medi. especu-

May. de 30 anon. Tanta ha evolu- ladores que I. domisiones Obreras
clona& Espar., que Schreiber no Pli- estén canalizadas hacia el future 011'

SAM/T/E., por los Javenes do manifesta,. en eonservador ante tifranquista. Catelicos y comunistas
Confederales. Nos encontram. - un crecielo r1100idO revolucionario. A impulsan a este organisme nacido
afirma - ante aconteciridentos Menas continuacien boulier homenajea me- en el seno mismo de la Central Na
a nuestras preocupaciones, pero que reeidamente a 1m estudiantes espado- clonai de Sindicatos por inatificienson signa de 1. tiempos. Millenes de les. Cita /as gest. del .tudiantado cies de la misme. ActualmeOte se Jas
nombres est.; dominados pur 10200m. peninsular, entre elles el espiritu so- opone a las sindicales clasicas. C.N.T
Iode! engane, 0001000 no de las ar- lidario de los universitarios. que re- y u.G.T., para desvirtuar el sindicm
mas, recursos ejercid. por minorias cogieron el dinero necesario para sa- lismo de clase. para ofrecer una aso-
aparentemente podero.s. La credu car de la carcel a unos comparieros ciacien obrera acalabaseda, a la nue-lided y el miedo mandenen esta si- multed., va situaciten politica de Esparia, are

claramente absurde El capitulo renovador espadol cisamente dirigidas por eclesiasticos y
Pese al ambiente 0000000100, 11 te, pues, ablette. Aires de fronda ci, bonzes comunistas, gentes que jam.anarco-cenetier, 00111 pr.ente. Se milan. Criempos modernos? Lo son lograron apoderarse no de un solo

reune y cohesiona esperando la hora 10001 cuendo transcurren. Ante el sindicato en la Espana de antegue
critica y esperanzadora del fracaso emplie popular nadie quiere que., rra. No obstante, 1. C. 0. estén endel verticalismo y del sindica/ismo se etre, siendo nature] que /os anar- pérdida de velocidad a peser de la
reformista. cosindicalistas n. situemos 0e1000e. propagande que se les hace y del Si-Exteriormente se tiende a desvir- lencio que se aplica a la C.N.T. Ytuer la oposicien essaim._ o easter. la C.G.T. ;Ah! Pero de la CN.T. seme usos negativ., en un intenta pro- Federica MONTSENY, en nombre tabla sa00 para desacreditarla s-o me-
teccioniste del franquisme, y del pas- de la Confederacian Nacional del Tra- texte de unm ex cenetistas pesa«.
franquisme, que son garantie de tm bajo. al yeeOlOolismo m propio S. Lapez ha
proceso nacional aMilibertario. Se sa- Aplica una ojeada al panorama so- tent& que Mme palabras canantes abe que /a C. N. T. es promesa de ciel politico de/ mapa mundi. Mo- causa 'de lo que fue y de la conducta
berted sin engados y por eso se la mentos de transformaciân en Checo- sucia que observa ahora. Y cierto:silencia y se recurre a las ficciones li- eslovaquia. Rebeldia 05000.0111 y ramas seces 1M hemos tenido, y po
beratrices, El espiritu del 19 de Julie obrera en Espana. Polonia, Brasil. La da& para dejar el trama robusta de
asusta- a las diverses fuerzas 001111011 situaCiOn tradicional se derrumba. El /a C. N. T., al cual va se arrima lamondiales y es asi que interesada- partido comunista promete enter el juventud que estudia y la que traie-mente se /e trate 01 00000000. 9000 0110050, impulsar el progreso, pero ja. Nuestra Organizacien ofrece ejem-
obrer. 000100ia01000e000iOelossnIo donde domina se comporta en retar- plos 00 001000 intelectual obrera

IMPRESION
algunos por la calte, en 0111:1110
su Prenne entierro. Ningün dqunta
en ta SaM de la Mutualité. Todo un
mundo vioo, entusiasta, trepidante.
T., Ibn concurso vibrante, muchos
centenares 10e compatie. I cOmPa.
/ler. venidos de Vierzon, Orléans,
Evreux, Le Havre, Dreux, y d0 doce-
nas de pneb/os del contorno parisino
opeosos de eportar 00 coneurso
recto a unos clan,m 140 compallerm
00 10 mantal.

La onimaeidn en /os alrededores del
Palais de la Mutualité era caracte-
ristiea de los grandes dias corlledera-
/es, con explosiones de alegria por
reeneuentros ineSperados. p otros Pre-

dad &ellen°, Isaac Puente, Alcrudo
y Pujol, y técnicos coma Monturiol,
Perga Pellicer, Terri& del Marmot,
Mella, Celso Garnis, etc., que tante
acreditaron al elemento libertario.
Nuestra posicien es fuerte per su sa-
nie y su frondosidad, por su valor
dinamismo. Infinidad de nombres
maximes de la literatura, la politica
y las ciencies, en su juventuel
ron por el bado anarquista. Quien.
&aldose., de inteligentes creyeron
en la desapariciOn del anarc.indi-
calismo espanol, ya se conveneen dl
su yerro, por ester, el acratismo, en
una 011000000 de renacer que no se
conelbe en las plantas muertas ro-
godas nom los Gil Robles, Cerrtllo y
demes hombres desacreditados.

Por su parte el franquismo acelera
pértlida acumulando torpezes. Su

econonna nacional no 0000000, /as
ind.trias quiebran y mon00 se da-
ri 10 01100 de 500.000 desocupados,
por industries abandonadas en Bar-
celona, Bilbao. Madrid y Asturias.
En Andalucia el hambre sigue endé-
mie° y los paliativos sirven menos
que mince. El tell& trabaja a la
reduccian de un 40 pue 100 y 105 es.

turisticas no conjuran la
0010e0100 de quiebra geneml que se
avecine. m propio Vertical se alarma
On la aprobaciOn estatal de tenta ex-
pediente de quiebra y presenta 00.
10010100o que no resolveren nada. .

Obreros, técnicos, profesores, cam-
pesinos. todm coinciden en la coude-
nacien del régime, ante lo cuel el
oportunismo trate de juger 11 05050
suya, siendo 00 &seer que 15 0000100
baldia, A una situacifin madura ana-

po "6 ' 05g te,
101 000000001001actual que se mer.
a la nuestra. Cuanto problema se le
presenta fil franquismo lote lo deja
insoluble, y es por ello que la Iglesia
habla do estructuras sociales nuevas.
Se terne, en palacio y sacristies, pa-
gar la factura del 10 de Julie, y la
resistencia puede t0000000000000, o
descompueta corne en el 12 de abril
de 1931. Eh 0000 0000 la oligarquia, e/
militarisme, la alto banc, el inte-
grismo y otr1:0 fuerzas oscura, 1100e00
bloque para ponhor de resistir al 00'
1010010y al Trabajo unidos. Sin em-
bargo. la 1010110 0000 que la vio-
le.. es .eptable para 1. causas
justes, Ya veremos lo que considera
coma .les.

La Revolucién del 1936 de una M-
ena ha. 30 enos vencida, pero su
proyeccién revolucionaria alcanza a
la actualidad transformadora de Os.
11100 Eh el dolor ha trabajado, O 00'
0000 el alma de los ysom001Ss, u-0000

re volucionaria se elevare con
fuerza haste redue.' a cenizas el 10'
001000 opresor OS500r000tO que_ann
persiste.

LOS
murguistas LES HARTZ en-

cendieron la mec00 del 05010'
100010 contrarrestando el expan.
sionismo 9001100 y ayudandolo

a sosegar para un0 contemplacidn
placentera. LFS. HARTZ son habiles
presentadores de la müsica 01001000.
0000000000, que boy mucho p/ace.

Maurice ALBAS Mien animador
excelente engarzador de nilmeros. Y
su compadre de Caveau, Daniel MUS-
SY, digne embajador del humer pi-
mentado, con pecimas de salud pou
II ris». ALBAS y MUSSY delaren
constancia de que el gênera chanson-
ni, aguantare tante y mes que la
coll. de Montmartre.

Jonle CASAMARTINA, lin& y se-
gura en su ataque del teclado dom
clasisismos. 10 501011 la mem. can
sinceros aplausos Per h.aberla recor-
da& que Mozart y Col, ann son vi-
gentes.

Rosalie DUBOIS ha visto 1100 10
nosotr. dispone de estima y com-
prensidn por su gracia persona] y
energia 01 00010 y soltura en las ta-
blas Rosalie es una artiste que se
ha impuesto por dones naturMes, y
esto ya hace tres ahos que lo 500e'
mol pronosticado. Ella ha visto nues-

o. 11 I
ha provocado. dedicatoria a los
0000000 que sufren, emocionante.

Carl. MENDIA de05000000, coma
siempre, simpatia y verbo

110100]quiéresedecir en cancion. duras
cois vez deliciosas. 0100 principlo
vasco que usa le sole del corezen an-
tes que de /os 1101m.Fuer0e5 aplau-
sos, y haste otra, arnigo Carlos, tel
y. en Espalla

ro en

mm....

tusi siendo eaq'men o

SORT/LOGE) ESPANOL . un con-
junto hispano bailarin formidable,
Tra.ja tan bien, con tante brto, ele-
gencie Y juste., que corre el riesgo
de quedar centrale& para cuanto.
Festival nuestro concurra en esas
enualidades 00 001110 Sus nUrneros
de andel& adquiere0. b reeice que
no se da ni en la tierra «marisanti-inversa de la que les proponen, y se dater.. En el anundo 11000e tom- con la pardcipacliM en nuetro Mo_ sima, En la Monade de aplausos, elecogen a la eccifm directe, dato muy bien I. va/ores «indiscutiblem esten viraient° de elementos como 1m don- pUblico dia adhesi. a SORTILEGIOimportante por tratarse de la juven. cornprometidos. Si problerna racial tores Sentiden, Garcia Vinas, Triai- mol 001 5 lo patriatieo, mas al 0011

000500 pero, con anna de compensa,-
los alios de no haberse visto.

Al mitin, Paris acndid cOn
tarda, 025 ya llegaremos, esa confia,
za que nos hace tomer el Metro si-
guiente. Los de tuera, esos na; vie-
rom, por el earniao, aparecer /a p.-
mera I. del dia. Por tentpraneros,
los fordneos. lqual que en Madrid,
Barcelona, Severi y Yale... No obs-
tante, a medio arto, et mismo ya es-
ta. hien «pob/..ado». EL golye de vis-
. era satisfaetorio pese a /os one re-

00 «mutneism0t 70005 10
tarde,

En esta, el espe0trieu2o 0e00456 fie>
rida, de prinvevera humana Un Par
de miles de atm.. por 00 men.,
irrucnpieron en la Sala co01 eui ani-
nlecidn tan espanola, orden del es-
pectacuio se prometia magnifie, mas

espectéeulo «maestro, el d, ternto
campa-ne-ro renne,' Para un 5000
atirmackin y alternante fraterno de-
000006 0200010 on todos los eoracones.
No es que coda compane" ro nem,eo
el calor ajeno para eamportarse Il,
401000100100100, no; eada companeroes
nuay A, ES MUS' 0010f 70101100. Pero
sentirse, una 10005 ano, 01000180 010
centenares de alines, de Un 5050 de
001000e herman00 en ideas, entra en

hondo del 8, y afirma, cran mas
/a convicridn. de g00 la causa tiene,
arraigo, future, o vivencia Cerna.

000010, F0000100Federica les recomende ana-
lizar y beher en las fuentes de la
Mea, y ellos le respondieron que ro
se habian anticipado en ello.

Conti.00 en la verded y en la
justicia, comperieros - termina 40e.
0000-a-, gue ambos bienes resplan-
decerân por enmma de la tragedm,
y también pue fracas° de la 010010.
0100 rusa, la que de» conculcados
una vm mes los verclader. &menas
del hombre, Que.- per experirnentar
I» sociedad anarquista, el metode le,
000011010de la Conf...., prenne.
sas de emancipacidn en parte
00000 0.0 y cuyo ejemplo sol.
0000 por contagiar a toclo el mundo.

compahero SORIANO cierra el
acto con palabras de aliento y de
convite para fortalecer la sindical

o sol la Confédération Na-
tionale du Travail, como la C.N.T.
opuesta al sindicalismo angarie, y
tambien enfocada hada la °titane-
pacien integral de los trabajadores
de todos los paises. Dicho lm cool se
cierre el acte bajo Ms vibrantes son.
de «Los hijos del Puebl. y «A las
barricadas>,

COMUNICADOS

I. De MAYO EN BURDEDS
Gran MITIN de afirmacian ana,

cosindicalista en el aine Capucins,
Por la madana Y con los &adores
siguientes,

Vicente LLANSOLA Henry BOUYE
y MONO. 000000615,

Foc la tarde: Ddraordinario Festi-
val de Arte.

Detal/es en el préximo Mimer. -

F. L. DE PARIS
Secretavia 130 Cultura 10 Propaganda

Domingo 21 de abril a las 10 en
puna, 20 parte de la conferencia de
Fernando Valera <da Novela del des-
tierr.,

F. L. DE BURDE()S
Convoca a sus afiliatim a la Asam-

blea que se celebret0 el domingo 21
del corriente, a las Oc media 00 00
merlans, en la Bolsa Vieil del Tre.
baie, 12, rue de Lalande.

Se encarece la puntual asistencia
de los comparieros,

El espectâculo

A unos estudiantes que la

que al recuerdo 00000 FSPade Por
ahora domeilada.

A Consuelo IBANEZ no le damas
trate de favor declarandole operis.
dile10 0050001000. Es don suyo, gra-
cia inna10 suya, tesoro de su voz y
de su alma de artiste. Llena am-
Mentes con cantos tan gratos, aca-
riciadores, que, de oirl., den ruise-
dores le envidiarian. Ella cree que
la Opera nos can., lo 1100 00010
es la espera annal para oirla. Esta
000 005 ha 00)00 00000000 dos anos,
que ya es delito.

LOS CHANGOS. Un terceto dpico
de la «dem de aya» capes de capter
y prodigar todos los estilos sudame-
ricanas, con acompan, entente instru-
nienta1 aelecuado, tante coma decir
melddieo. Lo indic> 1000000. 10 festero
aliente y lo cromatico seduce ; el to
do acoge y, ensueria. Esos aires lle-
gen 000 dulces y melancélicos, peso
al salobre del Atlantic°. A 1m fend-
dos palmoteos de la asamblea, conste
nuestro vota particuler consciente-
mente expresado.

Y ahora Serge REGGIANI, seFor
de la escena, areggi011 en 10 0000100
besica, en seguridad musical yFm... de contenido, .0000 dicho con
a'plomo no exento de donosura, con
mimica precisa, exacte, en oposIcien
:1 gletztalz p0s% o de seril:

escueto, y no obstante exprejvo. Le
dicho le aP001 con la voz, modu/ada
segtin las exigencisoa de la intencien,
con la silaba, la expresien que ha-
ce inutil /a palabra..

REGGLINI es canter de alta clase
Nos lo 0101000asegurado y la reall:
&d nos lo ha confirmado plenamen-
te. Gracias, amigo Sergio, y gracias
todos, amigos y compaileros artistes
y colaboradores, en nombre de .te
a.nim.o y numerosienno Meicr que
tan elmosamente nos acompaila en
nuestra misidn dm 0010,
yrInuzliaimirmr,uponar Eusuparnii,anzrd,,,aurz

comprende una paz libertaria pero
que, 0000050 de traspie amargos y
dolorosos, habra a la postre, de
comprenderla.



Horizons nouveaux
Pour de nombreux travailleurs, la

société actuelle est condamnable par-
ce qu'elle ne satisfait pas les besOins
des populations, mais cotonne ils ne
voient pas plus loin que le bout de
leur nez, ils pensent que les choses
ont toujours été ainsi et qu'elles con-
tinueront de l'être. Avec une telle Op-
tique, à quoi bon chercher des solu-
tions valables ?

Heureusement, il reste encore des
êtres humains qui pensent, qui cher-
chent à comprendre; certains s'étaient
donné rendez-vous le 5 avril à la Mu-
tualité, à Paris, où l'on y traita le
problème de l'organisation rationnelle
de la société, tout en démystifiant ce
que beaucoup entendent par « Anar-
chie ».

Richard Ferra souligna d'abord qUe
le mouvement anarchiste n'est pas un
quelconque parti politique de gauche
agissant comme force de contestation
dans le cadre du régime actuel. Nous
voulons, dit-il une société qui res-
pecte la personnalité de chaque indi-
vidu, nous sommes pour une liberté
positive dans laquMle chaque homme
sen, responsable de ses décisions et
de ses actes; nous préconisons une
égalité qui n'exclue pas la différence
des étres humains dans leurs parti-
cularités afin de permettre un fonc-
tionnement de la société qui donne
complète satisfaction.

C'est ensuite Frédérica Montseny
qui, ayant quelques difficultés pour
s'exprimer en français, recette que la
Tour de Babel est l'oeuvre qui enta.
bolierle mieux la civilisation chré-
tienne. C'est parce que nous ne pou-
vons pas toujours nous comprendre
que nous sommes souvent si divisés
entre peuples; puisse un jour, l'Es-
péranto, apporter au monde, l'imite
dont il a tant besoin.

Rentrant ensuite dans le vif du su-
jet, elle précise que bien que l'audi-
toire soit un public choisi qui con-
naît le problème anarchiste, il est
toujours bon de raffraichir les mé-
moires et de revoir nos positionS pour
se rendre compte si no. sommes en-
core sur la bonne voie.

Faisons donc un peu d'Instoire, dit'

Trois courants ont dominé le mou-
vement anarchiste et le premier fut
l'individualisme qui fut très influent
en France. C'était, en falt 1 affirma
tion de la personnalité de certains
penseurs et révolutionnaires qui alla
quelquefois jusqu'à la propagande par
In fait; mais qui ne doit pas être in-
tegprété comme une manifestation
d'égoïsme. Certes, désaxés se sont
réclamés de cet anarchisme individua-
liste et ont commis des actes ou adop-
té un comportement qui n'ont fait
que discréditer l'anarchisme.

Le deuxième courant fut ranar-
chierse chrétien et philosophique qui
regroupait des adeptes de Tolstoi aux
végétariens en passant par les non-
violents ou 1. naturistes. Il faut re-
connaltre que dans certains pays l'a-
narchisme ne s'est manifesté que sous
cette forme.

Il y eut enfin ranarch0-slmidicalis-
me, mouvement partisan de l'organi-
sation ouvrière. al Espagne, A. Lo-
renzo fut l'un des premiers qui sen-
tit cette nécessité de regrouper la
classe ouvrière et, toute sa vie durant
il mena le combat dans ce sens.

Ouvrant une parenthèse, je veux
vous conter une petite anecdote que
je vous aPPorte du Canada. La spea-
kerine de radio-Montréal, au cours

Messieurs
les cadres

Le maint, ait 1.000 Cadres étaient
réunis h la Salle Pleyel â Paris pour
assister au meeting organisé Par la
Confédération générale des cadres.
Lapostolle, Le Ferme, Millot et An-
dré Malterre ont successivement ex-
posé les exigences de la nouvelle cas-
te, en particulier leur oPP.ition â
toute mesure d'écrasement de la hie
rarchie et en ce qui concerne la for..
tion publique, élargissement de rêve.
tail hiérarchique.
Ces gens lb ne manquent pas de cu-

lot. Lorsqu'on connait et l'ac-
tivité des « cadres » dans le secteur
public et notamment à la SNCF,
l'EDF-GDF Ouata RATP on est en
droit de demander si ces gens-lâ sont
sains de corps et d'esprit. La niera,
cMe, notamment dans la fonction pu-
blique n'est que la rèéimnc000iuuei
la maistrance des administrations m
peut marne pas mettre en avant ses
connaissances techniques ou a intel-
lectuelles » car comme chacun sait.
le rôle d'un chef de gare d'une gran-
de gare de Paris se borne à surveil-
ler si les agents arrivent b l'heure
ou s'ils vont pas boire un ju mec
tant les heures de service En un mot
les cadres des services pâlies (et les
cadres en général) ne sont que les
adjudants, les chiens de quartier des
exploiteurs, Qu'ils crève. tous. On
ne levers pas le petit doigt.

R. J. SOURIANT

de la préparation d'une émission à
laquelle je devais participer me de-
manda si j'avais une idée précise de
/a forme d'organisation de la société
au Canada tout en sUPpossnt que
nous nous trouvions au lendemain
d'une révolution sociale. Lui ayant
expliqué comment la base regrouPée
en conseils d'usine et en fédérations
d'Industrie organisent la
et comment chacun, par une disci-
pline librement consentie, respecte les
accords pris dans les assemblées gé-
nérales. bref, après lui avoir déve-
loppé de façon succinte ce qu'est Oct
organisation fédéraliste, elle me ré-
pliqua o « Mais vous n'êtes pas des
anarchisMs puisque vous voulez or-ganiser.le monde... »

Elle ne savait pas que le vrai sens
de l'anarchisme ria rien de commun
avec l'esprit de désordre qu'on veut
lui attribuer.

L'anarchie, lui ai-Je dit, est une
philosophie qui cherche â guider nos
actes en conformité avec la pensée...

Il est évide. que chacun de nous
est dans le fond un peu individualiste
mais les exigences de la vie en société
nous oblige huons organiser Pour
mieux pénétrer les consciences qui
s'interrogent sur les possibilités d'une
société idéale,

Malatesta fut l'un des premiers a
se rendre compte du besoin, pour les
anarchistes, d'être en mesure de ré-
pondre a toutes 'les questions que po-
se le peuple et toute sa vie durant il
s'y consacra. C'est d'ailleurs la la
base de la mopagande libertaire; si
nous voulons convaincre, nous n'a-
vous pas le droit de nous dérober
cette nécessité.

Bakounine a. dit que l'anarchisme
est un mouvement capable de trans-
former la société mais le levier d'ac-
tion c'est le prolétariat.

Le inilitant anarchiste ne 0 con-
tente pas de rechercher des amélio-
rations de la classe ouvrière dans le
cadre des structures établies, il doit
aller plus 1Mn, jusqu'à l'émancipa-
tion tota.le Oct travailleurs. De plus,
il ne 0000 000 0 cantonner dans la
philosophie pure et la théorie, c'est
dans la pratique que doit se cristalli.
ter notre effort.

Nous aurons des problèmes comme

Notre directeur américain de l'Ins-
titut national des recherches, se po-
sait donc cette question fondamen-
tale pour la survie du Profit

« Comment réduire le taux d'acti-
vité ? Par avancement dé l'âge de la
retraite ?

Les débardeurs de la côte ont ob-
tenu un plan progressif d'avance-
ment d'âge de mise à la retraite.
Mais l'inconvénient à généraliser
cette mesure est dans la liberté que
ces retraités ont de remplir un autre
emploi, ce qui ne Msoud pas le pro-
biome du chômage....

La sécurité sociale ne concerne que
les personnes âgées qui sont presque
toujours en quête d'un accroissement
de leur revenu Et l'on considère
qu'avec l'avancement de Pâte de la
retraite on recule la solution pour
réduire le chômage...

Au fur et â mesme que les salaires
augmentent, que les travaux de-
viennent moins pénibles, les femmes
entrent de plus en plus dans l'activi-
tu, ce qui ne résoud pas encore le
chômage...

Par allongement de la scolarité ?
C'est la porte ouverte b la négation

du travail.
Actuellement, dans l'industrie du

bâtiment on fait 35 a 36 heures, ré-
sultat obtenu par conventions collec-
tives, mais la moyenne interindus-
trielle est de -40 heures.

On peut envisager qu'elle sera ré-
duite à moins de 07 heures en 1900,
sous condition que l'économie croisse
régulièrement de 5 % Par ru. que
l'âge de la letraite soit abaissée. la
scolarité allongée, quoique l'élévation
du niveau d'éducation ne semble tas
devoir réduire le taux de chômage
bout, en dernier ressort, dépendra du
volume d, marché, donc des ventes.»

Commentaires
Ce cher directeur n'a pourtant Pas

à supposer mais a constater le vo-
Mme du marché diminuant avec le
croit du chômage, son pansa ouvert
un nouveau champ d'activité la
guerre de Chine, pendant que d'au-
tres Etats utilisent l'austérité et la
faillite en préparant la guerre.

« En 1980, les prix s'éléveront de
25 %, les salaires, pour les actifs, de
40 à 50 % avec passage général du sa-
laire horaire hebdomadaire. »

Ce qui sous-entend que pi. les
prix augmenteront, davantage les pri-
vations s'imposeront aux chômeurs.
Mais, écrit-il

«L'emploi devenant rare, il parait
probable qu'il donnera lieu â un
droit de propriété, négociable par
l'occupant pour passer b la retraite .»

Vois avez bien lu, n'est-ce p.l

en ont eu les anarchistes russes, com-
me nous en avons eu en Espagne et
c'est â la lumière des expériences du
passé que nous devrons orienter no-
tre action. En tous cas, malgré nos
échecs on ne peut pas nous repro-
cher de ne pas savoir organiser la
société sur des bases liberMires, l'e-
xemple a été donné par /e peuple
espagnol co 36. Aussi, celui-ci reste
convaincu que la force-clef du mou-
vement libertaire c'est notre ferme
d'organisation fédéraliste. Je deman-
de à mes camarades français de bien
réfléchir a ce problème car, seule la
coordination des efforts fera naître
une force nouvelle de nos idées.

Bien sic les accords pris par la ma-
jorité ne sont pas toujours les plus
valables mais il faut bien une forme
d'entente, une méthode pour coor-
donner l'action et le fédéralisme est
un moindre mal. C'est un contrat
librement consenti pour harmoniser
Ive relations humaines. En tout lien,
l'homme doit s'associer à ses sembla-
bles pour vaincre les obstacles qui se
dressent sur la voie du progrès so-
cial.

D'ailleurs, même la bourgeoisie
cherche dans le fédéralisme des so-
lutions a leurs difficultés économi-
ques. Pour les anarchistes le seul
contrat qui puisse être accepté c'est
le pacte pour la liberté.

La jeunesse d'aujourd'hui est in.
quiète, elle cherche sa voie et nous
devons faire en sorte que ce ne soit
pas les partis politiques qui inspirent
leur combat, Nous devons profiter de
d'échec actuel de ceux-ci pour redon-
ner un nouvel essor h notre idéal.

C'est en donnant la sensation aux
nouvelles générations que nous som-
mes une force intelligente et coor-
donnée, que nous pourrons Préparer
la société libertaire de demain.

Les questions posées furent nom-
breuses et plutôt axées sur les mm
peur, les principes étant reconnus va-
lables pour l'ensemble de l'auditoire,
niais la place nous manque pour faire
le compte rendu de cette deuxième
partie de la conférence. Mais nous
sommes persuadés que celle-ci a ou-
vert des horizons nouveaux.

Corresprmermt ONT

Les intellectuels bourgeois
font des prévisions "'

Ce personnage important des Etats-
Unis, un « scientifique » qui repré-
sente bien le caractère de sa civili-
sation marchande, où crmcun ven-
drait son âme si elle existait, envi-
sage froidement la possibilité pour
un salarié de vendre son entrpici d
net clbôrneur. A crédit, sans doute,
car où prendrait-il l'argent pour un
tel achat?

L'emploi salarié devenu un com-
merce ! Citoyen du monde, je me
sens fier tout de même d'être un
européen, un pauvre continent où
des millions de chômeurs s'ils n'ont
pas /e courage d'abolir le système
capitaliste..., ne surent pas, pendant
leur activité, négocier la vente de
leurs emplois. Etats-Unis ! Pays im-
monde où tout se vend. où la matière
grise n'est qu'un succédané du dol-
lm... Qui prétend vendre sa « liber-
té » au prix d'un monstrueux eno-
cille! Qui investit l'Europe de sa
corruption biblique pour briser l'élan
des travai/leurs vers l'égalité et la
dignité. Travailleur, défends-toi, leur
« liberté » n'est qu'un Poison--

(1) Voir /e m 501 du a C. S. ».

Parmi les normes héritées de
l'économie bourgeoise, il en est une
dont le maintien, en économie col-
lectiviste ou autogestionnaire, soulève
d'épineux proMèmes, â savoir la con-
currence. Elle est, pour Proudhon,
« l'expression de la spontanéité so-
cle. » le gage de la « liberté » des
associa,tions. En outre, elle constitue,
pour /ongtemps encore, un stimulant
irremplaçable, sans lequel une « im-
mense relache » succéderait â la ten-
sion ardente de l'industrie. Et il pré-
cise h « Vis-a-vis de la société, la
compagnie ouvrière s'engage b four-
nir toujours au prix le Pl. Près du
prix de revient les produits et servi-
ces qui lui sont demandés (...). A cet
effet la compagnie ouvrière s'interdit
toute coalition [monopolistique]. se
soumet à la loi de la concurrence,
tient ses livres et ses archives â
disposition de la société qui conserve
à son égard, comme sanction de son
droit de contrôle, la faculté de la die'
sondes, » o LO concurrence et l'asso-
ciation s'appuient l'une sur l'au-
tre 0-0. Sa Pins déplorable erreur du
socialisme est de ravoir regardée rla
concurrencer comme le renversement
de la société. Il ne saurait C..) être
(...) question de détruire la concur-
rence C..). Il s'agit d'en trouver
l'équilibre, je dirais volontiers la po-
lice. »

Cet attachement au principe de la
concurrence valut h Proudhon les
sarcasmes de Louis Blanc « Nous
ne saurions comprendre ceux qui ont
imaginé je ne sais quel mystérieux
accouplement des deux ,principes
opPosés Greffer l'association sur la
concurrence est une pauvre idée
c'est remplacer les eunuques par les
hermaphrodiMs. » Louis Blanc vou-
drait, lui, « arriver itou prix uni-
forme », fixé par l'Etna, et empêcher
toute concurrence entre les ateliers
d'une même Industrie. Proudhon lui
rétorque que le prix « ne se règle que
Par la concurrence, c'est-à-dire par
la fac.te que le consommateur trou-
ve (...) de se passer des .rvices de
celui qui les surfait C..). 0 0 Otez la
concurnmce C..), la société, privée de
force motrice, s'arrête comme une
pendule dont le ressort est dé-
tendu. »

Proudhon, certes, ne se dissimule
pas les méfaits de la concurrence
qu'il a, au surplus, surabondamment
deuits dans son traité d'économie
politique. Il sait qu'elle est source
d'inégalité. Il admet tue« dam
concurrence la. victoire est assurée
aux plus gros bataillons ». Tant
qu'elle est a anarchiste » (dans le
sens péjoratif du terme) qu'elle ne
s'exerce qu'au profit d'intérêts pri-
vés, elle engendre nécessairement /a
guerre civile, et, en fin de compte,
l'oligarchie. « La concurrence tue la
concurrence. a

Mais, de l'avis de Proudhon, rab-
sen. de concurrence ne serait pas
moins pernicieux. Il cite l'exemple
de la régie de tabacs. Ce monopole,
du fait même qu'il est soustrait à la.
concurrence, est un service tro
cher, sa productivité est insuffisante.
Si toutes les industries étaient sou-
mises â un tel régime, la nati
dit-11, ne pourrait plus équilibrer ses
recettes et ses dépenses.

Mais la concurrence telle que la
rêve Proudhon n'est pas la concur-
rence abandonnée b elle-même de
l'économie capitaliste mais une con-
currence dotée d'un PrinciPe mmd-
rieur qui la « socialise », une con-
currence qui voudrait Opérer sur la
base d'un échange loyal, dans un
esprit de solidarité, une concurrence
qui, tout en sauvegardant l'initiative

NOTRE MEETING DU 7 AVRIL AU PALAIS DE LA MUTUAIITE

Il 010000 foule pour confirmer notre volonté anarcho-syndicaliste.

A LA RECHERCHE DE LA
SOCIETE FUTURE

La concurrence individuelle, ramènerait à la collec-
tivité les richesses qu'actuellement
l'appropriation capitaliste en dé-
tourne.

De toute évidence, il y a dans cette
conception une part d'utopie. La
concurrence, l'économie dite de mar-
che produisent fatalement l'inégalité
et l'exploitation, même si l'on por-
tait d'une situation d'égalité parfai
te. Elles ne sauraient être accouplées

l'autogestion ouvrière qu'a titm
tramitoire, comme tin moindre mal
ne,essaire, en attends.

D' qu'une mentalité de « sincérité
de l'échange », comme dit Proudhon,
ne sait develoPPée chez les autoges
tionnaires.

2^ et, surtout, que la société ait
passé du stade de la pénurie à celui
de l'abondance, à partir duquel la
concurrence perdrait sa raison d'être

Mais, dans cette période transitoire
a parait souhaitable que la concur-
rence soit limitée, comme c'est le vol
d'ailleurs, aujourd'hui, en Yougos/a-
vie, à la sphère des moyens de con-
sommation, où elle au moins,
l'avantage de défendre les intérêts du
consommateur.

Les « communistes libertaires » s'en
prendront à une économie collectivis-
te de type proudhonien, fondée sur
le principe de la lutte, où l'on ne
ferait que rétablir parmi les cornue-
-tiMurs l'égalité du point de départ
pour les jeter ensuite dans una ba
taille comportant nécessairement des
vainqueurs et des vaincus, oh rai
change des produits finirait par se
faire selon /e principe de l'offre et
tels demande, 00f Md serait tom
ber en pleine concurrence. en plein
monde bourgeois », Ce lelgage res-
semble fort â celui que tiennent au-
jourd'hui, contre l'expérience yougos-
lave, certains de ses détracteurs du
monde corrununiste. Es croient devoir
nourrir contre l'autogestion tout en-
tière l'hostilité que leur inspire réco
nomme de marché concurrentielle
comme si les deux notions étaient,
dans leur essence et pour taujours
inséparables l'uni de l'autre.

Daniel GUERIN

Tous les campings sont devenus des
facteurs de loisirs très appréciés des
petits bourgeois et des travailleurs.
Ils satisfont les désirs d'évasion au
meilleur prix...

Les campings libertaires ne peuvent
différer des précédents que parce
qu'ils se proposent de mettre en con-
tact des militants de toutes nationa-
lités dans une ambiance fraternelle
et organisée au sein de laquelle jeu-
nes et adultes s'efforceront de réali-
ser les initiatives artistiques et cul-
turelles contenues dans l'éthique
anarchiste.

Le dernier camping de St-Mitre fut
On succès financier, mais une défaite
éthique et culturelle, Son envahisse-
ment par certains jeunes dépourvus
de culture. rab.nce de coordination
dans l'organisation des services, dé-
terminèrent ce que l'on sait.

Les prochains campings devront te-
nir compte des erreurs commises.

Les difficultés d'installation devien-
dront de plus en plus nombreuses.
D'où intérêt h faire l'acquisition d'un
terrain adéquat dans une région tou
ristique sur lequel les campeurs édi
fieraient leurs abris et services.

Sur terrain /eue, prévoir des dis
positions d'habitat tenant compte des
prescriptions administratives,

Intérét à ce que le camping ne de
passe pas 250 personnes, ce qui exige
riCa. un terrain de I hectare avec
eau potable.

La comnassion du camping devrait
être renouvelée chaque année, de telle
façon que la permanence des fonc-
tions ne transforme les mandatés en
bureaucrates qui finiraient par se
croire indispensables. C'est d'ailleurs
ce qui devrait être pratiqué dans tou-
tes les organisatio00 libertaires afin
qu'a tour de rôle chacun puisse déve-
lopper ses qualités administratives.
Le camping libertaire ouvert aux jeu-

nes. adultes et vieux avec leurs
tés soigneusement sélectionnés, de-
vrait être une préfiguration d'une pe-
tite commune libertaire s'efforçant de
satisfaire entra murons les impul-
sions réfléchies d'Une jeunesse avide
de plaisirs et de culture, mais aussi
socialement curieuse et volontaire
de participer à l'organisation de la
liberté, car la liberté non organisé
c'est In pagaille !

Dans la période pré-vacances les
jeunes dynamiques et cultivés de-
vraient dela préparer les groupes ar-
tistiques et culturels qui, au sein du
camping, apporteraient à la fois la
joie de vivre le rayonnement artisti-
que et les contacts culturels suscep-
tibles d'élever le tonus socia/ de tous.

Travailleur...!
Les syndicalistes révolutionnaires

libertaires te parlent
Il faut avoir pitié d'eux... Ecoute
Le samedi 9 mars à 17 heures, nous

écoutions l'émission « Cadres respon-
sables de notre temps », émission pé-
riodique qui permet de pénétrer la
mentalité des cadres moyens et su-
périeurs quant à leurs revendications
et à leurs problèmes.

A l'origine i/s avaient été rassem-
blés par une angoisse égoïste concer-
nant le chômage dans leur profes-
sion et les difficultés du recyclage
des connaissances techniques pour
les plus hes. Naturellement, en bons
bourgeois, ils oubliaient qu'en somme
leurs difficultés étaient celles des ou-
vriers, les nôtres.. Simple oubli

1000 00010 qu'imprudemment, de-
puis quelques semaines. ils se sont
lancés dans une critique acerbe et

C. N. T.
DEUXIEME UNION REGIONALE

Les camarades qui désirent parti-
ciper à l'action militante de /a C.N.T.
et tous les amis de l'ALT, qui se
trouvent en disposition de correspon-
dre aux besoins des activités syndi-
calistes révolutionnaires de la région
parisienne, sont invités à se mettre
en rapport avec ses syndicats
la commission administrative de la
Deuxième Union Régionale.

Chaque camsrade peut contribuer
pratiquement dans les diverses II,
ches de

Collaboration au journal de la
Confédération, correspondants, In-
formations des lieux du travel/.
Comité de Rédaction de la Deu-
xième Union Régionale pour LE
COMBAT SYNDICALISTE.
Assesseurs aux travaux adminis-
tratifs des syndicats.
Création de nouvees sections syn-
dicales.
Organisation de loisirs culturels et
de plein air.
Orateurs pour conférences et ac-
tes d'information syndicale.

Ce que pourrait devenir
un camping libertaire

Dans une telle communauté, si l'on
veut organi.r la liberté afin qu'elle
devienne un art et une science de
l'égalité, il serait nécessaire que le co-
mité de gestion organise les différents
services par un tour de rôle auquel
nul ne pourrait se soustraire sans
s'éliminer de la communauté.

Je me rappelle avoir entendu des
filles et des garçons Oui, ou nom de
In liberté dont ils ignoraient les
structures déMaraient « donc, je
peux faire ce que je veux ! »

Des parents devraient préparer ré.
donation libertaire de leurs enfants,
de telle façon que la communauté
Permette par la pratique leur enri-
chissement. L'économie capitaliste
évolue vers une crise sans précédent:
contre-révolution, révolution ou guer-
re. Les liberMires doivent s'y prépa-
rer dans une communion qui élève les
coeurs et les espriM.

J B

(Loire Atlantique, Vendée,
Maine et Loire)

Réunion café Flesselle à Nantes le
dimanche 0100010 1963 à 10 h. Ordre
du Jour I. Propagande auprès des
travailleurs manuels et intellectuels,
suerac des étudiants, des gens de mer
et des ouvriers agricoles. L'im-
plantation de S. I. A. en Loire Atlan-
tique, Vendée, Maine et Loire, ILI.
Vers la constitution d'une fédéra-
Lion syndicaliste révolutionnaire Ou-
est avec le Morbihan, camarade
Quendet, le Finistère, cama.rade Le
Lann ; Pénétration en Côtes du Nord
et Lie et Vilaine.

Pour toutes vos suggestions, vas
critiques, écrire Ét Biget, rue des Ga-
rennes à Vertou, pour la trésorerie
à Garcia, 67, rondo Breil à Nantes;
pour S.. I. A. a Alexandre, 13, cité
des Capucins, Angers,

Solidarité Internationale Antifasciste,
section de Lorient

Réunion tous les derniers mercredis
de chaque mois à 19 h. 30 au bar
« Les Platanes », rue Maréchal-Poch,
er Lorient.

gênée contre les impositions qui frap.
pent leurs reven.. Et c'est encore
Orée naturellement que ces privilégiés
du « Droit inégal », si chers t la
C. G. T., ont entrepris de porter
à In connaissance du monde du tra-
vail combien leur sort était miséra-
ble et combien les impôts qui les
frapaient étaient injustes.

Reconnaissons toutefois que, sur ce
thème, les interventions semblent ti-
mides, comme si les ParticiPants au
dialogue se sentaient engagés dans
une impasse.
Pourtant, à la conférence du 9

naars une intervention marquante est
venue apporter â ce milieu le cou-
rage qui lui manquait pour affirmer
OU faim d'argent, et que, nue la qua-
lité de ses membres, ces derniers
n'avaient pas h prendre en considé-
ration le faible pouvoir d'achat des
travailleurs qui leur était subor-
donnée,

En effet, un nommé Footrastier,
professeur b l'école des Arts -et Me-
tiers, écrivain, conférencier profes-
sionnel, etc., a soudMn dissipé le
brouillard en exposant son cas _pro-
fessionnel, sa situation t l'égard du

O
fisc.

faut admettre que le cynisme
prit alors aspect de courage social,
tant nous sommes peu habitués
tant de franchise de la part d'un
bourgeois. Nous résumons, sinon
dans /a lettre et selon des chiffres
exacts, mais certainement avec exac-
titude, ce que ce privilégié du capi-
talisme raconta

« Je suis professeur à l'Ecole des
Arts et Métiers.

Se reçois b ce titre un salaire an-
nuel de 7.200.000 frs. Ma femme ga-
gne de son Côté, environ 2.000.000.

J'écris des livres, je fais des con-
férences, qui me sont payées, je pos-
sède quelque bien, bref, le total de
mes revenus s'élève à environ
12.600.000 af.

Eh bien, l'impôt sur le revenu pré-
lève sur mes rémunérations et divers,
la somme approximative de 3,000.000
d'anciens francs.

Je trouve ce prélèvement fort désa-
gréable et susceptible de freiner l'ac-
tivité productrice chez ceux qui
a par leur supériorité intMlectuelle et
.ientifique sont leu facteurs les plus
essentiels du progrès.

Eenrquai me payer Sont? Si l'on
m'en prélève une grande partie ? »

Pauvre orgueilleux ! Si 1% agricul-
teurs s'arrêtaient de l'alimenter...,
que deviendrait-il ?

Si les ouvriers ne lui fournissaient
pas les matériaux sur lesquels I/ tra-
vaille, que deviendrait-il?

Songez-y, vous gagnez 60.000 h
10..50 par mois ! Ce Privilégié gagne
5200.000 af, mensuellement, et ça ne
lui suffit pas ! Ayez pitié...

Mais sans répit luttez pour l'égali-
té économique et sociale, afin de
chasser tous les individus qui trou-
vent raisonnable de vivre de vos pri-
vations.

DE L'ESCLAVAGE
A LA IJBERTE

Ce nouveau Oser édité par
l'A.I.T, et qui a été écrit par notre
camarade René Villard, est â la rola
un remet/ de documents historiques,
une étude psychologique et un essai
SUI les possibilités da syndleadame
révo/utionnaire.

Il peu, être commandé au siège de
la C. N. T., 39, rue de la Tour-d'Au-
vergne, Paris (90).

Communiqués
XVII. UNION REGIONALE

Nous iMormons les camarades et
sympathisants de la C. N. T. de 0m
500 région que /e matériel de cotisa-
hou syndicale est b leur disposition,
au siège, Palais du Travail, Bureau

étage,Unacee peertaLinetetioeieià

tenue tous les samedis de 16 h, â 18
heums.

C. N. T. L005IENT-56

Face t la dégradation économique
et sociale des travailleurs, la C. N. T.
reste la seule organisation syndicale
offrant la possibilité de sortir du
mar.me.

Ouvriers des champs et des usines,
rejoignez ses syndicats et créez-en la
où 11 n'en existe pas.

Quendet, Cité du Bois-huel Lo-
rient-56.

CAMARADES

Pour la diffusion de la ProPagsnde
syndicaliste révolutionnaire de l'Asso-
ciation Internationa/e des Travaille.,

Pour le développement de la C.N.T.
Participez a /a

Grand,e souscription. Poar 25 PrePd-
garde

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

d Tant qu'il n'y aura Peine
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... o

Michel Bakounine,

18 AVRIL 1968
NUMERO 502
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ANTENA
DELIRIO REPRESIVO LOCKOUT EN UNA MINA

MADRID. Coma es sabla°, uns
nota del gobierno asegurn que /os
«desôrdenes unlversitarlos .rian se-
veramen. reprImidos Con vistas a /a
terminacion de los trismes. Manas a
la obra, en un acto de provocacign
la Poli Armada manceca a mi grupo
de estudiant., causendoles sels be-
sicles con consideraxien; los grises
de De-tenta Universitaria (en realidad
todo la contrario) gozen de armamen-
to y cana Mance para agredir s stra
compafieros de estudios; un juez es-
rectal ha sida nombrado (yease e/
«C. S.» ülthno) para en.nder iodas
/as causas estudiantiles de F.M..;
y, per ultimo, el millisterio de Orden
Püblico ha decretado que Coda alga-
rade estudiantil sera considerada de-
lita criminel y, par lo tante, juzga-
da segfin /as leyes ordinarias aplIca-
des a «chorizos» y .esineS.

LA CONSABIDA
CONDENA

MADRID. El T. 0. P. ha con-
denado a un aào de pris% Y .
0.000 pesetas de multa a /os sindica,
listas Marceline Camacho y Julien
Ariza, procesados y encarce/ados per
asociacion clandestine, Como Contacta
ya liera caloras meses de encierro
es de esperar quels ((Pistoia» le hais
abierto las puertas de /a carcel una
ces .nainade el judo. Durante la
vissa el pnblico enté/ «M. /a liber-
tad» y foie expulsado de la sala.

CRUZ SOJA 0
CRUE BLANCA

ATENAS. Sagou acuerdo eonve-
nide entre el goblerno milIte griego
y la cornisibn internacional de la
Cr. Noie, los 2.937 detenidos, bom-
bera y rnujeres, sin mes dente que
sus convicciones polit/cas o social.,
/Ryan tala vida alimentarla y de re-
clusibn «relativement° soportable».

No estant° el minLstro sideratos
admite que elertas violencias de pa-
labra y obra han sida cornet/des
contra los prisioneros, pero a cargo
de polieias y sin orden del gobierno,
ante cuyas conotataciones los crucirro-
jistas han salido de las islas Ler.
y Taros comp/etamente harinados, o
emblanquecides. Y el ealvario griego

RUMOR, DESMFINTIDO
OFICIALMENTE

VITOR.IA. (OPE). Una nota pu-
blicada en la prensa deorniente si fa-
Ilecirniento de Sabine; Arena Bilbao,
detenido recientemente en esta cla-
de. Se dace tembién en dicha nota
que Arena ha sielo tratado con codas
las consideraciones car la policia,
dado su mal estado de salud. pers
se tube con cestea que es uns fabu-
la esta /lieder'la declaraciôn, pacque
Cote torturedo con ensafiarniento para
hacene firmar las declaraciones que
quise la Poli...

COMO EL CAUDILLO SE SACRLFICA
POR LA PATIMA

RIBADEO (Lugo). 011 Jeta del
»stade paso Ioda la mafiana Y Parte
de la tarde pescando en e/ rio Es, en

-los Ayuntamientos de Trabada y
Puente Nirevo. El dia tue de mach°
sol y les aguas eran claras. Picanon
elos salmones, peso no pudo capturar-
los.

A las seis de la tarde, e/ Caudillo
ab0000n6 la pesca y se dirigio al pac
radar de turismo donde reside para
presenciar el encuentro entre el Bar-
celons y el Real Madrid que Mans-
mite Televislôn Espaftola.

NEGOCIO CLERICAL EN POINTA

SEVILLA. En el Palmer de Tro-
ya, a 14 kilômetros de /Brera, osa'
000 ninas ven a une extrana sefiora
balada del cielo que raide metro
ochenta, se cabre con un mante de
arrnifio y pronuncia palabras melo
sas. En une palabra, se fragua la et-
gonds parte del milagro de Fatima.
Catelle,. de Utrera y otros sites tras
lacian a las chiquillas al Palmas y
tatas von eada ves a la blenvenide.
Calcto o emrlaau. el Maroc° de Gua-
deleme de los Quinteros no pronun-
cia palabra sobre el CaSo. Cualquiera
le pilla los dedos.

OVIEDO. La empresa Huileras
Or Vellin y 011oniego ha despedido a
^59 mineras que huelgan al.rnativa-
mente desde hace varies glas, en re-
clamacign de que aras companeros
despedidos definitivamente de la ex-
pletacien sean readmitidos.

TtFSTRICCION Y MANDA ANCHA

MADRID. La revis ta (Ra.en y
Fe» se quels de /a conducta contra-
dictoria que observa la direccMn de/a
TLE, censUrendo rigurosamente la in-
forMalidn Y permitiendo que passa
cor la minipantalla Soda suerte de
anuncios, pot anodinaa y abusives
que se... La PrOpagacidn del alcohol
en la TLE es excesiva, y frecuente-
mentm un argumente( stria o de tea-
Mo 0100100 es interrumpido para
amincies goma de masear o colorete
para labios.

Si la Rarqn note impone, a In
nu.tra que hop galimatias televisor
para rato.

VITELO DE PALOMAS

G/BRALTAR. La as.laciôn «Las
Palamas» destinada a la propagande
«Gibraltar para Espa.., ha aide ais.
rada por cen.nares de gibraltarefios.
Muebles y cristal. rotos, archivas
venteados, tendas arruinadas, y pro-
testa, de Franco a Londr..

UN CAS° DE MIRLO BLANCO

MADRID. El miner. astur Car-
los Rodriguez Rodriguez, ha pasado
per el T. 0 P. y, cotaextrana, ha
sido absueltd. Se le detuvo par de/ito
de sedicion, pero resulta que el buen
Rodriguez silo dijo ante un celte.
miento de companeros en la boas de
la mina; «0 se trebaja o no se tra-
baja. Sint tua vuelve a casa»

Ahora tembién, par fortune.

151, VERTICAL CONTRA SUS
AFILIADOS

MADRID. «Resulta un lamenta-
ble contrasentido que sean precisa-
mente razones de orden reglamenta-
rio del propio Sinelicato las que lm-
piden a los trabajadores reunirse con
sus representan.s para tratar sobre
los asuntos laborales que 1m afectan
directamente», dicen en un escrito
que han dirigido al delegado provin-
cial de Sindicates, 300 emplead. del
Banco Et.rior de Fspafta, avalado
el texte con sus correspondientes fir-
nus.

La solicitud a que se refiere el es-
crito fne presentada el pasado 13 de
febrero y al dia siguiente el Sindicato
contesta que a... no ajustand.e al
Mal...tu que regul. 1ut rtmienns
de repre.ntentes sindicaleo, no pue-
de accederse a la pet.... Eln la so-
licitud se pallia /a cesidn del local
Para celebrar una asamblea tala que
se thataria de la reclamacidn de la
pege extraordinaria corr.pondiente
al 18 de Julia y Navidad de los anos
5965 y 1966 y reclarna,cion de gratin-
caciérn especia/ de fin de ana; ruegos
y preguntas.

Persistiendo la asuperioridad ainsi.
cala en no dejar mann a /os emple.
dos del B. E. E., estra unartimemen-
te han pedido la tala «Porcine
el Sindicato no sirve para defender
nuestrm intereses de trabajadores.»

CHIS1PAS
Va de retro, Sotands,

El Gi/eUe enterrkor corne ejempio
da rubor.

Sin billete, con aPremia prelendid
cabrer el prentio; mas Cabd en la /p-
renez pero art lote pretendfa.

Va de retro Sotands. Tanta plats
como el «GU.' jambe aIl poseeras. Rra
Mo y 110 Matra, pialaba Y mnche Mds.

05515 rmo roche y dia y miraba de
soslayo. Y después de bagas hostie
Isizo de 7u capa un sumo.

Sin salir de Cern...rio tato su
buena aventura.

Sda salir del cementerio ccementda
mucha Tartane.

Cari ladrillos del comün se imam,
W aq edificto. Sobre terreno canula,
Sera mayas malefielo.

Va de retro, Satanas. La glosa que
In (las hecho tu no la repetirdii.

Rro rI onlo treinta y sais tune el
hombre Oran trabajo, p ra sabfén-
dose morta/ se /ab vola como un gras.
10.

De un interesante artel' do ciel em-
perlera Viadiu en cSolin, dO México,
extractamaa la signiente:

Constatai uns realidad de dis-
ourdis no es estimulo. Y par si tue-
ra poco pato la abuela con eso de
adenocratizar /m sindicatos vertica-
les». Y eso precisamente en los mes
montas en que los estudiantes andan
revueltos, cuando clausuran univer-
idades y la agitacidn va en aumen-
e Nos cuesta tralqajo concebir coma

nedie experimentado baya Podide Pl-
ar en este cebo. Uno no se explica
orne gentes avezedas 510 lucha, que

han recibido zarpams de esos miseras
uriferarios de an régimen despétice

y criminel, puedan presentarse a uns
colaboracion semejan.. domo hayon
podido aceptar tan incalificable con-
tuberai°.

Creemos que /m pacteat venian
obligados a recorder que se deben a
un organisme y que viven aun bajo
el régimen de terrer del felôn Fran-
cisco Franco, principal responsable
del a.sinato cometido contra cente-
nares y miles de comparieros nuestros
y de la grau tragedia que padeciô
Espana. Qué cambios benéficut ht
sufrido el réal.ea que bagou sapa-
nec une transformacion radical en su
estructura capez de faciliMr mayorma
libertedes al pueblo? Y ana siendo
st, icomo es posible un en.ndimien-
to entre el carnicero y los corder.?
No creem. que toi herbu conduzea
a nada mencu ni que 1. intt.tos
ejerzan la menor influencia en la evo-
luciOn sinclical espanole. Pensantes
une todo lu que lograrân es une re-
pt.... Pendrai de los companeros e
incluso de la opinien

Hemos de decir que nada hubiéra-
mos dicho en relacion con este
55 si si tal proceder lu hubieran adop-
tado coma individuos particulares Y
no en nombre de la C. N. T. Ta cula.
00005 en este terreau, nos parole in-
concebible, absurdo e lamerai, la pre-
suncion de inyectar savIa libertaria
a ese engendre de sindicaLismo verti-
cal, viejo remedo nazifascista, que
mas que portales necesita de Piem
Fora su destrucciOn. No, nadie terre
dere.° a usar las sigles de/ orga-
nismo confederal para menesteres tan
halos y reprobables. Asi lo exigea su
tradicion, sus loches, sus ideales y
en especial la sangre derramacta, de
companeros nuestros per este. tris-
meas sujetus que se trate de apoyar.

Sin embargo, no hay que desorbi-
tar el problema, ya que la Confede-
racien no la reMesenta nuira quiert,
sine quien puede. Si, ni tû ni Im su-
anal la C. N. T., per menterie que
baya sido nuestra actuaciôn, inceste
que la componen el conjunto de tra-
bajadores afiliados que se migra par
In» acuerdos de sus congresos. De
forma que todos mantes -ballon este
vals de la «M'oracle'n sindicala, o sea
los siete militantra del interier, el
grupo de «argentines» que 1m secun-
dan, alguno que otro Individu° ais-
lado y ese «ger.t del sindicalismo
que con gaulas pagados ha sailado
de Mexico a los madriles, no son
mas que voues sueltas, urne
dons cale se rePr.entan a si mis-

Uno se pregunt. iQué arma.sa
eneden perseguir los lideres del fran-
quismo en protides la colaboracion
con militantes cenetistas? Segün Io-
das las versiones los sindicatos verti,
cales estan escapando de las direct-

DESDE
la devaluaciôn de la pe-

seta, a petto de lu que dig.
1m turiferarios agrupadm al

dictador Franco, la situacien econo-
mica espahola empeora de dia en
dia. Lo dice bien claro un indus.
trial y consejero catalan I «No sa-
bernas muy bien a donde vernes,
ni mât sere la posiciôrt econernice
nuestro pais ni slquiera en I os
prôxinn. marzo o en junio o en
septembre. al vanas reuniones em-
presariales o las que he asistielo boy
desconcierto y desaliento.»

O Cuando me piden que hee.

En cterto une de sten regres6 par
dereehee y alti Io tienes, Satanas,

enterrando con proyecho.

Robando joyae 15 mnertos Y eogYi-
vancio los entuertos, que cargos a/
empleado.

Un hombre Del p hommde-

Tal corna yo te le hablo, CrUeUee
era el diable.

sablas, Sotands. eanto cran y
tante reso, para mentir coma eso?

Gitella des« orado, alu trou habria
robadO, y el caste° de La Sabla
e/ robieda/ de La Habits Y min no
esta, enterado des par oné la habdis
echado. iCargaba el hombre bendito,
con la eiuelad y diStrit, yConfundiô
ri mande eininm.o con, el ariambrey
ennoYado?

e PM».
me

Va de retro, Satanas. Con menas
resos y preces aZglics oha acertarde.

CHISPERO

LE COMBAT SYNDICALISTE

A la C. N. T. ne la representa quien
quiere, sino quien puede

yectos a tres o eince anus, se me
encoge el corazon, parque en est05
momentos es dificil hacerlos ni si-
quiera a cuatro o einco mes. Los
vaivenes econômicos son peligrosos. »

a Hep un oigne oficial casi siem-
ore triunfalista. boy une realidad
non difiere de ese signe triunfalista.
Ahora hop ana incoherencia entre
lu que se dice y la que p.a. a

a En Barcelona, uno de los altos
miembr. de/ Plan de desarrollo clijo
hace unos meses que el 05 pue 100
On las indiceciones contenida,s en el
Plan de desarrollo sobre agriculture
habian sido incumplidas. »

Nosotros somos un pais relative-
mente Importante en Munero de ha-
bitantes y relativement° pequeiio en
cyanau a consuma industrial.- »

Cuando critieamos la desastr.a si-
tuaciOn econbmica espahola, no exa-
geramos lo mis minimo I y tem-
po. cuando decimos que tanto en
agriculture, industrie y corner.° es-
te todo par bayer. Los esparioles
no hemos llegado ann ni al sub-
deserrollo. Que no consurnimos arti-
culos industriales, ni no industriales
tampoco. 1A0050 permite cliche con-
sonne el nive/ de vida del espanol
débit econdmicamente, que es el nà-
mese mayor de /a poblacion? Code-
r.m la palabra a 1. «rames.» eco-
nomistas esp.oles.

Federico BOLERA

EN MACON
Gran Mein de Menem Sindical
Pi domingo dia 25 de abril a las

9 y media de la manana, en la Sala
de I. Sindicatos, Plaza des Corde-
liers (junte Plaza Carnot).

Participas. coins 'ormier.:
Alejandro LAMELA parla C. N. T.
Camilo CELA, par la U. G. T.;.

bajo /a presideneia del compafiero
Michel CATTEAU, secretarlO de la
11, D. de F. 0. del Saône et Loire.

ICompatierOs! ;Antifascistes en ge-
neral! Acudid a oRla vo» de los tra-
bajadores espanoles en el exillo.

Invitamos cordialmente a Codas las
FF. LE. del Wela» y n'iule. 1001-
trof..

vas de Falange per el predombio
siempre creciente de elen.ntos que
responden a las &deneu de cleri.lss
y comunistas. 5Aceso piensan
0, los nueves. cet,eqin.dos corna un
naedio para contrarrestar el .ascen-
d.te de las inerme- .tedichas? 00e
henpropu.to simplemente desacredi-
tac y bondir a un grupo qt.e par
sus anteceden.s anteri.ca y sus lar-
gos sols de presidio poensu rePre.n-
ter un peligro revolucionario en el
momento de traspaso 010 caida del
régimen franquis.?

La que nadie puede creer es que se
propongan realizar algo de Prev.fiô
colective y menas otorgar libertades
a obreros y campesMos. Coma ejem-
plo, aqui mb la reciente ley de lm-
prenta que no 0500 otra virtud que
otorgar la tmei00 de ce.or al Pro-
pie director del periedice, que per Io
geneml ejerce su cometido con ma-
yor tgue para evitar con.cuenclas
d.agradables. En este casa, para Sa.
par el ejo del macho y apantallar.
la oplalou 111011m 50000en recurrido
al truco de aposter elementes cane_
tatas con 01 011 de explotar en el as-
Oecto 011001051, como le han hecho en
el econornico y en el politice, y dom

sensacion al exterior de que al fin
van a liberalizar a los sindi.tos?

Cada una de estas finalidades o 00.
dos 100005 0x0 posibles. El juego po-
litice del franquiste°, de arriba abo-
ie y viciversa, es la falacia, la erg.-

la triquilluele. Pero conociendo
tode esta y mal, 506mo se han prou.
1000 a este juego luchadoret vetera-
nosm c-Ingenuidad, cansanc10, buscar
un medio de acomodarse, creer en
realidad que puede', haler algo pro.
000h010 en beneficio de los que Ira-
00150? N.otros, creemos que es éste
Ultimo aspect° el que h. PriVedo
elles, .ro tatabién pensamoS que es-
tan profundamenlo equiv.ados, que
han °brade indebidamenté, que han
hipotecado su. 0110 male carte su po-
sibilidad 00 510 aoihdaasas campa-
fier. de trabaje.

No, no se trate de procedimientos
nuevm ni de Monoaa ademadas a 1m
tempos corremos. ;Camelot no
Hop que reconocer que ha sido un
proceder impropio para gent. que .
1/aman libertarios. Hos10 aqui, se han
mantenido discusiones y controver.
situ sobre tendencias y firialidades
pero en media de excesos verbesm
siempre.predorninalm un forcejeo nor
mal, 005010001 ético para que pre
valeciera esta o nquel ouate de vlsta
tel o cual interpretaciérn de cônno de
be actuar la C. N. T., per° con sin
cerided cr.mna que la hecho per es-
te grupo rebasa Laclos los limites, ya
que vielentan todo lo que ha venido
representando nueotra central sindi-
caL

Por descontado, precisamente louai
que ayer nada de enjuagues ni cone-
ponendas. Par nuestra pane no de-
jaremos de insistir que cuando sea
y con quien s., al emprender el ca,
mino del retorno a una Espar, 1110..
rade, toda actuachin se baga de caret
al pueblo exponiendo en °amines y
asambleas los ideales y aspiraciones
del movimiento libertario, lu que ha
sIdo la C, N. T. en sus hachas de
entai, y de hogarM al tratar de
adapter sus preelicados y orientacio-
nes a las realidades que vive el pue-
blo espenol an sus ansias Or progre-
so y libertad, todo ello Mgrado en la
celle, en contienda franca y abierta
corn» siempee lu ha hecho la C.N.T.

iPare que. hipotecar el futuro de
la C. N. T. a base de confabularse
con sus presles victimarios en aras
do Prelte'es mie .tiberaliZacien» que
Vengan a reprëséntar /a 'continuidad
de la fana, del atropello y de la in-

Imperenes? ....-iCOmo es rosi-
ble latirnfrgebge:gak 'primeras los
aime& ignominie y' de criminallded
falangista, Retend° de insuflar/e nue.
005riego,s sanguinem para perpetuar
su ignomini.a existencia? Juzgarnos
infinitamente mes interesante y pro-
metedor lo que puede, alcanzar la
C. N. T. en Man10 luche con sus me-
mie., Que condicionar ese future
mezchandose con elementos gastados
Y PUtrefactos que esten esperando ya
la hem del entierro coma ....Mos
representativos del obrerismo .paàoI.

La C. N. T. se debera integramen-
te a este mafena, conquistando en
la celle su porvenir, organizando
dilates y marchande code con code
con I. multitudes trabajadores.Las
lochas pueden ser distintas de las de
ayer, peso la sustantivo de la don.
Irai sindica/ iibertaria es el trate dt-
recto con los ...os en la defensa
de sus aspiraciones y de sus muai-

Ademas, la moral utilitaria .nia
tut carecter de universalidad; ella se
encargaba de usurper a las articules
laterrogacioms hechas, 1siglo me-
cedente, por pascal; cle demostrar
que tal meridiano o tal rM no &cl-
den 01 de /a verdad ni de la justicia ,
que 1 clima mismo tlene une imper-
Macla secundana; que, bajo todas
las aparentes diversidades de costum-
Me, se vue/ve a encontrar la unidad
de latere,

.

Pesa juzgarI encepciones
odficas del Sigle ,NTLII, Vals mas. a
menudo, examiMar el fin al cual se
relacionan no I principlo sobre el
cua/ . apoyan. 51 dOS h COI 50, ha-
cia el cual se dirigian todos los nen,
hamient y se tendian Lod. ie. !g,
fuers., eraC Manumisién dela. huc.
manidad.

Generalmente los utilitarlos moder-
n., coma hombres Prectic., Se Oc.-
pan mes de la vida que de la muerte.
Segün .1., la moral tiene condo fin
eI de aijustar nuestra .conducta du-
rante là vida, no tiene eila, corne fin,
el de modificar nuestras Id os a pro-
pesito de la muerte; esta conelerne

dadas, que &los actien y r.uelven
sus problemas sin Intervenu/en de ta'
tores mercenarios y que se capaciten
Para la transfert/1.PM global de la
socle... Estas son carac.risticas
sicas cenetistas. Acerca de elle tenT
mol la conviccion que bajo este sig
no serà el .mino que reemprenda
griipos e individuos que sean con.-
ces de reemprender con dignidad y
firmeau la continuidad gloriosa de la
C. N. T.

JOSE VIADIU

aComisiones» lu son en nuestro
campo las destacadas no dons volun
tad espontânea de /a .amblea, libre
o clandestine.

De las C, Cl, habria moche que 0m'
Oie, mas la clandestinidad relative les
Inhibe de eiertas m'incas. gb un re-
fugio de empleados do comercio, ban-
cs, y de burderatas, incluse de Esta,
do, que de una manera Isar, deben
vengarse de su patrono falangista.
Es también uns trempa tendicla al
obrero pan el doble sacristanismo la.
101100 y comunista que trate, el uno,
de lavas la Igl.ia del 1936, y el etre,
de desviar el agua popular hacia el
molino moscovite.

Las C. 0. -obedecen tanabién o la
neeesided politica de liquider el ciclo
poderoso de la C.N.T. para dejar
los obreros espanoles en la Pat.. Si-
tua.. de reses sumisas. Sus asindi-
cates» no arreglaran nada; los dele-
gado, los procuradores, los comisio-
nistas, los lideres y las leyes
tores» la arreglaran todo,

Con tant. ;Mos de donnai» fran-
quiste el pueblo anda d.orlentado
peso no tente que no recele de la
obediencia sUpina que los de la situa.
0100 actuel 1 tas de la prôxima le
exigea. Y' Mi tante parque la expe-
riencia de un sindlealisma 0000000-
rom 001e obrero y libertario no este
tan lejos coma para ter olvidado.

Aga,zapad., sacristanes do Rotmo y
Oc Moscû, Comislones'obreras
do la C. IN, T, renazca las Coulais-
nes'obreras, sobraren del todo.

Juan CLAR,AMUNT

AREA MUNDIAL
Al9A guerr0 importante orle00
un colapso demso para los
sentiraient. human.. Se ha

visto tenta muerte, tante d.troce,
oue nadie, 000s1, se inmuta par
desolacion 0 unes fusilamientos.
Mande acontecio el .esinato de
Ferrer Guardia, dm 000 Barcelona
con 700.000 habitantes, 120.000 des-
cendieron a 100011m en manifestaciOn
de protesta pur los cinco fusilamien-
tos y 105 01000 mil detencione,s. En
Paris, Rama, Bruselas, Berlin y °nias
ciudades cosmopolites, hubo estant-
dos de indigna.yo que hoy, tras dos
guerres enormmu y teinta que no lo
000001 no se dari
1m F00000 Guardia fusilados fueran

on .. aunque

diez, cien o mil. Con tonus atrocidad
presenciada, 00000100. el hombre
pierde, corPon y enjundia.

A las matanzas horriblm perpetra-
des en Elspaide per el franquismo
triunfante, paises civilimdos nada
opusieron, y los espaiiol. dignes
fueson sacrificedos corne reses. Ni la
d.trucciert 500mo, cobarde, de Guer-
nica, conmovid a los pueblos de trot
barrera a peser de las 3,100 guerni-
censes ametralladm y quemados. Los
campos de inmelacion aidm0000. pese
a su crueldad acientifica». Ria, 10.
000(10m000, no fueron asaltados al
fin por dignieled de m., tins per
azar de guets, por defensa contra
el mamie nazi.

El hambre que diezma a las agio-
mereciones pobres del Ind.tan, y a
las poblaciones subdesarrolladas de
Africa y America, no inspira, sine
apremio de domina.0t politica en /o
comunista, y recurso de vana cari-
dad en ho capitaliste, El hambre de
1m rnenesterosao importa, poco a los
poderosm de la terra, mas les da
petexto para dennagogias en unos

LA HUMANIDAD RETROCEDE y para falsas y humillentes piedades
en otros.

Cuando el crimen colectivo de la
Guerre, Emopea immold 50 millones
de persones y el de la Guerre Mun-
dial (5; man00 las rivalidedes poli-
ticas y econOrnices, externes e inter-
nas de los paises se traducen con
frecuencia en atentados personal.;
cuando el derecho de gentes se ha
terminacio para las persanes insuml-
s00 a las dictaduras, cayendo en el
patibulo, Ilenando carceles y campos
alambrados sin garantie juridica, o
te-manda carnino 001 destierro tel vez
Para toda. la vida, une muerte .M.e
no conmueve si no . los pré..00 del

Oit

victimado.
caso incivil de ahora 0 la

muerte del religioso negro Martin
Luther King, asesinado cobarelemen-

por 00 sujeto andnime, con rifle
cary.0 por otros anônirnos que se-
torean brillantemente en s.iedad.
Habra sin cluda quien Dague el de'
lita: un inferior «dodo» cor los su.
0001100». Y estm seguiren siendo
ahonra y prm de la sociedada, y si
ayer cargaron el rifle que asesine a
John Kennedy y hop el que ma. a
King, mana. cargar. el que mate
al tercer hombre que estorbe une
opera.lu financiera, politica, o Sne-
rrera de na 05 envergadura. El pro-
bleme de DE OU. de America no
sieaeooluomun manteniendo el estado
de casas actuel, sin una revolucidn
integral que rernueva haste los ci-
mientos el orden haste aqui vigente
para ernp/azer otro que no a,dmita
nem.at privadas, consorciales o de
Estado. Sin un monda de iguales,
sin una orgailizacien libertaria de la
sociedad, libre al fin de pobres y
ricos, de religiones y guerres, de
iconos y balisticas, no habre nunca
mou sesiego en «arabes» Américas,
do Europa, Asia, Africa y Oceania.
No hab0 nonce tuas en el mande, Y
los crimenes, masivos o personales,
50 1000 perPetrande.

Cuando un elernento pacifiste coma
King puede ser muerto calculada-
mente, sin discernir, o habiéndolo
discernido, las consecuencias inmora-
Imo del oprobioso acto, el grade de
incivilizaciOa en que la sociedad re-
tomba es enorme, pues la barbarie
«consciente» del hombre actuel situa
a éste pua debajo del salvajlsmo in-
consclente del hOinbre involucionado
de la selva. Cuando un Gandhi, a
su vez partiderio de los procedimien-
tes pacificos, pude ser -inmolado por
un violenta cualquiera arm.lo per
n0000000, puMese afirmar, con tan-
te desagrado conte or quiera, que el
fanatisme .cestral, ahore politica
esta muy por encima de la cultural
y de la moral predicaela por la Mo-
sane de todos los tempos y de 'Mdus
los l'aises Cuendo las tribus aigno-
raclas» del Amazonas son descubier-
tas y sus componentes eazadat came
conejm p000 000 diversiôn o para
un despojo de terrenos, todo elle
IMPUNEMENTE, con la tolerancia
culpable de los gobernantes, es que
la civllizaciên, profundamen. degra-
dada, este al borde de su ruina,

Y como la innova.aa bolchevique
también periclita al medio sigle de
su enmyo, queda por experimen.r
la civilizaciôn anarquiste para medi-

a osa pobre humanidad que se
tortura y asesina a si mis.,

Sobre las

comisiones obreras

El pensamiento de Guyau
mes bien la me.fisica o las rengio-
nes.

Es menester admitir que entre los
hombres, la experiencia y la necesi-
cla,d vimeron, a menudo, en ayuela
a la neurale.. El razonamiento per-
feccionô Jos dates naturales y les aria-
Mb .nuevos desculonmientos; aqui
mus rIapido. Mit mas lentamente ;
unas veces a tramés periodos de blend-
es tom.los sobre el infinito, otras
veces en intérvalos mes con.. VO.
motsUscintamente indicadas las tres
causas principales del progreso en la
humanidad; la experiencia que nos
enserle, /a necesidad que nIs incita,
enfin, .el razonamiento que desarro-
lia tad15 las nociones que recibimos
dols natural.a y que crea la den-
da. Ademes, se halle marcado el
PaPel tan esencial del tiempo que,
multiplicando indefinidamente las ex_
penencias, hace siempre posible, en
ou .petbdo mou o men05 largo, la
soluchqn de ,un crabieruoa mes o dne-
nos 0111011.

GUTAII

(Vraduccitin de JUAN)

Caria abierta al
ESTLMADO

Sr Lean: Hasts haCe
muy poco tempo yo ignoraaa su
existencia, sus andanzas y sils

quehaceres. Paru une personalidad
corner la suya dificilmente puede sus-
traerse a la notoriedad /Abaca, a /a
avides periodistice e incluse a la

fama, aunque esta como es 10011
suponer a veces sea infamante.
Tiene -que perdonar, de todos modes.
este retraso mio an conocerle que no
debe achacar a mi sole culpa, pues
sin duda mbe usted muy bien que
las informadores de prensa no sien-
pre tienen acceso cômedo a la laves-
Ligand/d 0005001m que se conside-
ran atop secret», domo dicen sus ine-
fables aliados U. S. A., si /rien en
ocasiones erri.gan 01 000110 para
dar testmonio irrev.abie de le que
yen y lo que oyen. TOI sucedie, por
ejemplo, al pet... franc. Fran-
co. Mazure, capturado en Hue con
su colega fotegrafo Catherine UME
Al Sr. Mance se le acurrie .cribir
oui articulo en el que manifestaba
que la poblacion ee Hue confrater-
Mzaba con los vRtcongs, 000001es de
corner y bebeT Usted decrete la ex-
pulsion inmediata, y coma esta no se
efectuaba con la Ordoa oroanscia. sus
sicarios la arrebateron ma.rialmen-
te de las oficinas de aFrance-Presom
y lo lanzeron como una valija al
aviôn de la «Air Vietnam», fletado
.presamente para 01 y con destine
a Hong Kong. P000000 parte Y
perdone esta pequeria digresien yo
me hallo rnuy alejado de su habi-
tua] teatro de opera.Ciones, precis..
mente en el externe; mas .cidental
de Europe en un pais llamado Espa-
na, del que qui. haya oido hablar
no sé oi para bien o para mal, arna-
que esto nO importa ahora. A tan
gnon distancia el OU mua de los acon-
tecimientos Uegan un poco difusos,
vagos, indocis., lejanos, y moche
gente los oye como quien ope nover,
incluse uns gran mayoria del pue-
blo norteamencano, que esta dir.-
temente afectado en el embrollo de
su bienemado Vietnam. Luego boy
que conter con la, selecciôn 00 net-
cies de las agendas de Prensa de
cada pais, algueos de las cuales ha-
cen 0V midadoso .purgo y dan une
version pesteurizada de los hechos
car aquello de las filias y las fobia;s,
es &CR, que cade cual arrima el as-
cua a su sardine, coma decimoS los
espeneles. No obstante. puede estar
segure de que existe un emplie 500'

ton del anche monde (en e/ que yo
me cuento) que se hace cuestion de
lu que esta ocurriendo en su pais,
unes-. ocupa y preocupa pur todo
lu que le aie., y no solo rom mo-
liv. politica ideolegices o parti-
distas Rosa inevitable en un mande
tan .c.indido), sine pur sencillus
zones de humanidad 000 01000, una
raz. con cMor humano que puede
baller sin dificulted en un calrnuco,
un esquimal o un patagdn, lo cual
vlene a decir que es universel en la
especie humana y comun a Soda ella,
salvo excepciones bastante frecuentes
y par ello mas indeseables.

Pero todo esto ya lo sabe .ted y
no as preciso que haga macho hinca-
pie en el sema. Lo que yo de.aba
desde el principio es hablarle 00 500
actividades como general-policia, y en
primer lugar 0e la fOtOgrafia que /la
dodo 0 vuelta al mundo despertando
reacciones tales que es mejor para su
tranquilidad que las ignore, aunque
soSpecho que su conciencia este he-
cha a prueba de bomba de na.pahn.
En la mencionada fotografla (que no
ho llegado a ver 01001, aseguran los
que la han visto que se desarrolla un
bravo pero espeluznante drame del
que es usted protagoniste indiseutido
e indiscutible. f001111 la sinopsis:
sus subordinados (eficientes cm55 m-
yes, digamos de paso) arrastran
golpes y puntapiés a un herido 0105,
0000, 000 000 pierna rota, haste
acercarlo a sao pies; entonces usted,
con pausados movimientos, 000010e-
10 negligencia suavided de felino,
sana la pistole, apunta a la sien del
herido y dopera. Asi, sin un geste,
sin une palabra, impasible came une
0011000, 01 vietcong se revuelca en
estertor agonie°, mas alla, se aferra
a la vide, ann are. el sue/o, pero
nadie se mueve ni de su pistole pane

segundo disparo que /Muge fin a
la tragedia y al satinaient°. eabe
usted lo que es la eutanasia, general
Lean? Si, pua meuesto que lo sabe.
Mas qui.' sintiô escrüpulos cle apli-
carla. Al fin y al cabo solo dies 1000'
do disponer 0e nuestras vidas. 50 ma
simplemente sadismo. general Lean?
.elo es cierte que usted y sus °obi-
rros deseaban prolonger el calvario
del herido para oolezarse con tan su-
oie e increible mancie? Esto alla que
expresa la fotografia. Y yo me atrevo
500001000 que, después del disparu,
puede que usted hes00 bernera los
gases de la deflegracien con rm ses-
gado y displicenss sotte al cation del
arma, tal y como es tradicion entre
los pistolesm de loS ((westerns» que
00051100m fabrican 00 Holtmood.
No comprend° cdmo su na,tural mo-
destia pudo /lacer esa concesiôn a la
elebridad dado que su tabac es une
abor canada, anenima, gris, subrep-

a. QuIno baya que achacarlo todo
a la intrusida de une de esos met,
meentôdo que son 1m periodistes,

especie de marabluna capns de
sorprenderle a uno en la aces secreta
ntimidad a base 00 0051010 y tele-

objetivo O puede qUe son usted un
ache° dxhibicioniste que desee passe

a la posteridad, y ante la insis.ncia
del fotografo haya accedido con can-
sado molan 01 dise-note, coma e1 que
rata de recomponer su me/parada

modestia con un aPor favor, por fa-
vor, seilores no es para tante. Tu
me limita a °amplis con mi deber».

Por si no lu sabe, general Leen, le
diré que a sus amiges II. S. A. no les
lIn perecido nada bien su teatral E.-
to ; no. eso no entra en su aamerIcan
way of life». Bueno, esto es lo que
dicen al mundO, aunque vaya Usted
a saber Id que piensan. &en se on'
monta, el pueblo norteamericano ha
martrizado nerviesemente entre sus
clientes algo m. de 10 000000 el
Mande « chewin-gum ». Y ya sabe
Usted, mande Sam acelera su movi,
miento bovine de rumiante, es que
existe inminente alteraciôn de su rne-
tabolismo basal. Hubo mujeres que
se desmayaron 01110000 psesas de
ataques histericos ante la célebre f0.
1000000. Serie conveniente, por 000-
0, que fuese Usted mas Cauto, si na

mas parco, en la terrible eficacia de
sus rnétod., pues al fin y al cab°
podria darse el case de one no en-
trasen en los proyectos 01 505 alla-
dos. Figimese que Por su causa el
presidente de U. S. A. no aceptara
ser reelegicio en las proximas elec.
iones, o puslera en entredicho su

1° DE MAYO
EN BURDEOS

(IRAN MITER
afirmeciân anercosindicalista en

el Gine des Capucins, a las 9 y me-
dia de la manana del miércoles Io de
Mayo, organizado par la Union Ré-
gionale en colaboracidn con la C.N.T.
.patola, en el que bar0n use de la
palabra las siguientes m'adores,

Vicente LLANSOLA, por la C, de
Ft. del Encled de la Gironde.

Henri BOUTE, per la C. N, T. F.
MIMIOZ CONGOST por la C.N.T.

de Espar., an el exil..

Per la tarde, a las tres y media,
organizado por Solidarided /.erna-
cime Antifasesta. Y en el mit.
ocal, GRAN FESTIVAL DE VARIE-

D.015011 FRANCO-ESPANOL a cargo
de renombrados Y noI;0000 00110100:

LA TANI, goal «bailaora» del arte
(canin, acompefiada per ESPIGUITA
DE 300010, abailaor» de gran popu
m'id00 y el virtuose de la enterra

ANTONIO UTREMAS, y el 00101000 Il
MIGUEL DE VAIDEPKNAS.

LOS CHIRIGUANOS DEL PARA-
GUAT, candenes hispeno-arnericanas.

Los IBERICOS, con su repertorio
hispeno-francés.

Y otros artistas de no menos valia
que actuan en las principales
es del departamento de la Gironde.

El espectaculo sera presentado pur el
onacido y popular anlmador F. DE

LA COLLE.

DESDE LA PUER TA DEL SOL

Apostillas al aire



general Loan
por Juan Espaiiol

honor o su palabra de mantenerse en
Vietnam. aOué pasaria? No, no, ge-
neral Loan; convenzase de que en
estos lides se necesitan diplomaticos
como Talleyrand y Polie)... can. Pett-
o/Je Y no es que trate de subesti-
marle no; pero convendra conmigo
en que aquallos han quedado como
maestros del gêner». Comprend° que
boy madones en que no puede evi-
tarse la publicidad par distintas ra-
zones que no vienen al caso, pero
siempre exiso- una salide a que mbar

Parolne para eso son ustedes
hombres de grandes eeeor100 e 1005
ginacion. Y na .nemos aiento prue-
ba de cuando dejan uns, cluded
convertida en moine, 00000 00 se-
guida una pancarte aclaratoria para
que no baya malentendielos: allemos
tenido que destruirte para 0010001e».
Ciando se emprende una tarea en
comandita es precis° tener en cuen.
ta los intereses mutons de los com-
prometidos de lo contrario puede pe-
ligrar la «entente cordiale». Ustedes

00 norteamericanos se han pro-
puesto calciner a Vietnam (para sel-
verte, Caro). Con tal fin mos lo
machacan desde el aire y los otros
desde sierra. Fer» por favor, ',origan-
se de acuerdo. No importa que con
los comMtientes perlera tala la po-
blaciOn civil, ya sabe, mujeres, ni-
nos, viejos. Los no-Mos quedan so-
bre...mente justificados pur el fin
que se proponen.

Pero usted, donde se desenvuelve
a sus anches, es en Saigon. Podria-
mos llamarle aEl Tigre de Saigon».
A lo no-jar ya le llemen est. Sao-na
esta agobiado por la lama, mientr.
a titulo de pelicula 1V quién sabe
si en el futur° no sera real? Usted

yo sabemm perfectamente lo que
hace como iefe de la pot.l0 de ese
desgraciada co-clad. BUeno, el gene-
ral Westmoreland tombé!» lo sabe, y
si vam. asi tampoco hay que ex-
cluir al Pentagono. Mucho me temo
que sea un secreto a vmes. De mm
m0010 Westmoreland, coma usted ya
sabra, ha die]0 que los prisioneros
Vietcong seran trated. como prisio-
ner. de guerre, Palabras, palabras,
palabras, que decia Handet. 0O0050
«mode lober lu que uso-d hace y or-
dena en el /aberinto sombrio y espe.
lumen. de sus cuarteles y prisione-
ros? J,Quien va a impedir esaa e(ecn-
Canes sumaries (acudiendo 0000
piadosa metafora del lengua(e oficial,
pero que nosotros llamaremos limule.
mente asesinetos) de jovenes desde
los 12 a 1. 18 ados, sin distincion
de sexo y sin repas. en su integri-

fisica, puesto que algunos han
de llevarlos 01 paredon a culatazm y

0100100 por hallarse malheridos?
Nadie, general Loan, Usted
seguira extendiendo sus terjetitas
rosa para el censo de la cludad, ca-
me Hitler hizo con la estrella de 1m
jUdim; seguire ofreciendo recompen-
sas desde diez mil a un millon de
10)0100010 cambio de odiosas delacio-
nes ; seguir0 torturando y asesinando
10 000 rnazmorras y prosegui. tran-
quilamente su obg0 de exterminio ex-
tranficial, mientras que sus emigos
procura.n /lacer 11 0)010 garda. Y
sera ampliamente recompensado, no

dude.
He Ilegado sa.ber que 00100 110110

Ires licenciaturao y que Cl Men.,
millonario. J,En qué materias ha
00101000 osaesa trilogie, 0000101 Loan?
A juzgar por su obra cas) puedo so-
ponerlo, en asesinato, barbarie y ma-
secre. pero puesto que en general ha
tenido que graduarse en algune, a00-
demie milita, JNO sere êsta, pur ca-
sualided, la de West Point? See, la
que fuere, Sr. Man, usted no es el
producto de une academia sino un
subproducto, y quien le 00)105 el
puesto que musa sabla muy Men Io
que 01010 dentro de la mas genuine
linon Foucho. usted es un general,
Sr. Loan, y no un descamisado, un
francotirador o un maquisard,
nue 00101êstos tengan que enseilar/e lo
que el honor y lo que la dignidad
reprmentan, puesto que hablo desde
lo que elebiera 11000 punto 00 011)0
militer. Usted debe atenerse rigidm
mente a esa limule ejecutoria que
constituye el conjunto de las virtu-
des castrenses y Ioda «su rnonserga
a la que ustecles prestan juramento.
Usted debiera, ser ejemplo viviente
de esas virtudes que jun5 mantener.
Y a men. que en su academie le
enscfiaren, con exclusidn de toda otra

materia, /a estrategie nazi del ester-
numo en maso, esta usted traimo-
nando de un modo flagrante su 0m
00e de soldado y su condition de ser
hymen°. Puede que sen un anormal,
corde que su coco entre de lleno en
la patologia. Pero esta arec10 es de-
masiado frecuente para ses creida.
Mi opinion es que, segün un têrmino
00180r de mi idiome, estâ mted co-
breado, es decir, irritado, ruera de
si. CY quiere usted saber por quê?
Parque mol descemisedm y desharra-
pados, descalz00 o con mndalles, que
10000010e» de sobrevivir ocho dies
con un punado de arroz y que no
han estudiado ninanne estrategia a
no ser la del heroisino mas desgarro-
dor, les traeri en leque ...des Y
sus aliados; ester llevando la guerre
a su terreno, /a esten dirigiendo a su
modo y pue si fuere poco les estan
dam0 leccione.s de psicologla militer.
45, sabe por que se opera este ana-
rente contrasentido, general Loan?
Se lu dire tembién: parque 00m lu-
chan por sobrevivir, por su diario
puhado de errez, par su libertad, por
su terruno, el mismo terruii0 que
ustedes han hipotecado a une po-
tencia extranjera, mientras que los
de su calafia luchan por mantener
sus privilegios y sus millones ademas
de la hegemonia del manda sobre esa
110100 de esclay..

Par Ultimo, general Leen, dicen
le gustan a usted las rosas. ata hi-
persensibilidad por las florm y los
animales parme ser la caracteristica
comtin a los grandes asesinos
cos y genocidas de la historia. Afi-
ciones semejantes parecidas cultiva-
ban Himmler, Bormann, Rosenberg,
&nickel. etc., personajes para mi de
siniestra aunque pare usteel eesso de
nostalgica memoria V si usted signe
sus mism. procedJmientos no seria
extraim que hubiere de arrmtrar el
mismo destin, For In pronto le 00-
010100 00001 el banquillo de 100000-
0000a de Nurenberg esta vacio. AM
boy luger para usted y sus aliedos,
lm mismos 1100 00 dia se eo.tito-
Yeron en jueces del pueblo aleman.
En . el ueor de los casos pueden as-
pirer a un jmticiero lazo de cjiiiamo.
En el mejor todavia gulden hacer
piadose compaiiia a Rudolf Hess en
Spandau.

Necrol6gica
SOLEDAD CASTRO

EI 26 de marao del afro en ourse
falleciô en 45 hospital de Nfontmoren-
cy a le edad de 63 alios, Soledad Cas-
tro compariere del conocido militante
de Tarrasa, Pablo Rodriguez. Hada
ya varias an0» 0000 10 companera, So-
ledad se encontraba delicada de cm
100, sin que por ello su estado deja-
ra presagiar Ultirnarnente, el fin re--
pido de su existencia. Desde hada va-
ries motos la familia Rodriguez ci.
vlan en Montmagny. En su domici-
lia, Soledad 10001011101 el 24 de ma,
zo de una aguda crisis que hizo On
0010010 su ingreso en el hospItel
Montmorency. A ms. de los repidos
cuieleclos aplicados, fallecio dos dias
mas tarde.

Soledad fue durante Ioda su vida
la abnegada y admirable compafiera
que con su comportamiento hada or.
10001el valor moral de lo que era
vida ejemplar y cligna 00 000 fami-
lia de libertarlos Su casa, siempre
abierta a todos 1m compancros, lue
durante su large estancia en Houi-
lles, 01 000110 de nuestras 00010100.
donconfederales. Y 000000 000001
Per nuestra pasién Y temPeremento,
las discusiones se agriaban mas de
la cuenta, era Soledad Jurien, con su
calma y su bondad peanliares, 000'
000010 que las amas volvieran 01000-
Or normal que les corresPondia.

Sin cluda alguna, cuando se ente.
ren de su fallecintiento tales /on fa-
milias y comparieros que la conoclan,
senti/Jan como nosotros la gran tris-
teao que en cases semejantes a todm
nos embarga.

El entierro 100 01011 y el 29 de I000_
10 la Lierre recibio 1m restos morte-
les de Soledacl en el cementerio nue-
vo de Montmegny.

La F. L. de Houilles y eu grupo de
tarrasenses asocian con inmenso
dolor a la pena que aflije a la 15011-
lia de nuestro companero Pablo Ro-
driguez.

P. L. ele Houilles

Siffla y sigue de ullestro ciclo oral
Después de la amena y documen- tomette la divulgaciôn imparcial de

tacn disertacion en el postrer la guerre y la revolucion espaholas
go de febrero a cargo del veterano entre las nuevas generaciones virge-
pericaliste libertario Gaston Level con nes, Fernando Valera hizo ana bri-
el terne (que 01 conoce al dedillo) llante expmicion 00 0000101 obras
«Critica del Marxismo», nuestra tri- singulares se han escrito dentro y
bune lue mupada, semanes despues, fuera del pais alusivas al drame épi-
no, Francisco olaya y nuestro Delo- 10 de la Peninsula. Con pinceladas
gado de C. y P. en dielogo direct°, sorollescas el 000000 001 describe el
vivo y sustancioso en tombola obra ancho y hermoso paisale valenciano
de tipo historiografico que con la fir- 001m tempos jocundos en que en la
me del primero acabe do dar a lm Plots de 1m100 Castelar bullian los
la &literie) Cornunidad del Sur de librepensanores, lus anamniotes, los
Montevideo (Uruguay). sindlealist., los republicanos, 1m te-

El domina° gl de mar. nuestra sofas, naturistes y vegetariance
tribUna se vin «engalanada,» con la anima,das chartes y polémicas que ja-
presencia del conocido hombre de le- mas degeneraban en disputas,
tras y brillante °rader Fernando Va- Era une especie de Ateneo inorge-
lera, que diserto sobre «La novelisti- nia, y placer» que recordaba 1as glo-
ca espanola, de la Guerre». La esis- rias libertarias y liberales del pueblo
tencia fue numerosa veriada. griego escuchando 1M charlas elo-

Tras une breve y atinada 10100000 cuentisim. de EPicuro, SOMates,
00110 del Delegado de C. y P. de la Aristoo-Im o Platon.

L. resaltando ltd matices de la Cormo el tome es muy empli° y vis-
personalidan intelectual y critica del to el .ealto de je conferencia, se pro-
conferenciante y haciendo oportunas yecta celebrar una segunda parte
alusiones al teme principalmente en para el domine 21 00 0011'!, bajo el
torno a la novela reniée aparecida en enunciado «La novela del destierro».
Espar,. <Las Ultimes banderas» de
Ange] M. de Lera, que inicia valien- Proton y Pl'Op. de la F. L. de Paris.

Bisabuelo iba
cocoter° arriba.

(0000000 eafristico)

Parque nacid ha eien egos
(su rostro no ebnite engarim)
/es hebia Nota Peero:

Subdmoslo el cocotera
Mas 00001001110 Pelle SiZos
cargoso es de den kilos ,

re)iriendo Pepe Rata:
Y porte medita gana

O min dird Quito Brea,
El sr:audio lo marea

remetando Chercha Tierno:
Subiremoslo en 100.1e011e,

Parque seiores se trate
que b vejen 7101 00 tata
con su presenda ena)asa
con su etedite la cosei
y su }alti.: de esmero
oIs ausencia de 001e00
su camer sin Neer olla
te que varia y abolie:

0000000000 andeeteras
Rue obstruye las ereeras,
sus toses, mocos y meos
Por les caties ?I P.S..:
eset forha con su Peer
0074 /a fienta que no suena
Il su cornpungio 020 frede
que 005 surgiendo mata al bctile.
1I00 mas es. hunetetero!
(LOS viejos al cocotera!
;Puera I. ancianitOsi
iliespechenonee, manitos!

Mas subir ése es pelade
argue 010010 Elte0010.

con cuerdas, Cetito.
IVo las tengo, Cretinito.
&lare la hen, Cordalo.
Imposible, pesa, e/ calo.
00V si la monta Pelancie
Le terne macho al cansancia.a si lo luxe Don, Nono?
No Nene dones de mono.
A ver si Yeyd se adret,
YeyesqUito no se nrueee

sin /a agitera con Mati,.
Yeyesquito: sNo me !table,
sag Dentale de 10 lindo»,

4V si trenerra Chinchingo
e/ Gandulero de Serbe?

Le estorbarie la barba.
La coca es de desesPero,
nadie cube ai cocoter°
para devar 01 00000000
y carnier la palmera.

Y aun dice roto Le, _
ose vie)ote es de egerre
O en ver de solternes moeo
patrie disParar 00e0
para erosionernos tiesto
derribando 01 nes enhiesto.
Biche elle Ancianolo
subad a/ 01100 muy soio
pues 010000 10 subiria
por defectos enegie.
afirmando, ya negedo:

De buena me he librado
pondinita careamal,
7E0 soma00 drbot tel
O yo no caigo oIt muera
05m romp, E coco huera
parque con los humes es.
?tatane seréis ya eielos
Il calvos lastidiosos
entes leos 00 praosoo
sin dientes 050 flenta,suena
ni gote de sang, buena.
Con au0e-10.210 f 11(000
os niera» las narices
Y Mme P01 decir 020 Yerm
me tendres en mestro entierro.

DISCOBOLO

(1;i)

DISCOS.

COLUMNA
DEL

EMIGRADO

LA
Confederacion Nacional del

Tranalo es obra de los trabajo-
dores afiliados 00110, aportan-

dote cade uno su cantribuCion abne-
gada. Fs la organi.ciOn 11001001 es-
patio10 de mas /impi0 y gloriosa 010
toria. Defendiendo las reivindicacio-
nes obreras y la liberted del pueblo,
ha escrlto las mas brillantes Paginas
del proletariado espanol en la lucla
emancipadora ejernplo y admiracian
de los trabajadores de tad00 los pal-
ses.

El militante: lo medu/ar p vertebrado
no in Orgenimetqa

La fuer00 principal de la C.N.T. la
ha constituido la conciencie y recie-
dumbre 00511e militano-s, su capa-
cidad y energia I el dinamismo y /a
actividad de coda 000 de ellos: el
idealismo que ha alimentado sus men-
tes y el fervor de sus corazones; la
sana moral que ha inspirado sus ac-
tos la rectitud y la ejemplaridad de
sus conductas, valores esenciales que
han sostenido a travée de talas las
pruebas. El militante de la C. N. T.
ha mspirado mempre respeto y con-
Ban00 por su hombria, lealtad y no-
ble..

01 militante de la C. N. T. es lo
medular, vero-brado y matin de la
organizacion, La consciencia impul-
sera 00 0000 patente organismo poile,
1100que, desde su fundacion, en 1910,
se ha desarrollado, enraizado en el
amble, conquistado la adhesién en'
10110010 de Inc trabajedOms, 1. .-
..sas simpatias populares. C. N. T.
tmbatible, que no han podido des-
00010 001 enemigos con persecutionea,
represiones feroces, sangrias conti-
nuas, y que ha dado muestra d.e su
sobtlez p consistencia a través de las
pruebas mas duras y terribles.

Fs la C. N. T. une sindical Onde-
p10011010, anodin., anticapitaliste y
antiestatal, de esencia federaliste y
con finalidad libertaria, auténtice or-
ganizadon obrera espanola con une
trayectoria consecuente, con metodo.
/ogia de lucha sindicalista,
neria, con clams y Justos objetivm,
persistente por esa voluntad, cons-
tancia y porfia militantes.

LB COMBAT SYNDICAUTTE

LE COMBAT SYNDICALISTE reci- que bajo 01 despotismo franquiste
Pio la siguiente carte: e/ sol aparece en dies de Melo despe-

»A/ib.-ai/tiers, 8 de abri?, de 1968. judo. Que se siguen construyendo
Apreciados sefiores: 50,1 0011000001m P000105 y carreteres, clerc, no fel.

',art° seyo me dio a /car el periddico tarie mas 001 000 treinta anm de
do ustedes, mye primera plana pasê franquismo las obras püblicas se hu-

/argo, deteniéndome en las tres biesen paralizado. Li) que pesa m
que la siquen, por cierto poco pa- que lo bueno que se reanza en la
trioticas, pues, siendo rdad que /a «patrie» es poco, insuficiente, y el
parie tiene ente-es elicuuades no tren de vida ciudedano inferior al
tai° y° que pese en elle es desagre- de otros paises. Si A. Ft. G. niega lo
dable coma pretende refo-Jarto Itt Ultimo, le preguntaremos el porquê
etntenee. Joven que SOY. 1,0 Preten- esti, dl, en Francia. ES trabaJo en
do neer que cern ustales trique5e nuestro pais soda escaso y mal re-
Perdadel% pero ni 004 vista ni mi munerado, y adernes el selariado no
oido se acostumbran fertmente a dispone de defensa propia sI ester
elles. AIN, en 01 5000010, quelen mis enrolado por fueres en los sindicat.
Pedres, a los que nadie Ialta al ers- falangist., vulgo averticeles». Los
peto. los estudiantes paran sus es- estudiantes huelgan y manifiestan no
tue05 core demaciada frecuencie y Pm gusto a la holgenza y al barullo,
obreros 000010 00e ouspenden los tem- sino por culpa de un gobierno que

por capricho poUti00. 10e060 les impide ..iarse a Sn manera,
para protesta, de 5100 5 de odpa900a libremente, sin la argolla del S.E.U.
aempre halite:eines ana. No ego que y 01 100 delegados-policies. El 050e-
los defectos no hayan de Ser carre, rima° procede lu mismo, mal avenido
04,, y 0000410 0001000 e, lIs con un sindicalismo impuesto por /a
000000-10 oobrrsOlSoey doumas, Oc autoridad totalitaria.
querra rue, es casa pasada, Y Io qUe Creemas exacte que los Padres
conuiene es /a reconeiliaMin. de LOS A. 10 G. no sufren molestla 10011.
100000105 para luxer, entre torils, quis00 por ser conformistes, 001000-
000 patrie graele. 5000 10 inconformismo. Los tiranos

Dispense, serior directe, mi nen- no reclaman otra cosa que adhesiOn
vimienta. Pero haber reciNdo 011 1100 o silencio. Lm que no cautelan como
pel de ustedes sin habodo solicitedo, los progenitores de A. R. G., ésos
supongo que Me da derecho a mese- conocen el canna° de 11 000001, corno
festonne. sus antecesores conocieron, a dmenas

s. s. S., A. B. Ge de miles, el del martirio y el del po-
tibulo.

Sometidos a la ley de la fuer.. (la
ley sangrienut de un P de abril fa-
Lidice) /os espanoles no pue den erre-
glar nada ni rnenos reconcilierse. Y
000 eso, ser espanol no explica nada,
Prnalue boy espar-Mies ricos y pobres,
con intereses distintos I los hey idea-
listas y, de otra parte, inquisidores.
A. R, Cl. y nosotros estemos mucho
mas cerc0 del proletariado frances
que nm envuelve, que de los don,
nadores de E.,pana que a II le ahe-
rrojaron por hambre y a nosotros
por renovadores. Alli hay alguna ca-
rretera /mena que A. R. G. no con-
siguio carrer con auto ProPio, Y eo-
tablecimientos de placer y cultym
que par minimo pend00 dejaron a
A. IR, G. a la puerta, lado de efuera.
Lo bueno que 000000 00 Espar00 no es
para los chuladenos de tercera y, pur
Inde, inapto para cor recogido par
nuestra Antena. Procesiones, recep-
clones, condecoracionm, inaugura...
nes templaries, entierros pomposos,
Carmen Polo de aqui para alla y de
alla 01100 005, F00000 00 las somas,
y demas aburrimientos oficiales que
la «anion paya cerisimos, son datos
que no nos competen, puesto que ne,
5000180 lo somos, pero ante todo en-
tifrenquistas, y a mas liberta-
rios, irreverentm, iconociastas. 00-n
puante, un campo de deporte inaugu-
redus? Bueno. Pero errante cultur0
menas y mante miseria mas? Porque
O la fora de los balances, los espa.
fioles desfavorecidos siempre salimos
perdienelo.

La reconciliacion de los espanoles
seria facil sin hem, militares, curas
Y verdugos Con esa caste que es
la que manda ni trate.

Procuremos entonces 0 unidad 00'
p00010 mediante la libertad, la igual-
dari y la estima de todos para todos.
vol cono esta alaora el parla 10 010.
sideramos imposible,

El amigo A. R. G. ponde manifes.
tarse aqui. No podria hacerlo en ES-
paha si disintiera de la politica de/
caudillo, sin rlesgo de meditarlo Ires
meses en ceIda carcelaria, mas un
pago de 10.000 pesetas 011 justicia
con minüscula.

francês, A. 12. G., puede posa,
se de largo si de largo se paso, por
Francia. Mas, deteniênclose en ella
es elemen.1 interesame por el idio-
me. El castellano es importante. Pe-
ro saliendo de/ reducto apatrio», se
coMprende que la langue, castel/ana
no . nnica en el univers°.

Nuestra Ano-na capta verdades so-
lamen.. jamas intenciones. Es
0101 que,que, tuant° se informe en num-
tra seccion, ni los Combetores del
rêgimen espahol puedan desmentirlo.
Nuestros lectores asiduos conocen tal
rectitud informative Y nOs la agra-
decen sinceramente.

Cmas buenas pueden munir en
Espar0 coino en tala /a superficie
del planeta. Nunca hentos negado

A LOS TRABAJADORES
ESPAI;JOLES
La C. N. T. es nuestro orgulto

La C. N. T. es une realidad, una
fuerza no ignora00 de nulle, ramone
respeto. Preocupa 0000101001 adver-
sari., a los enemigos seculares del
pUeb/o. De la C. N. T. podemos es-
ter orgullos0e los trabajadores espa-
holes, la que tanto ha hecho en fa-
vor del Puebla; que cuenta con miles
de luchedores sacrificados en 001m
010010 a la juste cama; tantisimos
en carceles y presidios y /Miner° in-
contable en pie de Imha siempre, en
el Exilio y en el Interior. P1500 0800'.
ha lido obra de nuestros precursores
en la loche, y es tu obra y la mia,
compafiero.

4Cumples voluntario, tus deberes?

Sana que, como el hoy 1011000110 de
Ineha, nos lierne a que aPortemos 10
mejor de 00101000 mismos, multipli-
cando nuestro esfuerzo, si cane, cor,
panera afiliate a la C. N. T. Lucha
00 500 filas, que la C. N. T. nonce
ha engane,. a nedie.

0000e las victorias de la C. N. T.
sObre el franquisme, que liens a
nuestros enemigos de rabia, es 10 00
que tengamos vitalided en Espaila
O peser de tentes afios de represiones
y de 110000, La C N. T. se smtiene,
no con la pmilaniMidad de une clam
obrera indolente, sino por Ios traba-
jadores que sienten en su intimided
In necmidad de una Organizacion
sindical obrera independieno- de to-

afilitas en /a C. N, T.? do partido 110110100, 00000 religiosa o
paternalista. Quienes jemas hemm
dmertado de sus filas, junto a mtas

En este c., ouedes tener la Intima nue.00 genemeiones que busc.n un0
satisfaccian de ser ponta/ firme de salie0 digne y juste a le injusticia
esta Orgeni.clon que constituye el imperante Espaha, homes logrado
mas sone0 balimrte del sindicalisino conserva, el mas alto patrimonio de
revoluclonario hispano e internacio- 100105e trabajadora esPanola dO eYer,
nal. 4Te hall. apartado de las orge- de hoy y de manana. Sé tû uno de
nizaciones obreras pan cansancio, de- nmotros. Ven nuestro lado.
cepcion personal. arnarguras, incom. dete a los activm de la C. N. T. En-
prensionm o por asco resentido ante grosa el Mimera, de voluntarios de

suciedades de que el sindicalismo nuestr. filas. Salam que en la C.N.
politizado, reformista y coleborador T, nadie impone deberes mes que la
con el patran y el Estado? Entonces, ample consciencia. Y es el curnpli.
reflexiona. 00010 es lu que te impide raient° abnegado de los /Mentos, el
ingresar, actuar en la C. N. T., nom-011001m individuel consciente, lo que
Ijohero viejo o joven, veterano pur- aquilata y mue00 el valor del mili-
tido en las luchas obreras, o milltan- 05010, 11 tiempo que consolida y
On de las nuevas generaciones? Pues- ariens. a la Organi.cion y su obra,
to que no hes renunciado a la loche halo- del trabajo y de la volunted
por tu existencia y que nada musli- de talos.
fin. tu amenais de un media obrero La C. N. T. ledomay tiene sus
sano, honrado y combative, recuerda razones para heterlo. Reflexiona bien,
que la C. N. T. no ha cerrado ans compafiero trabajador. No moeres
puer.s a, ningam trabajador digno mafia00 para entrer en su seno y en
Vinoida tu esfuerro aZ de todos. No actividad. 0010 0010 de presencia ya
te disocies de la C. N. T. que es tu elesde hoy. Ven 00000010010 las filas
orgaregecidat, /a de todos mentm la de la Confederacion Nacional del Tm-
eemPonemos que Lento ha hecho en bain de Espana, compatiero trabaja.
el p.ado peenlb00000ualmentr, atm. dom. Par muchos que seamos siempre
que rauchera parecerte poco, y que seremos nacos Per0 la, obre inmeneu
tanto porvenir tiene por delente Por- a reali.r. En Espar'. une Branla va
que la C. N. T. vive, vicira, y ridgut- a su maso, on mundo nuevo aven..
rire cade dia magot desarrollo y po- Aprestémonos limPiar nuestro
tencia er d /utero inmettrato de Es- de la Medra fasciste que le corroe.
parla. Con la C. N. T. por la Libertad.

Pensando en esta obra de Iodas, de Jeenes confederales mato/m.5m, 39,
cara a Espaile, en este cercano ma- rue de la Tour d'Auvergne. 105045 (9).

Los clericales
(Viene de la pagina 4)

v.to une, senora. Conviene senalar
que Lucia, segan /a opinion de mn.
chas personas, es una enferma men-
al, debido seguramente a la herencia
005e01001 000 5000 sobre elle; su pa-

dre morio a consecuencias del alco-
holisrno ye00000ul0000000luombre
mas borracho ele la parroquia. Re-
grena-ie0 100 casa. Lucia dijo a sus
padres y a los vecinos, /o que habia
do-ho a sus primm. I....55005 mua-
iciones» se sucedierOn y el 13 de

agosto aCUdieron a la 00100 unas 12
O 15.000 personas respondiendo a la
lamada de los curas y sendnaristas
ntermadm, apoyados por los »Bale-
ines Parroquieles» y el «Mensagei-
o» de Leirie, que desarrollaron es-
ruendma propagande (...). Els curio-

observer que el pueblo de Fatima
dia siempre 11 menor contingente de
uriosm, lu que se mem si se tiene
n cuenta que Lucia era conmida de
odm. (...). Ejercia yo en la epoca
1 cargo de administrador del Con.

0010y en la medrugada del referido
dia 13, habiendo deJado noms medi-
da preventoria una fuerza de la
Guardia 000000f 01 Reput:alcane en le
sede del Concejo, me dirigi, con Can-
dida Jorge A1110, oficia/ de la admi-
nistration, a Aljustrel, con le ino-n-
ion de sustraer las tres criaturas a
in de evitar la continuidad de la es-
peculacion clerical. El parroco de
Porto de Môs tenia prevenida a Lu-

quien cono-stabe siernpre feyora-
lemente a la especulation religiose
...) louré llevarlas bas001 mi casa y
o faltaron amenazas de muerte. Dos
rupos desistieron de sus intentas
vanda nos vieron protegidos pur la
uerza pnblica. C..) Cuando en Cove

EXPOSICION PICTORICA

La Agrupaciôn duvetal aGolems
prepara une Examicion de pinturas
yoondil,;(10,ts dpearoLmadegasduoysosd. ey dmeay,ao_

tistas consumados que se han ares-
tado a cooperar a esta demmtracion

depZe'mayor amplitud, la entielad
organizadora invita a cuantos jove-
nes tengen afician al pincel.

La Examicion durera una sernana
y tendra efecto en el 24 de la rue
Ste-Marthe, Paris (X), Metro Bel/e-
ville.

Para informes: AgrupatiOn aGo1
lem», a la- direction indicada.

F. L. DE PARIS
Seeretare 011 Cuttura y Propagande

Domingo 5 de mayo a las 10 en
Panto, 2s parte de la conferencia de
Fernando Valera aLa Novela de/ des>

F. L. DE BURDEOS
Convoca a sus afiliados a la Asam-

blea que se celebrara el domingo 21
del corriente, a las 9 y media de la
malien, en la Balsa VieJa del Tra-
bajo, 42, rue de -Lalande.

TOULOUSE
Continuent le cycle de Conférences

organisées par le Cercle d'Etud. de
Toulouse, le camarade Aristides LA-
POIVRE 1000 0f exposé sur le Blême:
L'anarchisme et les anarchistes.

Cette dissertation aura lieu le 28
avril 5 10 h., à la Salle Sénéchal,
(ancienne Faculté de Lettres) de Tou.
ouse,

ATENEO CERVANTES DE LYON
Sexte conferencia del ciclo 67-08 que

tendra luger el domingo 21 de abril
a las diez de la manana en la sala de
onferencias de la Maison de rEuro-

Pe, 1), place de Bellecour. Diserte..

rtrnajJeLrsaPd'eces'on'ts'tomijjer.008 «Lyon

GALA ANNUEL
du. Groupe libertaire Louise Michel

au Palais de la Mutualité, 20 rue &-
Victor, Paris (5).

Vendredi, lo mai 0 20 h. 05, avec
LEO FERRE

dans ses nouvelles Créations. j

ANNE VANDERLOVE
et un magnifique programme animé
par Martial CARRE du Caveau de la
République.

Retenez déjà votre ulace Librairie
Public, 3, rue Ternaux ou 20, rue
Ste-Marthe ou Palais de la Mutualité.
Prix 10 F.

F. L. DE BEZIERS
Se pone en conocimiento de lm

companerm de la C. N. T. de Béziers
y simpatizentes de la misma, que en
ta P. I., organiza, uno o dos cares,
para concurrir al mitin y festival que
se celebrarà en Montpellier el dia
la de Mayo.

Para inscribirse, dirigirse al nom-
p00000 Monforte,

F. L. DE PERPIGNAN
Comunica a las FP. LL. Y corn-

pateros limitrofes y de la lmalidad,
que en 0011050 del Mitin de Alian.
&recel en Toulouse, la A. S. Fer-
ai/1am. organi. viaje en «carem
para asistir al Mo-do acto. Po-c10 del
asiento: 20 frs, Eirigirse a los com-
paner. Bueno y Barbes.

sali00 de los cares e las 5 de le
manana de la glosa Aragon.

F. L. DE HOUILLER
Asambles de ia F. L. de HutrilleS,

que tenu., luger el domingo 21 ete
abril, a - las tres de la tarde, en el
luger de costumbre.

de aria tuvieron conmimiento del ca-
se, grapos del pueblo, de .uerdo cor,
1m religimos elli congregados, deel.
dieron ir haste, 100)10 Nova de Cu-
rera para mater a los republlcanos Y
francmasones. Como las ninas no 05'
00001000 aquel dia en la cueva, el
milagro no tuvo luger. 5000 1051000e
gobernador civil efectivo y 5000110000
lm senores doctores Manuel Alegre y
Manuel Branco, respectivameno-, y
era firme opinion mie que las criato-
ras fueran paellas en manos de une
junta naklica e internadas en une
casa de educacion, sustrayéndolas est
O los clericales, de manera firme y
Precisa para evitar que se sirviesen
de elles como instrumento de 00010-
000100. Esta opinion fue Compartida -
por el segundo de aquellos chiclaela.
nos, y de parecer contrario el prime-
r, convencido de que dejando tien-
qui/os a los clerice/es, la mistifica-
ciOn caeria con todos sus elementos,
por el mismo peso del ridiculo. El
13 septiembre 1917 /a manifmtacion
reunio nes de 20.000 persona.. La
propagande monarqume Dego al 0s0-
1000 anunciaba para el 13 de °Mu-
bre siguiente, 10 revEacion del gran
secreto. Acudieron unas 40.000 51001.
une, rauches 0000101 de Espana. El
milagro debla tener luger entre las
dace del dia y las trece, pero la 11u-
via fue tan fuerte que solarnente en-
tre /as catorce y las quince home ern.
15005 a salir el sol. Eue el moment.,
en que Lucia mita: «Ya esta aqui la
senora. Descübranse tales y reco-
mos». Una parte de la asistencia obe-
decio, elgunos dijeron que el na &e-
tre« (coma dice Avelino de Almeida
en a0 Século» del 15 de mtubro- de
19171; 01 00110 de los asistentes decla-
raron no haber visto nada, a no cep
que et sol brillabe. El doctor Pinto
Coelho, conocido catolico, en el 00-
mero 50,7 del 16 de octubre de 1917,
en el diario ta Ordem», califica de
0010118010000100 01 110110000 mil010o.0
y diee haber ido a Fatima no con.-
Peregrino, sino como curioso, lo que
le velio las peores criticas por parte-
de sus correl)gionarios. Lucia, que era
transportada teatrahnente en bre.s
de-un hombre recorriendo los grimes,
revedo que la virgen le habia dicho-
misterio.,mente que «Lu querra ya
7. terminado, /es solda:los regreern
I sus casas». La llamada «aparicion»
se- e5010006 lamentablemente, puesto
que la guerre terminô el 11 de no-
vie/labre de 1918. Conviene sena.,
de paso, que la madre de Lucia te-
nia un librO Mleldv Abreutada en -el,
cual, muchas veces, le le15 la perte -
relative a la apariciOn de La Salette,
que puede haber provmado profunda
impresion en el espiritu de la pobre
crietura,

FERNANDO FERRER

(Continuard)

COMUNICADOS
JIRA INTERREGIONAL A

LES ANDELYS
A 140 kilometros de Paris, con

punto de concentracion en el CM,
teau Gaillard. Acto organizado de
comün aederdo por los nUcleos con-
federales de Normandie y Zona Nor-
te, la Pana Racionalista y la Agni-
pacion Juvenil «Golem».

Siendo Les Andelys un punto con-
vergente, se espera numerose
rancie de cOMpalleraS y compafieros.
Habre charla, juegos, nota go:grafi-
ca y Manne artistica

Pocha 00 0110 primera Jire de la
temporada, 23 de abri/. En la 00m1-
nistracian del aC. S.» qua0 abierta
Il lista de inscripclones para el au,
tocer o autocares que precisen para
el traslado de comparleros y familias
al luger de la Jira.

CONFERENCIAS EN PERPIGNAN,
Inviteraoo a todos lm comparimos

Y simpatizantes de esta F. L. y de
las FF. LL, del departa,mento, y a
todos en general, a amstir a la con.
ferencia que tendre luger el dia 20
de abril a las 9 de la noche en la
sala Arago, mairie de Perpignan, en'
la cual el compafiero Miguel Cetrna
diserte., sobre el intermante tente
4E1 penseraient° de Camus».

El 28 de abri1 a las 9,30 de la ma-
nana en el local de costumbre, el
companero Ortiz diserte.. sobre el
siguiente tem, «IncompatIbiIided del
totalitarisme y del capitalisme con
las /eyes naturales».

PRO COMPANEROS ANCIANOS
Le Perreux: Francisca y Seo-loin,

IO, Paris: Lajusticia, 10, Capelles,
2, Mies: Serrarals Pablo. 10; lemninni
Antonio Lôpez, 10; Murat: Victor
Roqueta, 10; Peyrelles: Mme Arve.
rez, 5. Total: 57,00 frs.

S. I. A, DE CASTELSARRASIN
Y MOISSAC

El dorningo 21 de abril de 1968,
/es 15 foras, tendra luger en la

sala de fieSte, de CaStekarraein un
Festival en el cual el renombrado
Grupo Terra Ldiure, de Toulouse,
en su completo, nm presentara el
siguiente programa.

LOS GRANIMAS
zarzuela comice, en un acto 000stro
machos, original de Car/os Arnichm
y Jose Jackson 1000000, müsica de
Valverde (hijo) y Torregrosa.

Escogido repertorlo de e VariétEs
en cenclones Baie. F modern., 50-
In» y ddes, allernando con balles eje,
cutados por el cuadro de ballets bejo
la direcciôn de Amparito Nevarro.
Al piano, la profesora Mme Ramis.
Presentara el espectâculo la 01000M.
no y simpatice Tina Prat.

TRIBUNA JUVENIL

Esparia y los esparioles

GRAN MITIN EN TOULOUSE
DE ALIANZA SINDICAL

en la Sala aEspoir», rue du TaUr
El dia 1, de Maya a las 9,30 de

la mailane y organizado pur la
Alienza 01001101 tendra 10100 0e
gran mitin, con la participacion de
los siguientes oradores,

Rodolfo LLOPIS, por la U.G.T.
pu representante de la S.T.V.
Federica MONTSENY, por la

Une delegacion de le C.I.O.S.L.
Presidente de la Alianza Sindi-

cal.
Presidencia del mitin André

BERGERON, Secretario general
Force Ouvrière.

En el proximo néunero dao-mm
mas de.11es.



USAMOS,
hoy, esta frase de

Sa.mblancat, hombre que
la.s tenia afortunad..

:Alma en vile», sangre ardiente,
pensamiento y bram actives; las
condiciones del militante de la
Confedermidn Nacional del Tra-
bai°.

Escribimos, no haY dm10, iutIo
la influencia persistente de la
Jornada Confederal del 7 de abri/
pasado. L euforia de los remua-
rieros dos veces reunidos - ma-
nana y tarde - lue notable, ras
Yana a/ entusiasmo. No al enta-
slasmo artificioso de mto poli-
tico, vatan pur su ardor fatuo
por su palabreo pronto disipado
Yods mtividad publim es rem.
table orientada hada /as /me-
nas intendones: toda manifesta-
ride ImPular es gradualmente
agradabie tendiendo al desentu-
mecimiento de la maso. Pero
nuestros reencuentros son vitales
Pur el gram que aportan y el
grato sabor que dejan.

1,00 notas vibrantes Y mg.-
mentadas del Mitin no se catin-
pue diseminadas Pur el aire o
Fur /a escoba implmable de Cro-
nos. Han sido reeogidos con fi.
delidad pur los concurrentes y
publicadas en sintesis fie/ en LE
COMBAT SYNDICALISTE. No
obstante, lu mas importante es
que el sentldo de los diseursua
consta, en e/ animo de talcs no-
sotros pur venir, lu mas pubs-
hancha! de /os mismos, de anti-
guo, de una verdad liberatrix re-
velada pur el espartaquismo, pur
el antiesclavismo, pur el ana.
quisrno definido pur nuestros
maestros, principalmente los del
siglo XIX y primeras décati.
del XX. La doetrina libertaria de
oser, pur su proyereitin futurista,
es la misma de hoy, no importa
si ('eedeén en 18. viajalra en as-
no. en 1900 en velocipedo, en
1920 en tren tartana, y ahora en
Boeing o en cohete interespacial
o lonatico. La verdad de nuestra
idea, amplia sin respeto de va/las
y miros, de trairas autoritarias
ni cortapisas dogmaticas, es
adaptable a todos /os db., a to-
das las situaciones, a Iodes los
tiempos, per no ser un horizon-
te con limites, un perimetro es-
pacia/ cerrado.

Sin asomo de rimbombancia,
winfederaimente podemos &air
que el anaremindicalisrno ensa-
Yatio en Espana Y que nus, 000m,
pana coraxonalmente en el cal-
vario peninsular y en el destie-
rro, no es objet° impalpable ni
mimera bonita, sine usa ana.
quia ascendente, que marcha si-
guiendo nuestros pasos, afirrost-
tivos, rea/iradores. A hombre
00010, inactiva, intraseendente,
Iras de si deja e/ vacio, el atm-
rrimiento, tiempo miseramente
perdido. Por nuestra mann de
have 50 Mos, firme, arriesgada,
ereadora, muantas ventajas po-
sitivas no hemos proporcionado
al proletariado? Nadu ha salido
de la religién-freno, de la Po-
litica entorpecedora, de los ales-
dira tus amorfos, de la providen-
ria de las leyes. Pers del esfuers
eu inagotable, hcroim de los tra-
ajaclores conscientes, libertarlos,

ho salido todo. No ha sida vano,
y seguira no siéndolo en las bo-
ras algidas que se aveeinan, e/
sacrifia» de nuestros martires ni
los esfuertos que o muellos d'Ott-
ron exangües.

Y bien, en el exilio, Ose puede
rendir provecho a la Ide, a la
emancipackin total de los traba.-
jadores y de la hummidad en-
tera? Indudablemente, sin pre-
tensiones de realigarlo ahora
mismo, bregando modesta pero
firmemente, con conviceién, mou
seguridad de militantes para ona
Mira que na resulta, annque de-
dicada al future. Contra lu que

Alma en vill0
O algunos pareee, en el exilio
libertariamente no se ha perdi-
do tiempo; se ha cooperado a la
Resistencia, se ha hmtigado la
Portale. de Franco, se ha dirai-
gado a lm cuatro vientos la in-
moralidad franquista; hemos pro-
pagado eon una, pertinacia que
asombra a nuestrm enemigos,
no hemos abandonado nuestras
posiciones de idealistas realim-
dores; y hemos perdido mas de
rien vidas hermosas, jovenes,
limas de bravera, en las encra-
cijadas espanolas; hemos ayuda-

Esparia ante el espejo

Provocacién fascista en la Facultad
de Derecho madrilefia

Reproducimos de un diario de Va-
lencia:

MADRID. - Variou estudiantes
han resulta,do con diverses heridas
de carâcter leve en el transcurso de
une rifla ocurrida a mediodia en la
Faculted de Dereeho. 01 .tudiante
don Ra,fael Mazarrasa Martin-Artajo
fue asistido en el HesPital
de une hematoma en la regien fron-
tal y otrnt tees estudiantes acudieron
a la Casa de Socorro del distrito de
la Universidad, en la celle de Valle-
hermoso, para curer erosiones y he-
maternas.

Segun pare., anteayer un grupo
de estudiantes calificado per su id...
logia Scrata actulid a la Facultad de
Derecho para someter a lo que elles
/laman ou, tribunal popular» a dos
alumnos de aquel centre, 000 0103
antes habian errance., un cartel de
la Faculted de Filosofia y fleuras, en
el que se defendia la separacidn de
Espene de las proymmas vesces, ga-
llegas y catalan.. Si gruPo de .-
tudiantes del «tribunal» iba armado
con algun estilebe y pal., segrin han
informado en los medi. .tudian-
bleu. (Advers.).

El «tribunal» condenô a los est.
diantes de Dereche a recibir una pa-
liza. El decano de la Facultad salle
en defen.sa de les dos alurnnos, inter-
vencien por la que fUe increpadopor
los estudiantes agreseres. lino de
actuelles estudiantes resulto herido en

nariz.
Esta merlan, los dos .tudiantes

agredidos fueron a pedirles explica-
cion. por el suceso de anteayer a
dos estudiantes de su mima Facul-
tad, don .Rafael Mazarrasa Marti.
Arta,jo y don Manuel Velcro, a quie-
n. suponian vinculados con el bru.
po 007010e. Estes dos nueves estu-
diantes dieron todo tipo de explica-
clones satisfactorias a los almanos
uuredi000 I, uereueu000 que nu Or-

que ver 000 01 cleiburvul».
Tous este dialego los dos alumines

que fueron agredidos acudieron al
decanato para informer al douane de
lo ocurride y de que estaban ame-
nazados par otros estudiant.. A la
saIlda de la visita hubs, segün testi-
gos presenciales, un breve y violente
diMogo en el que se intercembiaron
insultes entre los alumnos que sa-
lien del despache del decano y los
sehores Mazarrasa y Valero. Como
consecuencia, se registrô una corbe
rifla entre los dos grupos estudian-
tiles, los partidarlos de los alumnos
agredidos y los defenseres de la pos-
ture del sehor Mazarresa. El sefior
Mazarrase recibi6 un pulpe, entre

forsieze
le causé Un hematoMa. en

La nettoie de que el setier Maza-
rrasa habia aide go/peado fue Irons-
mitida répidamente 0101 FaculMdes
proximas En la de Ciencias
E00/16mM. y Comerciales se fij6 une

De la gran demostracién confederal
del 7 de abril, en Paris

do a los comPaneros ii inieri0-ers en lods sentido... &aro que
resistiendo el contrapem de /as
defemiones, de /as defunciones,
de /a voies inevitable Y molesta.
Remos cootrarrmtado calomnias,
sostenido diferencias internas
que mejor que no hubieranexisti-
do, y continuamos en plan de per-
sona! laborioso, inmnsable, om-
nipresente. lu Mega? Ver
nuestra Prensa y nuestros ac-tos - multitudinarim - en di-
versas capitales mntinentales. Y
el empuje prosigue, y hal/Med/1s-

toria de la C. N. T.>: cornu boy
(Ja C. N. T. en la guerra de
Espar., y también folletos y lis
bros »neves, y muchos autos has
blados, y boletines, excursiones,
diras amplias o familiares y
titras actividades que amenitan
nuestra condicién de ocres
ocupados por la monta redeneitin
de Espaila, de Portugal, y de to-
dos /os pueblos oprimidos.

He aqui cuanto nos smiere, de
provechom, el recuerdo de la
Jornada Confederal del 7 de abril
reniés catin.

Filesofia, y Letres, que se situaron a
la puerio de la Facultad de Dereche
y que lucharon con les .tudiantes
000 00000 del centre, come alloues-
. auMres de la agresion a/ serior
Mazarrasa. De la refriega salieron
varies estudiantes con distintuu con-
Msiones, de los Coules 0610 tres
dieron 010 Casa de Socorro. Hubo
pcdradas y patadas contra los vs-
21101101 de alarmes ahunnos.

La fuerza publica apa,reciô cyan,00
la riria m0000 terminando y Ires
alumnos de Derecho eran rodeados
Por Cl gros» estudiantil enemigo. 011.
011000...antes lanzaron piedras
contra los coches de la policra y ésta
orme, a oaballo sobre elles. Poco des-
pués se estableciô la calma, aunque
los efectives de la fuerza publica per-
manecieron estacionados en /as inme-
diaciones de la explanada del para-
ninfo. NO hubo nueve incidente,
aunque pequehos grimes de estudian-

permanecieron en actitud expec-
tente a la puerta de la Facultad de
Filosofia hast0 la hora del almuerzo.

no., en la que se invita. a los En la Facultad de Ciencias y en
eiumnes u acudir rapidamente a la la Escuela, de Ingenier. AgrOnomos
de Dereche para neer. Cen los agre- se han registrado otrou incidentes de
tores de don Rafael Mazarrasa. Acu- mener envergadura, entre estudian-
dieron esturllantes de Politicas y de tes de ideologia contrapuesta.

o il y a des forces, Lucius,
infiniment plus puissantes que
la raison et que la sciewe.

- Lesquelles? - demanda
ceta.

- L'ignorance et la folie, cd-
pendit Aristée. »

« Thais-II L'Euphorbe. » -
Anatele France.

LA
grey clerical aparece cade dia

mas envalentonada. Sus dogmes
religi.os °muetou en suave

barniz aumentan el fanatisme, ese
hijo de la ignorancia y del miedo.
Cuando no en un lugar e/ clericalis.
mo aparece en otro, reuniendo cen-
rems de miles de persones bien en-
cuadradas, de forma 01019 00 fuerzo
aparezca monstru.a, rebosante de
esa fe ciega que no admite explica-
clones.

A la gr.era y ridicule version de
hechm imaginarios que hau tenido
al pueblo de Fatima corne escenario,
se le quiere due abers earâcter his-
toria, El c/ericalismo conmemora el
eincuentenario de las ...Melon.»
fatimicas, ratificadas con la presen-
cla del Papa Pablo VI, quien contra-
dice, con sus actividades, las &ch.
raciones oprogresistas» con las que
se hacen la 6000 0000 los revolucio-
nard. de birrete 2001000.

Conviene refresCar la memoria, de
olvidadizes y frenar el iMpulso

de los que se dejan arrastrar faon-
mente pur los demagogeS Que se er-
ven, corne de insolentes aprovecha,
dores, de la miseria y de la ignoran-
cia,

Hop una equivocacien flagrante Y
qulol deseada, et: la declaracien de
los poderes eolesiastic00 cuande
apuntan que el ateismo 9.000 de la
»user.u. Si fuera verdad no medra,
han, ya que le miseria es el estado
latente, permanente, de la mayoria
Oc puebles. La. verdad es nruy otra.
Los poderes dogmatices saben - y
yod elle la mantienen - que la mi-
seria dificulta la ariquisicihn de la
culture necesaria susceptible Or dar
al hombre el perler de la cluda, que
es, en todo case, el punto de partida
para Is confrontaddn de las diverses
corriernes del pensamiento Maman.
confrontacien que bace Perde, a me-
rnalo la fe en el dogme. .

No es un secreto para nadie la ri-
gidez con que han sido juzgad. los
Méos ejemplares cuando .han' aride
entre las mrpas 0e 10 reigian.
Sida es la acciérn ejercide pur esta,
coeccionande ad hombre pur aque se
conforme con su situacion endémica,
fstalizada camp ley divins a la que

ha3j sine sorneterse so menu de pro-
vocar la ira de los benclites.

El ateo se recluta mayormente en-
tre las personas duya culture e tate.
ligencia /es impide adaptarse ese
fatalisme regresive.

Bay una coalielém declarada ô tés
cita entre luI auteridades civiles, ad-
ministratives y el clero, en los Poises
de habla, latine 09 9500 parte de Eu-
rope. El objet00 inconfesado es el
de anquilosar la mente del pueblo
laborieso dandole el mayor porcen-
taje de propagande a base de gue-
rras, peliculas y reportajes idiotes o
léen «document.» (?) ridicules coma
el film del patte Escriva que la te-
levision franceaa presente ni
blice el dia, 1° de noviembre 0101
16,45.

Este document° (7) inspirés a 10000e.
buNobre (publier.° en la revista
«Sean: Nova», de Lisboa, en 00010m.
Ode de 1951), unas manifestaciones de
las que trasladamos al castellano
gunas de sus part.. Acrecen.n el
interês de las mismas los sentiraien-
tm catolicos de su enter, insospecha-
ses de cualquier deseo preconcebido
de atacar a le religiOn, lo que se ex-
plicaria si fuer. el case contrario.
Vice R. Nobre: -

oAdèmas de la ausencia 00 0001
nociOn eleveda de su deber de es-
critor catolieo, en el amber Escriva
autor del film sEl milagro de F011.
mol>. 00 0000 la falta del mas ele-
mental tact, pues deberio saber que,
saltando inutilmente del tema mers-
mente religioso Para el ecleate de la
puma politica, heria el sentiraient°
necional de un pais que no era el
suyo y en el que, de la forma que
sea, no puede Ilevar 0001m la sen.
cerenmnia insidose con que un en.
100101000, incluse de un pais alegre,
nuestro vecino y buen anage, Puede
met.ee en su politica interna (...)
Lu aire perjudlca al film es la bain
mentelidad de su concepcien. (...) Le
que alli se narra es contemporâneo
de la mayoria de portugueses. Todos
seinen». que 10 que se ré.. no eS:Sa
conforme con 10 000000. C..) No es
tan sele el medie, ni los pabses, io
nae aparece deformedo. Hop rauches
otres disparates, la mayoria, de los
cuales hacen reir, 000 habia entonces,
evidentemente, administradores de-
municipios marxistas (estaba.mos en
1917 y ann se esperaba el resultado
del gobierno de Kerensky) y a los
partugueses man00 cons.> aquello de
los saCerclot. deportados. Como es
cierto que /os administradores de ne.
105092 no podian darse, came los de
ahora, el lujo de tener secretarios.

No basta atacat 01 ateo, es peu-

AS OMIS 1 LOS MIS

EN
prensa libertaria: oEspoirs,

sTierra y Libertads, oLa Opi-
nions, viene coleborando qu'en

me ha inducido, por escritos que le
ho 1e100, a trazar estas line.. El que
olabore en publicaciones de orient.
ien Ocralo evidencia, el heche Plau-

sible de que, coma en o.. cases que
se dan, o se han dado, no ex.00 en-
tre nosotros un criterio 0000000, dog-
mati., que Ilegire al ex.emo de ne-
er la entrada en nuestra P50000 a
quien difiere de lo que son nuestros
funclammatales principios 10001601000.
Pero, naturalmente, elle no es 001ce
para que, si se tercia, une se permi-

t: eueilar., ebrert"érde 110.90 gen:.
onvicciones, y que son, en lineas ge-

nerales, las de qUienes Sostienea
animan las publicaciones en cire...

No es la primera vez que pongo re-
paras a manifestaciones formuladas
per el ascritor aludido. Lu hiCe en las
paginas de oEspoir», donde consistera
que 00 000 de los trebefes que alli
le fueron insertadOS, en cuanto a
sestrategia revolucionaria» descono-
cia por complete las caracteristicas
ambientales a las que hada referen-
cia. L'videncfando con elle nue si bien
el hombre 00000 100 Ouche en otras
materias, falla en algun. Permen.
leu de su estrategia. Sobre el parti-
cule, y en otr00 100e010s, divers00
compaheros han manifestado también
su desacuerdo tras de leer algunos de
sus escritos.

He selialado Mos narrafos en dos
articulas aparecidos en el periedice
mensuel oLa Opiniens, que se alita
en Costa Râ.. Corresponden a los
pesades eusses de enero y febrere, y
Ilevan por Mule: oPreclos en ascen-
sur: salaries por 10 escale.ao y oCa-
pitalismo, socialisme, allneacion». No
Puede precisar si elles aparecieron
también en <Espoir», o en otra par-
te. Para el case es Io mismo. Nota-
mos concept. en tales articules que
diriase hay en 010000e una propen-
ion afiniteria, de Garantie, pue el
omunismo libertario, y el anarquis

mn. Nos lo parece al leer lo siguien-
te: oLa burocracia draconiana sevie-
tin. rampe00 se mantendra indefinl
damente en el Poder : descle abajO
vendra una reaccion anarouista con-
tra el capitalisme de Estado, que ne
es el socialisme de autogestien». Une
esta de acuerdo con dicha opiniân,
omo también cuando escribe: «Es en
as colectividades libertarias espario-

las do la Revolueien de 1936-1939 y
no en las empresas sovieticas y en
los ko/joses y sovjoses, donde Say que
ir a buscar el socialisme. QuizA pur-
quo los cornunistas lo son de pala-
bra y no en 105 heChos, disolvieron
las ooleotividades anarquistas espa-

por FONTAURA

z Embrollo de ideas ? zJustificacién de las dictaduras 7
A la considerceida de los Lee- frolas omanu militari» en Aragen, an- que no sebemos heYa side
tores del economisto y esrri- tes de que triunfara Franco, en 1939.5 Y fundamentaba la ética en el apo-
tor Abraham Gualen. ;Ah, pero abora veremos como des- Yo nintuo. :Ma esta el 011001 mn.

15.05 000000210 apreciaciones contra- elle si que es nlarse pue su projimo
rias al sentir de los anarquistas, a y sufrir con dl»! Los politices, sea
I. que primero parece tomer mode. mal fuere su retulo, o su divisa, son
bol Veam.: 0011 arte sublime de la bien poco altruistas... ;Van Oie miro,
politica consiste en saber correcte- y a los demIs que les pana un rayo!
mente la necesaria y apropiada eco- Y voy a conclu. las citas de pura
nomia, a fin de que /a politica no se ortodoxia, marxiste, finalizando con
quede en mer0a fermulas vacias, en una hartn elocuente. 010e asi: aLa
una metafisica social, en moralisme historia del hombre no es la de su
sin sentido objetivo...» D.menmar conciencia, sine la de sus técnicas,
el ph 0000 eitad, no poco confuse, su trabaje, sus mal. de ProdUceién.
como puede ver el /ector, ocupa- El régimes de produccion determina-
ria bastante espacio. Ya el heche de dl: una re/acien entre el hombre y
/lamer a la politica oarte sublime», el hombre (clases), entre el hombre y
suaîere Ooms0000lOs sen., y bas10 la naturaleza, entre el hombre y la
jecosos. Amigos de ojear las libres, sociedad, entre el suie vo y el objeto,
Ys de tempe tenemos /Gdas aprecia- de vol manera que como el hombre
clones de Plate, de Aristotel., lue- trabaja 051 piens...» Ahi nos encon-
go de Montesquieu y de otros que trames con lo que ya hace ah. Ila-
formularon apreciaciones en terne a me Paul Gille oel sofisma antiidealis-
lo que entendian por p0111100. Ahora ta de Marxs. Encleble apr....1 que
que, entre libertarios, se ha tomado ataco tambien con sobrada argumen-
ta acepcien mou cornent, oArte de Melon el profesor Nicelai en su obra:
gobernar E52000». ;Y co ello es10 oMiseria de la dialeetim». Dija C
Comprendido el principie de maori. los Marx «No es la conciencia de
daél,quenoortros hemos combatido los hombres 10 011 detennina su ma-

nera de ser, sine que, pur el contra.
Admite 05 citado escritor la exis.. plu. su nsanera de ser sec., es loque

determina su conciencia». A la que
detays,dd'eentr eirudieinlito°, deo bruns cr'icte- objeta Paul Gille, en su obra «Esbos
dor. Veanios si no es soi: «Un . 00 000 filesofia de la dignidad /ur-
gente, pare no fracesar estrepiyosa_ mana»: oCierto que el hombre no es
mente, ha de combiner una forma de un Pnre esPiritu Y sue id., some
saber subjetivo con una forma de
Poder objet., corso diria el estrate-
ga Clausewitz al definir el comando
idear de un ejéreito. No olastante, si
el hombre dirigente sabe rOdearse de

d'e't0e0c0ndcearaP.'se spe enrsne"ebol:Pr-emnoe-
tan y se desgesten en sus comod.
puest. - puede asi superar las mas
dificiles criais.» A lu que acabo de
transcribir podria agregarse que el
DIRIGENTEr para no [recaser y p.
ra que otros aspirantes a odirigen-
tes. no le arrebaten el pueste, nece-
site rodearse de 10 00010010 policia-
co de la maxima confier.. Como lo
tenia Hitler, como lo tenia Stein;
come Io tienen, por supuesto, Fidel
Castro y Francisco Fran..

Se afirma que shacen falta hum.
Orespoliticea conscientes al frente de
los ejes del ejecutivo...» boaso elle
no induce a creer que tales «bom-
bes politicoss, que coleboran con el
ejecutivo, han de constituir la «nue-
va clase», de que tan elocuentemente
nos hab. Djilas, que con.10 bien
e/ 51001 00e ahi otra perla: «La P.
litica, adernas del arte de lo p.ible
es la politécnica del saber humano
como la teologia la era en la anti-
g,iedad, Pero, adenrns, politica .
ética social: es altruisme, es darse
P. su prOjimo y sufrir par dl.» Kra-
Pair. no necesite apoyarse para no.
00 en la politica -- que la combatia,
corne la combatimos nosotros - para
dom:dinar las premisas de Onu ética

Los elerleales por FERNANDO FERRER

0150 0510 de cautela en la defensa de
la. Imena fe del creyente. 01 000
cuestien de prudencia. No 0000 100
muer: tiempo que en Vilar do Chao
(este fue 0e101e:0 por todm los ma-
yores periedicm 00005010 en las pre-
sentes circunstancias morales y pu-
1101010), negro una, Ioven que se ha-
da Pesar por haber sido Objeto de
/allegro, presentando incluse °nig-
Inas en ferma de Cruz en la cabeza y
On las palmas de las manos. Las au-
toridades, tante religiosas miro ad-
ministratives e inclusive médicas
- tales elles sinceros cristianos
procedieron las necesarias Investi-
gaciones, pareciencle que el hecho se
confirma., /sabir5 cuenta 00 103 p.-
cauciones rigur.as que se tomaron
para evitar el fraude: (1uarmlo los pe-
regrinos formaban ya legien y acu-
dian todas las semanas y se lumen.
01000 las dedivas de I. creyent.,
I los que /a rnuchacha administra00
sus exorcismes, las autoridades ml.
01000, con 10100010 0001010 procedie-
ron a un esrudie p001000e del .so,
pues 1m parecia que habia demasia-
dos milagros Insistiendo en la duda,
todm estuvieron de acuerdo en que
se internera a la muchache 00 10
hospitel al objet° de proceder e una
fiscalizaciOn mes seria del cas, Al
final lue sorprendida utilizando una
cruz metalica, que impregnabe con
prorlucto ceustico para prov.ar la
apasiencia de estigmas cruciformes.
Los creyentes fueron liberados
mie embustera. Y la aspirante a la
santidad, en vez cle ir hada el oFlos
Sanotorums, fue a parer a la carcel.
C..) Parece que el Sr. Escriva, ignora
la «Cancion de Bernadette» o oSan
Vicente de Pasil» C..), demostrando
tener una mentalidad de sacristen
del tiempo de las Felipes o de un
ignorante barbera de aldea ahr
vernes también al pobre pueblerino,
enjuto y sin afeiter, con su hijo
go, Lu Lo Ileva a cuestas. Q,Por quê
errance, asi como si tal cool, el per-
sona,je central de olarinin de 010101e.
lus? ...b También esta el periodista
catelico que dme rnaravillas y da gus-
to miracle, y el periodisbo ateo que
dire tonterias y de asco. (...) 001 re-
stunen, se «rota de unu obra oportu.
nista, mercantiliste y no piadosa.

auter faltà de sinoeridad y de
dignidad intelectual. Mas MM un ne-
cade cinemategrefice, podemos clecir
que es un pecado religioso. (...) Para
una pelicula vulgar, bastaria recto-

legice y talenM. En el case,
muy especial, de un film n'asti.,
era preciso, antes que nada, que el
argumentista y el realizador est.
019500 en gracia y bajo la PrOteceién

divine. Estos no estai... Y no lo 01.
videmos: Jesüs expulso a I. tende.
dores del temple.»

Estas deolaracion. de Roberto No.
bre fueron parte de un libre que
Tomé. cle Fonseca (I) oubli. en
0955 y nue constituye un documente
hist;..i. de primer orden, indispen-
sable para 1m que quieran seguir de
cerce esa fa/aciosa estafa del 0000.

000 de la Cueva de Iris, raiz de /ma
industrie alimentada pur el me000nti-
1.mo vaticanista. Este libre contiene
mue.. detalles probando que no ha-
ce aun nmchos ailes, se manifes.-
ban en Portugal protestas contra la
eberracien dogmatica a la que los
religiosos sonretian y someten min al
pueblo,

Como no paternes permitirn. la
enumeracien

total,-
citernes varios pa-

sajes del informe del administrador
de/ Concejo de Ourem, présenta,0 al
gober:nad00 civil del distrito de 000.
1000m, en Mohs del 31 00 0010000
de 1924, firmado por su autor Artur
de Oliveira Sant,

o... El 10 de mayo 1917. Lucia de
Jesus, de /I ah. y s. primes Fran-
c.. y ...data, de 0 y 10015 de edad
respectivemente, apacentaban unes
ovejas en el luger llamado Com de
Iria, distante dos kilemetr. de Fa-
tima. Lucia, que estaba mirando fi.
1000001eal sol chie a sus acompana.
tes que se le habla aparecido una
hues rrmy hunIlo. entirna 0000000.
be vinlendo del lado del Sol. Y que
le anunciaba sus apariciones para
los dias 13 de coda mes, a la ont de
la tarde, durante seis meses consecu-
tivos porque tenta que comunicarle
un secret° en el mismo sine. Las
otros ninas no vieron nada. Fue tan
5010 0101 tarde. 11051000:00 de los in-
teresados que dijeron recorder haber

(Paso a la Mena 3.)

11) oFatima. (Cartes al Cardenal
Cerejeira)» de Tomes da Fonseca. -
420 pagines do texte 15x20. ImPreSa
00 Sao Paulo (Brasill en 1956,

s. senti/Mentos, .tan ampliamente
sometidos al medio material donde se
desenvuelven, del régimen econômi-
. bal» el cual viven. Pero por decla-
rade, por noMble que sea esta in-
fluencia, no es ella exclus., no m
todopodercsa.» No solo de pan vive
el hombre. Tiens otras relaciones que
las relaciones ecenomicas; otras ne-
cesidades que las materiales. Y si es,
corne se ha dicho, ohijo de 11 0001100.

natur.eze, sin embargo, .ta 10-
jos de la simplicidad bestial que jus-
tificaria - haste cierto punto - la
tesis materialista. Su natura/eza es
compleja. Junto a sus necesidades
materiales tlene necesidades afecti-
vas: urne necesidades intelectuales.
Unas y otras intervienen - o pueden
intervenir - 00 las relaciones que da
el medie y testifican su range en la
escalade la vida»

Profuslem de opiniones se Podrian
sacer eolacian contra el hecho de
000 101 la tecnica, o el trabajo que
10 00900. el que condicione la con-
ciencia, del hombre. No /race falta.
Tenemos pruebas bien evidentes de
que el factor clasista no es el que
sistematicamente condiciona, dirige
la concieneia No es cosa de prodigar
machos 'cletelles. 000000 00 Espana,
pongamos 500 000». elementos inte-
lectuales han fit:macle peticiones, pro-
testas 00 000100 del régimen, lo han
hecho porque su conciencia 100 00
impulsado 00100, descartando
paciones rentables, y al margen del
ambiente, de la clase aburguesada a
a que pertenecian. 01 0,0010 Marx

prolrablemente de haberse atenido al
eterminismo ambiental 000105e que

e rodeaba, hubiera sido tmo de tas.
lus burguesea de mon tranquila, bien
ajenos a las preocupaciones de tipo
social. Y qué diremos en el case de
nob/es, de aristeoratas como le 00e.
mon y padian haberlo sido siempre,
coma ToBtoi, Bakunin y Kropotkin?
do Podrian citar tantes, de ayer Y

On lu., cuya conciencia ha rechaza-
do el ambieMe habituel!

00000 101 bre. referencia 010010.
0700100 que da el ultimo Munero
recido en la revista sInclice», de Ma-
drid, el escritor a quiers se viene
aludiende en estas lineas, ha oubli-
1000 un libro en Montevideo. For lo
que dice el comentarista, hab10 de
problemas 02 00000 politico y econe-
mico. Transcribe un parrafe que di-
e: Ma Ilegado la hora de concilier

O Marx y a Bakunin». Si el autor ha
encontrado una ferrai., /mas

sena interesante que I.
diera a conocer. Mas, induclablemen-
te, si elle h000 ir en la travectorie
de los parrafos que se han citado, la
emprese ha de 10000 tanto dificil,
ya que es o mejor 01000, im-
posible: concilier los sentimientos de
Mener/ y fraternel Mancie social,
on el brutal sentido impositivo que

el marxisme ha llevade a efecto pur
doquier ha conseguido influir y pre-
donanar.

no es que se Lenge una visiOn
estrecha, alicorba. 001 10001 que une
Gente. Se detestan los dogmatismes,
el sectarisme, no importa de donde
sea. Pero las kleas anarquistas par-
les de unes fundementales premisas,
que si se desestimaran, lo que que-
daria ya no serian 00000 libertarias.

For lo dem. - 000010 000 para
evitar posibles suspicacias - los les.
00101 que el autor aludido nos 000e.
On en borne a cuestiones relecionad.
con la economia, estime que eviden-
clan tiene eon.imient. en la ma-
teria, maxime generBizande la cri-
.. a las estructuras econemicas 1m.
p0000100. Cree lieue 0110 su valor
cligne de estima, como apreciabram.,
particularniente en la etapa de 1936,
las aportaciones 00 que en la ebra
revolucionaria ofrecian element.
Mcnicos en rnateria de econonna.
Pero ya no es /o mismo cuando, con
mas o menus senuelo de noverlad, se
nos ofrecen apreciaciones que ate-
niendones a fundamentales razones,
las hemos combatido y las combat-
mos los libertarios.
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La plaie du régime
Le mot é chômage » est magi-

que. Sa réalité est tragique. Elle
fait mal, elle amuse... Face au
drame des sans-travail, l'objecti-
vité est, en effet, Un devoir.

C'est E Lepoyvre, conseiller de
l'Union des industries métallur-
giques et minières, qui l'écrit
dans Le Monde » du 17 avril
et, la chose peut paraître quel-
que peu ohoquante, venant de la
part d'un fidèle servileue du ca-
pitalisme.

En fait, Panalo'se qu'il fait de
cette tragédie, confirme bien ses

titres de noblesse u. Mors que
nous sommes Persuadés One le
chômage est une plaie du systè-
me capitaliste qui ne di5Purillitra
qu'avec celui-ci, il souhaite, lui,
que la réadaptation de la main-
d'enivre aux techniques moder-
ne. et au progrès, remplace rapi-
dement et tue le chômage.

Faire de tels rêves, c'est vou-
loir être sourd aux avertisse-
ments répétés que nous lancent
les jeunes et pi au particulière-
met les étudiants dans le mon-
de entier. Ces jeunes qui, en ils-
Pagne, en Allemagne ou en Polo-
gne en ont assev du monde qu'en
veut leur préparer, savent bien et
ils l'ont dit bien fort, que la so-
ciété ne peut se dégager de l'in-
certitude et de la menace duchés-
mage, qu'en bouleversant les
structures actuelles.

De plus en plus nous sentons
tous celte nécessité de mutation

érpus reprodhéisoms ici quel-
ques extraits dii tivre qui
vient de paraitre ana Editions
de u La Ruche Ouvrage ».

Résolument, il s'introduisit dans le
mouvement ouvrier parisien ; ou plu-
tôt dans les deux écoles, dans les deux
aspects de ce mouvement, le socialis-
me et l'anarchisme.

Dans le premier d'abord, puisqu'il
ne connaissait pas l'autre, et le voici
fréquentant les cénacles et les salles
de rédaction des journaux socialistes.
Mais d'Une part, ses démêlés anté-
rieuis avec Jules Guesde le rendaient
assez suspect; s il sentait le fagot »
et. d'autre part, de ses expériences
bretonnes, de l'exemple même de Lui'
saut, il avait garde à l'égard de la
politique une méfiance dOnt il ne pou-
vait se défaire. ,

Se sentant moralement et in.11ec-
tuellement fort, il n'entendait pas
suivre le chemin facile qu'un peu de
docilité n'aurait pas manqué de lui
ouvrir pour devenir un des rouages
de ce mécanisme qu'était le socialis-
me politique. Mais n'y avait-il Pas
mieux à faire, non pour lui-même,
Mais pour ses frères de misère, plus
malheureun. encore que lui Parce
qu'ils manquaient d'instruction.

Il s'agissait donc d'entreprendre une
ache pénible, de soulever l'indiffé-
rence du grand nombre, d'obtenir
l'aide solidaire des mieux doués, d'or-
ganiser, d'instruire. de prêcher et
d'enflammer des multitudes.

Malade, sans talent oratoire, pres.
que sans amis dans l'immense ville,
c'est vers cette lourde besogne qu'il
se dirigea avec une volonté à la fois
confian., joyeuse et farouche.

Les milieux anarchistes l'attirèrent
non pas ceux des attentats â la bom-
be et de la a reprise individuelle »,
desquels il se tint toujours le l'écart,
mais ceux qui pensaient et édifiaient
honnêtement la doctrine communiste
libertaire.

D'abord, il rencontra le cordonnier
Jean Grave, devenu solide théoricien.
C'est le ce contact, et toujours en se
souvenant du désistement nazairien
de Briand et de la cuisine politique.
qu'il commença à s'orienter vers le
mouvement libertaire.

O connut aussi Joseph Torteller,
l'ouvrier menuisier, propagandiste
acharné de la grève générale; Puis ce
Curent les deux frêres Reclus, Male-
to et Kropotkine qui précipitèrent sa
conversion, au point qu'il ne tarcla
paS à collaborer à la presse anarchis-
te, en bataille comme toujours contre
les socialistes de Jules Guesde. De-
puis sa disparition, il est équitable
d'ajouter que, dans les milieux mar-
xistes, la violence contre sa mémoire
a bien cllminné il ne reste plus grand-
chose des rancoeurs d'autreMis et les
vieux militants qui ont da ses ad-
versaires rendent hommage Osa foi,
a son désintéressement et à son ab-
négation.

Quoi qu'il en soit, Pelloutier, fra-
ternellement accueilli dans les mi-
lieux libertaires, alors qu'id se sent
en s.picion chez les socialistes, ac-
cep. rapidement de collaborer à des
publications comme t'Aven* social de
Dijon et l'Art social que dirige Ou.

socialeet nous sommes persuadés
que le règne du profit, pour qui
sonne le glas, devra céder le pas
te un contrat collectif basé sur la
satisfaction des besoins de l'hu-
manité, sans aucune discrimina-
tion raciale ou sociale.

Si nous considérons la célérité
du facteur progrès à sa juste me-
sure, nous pouvons affirmer que
si le chômage n'a pli être extir-
pé et avec lui toutes les vexa-
tions humahws engenre,
c'est à cause surtout de la dé-
chéance du syndicalisme. OU Plu-
tôt de ers dirigeants syndicaux
qui passent leur temps en dis-
cussions qui, de leur propre
aveu t ii n'ont abordé que des
problèmes secondaires. Les réu-
nions paritaires ont écarté les
principales préoccupations de
l'heure L'emploi, la garantie du
pouvoir d'achat, les salaires anor-
malement bas, la réduction de la
durée du travail, les droits syn-
dicaux, etc. » Et A. Bergeron,
reeonnait que le renforcement
des pouvoirs des Etats se traduit
par une intervention sans cesse
plus pesante des gouvernements
dans tous /es domaines économL
ques et sociaux.

Mais ça n'est pas nouveau; dé-
jà en 1906, le ministère Waldeck-
RoussesuMillerand cherche à
domestiquer les syndicats et Vic-
tor Griffuelhes s'insurgera suces
termes : ii Le pouvoir s'efforce
d'attirer à lui le mouvement syn-
dical qui, surtout à Paris agran-

di. Le gouvernement espère arri-
ver, par la mainmise sur les syn-
dicats, à opposer la classe ou-
vrière groupée économiquement
à la classe ouvrière groupée poli-
tiquement et par la suite deve-
nir le maître absolu... »

C'est un peu ce qui se produit
mijota/eh/IL. Parce qu'on a ou-
blié un peu trop facilement les
trop nombreux militants ouvriers
qui ont perdu leur liberté et par-
fois leur vie pour que vive le
syndicailsme. Oui, ces galvaudeux
du syndicalisme moderne » ont
trop longtemps méprisé le sacri-
fice des martyrs de Chicago, en
encourageant les heures supplé-
mentaires et la productivité ca-
pitaliste et aujourd'hui ils ont
l'air étonné de constater que les
questions économiques sont 10.
passage du patronat et des pou-
voirs publics.

Il faut donc revenir sur la ré-
duction de /a durée du travail
pour frapper un premier coup à
ce monstre qu'est le chômage.
Ce sera un pas en avant mais,
comme le disait Emfle Pouget
é Ne nous leurrons donc pas. La
Révolution sociale ne s'accompli-
ra pas sans que soit nécessaire
un formidable effort. S'il ne suf-
fisait que de souffler sur /a vieille
société pour l'abattre, ce serait
oralement trop commode. »

Ix C. N. T. le sait bien et c'est
pour cette raison qu'elle ne peut
accepter aucune solution bâtarde
de collaboration de classes.

Le centenaire de Fernand Pelloutier
briel de la Salle, le talentueux poete lb fut te type le Pt. Parfat de ro-
des Révoités, ratenr prolétarien; ee qun

Son choix est donc fait ; il ne l'em- d /a triblene, on avait 1.a sensation
pèche pas de demeurer adhèrent au on/il a ressentait profondément et,
syn.cat de la presse socialiste de la clans des ennoldes qui n'étaient milei
rue de Chabanais où il bataille sans lui. lorsqu'il disait les misères dosera-
cesse contre Jules Guesde et ses amis oaitieurs, on sentait que c'était sa
jusqu'au 4 octobre 1S94. Ce soir-là. Pée)Pre misère d'expiait, qu'il décris
en présence de trente journalistes, t vait Et, parer qu'elles jaillissaient de
se fait approuver par la majorité des l'existence ouvrière, ses tubages, ac-
présents. Guesde et son ami Lavigne ceSibies ii la foule, avaient sur Cie
avaient fait apporter leur démission, une acCon. incoutParable.
La bataille cessa faute de constat- Au vrai. il proJetait Sa foi jusqu'en
tants. Elle devait, reprendre, plus l'esprit de ses auditeurs,
apre, dans les milieux corporatifs ou- Tortelier appartint à trois grennes
vriers. anarchistes r Combat avec Louiche.

Pelloutier, en effet, entreprend dé- Thomas. Gallais, etc., Terre et Liber-
ditier im syndicalisme ouvrier éloigné lé, avec le cordonnier Jean Grave, et
de toute politique et il va s'y eau- dont les réunions se tenaient chei le
Ployer jusqu'à sa mort. compagnon Rousseau. 131, rue Paint-

L'homme qui eut tout d'abord une Martin, et /a Raison, 22, rue Tho-
influence sur Pelloutier fut Joseph lozê.
Taulier. A partir de 1887, et ton- Au cours des années 1S87 le 1890,
dent quelques années, la gréve géra- Tortelier se multiplie, il accourt dès
cale Meut pas de propagandiste plus qu'on l'appelle et dévelOPpe inlassa-
chaleureux, plus convaincu, plus cOn- blement ce thème. noté en soin 1888
vaincent aussi, que ce modeste mi- par un rapport de police
litant. Ce n'est que par ta grève univers

I/ habitait près de Montmartre, 24, selle une l'ouvrier créera une société
rue Myrrhe. Georges Suarez, toujours nouvelle doms Idilseile it te trOunerd
tendancieux, a trace de lui ce par- plus de teans.
trait Nous avons va que l'idée de la grès

Vers la mémé épOqUe circuait dans ce générale n'était pas neuve. Pour-
les centres ouvriers un curieux indu tant aucun propagandiste ne Pa dé-
vida haut comme une botte, rouge fendue avec plus d'ardeur et de sin-
comme une tomate, avec un con de cérité que Joseph Tortelier. Sa réPu-
taureau qui se gonflait sous /a coia tation fut telle qu'on le réclamait
re. Il affichait a plus parfait dédain dota Casa les quartiers de paris et
pour Rut attribut vestimentaire, une im,is luI arrinait fréquemment de se
extrême brutalité dans les mots... Il rendre en province sur de pressa,
s'appelait Torteier, était anarchiste tes invitations,
et n'ouvrait ta bouche que pour ré- Un soir de Mai 188,7, à Chatou où
clamer la guitatine... il discourait à la suite de Louise Mi-

La vérité est autre, chel, une bagarre éclata qui °ces-
Ouvrier menuisier et adhérent à sionna un blessé par belle; une fois

la Chambre syndicale de sa profes- de plus la haine entre les clans rêve-
sion, J. Tortelier était d'une Mille lé- lutionnaires avait opéré.
gère/rent au-dessous de la moyenne En décembre de la même année, il
et solidement charpenté, se rendit a Rouen où Louise Michel

Il se dépensait sans compter au était également attendue; elle ne vint
cours des réunions publiques. Male- pas et c'est la qui tint la tribune
to, dans son, livre De la Comm.-ne d pendant près de deux heures à la
Sanarehie, indique que c'est T0nte- satisfaction des auditeurs.
lier qui l'avait conquis, et il ajoute On le voit appor.r la contradic-Tortelier venait du Parti nier r tien libertaire dans les réunions so-
travailleur laborieux et modeste, il ler utut éite

tco'arla'rixteselksîl mps%che l'abstention, eom-
mous= battre furieusement le boulangisme,
négé, d ce On'il toujours avec le même courage et la
te.

Mais Malet° aussi exagérait. Tor- même ardeur.r,arrit, patrous
telier avait les bronches solides, puis- `siers qui l'emploient s'inquiètent etqu'il n'est mort que quarante a)ns le Congédient; suscitât un compa-
après, en 1928.

journaliste boulangiste de la o u
é

d voué lui procure n autre
Un muis utsi

Cocarde est plus &imitable; dans un 1Z. isa touuls.
article du 20 mai 1808 sur les anars et

onpcxpsgauae

chistes français, il cite d'abord ceux
penseurs C joute nes de l'introduire dans unqu'il appelle les a

Ensuite, c'est la tribu des tribuns
popuzaires, mansieun reg-mtier, de la Alors, Tor.lier change de métier
chambre syndicale d.,,s mienuisig,,,, C'est ainsi qu'a. la fin de 18F,S, il con-

fectionne des chaussures Louis-XVest le plus éloquent de Cou.
Parmi les comp.s rendus de réu- Pour le compte d'un compagnon ita,

nions rédigés par ses adversaires, au- lien, Si, boulevard Earbês
Ni les brimades ni la misère ne lenu n n'a signalé une violence Part...-

hère, A peine note_t_on quelques découragent. Sa foi en l'efficacité de
écarts de langage béni.. la grève générale est absolue.

Au reste, Paul Delesalle, qui le Sa, partenaire habituelle en de nom-
connaissait bien, a dresse de lui le breux meetings, Louise Michel, le res
Portrait que voici, rapporté Par Yolet fréquemment dans s. Pr°Pu-
Edouard Dolléans dans sa magistrale gande; le Cl août 1888, dans une réu-
Ristnee du ....nent OgVrier I Mon publique. 20, avenue de Lusses-

SECTION FRANÇAISE

UN/TE ET PLANIFICATION

Proudhon, en tout cas, apersuitaue
,a gestion par les assulations ouvra.
res ne peut être qu'unitaire. Il insiste
sur « le besoin de centralisation et
d'unité ». Il pose la question r a Est-
ce que les compagnies ouvrareS Po.,
l'exploitation des grandes industries
n'expriment pas l'unité ? » s Ce que
nous mettons à la place de la cen-
tralisation pOlitique, c'est la centra-
lisation économique. » Toutefois il
appréhende une planification autord-
taire (et c'est pourquoi il Mi préfère,
d'instinct, une concurrence d'inspira-
tion solidariste). Mais l'anarchisme
s'est fait, depuis, l'avoCat d'une pis.
nifiation démocratique et libertaire,
élaborée de bas en haut, p.er la Cédé-
ration des entreprises autogérées.

Bakounine entrevoit les perspecti-
ves de p/anification à l'échelle mon-
diale qui s'ouvrent a l'aUtOgestders
« Les associations coopérative, ou-
vrières sont un fait nouveau dans
l'histoire, nous assistons aujourd'hui
le leur naissance, et nous pouvons
seulement pressentir, niais non déter-
miner à cette heure l'immense déve-
loppement que mns aucun doute elles
prendront et les nouvelles conditions
politiques et sociales qui en surgiront
da. l'avenir. Il est possible et même
fort probable Mie, déPassent tin »un
les limites des communes, des Provin-
ces et même des Etats actuels, elles
donnent une nouvelle constitution à
la société humaine entière, partagée
non plus en nations, mais en grou-
pes industriels. » Ainsi elles forme-

dal, elle préconise a .Orêve gen,drale
qui amènera la révo/ution saniaa.

De son côte, KropCkine, dans une
lettre à Ricard, de la même année,
enaage les anarchistes ,francais A 0-
naraSser te mouvement de arène
est umi acheminement vers la révo/u-
&on

On voit que l'idée de la grève Héi.
lamie révolutionnaire a pris corps
chez les anarchistes. Elle pénètre ego,
lement chez les socialistes puisque le
congres du Bouscat 118881 déclare que
sena la grève generale, c'est-à-dire
la cessation. complete de tout travail,
p,eut entraîner les travailleurs vers
leur émancipation.

C'est à Fernand Pelloutier qu'ap-
partenait la tâche de reprendre l'idée
avec plus de force encore, pour Pop-
poser au parlementarisme et en faMe
l'un des moyena essentiels du syndi-
calisme révolutionnaire à la fin du
XIX), siècle.

Mais peu après son aérivÉe dans la
capitale, avant même d'entreprendre
la longue besogne d'organisation des
syndicats ouvriers, Pelloutier, no.
l'avons moare, affirme ses sympa-
thies pour le mouvement libertaire.
Dans ce milieu sont ses fréquenta-
tio. quotidiennes et ses amitiés.

Peut-être est-il utile d'examiner suc-
cinctement et três objectivement la
doctrine de ses nouveaux amis poli-ilnJ

Maurice FOULON

Solidarité internatiortate Antifasciste,
section de Lorient

Réunion tous les derniers mercredis
de chaque mois t 19 h. 30 au bar
« Les Platanes », rue Marechal-Foch,
a Lorient.
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A la recherche de la société future
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NOS MANIFESTATIONS POUR LE
iER MAI

A BORDEAUX
GRAND MEETING, Cinema des Capucins, avec
Vicente Llansola, Henry Bouyé et Mufle: Congost,

A MONTPELLIER
GRAND MEETING, avec Capdevila et Soriano.

A PARIS :
MEETING, Salle Lancry, avec les orateurs que
nous indiquerons dans notre prochain numéro.

ront a une immense fédération écono-
mique », avec, au sommet, une as-
semblée suprême. A la lumière deS
« données, aussi larges que précises
et détaillées, d'une statistique mon-
diale », elles combineront l'offre avec
la demande pour diriger, déterminer
et répartir entre les différents pays la
production de l'industrie mondiale,
de sorte qu'il n'y aura plus Ou Pres-
que plus de crises commerciales ou
industrielles, de stagnation forcé, de
désastres, plus de peines ni de Calé-
taux perdus.

SOCIALISATION INTEGRALE ?

La conception proudhonienne de la
gestion par les .sociations ouvrières
comportait une équivoque. Il n'était
pas toujours précisé si les groupes
autogestionnaires demeurera.ss en
compétition avec des entreprises es-
pitallstes, en un mot si, comme on
dit aujourd'hui en Algérie, le sec.ur
socialiste coexisterait avec un sec-
teur privé ou si, an contraire, la. pro-
duction dans son ensemble serait so-
cialisée et mise en autogestion.

Bakounine est un collectiviste con-
séquent. E aperçoit clairement les
dangers d'Une coexistence des deux
secteurs. Les ouvriers. même asso-
ciés, ne peuvent former des capitaux
capables de lutter contre les grands
capitaux bourgeois. Et, d'autre part,
le danger existe qu'au sein même des
associations ouvrières, ne surgisse,
par la contagion de l'environnement
capitaliste, « une nouvelle classe d'ex-
ploi.urs des travaux duprolétariet ».
L'autogestion contient en elle tous
les germes de l'émancipation écono-
mique des masses ouvrières, mais elle
ne pourra développer réellement tous
ces germes que lorsque a /es capi-
taux, les établissements d'industrie,
les matières premières et les instru-
ments de travail C..) deviendront la
propriété collective des associations
ouvrières productives, tant industriel-
les qu'agricoles, librement organisées
et fédérées entre elles ». a La trans-
formation sociale ne pourra s'opérer
de façon radicale et définitiVe que
Par des moyens agissant inc l'en-
semble de la société », c'est-à-dire
Par une révolution sociale transfo,
man, la propriété individuelle en pro-
priété collective. Dans une telle or-
ganisation sociale, les' ouvriers se-
raient collectivement leurs propres
capitalistes, leurs propres patrons. Ne
seraient laissées â la propriété indi-
viduelle a que les choses qui servent
réellement à l'usage personnel ».

Tant que la révolution sociale n'est
pas accomplie, Bakounine, tout en
admettant que les coopératives de pro,
duCtion ont l'avantage d'habituer les
ouvriers à s'organiser, ) diriger leurs
affaires eux-mêmes, qu'elles créent
les premiers germes d'une action ou-
vrière collective, estime que ces Bots
au sein de la société capitaliste ne
peuvent avoir qu'une efficacité

et il incite les travailleurs à
a s'occuper moins de coopération que
de grèves ».

SYNDICALISME OUVRIER

Aussi Bakounine valorise-t-il le rôle
des. syndicats, a organisation natu-
relle des masses r, « seul moyen de
guerre vraiment efficace » que les ou-
vriers puissent employer contre la
bourgeoisie. Pour donner à la classe
ouvrière une pleine conscience de ce
qu'elle veut, pour faire naître en elle
une pensée socialiste qui corresponde
a son instinct et aussi pour organi,
ser les forces du prolétariat en de-
hors du radicalisme bourgeois, il
omplo beaucoup moins sur les idéo-
ogues que sur le mouvement syndis
al. L'avenir est, selon lui, â la fédé-

ration nationale et internationale des
.orps de métier.

Dans les premiers congres de l'In-
ternationale, le syndicalisme ouvriC

NOUVELLE SERIE

I, Tant qu'il n'y aura Peint
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... »

Michel Bakounine.
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n'était pas mentionné expressément. QUels seront les rapports entre les
A partir du congres de Béa, de 1869, communes et le SYndicalLsme mi-
sons 11.luence des anarchistes, i/ vrier ? Le district de Courtelary, de
passe au premier plan r les syndicats, la Fédération jurassienne (1), n'hés
après l'abolition du salariat, consti- site pas le répondre, en 1880 r « L'Or-
tueront l'embryon de l'administra- gane de cette vie locale sera la 1000.-
Lion de l'avenir I le gouvernement se- ration des corps de métier et c'est
ru remplacé par les consens des corps cette fédération locale qui constitue-
de métier, ra la future commune. » Pourtant

Plus tard, en 1876, James Guillet& les rédacteurs de ce texte sont pris

ses Idées sur l'organisation sociale, question « Sera-ce Une essetnlee
me, disciple de Bakounine, exposant d'une hésitation, et iLs se posent la

intègre le syndicalisme ouvrier dans Oneiale te ious tes haletants,
l'autogestion. Il préconise la constnu- ce des délégations des corps de rne
tion de fédératioees corporatives par Ber C..) qui rédigeront le contrat de
branche de travail, s'unissant a non la commune ? » Pour conclure que
pialusmapeoeueri,perodamgmerpleetuereesmslaimreeiceon,tr.

leese.edeeupxmiselt,em:siepecuevmenmtunêtereeuen evel-

pour se garantir mutuellement l'ns syndicat ? Cette question départage

n: te. dee emn.' en' lnosse'rreeus, sm. D'enfle:dnedd: ocnh' rma,c7une r
monisteser

at e sEstp am7 dge nt. en1, 0:rn1'eamsmean:ar'en r:ceh:co-n

/eeermtivree de c'br fqédueér' altiaonP'ePorriporeéatiouvie>

botes o.
Bakou/Une, la commune est

tout entière ». Ces fédérations joue-. l'instrument tout désigné de l'expro-
ront un rôle planificateur, selon les Prietion des instruments de travail
perspectives ouvertes par Bakounine. au profit de l'autogestion. Eki cons,

Ainsi se trouve comblée une des Pensation des biens confisques,
lacunes de l'autogestion telle que ras elle qui, dans une première phase de
vait esquissée ProUdhon. Dans les le réorganisation sociale, donnera le

eeredre edelles les divierslie'sn asq'siocitronié

eaned cercii
EtS'it.e dleesCediveldeusem

raelei,simeeuieourautoier
connanp'le

Il aparais,Utir

eexhieutsdapensurson
sein rsecPunrt.:

rereecetnive,se
qu'il ouvrait, il mans strict néceseai,e

c0hoer s>,, sinoue.enitaj.1%,fril..éi,.. élus, Investis idje mfoarnme datsiemPlératif
eu:,Pr ieuem.cteione,re:.,,meeles

:oninpêcheraeis. '
t Bon interi'nee. Pee'''sne'ra''ragignai'S'ee

telests eltinggre dsiétres :ne- =1::. 1.11'Pc'o'n'saelir c'oin'eat'uj'i're

egst n, elell l'administration reév'aelu%onbn'af'he

Ion et de l'unité de la proirtsréCtr- ré"r"ti'" es
rot.

peeseu,,r,edgme Iiiiumbreuses têtes

LES COMMUNEs grund nombre possible',àoeer
le plus

base la gestion. Elle réer' dm
rare, prondhon st e de sa car-

1m lx-
exuUéubenis d'an système

e uniquement pre seMation oi.) un petit grou -Dans la première parti
st.in étittioriugue. st Pe d eusaccaparerait toutes les tbohrr, ton'

,'<nporirLique rUga t"che "- dix

que
P°Prn"i'"=bles mg=ralere oudre

blême de l'adminisVationneeerrràrage.n

n ee cc.nten'ie d'uffirmer que les tel- que les conseils élus doivent être des
veatilledueresendiomiveeexnt_mseemsummbstliitEte.r,.Onal,,'E-im assemblées O travail/euses », k la fois

législatives et exécutives une a dé-s] ne précise pas sots quelles formes. tu,tit
Aans les dernières années de sa vie, me' dira plus tard Lénine dan;

le Pr.bleme Politique qu'il ab'r- e'mde s moi/lents libertaires. ,A sonde, à la manière anarchiste, de bas t'on., lemdistrict de Courtelary expl,
ne:ehobtoseta,liee, peereocqucuupeapdpazntamigeg. 01_2

nommes f.rment 5'1" sur retombrer dans les errements des -.i-
ode cette conception a Pour ne pas

ministrations centralisées et bureaupe naturel, qui a se constitue en cité tratitiueti pausons
itt

ou dremisatidn l'll'ique rets généraux de la commune ne dol-
ru dO 00 tu_n_toryntiutin.i.. édPe'drenetei vent pas être administrés par une

seule et unique administration locale,
rgables, b distance les uns des au- muii' Pue 'llinéren'e.cxmnxissloea SSê-
tres, peuvent avom des intérêts com-Cioles putroceeéqueentb4,untehitetdu'uctUé

d.tuunt. te.tttlUrititer nistrations le caractére gouvernemenses.par cette ma'
tuelle assurance, forment un groupe tu', a
supérieur. » Mais ici le spectre de U05005 aussi avisé des étapes ne
l'Et05 abhorré assaille le penseur cessaires du développement historique
anarchiste r que jamais, au grand manquera ma épigones de Dates'
lamais. les groupes locaux « en s'u- nive. Dans les années 1880, ils cher-

re.ed'Ier d'évrorppe"t: lueemTe,17; Ztli.',neregilt1U7t %Tree:rite:
ric:hesses C..) aillent jusqu'a s'abdi- la Commune parisienne de 1871, Kros
quer par une sorte d'immolation P urotkine morigénera le peuple po
d eus-mêmes devant ce nouveau Mo-

sein tedse Commuas.
reuenyee,,fomets,

Et Proudhon définit, avec une me- Présentetif ». Pour ove., a abdiqué
tariatirennemiutreleeeuesine

nm.. Elle est, par essence, « un être
i.,illenvenerinéEn cgemteteeemqflUear

elle-mi'
liteliellee

do
ino t he emcleme%eet lel,mse'emaffelera

tés et de' ses revenus, de crjr n'Our Proeurston é. éelon Mt erZmntPaere-
sa jeunessedes 0001m, d'y nommer Présentatif a fait son temps. Il a été

d17esr unr-:"cors0,ure, e.c. ",.
Vaille

cJ. iaeze miena, e,%irdirp.ttitr deeatbnellér.qqu'estlaviecollective,la vie politt- a Pour une nouvelle phase économi-
que C..). Elle repousse toute entrave. Mie qui s'annonce nous devons cher-
elle ne connait de /imite qu'en elle. cher un nouveau mode d'organisation
même; toute coercition du dehors lui enette itl

que
ue, ebaelSeei

de
urneppeérienencieplenton s>

est antipathique etmortelle.»
De même, on l'a vu, que, pour La société devra trouver sa forme de

Proudhon, l'autogestion est incOmpa- raPpor. pohtiques. Es devront être
tible avec l'existence d'un aat auto- Pl. populaires nue le gouvernement
ritaire, la commune ne saurait co- représentatif, devenir plus self-06-
exister avec un pouvoir centralisé de ve'..»enant. Pl. gouvernes.. de
haut en bas. « Point de milieu la sm-même Pan sol-moelle ».
commune sen souveraine ou suceur- Cette démocratie directe, poussée
sale, tout Camion. Faites-lui la part ses derméres conséquences et
aussi belle que vous voudrez; dès Pins- aussi bien sur /e plan de lautoges-
ant qu'elle ne relève plus de son tion économique que de l'administra-

droit propre, qu'elle reconnaît une Son territoriale, supprimerait les der-
loi plus houle; que le grand groupe Mers vestiges d'une autorité quelcons
C..) dont elle fait partie est déclaré que, est, en effet, pour tout sedans-
supérieur (...), il est inévitable qu'un te, qu'il soit a autoritaire » ou liber-
jour ou l'autre elle se trouve en con- taire, l'idéal à Poursuivre. GePesidant
tradiction avec lui, que le conflit 50. M condition en est, de toute évidence,
lève. Or, dès qu'il y aura conflit, la un stade d'évolution sociale où la to-
logique et la force veulent que ce tante des travailleurs serait en posses-
soit se pouvoir centrai qui l'emporte, sion de la science aussi bien que de
et cela sans discussion, sans juge- la conscience et, parallèlement, Per-
me., sans transaction, le débat en- facernent du règne de la pénurie do-
tre le supérienr et le subalterne étant vent celui de l'abondance. Des 1880,
inadmissible, scandaleux, absurde. » le district de Cour.lary annonçait,

Bajtonnine integre, de façon plus bien avant Lénine la pratique
conséquente que Proudhon, la com- plus ou moins démocratique du tuf-
mune dans l'organisation de la socle- frage 001x00801 perdra de plus en plus
té future. Les associations ouvrières son importance dans une société or-
de production devront lare librement 05/Usée scientifiquement, » Mais pas
alliées 00 1510 des communes; et les avant,
communes, leur tour, librement fé- Daniel GUERINtarées entre elles. « La vie et l'ac-
tieoe n srie nm etaneém e,semu,eee

par
s ,neen %ment

tien toute-puissante de l'Etat seront (1) Une litranche de l'Internatio-
rendues aux communes par 100551' nale, en Suisse romande, qui avait
Cation de l'Etat, adopte les idées de Bakounine.

(tuées Bakounine a sraTs7d''Incs'tninve't

ative précision, la commune auto-

gsa,pner:Ldrusemintim.mdgm

mime, .d.eees'aidendaiinmeisetereeer,dedeemes'imeepos,eér_ ,m,oec,eherirecheeneetmlmetouejeougreseeeteconserver;



ANTENA
LORA TAMAY0 bierto un incendie. Antes de que el
AR.RINCONADO mismo tomara proporclones acudie-

ron los bomberos, limitando /. des-
MADRID. - Corne antielpames, el perfect.. Las autorldades atribuyen

ministre de Edtracian, Manuel Loua el sinlestro a la aecifin desalrada de
Tamayo, ha abandonado su sua mi- alpin estudiante. Coude /uego, si

nisterial a causa de une enfermedad ac.an a alguien no sera un «gris»
diplomatIca, en realidad, porque la el escogido,
protesta constante de/ estudiantado ,druessEad.
/o dejado en mals posture. Asl se
triunfa, muchachos de la «uni». IGUALADA. - La bandera de la
thora este en luger de Lora el pro- batelle_ telle del Bruch (1808) el vient° del
fesor Jose L. Villas Palasi, en Muet. 1936 se la lient y en su /ugar la tel-
Franco confia mou que en la ley an- dlcien hocha franquiste bise 000fec-
11.111111.1e1 31e100 deeretada Pa" cionar une replica del original, que
11°111s111dar

calma en la Uni"redad fur depositado en /a basilics de Sta.
espafio/a. Calma imposible de recula-

11-

Coca bien: ddysbidu esto
blecer en tante el Sindieato Democraa 111ma, en 1968 ha desepareeido igno-

Estudlantil no sea reconocido. ruudose dhura dur..lino

STITJACION SIEMPRE PAGAN LOS PEQUENOS
A.BERRATIVA

BADALONA. - La Cala de Crédi-TARRAGONA, - Pue un dell. de tu Pouilles de esta 010000 se ha de.debito a ana h.pedera, se halle en-
carcelada una mules de nacionalidad elarolOs SULPensidndeoPag.. Ce:
francesa, esposa de Mc. Roger Met-,%11..h. ocdne.c11: oneSde cg000 preseno-.ndici6n

let, habitante en Paris. Siendo lo mas .1a ea i uoo.

grave que con la dama Mellet esten .1-0 ds ,oun 1 Poc e contes lu
en la carcel sus hijos Lohengrin, Sar FMnott dc la Cala. Ni. la orgenizajo
bina y Gunther, de 6 2 .0. 10 010n """ ea°1 elAn1n1.°°n"......e ieduusrd trs.r de ni las delegaciones de Trabajo y Ha-
.117,7,,a;;e..1"0rers. sh., recors° eno, cienda han cliche ana palabra cote-
_ets, sdiu. de este mal pose, rente al Monte, cireunstanclas que
11`,,,;,d1d's de d, cekevdo 0000ecrudejan entrever que en el mismo bah
Mnle Zfeneet ha Stdo Ifbertada p yo
estd en Francia). LA ANGISSITA
RUIDOS DE MUR:1E0A ALMERIA. - La artiste francesa

SAN SEBASTIAN. _ Durante las Brigide Bardot in.rpreta en los pu-
fiestas de Pascua han estal/ado tees ramos elmerienses rocouas de dealer-
artefactos, al parecer contra la dio- to para une pelicula. Tras reconocer
.dura franquiste Des de mon etre°. que el escenario es magnifie° para el
sin. han estallado al pie del mono- calo artistico qUe (rata, no ha podl-,, la victoria franquieta, y do °cuiter que. para la vida real, 1m
el tercero en el exterlor del cuartel desiertos de la provincia son, por lo
de la Guardia ciVII de Lujana, cerce menos, angustiosos.
de Bilbao. No bey victinlas, pore la
auterided eO podra pesasse de efec- IMELDA GANADA
Mar detenciones. NUEVA YORK. - Los barrende-
LUGAR MAL ESCODIDO col (fleuras) de la lecaliclad de Aimo-

ns, que °sleben en huelga desde el
AINEN-FROVENCE. - 110111. 12 de febrero, se han reintegrado al

v,ar el Congreso Esperantista Froncés u,ssay, pysedu ouneusinn
eelebrado en esta cincle', rue 10110- diciones reclamadas al Mun/claie:
dada la celebratlbn del Congreso Dieo centavos de aumento per bora
terneolonal .sl.ranne°,..en Mau. de traie= y une alza suplementaria
a ...die. 6,e 11k.ste- 'en re1ee1.°11-- de cinco centavos e partir del 1c de
c., a un centre de e.edenza supe- seysem,ye. Recu,cdn,c Mottais
rior espat101 en el 00e se enSene la es el Inger donde 000016 asesinedo el
lengua esperantista, se cita el de La pestor King, el cuel habia amande
Lagune (Canaries). para acodar la huelge de los basure-
MI TEMA JOTERO ros, precisamente.

ZARAGOZA - Segün Radio Vati- EL PROBLEMA ESTUDIANTIL
cano Mons. Canter° Cuadrado, 1000
bise° de Zaragoza aestaria estudian- MADRID. - El problema 00100e.
do la forma de vendes parte de las sitario es uno de los asuntos mes
joyas de le VI/ken del plier pems, de- graves Con que /labre de enfrentarse
dicar su importe a °bras sociales us- el nuevo ministro de Educamen Y
gent. e Importantes». Ciencia, José Luis Villas Palasi. Las

FacUltedes madrilefms congregen a
OTRA COOPERATIVA DE LOS, mas de 30.000 estudiantes, permane.
TRABAJADORES ciendo actualmente cerrad.. La Jun-

de Goblerno de la Universidad
SANTANDER (OPE). - Race dos rie presentydto mme sugerencias a

ailes se declant en suspeneen de P.' Franco, y al no contester este la Jun-
gos la empresa «Electrodos y Aceros». tale collectera en est.is de interl-
Tentent. en cuenta que les 0e111111( nidad, no celebrando sesién
Incluse al exterior eran importantes, guna. Sintesis de la situaclém cierre
los trabajadores gestionaron que se permanente de las Facultades,
les Concediese el derecho a explotarle sien del ministro Lora Tamaya, y he-
ser cocota ormoie en rêgimen de c.,- rencia dificil para Villar Palasi.
Perativa eht111110000,17111-any, Por aboie el pedmetro universitac
haste. .°11 .h1enid° `te` "'mue de rio solamente esta freeuentado pot
Proteccien del Trabajo un prestamoomplda000 00

1-
iurdiner,u,

de 7.200.000 pesetas
"

o sea 100.000 a un. 0100100 0e1poss,ad
coda uno de los 10010000000. Deben
reintegrarlas en el plazo de 10 afios,
con un interés del tres P. oient°.
CIERRE DE DOS FACULTADES
LA UNIVERSIDADDE SALAMANCA

PARIS (OPE). ._«Las autorideden
de la Universidad de Salamanca -
decia ((International Herald Tribune»
el 4 de abril - han ordenedo el cies00
de las Facultades de Filosofia y Le'
loue y Medicine. Ibtoe nuevos clorons
confirman la tendencia del Gobiemo
a suprimir las clases en.s que verse
corsent.do con nuev. manif.tacio-
nes estudiantiles.»

Las Universidade. de Madrid. Va-
lencia, y Smilla se mantienen mors-
055 haste nueva orden.

MALESTAR EN METALURGIA

MADRID. - Cerce de 2.000 traba-
jadores metatirgicos de las casas Ba-
rreiros, Bressel, Aeroneutice Indus-
trial, Boetticher y Navarre, AFG, y
Fernsa, entre otras, ni miércoles Par
la poche se estacionaron cocote a la
Delegacido Provincial de Sindicatos
para pro.star de la no satisfaccién
de la prhna de vida casa para 1567
Y que les debia ser entregada en 10

de enero de este afio sin haberla pue.
010(00 hasts el dia de la fecha. Gran
»aimer° de fuerzas estaban estacio-
/fadas en el exterior del edificio, 5f.
00 no cargaron contra los manifes-
tantes per la actituel nies .mpren-
siva de êstos.
DL TOP CONTRA LOS MTNER.OS

MADRID. - Los topos judiciales
Juzgan a los topol de la mina «Lia-
ma., Manuel Alvarez, Julio Bande,
José M. de la n'ente, José Crarcla,
Oscar Garcia, Manuel CiarCia, Fran-
cisco Gonzalez, José Pérez, Mame/
Rodriguez, Ilerrninio Sanchez y Ma-
nuel Suarez, «convictos y confesos»
de haberse integrado a la mina cl-
tada a Polar de .tar despedidos, pe-
so con el propdsito de perman.er
en el fond, haste lograr sec 00011101.
00d00 por la empresa. Antes de des-
couder al poze habian comunicado
Id decisien a diverses autoridades de
Oviedo y Madrid. Para este «borrendo
dellte de sediCién» el fiscal del TOP
solicita para Cada uno de los pro.-
sados la pont de mollo afio de pet.
liony moites de 5.000 a 15.000 p.e-
tas, Allio Bande no compare016 a
juic(o por hallarse trabajande en
Francia.

1° DE MAYO
EN BURDEOS
GRAN MITIN

de afirmachan anarcosindicalista, en
el Cine des Capucins, a las 9 Y Me-
dia de la mafiana de/ miércoles 50 de
Mayo organicado pur la 00 Union Ré-
gionaie en colaboraciOn con la C.N.T.
espahola, en el que haran uso de /a
palabra los siguientes °redores:

Vicente LLANSOLA, por la C, de
R. del Ntitcleo de /a Gironde.

Henri BOUTE, per la C. N. T. F.
MIEWZ CONGOST, por la C.N.T.

de Masada en el exilio.

Por la tarde, a las tree y media,
orgenizado por Soltdartdad Interna-
cional Arttiraseis., y en 01 011000
locah 00-AN FESTIVAL DE VARIE
DODOS FRANCGESPANOL a cargo
de renombrados y valiosos artistes:

LA TANS gran xbailaorar del arta
«cool», acompahada pur ESPIGUTTA
DE JEREZ, «bailaor» de grau popu-
'arida. y e/ virtuoso de la guitarra
ANTONIO UTRERAS, y el «oustamm
MIGUEL DE VALDEPENAS.

LOS CHIRIGUANOS DEL PARA-
GUAY, canciones hispano-american..

LOS IBERICOS, con su repertorie
hispano-frencés.

Y otros artistes de rio menos mile
que actuan en las principales 1.0.

FUEGO EN MEDICINA les del departamento de /a Gironde.
El espectaculo sera presentado pur el

MADRID. -Su la Familier/ de Me- Conocido y popular animador F. DE
dicina une pare» amor.a ha deus- LA COLLE.

BOOLIETE EN AFRICA

DURANTE
dos moues se han

reunido en Nueva Delhi 1.
delegados de /a Conferencia

Mondial de Comercio (UNCTAD) sin
(Me se haya logrado aeuerdo alguno.
Los paises en vies de desarrollo re-
larnen proteccidn arancelaria Per1
us productos exportadoa y una 1315'

Onfinanciera no mener del 3 % del
producto naeloned bru. de los pai-
s. d.arrollados. Estes. a su ver, tra-
tan de Ilever a la conferencm por I.
verieuetos de los términos Menicos y Kong D peseta espanola, la hbra

israeli D corona danesa. Luego ha
'drsrpeuee'esrto's0ra'aced0ernl'xa. in'la'coen

1c'ell'slônn

0501000,.

Perst111e7,d l In Ni
dot

71:esdt 00111'ud.lud'eCy. seguido la ifiebtremd.elizz,equooe ke,.. cire
de un 1 % sobre la rente, nacional 1'111'1, .1111'

s rdued° eun' ;l'a:arase la nleYidie de losneta.
(Cahier ir 2estitut atonal

ellos la conferencia, y 0100000 /ogre y.:usa.v'ti'ac'elp'tableDépmo'ret.oci'Phios',u7oT
1101 dus m'es 101"111111.011, Y 0°0 Y con ligeras variantes, la definicién

gdnoemesiossipogrrosocmroiono%teerol;. Sale 00050

se Cabra obtenido salve, para los de- do por un momento de inestabilided
egados, el con.. la arqui.ctura 0101160eclLs is°11°1°e,se etnyueed l'eu 1nusal.e y . quo menocasmpoiresoemehoengnecstospoodrosc;

la Iodla, cono ademas de Delhi. Ogre dquer, darde,:,,enonnsiurcaurusseunurueiic,n1toi.noc
potencia/ existen
agr..

y Kajuraho. ..
maravillosa de abruties reg...a de terne en Nueva Delhi, radic6 en po- es ed°,,na1r re:dasse, mae esequilee

,senebya.n rtoroftcol000deictonmà choe4o,t/foe. doLLoet.eires.nooa.ofri.cainao.gYrecetan. tes en la ly-dia? No h., oln.imirino
Entre Ds varias resoluclones que gar de D lista e 00 111, los belles de estm dos meses debe-

5. ',redan. seher '1c0.0 Se 001100 00figurait en la luz roja de la ce- P" "ereedYs ede"r"desZsi°,1;
un pais subdesarrollado». rreta y si bien admiten su subdesa- rirbe'll'fas pero sin nada pOsitivo

El término «subdesarrollado», en lo rrollo y su inferiorided frente a otros para los que han ido a Nueva Delhique a un pais concierne, lo definie- subdesarrollad., nada quieren saber a mendiser amda de 1. todopodero-
ron Georges Daladier y Alfred Sauvy «0 000010 se trete, de ree sou,os
ha. algunos et.. Es el pais e /lesta el Ultimo puesto Se im trate- del mundo.sos

mortaLiclad, teeete fe....edeet do 000 1000 los continentes los que 10eenTsel'';ée ddeeprrrentee'.nfuttenaito
rudtmentarra, etebalimenta- enumeren, elles mismos, la posicién

cran, 00011 consuma de eeeegi. P. de cade pais, Pero selo Indoemérica
alrededor de una mese se slentan

fcalrarat, anal/abatis/no, efevado Para ha 11001000 500 acuerdo al scan... auspTaar' d001 elle», es'sc Ptereureôn,
centede de PabiaciOn acraua *dee. 010 embargo, el acuenle americano

da o %rien/Oda( anberaPlea POT 10- no sirve de gr an refuerzo pare los nesacna v..serKelteia..,,jujj,?,u-70 etej:suficienraade Los race. 10010020, pelas afroasiatims. Latinoamérica es ders su, ous11,rrioues° rte sue
crandicrain inhcrior de la tra- un monde 111101015 50 0510 clase de nada seue, i1eeeudos recrs.

clases medias, régimen Paiera. aea- cuenta con siglo y medlo de indepen-b'1° "bi"d'e r'11' aeePei.nes' 'bre 1°d° Ya polos. Es la politica dota mano ten-

SUBDESARROLLADOS

P DE MAY0 EN PARIS
Mitin eennzeinerativo

SALA LANCRY, metro Républi-
que, a las 9 y media de la ma-
0001. con los compafieros orado-
res SEATY, CONTE y KERVEANT
(C.N.T F.) y Francisco LSGLEAS
y José VIDAL de la 0.01,11.01

Pue la reafirmacien del anarco-
smdicalismo, comparieros, asiate-
mos a, este acte

LA SABIDURIA RIENTE
de Han Flyner

Ed)cien especial de la revista
«Umbral».

1,10?. ejemplar. 15 % de de,
cuento a los corresponsales.

ESPERAN T A FAKO

LE COMBAT SYNDICALISTE

,

mas y a los productm semifacturados
de los pueblos subdesarrollades y, so-
bre todo, de dedicer un porcentaje
de sus ingresos en beneficie de los
que selo ahora empiezan a subir los
peklanos.

Sin embargo. y siendo êsis la mu.
01001 aspiracien, Zse 110 Podido db
000 00 momento mes desafortunado
para la celebracidn de .ta conferen-
aie? La librl esterlina devaluada y,
dames de ella el delar de Hong-

dela a la espera de que algo cargo,dencia, Ye Helène de la Souchére frente al creyente de domingo quees. ...do de introdueir para la 15 yluyiu de,yend,dru

1'e- lida de la mime
Américo hisPana un ""° 000001 dose de =as migajas en favor de los
denominador 1 6 El essarte nurndo »,. e. porclioseros que lo esperan a la sa-
desgaitindole del tercer0. Ya de O
terogéneo para permit. code. tan Dee, que Kennedy decidiera la
disimiles cor.. los de Yug.lavia y presencia de /. fuer,. norteameri-
Uganda Israel y Egipto, China y canas en el Vietnam 00110 10000, la
Mauricio. guerre en el sudeste asiatico le ha

va Delhi, que el Ecuador. Bolivie 0 100.1100.0017.000 de délures, y .1011-
Latinoamérica ha decidido, en Nue- c.tado a 100 Estados Unidos

Paraguay eran les Paisee rnae sui> mente dedica, Por ano, 25.000.000.000.

i

desarrollados0 del continente, .5011 y 51 00000. sumo puede apres,dyse. de
Africa, por el contrer.. dee.. de guarismos de gue] talla 0 la em-
haber cosi logrado la 0000001010 de pleada por los estrônnos cuando nos

terminado per abandon. la =Ore.- que nos separan de Sirio o André,
Raenda en el 00000 de 5100. han hablan de los billones de alios /uz

B1 iadm de est1» nômivas, adern°^, meda. Cifras mas que suficientes pa-

Pormjoes a'siarenete're'enntel'ap0c0005e11.0e5ncP1011500: han explayado sobre la mese de Nue-
ra poner remedio a cuant. males

la India. Lo vital, ya lo hem. se,. ya rvits. ide douent. y =josos pal.
lad° antes, era obtener la Prne., ses desheredados,
per parte de los paha. ricos, de oto,
gar pref erencia a las ma.O. tel- Virent GARCIA

Zamenhof, padre del Esperanto
«En («0 001100 de mi desajar- De su padre Profeeer, bank, here-

tanada kindad nat(a. indita- *do un don naturaI en estudiar los
duos m'endos 02e asadores y idiomes. Hablabe tres de elles de
oarras 00 hierro, ata.ban CO- manera correcte: el ruso, el petonit
mo bestias jeroces a tranquilos y el =men. Leia otros tres facid
habitantno raiyo so/o crimen mente: el latin, el hebreo y el 1000.
0011010001en est. 1000100 otro ces (sin 001010000 01 yldi.sh). Cone-
lenguaje y peur:Maar otra reli- oie de manera somera el 100101, el
gide ditererde de ta de estas italien° y otrm lenguajes. 01 cone-
salvajes. cer el inglév y el franc00 le dieron el

convencimiento de que no lengUale

EL
autos de es. lineas se Damé/ puede pesasse muy bien de las de-

Lazar LudOvic Zamenhof. Es po- clinaciones y ces/Jugeai-one. coade-
sil.. que VO. conozca su nom- cades que caracterizan las lenude

bre. En toc0 calo conocera, cies.- eslavas. El estudio a fonde del ruso
mente, su obra, na que Zamenhof eS y del =men, le persuadieron de que
el creador del Esperanto, lengue 50- 11 utilizacien juici.a de prefijos y

kik00 que p.ibilita la cohlUnicaciOn sufijm permiten reducir co.idera-
entre los pueblos. blemente las raices del vocabtearid

Nec. Cl 15 de diciembre de 1859, el froncés y el alemen. Per fin, le
en Bialystok, chaled fronterisa entre enseriaron la importencie del anim-
a Lituanie, 10 Polonia y la Rusia lu definido, el cual no existe en los

Blanca, en donde vivian en conjunto, lenguas eslavas.
si no en buenas relacion., las ce-
munklades de lengua y de religion en 1287 a la publicaciOn de un ma-

, S. trabajos lingiiisticos le Ilevaron

muy diferentes, nual de 1.010 lengua internacional
Los 0000000105 y los an.gonismos que dama 6I0ternacia Lingvon y que

que agitaban esta «Torre de Babel», firma con el seudônimo «Dokloro Es-
afectaron profundamente al love° ,crunroy(001Sue esse, caps
Zamenhof. Los empleados del gObier- den eue costeada por su futuro sue-
no eran ortodoxos y hebleban 0MO,gro como regalo de novios. En él
a clase noble, generaluiente catédica, ex./ne las caracteristicas principal.

hablabe 001100; los cemPesinos, '11 de tal método: un v.abulario del
uao.. 100e1, emPleahan 011110000 miel /as raices son extraidas sobre

O Cl dialecto ruso-blanc., 1. corner- 1000 de las lenguas Iatinas y germe-
lentes, en fin eran judios y se ex- nicas los p000300 y 10106M00ee0ben

en yddish y' vivien en 1.1° a 10111 0510m. Permiten todas las dis,
barri. aparte. LengUas, religiones Y sociones gramaticales: reales grama-
.tumbres, creando 0081000100 00505. ticales de una 0110 50010100 y cuyo
es, renon/rien a oponer los hall-

otros.

natmero no va mes alla de 16
tantes de dicha ciudad unos contra ("tu,. 010501e, no

P 1 ° b etlited.

.

co, un diccionario y diverses trad.-
neciente a un grupo 1100100011001000 que .- neey mime° 01000e»o negaban las

ara un °11ene1 sensile' clones fueron consecutivo-

nia sale la posibilidad de expreame uyinyorsd adnesionest pronto de Po-
11.1. 010010 de ana lengua "nen' ° Ionie, despuês de Alemania,. depor una lengua adoptada, est% con- isulya,ea, de 10015
Iliet°S 0001100 10521e00. 111e mu11 10000 tes grupos se constitulan. En 1894 esuvo la id., de que un

pue
me co- adhesien Ledn Tale., el cual

n1n° derrunabaria - escribie en la revista «Posrednik»parte de las IDrreras que separan los «Después de dos horas de .tudio hodiverses puebl., podido si no escribir el eu 005000Esta idea estuvo latente en dl du- a1 ,menos leerler. Y recomendabasante lods su juventud Fln Verso- modus ayrourisu esou isnyuu
via, donde los padres del »yen Ludo-. to que el ...Wei° es tan modes. y
vic se establecieron Y en donde mar. Ds resultados eventuales tan en or-en el liceo; en Mosch, donde estudi6 uadie de,,sriu usuussd, id
Medicine; en Viena, donde se espe-
laliza en Oftahnologia ; d.pués, 1-"1`

otra vez en Varsovie, en donde se,es- Nereide Martinro
ablecia como oculiste. CURSOS DE ESPERANTO FOR

CORRESPONDENCIA

PANUELO LIBERTARIO
Magnifica reproduccién del p0-

00010 AscasoDurruti con un figu-
raclé. ideal, puesto r1ol0c0is0l00
en las primer. semanas 00 550
guerre y ahora reeditado con
acierto 000 11 F. L. de la C. N.
de Montpellier.

Su precio 10 F., con 30 re de11,.
Precio total pro-Espaha. Pedidos 15
José Fort., 49, Fg. Jaum., Bloc%
A, 34-00ontpellier, o al COMBAT
SYNDICALLSTE.

Ante el deseo manifestado pur va-
ries compaiferos, la Asociacién Espe.
rantista Satamikaro ha programado
OS curso por correspondencia inten-
cionalmen00 para los refugied. es-
panoles.

Para procurasse el materia/
janse a la «Libroservo», o ces 50011.
00n a: 101:10 Bernard Schneider, 16,
Id. de la République; 56-Thlais,

Es necesario disponer:
10) de manera imprescinclible,

libro «Junudkurso». Fr.., 7 Yrs.

ka de manera facultative, pero de
gran ayuda en lo que se refiere al
acento, de I discos que facilitan este
estudio. Precio: 12 frs.

Affadir 00505 pedido, para los
gestm de envie 560/0.

Para, Cl corso, diri)anse a: Nereida
Martine., 36, rue du 4 septembre;
91-Igny.

Al compariero
fratern

COMPANERO
00,030: En ro-

cuerdo de trot der01 corena-
fieros y de la vieja guardia,

In menti00 este mensaje los que màs
abajo constaren sus nombres. Na od
Vidan a los leuenos companeros Y
amigos que se encuentran d.parra-
mados per medio mundo.

Al que escribe no le conoces, ni
conoce personalmente ; no 0113100.

1e tengo dolente de mi la fotocopia
de «Sindicalismo segtin sus influen-
cies», la conferencia leida el 12-6-54
en 11 10001 de la C. N. T. de México.

El objet° de estas modestes letras
es recorder los tempos Mos que no
se pueden (avides haste el fin de
nuestra existencia. También 1m te-
nemos aqui, como que Ys no
qoieren recorder lo que ya

Aqui en esta localidad nos acom-
nanan en todos los vaivenes, conu
es naturel, los buenos companer00
III incensa,bles, Los elue 00 10 000000
0000111100 dineros 01 enemigo; los
que lo sacrificaron todo por una
gran C. N. T. Ahora 0100011000
Manuel, el et.= tesorero de la Me
talurgia de Barcelona; a sus 80 0001
todevie deaemPeim el cargo de con
tador y de propagande de esta Fe-
derecien Local. DIM. cargo le sir-
ve de distraccién, haciéralolo con la
mayor satisfaccién, Del compta..
Gregorio Benet (1) diremos que su
estado fisico lo conserva bastante
bien a pesar 00 550 30 anos. No este
satisfecho, no le alcanza la villa pa-
ra entretenerse leyendo, .bre todo,
nuestra prensa confederal y 0(00010'
cil, De la compedera Rosario Duleet,
con.ida de la m.us parte de la mi-
litancia, conserva una agilidad como
si se. tuviera 50 ados, y sin
00 05 a cumplir los 87. Mes de une
vez hablendo dei pasado, nos remer-
cia agnelles tempos en que ibaie =-
tus por 111 comarcas de Ca./ufia y
Areghn en vieje de Mo-Pager/de Re-
vende el mensaje de la Confedera-
Oen Nacional del Trabajo por aque-
Ilas tierras en que el pueblo lograba
pan y Ebert.' y el fascisme le an'
001010 en une gran miserie materiel
y moral, «Y hoy, a 31 afios de dis-
tancia (es la cornpariera Dulcet la
que habla) al der ana mirada retrom.
Pectiva a las terras de Espefia, nos
parece que es suefio lo que elli 000.
000, 0511 embargo es verdad que

La paella y el
Noi del Sucre »

Et Io de marao de 5923, Sabunde Se-
gni ccart muerte en le mile de la
Cadena, de Barcelona, acribaZado
nos las babas de (os pratoleros a Me-
do del gindicato libre. Este leanaje
que sigue, °leo de Alara, evoca aque-
lia aman figura del anarcosindieraismo

espano/

EL
cacharro empleado para el

errez, a/ aire libre y sirviêndose
de 1. clesicos Ozones, era

grande como uns rueda de carra. Los
comensales pasebamos de treinta. El
equipo cocineril - siempre en Iitigio
elles con los hou- Ores como
tumbre valenciana en cuanto sale a
relucir el errez - no bajaba de sels
00010001 y doctores en refrites con-
ciencies insobornables para dise.10
el grado 00 coccien del gre. Y de-
nuis graves 1100000» de la clencia
arrocera.

NOTA T/PICA

Cada paella comunal ye se sabe
que es motivo de tremendas y espi-
nosas controversi.. Entre lkitzafa y
Alicante, entre Bon,. y Goodie.
entre Jetiva, y Benegoacil hubo slem-
ore litigim serios, algo asi coMo gue-
rres sin armisticlo con motive del
arroz, la manera de d.ificarla de
graduer el fuego, Nadie se dio jamas
rom vencido en las controversias de
errez.

000 0000 menue de aeallar a los
contendientes en el corso de aquella
maAana calcleada nor verane nue
congregabe a unos cuantos amigos
Queriamos celebrar la salide en li
bertad de los presos de la Mole. Se
gui esta. presente. P.m mesm ta,
dalla en oser fulminulo per las 005,

100de Anido. Esta. tembiéri Antoni
Amado, que musts hace bastantes
ahos con la sarde en diagonal, sin
poder super10 las violentas contrarie-
dades y persecuelones dela épée.

Ni el sol, 01 01 mar, tan de azul-
cromo, tan Mail que parece
de salirse de madre, ni aquel 0001.
0001eabierto de casa al Mediterra-
neo, tan respirable y estimulante,
eran capaces de redue0e las diSPutes
entre doctores arroceros.

Salvador Segni en, infinitemener
mes sugestivo en la tertulia que en
la tribune, si bien came orador pa-
monal, mes que en sutilidades doc-
trinales, no tuvo 00010011 01 10e ran-
g. de la C. N. T. La tribune le daba
marco y oyent., pero loqoilaba es.
010110 En manges de camisa, =no
a mano con los amigos, 000 00 00m.
000de infinites y alias curiosidades.
'renia modes10 atenciân y golpe de
01010 0001000 para redue. esquema
claro y adlaratorio los temas abs.
tractes, tan eorrientes y embrollados.
Los politicos, con su hurnanissno for-
mules. y su trato cordia1 querian
servirse de Segni, cuyo humanisme
no era forrmdario sino efectivo, y se
vio frente a la acritud seetarie de
os afin., atraido per la a/nabi/Med

también 10115011 - cle 1m polit-
ms Feta rue la tregedie de

00501,calumniadogroseramente - pues ja-
mas polo cener 500 00510 - r =S-
ado per gentes de virulencia inhibl-
da manque gritona y muy inclinada
a le maffia, gentes que 00 50 pare-
len 100101 en nada y le tenian Par
santé, V umchos que 1¢ quer=
agredir per politico siendo Muy so-
ialista
En aquella amable tertulia al aire

libre surgie una frase al parecer la'
nal:

Hermoso Plaja,
almente

un. hombres que un dia prestunfac
de levantes bien alto cl estandarte
de la C. N. T., cuando todo el 010,
01100 de Franco mis taMbeleandose,
se sientan a la misma mese con los
responsables de mas de un millen de
muertos. Pero estes ex confederales
ellos mionos se han cavado la fos,
Y ya pasarem al mundo del olvido
por egoistas y traidores del mundo
trabajadory Con un puriado de Ju-
das de esta indole no estaba el pueblo
confederal bien acompedade. Pero se
implantera el comunismo libertario
a peser 001m treidores.

Compartero Plaja, toclavia quedan
cartuchm que or dia Pueden 00110

Recibe un fraternel abrazo de estos
companeros que residen en este Me.
000110de Francia.

Carcosson.ne.

(1) Este escrito se publica cos 0e.
00500 La necrologia 01 01110130 00'
net 00 1000 publicatia en estas mis-
mas paginas.

CARIA DE L
FE. UU. a guerra
TODO

realismo huma,no, el anti-
pro y el presente, han conside- t
rado la guerra como un crimen

nefando, inhumano, d.truc.r de d
todo y creador de nada..

La guerra 00001000 01 germen de s

todos los defeCtos humanos, reunides
puestos en accién por la crueldad n

de hombres que de tel Modo tienen
la concile= de bipeclos, Y 501 segui- c
dores la de materna., al servicio del e

Estado-Perrem.
EE 1713. de America intervino en c

la Segunda Guerre mondial, que de- c

terminé - del 0110101 menos - el n
acto de justicia de Nurem.rg. Pero L
ahora, el nnsmo pais este envuelto
Oc oh00 000000, 11 del Vietnam, me- r
0m justificable que la an.riormente
nombrada. Sin embargo, la concien-
cia del pueblo ha salido de su le- s
targo y exige del presidente Lyndon
la terrninacam de la misma Esta r
lejana contienda absorlse tiquez. y a
un considerable ca.udal humano de 1

este pais. Este pueblo es antiguerre- n
ro y embarcarle en una aventura o
como la de Inch.hina ha sido una
brutalidad manifieste

- QUOdiferencia entre esto y el
matin de Grao!

- Si - afirm0 Salvador-, En el
main todo el mundo este serio y aqui
todo el onmelo este alegre.

Tome la palabra sm alleuraoret» y
dijo en sabroSe valencian,

- Esta paella es extraordinarla y
nos alegra porepe estamos Juntes,
pero fuer0 de dies asi. el aliment°
parme que no se toma co serio, que
se Nene pur demes. El nain, en
cambio, se tome en serin, como
serrnam. Tienen que camblar las 00'
sus, Mientras el alimente no se tome
en serio y el mitin en brome, iremos

comparieres.
lastoy viendo todavia la Cas...jade

de Segni al oir tan maravillosa fre,
se, digne de ser celebrada en libres
y esculpida en lapidas.

Felipe Alaiz

e Es esto aun de actualidad?

El guerrillero
principio el guerrillere es un

E soldado que no pertenece 000
ejército regular. Sin embargo el

guerrillero o francotiredor Puede eer
tambien el soldado que recibe ana
c0mtale/1 para la duraciem de una
gUerre.

'
Se presenta siempre al guerrillem

como hombre de valor, 0100011e,
por el solo bec. rie que pone en
peligro su vida y de 1h10 fabricar
el Cerce no queda mes distancia que
la 00 010 milésima de milimetro.

Delemos de lado, pur 05005, los
héroes que fueson divinizados por
los griegos, como Me Hercules, pon-
gamos per caso, y equellos hombres
c,,uoeo oenn 1/0e,e0loiegjod:silovideanIsaioled

A mi parecer, el guerrillero goza
generalmente de ese apreciaciOn fa-
vorable por su valor Illico. Se cou-.
100100010 este 1.110-lente si se Men50
en la eclucacien recibida durante si-
gles, particularmente en los libros de
historia de toclas las necton., donde
casi exclusivemente se habla con elo.
gio de los que lucharon y se jugaron
la vida en las guerres, cultivando Y
fnentando aol 101 10110 hacia 01 000-
000 que intoxica tad01 100 015501 de

la sociedad.
Per esta ravin a mas bien a cau-

sa de .te prejuido (actitud mental
que se &riva de un pensamiento di-
rigide), basta que un individu° euel-
quiert se comporte como un 50000!'
11000para que meresce el aplauso y
La admiracian de la gen.. No impor-
ta que le finalidad que Persigue
a lo met00 en centradiecién con el
ideal, si lo tienen, de estes admira-
dores. Baste que «es un valiente y
este es todo.

Por esta rezen ocurre 0000000.
y en .t. ultimes tiempos hemos
poclido observer varies cases, en que

lz"as 1erla'su=as":10 hromereretr-
no, se Ilamaron a engane( 01 000 que
el guerrillere en cuesten, que se les
01e1e016 con0 libertador. terminaba
1000 0000000 aprovechedo o came
el peor de los dictadores, y desde
luego, con las consiguientes lamenta-
ciones. (Podriamos apuntar aqui unes
cuantos nombres que cobraron fama
000 110 mornento y que luego han pu.
0100 a la historia o olvido con /a
miona rapidez).

Pero se de a rnenudo el caso de
que ese guerrillero tan exaltado,
héroe, m siempre el jefd lo mismo

ensefian los libros de historia,
donde son 1061110 no0 los generales
o los reyes los que gen10 las bate-
lles. No importa que entre los gue-
rrilleros rases existan hombre, mas
valientes que sus propios jefes. Pero
0010 0011 la educacien recibida y este
es el nefasto prejuicio.

Abora bien, boy guerrilleros linos
mes afortunados que otros, 00050m
los que se nmeren Nemo° 0 sea
antes de que las circunstancies
bieran hecho lo que hemos dicho an-
teriormente: volves la cas.,

Si con estm errores solamente se
fabricaran los hem., men. mal; lo
peor es que al mismo tiemoo se fa.
001001I. borregos de «Panurge»,
nue 0100110011 el estado de esclavitud
60 010! triste humanided, donde lo
que mes predomina es el culte a la
fuerza y a la violencia

yEs enfermedad o es la naturaleza
del ser Curnano lo que hace voIver
stempre la vota hada los que men-
den? JUAN

(Prablicado heee ocho anos en el ttPe-
rirafteo mural,' de ta F. L. de Oran

es un crimen
Visto el sesgo toma.do por la aven-

ue., se presenta la coyuntura del
queda eso» a cargo del presl-

e= y su camarilla Unie° paso,
on una insinuaciOn de paz para
3,11r de la aventura. Y es que la po-
tica de destruccien no convence a
adie La protesta arrecia desde Ca-
fornia a Nueva York, la gente de
0100 15105005 a la rnisma, superando
n vis= y dignidad de close a la
reccien de los sindicatos obreros,

uYas jefes, sin remorderles la con-
iencia, apoyan 15 guerre del Viet-
am y la politica expansionista de
yndon, ales. demie Ilega la rela-
mien del liderismo y de los 500.
10001

Antes circula. un interesante fo-
eto titulado: 6Trabaja000, no notes;
oldado, no rna.s», cuya lecture 50
10 muy actuel en estes dies de
traso que Ilaman onodernos», Mas
os lideres y sus seguidor00 no saben
ada, de la dignidad proletaria de
tros tiempm no mol' lejanos.

DE LA CAMPA

EXPOSICION PICTORICA
La Agrummién Juvenil «Golem»

PrePere une ExPOsicien de pintur00
y dIbujos para mediados de mayo.
tciosn,osobr,aosn odoeinaofciiloicarigoos cs ucyoo 3.(0 d epcao:-..

tado a cooperar a esta demostraclém

a-ormayor amplitud, la entldad
organizadora invita cuantos jOve-
nes tengan aficiOn al pincel.

La Exp.icIan durera una semana
y100000 000010 00 el 24 de la rue
Ste-Marthe, Paris (X), Metro Belle.

Para informes: Agrupachan
lem, a la direccian Indlcada.

oPABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE,»

Folleto de 64 paginas. de tigre.
tiable lecture, eerito por el com.
Panes, Fabien Moro. Preclo: 1 P.



Preparando la «escalada»
ACTIVIDADES EN DREUX

Tons la visita de unos incansables
de S. I. A., es decir, del Comité en-
clouai de la misMa, consumado el
contacto de los mismos con la repre-
sentacien local también de Si I. A. y
de esta con los represen.ntea del
club futbolista elberia», se conalguiô
la conformidad de este para contre-
der en la Jim de S. I. A. en Thiais
el le de junio, con un amine parti-
no que oportunamente se nos dard a
conocer. Con la perspective,

Carta postal
ESTIMADO

amigo Juan de Todos:
Poseido pue la mania de ente-
carme de Lalo, acabo de leur

escrito negro sobre blanco, de
Mn.noloa Floreal, lo que copio Pare tu

conocimiento:
«Hay que matera todos los viejos

que desde los comités no hecen nada
ni dejan hacer a las JJ. LL., eas
a que 00, tu padre y abuelo perle.

Bravo! De quien tel escribe hop
que esperar que ire lejos situado al
campo de batela en el eual se ha
situado para convertirse en victime-

Pondes ester bien ego., qoeride
Juan. que ton PerPleje corne se 001-
dodo Mariole al le, tales inteneio-
nes me quedé yo. Luego, hocha la
reacci. y encontrandome en rois ca-
bales me pregunte: la gué edad pen-
sera Florel fijar el limite para sa-
la, si yo tambien estoc incluido en
la maten.?

Mal ha celculado el aprendiz de...
yrevolucionarioy el verbe hacer.
que no dejar liane, es vo hacer bas-
tante? Para P100101 1001 iviejos que
no hacen nada» son los que hacen
la santisirna putieto para impedir
que ajevenes que creen que les per
tenece el porvenir» se lleven el ca
rro cargado de Prend. que no 193
pertenecen.

Cree que convendremos en que Me
nolo ha hecho bien en contester a
Floreal diciéndole que piensa pue
menta propia, y sin influencias ex
traries y que considera que si p001001

al corrien. de lo que ha
sido la C. N. T. tendria una meMa
lidad diferente a la que Herne y no
manifesta,. 001 00 padre y otros
coma el se han apertado de la
C. N. T

Si el 'Indre y el hijo se han apar
Lado y les sigue el eseritu ente, e
misterio trinitario dejaria de ser mis
teri,

Cordialmente, Rant..

Gracias por todo, al
compaiiero Sevilla
Dente la publicacien de tu misiva,

en LE COMBAT SYNDICALLSWE
tengo une deuda moral, libremente
contraida non mina mismo. En efecto,
me prorneti corresponder a tal aida.
bonazo llamando 010 emistad. Pero,
,,corno hacer? No estoy fraguado
el arte del bien decir, y ya van cirr-
e° paginas, ;eine° berraderes! que
desgarro al releer, nom no encontrar
en elMs lo que este en mi enimo; ne
te extrades, pues, 000001 00 parte,
no son en tato culpable. Hijo de nom
pesinos caste llanos del 1920, no pude
°Mener estudios. Gamo puedes supo
ner, ponce de itiêntica procedencia los
lograron.

Friande casi tala,10 en mi nide,
me extasiabo, ante el erbol en flor
euando con avides mis ejos seguian
las transparentes aguas del riachue-
lo inquieto y me Mterrogaba sobre el
orlgen y fin del pedrusco extraido del
fondo, me tuvieron que poner a tra-
bajar 1 con triste., pero sin etre pre-
ocupacidn que la de allyle,' el peso
del sustente familier', y desde coton.
ces, timide, retrotraido ante la pers-
pective en el avenir del hombre, 00e.
go pur sulasistir, en esta vida insu/sa

000005000.
Per suerte nos llegan de vez en vez,

mensajes de aros hombres que desde
otras latitudes manifiestan idênticas
inquietudes de superacien, Y que. Per
su ejemplo, por su contexture moral,
arrecian el curso evolutivo naturel,
infundiendo en nosotros nuevos mo-
tives de vida.

Asi el tuyo, que por su modestie,
por la sencillez y los deseos que con.
tiene, ha tenido la virtud de hacer
vibrer en mi esa cuerda que, per
roces inoportunos de falsos cantores
O la verded, habia perdido cierto

sensoriel.
Vayan pues, de retorno, esas gra.

nias que nos envias; gracias a ti, y
a todos los que con desinterés 000e'
sona contribucien del conjunto su
humilde, pero ellen bienhechor sa.
ber, logrando erear Par0 00000 uo
ambiente armenico y de compariez.-
me, desde ha moche tiempo perdido,
y tan necesario nuestras viseerm
omotivas, Es Weccionador ver como
los rostres de comparieros ana., de
costumbre lividos y sombrios par los
recuerdos de un pesedo amareo, Pe-
ro rico en impresiones sanas, de fer-
ma inesperada se ponen a mir, con
tal despreocupaciôn, que 00 10 dan
cuenta que clodo P01500000 emo-

Adelante pues, chevales viejos.
»venes chevales, todos confundidos
en magnifie° haz, para experimentar
en préximo avenir, esas sensaciones
propulsoras de arnor fraternel.

Un observador de Drancy.

futbolistica o. 40 partie, a disputer
entre el coulpe Mnior del «HispaMe»
de Paris y el «Cadet» Dreuais si este
da la conformidad cornu se espars, A
consigner se espere atraer a los H
nalistas corporatives de la Coupe du
Centre.

Para asistir a la concentraciOn in-
dicada hay gran animeci. entre /os
companeres y amis. de Dreux. De
pueblos limitrefes empiezan a llegar
demandas de planas a couper en los
cales que S. I. A. local se vera obli-
ge,. a contrater. Nadie quiem
darse en tierce mal oeurrie en el
alla anterior, Vanmn sea 500 en la
medida que el anmero de Plaza. Pe-
didas aumenta el oral° de las mis-
mas desciende, la calaisien tiene el
propesito de faciliterlae gratuitamen-
te a los companeros y familiares cu-
yos medios econanieos no son nada
florecien..

E/ propôsito de los SIAnos de Dreux
es que la iescaladay hacia Thiais ai.
nonne el maxime en importancia.

Corresponse

Columna del eMigrad0

A grandes males
grandes remedios

SOMOS
muchos los que estamos

de acuerdo en que la sociedad
este mal constituida, y es que

seria ser ciego voluntario no recono-
cer /a exactitud de esta opiniOn. 10e-
on el remedio a muchos les resulta
men. facil de descubrir. Y no 000.
tonte solucien existe, pues ya no es-
tamos en los tiempos en que se bus-
e]. remedier cor pequenas dodo y
Paliativos, un contrato social recono-
cid° deficiente. Comparando la socle-
dad con un edificio en el coal unm
poseen los apartamentm mes emplies
y reconfortantes sin haber cooperado
en la construcciOn del inmueble, y
otros que pusieron manm a la obra
tienen que vivir relegad. a los téta-
nos o alojarse en 10 000100. la Jojos-
ticia de une toi reparticién salta
la vista. Y deshacer el entuerto no
se conseguire practicando un seuil-
en aqui, un saliente aIlS. o une es-
calera de servicio, 00100 puerto, es-
condida es decir, empleando perme.
dos media, practicando ideas cortes
que, a la poster, dejan en la mirna
situaciôn, si no en la celle, donde
darse refugio en une barra., o na-
bote, o cho. iroProPie Pue ecoger
personas. Sirviéndome de mu expre-
sien trivial, diré que le sociedad pre-
sente es comparable a un vie» par
de zapatos impropios para una nue
va compostura, pues han sido tan
remalados que el euero ya no relis'
In nuevas manipulaciones. Esos zapa.
toc han fiant do convenir a la tourna.
00000 durante moche tempo, en su
infamie diriamos ; mas la humani-
Md ha evolueionado, crectido, y las
hormas exigues y el cuero podrido
no le convienen, y silos adecuades
la nueva condicién adquirida. Lo in-
suficiente y roto, la basura.

Socialmente estam. en este y la
horme pesa a -norme col.inl y li-
bertaria. El mundo nueve repugna el
dereche a la rapine y el que ILL li-
berted y el derecho sean conculea-
dos. 171 hombre corne hermeno del
hombre y no en clominador de los
de-Os hombres.

Asi, vengea formas nuevas para un
nueve estado de cosas. Baste de ex.
plotaciones humanes, o sea la libe-
raclée econemica. No mes domina.
°ion eutoriteria, o sea liberacien so-
cial. El round° cenetista y libertario
aihnite este nuevo concepto de vida
cornon entre los hombres, al fin fra-
ternalmente encontrados.

Supongo que si se hablara 0 socle-
listas avanzados para deeirles que el

socialisme es concebible Previa 511001-
0000e0 del autoriterisrno y de la ex-
plotacien capitaliste y estaMI, la ma-
yoria de elles aceptaran estas premi-
sas por justes, igualitarias y huma.

Pues bien, amigos emigrados, bom-
bes de trabajo como nesotros; son
esim los mantes que os recomenda-
mos estudiar. Eljed la atencilin sobre
ellos y luego la coincidencia con nos-
otros puede resulter complete y alto'
mente saludable.

MIGUEL POP

DODO Quijote y pésimo Sancho,
En el atio 1016 /MO a Barcetona

trageluees, Ou trdgalotodo aMetivado
Rafae Solda LOpez. 100 eanfundie,
los anosos, con Enrique Rueda /d100,

Lempareros.
Rafael, probotipo del serlorito noyai

e impertinente, tratô de eciarse en
«Tierce y bibertad» para pronto gue-
tter amo del cotarro. Joselito, Jose
Arrow, de Jerez de la Frontera par
IRDO Sei., le 0100100 entreabierto la
puerta de T. y L, saliendo arnbos de
estampes de la misma. Se vela largo,
en la casa.

Rafael tratô de convertisse en el
merder impreseindtble para Cataluna
e isias arlyacenMs, y crac, su dima,
su orne, su tribus00 y su PerDefico
El buena. de FortunÉ Sarthe le pres-
to'. domicilia en. Montjudeh y e/ «000-
do Renjamiin Pascual so agregô, con
amies, a la rafaelada.

Rafael erm inteligente (los venta-
jtstas nenca 000000 05 Emeteria) y

AREA MUNDIAL
LA LLAMARADA FASCISTA.

SUS ANTECEDENTES

DESPuES
de la victoria fabula»

de 1905, el mundo no ha en-
contrado el sendero de la paz.

La oasien fasciste, 00 00100 extermi-
nada, sine acogotada, dan-Mente, en
espera de tiempos mejores. En 000m
fia los SU y las potencias negras clan-
destines encontraron su nide naturel
In Portugal y Esparia, preferente-
rnente en 10 0001001 Ultima por ha,
ber recibido la gracia de une victo-
ria falangista 01 005 Alemenla que
en 1945 debia resultar vencida. COn
tant00 nazis, rexistas, fascisteS Y bé-
tainistas agregados al Estado falan-
gista, el foco ultrarreaccionario eu-
ropeo quedab0 bien estableeido para
alenter actitudes ainterioress y ra-
mificaciones externes en Alemanla,
Italie y con menas importancia en
paises que ha,bian sido afectodos de
fascisme por ocupeci00 de guerre

Cuando los Alie.dOs daidieron de-
jar en pas a la Espafia franquiste
(y conste que entre los Aliados
roba /a U.R.S.S.) la resurreecien de
los poderes reciên dominados se ofre-
cid segure; a largo 01000, pero Segn-
ra. 11h imperio bestial del general
Franco lia sido, desde 1945 haste, el
presente, une conformaciên y tura es-
peran. nazifascista. Si en las tireras
holladas par las tropes alladas la
bestia 0001010 00 podia asornar el ho-
cico, en 000000 01 propio animelucho
palle producirse libremente, camper
a sus anches, con solo guardar las
fermas para no comprometer den.,
siado el histrien Franco, que tante
favor le debia. ConEispana 11000000 01
uni-sono del resto de Europe, ls si-
banian habria sicle mas limule o,
politleamente, mes saludable. Con el
poder nazi-fascio-falangista derriba-
do, el ânimo revanchista de todas las
fuerzas negrototalitarias del mundo

recibido un golpe, sine mor-
tel, comatoso.

Mas êsto no es todo. Norteamérica
no debia Mental, tras su aportacien
nivilizador. a Europe, las dietailu-
ras milltares. filofaseistas, de varias
naciones incloamericanas Su intru-
sion econômico-militar en /mises co-
mo Guatemala, Nicaragua, Bolivie,
Santo Dorningo, etc., ha estimulado,
no «015m note 010e pntridas reaccio-
nes de generalitos 0001105, sino a las
organizaciones negrototalitarias
Pe. en 1945 consideradas en &l'iota
definitiva. La proPia 000100 egrreCi-
va, criminose del Ku-klux-klan, me-
nifestando a la hm del dia la 511011'
000 de un fascisrao norteamericano
el ataque safiudo contra los latere-
ses y las vidas de los negros en un
intento de revivir tempos de esche,
vitud, han oxpuesto ante el mundo
de derechm que el trogloditisme Po-
ilaou de los Hitler, Mussolini, Togo
y Franco, no han pasado a la histo-
ria, puesto que In sociedad burguesa,
liberal inclus, no acierta a despren-
derse naismo.

Y ano hay mes. La persistencia de
dictadura,t comurdstas, mas la 10'

0000100 guerrera (que no revolucio-
narie) de las mismas, reafirma,
creer del neofascismo, la raz. de'

COMUNICADOS
JIRA INTERREGIONAL A

LES ANDELYS
A 140 kilômetros de Paris, con

Piano de concentraciôn en el 0110-
1e00 Gaillard. Acto organizado de
comtin acuerdo por los rincleos con-
federales de Normandie y Zona Nor-
te, la Pena Racionalista y la Agru-
pacien Juvenil «Golem».

Inscripciones para el «capm haste
la hua de elida, 24, rue Ste-Marthe.
Paris, el 28 de abril a las 5 de la

Precio: 10F, Ma y vuelta.
F. L. DE ROANNE

La reuniôn mensuel ordinaria se
elebrard el dia 5 de modo a la hora

de cosumbre.
ARTE Y LETRAS

EIntrevista Or importancia el sate.
Ou 4 de mayo.

TOULOUSE
Continuant le cycle de conférences

organisées par le Cercle d'Etudes de
Toulouse, le camarade Aristides LA-
PEYRE fera un exposé sur le thème:
L'anarchisme et les anarchistes.

Cette dissertation aura lieu le 28
avril 5 lo h., a la Salle Sénéchal,
ancienne Faculté de Lettres) de Tou-

louse.
F. L. DE PARIS

Seeretaria de Cultura y Propaganda
Domingo 5 de mayo a las 10 en

punto, 20 parte de la conferenem de
Fernando Valera eLa Novela del des.

para probaelo dio a lu, «Et fellah de
Inc campas», relacicy, de/ egro anda-
lue que cisculô en miles de clamp/a,
res. For et o:) 111000 p otras eserttu-
rias, In(is las habtadurias, sôcalo se
tiba preparando pam au monument.,
ai Nuevo Quijote. el descabellado y
pronto descaballedo DUO Alonso Qui-
fano, culpa Ttafael Rueda LOper. El
-mine doselito (75 ORDDS) antes esti-
,0,do ea T. y L., no 10 01510 del bu-
rio raianista a posar de la catastroje
00e 0 ojo-vista se aPra.Quab..

Ilasta que Rafael troc:, rend.-
mente fueros por &saluera s: haste
que Barthes, PasCuales 01 atm. Tue-
tidos tales se apartaro0 de/ biler
Montjuieh, odlebre ya per tudibrtios,
scompaquesos y otros ereesos. Arrau,
tugitivo el falso Quiiete. Ouddd eu
rueio 010 crédite, y d, uno p atro la
historia nuestra no se ocupd MAR.

Opaora et itemod lo halo on ahora.

piscoaaco

LE COMBAT SYNDICALISTE

existir de los regimenes de fuer.,
impasitivos, antidennacreticos, exigea-
tes de la supeditacien absoluta del in-
dividuo al Estado, Teericos y brUjos
del comunismo autoritario podrân
recurrir a sofismas elegantes, a/ ter.
Coda, o tortura, de concepciones (ide-
mocracia popular», sel EsMdo como
expresien de las aimas populares»,
etc.) sin loge-5m, par el/o, disoadir a
la reaccion negra de que el proCeder
pontieo de todo poder leninista se ci-
menta sobre la fuer., siendo, pas 10
tanto. equiparable a cualquier régi-
men de sometimiento de /a mayoria
a une minoria.

Cuando con mejor sentie,. con ma-
Yer visiée internacional /a Espar0
franquiste debie quedar Meade, si-
ne came liquidada, esta. ul-
tra ver restablecida la corresponden-
cia comereial inclus° con las «domo-
eracias popu/ares», se né acodada por
la similitud fasciste de los Estados
portugués y griego. Lejos 0e haber
aminorado, la potencia negrototalita-
ria se manifiesta poterne a través
estudiantes en Renia, del parttdo neo-
nazi alemen, del parti& militariste
Eriego. de la potencia agresiva del
Ku-klux-klan, con un resultado de
muertes alevosas en atentados estilo
Von Kel,P (asesinatos de Karl Liebk-
nek, Rosa Luxemburg, Kurt Elsner)
O la manera de Mussolini (Matteotti
y varie anarquistas), y hemeo de ro-
ferirnos de nuevo al sacrificio

salvajista, de John Kennedy y
Il pastor King. Sa la propia Espenia
dl lie eidos 1950 in los que el Parer
homicide del Poder ya estaba atme-
do, registreram el yejusticiamiento»
inealificable del comunista
sin reaccien humaniste de las demo-
eracias burgues., pero cOn gren es-
truendo protestatario-propagendistico
de los P. C. d, Lalo el orbe, campe-
fia, enorme, retombante, 505 50 hen,
eco en los comunistas ni en
nadie cuando Franco ordenô sen'
r00000 a los anarquistas Delgado y
Manado pue un delito insignifican
te y todavia 110 probado,

Con tales ejemplos 01 faseismo de
lirante puede nuevamente probar
suerte en Europe, esta vez atentan
do contra el estudiante marxiste Rai.
01Dutschke, euya existencia, afortu
nadamente, 001001 ester fue. 0e 0e-
11000. El criminel ha sido captura.10
después del hech, perle han que con
010000mb or peô-n de brega. uno
los Mntos peones de brege dispues
Ms a seconder a une direcci000 deS
tructora de bienm y personas obede
ciendo a un plan preconeebido, con
cienzudamente estudiado, para alcan
zar la triste gloria de on segundo
Estado nazi cuyo 1e00000 PrePeren 1m
ambientes totalitarios aetualmente
desarrollo, empezando en Portugal Y
terminando en los coMines siberia
nos, con las exclusiones intermedias
de rigor.

La propia protesta del izquierdismo
revolucionario aleman de estm dies,
adolece del mismo defecto dirigiste en
el sentido clesico del marxismo-leni
nismn. Sa ennemiOo protestateria no-
cida del erimen cornetido contra la
persona de DuLschke, ine pocha to-
me, un sesgo mes popular, mas en

F. L. DE BEIZIERS
Se none en conocimiento de los

comparieros de la C. N. T. de Béziers
Y sirop...Inthe de la misme, que es-
ta F. I, organiza, uno o dos cares,
para coneurrir al mitin y festival que
se celebrare en Montpellier el dia
10 de Mayo.

Para inscribirse, dirigirse al com-
padero Monforte.

F. L. DE PERPIGNAN
Cotin.. a las FF. LL. y com

pafieros limitrofes y de la localidad
que en ocasien del Mitin de Allen.
Sindical ea Toulouse, la A. S. per
pinanese, organiza viaje en «eues»
para asistir ah citado 0000, Precio
asiento: 00 frs Dirigirse a los corn
Paderos Brie., y Barbés.

Salide de los 00010 0100las 5 de la
0000000 0010 la plaza Aragon.

CONFERENCIAS EN PERPIGNAN
El 28 de abril a Os 9,30 de la ma-

fiena en el local de costumbre, e
compaiiero Ortie diserte. sobre e
siguiente tema: aIncoMPetibdided
totalitarismo y del capitalismo con
las leyes neurales».

F. I, DE MONTARGIS
Ji. de Primero de Maya a la Co-

lonie Germinal para fraMrnizar Soda
el dia en la misma.

L. DEI DRERJX
Habiéndose suspendido la asamblea

ordineria del 7 de abril, para faciliter
a los compaheros la asistencia a la
Mutualité, quedan invitados a la
asemblea ordinaria que se celebrare
el domina° 7 de mayo a las 10 d, la
mada,na en el local de costumbre.

C,ONFERENCIA 510 MARSELLA
Organizada por las Federaciones

Locales de SaingHenri y de Marelle
de la C, N. T tendra, luger, el do-
mingo U de maLm 1908, a las 9,30 de
/a maxima, en la Villa Bolsa del
Trabajo, 13, rue de l'Académie. Mar-
elle 1(1), a cargo del compariero
Oristebal Parra, que diserte05 sobre
Ii Mme, eAntecedentes 00 las lu-
chas obreras y sus perspectives ac-
tuales».

«MESETA CONFEDERAL»
Con vistas a establecer cordiales

relaciones confederales, se ruega a
todos los afiliados, simpati.ntes 'y
auriges de la C. N. T. oriunclos de las
provincias de Allia, Burgos, Palen-
cia, Salanmace, Segovia Soria, Za-

y Valladolid. se pongari On e00-
tacle con la «MESETA CONFEDE-
RAL», 24, rue Ste-Marthe, Paris (X),
P000 00 000000 de suma importancia
cenetista.

consonancia con el espiritu /ibertario
que las poblaciones Lento necesiMn Y
al cuel, tarde o temprano 1001110 50m.

que tarde) las isquierdas
dictatoriales tendràn que recurrir?

Decimos esto con cierto disgusto.
motivado por la asociaclon banal, ban-
deristice, pportunista!, de los nom-
bres de Marx y BakuMn, como si los
espiritus de autoridad y de libertad
no se 00000100001 eorno si la l'olé.00
tradicional entre anarquisMs y ma,
xistas se hubiese eancelado... con el
exterminio de moelles en Racla y
la ridiculizacien y la calumnia siste-
mati.. contra los que quedamos des-
parramados por el mundo.

Ya un marxiste camuflatio 01500e.
cosindiealista insinue un «casamien-
t01 de las moresa libres de Bakunin
con las sinuosidades social-autorita-
rias de Marx, Se trate, por le visto,
de mai.- el agua con el fuego, de
explotar el crédit° actuel de las ber-
bas para un mon00 de eomercio P0,
1000100 contabili.do por tenderos
conaunistas.

no. Que la juventud se fragile
caminos nue.; que libe en las mie-
les existentes y que produzca otras
Méditas. Pero confundir /o viejo con
las novedades malogra 100 0000000.
dificulta el traspaso la socieded
verdaderamente nueva, Y P.P.C.-
na mimas egallas a las fuersas re-
accionaries desgraciadamente vigen-
tes.

Comprendemos a los estudiantes
alemenes en su desespero. No com-
prenderiamos a los mismos en un
posible salto atres commis..

La Ebert. ante todo.

Conferencia de itufloz Congost en llarsella
L11 Bel00 ndel Trabajo de la gra
Ciudad mediterrimea estaba re-
pleta de asistentes cuanao a las

dieo de la mahana el compatie00 se-
cretario de la Federacién Local de
Mamelle de la C. N. T., en nombre
de la misma y de la F, L. de Saint-
/len., abre el acto anunciando a/
°rader y el tema de la importante
conferencia. Pone de relie. el inte-
rés del problemo, juvenil que aber00
un extenso campo y que tan vital es
para el conjunto del Movimiento Li-
bertario, tanin 00 01 Interior Porno
en el 001110 Aillade que el conferen-
ciente 10 000 de los comparieros ca-
pacitados para hablar de la juventud
por haber side, entre otros muchisi-
mos, un forjador de la F. I. J. L.

Sena.% que es sumamente agrada-
ble de constater la entusiasta 0015-
f0000100 en la organizacien del acto
del Grupo Juvenil Libertario, con-
firmado cor la gran coneurrencia de
jôvenes de ambos sexos en la sala.

Seguidamente da la palabra al
compariero José Mudoz Congost,
quien va a disertar sobre el temm
elLasado, presente y [Moro de las

LL.».
Amigos talas, clice MM-1oz Congost,

es une satisfaccion goder hablar so-
bre tal problema. Uns de las ma,
yores etisfmciones de mi vida, es
tratar de la juventrkl.

Se trate de sacar laciones,
vechar del pasedo lu que Poala ser-
vir para el porvenir. Quienes, como
vo, han pasado la juventud, pUeden
servir para decir a los jevenes, mi-
rad lu que hemos hab..° y lo que
creemos hay que hacer.

Di. que tratare de hablar de las
paibilidades de la juventud, y lo que
se puede aprovechar de la hucha de
la hiventud.

La I'. I. J. L. tiene 000 er
portaestandarte del anarquisnm. Fs
la renovaciân. de/ M. L. E Senala
aspectm de su estructureciOn en el
pasado, y lo que siempre Orbe ses.
La F. I. J. L. ha obedecido aspi-
raciones bakiministas. Conoces, se-
dala los problemas creados en el Mo-
vimiento anarmasta, ante diferentes
orientaciones: individuelm y noise.
00005 en los espeet. OInodiÔo.

Se coco el organismo para orienter
en el sono de los ateneos, sindica,
tos, etc. y acoger a la 10010000
quieta. Es cierto que siempre 1m ha-
bide discusiones, pero elle es normal.
ye que de las discusiones puede salir
10 001005031005 a seguir para el bien
comün.

Salon oc001e innovadores, senalan-
de que hay que cambiar. renover.
Habmo que barrer a tales orientado-
res cuanclo 50 101000500 pal el desvio.

Ha01 unir large exposicion de tam
los contactes y tramites oeurridos en
tiempos pasados por quienes se ex-
tralimiteron en su representacidn.
Cuenta hechos de hombres del p0.
5000que han revalorizado el ana,
quismo ante el marxisme.

Explica lu ocurrido en las 0000010'
tes revoluciones del Pesado, con de-
mostracion de lo caduc° de las re-
voluciones de tipo marxiste.

Tala concesien a otros organismes
O partidos es vulnerar lo que senti-
mos y defendemos.

Estamos al Lado de la juventud
consciente para ayudarla en su su-
ueracibn.

Recuercla, unos hechos del pasado
en Espana respecte a la orgenizacion
juvenil estudiantil. Cita ejemplos de
importancia de durante la guerre
civil espahola.

Exulte, la Ohm de la F. I. J. L. 00.
0100 incorporada al Exilio, donde el
estaba,

Mi criterio es 501 00 puede hacer
nada sola, debe ser une orgenizacion
integrada al M. L. B. para hacer
trabajo de equipo. Nuestras Orgeniza-
clones nacen de la base y no haY
que Ilevarlas clesde la nombre.

La juventud 10001 000 lober inter-
nacional cumplir. Hey que provo-
car y promover une presien evoluti-
va. Ray que promover inquletudes en
el seno del pueblo espaiiol. La accien
cara a Es0005 es nias internacional
que talo euanto se puede hacer en el
sentido anti no impala que.

Bellezas de nuestro recto caminar
H EMOS 00 01000 pensando en

nuestro bello ideal y apoyar
con todas nuestras fuerzm a

nuestres sernejantes para el mismo
fin. HeMos On contribuir con talas
nuestras energias al reparo de las
injusticias con que tropecernos eri
nuestro cantine, enderezaado los pe-
sos del injuriador de modo que con-
virtamos sus Mersas al Ilen. Hemos
de iluminarnos con la lue de nues-
tro Meal, seguros de que el Rumi-
na. nuestros pesos y ombelle..
nuestro camino.

Hemos de amar car.. e..s
flores silvestres ; 10 blende y tibia
der., y vivir en permanente con-
tacto con la neturaleze. Hero. de
amer /ouche mes a los hombres fa-
tigados de la 100001 y hemos de
amer a tala criatura que palpita y
vive. Hemos de former nuestra opi-
nion despuês de escuchar sereno-
mente las ajenes, pero con le, sufi-
ciente enterees para obrar de con-
formidad con nuestms convicciones.
Hemos de cumplir nues000 deber tal
coma sea, sin reparar en pérdidas o
ganancias, elogios o vituperios. He-
mm de mantenernos siempre en tem-
peramento dolce, sencillo, fraterno y
enérgico,

Hemos de levante.m inmediatu,
mente siempre que caigamos, y mi-
rer hacia adelante sin perder un
moment., en lamentaciones. Hemos
de amer a. toiles los seres hurnanos,
sin distinciOn 0e raza ni front,. ,
O no terner 0000 010 a nedie mes que

nuestras propias males aeciones.
Hemos de reconocer que el trabajo

y las oeupaciones en algo definido

iQuê se ofrece hoy a la javented
de/ naine, No lo sabemos. Hop une
comedio creada en Nuremberg que
plana por encima del ambiente

Schola reflejos de la vida en
diferentes casos y paises

Hay el probleme del hombre del
mond, En vez de buscar la solo-
rial se trata 01 10 010 lune y se
construye arma/mente pocieroso para
dominer al univers, La panore.ca
que el capitalismo nos ha propiciado
es negro, mas que eonfosa. le. 16-
venes de todos los palses Paseo Per
el peliero de nue., guerres.

La juventud ha visto abandoned05
sodas las promesas bechas Por elle

quiere estar ligada 000015 ni a
nada Obra sola para hallar .lucien

presente y con vistes al futuro.
Pero precisa cletarla de consciencia.

El hombre que tiene hambre no
000100 50e libre, 1,30 soluciones de
lion econômice presentadas haste boy
han fracasado. La juventud quiere
destruir para edificar de mie.. La
rebeldia moral ernpuja para sale de
los caminos tril/ados; salir a la lue
que Reno a 10 0000100100.

Los liberteries somos los Unieot en
ver los problemas 0010 00010 la ju-
venttul.

Explica 10 000 el cree ser la posi-
ciar de la juventud rebelde ante el
probleme que presenta la socieded
actuel.

Queramos o no, es a /a juVentud
que compete coger la guio del futuro.
Mas 10 000001. igue Un. algue? La
trazada por los mayores que hen crea-
do la situacien actuel. La juventud
cree a todos culpables de los 01110.
lotsociales, 0001 1001 bien que /a
situatien actuel es la incubedora de
000 000000 de dartioso ha ocurrido
hosto 0100m Tiene mes buena fe
que aciertos. Cuentos hayan seguido
y observado la situacion,
constatado 15 obra de la juventod,
bien intencionada y ajena 0105 ex-
tralimitaciones de algunos.

Donde entra el espiritu combativo
y estudioso se 0010 11 sentido colec-
tivo y la responsabilidad conjuntiva.

Es en las Organizaciones libertaries
donde la juventud puede encontrar la
guio que le permit, hallar la solo.
clan que bus..

La labor de nuestras Organizacio-
nes corresponde a Mvenes Y modo
ros. Cale /a tome de posicien de ca-
de uno. Coda coal debe Mn, une
obligacion libremente contraida no el
seno de su organizacion. Coda
000000 considerarse en misiée per-
manente, nonce creer que clebe ser
la Comision representativa la sola a
trabaJar.

Diserte sobre las actividades em-
pelades de las organizacione juve-
ailes catélicas, y lo que debe hacer
In organizacion juvenil libertarie en
sentide proselitista. Sefrala el 0011-
gro de las juventudes toMlitarias,

cool sou el totalitarisme, su 100-
do es el mismo.

Las juventudes africanas viven ann
desorientadas de lo 0111 500 y pueden
representar. No ha interesado pre-
pararlas cara al future, Cita una
cierta experiencia vivida par el en
ocasiôn rasade. VO dificilmenm Io
que puede hacerse actualmente en
cliente a los jevenes africanos, pues
son indiferentes a los problemas

Explica los medios empleados
quienes tienen interée en mante-

ner despreocupada a tele, la 10500.
000actuel, «ye-yes», ahippies», et,
O veces con color politico. Quiza esta
juventud que hop no vale puede re-
sultar un dia el Unice valor positivo,
siendo gaje para la soluci. future.

No nos extranemos si los «provos»
han existiclo para Mego desaparecer
Selo las obras que se hmeu poco a
poco, pueden sobrevivir y enfrentarse
con el presente.

se dice que som0e partidarios de
desorden. Creemos que 00 51 puede
hacer nada apoyandonos en lo ac
tualmente existente. Hay 000 05150
01 00000. suer de /a nade lo que
rnahana, se01 el todo.

Ebbose las aspiraciones eCoadmicas
de buena parte de los trabeiederes
Buscan halles unes vernales que
les asirnilen una nueva burgUesla

O Mil a la humanidad, son requisito
indispensable de felicidad. Hemos de
tener boy muy claramente en mente
que el penseraient° es una fueras que
engendra 01100e fuerzas igue.; Y
asi la determinacien de nuestra vida
dependera de la determineciôla de
nuestros pensamientos

Hemos de mantener siempre la ac-
titud mental que nos impele a la 501.
0110 para atraernos 10 mejor de
criantes 000500 personas nos ro-
Omo, Y labre, de este modo Per

mismos esa felicidad a la miel
somos tan acreedores.

Hemos de ser en soma: honrados,
justos, valerosos y arnables Asi en-
grandecerernos nuestra intervencien
en /a vida con la firme esperanza de
noyer e la mea total de nuestras
mas eues asPireciones, que ne P55-
den ser aras que la Ilberacien total
del s0m humano de tantos siglos de
Uranie

Pérez Emma»
GALA ANNUEL

00 Groupe libertaire Louise MiChe/
au Palais de la Mutualité, 24 rue &-
Vie.. Paris (5).

vendredi, 10 mai à 20 h. 45, avec
LEO FERRE

dans ses nouvelles créations,
ANNE VANDERWVE

et un magnifique progremme animé
par Martial CARRE du Caveau de la
République.

Retenez déjs votre place Librairie
Publiai 3, rue Ternaux ou 20, rue
Ste-Marthe ou Palais de la Mutualité.
Prix 10 F.

La economia espenola Melun1 ee-
tualmente par las neeesidades lapa-
001m, Pero éstas no son cubiertas
en lo que deberian; es por ello que
se cubren. Es uns econornie de mise-
r.. Y miseria es /o que rePresente
la economie espanola.

Nuestro deber es ester al Iado de
los »venee para ayudarlos en SU 10'
ber, Se extiende en algunas cOnside-
raciones mas y de par terminada su
conferencia.

El secretario de la F. L, de Muse-
lle pregunta 51 hop alguien que de-
see tomer le palabra para obServa,
clones al conferenciante. Un calma-
i.00 expone su criterio, de aspect°
local, mes su satisfaccien por la la-
bol- de los jovenes en el seno de la
organizacion confederal.

El seeretario da porno final a la
conferencia congratolandose del dol.
Ondel ciclo Oc conferencias
0100 11 viene desarrollando, confir-
mande la vitalided confedera/ y 11-
bene,.

Servicio de Libreria

POEMES DE LLUM I TENEBRA»

Volumen de poesias en idiome
catalan escrito pile e/ compaftero
Rogue Moi, 132 plginas con Ilus-
raciones, 8,25 franc..

L'Amour plural, par Han RY-

aLZ.Inin., ,eréVolii«. , '»,A.Camus. 5,00
Panorama du Coniportement

Sexuel, par S. Ford et A.

«El mundo es anche y 515000.

Collectivisations a:couvre cons-
tructive de la Révo/ution es-
pagnole 1936-1939) .. 5.00

«Garbo'. IMM., Juan Ferrer. 2.00
ePasien y poesim, C. Carpio 4,50
aComo geste el Estado el Moe-

ro de /os espadoles», Vicente
de Sebastian (Estudie e0005-
mico sobre la Espana actuel). 8,03

«La pel/ de brou», poemas bl-
linghes catalan-espatiol, de
Salvador Espriu 15,50

«Por 001 moere la libertad,
Manuel Antonio Molinari .. 18,50

aEl tesoro de la Sierra Madre»,

«Sangre Negrai, 12, Wright .. 25,00
aTipos Espanoles,, F, Mais .... 7.00
((linos Espanol.», tonne II .. 7,00
«Salvador Seglii: Su vida y sh

«Créole, de un 0e50luelonar10»,
2,80

«Quinet, Felipe Alala 1.00
«Cuentos de la Alhambra,. (car-

tore, W. TrIvIng E50
d'erres hambrientos, Ciro

Alegria, MU. de «El 5501.
00 e ancbe y ajeno») .. 9.50

nes Mil Melores Focalaso. en-
cuadernacién tels 15.00

Le Bonheur intime, par 11 Doc-
teur Nagoib Riad .. 10 00

Kinsey et la Sexualité, Par rtt,
0111 000010

«El proleteriado militante, An-
selme Lorenzo, Ed C. N. T. 6,00

«La Madre», Gorki., enc. tela. 6,50
aMis Universidedes», Idem .. 7,50
«MI vida», Gorki, id 5.00
G, Woodkock - I. Avakoomo-

vitch, Pierre Kropotkine, le
prince anarchiste 5.00

«El profeta del hombre» tes.
5100 de A/maluerte), H. Adol-

Congre. ONT. de Zaragoza 3.00
«Les ferres Reclus, o de/ Pro-

testantisme 0 FAnarchisme»,

Refranero espanol .. 9,00
Pourquoi je 00 2001 pas chré-

tien, par Bertrand Russel/ 3,10

Giros p Pe.idoa a 00000
24. rue Ste.-Marthe, Parts, (X)

C.C.P. 13507 56 Parla
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Ecomunismo
dictatorial abu-

sa del vocablo democracia
para eneubrir sus fermes in-

tenciones. Merced a la irrupeigIn
de :ma Albanie y mea China an-
°moscovites, ocomunistas orto-
doxass, sedicentes comparleros o
compaiieros ingenuos, se com-
portai, tolerantes, mielosos, COI/
el eomuniSmo revo/ucionario
desafecto a la U. 18. S. S., ope-
tennis raja en declive bldgaesis-
tas. China acaudilla el comunis-
mo revolumionario socialiste en
oposician al comunisMo atroz
proeedente del stalinisme, etc.
Y sin embargo, el furor coma-
nista asialie° ha adeptedo une
marra de fabrica que no admite
e--place Marx - Lenin - STALIN-
Mao. ,,,Se ha comprendido?Cuan-
tos aines se enternecen per el
comumsmo rhum, albanes
castriste (osci/ante entre Mosei
y Pekin) caen de pleno en defec-
to antilibertario, se convierten
en burleseos de la libertad, en
comparses del comunismo con
aditamento autoritario, idélatra,
totalitario. Stalin - Lenin, Trots-
ki - Zinoviev, Brejnev - Mao, to-
do parte de la misrna escuela
despritico - marxiste, todo indica
eliminaciiin de la comma liber-
tarie de Kronstadt, reduccién
del comunismo libertario ukra,
niano (la machnovitzkina) la ana-
redan de la actividad kropotki-
niana v la dlspersink del mate-
rial del Museo Kropotkin. Todo
afirma la volante,/ soberbia del
lenin - zarismo eontinuado y
agravado per Stella, con anale-
°Rn dremniana de los intereses
y las vidm anarquistas, primera,
mente en Rusia. después en
ruante pais la zamia eomunista
enlace ha conseguido hincarse.
Espairolamente, /no mente va la
obstndelén reaocionaria del ro-
munismo, protector de burgueses
y derioales en la Revolueién de
1936, dmtructer de municiplos li-
bres y colectividades, ademàs de
asesinato de compaiieros
Canal° Berneri, Dorningo Ascites,
y que cade ruai de los contem-
poreneos se complete la Esta?

Es inaudito que, tratandose de
conyunismos opuestat par raya-
nes de fronterm y de orden mo-
netario, para en maleverencia Y
diegeneracién revorucionerie pe-
rcées, esto es, originarios de /a
mimée escuela ultra - autorita,
ria, hava comparierm, o que se
pretendan tares, que en Monte-
video nresuman une F. A. U. (Fe-
deracién Anarquista Uregaarai
sestmedera de la causa comte
nista, en endente contradiecién
con los printipios anarquistas.
Es extraira o en todo case Inde-
fendible, que en peritidicos nues-
1820 se ofrezca pagina abjecte
use faaLsta do Osas, 9.0 haYa
quienes hagan rarrcho ornaùn
con comunistas chinéfilos y ms-
trefilos, con deterforo de la uni-
da,d libertaria. sOu altamente des-
agradable que periedicos liberta-
rios de Paris y LQja exalter, el
liderismo guevarista, mite crea-
do per la plana mayor habanera
con el cens-rase del doble pana-
de de Mostù y Pekin, segun la
vicia ferrailla eromunista de sa-
crin:car a uno para obtener un
motiva mundial de propagande.

Que los chiens (apliquemos a
la palabra su doble sentido) tre-
guen el sape se comprende: pero
que traguen el corcho elementos
considerados anarquistas, es de
comprensien dificil. INo se es-90
ernancipado, en casa, de Enfle.
rias polaires y de °mata.,
mientos u revolueionarios »? ZEs
que, después de le vivido a
raie de la disputa Marx-Baku-
nin, o iras le re/atado non Net.
bac, Itocker, Most y Voile, pue-
de darse el case, en nuestro ele.
mente, de companeros propen-
sos a un des-cessa fisieo y moral
hada el comunisrno de Estado,
tan opresor V reaecionario oomo
iodas las entidades estatales? Pals
que el vocable arevolueldnii pue-
de encandilar a individuos con-

vencidos, que ya esti,/ ,de vuel-
ta de todos, al extremo de acep-
tar coati:clones con sistematicos
del totalitarisme, con gentes o
seetores que jamas se preocupan
de /a libertad parque, para sus
fines autoritarios, sale les sirve
de estorbo?

Cade ver que dames con ana
propaganda commista nos con-
vencemos, un tante mas, de la
distancia que nos separa de la
°muera marxiste ignaciana. Res-
to un papal oomunista
cualquiera para confirmarse en
ana posicIén de dureze frente a

y
estrategia de la mentira, tan coi.
munes en /a practioa romaniste.
Parque los compaheros parisinos
celebraron ana conferencie en
un barrio de Paris que las par-
tides de la pas-s'a P. C. conside-
ran roto cerrado para use mye.
el comité del distrito ha °mala-
de una haie difamatoria, embus-
tore, tipicamente faseista, para
rematar el especteculo intoleran-
te que iniciaron en el local de
cita para interrumpir al rente-
renciante anarquista.

Com° muestra tipica de la
monvincentes argamentacién de
ores cellules du P. C. de la rue
de l'Ouest» copieraaa las ameni-
datles siguientes:

« I,es communistes sont tou-
jours prêts a engager re dialogue
avec: tous les courants d'opinions
et individuellement, avec toute
personne de bonne foi. Mais quer
dialogue engager avec des éner-
gumènes dont la profession de
foi est de nier tout programme,
tout gouvernement, tout syndi-
calisme, toute politique, et qui
se vantent ouvertement de n'a-
voir rien à proposer ? Est-il pos-
sible de discuter avec des gens
dont les injures et les grossière-
tés constituent les seuls argu-
ments ?

En sus cuatro parrafos prime-
ras, la ho-je de marras no contie-
ne mas que hurlas nerviosas, pro-
bores, de nana y orejas encan-
dictas. Continuera.:

« Pourquoi ces prétendas mili-
tants ont-ils choisi comme lieu
de leurs expions /a rue de
l'Ouest ? Parce qu'ils n'ignorent
pas mei/ s'agit d'un quartier po-
pulaire où l'influence de notre
parti est grande et où les min-
tants vendeurs de Humanité-
Dimanche s jouissent de la sym-
pathie et de l'estime de la popu-
lation. le but poursuivi est de
mettre par leurs outrances, la
patience de ces militants à
r'épreuve, en espérant que cela
sent de nature à susciter des in-
cidents. Cela est si vrai qu'après
le départ des C. D. Il. (pondes)
ces troublions ne voient p/us la
nécessité de rester sur /a voie

REMEMORACION

Ilna ...Geta de Hartzenbusch

D CMA Isabel li, reine rassies y
generosu de si y de su com-
a., gustaba reunir en su sa-

lon de la plasa de Oriente a lm mas
destacados escritores e intelectual..
En esta ocasion se celebraba la al.
7000 al poder de un espadon. Talas
rehuian hablar de la actualidad,
para la raina, viendo una chispa de
mallcia en los salopes ojos del autos
de «Los amantes de Teruel», /e ame-
na. con el abanico diciendot

Mires a aquel tan pequenin y
tan male... ;Que no habrâ pensado
de Lotto asto!... xEs de politica? Pues

Aragén, Rioja y Navarra
Esta Regional se dirige a tod. sus

adherenMs para que se interesen por
la r.opilacion de toda cloue de da-
tas, documentas, copias y fotocopias
de la que eue el Movimiento Revois-
cionario de diciembre del 331 el 19 de
julio, ah. 06-39, sobre la obra nye.
lucionaria en sentido constructivo,
econômico y moral.

En nuestra gestion anterlos como
asi en ia presente, Per este mIsmo
conduc. Y PM circuler, organica,
mente, hichnos este mismo request-
miento, y a pesas de ello haste la
fecha para es la documentaCion que
se ha reclbido al resp...

Hoy cumplimentando la que el
acuerdo de nuestro Ultimo pleno so-
bre este mismo problema, a p.i.xu
de algunue companeros y en particu-
les del Comité Relacionador, Comm-
./ de valderrobres, valves-20 a insis-
tir a la. militancia que se comprome-
te a complimenter los aspectos an.
Ors serialados sin olvidar la parte eco-
nernica si queremos que nuestra o)0a
de redaccion y °dictes se Ileve a ca-

3 PAGINAS EN ESPAI101.

Debemoa setialar igna/mente, a los
companeros, que de poder recoger es-
ta documenta.. Mecha y par hacer)
seria muy Mil para faciliter e POder
complimenter la que eue acuerdo en
el Pleno Intercontinental de Mame-
lle en esta misma materia, pu.to que
nosotroe iriamos pasando copias al
S. I. Secretaria de C. y Propagande
del miss-o, porno sel algunas compa-
fieras nos han senalado en sus cartes.

Aprovechamos la presente para in-
sertes una nota de la P. Comarcal
de Va/derrobres que dire asi:

«Urgente, rogamos a los cornpafie-
roe de lus Pueblos de nuestra cornas-
ca Peilarroya de Tastavins, Monro-
yo, Torre de Arcas, La Cerollera,
Pernoles, Rafales, La Portellada,
deltorno, Mazaleen y Arens de Lledo,
se pongan en relacion con nosotros
la antes posible, por cuestiones de
sumo interés.

Quienes desconozcan nuestra actuel
direccion, pueden dirigirse a la 5.!.
010001 de Aragon, Rioja y Navarre,
la cual nos transmitira.

Coraisidn de nE, en el Bei°.

publique et se retirent purement
et simplement, s

i1Debian estes compaheres que-
dar pegados a la celle de l'Ouest
man° fatales u ornato
Aparte eso, verifiquese el ton°
amrmazador, imperativo, stalinis-
ta, del parrafito.

Y bras- muser a nuestros rom-
parieros franceses de vendidos a
/a politica gobernante, la hoje
P. C. sue/ta las inderrencias si-
guientes:

,Certes, il ne s'agit la que des
pdoyables tentatives et gra n'au-
ront que peu d'influence sur les
travailleurs de notre quartier,
qu'elles ne fout qdiadireer.
Personne n'a oublié le rôle des
anarchistes pendant la guerre
d'Espagne, n'hésitent paS à ami,
cher les armes aux républicains
et préférant porter leurs coupa
aux communistes qu'aux fran-

elleeariae" oublié l'Image Ped%

anarchistes vendant le a Liber-
taire », pendant l'occupation,
sous rceil bienveillant des trOU- libertario.

REVOLISCION CULTURAL...
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peu allemandes, pendant que les
résistants étaient arrêtés, fusillés
ou déportéS. »

Empués de este eùmulo de bar-
baridades conscientes, de exa-
bruptos hitlero - stalinistas, a ver
quo compallero se atreve a catir-
se erevolucionariamentes con ta-
les enerrianenos, con esses eea-
maradasa venenosos que Podrian
servirse de anar-bobos para, una
vez utilixados en la revolucién
comfm, mejor, ermunista, anu-
larlos par absorbencia o elimi-
amibe, coal ha ocurrido con los
anarquistas de Rusia, de Cuba y
otros /ugares donde la revol.
oder, en manos de esos marxis-
tas, ha dejado de sen popu/ar y
verdadera.

60110 el comunismo moscovite
es dderente del Mayo.

Repetimos que se Orale de la
misma escuela bolchevique igna-
°ana (calomnia, que algo queda;
la 51100x1 la del latigo es la mas
convincente), de los mismos
mos con apenas diferentes
collares.

Hors serin que I. jeverres Ore
se encuentran con las piernas
trabadas se libraran de esas ata,
duras convencionales para rein-
terrer. al campo de la liberted
sin regateos que es el romaniste

Posa, comma& Te permit° uler,.

no la diges. O dilo de une vos, que
a mi también me gustan /os chia.

con su venia voy 100.
en una cuarteta un comenta-

rie a la alegria popotes con que ha
sido recibido 01 00000 gobierno, dire

Guam00 comenzb el damne
todos estaban alegres,

decian muy contentos;
;Que buen aria va a ter loir!

Efectivamente, rneses d.pués Isa-
bel era destronada.

Una féale marogreda

Se trate de la susedicha del ah°
1931 en que el bullicio y jolgorio
titudinario, después de mültiples ore-
siones a derecha e lsquierda, mania
festaron las ansias de liberacion del
pueblo espanol, en cura dia, median-
te una consulta electoral, arroje por
a borda al régiMen monSreulco. Las
amas que determinaron su geste-
iôn hop que buscarlas, en primer

término, en la inc.ante agitacion
promovida pur la organizacien con-
Iodera] que, desde su creacion, veMa
hosties]80 a las fuerzas patronales
Y a las autoridades. La loche fue tan
sena. y enconada que no pocas veces
el Estado habia sido reducido en una
especie de rnonigote ince.paz de
afrontar los problemas latentes. Ello
Our lo que duo luger 010 preslea mi-
litaresea que el 13 de septiembre de
1923 culminera con la dictadura de
Primo de Rivera. El êxito de este
espadon también logrado per la in-
linacion d.potica de Alfonso

el coal sonal. con tener su Musso-
MI, y también para atajar las res-

pensabilidades del desastre de Ma-
Guecos que, per entonces, se dLsou-
la en el Par/ameute espanol y en

ta que el rey estaba en absoluto rom-
prometiclo.

Este fue el Ultimo intento de la
Monarquia espatiola para aplastar las
ansias de mejora y de reivindicacion
de la clase trabajadora, cuyos aven-
ces arrolladores amenazaban
con el régimes. De ahi el consorcio
realesco y militer para dar el golpe
de Estado y ocr el rey a robera el
nmvimiento subversivo de Primo de
Rivera y le otorgara el poder.

Pero éste, que creian su camino de
salvacien, precipito su ruina. A par-
tir de este moment° se separaron de
la Monarquia a.1gunus de sus mejores
hombres, representados par Sanchez
Guerre, 0.orio y Gallardo, Alcala
Zamora y otr.. Gran m'unes° de
hombres de letras, intelectuales y
cientificos, corne Sanchez Roman, ail-
s-0001 galle 500110, Azana,
Rio Hortega, Masai/du Ortega Y
Gasset, etc., se integraron a la tacha
antimonarquica. La opinion liberal se
mostraba cada ces nUis inquieta y
agresiva en especial 1m estudiantes
vinculados en la P. Il. E., que orga-
nimbas sarracinas ruidosas, y I.
trabajaderes organizad. en /a ONT.
promovieron dos huelgas de caract.-
general, al tratar On imposer el die-
tador un impuesto sobre I. utilidaa
des y °sande intente restablecer el
trabajo a destajo en la industrie les.

A pesas de /a permanente repre-
sion a que estaba sometido el pue-
blo espanol, lv ola d, indignacien Y
de protesta Ma en sue-enta. Del te-
rreno teorico, de la protesta subte-
rrânea se pa00 a los herbue. Pueron
docenas las reuniones pre.ratorlas
entre ntilites de baja graduacion, po-
liticos y compafieros nuestr.. La pri-
mera sublevaci. se produjo en la
noche de San Juan, en junio de
1926, en la que desempetio el papel
principal el setier Sanchez Guerre
par la que fue apre.do; la segunda

kls OMIS I LOS Mt-
por FONTAURA

LA PIEDRA EN EL CHARCO

N0
han cesado min 1. cornes-

taries al respect° de Serves-
Schreib.er y de su lie-0 <Le

défi américain, Y es case al maSgen
del bluff y de los hechos anecdotic.,
queda el nudo del problerna, llamado
a. re.lverlo los que denomman
«jeunes patrons» a 011ienes en Fran-
cia tienen como especialidad hablar
de lx relacionado con el mande de la
economia.

Que al periodista citado, corne soc-
le decirse, se le ha visa, la antena,
es haste sabido. Elle se ha dicho en
todos los ton.. Enna del 0e0-00PIM-
lierne, es uno de sus animadores,
m.trando a los reticentes el ejem-
plo de Norteamérica.

Sabemos que abandon los magna-
tm de poderosas empresas industrie-
les europeas con vision tan progre-
siva como pueda serin la del capita-
lisme yanqui, paru en el librO que
tanto Maiano ha produaido, se les
hale ver la Celte de dinamismo, de
impulse realizador. De ahi que cabe
esperar uns semai00 del capitalisme
mes emprendeder, con miras a inn-
tar a la plutocracia americana. Na-
turalmente todo elle afecta a los tra-
bajadores, y muy en particules a
(mienm bregan desde el sector sin-

por usa efectiva emancipacion
de 1. explotados.

Son haste conocidos los medios
que ha sabido desarrollar el neo-ca-
pitalismo, con el a., de la técnica,
para domesticar las masas obreras ;
para anular en el seno ciel sector
proletario, ya no solamente lo rela-
tivo a la denominada adignidad de
chue». sino 10 que es nuas grave to-
davia: el sentimiento de dignidad
humana, fornentando un crase abur-
gu.amiento. El apoltronamiento, el

onformisrno, la auseneia de perso-
nalidad. Exceptuada una minoria,
que mantes° nobles inquietudes en
pua de la justicia social. el mayor
mimere de trabajadores de los palma
europe00 ya eu sabido que se confor-
mas con ir vegetando, atentos, enhe-
lentes de ventajas materiales, indi-
ferentes a las inMsticias que con
mueven al monde, sin percatarse de
que a la oestre la hegemonia estatal,
a causa de conflictos Micas, puede
hacer zozobatar sodas las ventajas de
las que se enorgullecen.

Coma piedra en un clurce ha sido
la impresiôn del «Défi» producida
muy particularmente en el seno del
capitalismo franc.. Pero es que lo
interesan. seria también que en ses.
tido diametralmente opuesto, el am-
blesse libertario alcanzara aunes
voluntades con miras a difundir en
todo lo posible ideas repudiando el
aburguesamiento obrero, tan benefi-
ci.o a la plutocracia.

P1111 110 EORL RECORDADO
Y ESTUDIADO

Para el compancro que siempre ha
sido estudioso, amigo de los libres,
es agradable leer de vos en man00
agnelles autores en los que encontre
materia de reflexion. Cuando case
llevan un. mentos lustros encima
y se ha comenzado en edad tempra-
na a trabar conocimiento, en maMria
socielegica con I. que podriamos
Hamar nuestr. clasicos: Eakunin,
Kropotkin, Reclus, Malatesta Max
Nettlau, Anselmo Lorenzo, Ricardo
Melle, y tanto otros, es grata im-
presles la que se recibe euando se
comprueba que no se les tiens en
olvido, y que ace o bien acullâ se
reedita algo de ellos. Libros que han
de permitir que unes Ileguen a
leerlos y que otros traben con ellos

Aquél 14 de abril !
intentona se acometiô en mar. cle
1929, y la terrera en diciembr, de
1930. En este intermedio, una legien
de compatiesus cenetistas residentes
en Francia irrumpieron par la fron-
tera en distintas direcciones. Se pro-
dujeson algunos choques entre revu
Imionarios y la fueroo mabliCa, en
la que fueron muert. varl. combe-

Luego se amatio un proceso
por mechamon del 1001 5 sente.0
a muerte a cuatro militantes afectos

n e tr central indical
La Ultima sublevaci80 contra la

dictadura de Primo de Rivera Die
organisa05 y dirigida pur Pernnn Go-
lan. en Jaca, que junto con Garcia
Romandes, sublevaron a la guarni-
ciôn militer alli residente. Doras mus
tarde, e/ «ejército del rey», °onces-
trade en Zaragoza, valiéndose de on'
000m, domino 0100 sublevados, sien-
do sometidm a proceso y ejecutados
sus promotores el dia G de diciem-
bre de 1930, sin que su juicio revis-
tiera formas legales. Esters cMmenes
oficlales levantaron en vile a la opi-

püblica nacional, siendo el mo-
tive esencial de la hecatombe que
posteriormente ace. con el régimes
monerquico.

Est. acontecimientos que amena-
zaban consMntemente en un hecho
revolucionario de Sipa social deter-
minaros un viraje por parte de los

-consejeros de Alfonso XIII, quien
vino destituir a Primo de Rivera
y nombres coco luger al general
Damas° Serenguer, gaies habia sicle
alto comisario en Marruecos cuando
ocurriô la catestrofe, y que compos-
ta con el rey la mayor responsabi-
lidad pur ei desastre de Melilla.

Unes meses después, ante el cons-
tante apremio del pueblo, decidieron
commas e/ecciones municipales, po-
sien. en vigor el derecho de orge-
nizacion, reunion y propage.., que
durante siete an00 habia sido pro-
hibido. Las Necciones populares 080.
00° /a mare.00 categorica de/ sen-

primer contact°, que ha de poder
ser provechoso a los efectm del pro.

De los companeros italianos nos
llegan de vie en cuando odes de
nuestros autores conocidos, editadas
con esmero, con casino. De elles ha
tenido smo oportunidad 00 hablar en
distintas ocasiones. Ahora nos viene
de Italie, la makis de que se esta
preparando ana edicion, en doe nu.
00005 tomos, de .crites de Pedro
Gorl. Se ha considerado que fue uno
de los teoriem acratas de mayor im-
portancia, dadas las diverses facetas
que abarcaba su talent° excepcional
abogado, escritor, conferenciantio, post-
ta, sociologo. En Iode tuvo une des-
... competencia; en todo dem.-
trô p.eer conocimientos y apesiona-
da vocacien.

Buena idea de dar a la 'mures0x
un pu.do de textes de qui., come
Gori, tuvo emplie vision so avIzorar
los problemas sociales desde el punto
Or mira anarquista. Hues servi.° a
las ideas el que bacon esos compa-
tiesm italienm que en el ambiente
de su leng. native se esfuenan en
sembrar la semilla del ideal
0x1110, 01100Elles evidencian que cuando
existe un propesito decidido, una vo-
luntad templada, se pus-ton hacer
moches cosas.

Y al hacer referencia a Pedro Gort
puede Imblarse de la cuidada
que presento, haro ya aies-00, Edi-
clones Vêrtice, de Mêjico, cuyo ani-
mador es ya sabido R el compaties.
Hermoso Plaja. Se trata del velu-
snen Malade «Ensayos Y conferen-
cies». Componen el volumes siete 1n-
teresantes trabajos: «Emin.8n de la
sociologie crinainologlem, «Las bases
morales de la anarquim, «Las bases
sociologicas de la anarquia», «Guerre
a la guerres, sCiencia y religion»,
sLa anarquia ante 1m tribunales»,
aro que queremos».

Poe los titulos citadm puede com.
prenderse 01 01100 de 1. Semas que
desarrollan. Es posible que en lu re-
ladve a la sociologie criminolegica,
desde que el enter escribie su estudio
hast0 la loche haya habido nuevas
aportaciones, enfocando la materia
deus., Maintes angulos de visien;
peso en su raiz es de creer que no
baya habido modificaciones de un car-
des fondamental. Tampoco ha de po-
der decirse que hayan variado lm
bases morales del anarquismo. De ac-
tualidad ha doser también, por su-
puesto, la cri-tice contra la guerre.
En cuanto al eserito alsa anareMa
orbe 1m

ttar,iebroorb;recnd:usmfuu`lin:

2-à d.rcoerein'cliMoenaPaarrduceult:
companeres que por actividadm en
rela.. a la artumien libertaria ha-
bian caido entre las manos de 1m le-
gisladores que, evidentemente,
ran tenido ocasion de hacerles objet
to de Mutes condenas a no ser per
la elocuencia y la contundente lôgica
deducida en sus in.rvencion. en 10.
corde los procesados.

De ahi que como Santos otros ex
01,10105 estimables por su fecunda la-
bos literas., Pedro Go. 1000000 001
con.ido, y estudiadas a conciencia
sus apreciaciones. No es dificil 110'
000, laien CO libre o en folletos, tra-
bajos de Gori 00 lengua casMIlana.
Y esperamoo ahora que 1m compa-
ties. italianos pueclan llevar a brien
fin su proyectacia iniciativa.

LA SENCILLEZ DE EPICERO

Cirando despuês que han nase,
mas de d. mil alios oued. memoria
de una persona, se discutes sus
ideas, y en terne a su vida y obras
se abren debates evidentemente es

por JOSE VIADIU
timiento antimonârquice del pueble
.pariol. Estas se celebraron el 12 de
abril de 1931, y cumule dm dias 800.
0001se hizo el recuento electoral,
los resultados fueron que, de 47 pro-
vincies 40 votaron 01100e de las
candidatures republicanas, con lai
margen mayoritario que no fue po-
sible hacer pucherazo a/guno, para
acabor 051 100 la Monarquia. Los
mutociplos persegmdos y acosadm
durante an., la close trabajadom,

00h00 uf 'd 00008 las oa,e-1u
nes imaginables, los estudiantes y el
pensamiento liberal dieron al ft-este
saison régimen repudiado per to-
do el mundo y se proclamé, la Rem:1-
bn01 en aquel 14 de abril de 1331,

en gué cuhnino aquel enorme en-
tusiasmo popotes0 f,COmo se defraude
agnelle, gras esperanza 00010000180
de todo el pueble Jamas en la his-
toria de 000000 unos nombres han
tenido mayor marges de confianza
y 60 0111000 para realizar su rame-
aido como gobernantes, peso gracias
O su lenidad, a ens Prejuiei., e 50
cobardia, a su impreparacion, vine
de inmediato al desencanto de las
multitudes, la desilusion del pueblo,
la persecucion de obreros y campe-
linos, preparando a51 el terreno para
hundir el régimes republicano en me-
dio de destrucciam, 19grimas Y 550'
000, A estas allures estamos conven-
cidos de que para todo republicano
sensible dicha efemérides representa
todo un acto de coi-ni-ici. y de en-
mienda y para 1. hombres que Su-
vieron en sus masses el gobierno de
la Repeblica, para éstos, si tuvieran
un sentido de responsabilidad, mas
que conmemoracionee en tonquetes
y cuchipandas, mejor representaria

recuerclo amargo y doloros, Va
que 010010x050 tarea, a su desgo-
bierno, mataron en flor tala posi.
bilidad de redencion multitudinaria,
siendo la causa principal de la hen-
da nagesdIe que surs.. Espada, Y que
sün colea.

porque en alto colla, par encima de
lo corriente, on algo era digne de
admira... Fe el caso de E0500100,
uno de los pensadoreS grieges, clUto
nombre, tras unas y 33 Bene.-
cion., ha pasado a la historia.

Al tramer estas /ineas habrâ tenido
ya luges el VIII Congre. Interna-
cional de la Asociacion GUIllaUme
Budé, 000 00010 celebrsrse slempre
en Paris. Comielo en donde son tra-
tados semas de filosofie y que este
anto esta1m dedicado a Pintera°, a
Dpicure y a los discipulos suyos. Peso
al montes de sigles que han trans-
e... desde que falleeie Elneure en
Atenas, a la edad 0e setenta y dos
ados, sabios inveetigadores de diver-
s. paises no dejan de esforzarse en
buscar dates en torno a cliche 505.
0000, la mayoria de cuvas odes, y
fueron bastantes, . han perdido.

Que., pese a cuanto se ha dicho
Ou contra, a la malévola desfigura.
cion de sus doctrines, la impresion
Oc que ers Epieuro un hombre de
espiritu ecuanime, de sentlmtentos
nobles, de Un vivir sencillo Dlegenm
Laercio, en su interesante .039, 001-
da, doctrine y maximes de filosofos
Rustres», habla de agnelles que cen-
suraron, que criticaron y Henares de
injurias al conocido pense-10e Pero
destaca también que bobo en elle
buena parte de envidia y sectarisme,
aduciendo que fueron sus virtudes
que le granjearon el afecW de mu-
chas amistades y la adhesien de bas-
tantes discipulos.

En la 0/0000 01100, Diogenes trans-
cribe tres cart. de Epicuro, una de
las anales va dirigiste a Herodoto, el
farm. historiador. En elles se halle
condensa08 10 fil.ofia del epicureis-
mn, que no cs /o que se ha protes-
Mdo, la dedicaciôs a los placerm de
la gula, y al despilfarro de 1m bienes
materiales. Al contrario: Epicuto ha.
ccel elogio de la vida frugal, de la
.ncillez. Ehmarece la fertale00 de
anime para soportar las adversidades
y no Semelle a la muerte, habida
cuenta de que ya robe.us que no
somos inmortales.

Han Ryner, que amô y difundiô
las Mese de los moralistes griegos,
decia de roses., aduclendo que fue
ssa 015000 001000 la templanza: 00053.
0100010 entre las necesidades naturales
y las imaginarias. M.traba 000 05

muy poco para satisfacer el
hambre y la sed, para defenderse
del calor y del frio. Y se libertaba
de todas las demis necesidades, es
decir, de casi todos los deseos y de
casi todos 1m temores que esclavizan
a los hombre.,

chispa's
Ahora tenemos MPAIAC, olienab a

ta...peiecista.

MPAIAC guiere*e*xpresar 0500100100.
00para la Autoeterminacian y la
Independenc. del Archipiélago Ca,
nario. Muy largo, prof., 491000: cd
si rus,

paiacismo tr;....., pues, de dnde-
penaizar, las Islas Canaries con can,
to varia lo menas oanario.

Segien documenta a /a vista, al
MPAIAC le interesa e/ Mediterraneo.
ylgnoran los paiacistas que las Can.
rias estan enciavadas en et 4.013-
tico?

Mediterrâneo debe esta.r 0x 15x0,
sin flota norteamericana. De mener-
do.

En paz, sin (Iota de guerra dl nin-
aune cime, /a rusa incluida.

Los paiacistas, si no son marinos,
enando 15e00s solen observer COIL 00.
00010 de gras alcane, «Con Estado
cornanista es cada nacen, 0lediterrd-
7305, /a paz serfa absolu..

Conocida, em pae, e00 los remonte.

Estas <canarios,> canter, en d Arbo
ca areeena.

De Cincle su preompacian mea.-

Y el conftesdir renerle can dama
lb MallOrea.

Pore los cancriôfilos (due cana-
rididesi esta. eomPungidos. Pro el

sdrabm> de Franco en. la ONU;
por el cote «franquiste» arabe en la
00000,

Y es que en la canariera de Argot
se foatere lu de/ aadvase le 0010 par

otro».

A los mue-01m oledbiorritr0010 el
eau. «primo» 10 10e 0000,

Parque ei 0110go comunista da re-
buzno.

Can,rias esta en el Atlantic° y el
MPAIAC no lb Paz, 110001 de se-
Ounda due.

Pa.ra ta pae en blonde sem, ni mona-
de, americana en et mar, cuadra
cemunista en la tierra, uPoé cana-
rio! 0II100E100

LA AL T, EN EL
CONTINENTE AMERICAN°

Interesante baba» del cornu.
ne. Serais Fernandes, con un
prelogo de Juan Ferrer. 68 pagi-
nas, 1,09 F., en esta Admon.

ça
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

L'origine du Premier Mai nous
vient d'Amérique; elle a cemme
préliminaires un mouvement de
grèves suivies et victorieuses
pour la réduction de la joBrnre
du travail. (1)

C'était it la fin du siècle der-
nier, vers 1885, et les travailleurs
étaient alors regroupés aux
Etats-Unis au sein du Mouve-
ment des Chevaliers du Travail.
Ils entreprennent une campagne
d'agitation pour obtenir la jour-
née de huit heures; campagne
aPPuYée par cinq mille grèves,
et deux cent mille ouvriers ob-
tiennent la journée de dix heu-
res.

C'était aussi le début du ma-
chinisme avec ce que cela com-
porte eentnte difficultés pour la
classe ouvrière menacée par le
chômage. Le ler et le 3 mai 1886
les travailleurs de Mac Cormik,
qui manifestaient devant l'usine
pour la sécurité de l'emploi et
la, réduction de la durée du ara.
s'ait, sont mitraillés par la po-
lice, bilan de nombreux morts
et blessés parmi /es manifestants.
En signe de protestation, un
meeting est organisé à Chicago,

Ilaymarket Square, le 5 mai,
qui réunit des milliers de mani-
festants. La poliee charge une
nouvelle fois et, au milieu du
désordre qui s'ensuit, une bom-
be éclate. Les organisateurs du
meeting, des anarchistes, sont
tenus peur responsables de cette
explosion. Un ignoble procès,
monté dé toutes pièces cordera la
vie à cinq militants ouvriers
sans qu'aucune preuve d'accusa-
tion n'ai pu être établie centre
eux Parsons, Spics, Engel, Fi-Fi-
scher et Linge furmil assassinés
par le capitalisme américain,
Schwab, Fielden et Neelm con-
nurent de longues années de pri-

Mais la solidarité internationa-
le des travailleurs n'était pas un
vain mot à cette époque, et par-
tout dans le monde on prépare
de nouveaux ler mai pour con-
firmer la lutte entreprise aux
Pénis-Unis.

En France, le Congrès de
Bourges donna mandat au Bu
reau Confédéral pour organiser
la campagne pour le repos heb-
domadaire et la journée de huit
heures et décida qu'a Partir du
ler mai 1906, après la huitième
heure, tous les ouvriers abandon
neraient le travail et les ate
tiers.

Une affiche diffusée à cette
oecasion au nombre de 100.0011
exemplaires disait

c Nous voulons la journée de
huit heures. La réduction de
la journée de travail s'impose
tant du point de vue physique
que moral et social. Il y a inté-
rêt personnel et intérêt social

c'est-à-dire intérêt de solida-
rité réduire le plus possible
la durée du travail. Que faut-il
faire?... Devons-nous, comme on
a un peu trop tendance à le fai-
re, continuer à nous en relmSer
sur le bon vouloir des législa-
teurs ?

Non ! De nous-mêmes doit ve-
nir l'amélioration de notre sort !
Les libertés ne se mendient pas
elles s'arrachent de haute lotte!
Vouloir c'est pouvoir. Voulons

VIVE L'ORIGINE
DU 1- MAI

Quand, pour prendre connaissance
des origines de la commémoration du
Pa Mai l'homme fouille jusqu'a
source même de l'histoire, il lui arri-
ve d'être frappé par l'intérêt que
portent les partis politiques de toute dl-
nomination, aussi bien que les orga-
nisations syndicalm au service de ces
partis. Tous font, de cette date, un
jour de fête et de bourrage de crânes
pour mieux asservir l'esprit de la
classe ouvrière,

Pauvre 1.1 Mai Qu'a-t-on fait de
l'esprit humaniste des vrais révolu-
tionnaires qui se sont battus afin
d'obtenir des meilleures conditions de
Vie ? Qu'a-t-on fait de ce I^ Mai,
symbole de l'esprit de lutte Pour
l'équité et la justice ?

Les hommes ont oublié l'importan-
ce, la signification de ce jour. Ils l'ont
transformé en un jour de détente, de
fête, alors qu'il doit tire celui du
souvenir de tore les morts pour le
bien-être de l'humanité, pour que
cesse la miser, la famine, la haine.
Nous devrions nous souvenir de tous
ceux qui ont payé de leur liberté et
souvent de leur vie, l'idéal qui les
animait. Les martyrs de Chicago fil.
rent les victimes d'une société capi-
taliste et autoritaire qui, de nos jours
encore s'efforce d'étouffer de plus en
plus tout sentiment noble et élevé
Peut-on oublier les Parsons, Lingg,

donc la journée de huit heures
et nous l'aurons. »

C'était en 1906; depuis, de com-
bat en combat, la journée de huit
heures fut acquise et puis la se-
maine de quarante heures... Et
puLs il y a eu les trahisons des
dirigeants syndicaux et le minis-
tre camarade qui disait dansune
circulaire du 2-10-46 o I/ est
souhaitable que la durée du tra-
vail soit le plus longue possible.
La durée du travail hebdoma-
daire doit excéder d'au moins
Irait heures la durée normale des
quarante heures. »

Le ler août 1947, Raeamond et
Jouhaux signent avec de Villiers,
représentant le patronat fran-
çais, les accords du Palais Royal
où il est dit l u La durée du tra-
vail devra être portée au maxi-
mum, la production devra être
accrue par une augmentation du
rendement individuel et collec-
tif. ,,

Enfin nous avons eu, quelques
années plus tard la fameuse
a productivité, source de bien-
être ii, importée des U S. A. et
qui trouva si bon accueil a F. O.
et dans les syndicats chrétiens.

Mais malgré toutes ces trahi-
sons, /es travailleurs savent bien
qu'il faudra en revenir aux ori-
eines du Premier Mai, car le pro-
blème du chômage reste une tris-
te réalité dia moment et il n'y a
pas d'autre issue t il faut poser
devant l'opinion publique la
question de la durée de travail.
Le Premier Mai doit y contri-
buer.

Vive le Premier Mai de nos
Martyrs!

Parler de Premier Mai en Grèce
laisserait supposer, av00 le régime
actuel, qu'il s'agit d'une quelconque
fête religieuse, tant il est vrai que
l'esprit de liberté syndicale et
d'émancipation des travailleurs a éte
depuis toujours noyé dans le sang
du peuple grec.

La tragédie grecque, écrit Mari.
Ploc.it dans le a Monde », la vraie,
la permanente, est que les dicta-
teurs passent mais la dictature reste.

D'après lui, depuis 13c, le peuple
grec -a toujours été soumis à des sys-
tomes d'oppression qui l'écrasent ou
le font s'expatrie,

Aussi, il n'y aura pas de Premier
Moi en Dol ii- si ce n'est dans le
cur de tous ceux qui souffrent et
vivent sous la terreur. D'ailleurs il
faudrait revenir cinquante ans en
arrière pour parler de manifesta-
tions du Premier Mai, Nous ne di-
rons pas que nous étions nombreux
dans la rue, 00 0000 tout dire 113m
avait plus de forces répressives que
de manifestants mais notre esprit de
lutte avait raison des mercenaires et
nous rendions hommage aux mar-
tyrs de Chicago Mais les choses ont
bien change et pour reprendre une
phrase de Mari. Ploritis « Les
0e501s politiques ne sont Pas exemnts
de responsabilité dans cet état de
choses. »

En effet, même les partis de gau-
ale, n'ont rien fait pour maintenir
cet esprit de lutte dont a tant besoin

Pour l'idéal du ler Mai
Soies et tous leurs compagnons de
route r0000 ! Nous devons h0005
prix leur rendre l'hommage qu'ils
méritent; faire revivre cette journée
qui fut pour eux la dernière journée
de liberté et la premiree d'un long
calvaire conduisant a la mort par
assassinat légal.

Il est important de n'admettre le
1,, Mai que comme une journée qui
marque un tournant dans les luttes
contre toutes les tyranies. Il faut en
51010 000e 1m interprétations des tar-
tufes qui, comme le cure de rervice
en font la consécration de St. Joseph
ouvrier aux ordres du Vatican ou
bien le proclament a journée d'hOm-
mores loin, a l'ordre », comme
l'avait fait Eisenhower lorsqu'il était
président s /a Maison Blanche et le
font tous les a grands », et surtout
les o supergrands », que e soit au
nom du « Monde libre » ou des
« Grandes démocraties ».

Nous devons donner au 0" Mai le
visage qui lai est propre de lutte,
Or pensée révolutionnaire, de protes-
tation contre des formes de vie qui
ne corr.pondent pas du tout aux as-
pirations des peuples qui veulent vi-
vre en paix, et travailler pour que le
bienretre soit le lot de tous et non
pas le privilège d'une caste.

GUILLEN

ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

A TOUS LES PEUPLES DU MONDE
AUX TRAVAILLEURS DE TOUS PAYS

Désordre mondial. L'humaMté
st constamment victime des institu,
ions et structures politiques, soda-

et économiques, des différents
ystèmes. Ceux-ci font courir actuel-
ement les plus graves dangers et

menaces, en déchainant de 00011.
occis cataclysmes et conflits, dans
es diverses partiea du monde,
Ni le capitalisme ni les Etats mo-

dernes, dans leur version démocrati-
que ou marxiste, et bien moins, dans
les expressions autoritair. exa,cer-
bées manifestement dicMtoriales, ne
trouvent des points d'équilibre sta.
ble pour pouvoir se maintenir sans
onflits armés ou simplement dans

une coexistence pacifique raisonna-
ble et de longue durée. C'est que par
eur essence même et leur condition,
Ils portent en eux le germe de la
guerre et de la violence', d'autre Pari,
Is doivent forcément faire prévaloir
eurs intérêts égoïstes et roraces,Par-
dessus les intérêts suprêmes de l'hu-
manité. Pour cela, ils ne reculent rai
devant les crimes les plus atroces ni
devant les plus horribles hécatombes.

Depuis le début du XX siècle,
nous avons vu se déchalner la grande
conflagration universelle de 1914-18,
qui provoqua tant de ruines et des
millions de victimes l la guerre mon-
diale de 11139-45, provoquée par le na-
zi-fascisme, produits de la pourriture
de ces systèmes, sema, elle aussi, sur
tous I. fronts de bataille, des mut-
titud. de cadavres. Les populations
civiles n'en furent pas épargnées, des
millions d'êtres r.tèrent estropiés
elle acaunule partout misera et déso.

LE 1" MAI DES GRECS
ta classe ouvrière et le peuple .
généra/. A peine si le parti socialis-
te proteste contre le caractère anti-
démocratique de la nouvelle consti-
tution. Un certain comité provisoire
pour la République Hellénique pré
sente au premier plan de la lutte
contre la dictature, la déchéance du
roi, qui, dit ce comité, par sa pré-
sence a toujours incité à /a confu-
sion d. pouvoirs.

c'est bien de préconiser la déchéan-
ce d'Un roi._ mais ce n'est p00 0500u
pour un comité qui veut instaurer
/a République, et le peuple grm ne
peut se contenter de si peu. A 1
confusion des pouvoirs il doit subs-
tituer rabolition des pouvoim; de
ceux de l'Eglise orthodoxe, de ceux
des militaires, de ceux de la puis-
sance financière. Il 0000 00 finir
av. Pobscursnisme qui a abêti le peu-
ple grec et il ne suffit pas de se
séparer des institutions qui répan
dent le mal, il faut 1. abolir.

Les manifestations du Premier Mai
reclouent les trois huit pour per-
mettre a,ux travailleurs de s'instruire,
de s'élever sans eue ce soit an dé-
pens cle leur santé; or, ni l'Eglise,
ni les militaires, ni la police, ni le
capitalisme ne pourront jamais toi&
rer cette bonne d'émancipation.

D'ailleurs, mene si le peuple grec
est arriéré, comme certains le pré-
tendent, le pays ne pourre PMS
trouver son équilibre économique et
social sans un véritable bouleverse-
ments des structures, et ce ne peut
tre qu la lutte de classes qui
ous mênera 5 l'abolition des castes
t des 00101100.-
Nous l'avons dit plus haut, il y

ura un Premier Mai révolutionnaire
dans le cur et dans Pereire de tous
Ira exploités, de toutes les victimes
de la dictature et ce sera le fermeut
Pour nos luttes futures ; des luttes
plus ouvertes et plus décisives encore
que celles qui bouillonnent en nous
aujourd'hui.

Nous sommes persuadés que seul
'anarcho-syndicalisme. Mcarné par
'Association Internationale d. Tm-
veilleurs, avec ses principes fédéra-
list., peut sauver les travailleurs
grecs, ainsi que ceux du monde ra-
ie, des menaces de la guerre, de la

repre.ion et de resclavage. Encore
faut-il que nous comprenions tous
'urgence qu'il y a a nous unir dans
a lutte.

Vive le Premier Mai révolution-
naire !

Vive l'Association Internationale
des Travailleurs 1

Vive l'émancipation de 1001050e
ouvrière !

CAMARADES

Pour la diffusion de la propagande
syndicaliste révolutionnaire de l'AS.-
dation Internationale des Travailleurs.

Pour le développement de la C.N.T.
Participes b la

Grande souscription Pour la
bande !

S'ajoutant a ces luttm belliqueuses disputés de jour en jour, ne permet-
généralisées, nous avons Vu pendant trot pas de trouver l'écoulement fa-
ces dernières décades s'allumer les mile des produits agricoles et indus.
conflits sanglants des guerres civi- triels. Péndant que quelques millions
les En Espagne, avec sa Révolu- d'êtres humains disposent d'un 000.
010o exemplaire, dont l'impulsion fut voir d'achat assez précaire, des cen-
donnée par le peuple ; en Grec, en Mines de millions manquent totale-
Hongrie, en Algérie, en Argentine, ment des moyens indispensable pour
au Venezuela, 0 Haiti, à Saint-Do- satisfaire leurs besoins les plus né
mingue, à Cuba, au Guatemala, au mentaires, pour enier leur faim et
Nicaragua, au Congo, en Indonésie, pouvoir vivre comme des personnes,
dans toutes les parties du monde. ...potes damerez.. Pendant

Actuellement, nous assistons aux ce temps se produisent les grandes
conflits armés du Moyen-Orient, en- concentrations Industrielles, bancal-
tre 150001 51 les pays arabes, aux res et commerciales, de façon vertigi-
massacres dont est victime la popu- neuse. Les truts renaissent b l'échelle
lation kurde, au gén.iale 50015 nom continentale et mondiale. Les sour-
du Viet-nam, où Peat le plus puis- ces de production et de richesses
sant du monde, avec son potentiel s'étatisent et se concentrent entre les
de guerre super-perfectionné, ses mains de quelques 0001 les puissants
avions géants de bombardement, .s tentacules des oligarchies et forces
tanks, le napalm et tous 1u moyens d'oppression s'étendent, pendant que
Possibles de destruction, sous le pré les moyens de vie de milliers de fa-
texte fallacieux de s'opposer à milles, de millions de travailleurs
l'avance du communisme, s'acharne sont soumis à la dépendance absolue

détruire un petit peuple, 001x001 des entreprises privées. des s.létés
un courage inotn, défend son iodé- anonymes, des magnats de la fin.-
pendauce, ses EbertO,o et ne veut fasce. des requins 00 0101101 et dm
se laisser imposer la loi du plus fort, mailles d'acier de l'Eta,t-patron.

Ces crimes de lese-humanité, ces Pbradoxalement, par' ses proprm
génocides et. cataclysmes sont impu- contradictions internes, le capital, de
tables aux Etats, aux gouvernements, façon fractionnaire, perd Pied 50 com
au capitalisme, à l'actuelle organisa. fiance. Les monnaies se dévaluent.
lion politique, sociale et économique Le système monétaire en vigueur su-
du monde. Mais les travailleurs, aussi bit de sérieuses secouses, laissant
bien ceux des pays de I'Est, comme apparaître la fragilité de sa base.
ceux du M. atlantique, qui labri- Concentrations capitalistes, baisse
que»0 les armes et les expl.ifs, qui des droits 00 000000, Marché Com-
les transportent, oui obéissent comme mon en Europe, a Kennedy round
un troupeau aux ordres de mobilisa- et d'autres nombreuses mesure., qui
Lion, qui ne se rebellent et ne refu- pourraient être adoptées, ne sont que

1 d. alliatif transitoires ui n esent de col aborer d rat... ou P s , e pu-
lation. diredement avec cm monstruosités et Vent ni ne pourront sauver le cent-

ui ne profèrent un NON catég0ri. talisme de sa chute
finalueà la guerre, dans Eur passivité Dans /. Etats d'économie d'orien-

aiment faire Es- g.rernements 0tation et de type marxistékniniste,
rganismes divers. ont aussi leur part pour les immenses masses pOpulaires

O e responsabilité dans totit ce qui ad- qui travaille. sous des méthodes en leur inspirant la conviai. de
vient erexéerame sur le monde. Bien qui '001 105 de commun arec k l'action personndle dam les mei10.
plu grandes sont les responsabilités véritable socialisme, la situation se des et tactiques de l'ach.n direCte
quI j.,,,onttn, aux ir,ern.jpnee., présente sous des perspeaives peu en partant de la vraie devise de la
réformistes, politiques et syndicales édifiantes. P0 mué I e u tin o o L'érnan-
aux centrales ouvrier. qui, comme Un changement fondamental s'im- in lue des travailleurs doit etre
a A. F. L. C. I. o. et autres, sou- pose dans les systèmes sociaux, po- l'oeuvre des travailleurs eux-mêmes. »
enflent les gouvernements dans liti mi es a économiques qui r egisse010n ce jour mémorable du Fe' Mai,

où il faut partout réveiller a encou-
rager l'esprit révolutionnaire et in-
surgé. en l'honneur de l'impérissable
et émouvant souvenir des martyrs
de Chicago hommes sans taches im-
molés par le capitalisme yankee,pour

lUI I1

avoir revendiqué /a journée de huit
heures et avoir proclamé 21. haute
voix leur espoir dans le socialisme
et l'anarchie. En souvenir de ceux
qui sont tombés et se sont sacrifiés, de
tous ceux qui nous ont précédé dans
la lrem sons défaillance ni aposta.
sies, défendons tout moment nos
revendications, orientons notre ac-
tion en iMensifiant de facon efficace
le gigantesque combat acheminé vers
la, destruction de la s.iété d'injus-
tice et d'esclavage, pour bâtir sur
le terrain dégagé de ses décombres,
la rayonnante société de l'avenir li-
bre.

Travailleurs de tom les pays
Pour en finir avec toutes les oppres-
sMns, pour briser toutm les chalnes,s4 00,pour le triomphe final cPurie huma-

tom s les êtres humains sans dis ci libre e,leurs aventures sanglantes, Tout ceci
condamne moralement et sans appel,
ce qu'on appelle le « monde civilisé I.

Tous les jours, les preuves des
grandi.es désordres régnant de par
le monde, sont plus évidentes. Ils
menacent de tout détruire, dans une
série de cataclysmes et de catastro-
plies, si l'on n'apporte pas de remè-
de en temps voulu il faut une ac-
tion énergique et lucide de la part
des peuples et des hommes pour réa-
liser ce sauvetage et mur que les
plus hautes valeurs éthiques et les
plus nobles attributs qui ont élevé
l'espèce humaine, en dignité, cons-
cience et savoir, ne périclitent pas.

Plaies el calamités endémiques.
Le militarisme s'imp.e la tête de
nombreux Etats. Beaucoup de pays
sont la merci des prétoriens. Une
mentalité de « SS » ou de a para »
se profile et se cultive dans les corps
armés de différentes nations. Le néo-
nazisme renaît en Allemagne de
l'Ouest. Les démocraties se discrédi-
tent, comme les S. A., avec leur
politique au Vint' nomet leur intro-
mission scandaleuse dans 1m pays
de l'Ainérique Latine.

D'autre part la crise, la récession
conomique s'étend même dans les
ations super-industrialisées. Elles
nt des centaines de milliers de chô-

meurs ceux-ci sont des millions dans
es pays sous-développés. Aussi des

millions d'êtres humains souffrent de
a faim endémique, en Inde, au Laos,

en Bolivie, en Colombie, au Brésil,
n Algérie et dans de nombreux su-

Ores lieux des cinq continents.
Dans les pays industrialisés, qui

ont en tête du progrês technique
t scientifique, l'hypertrophie de Pro-

duction, sujette dm la commerciall-
sation bourgeoise, provoque la fer-
meture d'usines et d'ateliers; la fré-
nésie de la concurrence, pour /a con-
quête <1m marchés, plus rares et plus

du s.iallsme intégral, du fédéralisme
solidaire, du communisme libertaire.
On doit promouvoir sous toutes les la-
titudes du glolse terrestre, d'inMnses
mouvements populaires émancipa-
heurt, organisés, coordinés et syn-
chronisés par une stratégie révolu-
tionnaire lucide ; on doit provoquer
des courants impétueux de libération
0001000m et internationaux ; dans le
Sut de précipiter bas les régimes
basés sur Poppr.sion de l'homme
par l'homme ; détruire le virus auto-
ritaire, l'impérialisme, le racisme et
l'injustice sociale instaurer la nou-
velle société, humaine, universelle et
solidaire, ouverte a toutes les con-
quétes progressistes de l'aveMr, pa-
cifique, libre et égalitaire.

Position conséquente de t'A.I.T.
L'Association Internationale des

Travailleurs a toujours condamné les
pendues et systèmes étatiques et
autoritaires, le salariat, l'injustice
sociale, le militarisme et les guerres.
Elle a toujours mis en évidence le
caractère fallacieux de la démocratie
bourgeoise, le sarcasme des dénom-
mées adém.raties organiques». Elles
combattu toutes les formes de l'ex-
ploitation de l'homme par l'homme.
Elle préconise l'association de pro-
ducteurs émancipés, pour une ges-
tion s.lale libre, directe, sans inter-
médiaires parasitaires ou hiérar-
chies une société égalitaire sans
classes.

Devant les réalités présentes et fa-
ce à l'avenir, les principes et finali-
tés du syndicalisme révolutionnaire,
dont l'A. L T. est l'expression fi-
dele, acquierent une plus grande di-
mension.

Ils permettent aux travailleurs de
prendre conscience d'eux-mém. d'u-
ne façon plus lucide, de leur valeur,
de leur possibilités et de leur force,

mination, pour touS 1. PeuPi. me. nous. L'A. I. T. me la seule Inter-
exception. nationale ouvrière tridépendanteqnsPrise de conscience de /a elass rc000eis lu bosseouvrière. La conquête de droits
et d'améliorations partielles, dans le Vive l'A. I. T. !luttes quotidiennes, ne peuvent ré- A bas les totalitarismes, l'exploita.soudre en faveur du prolétariat ou du ,r,erre.
peuple, les problèmes de fond dan
la société bourgeoise.

Il est temps que les travailleurs du
monde entier comprennent qu'il n'y loir O'eOOlOibcorO, 10 oroomom-.soénur,
a pas de salut possible ni u eux
ni pour les peuples, si l'on n'applique
pas des m.ures et des remèdes ra-
dicaux, si eux-mêmes n'assument pas
la responsabilité de leur propre des-
tin., la gestion et l'administration
de la ch.e publique, de la société
sur la base d'une souveraineté popu-
/aire non aliénable et sans mythes s'ils
ne marchent pas en avant avec la
ferme résolution de transformer l'or-
dre social actuel, et d'en finir avec
Ses systemes d'injustice et d'oPPms-
sion en vigueur.

Pour cela il faut mener la lutte
pour l'émancipation de la classe ou-
vrière, et la libération des peuples,
sur le plan international O l'échelle
mondiale. L'intensifier au maximum.

Il est indispensable d'apporter la
solidarité la plus effective possible
aux peuples qui depuis de longues
années souffrent du despotisme des
dictatures fascistes, pour les aider
à détruire des régimes ignominieux
comme ceux d'Espagne et du Portu-
gal. Il faut appuyer les peuples qui
luttent vaillamment pour lems li-
bertés aux Amériques et sur d'autres
continents. On doit défendre énergi-
quement les droits et I. libertés hu-
maines en tout lieu. lofons ava,ncer
sans vaciller, d'un pas ferme avec
volonté sur les chemis du mon-
de d'aujourd'hui avec comme fi-
nalité et obJectif essentiel la liberté
Intégrale robe meilleur bien-être pour

EER camarade Je t'écris cette
lettre directement. Mals il me
paraît utile de la reproduire

pour le COMBAT SYNDICALISTE.
Ma lettre n'est qu'une réponse 0 la
tienne du dernier mois de mars. Et
je vomirais te donner une réponse
profitable pour nos idées.

Devons-nous admettre le principe
de la butte de clam. ? Si oui, nous
sommes en devoir d'accepter le syn-
dicalisme révolutionnaire comme ar-
me de lutte pour l'abolition du clan
ses. Si non, laissons aux syndicalis-
tes révolutionnaires et aux anarcho-
syndicalistes ou anarchistes partisans
de ceui-là le soin d'étudier les pro.
blêmes propres à cette lutte de clas-
ses, puisqu'ils l'admettent.

Si nous admettons ce principe de
lutte de classes et qu'en même tarins
nous collaborons dans des syndieMS
faits pour éterniser l'existence de
ces mêmes classes, nous nous pla-
çons automatiquement en contradic-
tion avec nos idées anarchistes, éga-
litaires ou simplement anarchisantes.

En tant que révolutionnair., les
anarchistes doivent prendre position
1005 000 problemes économiques, lam

« Tant qu'il n'Y sur. PM.'
d'égalité économique et su-
ulule, l'égalité politique sera

un mensonge... »

Miche/ Bakounine.
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Lettre à un jeune de la F. A. F.
se de toutes les inégalités dont
l'homme est la victime. Done, pas de
positions équivoques pour un anar-
chiste. D faut nous définir et le faire
clairement ; dans 1¢ sens de la révo-
lution sociale- égalitaire qui, seule,
peut nous aider é, atteindre cette so-
ciété anarchiste dont nous, Indivi-
dualistes ou collectivistes, rêvons. La
révolution doit obligatoirement être
sociale ou elle 00 0050 pas. Nom
avons les exemples de /a révolution
russe et de la révolution cubaine, et
tant d'autres révolutions où les syn-
dicats ouvriers ne jouent d'autre ré
le 0060010m' de satellites du parti au
pouvoir. Le peuple, les exploités, 1m
hommes libre.s tels 000000s les con-
cevons, n'ont rien b espérer de cas
révolutiom.

De plm, on ne peut pas se décla-
rer anarchiste par simple dilettan-
tisme. L'anarchiste doit etre, il est,
contre toute injustice sociaD,
que, morale, philosophique et re/1-
gieme. D'où besoin pour l'anarchiste
de se déclarer révolutionnaire.

Les sociétés humaines n'ont jamais
III transformées par dm voies dom

(Suite page 21
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Premier Mai
L'idée d'une grève le jour du Pre-

mier Mai de chaque année, affirmant
la solidarité de tous les travailleurs
proclamant leurs revendications, est
d'origine américaine et résulte de
l'agitation mente pour la réduction

huit heures de la journée de tes-
Veil. Cette idée, amsitôt consacrée
par le sang anarchiste (les martyrs
de Chicago), adoptée par le Congrès
socialiste de Paris en 1889, fut ac-
cueillie avec enthousiasme par tous
I. prolétaires conscients de tous les
pays. Mais les socialistes ne voulaient
505x100 comme leur conduite ul-
térieure le démontra qu'une sim-
ple manifestation pacifique pour atti-
rer les bonnes intentions des pouvoirs
p051100 500 les revendications ouvriè-
res. Au contraire, les travailleurs,
surtout dans les pays latins, y vo-
yaient bien autre ch.e une 0050'
Ointe manifestation 'démontrant la
force des exploités. affirmant /eur
droit a. une émancipation totale. La
simultanéité internationale, jugée né-
cessaire pour abattre les forces char-
gées de défendre le capital, fit du
Premier Mai un jour attendu avec
anxiété ou espérance, un jour de
préparation insurectionelle pour /es
forces prolétariennes b hélas 1 suivi-
rent ensuite les persécutions de la
part des forces 0000010e, Ce seront les
s.ialistes, voyant le mouvement
prendre une toute autre direction que
celle qu'ils envi.gaient qui, inter-
viendront pour enlever au Premier
Mai ce caractere de révolte coMre le
pouvoir et le patronat et en faire
une banale fête légale des tra-
vailleurs. Ce que comprirent 1500 0100
bourgeois et gouvernants, et après
quelques années, le mouvement fut
officiellement reconnu et ne manqua
pas de devenir fête obligatoire... Ce
fut la déchéance du Premier Mai...
Mais il reste encore des ouvriers, qui
peuvent lui rendre son caractêre re-
vendicatif. Aussi nous, anarchie505
en ce le, Mai 08, appelons les tra-
vailleurs à a la bataille des jours
Lointains », mais toujours présente et
ivante dans nos curs comme l'est
l'appel du 4 mai » lancé par Au-

guste Suies
5,0 guerre de classe a commencé.

Qui pourrait douter que les tigres
ui nous gouvernent sont avides du
ang des travailleurs ! Mais les tra-
Veilleurs ne sont pas des moutons.
A la terreur blanche, ils répondont
Par la 0000000 0000e. Mieux vaut la
mort que la misère ! Si l'on fusille
es travailleurs, répondons de telle
açon que nos maitres s'en souvien-
ent longtemps, C'est /a nécessité qui
ous fait crier a aux armes ! tube
es femmes, les enfants des pauvies
pleuraient leurs maris et leurs pères
usillês. Tandis que, dans /es palais,
es riches remplissaient leurs verres
de vins couteux et buvaient à la 500.
00 des bandits de l'ordre_

Séchez vos pleurs vous qui souf-
frez !

Ayez du coeur esclaves ! Insurgez-
vous !

Vive 2e Premier Mai,
C. LU/GI

C. N. T. LORIENT-55

Face it la dégradation économique
00000101e dm travailleurs, la C. N. T.
reste la seule organisation syndicale
offrant la possibilité de sortir du
marasme.

Ouvriers des champs et des usin.,
rejoignez ses syndicats et créez-en la
où 11 n'en existe pas.

Quendet, Cité du Bois-tuel Lo-



ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION
NATIONALE u DU TRAVAIL

COMMUNIQUE
LE CAMPING ci GERMINAL »

(C. N. T.) DE MONTARGIS

Les voies d'a.es vers le Camping

De Paris, par Fontainebleau, di-
rect jusqu'à Montargis,
ne l'Est, par Troy., Sens... idem.
Du Centre, par Crermon4Ferrand,
Neve., Gien, Lorris, Bellegarde,
Camping.
Du Sud-Est, par Lyon, Moulins,
Nevers ou Bourges, Gien, Belle.
garde...
De l'Ouest, par Le Mans, mi
Tours vers Orléans et Bellegarde.

Consultez les cartes de tourisme.
Aux jeunes qui n'ont pas de ma-

tériel de camping
Entendez-vous à deux. Louez tente

canadienne â deux places et deux
ma.las caoutchouc, et... en rouse
par fer ou route. Vous trouveree au
restaurant communautaire, géré par
tous, une alimentation bon marché.

Adr.sez-vous au Comité Germinal
pour tous renseignements utiles
n'attendez pas la dernière minute,
inscrivez-vous dès aujourd'hui.

Un jeune camarade qui a participé
an camping de St-Mitre nous deman-
de si les participants seront astreints
à certaines corvées.

Evidemment, des corvées collectiv.
seront nécessaires pour rentretlen
du camping que nous exécuterons
chacun à tour de rôle, notre principe
égalitaire excluant Pen/plot de domes-
tiques...

Le vie communautaire crée dm de.
cillesqui favorisent l'épanouissement
de la liberté individuelle. gale exclue
les matadors, les bonzes, que/que pri-
vilège que ce soit !

Le communisme libertaire du Cam-
ping Germinal sera, sur le plan des
lolislre, une heureuse préface de la
commune autogéré°.

A bientôt les gars.

Le Comitd Germine

Qu ' est - ce que le I er Mai
Jean est content aujourd'hui; il ne arrive sur les lieux et commence

se /evera pas à six heures comme disperser les persona. qui ...Laient
tous les jours pour aller à l'usine. à ce meeting: Une bombe éclate tuant
Pourtant nous ne sommes pas db.. plusieurs policiers et en blessant d'eu'
elle ! Ce n'est que le Premier Mai I tees. La police fait feu sur la foule
Et, qu'en pense-t-il, Jean ? encore présente. Le meeting se trams-

« Cette année, le Premier Mai tom- forme en un véritable Charnier. Uni,
seun mercredi. Ça coupe la semaine cage est mise en état de siège. La
en deux, c'est pas mauvais. » Voilà, troupe occupe pendant plusieurs jours
c'est tout. Son premier mai â lui certains quartiers de la ville.
coupera la semaine en deux, peut- La renreseien ...en., en Pr.
être regrettera-t-il qu'Il n'y ait pas code à des arrestations: parmi 1m
de triercé ! EL si par habitude, hier personnes arrêtées il faut citer
Soir il avait remonté son réveil, ce Spies, dirigeante l'Arbeiter Zei-
matin, comme tous les matins, il timg » quotidien libertaire paraissant
arrêtera la sonnerie d'Une main hé- en allemand. Il réside en Amérique
litante, tout en prononçant quelques depuis 1872. Fielden, ouvrier .xtile
paroles incompréhensibi.. Mais, Jean d'origine anglaise. Nenni, d'origine
ne s'est pas rendormi. Quelque chose hollandaise, né â Philadelphie, et à
/e tracasse.., qui les ouvriers boulangers de Chi-

- premier Mai, pourquoi premier cage doivent déjà la réduction de
mai ? Je n'ai jamais travaillé le lff leur horaire de travail. Engel, Linge,
Mai. Mais pourquoi e Fischer tous trois allemands. Schawb

Oui, Jean. Pourquoi n'as tu ja- rédacteur aux hebdomadaires« Vile.
moistravaillé /e 1°` Mai ? Tu ne le boteeetoDinil%ltelunombpies.
sais plu? Tu n'es pas à blâmer pour Parsons, rédacteur en chef de
autant. On a tout simplement évité e Alarm » et a été Candidat à la pré.
dete l'apprendre. Tu n'es pulls sidence des EE,
seul b ignorer la signification de cette Le procès durera de juillet à octo-
journée de fête de travail comme on Ive 1886. Le ministère public mettra
tauon, sur pied de faux témoignages. Ce

Je sais que c'est l'anniversaire sera une caricature d'instruction, de
d'une grêve, je l'ai entendu dire... procès: une parodie de justice qui
ou que/que chose comme ça... c'est finira par être le logement d'une
tout ! classe, dans tout le sens du terme.

Oui, J.n, et quelle grève !Celle Le procureur demandera la peine de
qui, par le sacrifice de quelques hom- mort et pourtant on n'a pu établir la
m.... (de vrais Hommes)... a permis moindre participation directe des in-

la classe ouvrière d'obtenir que la Guipés dans l'attentat de Haymarkett.
journée de travail ne s'étende pas Leur attitude sera admirable, et se-

13 heures ou plus, mais, qu'elle Ion leur tempérament, ils prononce
soit limitée b huit heures.., rent un réquisitoire contre /a société

... Tout b commencé à Milwaukee capitaliste aprês /a lecture du verdict.
/e Iff Mai ne au cours d'une mania Soies s'adressant aux juges parle
festation pacifique organisée par des « comme le repré.ntant d'Une classe
ouvriers qui rée/entaient la réduction aux représentants d'une autre ». En.
de leur horaire de travail. Le meuve- gel et Fie/den rappellent aux jurés la
ment s'amplifie, /es autorités envoient misère, l'oppression et l'exp/oita,tion
des renforts de police pour assurer des travailleurs. Lingg se proclame
« l'ordre », fle leur) dot coups sont «ennemi laine peut se réconcilier
échangés entre manifestants cille. avec la société bourgeoise». Persans
ces de l'ordre, dm coups de feu écla- accusé d'avoir lancé la bombe à
tent neuf personnes sont tuées. Le Haymarkett, montre « eine l'ordre ca.
3 mai des faits plus tragiques se pro- pita.te est fondé, maintenu et per-
duisent à Chicago. Le fossé creusé pétué par /a force ».
entre les ouvriers et les patrons se Tous donnèrent la preuve du plus
transforme en abîme Ces derniers grand esprit de sacrifice en recta-
trouvent « que le ploinb est le meil- niant ouvertement la mort.
leur aliment pour les gréais. », 02 OutcnwbetFirlden furent graciés et
quotidien« Chicago Times », écrit condamnés â la détention perpétuelle.
« La prison et 1. tuyaux forcés sont Neebe condamné à 15 ans de prison.
la seule solution possible à, la ques- Tous les autres condamnés à la pen-
tien sociale. Il faut espérer que cet Eleison. Lingg se suicida dans l'es-
usage se généralisera. » On organise pair de sauver ainsi ses camarades.
un meeting pour le 5 à Haymarkett. Les autres Parsons, Soies, Engel,
Des orateurs y prennent la parole. Fischer furent pendus le 11 novembre
Spi., Perse., Fielden. La police 1887. Quelques mois auparavant, en

février, Fischer avait écrit . « Je
sum persuadé que notre exécution ai-
dera au triomphe de notre cause. »

Sept ans plus tard ils devaient être
réhabilités par le ministère public qui
reconnaissait publiquement ses ce-

AT

Voila, Jean pourquoi tu ne tra-
Vailles pas aujourd'hui ! La fête du
travail c'est la prot.tation des ex-
ploités contre la condamnation it mort
des « Martyrs de Chicago ». Les fête
du travail doit être avant tout une
journée de protestation, un Jour de
grève révolutionnaire contre l'Etat et
ses institutions. Le 1., Mai appartient
aux travailleurs, non â l'Etat et au
(tapital. Non ! Le Premier Mai n'.t
pas mort, il renalt comme renaît le
mouvement ouvrier révolutionnaire !

PARA

(Suite de /a page 1)
lutives. Il n'y a jamais eu de vrai
a:Coucher:lent sans douleur ni de ré-
volitions sans effusion de sang. Et,
comme disait Bakounine : « Les ré-
volutions ne sont pas un jeu d'en-
fants ni un débat académique où /es
seu/es vanités s'entretuent, ni une
joute littéraire où l'on ne verse que
de l'encre. La révolution c'est la
guerre, et qui dit guerre dit destruc-
lion des hommes et des choses. Il est
sans doute fâcheux pour l'humanité
qu'elle n'ait pas encore inventé un
moyen plus pacifique de progrès,
mais jusqu'à présent tout pas nou-
veau dans l'histoire n'a été réelle-
ment accompli qu'après avoir reçu le
baptême du sang. »

se dégage de ces mots de Bakou-
nine la nécessité révolutionnaire en
vue d'at.indre une nouvelle société.
Mais pour en arriver au fait révolu-
tionnaire, i/ faut créer une organi-
ration qui le soit, L'expérience nous
prouve que /à où les anarchis.s ont
accepté le principe de l'organisation
révolutionnaire, ils sont arrivés à

LA FEDERACION ANARCHISTE ET LA 11° REGION
organisent UN GRAND MEETING PUBLIC

Ir vendredi, 17 mai b 20h. 30 à la Mutualité, 24, rue Saint-
Victor, Paris (Sa

DANS LE COMBAT ACTUEL

s Les libertaires et la révolte des jeunes », par Muhox
Congost

s Les libertaires et les mouvements révolutionnaires du Tiers-
Monde », par Maurice Joyeux

s Les libertaires et les mouvements sociaux », par Federica
Montseny

a Réalisme de la pensée libertaire », par Aristide Lapeyre
Sous /a présidence de Maurice Laisant

Le profit en Russie
Avant la réunion du Comité Cen-

tral du P. C. de Russie en 1965, le
profit était drainé par l'Etat. Les
entrepris. ne disposaient que de

% du total des salaires. Ie Profit
était donc presque entièrement en-
caissé par rEtat. Cet état de choses
décourageait l'ardeur des travail.

Depuis 1965, le Parti a reconnu l'in-
térêt qu'il y aurait à élargir les ba-
ses du profit, de telle tacon que l'en-
treprise puisse en faire profiter son

PeZZLomiste Liberman, qui fut
l'bleue de la réforme, déclare :

a Depuis t'entrée en vigueur du
nouveau système, /e profit est deve-
nu une source importante d'incita-
lion économique, »

Peugeot et ses pareils ont dit exac-
tement la même chose : « Le profit
est le moteur de l'activité ». Mais le

seZesi,s%"jnasmsaeiss PerIr zr.,PlçU
l'homme au volume de ses revenus.

Donc, en Russie, 00% environ dol
fonds réservé, aux stimulants maté-
riels proviennent de l'accroissement
de la rentabilité, et 20 % de l'aug-
mentation des ventes.

Les ouvriers travaillent donc en
continuant de recevoir des primes,
dm bonifications pour travail aux
pièces ou a tempo, prélevés sur le
onds des salaires (autrefois), mais

aussi sur les profits (aujourd'hui).
Toujours d'après l'ancien systéme

à chacun selon son travail) les ingé-
leurs et le personnel administratif

1" Mai de la

dignité humaine
Lorsque, tout en travaillant l'hem-

ine réfléchit et s'aperçoit que l'hu-
manne est en pleine Ire atomique, il
vient à l'esprit que la plupart des
ouvriers, surtout les jeunes, font
preuve d'une insouciance exagérée.

Le Premier Mai arrive. Comme tous
les ans il aura des discours t foison,
et des parades militaires, et des dr.
p.ux, rouges et de toutes les cou-
leurs. Le tout, cependant, destiné â
faciliter l'oubli des vrais originrt de
ce qu'a été et drue que repré.n.
pour les révolutionnaires, la date du

Mai.
D serait interessant que tous les

jeunes, les exploités d'aujourd'hui,
dont l'avenir .t limité à des dizal-
nes d'années de travail Cl de sou,
mission h rEtat et au Capitalisme
pour arriver à une retraite Insuffi-
.,nte, se préoccupent, étudient la vie
Osa martyrs de Chicago. Pour savoir
ce qu'ils faisaient, ce qu'ils étaient
Faelden, 'Schawb, Engel et leurs com,
pagnons. IM devraient, les jeunes,
rejoindre les rangs de la C. N. T. qui
maintient et représente 1m vrais sen-
timents révolutionnaires syndicalistes.

Dans une ambiance de fraternité,
ils apprendraient les motifs de toutes
les luttes, et pourquoi il ne faut vante
fier â de faux rédemteurs, puisque
les hommes de la P Internationale,
dela le disedent « L'émancipation
des travailleurs sera l'ceuvre dm tee
veilleurs eux-mêmes. »

Si la classe ouvrière a obtenu des
victoires, c'est grâce a nos Prédéces-
seurs qui se sont sacrifiés pour nous.
Nous leur devons une pensée frater-
nelle et, huions de distance nous
devons nous faire un devoir de sui-
vre leur exemple et continuer la lutte
pour la liberté et la dignité d. hom-

La C. N. T. accueille tous les ou-
vriers animés de ces sentiments et
disposés à ne pas se laisser mener par
des profiteurs de la politique.

FSCUER

Lettre à un jeune de F. A. F.
faire sentir profondement leur in.
fluence idéologique. En Russie avec
II Maknowitchine. En Espagne avec
les collectivitOt ouvrières et paysan.

Partout ou l'anarchisme s'est senti
solidaire des masses exploitée,s, il a
fait sentir son poids. Partout 01 les
anarchistes se sont sépares, ou n'ont
jamais appuyé un mouvement ouvrier
clairement défini, ils sont r.tés dans
l'inconnu et submergés dans de sté-
riles joutes littéraires.

Il est, peut être bon de Prodigner
les discours plus ou moins anarchi-
sants au cours des réunions d'un co-
mité d'entreprise ou dans des réa'
nions syndicales. Mais nous croyons
fermentent qu'il ne s'agit pas de
faire de la propagande anarchiste au-
tour des dirigeants syridicaux, et
que cette propagande serait bien plus
fructueuse parmi ces travailleurs
qui, comme Joyeux lui-même nous
irait au cours de sa conférence sur le
syndicalisme révolutionnaire « ne
viennent même plus aux réunions
syndicales aux heures syndicales et
dans des salles syndicales. » Pourquoi
es travailleurs ne viennent même

Plus dans les salles syndicales. Pas
même aux heures syndicales ? Voilà

e qu'il faut dire de ru animer claire
t concrète.
Pour nous, anarchis.s qui som-

mes dans les « boite, » depuis plus
de trente ans. Pour nous anarcho-
syndicalistes d'hier et d'aujourd'hui
tous les « dirigeants syndicaux »
réunis ne valent même pas un seul
de ces travailleurs qui, s'ils ont
« démissionné » du syndicat, c'est
bien per dégoût envers ces « diri-
g.nts b vie » très bien entre.nus
Par l'enveloppe fermée dont le Pa-
tron leur fait cadeau trois ou quatre
fois par an,

Jamais la classe ouvriêre du monde
' tant d di 'g ta sy aux

sont les plus avantagés, mais il est que chacun reçoit selon son travail,
certain qu'en général le taux du sa- son instruction, sa situation proies-
taire s'est élevé. Le stimulant a sionelle. Le fait de I'Mégalité des re-
joué, la course au profit est ouverte, venus crée entre les producteurs, des
comme en Occident.., différences dans leur pouvoir d'achat,

Le revenu total s'est élevé de 5,9 % suffit à maintenir ce « Droit Re-
en 1965 et 1966. gal » qui reste en fait le seul obs.-

Liberman déclare 1 de au socialisme et au « detigtrisse-
« Les profits permettent d'augmen- ment de l'Etat ». Les socialinbs ré-

ter /e revenu personnel des travail- volutionnaires ont cru longtem. que
leurs en fonction de leur contribu- l'abolition de la propriété privée sur-
taon eu rendement de toute rentre, firait pour réalMer l'égalité réelle des
prise et de leur atelier, section ou conditions, ce qui s'avère aujourd'hui
unité de travail. On calcule les pri- une erreur sociologique,
mm en fonction des résultats obte- Liberman
nus par chacune des unité, de pue. 4., La réforme économique permet
duction ou a été i.taure une comp- de nouveau à la notion de profit de
Labilité des profits et pertes. Les au- jouer le role normal qui doit être le
ternes chargées de la planification sien dans toute production planifiée
centrale continuent à fixer les limi- ayant recours a la relation « mar-
tes du fonds des salairru en tant ehandises-monnaie », c'est-à-dire ce-
qu'instrument indispensable de la lui d'indice principal de rendement
planification. » et de source de stimulants. »

La nationalisation des moyens de Je suis absolument d'accord avec
production produit b peu près Per- Liberman le profit est un facteur
tout les mêmes résultats, nécéssaire dans toute relation « yen-

Le fonds deS Profit. alimente le te-achat », attendu nie qui veut
fandb deS heaoMs sookfair, edtturels acheter en régime d'inégalité, trou'
cd de construction dds logements I Ver» toujours son pouvoir d'achat in-

Liberman « Si les fonds destinés suffisant, et cela d'autant plus que
aux stimulants ont augmenté de Il l'égalité de consommation et d'usage
Pearr 100, ceux qui sont versés aux selon ses besoins ne lui est pas an
besoins sociaux, culturels et pour le cordé,
construction des logements, Ont airg- Le système d'administration des
mente de 60 %, ce Oui e Permis de choses suppose toute notion de pro-
créer des crèches et écoles enfantines fit abolie, la gratuité de tous les ser-
de nouveaux logements, maisons de vices publics, un système où la mon-
repos et centres récréatifs. » voie de consommation également dis-

Or (onde de ordnetoltPanent Or Is tribuée a tous, n'est émise que pour
SleedIteiien t faciliter le choix dans les approvi-

« Ce fonds est constitué en partie sionements et l'usage,
par les profits, comp. tenu des caPi- Il est incontes.ble que ce nouveau
taux fixm et en partie par le fonds système, (si vieux...), mis en applic.
'amortissement. Il représente envi- tion en URSS, permet d'accroltre la
on /0 a là % des Investissements ,roductivité en augmentent le pou-

centralisés par l'Etat pour le déve- voir d'achat individuel; mais cetr
oppement de la production. » stimulation de l'effort et du rende-
Le profit existant, on ne saurait ment qui est également utilisée en

ortir de cette comptabilité ou le p. capitalisme privé, en quoi peut elle
ron Etat remplace le patron privé, animer l'évolution du travailleur vers

Compatibilité du profit et 110 socle- l'égalité économique et sociale ?
home selon Liberman A l'école du profit, 01 devient fat.

« Une fois qu'une entreprise a ef- lement le concurrent de ses camera-
ectué les remboursement budgétai- des â l'atelier, et par sen entreprise
Cm obligatoires à l'Etat, elle utilise le concurrent commercial de toutes
es bénéfices pour alimenter le fends les autres entreprises,
des stimulants, pour verser les inté- Fin fait, le profit étant le but du
ets des prêts qu'elle a reçus et pour stimulant, le stimulant lui-même, il
embourser le principal. Pas un km est impossible de concevoir qu'il puis-

peck des bénéfices ne peut être in- se devenir le facteur pédagogique et
v.ti par des particulierv dans la pro- culturel de l'homme nouveau, servir
dual. pour réaliser un prOfit per- de fondation au véritable communis-
onnel, et cela pour une raison sir, me, le communisme libertaire... ; mais
pie et capitale, à savoir qu'en URSS, il est indispensable à, la survie de
a propriété privée des moyens de pro- l'Etat ! Et aucun « Mangeur de Pou-
duction n'existe pas. » voir » ne saurait envisager de priver

Or, â l'usage, cette thèse s'est ré- l'Etat de cette substance indispensa-
vélée complétement fausse, attendu bic â sa survie_

DESDE MADRID PRIMERO DE MAYO
Nsomos

partidanos de la lu-
chu a piezo fijo. Esperar un
ario para conmemorar el he-

cho de une, fecha per gloriosa que
esta sen, no nm satisface en abso-
lu.. Aderna, en el case de la lin
tonie del proletariado tenemos mu-
has fechas glori.as clignas de con-

memorar con actos de rebeliôn y pro.

La rebellé. a feeha Ida t'one sus
Peligros t adul.rar los hoches; /o
que le esta pasando al Prime. de
Mayo, que ya ni su mismo padre lo
coneee. Generaimente pasa eau en
casi Iodes las casas. A medide que
envejecen y va pasando el tiempo de
un heeho meritisimo, se va enfriando
y apartando de su primitive origen,
transformandose en un fetiche o ido-
le. Lo que le esta sucediendo al PSI-
11000 de Mayo, que siendo In hecho
social produeido pur la barbarie bur-
guesa, ensaffândose con unos hij.
del trabajo, para asustar y mater el
movimiento proletario que tornaba
Intjante ineremento, con una

permanents » pour s'occuper des re-
vendications Oct travailleurs. Jamais
non plus 11 00001 des avantages se-
cieux obtenus de haute lutte n'a été
aussi flagrant pour ees travailleurs
qui « ont démissionné » de leur poste
de combat par dégoût envers c.
« dirigeants ».

Voilà la vérité, et voila coque les
vrais anarchistes ne doivent ni ne
peuvent pas oublier.

Voila ce que Je voudrais que tu
comprennes, mon cher et jeune c.
marade de la F. A. F. Bien frater-
nellement à toi, M. Damia

C. N. T. A. I. T.
DEUXIEME UNION REGIONALE

Les camarades qui désirent parti-
ciper h l'action militante de la C.N.T.
et tous les amis de l'A.I.T, qui se
trouvent en disposition de correspon-
dre aux besoins des activités syndi-
calistes révolutionnaires de la région
parisienne, sont boités â se mettre
en rapport avm ses syndicats ou
In commission administrative de la
Deuxiême Union Régionale.

Chaque camarade peut contribuer
pratiquement dans les diverses là-
ches de

Collaboration au journal de la
Confédération, correspondants, in-
formations des lieux du travail.
Comité de Rédaction de la Deu-
xième Union Régionale pour LE
COMBAT SYNDICALISTE.
Assesseurs aux travaux adminis-
traLifs des syndicats.
Création de nouvelles sections en-
dicales.
Organisation de loisirs culturels et
de plein air.
Orateurs pour conférences et ac-
tes d'Information syndicale.

dad sin nombre, asesinaran, de ocho
seres human., a cime. Los tres res-
tantes quedaron recluidos en la car-
cel. De ahi neeen los marbres de
Chicago (que Espana ha sebido su-
perue maravilMsamente con creces);
tai es el origen del Pnmero de aleyo,
que no tarderl rauche en ser, en
Franconie, cenonizado, personifieado
en San José obrero o en etro animal
cualquiera.

Para 1m rebeldes y amantes de la
lucha no es cuesta:. de esperar una
0e-ha fija para moverse y rebelarse
contra todo lo que sel Injuste. Para
eso todos los rnomentos son buenos.
No hay el porqué esperar un dia se-
hebdo para moverse un poco. Nues-
Lra Orbe ser continua, sin dol.
club, Y como el Primer° de Mayo
se encuentra en nuestra trayeeteria,
también ese dia seguiremos
do con tenacidad y ahinco, pero no
yéndonos al campo a merendar y di-
vertirnos echando globitos al aire,
porno simien hacer alertes.., hijos de
vecino, sine con ectos de protesta y
propagande contra Ioda cluse de ci.
11100M sociales, porcine no conside-
ramos ose dia cmon fiesta, corne 510.
00 y tante pazguato que a tel le to-
man, demostrando asi que colon
ara cose mes que unes pis. chor-
ées. Nosotros sigamos en nuestra
brecha, y volvamos al Primer° de
Mayo a su origen, limpio y en.ro,
luchando a cuerpo descubierto contra
todo lo que redunde en tirante Ta.
P01 no Mitera.

Los anerquistes no debemos mol-
ester el tempo en frusieries ton-
tes. El 1l00000m oro y hay que apro-
vecharlo bien. No busquemmt los ce.
tro pies a/ gato. Vayamos al grano,
sin haler piruetas de ninguna clase.
Que no nce diga nadie que también
somos ballerines de merda. Equili-
bristas no, eso nunca. Luchemna
parer un segundo contre vient° y
mare, contra toclo y contra todm
los que pongan obstâculos en nuestro
cammo.bi nuestre me. es /a ana,
quia, hacia ella encaminamos nues-
.. pesos pur via recta. Nuestra eu.
terras y perseverancia es el Pare que
nos guM y no pararemos haste ver
cumplidos nuestros deseos: convivir
con los demas seres humenos libre-
mente y sin trabas de 000g000 0l000,
que es vivir en comineta, anarquia.

Para alcanzar nuestra moto, nos
queda mucha tarea que hacer, per°
no hay que asustarse. El que la signe
la mata, dice el refran. Y no 51510
los obreres de Espaila tenemos rau-
cha tarea delente, no ; la tienen :Io-
des los obreros del mundo, tanto si
son obreros manuales como si son
inteleetuales, ya que .dos sentimos
y padecemes el eseozor del latigo y
del yugo de la eselevitud. Nu.tra
lucha no puede para, La lucha ',-
meto. y estimula. Hay que errance,
les a las aves de raphia de la alta
sociedad y privilegio, Iodas las rei-
vindicaciones que se puedan, aunque
sea poquito a poco, pluma a pluma,
haste clejerlas pelades pur complet°.
Com° al gallo de Mord.: sin pluma
Y caeareando.

La pas entre el capital y el 000.
bIb m une, cosa tonta, people de
mentecatos. Capital y trabajo son dos

I tsq 0110 1111 1

EL SIGNIFICADO HISTORICO
DEL PRIMERO DE MAYO

sI las procesiones litürgicas de las
sectes religi.as y las cheran-
gas festives con que cong/ome-

rados izquierdistas fueran una ex-
presién del sigMficado del Primer°
de Mayo, a I. movimientos de fin.
lidad anarquista noua les quedaria
que decir ni que hacer. Pero lo cie,
to es que después de escuchar los la-
mentos plaitideros de los unun y las
charangas festives de los otr., mes
que nun. nos convencemos de que
sôlo los anarquistas y simPetixan.s
pueden interpretar y expresse el Ég-
nlfleado historie° de esta fecha. Plies
logicemente este dia las ideas de lus'
51011 pur las que Jucher00 y fueron
I la horea los mertires que, hop
corne ayer, para los que nos cone
deramos sus continuadores estan de
actualidad.

Puede haber en las sectas religi.os
en la variada amalgama partidista e
izquierdista, como asi en las centr.
les obreras que desempefian el triste
papel de sirvientas, gentes animadas
Oc /menas in.ncioncs para con la
liberecién de los humanos, Pero .tes
son moscas blaneos, L. que maman
la orientaciân de las jerarquias eele-
siesticas, los partid. pelitic., Y les
°viandes de las grandes sindi...les
on todas m.cas negras, cono ne,
ras son sus ambiciones.
Para justifi.r ri caracter festive

on que los comandos de las grandm
indicales quieren conmemorer el Hg-

niticedo del Primer° de Mayo, dicen
eue los trabajadores y I. puebles
alcanzeron la era de su liberackin;
Perque adquirieron 1Os derechos de
adorer al sauto de su dev.ion. Me-
gir el patrôn que los expie. y el gO-
bierno que los mande. Y prometen
que en los paises que los pueblos no
adquirieron estos aderechos» a base
de rezos y diseurs. Parlamenteri.:
estén en vils de conseguirlos. Que
por tales razones las ideas anarquis-
as, 00 organizecion finaliste y mé-
oda revolucionarios estai; pasados

de mode. Escuché diseursnn politicrn
que pretendien interpretar el signifi-
ado del Primero de Mayo, ensalaan-

do los mertires de Chicagn y denals
rnertires del nye, y Poniende en ri-

XVII:: UNION REGIONALE
Nous informons les camarades et

sympathisants de la C. N. T, de no-
tre région que le matériel de cotisa-
tion syndicale est b leur disposition,
au sMge, Palais du Travail, Bureau
ru à, If' étage, Place de la Libération,
Villeurbanne. Une permanence est
tenue tous les samedis de 16 h, â /8
heures.

otro, 110e impone sin remedio la lu-
cha de clases quieran o no, ten. y
contundente. Pero no hop que espe-
rai" al Primer° de Mayo para exigir
reivindieaciones a la avare burgue-

es faena de tedos los dMs, in-
cluldo el prime. de MeYe.

Arranquenf os el viejo vendaje y
descubramos la purulente, Ilaga que
padece el proletariado, antes de que
esta se apodere de dl y lu mate.
Esclaves del mundo: leventemos el
h.ico, que unes ningün pecado.
A la lucha, proleterios de/ mune,
no perdamos un segundo.

Aprovechando este Primero de Ma-
yo, no como dla festive, sino como
cualquler otro dia 001 000 de ce.-
lion y protesta contra .dos los esta-
mentos sociales tirenicos; recordemos
a los mertires de Chicago, y miré-
monos al espejo a ver si no nos cae
la casa de vergüenza, sabiendo que
uquéllut
In dfaude' f7 direc /P-'1U Otr,
y que, ahore después de transcurri-
dos 82 anos, los obreros de la fachen-
dosa dictes/ma franquiste trabejen
18 y 18 horas, y aun asi no pueden
salir adelante, debido a que se les
page una jornada agotadora, exte-
fluente, de una manere vilinente irri-
soria Y no es esto todo. La criais
econdmice en Espaile es mas grave
de le que parece, nese a las baladro-
nad. cab00000 de la pr.peridad eco-

r06:elac71;adi'.'11:71anlqu;:tsa. "rire-

Jodes
y,alloles,edslaslovezceLraend0oufeaberai:

con oumdct1000 lot Obeerut en pore
Sorooao, p000 h0000 p gluein de Os
dictadura. Y mientras que Francis-
cmiguto aeinva:murio

de il dnvciln cens,
fiole en Inglaterra, a la famosa «Le
11a., oebrnerEosspcanhapamroueToern..cloe ham-

Y dernos gracias a las inversiones
del capital extranjero de que rio ha
ion co t000 alobitmo, porque las ra.

t0han uhneecia'ali2,12 c0.0.00d1e0101,1707"1
El pueblo deprimido y exp/otado,

no debe hacer caso a follones y nfa-
landrines, y mirer selo y exclusive-
mente para si, levantandose
exigiendo lo suyo propio, lo que por
derecho le perteneee: el valor integre
del producto de su tra,bajo.

Sabemos lo que son y a que se re-
ducen las mejoras inmediates sala-
riales: a un eirculo vieioso, a pico-
tazos endos. No 55 001 hacha enta-
blada entre el capital y el trabajo,
sino contra los irabajadores. Y sin
embargo, la eceptamos 5.0 ecepta-
mos, de une parte, para ponernos a
sono con el indice de ceste de vida,
y, pur otra parte, para estimulo de
loch» del Meer° contra sus enemi-
g. mortales capital y Es.do, que le
explotan y tiranizan Nn ninguna
compasiOn. Ahora mismo, en esto.s
momentos de cruda y gra,ve crises
econemica, que los trabajadores en
paro forzeso se amontonan formando
una enorme pirâmide, hop otr. que
trabajan 10 y 18 haras, y c n tod
eso no pueden salir del etolladero
en que estan metidos. No hey mas
remedio que desplegarse en guerilla.
Motivus para ello 005 sobran. No

dieu0 a sus continuadores de boy,
diciendo que fueron ellos I. eue
conquistaron les °ch° boras y otras
naejorso haciéndolas votai en 1. Par-
lament.. Esto se .cucha todos los
Primeros de Mayo, de /os vocingler.
izquierdistas. A estas alturas, en que
Il menos versado sobre cu.tiones so-
ciales sabe que cuando las ache ho-
ras fueron legisladas en los parla.
mentos, hacia rauches afios lucre
la mayoria de los puises habian sido
conquistadas Con la acelan directe de
los trabajadores. Y en lut p.i.ea que
los trabajedores no las conquistaron
con su accion directe, ni las logra-
ron ayer, ni hoy.

Las sectas derechistas e izquierdis-
tes no interpretan ni pueden inter-
pretar el significado historie° de/
Prirnero de Mayo. Exploten su rés.
rente repercusion para mejor erri-
baucar a lus trabajederes. Porque boy
mas que nunca son los mas acérri-

defensoreg de los sistemas est.
.1-totalitaries, o parlamentarlos, que
son los mures niés sôlidos que se
oponen a todo avance emancipador.

Intro de los cuadr01 de los diver-
ses sistemas estatales, las sectes re-
ligiosas o las multiples verlaciones
mcanerdistas que con lieriqueos o
gazaras pretenden interPretar el Pri-
mera de Mayo, nada han hecho
Pedran hacer nos Il emancipacién de
los trabajadores ni por el reste de
los humanos.

Los derechm legiMad00 por los 50'
tulles parlementes como las Ordo-
nes religtiosas del pasado no son mas
une 0010000 promesas que noce han
cumplido ni se cumpliren. Los dere-
chos del hombre sôlo se disfrutan
y disfrutaran en la medide que los
hombres adquirieron Y Meuleran
conciencia de tales dereehos, v Poe
espirliu de rebeldia y de asociadon,
para conquistarlos y vivirlos. El Ira.
filin atenuoser, la largos horerios,
la desocupacion, el d.pl/fa,o de eco-
nomias 1101000 humanas por los ES-
tados de todos los colores, en gue-
rres fratricides que provocaron los
acontecimientos de Chicago en 1888,
estan boy mas agravadas que en
equellos tiempos si se tienen en
cuents los pro g00005 alcanzadrn en
todas las menifestecionea de la vida.
Si boy no se plentean luchas como
en aquellol tiernpos, no es parque
falten motives, sino portale falta el
espiritu ai-IL-qui. que da lucides y
valer con que lucharon los mârtir.
de Chicago y el proletariado de do-
dos los paises, que luch6 y lucha ln-
fluenciedo pur les ideas anarquistas.

SERAFIN FERNAITDEZ

pidarnos, exijamos la reduccian de
la jornecie de trabajo eine° boras,
con un salarie remunerativo para
que el °bre00 puede viyir de un mo-
do decenoc y se deseongestione el
enorme para forzoso, verguenza de
1m tiernpos que corremos, que tan.
y Lento blasonamos de seres civili-
cades. De esa forma, con una (or.
0100de trabajo mas reducids y sa-
larie a la allura del costo de vida,
el individu° tendria mes tiempo para
recrear. en el estudio, arma °Picea
para amber de unfl manera positive
con el anelfebetismo, no de la ma-
nera absurde y chabacana que mile-
ren hacerlo por televisiôn.

Volvamos el Primer° de Mayo a
1000110 00 origen. Acabemos con
absurdm festejos denigrantes. Dois.
mou de lado tocio 001001 que quiera
tergiverser su origen para transfo,
merle en un mite o un di., ses éste
libre pensador o San José Obrero.

El Primer° de Ma, es de origen
anarquista. 4Desde cuando el boni.
folio de San José Obrero ha log.-
sado en las filas anarquistas? Bay
que ver lo que .progresam.. iAcaso
es esto dmo de las misas?

Todo lu que se ha. a pl.ao fijo
tiende a degenerer, a adulterarse: se
impregna de un progreso regresiCe
de marcha atres. Conduce un hecho
real y concret° a un reacia abstrac-
pion. Asi es como cocon mi. y Mo-
ses creados por el hombre, que se
transforman en su centre y se lo tra-
gan, anulando su personalidad, lu
que ya esta en camino de ocurrirle
al Primer° de May, si no se reac-
clona a lierne,

Primero la Republica lo deelara
Fiesta del Trabajo, y después
tilicos reafirman 01100 Fiesta. Y si
antes se iban a echer globitms al
campo, ahora se van a rezar a la
iglesia.

Asi marcha el mundo. 1110 m.!

Stmplieie

ESTIVAL BEN CO

Ponemos en con.imiento d
nuestros lec.res que los amigos
cruz-rojistas ce/ebraren un FmtI.
valu .neficio de sus Obras So-
ciales, en el Palacio de la Mutua-
Lidad, el dia 12 de Mayo de 1968,
a las 2 de la tarde, con la
0101000 00 de los siguient. artistes:

John WILLIAM, Rosalie DU.
0000, Trio uSORTILEGIO ESPA-
NOL», Censuel° IHANEZ, Carlos
MENDIA, BALLETS CATALA-
NES, Juan VILATO y Folies RA-
MOS.

Pararetencion de places diri-
girse a:
Arolas, 11, rue Gerber, Paris (11;
Llop, 24, rue Ste-Marthe, Parfs(10)
o recoger/as roI Pi Rabats de la

tuatite- el dia et espectaralo.

Le Directeur de la publication
YVES OBUF

IMPRIMERIE DES GONDOLES
4 et é, rue Chevreul

Et Chcdsy-le-Rot (Val-de-Marnel



ANTENA
MS-CUESTA

MADRLD. Dicese que para con-
trarrestar la presien del sindicalismo
de Estado y la infiltracien comuniste
en las comisiones obreras, hase mea-
do un organisme paralelo al sin-
dieato vertical denominedo Union Sin-
dira! Obrera. el cual Ira debutado en
sus actividades efectuando une en-
cuesta drigida a 274 000 trabajado-
ces. y raya consulta ha aportado las
conereciones siguientes Contra /a
orient/mien del sindicallsmo ofichd.
97 % de opinantes; e/ 70 % se de-
claran partiderios de ana central
Unica cuyes juntes sean elegidas di-
rectamente pur 1. asociad. (cet-
testa el ultimo que rennes! 94 3/4 %
de volmtades). Contra un slndicato
con trabajadores, tecnicos p battue-
set mese/ados, se pronuncia el 9/ %.
Dates que confiamos al lector a ti-
Mlo de informaclôn, no para sella-
Car la vitelidad de une 1150 para
use... determinado.
EL MALESTAR

MADRID. La viuda del commis-
. Grimm, fusilado en /963 en
Carabanchel, ha recta made de les
autoridedes titilla exacte en que se
halle enterrado su marldo.

MI Leen, Madrid, Sevilla, Barcelo-
na, etc., aparecieron cantided de pas-
quines conv.ando a los trabajado
res a mangestacien para e/ 1° de
Mayo.

En Gave (Barcelona) los 500 dore-
rua de la fabrica Rockwell Cerdans
se han negaalo a desocupar el esta-
blecindento en protesta del licencia-
miento de rien companeres. En la
empresa Avella de Gijan ha °curai-
. /o miens, En embua casua los
obreros han sida violentamente desa-
lojados par la policia.

En Barcelona hay sindicalistes de-
tenidua per distribuir hojes clandes-
tines Otros ocho pro/etarios han sido
encerceladas par reunian ilegal crie-
brada en H.pitalet.

En accula lui obrerun de la Hispa-
no Aviacian se declararon en hue/ga
de bre.aa caidos para protester con-
tra la detencion de dos companeros
suros.

Varios intent. de manifestacien
habides en Madrid. Sevil/a y Farce.
toua fueron atecados por /a patina
el lunes 22 de abri/.
PROIXIMA
REAPERTURA

MADRLD, Pur dimisien del ea-
tedratico /sidro Martin, el reeterado
de la Universided ha siau conflado
al doctor José Botella, La Universi-
ded se megura serâ reabier.
e/ 3 de mayo, salve rontraorden.
ARME EL «S0001ALISTA3

BAGDAD nie una entrevista
sostenida con M embajador de Fran-
co, el jefe del Estado de Irak, Abdel
Rahman Aref ha dec/arado «que Irak
rinde homenaje a empara par la po-
sicien pro-arabe que ha adoptado con
respecte 01 problema de Palestina
Irak., gobierno y pueb/o ha. afie.
(lido quieren desarrollar sus cela-
ciones con Espana y con los- paises
de la Amarina Latina. La lengua
pariola n. sere utilisima para ex.
Fileur a los pueblos de America lati.
na que nuestra causa es justa
para refutar las mentiras de la pro
pagenda isreelita.»

De las mentiras de la propagend,
franquiste el «socialiste. Aret no se
preocupa.
A CUALQUIER COSA
SE LE LLAMA
SOCIALISMO

ARGEL. El pobierno bu dense
Cade el seryicie militer obligatorlo
de dos en. comprendiendo a las
javenes de 19, 20 y 21 ah., MOre /As
consideraciones que formula la or-
denanza figura la sigulent, «Fl ser-
vicie nacional comporta une partici-
pacian efective y entera de todos los
ciudadanos a la realizacian de las
objetivut superiores de la rergucian
Sel interia nacional, del func(ona-
miento de los diferentes sectores eco
namicos y administrativos, asi que
a las necesidades de la defensa na-
Moue.» Bien entendido. los llamadas
a fi/as dependeran de la jurisdiecian

BARBARIE
DICTATORIAL

MANAGUA. Se ha sabido que e/
dia 5 de abril dos soldados del pre-
sidente Somoza arrolaron al crâter de
un volcan a David Tejada Peralta
presle/ente de la Asociacran de Estu
diantes de Durrellu. Semejante cel-

ui pais, que el dictador ha ordenado
une aunueuta policiaca para «inda-
ger» el asunto.
EL PASEO DE GRACIA
PERDIO LA GRACLA

BARCELONA, (OPE). El tran-
seünte se da cuenta de que en las
caltes eentrices como el pas. de
Gracia, Rambla de Catalan, Man-
toue, Balm., etc, se yen machos
pisos cor a/quilar nunca vistos desde
hace frein. afi.. Y aigu taMo o
rnAs signifieativo, hay rauches ce-
mercios con el cmtel de «Se Mas-
pasm, ya vacios algunos, otros loca.
Ire desahuciados, con telaredas, cosa
nunca vis. en el paseo de Gracia,
paru que se yen Mora desde hure
va varies m.es. ToM1 que corre poco
dinero y el que circula as dedica ex-
clusivamente u comidas y satisfac-
ciones.

ALUD POLICLACO

ms,DRID, _Ln pulirle destruye
en las oficinas de la Compenia de
Publicidad Z Y, X., 284 ejemplares
de un libre que trata de las huelges.
Son /maim los libres publieados pue
esta firme que han sida secuestrados

en los dom Ultimes mens pue ordre
del rninisterio de Informaci. y Ta-
rie..

La revista «Cimdernos para el die,
logo» ha aida muliade con 50.000 pu -

crias pur haber insertado «La res
ponsabilidad histarica del poder lu
dicial» y «Las limiteciones de la Ii
.r.d de expresidn».
LA REPRESION

BARCELONA. Los catorce obre
ros detenides el 21 de abril han in
gresado en la carcel acusadua de pro-
pagande Hegel. Los Perjudiced. se
Raman Manuel Ramure, Je,ime Bar
luenga, José A. Morales, Raman Gui
Ilamen, l'aime Valls, Alfonso Olivares
Narciso Semper°, Matou Minguillen
José Monrondo, Aveline Agudo,
rificacien Ferrara., Felipe Cruz, Jo-
sé Palomos y Manuel Toledo.

ASALTO EN BADALONA

BARCEDONA En la vecino ciu
dad de B0leione ha ocurrido un
atraco a mano arrneda en la Cala de
Ahorros de la Sagrada Familia. Lot
atacentes, que se llevaron 130.000 pe-
setas, no han sido habidos. Begin ru
mores, los asaltantes se sirvieron
pistoles de plastic°.

TAGLICA INSOLITA

MADRID. Para protester de un
rechazo sufhdo en el Sindicato Pro-
vincial Metalergico, los trabajadores
de la A. E. G. Ibérice de Electrici
ded salieron de la fac.ria a la haro
del bocadillo y se eolocaron y man
tuvieron centenares de cara, a
la parmi durante media Imre, corne
indicando la situacien verdadera del
Proletariedo espahoL

EL MONUMENT() A «CLARLN3

OVIEDO. Ha sido reinaugurado
el monument° al escritor Leispo/do
Ales (Clann), que habia sido (Ma-
man.du pur la Falange durante el ve-
rano de 1936.

Los clerica les
(»sem del mimera 5021

L. meses trenscurren sin grandes
manifesteciones hasta qua..

vEri. 1919 tullerie en Fatima, victi-
me de toua neurnonia el pequefie
Francisco y en manu de 1920, en el
hospital de D Estera., en Lisboa.
la pequefia, Jacinta, de pleuresia pu-
rulen. (...) cl Baron de AlavaiMare
y otros aristocrates no lograron
proyecto de transportes en procesien
el cuerpo de Jacinta hasta Fatima
pue haberse opuesto el pueblo libe-

12:sen los meses y en mayo de 1923
eloomunonorannbireucandrondo
Pm. de Leiria, que no eue desmen-
tido, anuncia,ba que el dinero rue:-
bide el dia 13 del mes ascendia a
200 contes. Ray que notar que nin-
gün dinero asi recaudado eue desti-
nado a ogres de refeccion te que ne-
cesitaba la iglesia de Cova, sino que
iba directamente, el mismo dia 13 de
cade- mes, al propio obispo.

«En 1922 la peque00 capilla kvan-
tesla en Coco de Iria es destruida, Foc
un incendie atribuido a los liberales
pero lu que es verdaderamente signi-
ficative es que la image, que po-
co antes del incendie se halle. en
la °api. eue retirada y transpom
tada e casa de Manuel Carre/m. de
Monte Redonda que todos I. 13 de
cade mes hece el viaje haste Cura
de Iria y regreso. 11005e06 Carreira
loubar visto, en la ouche del incendia
una lot en la capille, lo que hocco
costumbre; lo que es estran° es que
siendo il el guardiân del temple, no
dicte importancia al louche. (.A.

En esa época ya estaba terrninedo
un pose enorme que el obispo de
Leiria, mande construir para recoger
las agiras pluviales para venderlas
al public° coma remedio contra el
cancer, diclendo que es manantial
naturel, lu que es un engano desver-
gonzado. El principal promotor e in-
teresado es el propio obispo de Lei-

quien constituye une
para averiguar la «veracidad del mi-
lagro» y organizar el proceso de
acuerdo con las Myes canonicas. Co-
mision que lue formoda pur nume-
rosas personas incondicionales revisa-
doras de la Iglesia. (...) La maltant/
que va a Cove da Laie esta cern/oies-
lu de diferentes clases, Los creyentes
ingenuos y simples arrastradas por la
creencla ; los neg.ientes de comidas
o bebidas y los vendedores de rosa-
rios, imagines, etc ; los desereid., los
politicantes ; unes so/os, °Mos con
las familias o amigos, la mayoria
gente rude, que viene de tierras
janas donde domina el espiritu fa-
natice curuleiueuclu. Peina es boy
en el pais une etapa de la reaccien,
que se sirve de ella come punto de
apoyo para su resistencia. Si las ma-
nifestaciones se producen con tante
fuersa n debido a eue las Mer.au
militares no Ilegan a tiempo para
evitarles (...). 300me 10,.. ahaner.'
se con la fuerza militer una muni.]
de mas de 50.000 personas ? La sen-
gre correria y no serviria mas que
como arma terrible contra el pubien-
ne y contre ai régimen. Os reacci6n
va triunfando, hipécritamente, y la
liber.d pierde terreno, haciendole
concesiones. Aquélla esta tuera de la
ley y conviene ponerla al paso. Flou-
su que hay manera de yugular la
reaccien en la Cola da aria. La me-
dida mas lagice es que se tomer, la/
carreteras que van haste Cuve da
Iria y que se anuncie la presencia de
tropas en tel luger para impedir las
reuniones, Hacienelo esto duraMe al-
gunoq muses estoy seguro de que la
reaccion sufrire gran guipe, dejando

LE COMBAT SYNDICAUSTE

OPINANDO
Consideraciones del momento

ADORA
que las delieadas opera-

Molles de/ cora.du noyades a
ce. pur el famoso d.tor Ber-

nard, que lento dieron que hablar,
van pesando un poco de actualtdad,
bien podemos hacer algunas conside-
racion. de neefito en la materia,
antes que otras, ya anunciadas, se
realicen.

Ese habil cirujano decidido, debiô
ser también, o le han hecho despuês,
un no menos babil y buen calcula-
dur. Y decimm esta parque de Mdot
es sabido que si hiso aa claie a los
EL Clou. y otros varies mas tue
gracias a un «donativon de cinco mil
de/eres (dos millones y medio de an-
t,iguoLfnranc.)r,,claenalee caieensa

ceamieebio dr ceiertas faCilidades para
goder filmer en el hospital donde
opera dicho d.tor.

Entre tanto /a otra cadena ameri-
cana N, B. S., /dm mal: un con-
trato en regla con el enferme Phillp
Blaiberg. POr cincuenta mil de/ares
(25 millones de francos viej.) adqui-
rie la excl.iva de filmer en el has-
pital. Pero Blaiberg nada dijo al tu--
ton Barnard. (Como este tampoco
habia contado con (mue a lu visto).
De lu que resulte dualided de nego-
cio. Transacciones, ameriazas; inten-
cion de entregar la mitad al eirujano
y promese de dar un poco a la fa-
milia del mulato eu, coraaen
para el injerto, todo a carnbio de la
exclusive de filmer al operado una
vez filera del h.pital tembien...

A todo eso, y sM Aude mes, se
preste hoy la demie (no selo pur
talla de conciencia solamente, sino
que faltada de medios monemicos al
finani%, tiempoply oebl,,ennefrerrndion j,9,7.

flrarInroenombre y hacerse po-

suci. negoci. y componendas con
bien p.o °scrupule de la ap.a ao-
tual.

lloy de todo quiere secerse bene-
fiel°, todo le explotable se aprove-
cha, nada se desperdicia cuando de
animer ana fortune se trate. La dig-
nidad importa poco, o nada, el caso
es medrar, subir, alcanzar la meta

la pretensien de ser un Estado den-
tee del Estado. (...)

Salud y fraternidad. Artur de Oli-
veira Santos.

El autor de este informe muri0 el
27 de junio de 1955.

De los extractos que preceden se
desprende que las a.utoridades repu-
blicanas de la época cometieron /a
talla de exc.iou cond.cendencia con
une secte que no acepta ninguna cla-
se de dialogo, a partir del momento
en que se siente con fuerzas
tua paonpara yugular cualquier pense-
miento ajonc>. Asi se pierden las ba-
telles que se quieren eviter. A los
50 Mos de distancia son perdidas dos
veces: material y fisicamente. Lue-
go, enterradas los vencidos bajo un
monte de ca/umnia, de odio y de
desprecio.

Despierten los dormidos,
ojo avizor los optimistes y galvanicm
sus mentes los pesimistas. Eb
lion du de no dejar avanzar a la rem-
Môn.

FERNANDO FERRER

de Io que se proponga, como sea, sin
parer en mientes ni en nad,

Eso de las operactones del cora.dn
sigue dando macho que hablar par
tore parte. Porque resulta que si en
uno.s paises hay que esperar au tiem-
po lege] y largo antru de goder ser-
virse de un miembro u argano del
cuerpo de une persona muerte, en
otros no es toi, al extremo de alue
se Ilege a dudar de que en cimte
c.os, si el muerte hubiera podido
salvarse el mismo, antes de aprove-
char parte para mi/mar e olro cure
vida este contada y limitada a dies
u horas solamente.

A tel fin se nos recorde el mata»
de une juron de Turin, Lucia Longo,
de 21 Mos, la cuel parece ha muer.
Ou, su cora.n ha dejado de latta
cien veces antes de restablecerse par
complet°. A los seis dlm de operadu
par el profesor Angelo Aeitesdato,
ayudado par 17 eirujanos mes, su
cora.du dejo de palpiter. Se la renni-
mo con ayuda de un aparato .Pe-
Mal, el ceardiomonit.» 1700-800 vol-
lies). Durante los 15 dies siguient.,
su coramra se pare como devient.,
haste cien veces, siendo cade ces
reanimedo Y Puesto de eue°. eu
marcha. Lucia curé del todo y m-
gr°. e su case de Bari.

3Y si considerândola muerte los
médicas se hubieran servido de su
cadaver para °Mener ciertu piezas
Se recambio para otro enferma?
(Conciencia profesional y secreto idem
aparte). Clare que n111, en Turin, po-
siblemente no hubo ofrecimientos im-
portantes que pudieran tenter a los
interesados. 0 acaso estes se negaron
a ello; es algo que no hemue tra-
tado de averiguar. Lo que es incites-
ble es que uno se halle coda vez
mas angustiado. Unes noces parque
al /legar a eded avarmada, el Indi-
vidu° en si puede yu interesar poco
o nada. Otras, porque parte de el
todavie caliente (fresco clicen los Ita
llanos, race) pero clifmto, puede ser
vir para reparar a quien no quiere
abandonar este picmo mande ni si
quiere con la promesa formel de in
derecho al paraiso...

Otras consideraciones caben tan
bien, Para hacer un trasp/ante o in
jette de miembro de una PeasMe e
etre. se tienen en cuenta tode une
serie de factorso médico-Mcnicos de-
terminados y sin los males la ope-
racien puede sur un fracas» El

ambiente y un sinfin Se medidas
y cuidadoa han de cor estrictos. Aun
asi, varies casos han sido de resul-
tado negatiou o contraproducente.
Pero lo que no se tiene en cuenta
que n.otros sepamos, en /o referente
al injerto de corman, es /a contextu-
re moral del que ya de recibido y
la del clonante eso de clonante
un derby mientras vivio. Y por lo
Mnto habria de son esencial, basica
aigu mi como lo es la lets Ourla de
la sangm entre donadorea peuhornue
graves en las transfusiones de 0m
liquide vital sin lu que estes son Me-
Prames o vitales.

Fora. seria peor el remedice, si
a un enfermo incurable de cerecter
buena afable, de «buen corezôn» pe-
ro que este ya no aguanta mes, le
endilgan ride otro det.table pue
su comportamieMo social: agresive,
cnruueel,,,,,gunerareoroioddaicteedz, crazdeps

las lucre adquiriendo el beneficiado,
une vez afirmado en Q, el corazen
del otro.

De eso se habla poco. No sebernos

COMUNICADOS
PRO COMPANEROS ANCIANOS GALA ANNUEL
Hersevauge 1 Vicente Villagrasa, du Groupe libertaire Louise Michel

IO tus. Rierelee 1 Antonio lep., 10. au Palais de /a Mutualité, 24 rue St-
Tijeaux 1 Candide Cache, 50, Masa- Victor, Paris (5).
met 1 H. Jimén., 10. Lia:mi-Châtel b Vendredi, h) mai a 20 h. 45, avec
Vicente Orts, q. Peyre/. Leonor LEO FERRE
Alvarez, 5, AisgtProvence o Juan dans ses nouvelles créations.de Oran, 10. Paris R. Bermejo, /0.
Berthe et Jacques, 50 Fresnes Tu-ANNE VANDERLOVE
malte, 5, José Duarte, 5,50. Total et un magnifique Progremme anime
89,50. par Martial CARRE du Caveau de la

République.
Solidaritd Int,nationale Antifasciste, RA...c déia noble Pleee LibrairiePublico, 3, rue Ternaux ou 24, rueOpe uabu Ste-Marthe ou Palais de la Mutualité.

Réunion tous les derniers mercredis prix 10 F.
de chaque mois a 19 h. 30 au bar
o Les Platanes », rue maréchal-Foch, ARTE Y LETRAS
â Lorient. Entreviste de importancia el saba-

F. L. DE BuRDEOS do Ode mayo.
Gran conferencia, para el domine, CONFERENCIA EN MARBELLA

dia 19 de maya a las 9 y media de Organizada por las Federacionesla manana, en la Boisa Viola del Tra- Locales de Sein41-lenri y de Marsella,.00, 42, rue uLaelande, e earge de la C, N. T., Mndra. /ugar, el do-del companero Miguel Celma, nue mingo 5 de mayo 1968, a las 9.30 de
versere sebre el 'eme /it'n°7-..i. d' la mana., en la Vicia Bolsa delCam.:o. Trabejo, 13, rue de l'Académie, Mar-

- F. L. DE TOURS selle 01(0, a cargo del emmener°
La F. L. de Tours, invita a tod. Cristobal Parr, que disertarâ sobre

sus afiliados a la asemblea general el lu ma: canteeedentee de .1eu hr-
que tendra Mgar el domingo 12 de chas obreras y sus perspectives ac-
mayo a las 9,30 de la manana en Males».

la Bolsa del Trabajo. CONFERENCIA ENI LIMOGES
F. L. DE DRANCY El comité de Allen. Sindical, os

Convoca u asemblea para el 12 de invita a la conferencia a cargo del
mayo. La importmcia del ondes del compariero J, Mun. Cong.t, con el
dia indica qIt nadie aube quedarse tome «La Alianza Sindraal EsPeflo-
en casa. la y los Problemas de repens.» que

L, DE ROANNE tendra luger en la graci sala del local
de Force Ouvrière, 53, rue Mont-

reuul'u Me.suel urdluel'a el domine° dia 12 de Ma,celebrara el dia 5 de mayo a la bora a las 9 y 30 de la manena.de cosumbre La asamblea queda. anime. par
F. L. DE PARIS coincidir con la fecha de la Oonfe-

Secretaria de Cuitura y Eralcagenda
Domingo 5 de mayo a las 10 en S.I.A. SECTION DE BREST

punto, 20 parte de la conferencie de hga y5maradrade Brest sont priés
Fernando Valera: «La Novela del des- nombreux

nérale clu dimanche 5 mal, 10 heures,
F. L. DE DREUX précises, Maison du Peuple, I( étage

Habiendose suspendido la asamblea bureau 10. Questions importantes,
ordineria del 7 de abril, para faciliter (0, L A. quisiera tener
o los comparieros lu asistencia a la dencia con 1u comparieros espenoles
Mutualité, quedan invitados a la de Laval y Rennes, Dirigirse a
asamblea ordinaria que se celebrare Auguste Le Lann, 30, rue Jules
el domingo 7 de maya a las 10 de la ...de, 29 N Brest, Montes Sens-

en cl local de costumbre. Panimci6M.

si ello es o no posible; acaso baya
que esperar largo berna° para saber-
lo con certes. Sin embargo no es.
toua de rnes tenerlo en cliente. Por.
que para renovar en sentida regre-
sivo las 000116001e hommes, maldlta
la gracia. Volveria entonces a plan-
teuras un debate par.ido al que se
viene sosteniendo alrededor de la
eutanasia. Y si resulta dificll dada-
carte por o contra la eliminacidn
de human condenados a ente-
me

.
es y prolongados sufrimientos flai-

ras, ante la impotencia de le Mende
médicu actualrnente, en lu que veni-
mos considerando es algo diferente,
Lu duice flue
do alegar, es q'ee taenCrreZetrlOs"nr:
tâo roaavia en condiciones de elo-
gir par calte de abundancla de Or-
ganes a su dispasiciOn, maxime des-
conociendo los efectos y si hay adap-
tecien o alergia de parte del ope-
rada

Aparte las eitades, hay sM dada
consideraciones que a los pao-

n. se nos escapan.
Un complete examen de coneiencia

por parte de medium, cirmanos, pu-
blico, prensa y radio-teleylmen, no
eStaria de mas. E1 semacionalismo,
boy tan extendido y aceptedo en do-
masia, selo conducira mes pronto
un mayor embotamiento de las cere-
bros, de la que resultaran nuevos en-
fermas, nUeVaS Mengas y qllién sabe
si no acabaremos por convertirnos
en simples «robOts3, o en animelitos
a la disposicion de osa ciencia que,
incontrolada, acabara de imponerse
al mande, junto con la tecnocracia
que a pesos de gigante nuls viene
bd dodu sin Inc halle siempre rarien
/a responde Mecuadamente.

Marzo, 1968.

Joliân FLORISTAN

UNA CANA
AL AIRE

cHoy flice //rimer°
del ma, centuraso de/ obrero.,

(Gori-Pret)

S (m,Y%z. e llernercz z. le
eca'se, la del futtrao gruPs bIO-

t,lbreau. de Qda intensa y bre-
ve, pero origen del movimiento Scru-
ta de 1913 haste e/ fin de /a epope-
ya de /936, en la localided de marras.

Daban Sinyol y compefierot suyos
el boceto poético-drametico tic de Ma-
y, ante una corta concurrencia de
primero-mayistas de todo el ano. Per-
sonal de edael varia, con acentos jo-
vend. en «en.» y «elles», 1ot que la
cuaresma les habia cerrado la puer-
ta del baile. La venganza del elemen-
to joven era el anticipa de libertad
integral con recurso a Geai (autor)
y Prat araductor), en un cliente pri.
//laverai humeras el «1° de Mayo»
anarquista.

El infrascrito braseaba entonces en-
tre la nifiez y la pubertad, entre la
realidad y la poesia, no cabiéndome
clude de la influencia que la segunda
ha ejercido en mi tiquas: sentimien-
to que 000e aleja, mejor: que se
acrecienta u medide que lo vivido se
ahuyenta, envuelto en el velo acris.
talado del recuerdo.

Hay muebo palmaria de eue hem.
sido 01005 y baumes. LAW Pruebe de
que nlnoec juventud de aquélla, que-. haste el fin de une existencia
consemente consigo misma el ma-
terialisme iBah! Monsergas, deri-
veciones inodores, de W. C. En la
huelga bal conquistamma alimente de
salario, que /os Mnderos absorberian
el compas nuestro, tragancio e p01
110 en vez de arenque. Todo para las
cajas avares y para... el W. C. El
arenque nos /tacle sonar en el poila

Sesenta «golernicos» y «penalibris. excursion alguna contemple las mi-
tas» salieron de Paris acomodados bes coma la nuestra. del 28 abrilefsr,
en cochazo de 6() plazas. M alfa- Tod. quedamos satisfechos de la
voz del vehiculo no tuve tempo de jornada. Solament, una vez ointos e/
funcionar, acobardado per tante ex- inevitable «mu hay derecho!». Y .-
01.1M juvenil (los del fonde) y Mn- bia razen, puesto que todo el minou
ta jota expresada con mana, pop me- estaba sentado.
fias.

M. luger normande escagide foe
magnifie° y verde. «Verde que te
quiere verde verde de prado y ma-
tera torde de Vertu cale.a.»

Para llegar, macho floreo de em-
boles, arbUstOs y hierbas presumidas.
Hermosa asemblea.

En el made prao amistad y bas-
te,. bullicio. Represen.ciones esca-
sas, pers importantes, de Norman-
die: Evreux, SQEtienne de Rouvray,
Bernay y Guillon. Drancy esta, en
muchachas y ex muchachos, esplén-
didamento representado, y Com.-10-
Ville con une sole unided conereta-
da en el amigo Parole. de A)oCha.
Tanibién Choisy y Versailles dijeron
mresente!

El cmtillo del luger fue muy
tedo, y ...ment, elogiado. Grupos
solo de diez curies., tel vez para no
comprometer la sondez del Piso.

Comides, cm intercamblo de man-
jares. Pocos comieron cuanto traje-
ron, para catar cocin. ajen..

Juegos y contes, ést. muy Inten-
ses, pero cadis pane el °saleur.. Sin
embargo, aces hernandecinesnes erre-
baron con canciones magnificamente
annonizados. Habre que croira este
trio en la Pela Racionalista,

tiempo se afiadie a 1. Meg.,
con e/ si llueve o no llueve, James

COMISION DE RELACIONES DE
RHONE-LOIRE

cota Comisien se dirige a todos
. cuhltanlea, adherentrq y simpa-

tizantes en general, para comu0000-
1. que 1 dia 12 de mayo tendra lu-
ger en Villeurbanne, Palais du Tm-
vail (Place de la Libération, en los
Gratta-0101) un mitin de Album Sin-

Este mitin emmener°, no sers un
mitin mes. La Comision de Relacio-
nes en conjunto con la U. G. T., ha
creido necesario organizarlo para sa-
lir al paso pralicamente a activida-
des confusionistas que se 10150 tan
deserrollar en Lyon. para despresti-
giar las organizaciones sindicales
eicas de Esparna en el Exilio,

La Comisian de Relaciones cree fi,
memente y esi lo espera que los
hombres de la C. N. T. que no ed-
miten otro sindicalismo que no sua
el revolucionario, estaran presentes
ese Ma.

Cornpaneroa de la C. N, T., por
nuestro sindicalismo, por nuestras
ideas, pop la Alianza Sindical:

Todos a Lyon (Villeurbanne) el 12
de Mayo a las 9 Se la manana.

10 Comisidn de Re/craie.

TRIBUNA
JUVENIL

Y el colle en cl arenque, circulo vi-
cioso r viscose que no palia siquiera
el omit/terne. 000 cambio, une bora
de descamo arrancada e la s.iedad
burgoesa, nos proPorelonebe un ce,
cho evidente de anarquia, s.ents rra-
nut. de 50100 y liberSed Pava (Mie-
nes sabiames haver bure uso de la
ventaja.

Hermosura de aquellos dies, verdes
y perfumados con ideas sentides.
Hop, el 01. de Ma,» de Geai se ge-
naria un ridicule ante un public°
zazu, rldiculo de nacencia. Boy, une
expresien de pure anerquismo oca-
sionevie un varie de sala, par public°
presur.o de banalidades modernes,
o que bal 1 fueron en las tiempos
no olvided. y per tanto reprodu-
Cibles de la emperatriz Skrophtm

Hop se corre con fur. palpe Mes
01 talisman dinerista cuando en 1.
de Mayo (el parnasico, el vidente, no
el pr.esionista, no el eanonero de
plaza roja) la mono. era sonriente-
mente detestada. Napoleen, para em-
bolsillerse Europe, reclame tres veces
Dinero, corne luego se reclema Mes
vec. Hitler y otras tantas Franco.
Ya se vio, en nuestro favor, como el
propie Pietro Gori, Tarrida del Mar-
mot los Reclus, Saly.hea, los tres
José convergentes: Canna, Gen&
Viediu, y .ntisimos mals, menospre-
ciaban la moneda con tenerla, ten-
tadora, a sa abonne,

3Por que la hicieron? La juventud
de hoy es *menez, salvo casas «clini-
cos», de comprender une generosi-
dad 1.sl Se abierta, 500 actitud tan
desprendida, une juventtal tan desen-
cadenada, tan /ibre sQue 1m tiem-
p. han cambiado? Sofisma, Los es-
tômagos se han desamollado ; las
ideas de la burguesia nos han con-
quistada Quanita la haena COcine-
ra» le ha ganado la PerMde a cla
conquista del pan», y una licencia
gasefila de «piler» o de «pasionaria»
aventa, per ahora, en Espefia, el
billujo de Espronceda, de Luis de Ta,
pie, e inclus° de Garcia Lorca. ;Ah,
la atraccion del naipe, de/ coctelL
del Maria», del «grill-room», del as-
falto bajo ruedas, de la dama rate.
da y de recambio!

Fuera del M de .dayo no hay idea,
Mno regreso, desmesura, voracided,
sometimiento. Con el rechazo de la
frugalidad, de/ dominio de si, del
enfoque hacia . dominio nature/
minera., no que. sino lu banal, lu
ursi, lo retroactivo, lo estupido, lo

tragicomico. Con la busqueda loce
del dinere se pierde la Ide, se pierde
une mismo, se apaisa, se desmoraliza,
se afiema.

Cumule Sinyol y los suym dieron
la versiem primo-mayista ante un
ralb/ico que acudia a «ver» lo que
sentie, los mayores ganaron juven-
tud y los jovenes se dieron cuenta
de que realmente lo eran.

Y los que quedamos seguimos sien-
Solo, pur estima al pasado, al
te. Ii al future.

Siendo, el future, ese 15 de Maton
gorkuno Min inexperimentado.

JUAN FERRER

es DISCOS %

I( de Mayo ire (bai dodo cuen»,
00mpariero7 Maya de acontedmiento;
hay que de el mes con maY0../0/000
Maya, tom» Juif., el del dia 19, el
de la réplica anarquiste a le snObs.
eoslb0000ldpolaoqco.

Hay dtas y tbt-el. predestinados,
seneeros, ...minantes: el menciona.
do 19 de Julia de 5936, 000 «ro: el
25 de Julia de 100 cenitra as gasraa
de Marruecos. .0111 es nada: USW re-
voluoidna antifasciste, y etra
literista roda anergie:Mt» aunque

cronicas burguesas y contunistes,
tern charlaMnas, no se empan de
ego.

ar nombres, Este, sugerente y
prantetedaro Tferra y Libertad, equi-
ceente s tin Programa de reivincti-
ceeidn complet, Et hombre libre so-
bre la tierra libre. A lleere et ceinte-
nide de lem hoja (la de Madrid, la
OIS Barcelona, la de Megeo) puede
ser inferior cT ermite* el». Afniegados
los redactores que, bain un tenta su-
perior, se obligage a eseribir easas
su inees.

Otto titiclo bravo y precis!, Terra
enue nuis exacte y hermoso

que el enunciado 00 tierce libre, Se-
lamente esa uox (catalane, castellana
o no importa en qud fonétfee hume-
na en la ocasidn, eata/ana) causa
enCocOn en Barcelona, Menarguens,
rnixent y rodalies, es docte, en la
marine, en. el Itano y en /a montre

Saboreado et este., e/ resta es
mura secuela

lY" et 01 de Mayas Emba nids tee,
cade, imposible imaginarla. . ei
mas vents - perfumado, mds levante,
ocrer:actes. Es un ertracto de Prima,
para, es quinteesencia del ensuego
eXicable a la vida dei hombre. Todo
ekerCe r hueZe en la Nature, el dia
asciende, la lux brgles nitida y pe-
netre en el espiritu. La persona se

tibrada 0701 pesaroso in/germa e
ientISO el sêr malvado percibe orgno
en sus adentros los escarabajos del
alma andan dispersos y cdocados.

E/ I° de Ma/re Pue bien esnageo,
hermarves mayores de Chicago. Her-
mosa fonda para una trige luerrnos»
can, 10000000 gacrificio marcasteis,
PI ealendario, un dia anarquista, des
anarquiste que ce repite fados los
Iglou. Y se relgtird haste que el elle
entera se convierta en 1. de Mayo.

DISCOBOLE, "

C. hl. T. S. T. V. U. G. T.

PRIMERO DE MAYO
Alianza Sindical a todos los trabajadores esparioles

En casi todo el mundo, el 1/ de Maya se ha convertido en
fieSta oficia/. En Espafia conserva su caracter de lucha draMatica
contra el capitalismo, cuya expresiOn politica eS el régimen tuba-
11100111 franqUiSta imp/antado con la decisiVa ayUda del fascismo
internacional y sostenido pur los Estados Unidos de Arnérica de/
Norte a combla de convertir a nuestro pais en santabarbera et&
mica y en sumisa colonie financiera del capitaliSMo yarrqUi.

Pero el régimen franquiste, ha entrado en periodo agi/lice
merced a sus increibles inmoralidadeS, injusticias e incapacidad
administrativa, quedândo/e provisional o relativamente ségido el
aparato represiv0 que utilisa centra los obreros que 111Chan por
el pan y /a libPrtad para todos.

En Espana (como también en Polonia y en Ohecoslovaquia),
Se ha iniCiado el gram combate por la libertad, pues la libertad
se reclama alli donde no existe, y nadie sera capau de contener
el movimiento liberador.

La clase obrera ha iniciado la decisiva pUgna para franqUear
al pais las ptlertas de Un porvenir sin sobresaltos ni injusticias,
pur saber ya de sobre que ni el bienestar 00 18 libertad se obtienen
cruzandose de brasos pur indiferencia o resignacien, ni colab,
rende directe o indirecta.mente con el régimen podrido y sus
tentemozos «sindicaless.

Quienm propanen la continUaCien del franquismo con otras
etiquetas, encontraran enfrente a Una claSe obrera disnuesta a
reCobrar una vida digna, encabezada per ALIANZA SINDIOAL,
sintesis del boira sindicalismo espanol no adscrit0 ni sometido a

EStado cilalqUiera ni a Otros intereses que a los eSpecificos C'e
la pleur obrera.

Pierden el tieMpo quienes gosando de la benevolencia a colin-
ses del rêgimen y a.poyados en Estados foraneos o en grupos capi-
talistaS naciOnaleS o internacionales, se esfuerzan nn crear orga-
nisMos Barnados SindiceleS Sin otro objeto que desorientar a la
clam obrera y debilitar la fUerSa potencial y la fuerza efectiva
del Unie° sindicalismo aUténtico repreMntado pOr ALLANZA
SINDICAL.

Los trabajadores expulsados de su propia patria pou enraies
e ldlolo,q gobernantes, somon sOlidarioS de la licha de nuestros
hermanos del interior y proclameraiuu nu.tra firrne vola/Rad de
seguir luchando pur la DEMOGRAOLA POLITTCIA y por la DEMO-
GIRAGIA ECONOMICA, es decir, por un cambio fundamental de
las eStructUras econômiCaS para establecer una sociedad donde
impere la jUsticia, conCertados y Unidos dentro de ALLANZA
SENDIOAL, Unica forma de que en nuestro pais haya

' PAN, PAZ Y LIBERTAD

Parie I° do maya 1968.
Confederecien Nacional del Trebajo. (24, rue Ste-Marthe, Paris, (X).
Solidaridad de Trabajadores Vascos, (50, rue Singer, Paris, (XVI).
'Haien General de Trabajadores. /98, Av. du Maine, Paris, (XIV).

AIRE LIBRE



IA 31 DE ABRIL
pARECE

una Fuma, sin que
fundamentalmente lo sen.
E/ 31 de alun escape al 1°

de Mayo y en el fonde deja
a éste sin macula. El Primer°
rie Mayo devolvio" la esporansa
internacional a /os trabejaderes
ana vos tracasede la A. L T por
disidencias firialistas y taciicas.
Con /as Ocho Horas en alto la In-
ternaeional revivia con senuelo
anarquista. Una ver màs el es.
piritu ultrancista de nuestros
hombres se afirmeria mondial-
mente, provecando frondas de
revolucien social. Mientras tan-
te, el marxisme se Momodaba al
modo de ser eapitalista, al parle-
mentarisme, centribuyendo al
reMveneeimiento de las le yen
oestrales. Lejos de miner los ci-
mientos de /a sociedad capitalis-
te, el martels= adaptado a la
eirconstancia .operabe a LI
eternizaden de agnelle.

Mas con los 0000 la .ndicidn
obrera ha mejorado en los pei-
nes industrializados, mets por la
hmha empeilada del sindicalis-
mo anarquizado que por e/ be-
nefieio social aportado por los
adelantos. FI .mbate tramro.,
freeuentemente doloroso, soste-
nido pur los sindicetos obreres
no .nformistes, die el aldabo-
ne» que, por susto, preperô a
Ion closes gobernantes y piudien-
tes a bu concesiones que hoy el
obrero disfrute. Miles de cada-
veres el p.letariado ha dejado
pur el °amine, siendo ellos car-
ne de su carne, Memplos bu/lla-
nos de alla alcurnia revalue/o.
noria para 1m fin igualiterio.
Por su ourses, gobernantes y pu-
clientes afin perrnanecerian en e
estadio de ana socieded con amus
absolutos y parias irredimib/es
siendo el anarcosindicalismo
quien se Io ha impedido. En Es-
pafm, en 1856 ya se da el c.o
de saorificio de un Juan Bareelé,
obrero indiciel/tente asesinedo
para evitar en el mundo trabaja-
dor one dispesiciiin de sebeldia
consciente v reconstructiva, y ca-
sos come éste tendriamos mas de
dies mil en Ioda la Peninsula.
Hay los 500 anarquistoo inmola-
dos en las celles de Barcelona y
I. moches nuls do Anclahrela en
diferentes 8710000, desde lots ho-
mieldios re.eionarlos de la Ca-
rraca de Cartagenaa los mar-
tires de Jerez de la Frontera, del
Parque de Macla 3-salsa y Casais
Viejas. Ilay victimes proP/Man en
ioda 10 Peninsula para calmar
el miedo de curas y burgute.s,
de aristlicrates y earlist., stem-
pro afanosos de adhesién gre-
garia del pro/etariadn a /a eaues
adverse de su enemigo. «El obrero
ha venide al monde para traba-
jar V sufrie.o, no para otra eosa.
Se le da salario para que .ma
y trabaje, igue/ que a la caldera
de le da cadiéo para que vaPa-
riee el mena. La caldera no pro-
testa y el °Mese debe hacer lo
mismo. sin prurito de personali-
dad uleurlo. Ah!, paru a noces

ea/dera mtalla y a la multi.
Sud obrera puede ocurrirle /o

A Franco Le difo un 001505
ma/ dia cl Une de Mayo,
y Franco con deseSPero
inventé San José Obrero
(e/ Jose que estuvo un dia
oint aMo en carenteria
pero ove 00000 aranoso
por 0100 hijo mdagroso

también de Maria,
la virgen emg concebia.)
El ulose Obreron, entigrades,
proteqe a los cansados
gos ...lien del Mirdsterto,
del esento f10,1, det misterio,
Pure gus son regimentales,
&Ouche, ratas y otros tales
que en 104100e0 =man cero
riérutose del Obrero
O com remues de Pude
sato 04800 00 et Iode.
Comprenderes, emigrades,
que érafs muy engariados
con Io de San Jasé Obrero
de Paco Franco. Empero
et tiennpo no es expreso
para tragae eonuo eso
roserios y estanypones,
nuentxras y aldabones,
el ours no es sineero
nepittendo et oJosé
O cepilkindo a su Fra.°

cepinar On rO banco
canto Jose ex empresse
Mi no to Ego me emero)
que dornlia medio
y el otro medio mania.
Mas José no era malo

qujuto comq un Pal,
por ello su. santa esPoSa
se Claideble muy la rosa
tierna y sante de Marfa

propio, de donde la promocién
conservadora de mmimientos
social - reformist., mes /a ero-
siOn totaliterio-bolchevique pro-
v.ada en e/ menin/lento revolu-
cionario obrero que, aunque
trastorne las bases de la propie-
ded privada, deja a ésta inma-
»ente, junte con el principio de
dominaeiun representado por un
Estado amasijo de burécratas y
mandones que vienen, troq la re-
volucien, a ocuper la riano de la
burguesia.

Toda esta degener.ién Orlon.
20311ela podemos observas en ce-
da 1° de Mayo, ;en cade 31 de
abril!, eMicando une ojeada ob-
jetiva sobre cade pais represente-
tivo de la precaria fuera de mas
de 300 millones de obreros orge-
nizados, a saber:

Espaila. San José Obrero, vis-
to que la imposicién de un 2 de
mayo guerres° no motiva/la a
nadie. San Jose Obrero para es-
quiva,r una feeha sofiera, el I°
de Mayo, internacionalmente hol-
gada. San José Obrero came pro-
mise de sumisitin de los trahton
jadores a la &Madura fasciste
del general Franco. Pero lotos
no se .meten y quedan en el pal
nosama social espariol como pro-
mese de rebeldia. Preservémosla.

Francia. Procesitmes lobons,
sindicalistas, de ares sindicales
racla mua/ por su lado secabando
del Estado la aceptacién de un
programa lirico de reivindicacio-
nes, magnifier, para que los /ide-
res nevan a apacentar de ses
en 0000 do a los crédules roba-

(0111111111911

OHM las silenciosas tumbas de
Waldheim aparece el primer
rayo matutino del joven dia de

mayo y tiembla suavemente sali
modesto monument° de los cinco
anarquisMs que sumunbieron en no-
viembre de 1887 a manos del verdugo.
1:0e la tumba comün de aquellos cinco
br016 la idea universel del primera de
mayo una satisfacciSu potente de
las Ultimes palabras de August Soies,
mande Cl verdugo le echaba al eue-
Ibo la cuerda fatal: uSalud, oh,

ISCOS
Hoy ripios de algün agrado corno et1n 10 decia.
para espahOl emigrado. Pero eu fin, Francisco Franco

tennPOCO mule en el banco
dando serrin. 0 eMatas
Erabajando por las... Mutas»,
par lo oued a/ Une Raye
10 terme ont/te a un nud raya
por defarle muy entero
al productor, 01 obrero,
dandpie tante energia
que Don Franco tente el dia
peor de su caZendank,
et del Na del proletario,

proletario espeol
sin pan ni melte ni vol
y one pesa al ulosé Obrerou
ria 010 irse al extranjero
a garer le Verra ed3
pues en, la patrie perde0
sdlo corne el haramin
0040 se trace todo el pan
sin Mem martilio y sierra
y afeando mestra derra
con eu rona de fasciste
tan repelente a la sista.
Emioraele, compofterm
Se eicebb San José Obrero.

CHISPERO

dos. Con anadidura de griloo
vietnamini.s, y etc.

IngUterre. Fiesta general con
°Dojos evangélicos y reuniones
laboristas (que no laborio.$) en
las que los diputados oobresos,,
daran cliente de los esfuerzos
que dedican a la continuidad del

gtbrEno
y a la salvacien de la

Bélgica, Holanda. Sarcla, No-
ruega, etc . Concentraelemes sem-
moneras, de roafirmacitin
dennicrata, para un .ntacto li-
deres-liderados y el .nsiguiente
lamento de votes.

Alemania de Occident°. Afan
de quietud, vigilancia de la do-
mesticidad proletaria y atencién
a posibles infiltraciones cmmis-
tas mal ha ocurrido en Berlin-
Este con motivo de los inciden-
tes estmliantiles. Estrangulacién,
lo mas posibte, de todo renacer
anarquista, sin violenei., usan-
do brujerias souchy-rudigerianas,
tan indico.d. para resultados de-
/etére05 en el Movimiento liber-
tarie.

Estrades Unidos de América.
Demostracién de unidad obrere
dirigida. A la cal/e, trete mille-
nes de coticantes, de creyentes,
de liderados, de somelidos a la
democracia sindical con mue-
millones de déderes en Rance.
To/erar los esfuergos de guerre(
lm impuestos de gUerra, el en-
via de hijos a la guerre. Hay que
internaeionalizar la Democracia,
aun a riesgo de sostener dictadu-
ras coma la de Franco.

tempos en que nuestro Mien.° sera
lods poderoso que na...40 vo.7 rele
boy sofocan con la muerte!»

El terrible asesinato de Chicago lue
el labrego epilogo 00 00001 gran mo-
yimiento que se produjo el primero
de mayo de 1886 en todos los centres
industriales de los EsMdos Unidos a
fin de obtener para el pro/etariado
arnericano con el arma de /a hoelge
0000051, la jornada de ocho horas.
Pero aquellos cinco, cuyos restos des-
cansan halo el verde 0.0001 de Wald-
heim, fueron los portavoces mas nu.
1100000 y atrevid. en /a gran lucha
entre el capital y el trabajo y debie-
ron pages con la vida su fidelidad
had0 los herman00 del dolor.

Inspirado por el espiritu de los
cinco ahorcados, el congreso hiterno-
clona/ de Paris en 1880, concibiô la
resoluciOn de proclamas el primer°
de mayo como dia feriado del prole-
tariado universel, y mince Voilé une
resolucidn un eco tan poderoso y en-

como esa en los pobres hm
laces de los d.heredados. Se vio en
la realisacian prectica de esa resolu-
ci. On simbolo de la emancipaciOn
prOxima...

Ni la rabia ciega de /os explotado-
res ni los miserables intentes de cas-
tramiento de los politicos socialistes
fuer. capaces de confundir el pro-
rondo sentido de osa manifesta.dn
caracteristica o de hacerla degenerar
a la large. Como una ehispa ardiente,
la idea vivie en el cor.de gigante
del pueblo laborioso de todos los p01'
us y ni siquiera en los tempos de
la mols dura reacciOn purlo ser extir-
pada. Pues era una idea surgida de
las profundidades y debla exciter po-
derosamente, en el esplritu de las
muras, une, esperanza alegre que /u-
cha,ba por una expresiOn Gviente Y
apelaba, 010000000 rememoradora a /a
conciencia de los oprimidos. Como un
nuevo pensarniento, resurgiO de lo
profundo: no es arribe donde puede
florecer para nosotros la salvaciOn,
es de abajo cle blonde debe venirnos
la Russe que romPera aueetras ca-
denas y dara ales a nuestro anhelo.

Un simbolo es para nosotros el pri-
mem de mayo, un simbo/o de la Ilbe-
racidn social par la via de 10 000000
directe, que halle su mas acabada
expr.i. en la huelga general. Talas
los que padecen la servidumbre y a
quienes la preocupaciSo cotidiana por
la existencla imprime su selle, el
enorrne ejercito de aquel/os que sa-
von los tesoros de la Lierre, que la-
o-eau en Rs altos hornos o dirigea
el arado por los campos, todos los
millones de los que deben satisfacer
el capital en innumerables Mbricas
y talleres su tria-100 de sangre, los
obreros intelectuales y manuales de
todos los continentes, todos dan
partes de aquella asOCiaciOn grande e

U.R.S.S. DeM.tracién
nota en la Plaza Roja, como
non00 pudieron imaginarla los
lares. 60 millones de proletarios
renoveran en los sindicatos su
promesa de qinetud obligada, su
profesien de le masiva, de ma.,
de bulto inmemo, coloreado de
rojo. Libertad zpara gué, rigien-
do D del buey capado y resig-
nado? Vive, ademàs, el interna-
cionalismo susificado.

China. 200 millones de sindi.-
dos en luger de 60. Maso enorme
en fadas partes. Imposible ander
por las colles con tenta carne
ferverose, o temblorosa, par el
idole. Mao, Mao, Mao. Ma/o. El
capitalisme es el enemigo, y la
Rosie comunista-imperialista; y
/os chinas no maoistas. Mao es
fiel a ai mismo, y a la patrie, y
al Estado, en tante él lo regente.
Con la bomba attimica en ma-
no, Mao es sonriente( y el par-
Mol Mao, M., Mao. Mato, Con
tanto irredentismo vociferedo,
guerre mondial en puerta.

Repeiblicas Populares. Con pro-
testas intpopulares, peso mayo.-
ritarias. Sindiealismo abyeeto, cc-
mo en todas partes, pero con
germenen de discordle, con cre-
pitacifin de D base comunista
impuesta, que no admitida. Aler-
Isola apisonadore, moscovita...

Cuba. Amlear, tabaeo, eafé y
revo/ucién. Cacao, rumbita y
mon. Un millein de safrefues ami-
be y abajo, eantando Émieees y
dormilerias, alabra menacer, en
(labo? Le esperamos. poaramba!

Por RUDOLF ROCKER
invencible de 00,70 0000 saldra un
nuevo future en -.lento el °omet-
/Mente de su desconsolada existencia
llegue fuertemente a la conciencia de
cada miembro. En sus espaldas des-
cense un mande enter°, tienen .
destIno de Ioda la sociedad en sus
manas, y sin su fuerza creadora to-
da vida birmane on condenada a la
muerte.

La venta del trabajo de sus motos
Y d000 espiritu es la causa cculta
de su servidumbre y de su dependen-

slr 11.05abea eo"pe osn "na on o"p 6oe dt. dm
be convertirse para ellos en el instru-
mento de la emancipaci., 01 0710 que
ese conocimiento ilumine el espiritu
de los oprimidos, em dia comenzara
el grtin ciepUsculo de los di.es de
10 00010005 capitaliste.

El primer° de mayo debe ser para
nosotros une ensenanza intuitive, que
Ileve a la conciencia de 101 laboriosos
y de los oprimidos la enorme energia
que tien00 en sus manos. Esa fuerza
arraiga en la economia, en nuestra
actividad como productores. [00 0110
nove lu sociedad cada dia, recibe en
todo moment° la posibilidad de su
existencia. Para 000 00 cale el miem-
bro de un parti., sino el miner°, el
erroviario, el herrero el campesino,

el hombre que prodUce los valores
sociales y cuva energia creadora mon.
11000ratindo en sus conexiones.
Aqui esta la palanca de nuestra filer-
.; en Osa Gagna deue ser forjada
el arma que herirâ de muerte al 000.
00000 de oro. No se tata de la con-
quista del poder, sino de conquistar
la fabrica, el campo, la mina Pues
cualemier poder polit.) no ha sido
nunca mas que la violencia organisa-
. que impone a las grandes muas
del pueblo la dependencia econômica
de minorias privIlegiadas. La opre-
sien politica y la explotaci0000 eeone-
mica marehan siempre de M man°,
se complementan reciprocamente y
une no pu.e existir sin la ayuda de
la otra. Fs un absurdo creer que Cons'
11101000 una excepcIen futures Mo-
tituciones de gobierne Lu decisivo no
es la etiqueta exterior, sino la
via do de mu instituciOn; y la peor for-
ma de la tirama lue siempre la que
se ejercid en nombre del pueblo, Pues
nonce es el OU 0h10 o la clase la que
domina, sino algunos gobernantes que
pretenden gobernar en nombre del
pueblo o de una clase, y para los
cuales «omble» y elase» 1010 son
tapu)os que simulan sus .dicias Per-
sonales de mando. For consiguiente,
toda verdadera lucha contra el
polio dode la p.esiân es al mismo tem-
p0 tambien une lucha contra el 50'
der que lo proteje, y lo mismo que el
objetivo del proletariado militante
en 01 1000000 econômico es la aboli-.. y la superacido del monopolio
priva0 en 10800 100 formas, su ob-
jetivo 00111100 de10 ser to.mbien la ex-
tirpa.. y la superaciun de Soda Ms-
titucidn del poder. El que desm una
de ambas casas para vencer a 10 0000
no ha comprendido la verdadera sig-
nificaclôn del socialismo, de ningtin
00000, y es 0010 11 testamentario del
misrno principio de aMoridad que ha
sido haste aqui la piedra angular de
toria tirania.

Y un sinMelo de la solidaridad in-
ternacional deue soc el 001 040m de
maya, de una solidaridad no limitada
por los cuadros del Esta00 nacional,
que corresponden siempre a /os iota'
10001 de las Maories Privilegiadas

del pais. Entre I. millones que de.
000Ilevar sobre sus hombros el yogi
de la esclavitud del salartado, existe
000 001505 de intereses, no importa
qué idiome hablen y bajo qué /.ndm
ra nacional hayan 050 150, Pero entre
los explotadores y los explotados del
mismo pais existe une, guerra ininte-
rrumpida 000 00 puede ser
nada por 010000 principio de auto-
ridad y que tiene sus raices en los
intereses contr.hctorios de las diver-
sas closes. TU do nacionalismo es un
disfras ideoldgico de los verdader00
hechos; puede dirigir en ma momen-
to dado las vastes masas hacia sus
cuadros mentirosos, 0000 00 es nun-
ca capez de abolir de/ mundo la hi.
tal realidad de las cosas. Las mismas
clases que en la época de la guerr0
mondial inMntaron elevar el patrio-
tismo del pueblo haste la efervescen-
cia, envian hoy los productos del tra-
bajo del proletariado aleman al en
otro tempo «extranjero enernigo»,
mientras que las grandes masas co-
recen de lo mas necesario en el pro-
pio pais. Los Ilamados intereses na-
cionales de las crases dominantes se-
lo son puestos por elles en la balanza
mande son Mentiem a los intereses
de su bols y producen el neceserio
porcentaje. Y si millones de pObres
diables debieron dejar su vida o sus
sanos miembrm en la locura de la
gran materna de los pueblos, no lue
porque tenian que satisfacer ta/ o
cual deuda do honor nacional, sino
.porque su cerebro fue entenebrecido

por prejuicios artificialmente creadm y
no han comprendido sus propios in-
tereses.

Y esa sangrienta tragedia se repe-
tire hasta que I. obrer00 hayan re-
conocido los verdaderos resortes de la
guerre y de las arlequinades nacio-
nales. No las vulgaridades Pacifistes,
sine la lucha ineansable contra el
espiritu militariste nos es necesaria.
Mientras los trabajadores estén dis-
puestos siernpre producir los instru-
mentas de la muerte violenM y de la
matanza do mutas, no desaparecera
In nion rois» de los pueblos. Para los
esclavm que forjan sus mimas ca-
denas no Ilegare nunca la redencien.

Por eso el prime10 de me00 es Para
nosotros una poderosa manifesMciOn
contra todo militarismo, y contra /a
gran mentira del nacionalismo, tras
los cuales 06lo se ocultan /os bruta-
les intereses de las clases posesoras.

Haq que crear un nuevo tutu. so-
bre los fundamentos del socialismo

halo cuyo fresco aliento de-
sapareceran las muertas concepciones
de los tiempos ...dm y las 000,01,
Sol instituciones del presente en el
abismo de lo que ha sida, para abrir
/a era de la verdadera libertad, de la
verdadera igualdad Y el amor boue-
no.

En este sentido celebremos el pri-
mero de matin como simbolo de un
devenir preximo que germinara en el
eno del pueblo revolucionario, para
edimir al mundo de la makliciOn de
a domina.ôc 00010110 y de /a escla-
vitud del salarlado.

LA A.I.T. EN EL
CONTINENTE AMERICAN°

Interesante Hebei° del rompe-
hero Serafin Fernandes, con un
PrOlogo de Juan Ferrer. 88 MM-
nas, 1,00 F., 00 0010 Admôn.

por FON TAURA

AS 011111S 1 LOS MIS

DESDE LA PUERTA DEL SOI,

CONSEJOS DE JESUITAS Va definidos los motions de los an- abulia, contra la male le, contra el
tagonismos, los m600e5 que deter- sectarismo, contra la ignorancia,

ES
harto conocida la habiltdad, la minou las pugnas, aconsejan los je- contra el borreguismo, contra la fa-

astuta diplomacia que caracte- suites galOS q0050 procure por parte tuidad, contra la opresidn, contra
risa a los 10001 bas, maxime si de las altas jerarquias eclesiasticas, el parasitisme... ;Se puede luchar

00 5100 desarrollado en el ambiente poner al dia, moderniser los proce- en coMra de tentas cosas en la
franc., ahI 501051empre a las pua. dimientos, evitar la visien absolutis- vida!
nas ideolegicas, por lo que la cerra. Sa, d010151100, cerrada al progreso. Puede darse el cas° inclusive de
alu menta, ha tenido que ceder sitio Y a los »venes les dicen que no de- que facetas, deMlles que nos Pare.
a la duetilided. Una yes naâe ha P. ben dejarse nevar a la pendiente de can anormales, arbitrarios, errdneos,
dido uno comprobar tal proceder le- los extremismos, siempre peligrosos. no lo sean, y el error parte de nues-
yendo el Ultimo Mime00 de la revis. En soma, hacer todo 10 pertinente tra deficieMe eptica de observaci6n,
ta mensuel «Etudes», que se oubli. para Ilegar a una «entente» en el También se puede luchar contra las
en Francia patrocinada por la Com- seno de la Iglesia 00181100, apost6lica propias deficiencias. Y es una seria
peina de (Rets, o sea por los jésuites, y romana,. defieiencia el Mnes la pretensiOn de

Ilemos podido leer en la mente., Es de conmrender la nos/clan de ester a/ cabo de la celle en iode; el
publicaci10 un detenido ',Taloa» re- los jesuitas, maestros en el arte de hincherse con Info/os de suficlencia.
laeionado con la pugna imperante en amener las colas, con tai de que Buena es la modestie, la sencilles.
Espana entre quienes representan la perdure lo que para ellos es esencial. Mujeres y hombre, ha tenido el Mm
1010010 en su aspect° tradiciona/ y También nosotros, I. llbertarlos, te- viraient° Libertario que han sido
las prornociones de »venes sacerdo- nemos nuestro criterio al respecta de mur inteligentes, que han poseido
tes. Con objetividad enfoCan 01 pa- la Iglesia. Ois cierto que boy nos ahl ana sOlicla culture,. Y stt Personal,-
norama eclesiastico, sefialando def, »venbo sacerdates que se menines- dad inteleetual ha adquirido un rna-
ciencias, rumbos mal orientados. Na- tan rebeldes, que evidencian si se yor realce al hermanar el saber con
turalmente y ello es lo que Importa quiet, nobleza 000000055v ;Ah pana la seneill., con la mod.tia en el
destacar, lievando el agua a su me. podemos muy bien deeirles que si comporteraient° con los demS.s.

lino, esto es. al redil de la Iglesia. aman al pueblo, si °Man con los oprl- Al amigo, al emmener° norme
Se di. que la Repdblica se obs. midos, si detestan la Uranie, lo pri- escribe dandome cirent5 de heberse

lino a hacer 10 0100 imposible a la me00 que han de noyer es tener /a apartado de todo lo re/ativo a la 1051.
01000015 Mena.. Y aducen a cent- valenta de rompes su Irais con la vidad libertaria, creo con lo expuesto
nu, uiue mem., desde punto lelmia. con Roma, con el Vatican°, haberle dodo la respuesta adecuada,

dem
ira politica era cose poco ho- parte y consejera de la 01010005110, siquiera sea de un modo esquema,

bid»Y de poco habil tambiên esti- del engane, y de la opresien de los tico,
man fue la actitud de la Ig/esia en gObiernos! (Ioda cual analisa las c.as a su
MM al ponerse al lado del Estado manera. Frente a los cansados, a los
sin imaginer Io que publiera aconte- LOS TOMOS. DESDE LA derrengados, a los decepeionados, que
ces en e/ futuro. BARRERA se retiran por el foro, estan los ideo-

Se habla de la °duce.on de...ente listas que lo son toda la vida. Los
en /os seminarios. Se setiala el error El slmil, la lmagen comparative al- que solamente se retiran cuando la
US perseverar en la posguerra c. can. valor perdurable: Es chocante. muerte se los Ileva. Nuestra Mens.
Interpretacion00 teolagales a lo Dono- es cimoda p.icidn la de aquéllee nos habla de militantes que van fa-
so Cortés y Menéndez Pe/ayo, o sea qUe acuden a las corridas de toros, lleciendo, abrumados por el peso de
algo ya oliendo a rancio... Se dice y desde arriba, de.s los tendidos, I. ados. Militantes que haste el fin
que fauchas curas jOvenes, pose u bas bien gen,ados, bien resguardadOS, de sus dies se interesaron Por nnes-
prohibiciones de las alias jerarquies, achuchan, increpan, maldicen a MS tr. casas, Militantes que bal vez no
leen a Unamuno, a Ortega y Gasset que en el ruedo se juegan el pelle». estaban 00 00110080 con todo lo ha-

a los pensadores contemporeneos Fis la tactica de criticarlo todo, pero bit.] 00000010m medios, pero que
e mayor relieve. Se confiesa tem- de no huer nada y dejar que 10 tampoco compartian criterio 0001000

que nO pocos curas »venes se Jugan todo los dem.. al del que critica, desde la barrera,
marchan al extranjero bajo pretexto Son las surnarlas reliexiones ho- los que 00100 005 los toros en
de hacer estudios, /o que, en midi- chas 51100e una carte de compatiera el ruedo.
dad no es mas que un exilio, forsado que me dice haberse apartado de todo
o voluntario, P60e0e 110 0011000 la ln- lo relacionado con las ideas y actua- SENDAS DE LIBEBTAD EN
ongruencia de acusar a los »ven. vIse libertaria. Lb alegado para ello TIERRAS DE AMERICA

sacerdotes de nover politica, querien- no es cosa nueva, 00 0001000 origine-
do ignoras que precisamente lu que lidad. d,o ha oido uno tentas veces! Boa v. mas 01 1000 el ...Io del
ha hecho la /glesia en Espana ha Agnelle no va bien, lo otro tata.- compariero Serafin Fernandes: «La
sido hacer 0011000, unida a los go- co; los de a00 no realizan las cosas A. I. T. en el continente americano»,
bernanMs, siendo incluse de elles cml. como cahria que lo hieieran; los de ha podido uno congratularse del tem,
sejera. mulla incurren en tales y m'ales de- ple, de la sana predisposiciOn del mi-

ficiencias. Y est todo un rePertorio. litante que sabe aquilatar 10 bueno
Naturahnente, cade cual es libre y lo deficiente de una trayectorla so-

de tortue una u otra determinacian, ciar, non y con todo el encarner el
cade uno hace, como suele decirse, ideal preferido Ya tuvimos ocasIdn
de su Capa Un 0000. Ci quien m Com de comprobarlO leyendo su anterior
sidera, o se le ha eonsiderado 00111- opüsculo: ePerem en la rata de las
tante, se retira de la actuacidn, alla dictaduras». Ciertamente, referir con
I con su responsabilidad, con su 001. prodigelidad 00 pormenores la In.

00010 particule, ;Ah, pero cuando, fluencia de la A. I. T., o mejor afin
ras el ostracismo, se critica 050e110, del anarquismo en el seno del 00400.

lu otro y lo demIs alla, cabe la 10- rismo americane, como dice el ay-
respuesta, Se puede argiiir: tor, llenaria volümenes y mas voln-

otas que laS 00000 000 mal, eine menes. Ahora bien: las notas que
abor prectica, lutes para enmen- nos ofrece . Fernandes en ese citado

follet°, servido por ttumbral», p000
01 a lu nulo no se le hace frente, den toner, suscitas el saludabk no-

050011010 pesa a peor. No todos los ciente, de querer conocer Inas a, fon-
que actian en el ambiente libertario do lo que se di, de bu inaa social
esten acordes con lo que de su seno en Argentine, Mêjico, Uruguay, P.
emana, en un sentido 0000001. A ve- où, Brasil, 01010, Bolivie, Paraguay,
es se dis...eue de ana p001e160, que EsMdos Unidos, Cuba, Costa Hica,
por el hecho de haber sido adoptada Ecuador, Guatemala. Y ello tiene
en sentido myoritario equivale a que singular valor, dado el caudal de ex-
efleje ecuanimidad. Se notan amI. periencias que con miras al future

siones; se yen deficiencias ; se dis- progreso °free, el pasado.
repa del modo de ser de Fulano, o Juan Ferrer le ha ouest° Un .6-

de Perengano, sea cual fuere su si- logo al omise.° de referencia, gio-
tua.. o cargo representativo. TodO .00000 00000 love acento de «pays-
0110 es neural en un ambieMe don- dor» de Aubervilliers la nostalgie de
de no se preceptos el que haga falta agnelles aires entrevero de aposta, de
seguir las consignas de supuestos di- filosofemas acratas y de tumulto
rigentes. surgente que nos Ilegaban del otro

Es un luger comün el afir- lado del «char., de la /ejana Amé-
mar am.110 de que « la vida es rica de la vida rampera, la de los
Me. ». La vitalidad se enraie verbales la de los gauch. fraternos
00 0110 en la lucha. '[oc puede y justicieros. 1,0 América que cono-
nichai. de muchas maneras y con di- 010 Serafin Fernandes y que tant00
ferentes objetivos: contra la incapo- veces hab01 cvocado en su deambu-

idad, contra la torpeze, contra /a lue per Paris.

APOSTILLAS AL AIRE
E1,

trabajo, en luger 0101e un Y en estes tempos modernos, de
ejercicio gimnastico para vigo- la bru signe imperando el
risar fortalecer el cuerpo, reino de la eschuritud, y seguirà

movimientos dirigidos y aprovechados mientras los esclaves no levanten la
para producir los bienes necesarios cabeza, se pongan de acuerdo y
para vivir liligada y cbmodamente, rompan /as cadenas.
como sera en una sociedad libre bien La .clavitud de hoy, no tiens el
organisa., que servira el trabajo mismo nombre que ante. Hoy al
como une mera diversien, lo que sera 0001000 00 le llama «ciudadano libre»;
un gran estimulo sabiendo el indi- pero en el rondo sigue siendo el mis-
Grima que trabaja para si, libre de mo eselavo de 00100. 00 00100 11000110
verdugos que le opriman y ehupen es la de morirse de hembre en 000.
OU San 00e coma ahora, no habra in- dio de 15 00110.
dividuos reacios al trabaja, como no SI nos remontamos a 10 01011100,,

un entermo. Boy no. Eloy el tra- cian egMcia, hu00 dêsPot. Femo-
bajo es un tormeMo, une, pena, un nes que construyeron grandes mon.
fardo pesado. Se trabalan muchas menons y pirarnides a base de lâtigo
boras con un salarie tan irrisorio y hambre de 100 01080000, de lo que
que no da para que el obrero pue- se escandalizan los Faraones espano-
da vivir ni siquiera modestamente, les de la dictadura franquiste, mu.
10 que hace que el obrero trate» cho mas tira. y d.pbtica que la
con aseo y desgana, con grandes de- antigtia eGpcia.
seps de que termine cuanto antes éGuieren decirme ustedes, senoreS
la jos.50 para echar a correr ha- de co-ra-s.- blonde, cOmo constr.
Ma su casa. (Tomen elemplo 100 000. 06 Eranco el «Valle 00 101 Caidoszb
nomistao de salée) El SValle de los Caidos» no fue

Cuando el hOMbre aparecid sobre sOlo construido a base de lâtigo y
la tierra, suponemos que no venta hambre, sina de muchas vidas
aeompahado 80010000 parasite A los Pobres seres humarms
«sant.» o «augur» que tuviera que tuvleron la desgracia 00000e pri-
trabajar para éstos. Suponemos que sioneros y que destinaron a la
Ioda 0001pual trabajaba 5000 11, buscan- truc... del Gralle de I. Caidos»,
110 50 comida para subsistir. Los se les daban rauches hores de 551'
01050000 y augures vinieron después, bajo vigiladm por los «fusileroso, y
al correr el tirnpo; cuatro grantlias, por cornida hojas de col recalentadas.
por el maravilloso arte 001010000' ya casi podridas, y pieles de baba
camiento, se apoderaron de 10 00100. hervidas, después de un trabajo 000'
100 de los mas, y Ms sometieron a tador y el poire que tenia valentia
escla.vitud, de rebelarse contra un Mato infra-

rodas 0e civilisaciones f0000001. hymen°, se le pegaba un 1100 00 la
do y sIguen, desde aquellos re- nuca, y a otra cola, ya que Franco
mot. tiempos , la alisma marcha. le daba a la vida de un erojos, me.
10000s se han erigido sobre la escla- nos valor que a la de un conejo, con
vitud que les parecia una casa na- todo su catolicismo y haciendo uso
tural, came lo creyeron cerebros tan del «quinto no mata..
grandes como AristOteles, &Rra/es y
Platbn. Francisco Baiera
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L'assassinat du pasteur Martin
Luther King a ramené l'attention am
le problème de la condition des Noirs
américains et de leur lutte pour
l'émancipation. On a tendance, â ce
propns à ramener toute la question

scu dimensions purement « racia-
les » et a, ne nes tenir assez compte
de la situation sociale des Noirs en
Amériq.. Ces deux aspects sont
pourtant intimement liés et se con-
ditionnent l'un l'autre.

Les Noirs américains sont enfermés,
tout comme les prolétaires du tiers-
monde et comme ceux des démocra-
ties bourgeoises dans un cercle vi-
cieux dont le fondement est écono-
mique et qu'ils ne peuvent rompre
Qu'en brisant les structures capitalis-
tes de l'exploitation de l'homme par
l'homme.

L'impossibilité, pour les Noirs
américains, de s'insérer dans la so-
ciété américaine tient à la fois Qdsu
interdits raciaux et è une situation
de fait, la ségrégation raciale histori-
que étant h l'origine d'un niveau de
vie inférieur et celui-ci entretenant
le fossé qui sépare les deux commu-
nautés.

Les bases de ce cercle vicie.
sont

une éducation au rabais,
pas ou peu de formation protes.

des débouchés professionnels limi-
tés et un chômage chronique,
des revenus bas et une assistance
humiliante,

conditions sani.ires critiques
en même temps qu'une forte sen'

L'ouater profonde de tout cela c'est
incontestablement les pratiques esc,
vagistes, le déracinement des Noirs
et leur implantation en Amérique.
Le salariat succédant à l'esclavage
n'a guère amélioré la condition des
Noirs écrasés par une société qui
s'est construite sur lem. d. car le
salariat n'est qu'une forme evo/uée
d'esclavage. Si elle a des origines
purement raciales, la discrimination
s'est également faite h partir d'une
inégalité sociale qu'on n'a jamais
réellement cherché a atténuer. Les
migrations de la main d'oeuvre noire
n'ont d'ai/leurs jamais cessé; pen-
dant la guerre, l'industrie américai-
ne avait un urgent besoin de main
d'retivre; un recrutement massif de
Noirs a été effectué dans le Sud et
c'est ainsi qu'est né, par exemple, le
ghetto de Chicago où 3D % de /a po-
nutation est noire.

Le revenu d'une famille noire
atteint 58 ?4, seulement attelai d'une
famille blanche et la famille noire
compte davantage d'enfants. 41 des
familles noires vivent dans la misère

Le congrès se prépare Si adopter
une loi interdisant .1a ségrégation
dans le logement. Mals qui croit en
tore h l'intégration venant d'en haut
décidée h coups de lois ? Coulerons
ségrégation de fait, reposant sur unc
condition d'infériorité économique,
une égalité théorique ne peut rien
Ce ne peut être qu'une duperie, une
illusion tout comme les« libertés »
démocratiques sont, en France et
ailleurs, une illusion et une duperie.
On cherche a persuader les Noirs
américains qu'ils auront les mêmes
possibilités de promotion que les
Blancs à partir du moment où une
loi en aura décidé ainsi. Mais une
loi ne peut effacer le handicap social
attaché a plusieurs siècles d'esclave
ge, d'exploitation â outrance. La loi
sur le logement ne changera pas
l'aspect des ghettos et n'abolira pas
l'exploitation financière qui se pratl
que autour des logements. De même
qu'en France ou ailleurs la loi sur

« intéressement » des travailleurs
ne change rien au fait que les pro-

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Sa

the la lutte du prolétariat noir des Etats-Unis
/êtaires ont été historiquement dépos-
Md. des instruments de travail.

Les Noirs américains l'ont compris.
L'intégration n'est plus pour eux
qu'une farce dont ils disent qu'elle
n n'a jamais été conçue pour /es
masses noires. mais Pour une Minn.
rité de Noirs qui ne représentent rien
et qui ont d'ailleurs toujours refusé
de s'identifier aux habitants des
ghettos ».

L'échec de /Intégration, c'est /a
naissance de l'idée d'une séparation
obligatoire des deux communautés,
mais d'une séparation dans i'égnUté,
avec les mèmes p.sibilités pour les
Noirs que pour les Blancs de travail,
de logement, d'enseignement, etc.
« Nous voulons, dhent les militants
noirs, récupérer la part du pouvoir
Qui nous revient. » Récupérer cette
part du pouvoir, c'est, tout en sau-
vegardant la culture noire, se prépa-
rer, en dehors des Blancs, h côté
d'eux, h une sorte d'autogestion qui
serait un M'yen Pour les Noire de
former leurs propres cade., etc., et
de se retrouver en fin de compte plus
forts pour /a « négociation tacet
les Blancs. Car le pouvoir noir
(black power) est souvent conçu
comme une phase préparatoire h une
négociation entre les deux commu-
nautés,

Mais, en s'isolant volontairement,
les Noirs américains, même si cet
isolement n'est conçu que comme
temporaire, ne risquen4ils pas de
voir s'accroître encore davantage le
f.sé qui, économiquement, 1. SéPa--
ce des Blancs? Car si les Noirs pos-
sèdent le capital intellectuel qui peut
leur permettre d'égaler les Blancs,
ces derniers feront tout pour que ce
capital ne puisse être utilisé. Ce sont
eux qui possèdent les moyens techni-
ques, les usines, etc. Bans risque-ton
Pas également de Voir une « élite »
noire monopoliser, au nom de la lut-
te pour la libération, les postes de
commandes et préparer une aristo-
cratie qui, finalement, pourrait se
laisser acheter par /es capi.liSteS
blancs ?

Ce sont les masses noires elles-mi-
mes qui doivent s'élever au niveau
d'une véritable prise de conscience
révolutionnaire qui, elles-mêmes, doi-
vent décider des formes de lutte
employer. Nous devons tous com-
prendre que l'émancipation des mi-
norités ethniques opprimés ne peut
se concevoir qu'a travers un vérita-
ble socialisme qui réaliserait l'égialité
soda/é et économique de Mit. C'est

TRIBUNE LIBRE
Lorsque les politiciens adoptèrent Les anarchistes et les luttes syndicalesle 21 mars 1884 la loi dite des syn-

dicats, ce n'était certes pas dans le
but de permettre aux travailleurs de
trouver le bien-être et la liberté,

Le but caché deS hommes imbus de
pouvoir et d'autorité était de mettre
un frein aux activités du prolétariat
.ndant vers sa libération.

Ilfaut convenir que cette tactique
des exploiteurs a porté ses fruits
surtout depuis la guerre de 14-18, de-
puis l'époque où les représentants
« ouvriers 00001 entrés en force dans
les institutions économiques et poli-
tiques de l'EMS. L'éclatante réalité
des cinquante dernières années dé-
montre laie la loi dite des syndicats
n'avait pour but essentiel que de pro-
téger les privilèges économiques des
exploiteurs et l'autorité politique de
l'état.

C'est pour cela que, préconisant les
méthodes d'action directe, les syndi-
calistes révolutionnaires s'opp.ent
toutes les tendances réformistes et
de collaborations qui sont les raisons
d'être des centrales réformistes

Paul Delesalle dans sa brochure
« Les deux méthodes du syndicalis-
me », précisait

« Il est faux de dire et d'écrire
comme le colportent h plaisir certains
adversaires de l'action directe, que
nous sommes les artisans du « tout
ou rien 0, que nous ne croyons qu'a
la. seule efficacité des procédés vio-
lents dont certes nous ne nions
pas l'utilité parfois en condam.
nant tous les autres moyens comme
illusoir.. Cela est faux, ils ne Piano-
rent pas, mais leur démagogie exige
de nous prêter des idées qu'ils déna-
turent ou qu'ils savent pertinemment
ne pas être /es nôtres.

» Poursuivre la diminution des
heures de travail par une action di-

.

l'attendre d'une loi ne veut pas dire
que l'on est contre /a diminution des
heures de travail. Ne rien attendre
Ire pouvoirs publics n'implique au-
cunement que noué ne sommes pas
décidés à tout exiger du patronat. »

Tout exiger du patronat et de
l'état est la forme de lutte des syn-
dicalistes révolutionnaires qui accu-
lera la société d'exploitation de
l'homme par l'homme à, la faillite et
amènera la disparition du salariat et
du patronat.

dire que la lutte des Noirs américains
ne peut être séparée denrée que me-
Cent, aux Etats-Unis et dans le mon-
de entier, les minorités révolution-
naires, C'est dire que le problème
qui se trouve finalement posé c'est
celui de la transformation rémobt-
tionueire de la société capitaliste en
Amérique et dans le reste du monde.

Le prolé.riat noir américahi est
le symbole des contradictions du
Monde capitaliste en offrant le sPec-
tacle d'une niasse démunie de tout,
qui végète en marge de la société
d'abondance des Etats-Unis.

Mais il ne s'agit pas non plus de
Couloir dicter aux Noirs américains
la voie h suivre, La complexité même
de leur situation implique docte.
sont eux seuls qui décident de la tac-
tique a employer.

Provoquer une prise de conscience
chez les Noirs opprimés semble être
le premier objectif du pouvoir noir.
Et cet objectif est en train d'être
réalisé. La violence prolétarienne est
particulièrement féconde dans ce
con.xte. Les émeutes qui lanceront
bientôt les Noirs a ressaut des ci-
tadelles capitalistes blanches ont dé-
finitivement brisé les rapports de
maître à esclave qui existaient. Les
Noirs ont compris que, quoi qu'il
arrive, ils ne pourraient plus et ne
voulaient plus vivre h genoux. Psy-
chologiquement, les émeu.s les libê-
rent de tout leur passé d'esclavage
et d'humiliation. A travers les
émeu.s, Ils retrouvent la dignité de
l'homme quiet libère par /a lutte.
Maintenant, ils ne craignent plus
rien. Maintenant, ce sont les Blancs
Qui ont peur ! Et l'attitude des
Blancs, qui n'a pu étre modifiée par
le mythe de /Intégration, se modi-
fiera certainement devant l'homme
noir grandi et libéré par la violence
révolutionnaire.

Partout, les mouvements révolu-
tionnaires doivent aider, par tous les
moyens, la lutte du peuple noir amé-
ricain.

« S'ils veulent nous aider, décla-
rait en parlant des Blancs progres-
sistes un militant du pouvoir noir,
ils n'ont qu'a expliquer notre combat
dans leur communauté, c'est-h-dire
chez 1. Blancs. S'ils veulent nous
aider davantage, ils peuvent .ujoum
nous acheter des armes et lancer
l'émeute hors des quartiers noirs, où
nous ne pouvons pus aller, lorsque
nous la ferons éclater ici y.

Jeunesses Syndicalistes Revolutio.
neires - C. N. T.

C'est pourquoi les anarchistes
appuient l'action des syndicalistes ré-
volutionnaires. Il y a certes des
nuances entre la philosophie anar-
chiste et l'activité syndicaliste révolu-
tionnaire. Mais au-dessus des hom-
mes, de leurs faiblesses et de leurs
défauts, il y a l'idée.

Nom h l'A. 0, A., vous h la
0. N. T., nous sommes contre toutes
les hiérarchies, pour l'égalité écono-
mique et sociale, contre l'état, con-
tre les sectes occultes. Sur d'autres
points nous sommes aussi d'accord.
C'est cela qui compte.

Les nuances résident uniquement
Ions une question de fonctionnement,
mais ces n.nces au lieu d'être oppo
sées ne font que compléter l'effica-
cité de l'action.

Le principe de libre association des
anarchistes est la garantie que l'or-
ganisation fédéraliste du syndicalis-
me révolutionnaire n'a pas h crain-
dre Iris trouver en remorque comme
une annexe du mouvement ana,
chiste.

Si dans l'action syndicale révolu-
tionnaire, nous restons des ana,
chistes, c'est que nous pensons qu'il
est nécessaire que ridée anarchiste
se conjugue avec un programme so-
cial adapté a l'heure présente.

c'est pourquoi, nous ne Pouvons
que soutenir l'action actuelle de la
C N. T. et particulièrement celle de
ses Jeunesses syndicalistes révolution-
na.. pour prendre résolument le
flambeau de ranarcho-syndicalistne.

L'action des anarchistes, plus mo-
biles et moins « légelitaires » que cel-
le des syndicats complète et renforce
les luttes syndicales. Et en aucun
cas, s'il reste lui-même, ranarcho-

XVIC UNION REGIONALE
No. informons 1m camarades et

sympathisaneu de la C. N. T. de no-
tre région que le matériel de cotisa-
ton syndicale est h leur disp.ition,
au siège, Pelais du Trayait, Bureau
n° O, ir étage, Place de la Libération,
Villeurbanne. Une permanence est
tenue tous les samedis de 18 h. à 18
heures.

Depuis quelques semaines les « mou-
vements » étudiants défraient la chro-
nique. La fréquence et la simu/tanei-
té des manif.tations estudiantines
diverses, dans de nombreux pays ont
fourni beaucoup de me,tière h rédac-
tion aux commenMteurs bourgeois,
qui ont vu dans ces divers actes de
révolte une menace grave pour l'or-
dre établi. Certains ont même cru
voir là, les signes avant-coureurs de
la formation d'une Internationale ré-
volutionnaire. Face h ces commentai-
res qui, tout a la fois trainent plus
bas que terre 1m étudiants révoltés,
et amplifient exagérement l'importan-
ce de leur mouvement, il importe de
rétablir la vérité a sa mesure exac.,
d'essayer de voir, d'un point de vue
révolutionnaire, quels sont les motifs,
les méthodes, la valeur et les limites
de la révolte estudiantine, et dans
quelle mesure elle peut s'inscriré dans
le processus de lutte de classe et de
décomposition de la société bouc-

Lu première chose qui frappe, lors-
qu'on examine les révendications de
es étudiants, c'est le caractere théo,

rique de la plupart de leurs mots d'or-'
dre et /eur façon « savante » et rom-,
plumée de contester la société actuel-
e. Alors que les mouvements ou-
vriers, quand ils existent, partent de
evendicatons matérielles simples, cor-
.pondant h des besoins ressentis
ar la plupart des exploités, pour
boutir à une contestation radicale

de la société actuelle suivant des mé-
hodes aisément .similables par cha-
i, les mouvements d'étudiants eux,

partent de revendications intellec-
uelles dont l'importance n'.t pas

primordiale, méme pour eux, et dé-
bouchent sur une contestation abs-
traite et partielle de la société. De
plus, ils semblent souvent mettre un
point d'honneur â utiliser un langage
et des mots d'ordre ésotériques et am-
bigus, et a donner une importance
démesurée a des revendications secon-
daires, masquant ainsi .les problèmes
ondamentaux et communs a tous.

II ne faut donc pas s'étonner que ces
mouvements d'étudiants soient consi-
dérés, au départ, avec méfiance par
es ouvriers, qui en comprennent dif-
tellement les objectifs, et qui n'y re-
rouvent que de façon lointaine et

déformée leur propre conception de
In lutte.

Cependant, il faut constater que
orsque ces mouvements prennent de
'ampleur, lorsqu'ils doivent affron-
er une répression policière véritable,

syndicalisme ne peut être un obstacle
au développement du mouvement
anarchiste.

L'obstacle, pour les uns et 1m au-
tres, qu'il faut démolir en commun,
c'est cette monstrueuse imposture qui
laisse croire que des « minorités »
anarchistes ou anarcho-syndicalistes
collaborent b la vie clm centrales ré-
formistes.

C..t ainsi que dans sa réunion du
21 janvier h Angers, l'A. O. A.
(association des anarchistes d'expres-
sion française) a décidé d'aider la
C. N. T. sans arrière pensée, sans
en aucune façon vouloir se substituer
â el/e.

Au contraire, dans 1m aspirations,
heureusement si variées des anar-
chistes de TA. 0, A., Il n'y a pas de
lutte fratricide.

Depuis janvier 1968, des revues,
des circulaires me sont adressées
pour l'organisation de .1 ou tel
mouvement anarchiste, des circulai-
res affirmant etre dans le vrai, le
voisin se trouvant dans la nuit des
temps.

Ce que je veux avec mon cceur,
mon esprit, déclare, ne sera pas
accepte par tous, mais tm militant
syndicaliste révolutionnaire a le de-
voir de le faire; pour cela je deman-
de le droit d'asile à la Tribune libre
du COMBAT SYNDICALISTE.

Ne voulant participer baucune
querelle au sein de la famille anar.
cho-syndicaliste, en accord avec les
camarades de S. I. A. (Bretagne,
Vendée, Maine-et-LoirM, avec les
camarades espagnols de cette même
égion, je declare n'avoir qu'un seul

but etre syndiqué à la C. N. T.
française et à

l'A,M
T,, ce qui me

donne pour devoir oral de ne par-iciper.à aucun autre mouvement
affinitaire dans ses activités in.rnes.
Oui, un sen./ toit que chacun d'entre
nous doit développer en lui-morne et
autour de lui renforcer la C. N. T.
française, en faire l'espoir des jeu-
nes, en faire un véritable syndicalis-
me français au sein de l'A. I. T. afin

UN SEUL BUT

A propos des étudiants
les nécessités lets lutte, le fait d'af-
fronter des problêmes matériels, ro-,
bligation de se solidafiser avec d'au-.
tres mouvements en lotte contre le
système et de se battre de plus en
plus aux cOtes des exploités toutes ces
circonstances leur font peu é peu
prendre conscience des problèmes
réels, les chassent de leur tour d'i-
voire intellectuelle, les obligent a
simplifier leur langage, b analyser
plus justement les Problèmes S.M.

rejoindre les revendications des ex-
niellés et à, s'intégrer progressivement
à la lutte de classe générale.

Ainsi, les événements actuels nous
Montrent trois étapes du mouvement
estudiantin

En France, la « révolte des étu-
diants de Nanterre cils leurs adep-
tes, qui groupe quelques centaines de
membres, ne constitue actuellement
aucune menace pour la bourgeoisie
française, et n'apporte qu'une gêne
très limitée h l'Université tradition-
nelle. Ses mots d'ordre « Université
critique », n liberté sexuelle », « la
culture est l'inversion de la vie s,
sont ambigus, secondaires et partiels,
ils ne contiennent qu'en pointillé la
contestation des structures bourgeol-
ses de l'Université, leur outrance
marque une absence de perspective
de lutte efficace sonne méconnais-
sance deS problèm. ouvriers.

Pour certains, 1945 et les années
qui ont été marquées par la libéra-
tion, tout ça c'est passé dans l'his-
toire, et comme l'histoire c'est du
passé, Il ne faut plus en parler.

Pourtant, la période de la libéra,
tien, fut, pour tous les peléples 00001-
moi, une bonne occasion manquée
de se libérer du patronat en même
temps mrils se libéraient de l'occu-
pation na.. Certes, de nombreux
militants syndicalistes étaient morts
en déportation ou fusillés sommaire-
Ment par les S.S. ou les miliciens

Vichy, mais en France le mouve-
ment syndical renaissait plus pous-
sant et plus uni que jamais. La
C. G, T. était en mesure d'accomplir
une tache pour laquelle tant de ses
militants s'étaient battu et versé gé-
néreusement leur sang Donner it
la classe ouvrière, aux producteurs
les outils de travail dont ils ont bu

ente: ragno,r.. Yqueit sterAexip,u-

vent et doivent "être basés sur
dépendance et l'autonomie récipro-
que.

Tous nous efforts ne se contredi-
sent pas.

Un pont relie la libre association
de l'A. 0. A coordination logique
des divers efforts, chacun oeuvrant
selon son tempérament, ses aptitudes
et sa détermination et l'organisation
fédéraliste du syndicalisme révolu-
naire orientant les travailleurs vers
une éducation libératrice.

C'est dans le mesure où nous sau
rons nous engager, les uns et les au-
tres, h consolider ce pont que nous
travaillerons efficacement h la fois
au renforcement de l'idée anarchiste
et de l'action syndicaliste.

Raymond BEAULATON

que les vieux puissent dire I No.
avons lutté, eux et les jeunes luttent
encore ».

Amis que je quitte, gardez ce que
nous avons fait ensemble pour le
bien général, et, si vous le désirez,
ensemble, au sein de la C. N. T., de
son journal, le COMBAT SYNDICA-
LISTE, nous pourrons nous retrou-
ver fraternellement.

Sachez que si les prix de toutes
les revues, circulaires, etc., que vous
dépensez, était apporté sous' la forme
Ions gestion fédéraliste au sein du
COMBAT SYNDICALLSTE ce dernier
deviendrait le véritable organe des
travailleurs manuels et intellectuels
de ce pays.

N'oublions pas les uns et 1m au-
tres, la légende de Devadatta ce
dernier disciple de Boudha voulut,
par vanité, tuer son maitre, égale-
ment Sakyamonni

A quoi servit la division, la vanité
de Devadatta. sinon a sa mort. Nous,
syndicahs.s révolutionna.m qui lut,
tons pour que le Bien triomphe du
Mal contre la division, la vanité, il
no. reste un seul Put ; l'union au
sein de la C. N. T. française.

Y. M. BIGET

Les étudiants de Nanterre, dois,.
rallient avec enthousiasme aux théo-
ries /es plus ésotériques. s'heurtent

1:incompréhension des masses ou-
vrières, dont ils ne semblent pas cher-
cher sincèrement le soutien et, si leur
mouvement n'évolue pas, i/ risque
d'être rapidement « récupéré y par la
bourgeoisie sous forme d'un quelcon-
que snobisme artigtide-littéraire.

En Allemagne, on trouve encore
beaucoup des caractères du mouve-
ment français, mais sous une forme
nettement atténuée, et une prise de
conscience des problèmes généreaux
et des méthode,s de lutte révolution-
naire, authentique semble nettement
amorcée. Le mouvement est b.ucoup
pl. vaste, il pose des problêmes sé-
rieux à la bourgeoisie allemande, se
heurte à une répression conséquente.
Ce mouvement s'attaque non seule-
ment aux problèmes de l'Université,
mais â des problèmes généraux tels
que la renaissance du nazisme, l'em-
prise de la presse bourgeoise, la soli-
darité révolutionnaire internationale,
cerMins problèmes syndicaux: sm
mots d'ordre, une partie de ses ana-
lyses et ses formes de lutte sont sou-
vent explicites, et il pratique avec
divers mouvements révolutionnaires
la solidarité solo soutien mutuel
dans la lutte. Le mouvement alle-
mand, donc, malgré certai. caractê-

soin pour réaliser la satisfaction des
besoins de toute la population. Hé-
/as ! du P. C. dam l'en-
grenage du mouvement syndical
donna à. Cr dernier une orientation
politique et favorable aux trusts et
au capitalisme. Mais tout n'est pas
corrompu â la C. G. T. et nombreux
sont ce. sain ruent dans les bran-
cards ». Finalement 1m politiciens,
avec leur « retro.sen les manch. »
ont le dessus elles scissions com-
mencent. C'est la C N. T., puis les
automne. et Force Ouvrière qui pour
des raisons différentes mais toujours

cause de la mainmise du P, C. sur
la C. G. T., vont se constituer en
centrales syndicales. Mais les grands
gagnants de la querelle furent les
patrons, qui n'auraient jamais osé
en espérer tant sucette période si
difficile pour eux. Il ne leur restait
plus qu'a continuer l'exploiMtion des
masses laborieuses; ce qu'ils firent
de bon c'eut. La reconstruction du
Papa ne posa plus de problème ; on
vivait sous l'influence du syndicalis-
me américain et des slogans tels que
produisez d'abord, revendiquez ensui-
te » ou « coopération de tousses
les travailleurs tombèrent dans le
piège qu'on leur avait tendu Ions
augmen.tion considérable de la pro-
ductivité sans que la classe ouvrière
puisse en profiter. Voyons quelques
chiffres t En 1952 la production dé-
passe de 40 celle de /938 alors que
le pouvoir d'achat est le même a ces
deux dates ; ce qui nous amène à
conclure que la reconstruction, remit.
pement, etc., se sont fait sur le dos
des travailleurs.

Avec ça nos braves r.istants de la
dernière heure, hissés au pouvoir
maintenaient hermétiquement fer-
mées les barrières douanières pour
que nos exploiteurs soient h l'abri de
toute concurrence. Es ont ainsi noies.

Les hommes attachent une valeur-
monnaie au travail parce qu'elle
pourra servir à rachat des biens né-
cessaires à la satisfaction de leurs
b.oins; a.si, l'insécurité étant par-
tout, la monnaie permet l'épargne,
assurance três aléatoire contre les
accidents de la vie.

Dans l'esprit classique de récono
mie capitaliste (qui évolue sans cesse
avec le progrès technique), le travail
est une marchandise cem l'entre/Mise
s'efforce d'acheter au plus bas prix.
Toutefois, l'apparition de la rnachi-
ne et de l'automation dans /a pro-
ductivité, permettant aujourd'hui
l'élévation des salaires par rejet de
la main d'ceuvre inutile, il arrive
que les salaires dépassent les besoins
normaux de certaines catégories de
travailleurs, ce qui les Meiter b élm,
gner, ta capitaliser ce qui n'est Pas
indispensable à leur entretien.

Le salaire de productivité, résultat
d'une conjonction homme-machine

CAMARADES

Pour la diffusion de la ProPagande
nstcorelet,e r,,,t01 o

lenndeas. 'Travailleu'r's.
Pour le développement de la ONT,

Participez à la
Gronde souscription Pour io

ponde

Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge...

Michel Bakounine,

9 MAI 1968
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ANNEE

ses « folkloriques » semble se raPlem-
cher relativement des luttes ouvrières
et montrer parfois l'exemple d'une
« action directe » encore que timide.

Enfin dans des pays tels Inc l'Es-
pagne, les luttes estudhntinet en bUt-
te h la même répression féroce, sem-
blent presque intégrées aux luttes
ouvrières; étudiants et ouvriers com-
battent au coude-à-coude suivant les
mêmes méthodes et sur les mêmes
mots d'ordre, et semblent an même
stade de la prise de conscience.

En conclusion, que dire let mouve-
ments d'étudiants ? Il semble qUe
dans les pays où les bittes ouvrières
sont affaiblies, le, étudiants, i.es de
la bourgeoisie, restent clm bourgeOls
parce qu'ils n'ont pas à choisir en-
tre la fausse contestation intellec-
tuelle et un mouvement authentique
qui n'existe pas; mais si un mouve-
ment de lutte syndicale réelle se dé-
veloppe, il faudra bien qu'ils choisis-
sent entre garder le fard d'intellec-
tualisme qui préserve leurs privilég.
(et les fait donc rester du même coté
de la barrière que la bourgeoisie) ou
rejoindre notre lutte, franchir la bar-
ridre, et rejeter leur fierté absurde.

Que les étudiants de Nanterre y
réfléchissent.

Jeunesses Syndicalistes Révolue,.
Maires C It. T.

En parcourant l'Histoire
sé des bénéfices fabuleOa et offert
au prolétaire l'os h ronger qu'est /e
S. M. I. G, ou le S. M. A. G, Mais
il faut détourner le peuple de ses
Vrais problèmes et la guerre d'Indo-
chine et puis celle de Suez et d'Al-
gérie et du Maroc et de la Ttmisie
ont fourni suffiseminent de suspense
Pour cacher la menace du chômage
qui a fini par s'in:Plan.,

Nous en sommes maintenant au
Marché Commun et à la suppression
des barrieres douaMeres, ce qui met
la Mance en état d'infériorité vis-h-
vis de certains autres partenair.,
tant sur le plan industriel quMgricee
et l'état français pour sauver les
gros industriels français qui par im-
prévoyance sont incapables de se
maintenir sur les marchés interna.tio-
naux; l'état français, disons-nous,
va les aider génére.ernent au dé-
pens, une fois de plus, de la classe
ouvriere.

Mais le chômage croit ! L. ex-
portations de notre pays . néVele-
nem moins vite que chez les Parte-
naires elles produits étrangers p.-
gnent du terrain. Pour les Importa-
tions, en 1959 la France importait,
PM' ne citer que cet exemple, 8 %
de Produits synthetiques, en 1966,
elle s'élevait a 36 °/é. La situation est
/a même en ce qui concerne les pro-
duits agricoles.

Voi/a où nous en sommes après
être passés si près d'une véritable
libération sociale; après avoir reçu
la leçon de nos aînés en 36, apres
avoir connu les essais de g.tion di-
recte dam les collectivités espagnoles,
les travailleurs français n'auraient
taisais de tolérer que les politicieta
reprennent la gestion de la société.
A Père de l'abondance c'est aux tre-
veilleurs eux-mêm. qu'il appartient
d'organiser la société.

ASIVIIN

Les deux profifs
devient, en fait, un élément de pro-
tif dont la tendance dominerate est
de s'intégrer dans le mécanisme éco-
nomique qui produit ce surplus.

C'est ce qui explique l'accentua-
tion du réformisme dans les syndi-
cats, la réussite de l'économie capi-
taliste dans le sens d'une promotion
Ira salariés dans les entreprises,
l'embourgeoisement de la mentalité
ouvrière dans une fausse sécurité qui
lui manquera de plu en plus, jus-
qu'à perdre toutes ses illusions,

éle fait, la libre entreprise, si elle
Prélevé un profit sur son Prix de re-
vient, et un second profit sur son
prix de vente, n'en a pas moins ou-
vert (pour Pell de temps) un large
éventail des salaires qui Permet enxouvriers qualifiés et aux cadres de
considérer qu'ils participent aux pro-
fits de l'entreprise par une intégra,
ii ou inégale mals rêelle ;b chacun
selon sa fonction.

Par les primes, les bonifications,
les actions (?), tes ouvriers qui con-
servent leurs emplois, attendent de
leur promotion un plus large accès
au revenu. Les techniciens, I. cadres
qui entrent dans les carrieres profes-
sionnelles, to. ce, hommes plus ou
moins instruits et aptes ne rêvent
que revenus avantageux, sans aucun
souci de ceux qui sont rejetés clans
le chômage technologique, C..t la
lutte pour la vie par une cone.-

(Duite en pagre 2.1
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C. N. T.
DEUXIEME UNION REGIONALE

Les camarades qui désirent parti-
ciper a l'action milltante de la G.N.T
et tous les amis de l'A.I.T. qui se
trouvent en disposition de correspon-
dre aux besoins des activités syndi-
calistes révolutionnaires de la région
parisienne, sont invités h se mettre
en rapport avec ses syndicats ou
la commission administrative de la
Deuxième Union Régionale,

Chaque camarade peut contribuer
pratiquement dans les diverses 0,
ches de

Collaboration au journal de la
Confédération, correspondants, in-
formations des lleux du travail.
Comité de Rédaction de la Deu-
xième Union Régionale pour LE
COMBAT SYNDICALISTE.
Assesseur, aux travaux admir.-
Matifs des syndicats.
Création de nouvelles sections syn.die...
Organisation de loisirs culturels et
de plein air.
Orateurs pour conférences et ac-
tes d'information syndicale.



ANTE NA
ALCALDE AROCIADO

EARAGOBA. Murteron ahogedes
el Mcalde de Sofuentes y el guarda
jurado del canal de Las Bardenas
cuendo los dos se dedicaban a pescar

El guarda brade Antonio Lobera
Moto, de cuarente, alles, casas.. se
habia fabricado une pértiga de dos
meteos de lares, con uns red en su
extrema, para apresar las troches
que bajan flotando muertas per el
canal de Las Bardenas, procedentes
del pantano de S'osa. Cuando se lis.
lista entregado a esta tares, pare
par el luger, en su coche, el al.Ide
de Sofuentes, José Maria Zabi. Me-
lo, de treinta y dos sans de edad, ca
sok. tembién. El elcalde se dirigia a
uns rince de su propiedad, pero se
detuvo atraido por /a curi.ided al
d.eubrir el sistema ernpleado por el
guarda para pescar en el canal de
Las Berdenes,

José Maria Zabala decidia colabo-
rar en las tareas del guarda urada;
Pero, al par., cuando intentaban
coger con le mana ana de las truchas
toc bajaban flotando pno la orilla
del canal, une de elles resbalo, erras-
trend° al otro en la caïds. Las agues
en eguelle, comarce de boa del Rey
Catôlice son profondes y Ilevan une
Inerte eorriente. Va entrada la noche,
cundiô la alarma en el vecindarlo,
pueses que ni el alcalde ni e/ guarde
jurado regresaban a su domicilie. Fat
entonces cuando vinieron buscarlos,
descubriendo el coche del alcalde, que
estaba parade a la °Mie del canal.
No tardaron en comprobar que arnbal
se hablan precipitado en las aguas
a juzgar par la que vieron a Cavés
del rance.

las cadaverra de los dos nes...dores
ocasionales fueron r.eatados boras
d.pués.

EL MISHIELO

PRAGA. La autoridad universi-
taris ha senalado al gobierno que /os
estudiantes de Filoselle de .ta ciu-
dad protesten pur el hocha de haber
sida obligados a seconder ms huelga
de protesta contra los E111 CC. 110e
la guerre del Vietnam y la disert.-
amie]] racial. L. estudiantra alegan
no narrer ger dirigides par el Estado
en sus sentimientos pacifistes e igue-
Marias. «Ms estudientes no querem.
participer en ninguna suulan dirigida
per el aparato burocratice de/ min.-
terio».

Aprobados.

NASSER GUERRERO,
CON LA MIEL AJENA

Fg, CAIRO. El dictador Nasser
ha hecho un diseurs° desde eus cam-
pement°, en e/ que se ha declarado
inyencible. Sus «carlonas.» han sida
esos: «La guerre con Israel es Me],
table. .rael nagera cara su osedia.
La loche esta prbxima, inevitable, e
indudablemente. en tiempo da URSS,
la diplemacia) esta con n.otros y
esta net los egipcios pelearemos so.
los.»

Melearen», parque el raïs se quo.
data «al pair., o en El Cairo. Si
pierde los dein50 tienen la culpa y
si gana el inedto es sapa. La tube
large Parque /Os egipcios la cabre
coda.

MALA SUERTE

MADRID. Segün /os diaries, dos
jOvenes nacionalistas vesces, Francis-
co Aranalde y Jose Ma lbarguchi
Sempeciro, han resultado gravemente
heridos ta explotarles dos artefactos
que iban a colocer seer] nota de
la policia en /a delegacian de «El
Carras Espafiol» en Elbee. Mucha sa-
Md y poca rets les deseamos.

ESTUMANTINA

BILBAO. Los .tudian.s de
Cloneras Econômicas realizaron une
.entada» de Media hore en el

LES DEUXDEUX PROFITS
(Siete de la pege 1.)

ronce féroce entre les travailleurs.
Voyons ce que devient le profit du

capitalisme d'Etat, dest-a-dire dans
le bloc drs soviets en voie de dése-
grégement

L'entreprise y est devenue collec-
tive par nationalisation, et relative-
ment autonome dans sa gestion pro-
ductive et hiérarchisée sous /e con.
0111e de I'Mat.

La direction (nommée par l'Etat),
et le syndicat (délégation du parti).
Partagent le profit net de l'entreprise
en trois secteurs

le fonds des stimulants maté-
riels à chacun selon son trayait.

le fonds des besoins sociaux et
culturel et de construction de loge-
ments. Il alimente toutes les ceinTes
sociales de l'entreprise.

le fonds de développement de la
production destiné au remboursement
de la rente, aux investissements sous
contrôle et participation de total.
Malgré leur état de salariés, les ou-
vriers sont invités à l'escalade, à la
productivité par le stimulant de la
participation inégale aux salaires
comme aux profits de l'entreprise. Ils
se trouvent donc mis en concurren-
ce directe aves leurs camaradns
d'atelier, comme en concurr.ce
avec les .ines fabricant 1m mêmes
produits (c'est l'histoire de la libre
entreprise). -

L'écart entre le profit privé et le
profit collectif tend donc à se ré-
duire par l'évolution inversée des
deux capi.lism., des deux profits.
L'un évolue vers le capitalisme
d'Etat: l'autre verg le Profit Privé.
L'homme étant ce qu'arts, la ten-
tation du profit paralysant ses bon-
nes intentions, l'abolition du profit,
c'est-e-dire du .lariat, est la condi-
tion minima de l'égalité économique
et sociale.

ta exterior del ailla. Coma es sabide,
la clase de Clencias Ecombnims esta
s.pendida par el gobiemo. La PMI
cia tmpldit todo incidente... no pre-
.ntend.e-al luger del «suces..

mL «COMPANERO» GIL ROBLES

MADRID. Par orden de/ minis-
tre de Educecion y Ciencia, feche 3
de abri] de 1968. José 1VIarie 051 Re-
bles ha silo nornbrado catedratico de
D.reche Politice de la Universided
de Oviedo.

PADRES BLANOOS Y
ESTATUELLAS NEGRAS

MARRJD. Las eacas entraron

ecre's deest='sdreri'c'elZrs
sa rnsldeucis

de gran valor.

MANLPESTACION UNANIME

SANTIAGO DE COMPOSTELA.
A la une de la tarde se ha celebredo
en el salen de actes de la Faculred
de Medicine una asarnblea no auto-
rizada de .tudientes. Se calcula que
asistieron unes 4.000

Pueron examinedos diverses rates.
nous relacionados con el conflicto es-
tyu ddleaztuil,..s Tzsi natale rpvlei al due linb epr edi ong

familia, que rcromesdôcnuuouo
plazo para espernrar /a condo,nacid d

en'

,ue

l clian'terir 111117,1s:e'riO. ri7Ed]id,
tien y Clenela propuesta que tue
rechamda, se acord6 volver a la si-
tuaciOn de no asistencia a las clases

MOTIVOS DE
REVOLUCION SOCIAL

NUEVA YORK. Sesenta y seis
millonarios nor.americanos, cuyes
edad. <>ellen entre los cuarenta y
des plus noventa y dos aftos, poterie
fortunes superiores a los ciente cin-
corn. millonm de delares Idiot mil
qu'oientm millones de pesetas), semin
informa /a revista «Fotune». La lista
anual del periedico va encabeseda es-
te aiho par el magnete del petrôleo
.0. Paul Getty: seguida par el sodas.
trialHoward Hughes, cura fortune
ha sida calculada, «muy por io bajo»
en cerce de los mil /Milonrs de do
lares (setenta mil millones de nese
tas).

161 hombre que es multimillonarlo
érode hace mas tiempo es Charles S
Mot, alto cargo en la General Ma-
tois, a quien se calculan entre tres
cientos y quiMentos millones de du.
lares; mien.ou que el millonario mus
reciente es el magna. del petrôleo
en rotas, N. Bunker Hunt, con for.
Sana y bienes calculados, aproxime
damente, en las offres citadas para
el anterior.

Entre los doscientus y trescientos
minones de dota. estân clasificados
los siguientes rniembros de la familia
Rockefeller David, Laurence y los
gebernadores Nelson Y WinthreP.

La opinien eree que los estadisticos
han dado cifras «moderadas».

DIRECDOR PROCESADO

MADRID. Se trate de Carlos Pé-
rez Diaz, diretor de la revista «Blee-
Côn. de la asociacien de alumnes
de la Escuela Técnica Superior de
Ingenieros de Telecomunicaciones. Se
le imputa supuesto delito de difusien
de impresos clandestines.

INTENTO DE PROPANACION

CORDOBA.En Academie de Cie,
cies, Tatras y Artes de mta cluded,
en comunicacien avalada pue poetta
y catedratic., se ha dirigido al go-
bierno para que efeetne el tres/ado
de los restas de/ va. Antonio Ma-
chado al cernent.. de Soria. Como
es de suponer, el cadaver de/ calmis
ponta permanecere. «exiliadon en Co-
Mure en espera de que la Vida y la
Muerte puede], entrer dignement° en
Espafie, ana vez anulado el régimen
del general Franco.

BOMBA EN OFICINA DE ESPANA

Herald Tribune», diario de esta ca-
pital 123 abri/7 oubli., un despacho
fechado en Nuevo. York, seer] 01 0001
habia msollado une bomba frente a
los locales de la delegacien mejicana
en /a ONU. «Dos boras nias tarde
dice el despacho otra bomba des.
500011las ventailnd de la Oficina Na-
cional de Turismo de %paha. Xingu-
.. de las bombas cause dailos a soin.
coca persona. La policia deelara que
los causantes del atentarlo habian de-
ioda ruera de la oficine espafiola
unes palabras escritas en un papel,
pero no revele su contenido».

El Madrid
dl igual que rauches eiudades es-

panolas. esta capital va perdiendo su
lesico sabor castizo: ya el organillo

apenas se ope, mientras que las dis-
o.cas retumban haste en la celle

de Embajederes.
Boy en dia apenas se vs a las mo-

distillas que eefrian a su talle el Man-
te, de Mani.: la aminifelda», pue
o que se ve, lace mes.
Los jfivenes tampoeo usan go.;

prefieren pasear sus melenas par la
elle de Abalà...
En /as tabernas han desapar.ido

equellos letreros que decian: «Se pro-
hibe blasfemar y canter». Ahora, has-
e en «La tierra de Maria Santisima»,
n Andalucia, puede leerse alguno
ue diga, «Se habla .panob,
Los «okey», «oirai» y se oyen

par todos lad.: los «amos anda»,
«ocra venge pan, y «que te den mor-
ille», han passas a la historia.
Los asangiiich», con una fine lasca

de lamas de York y el whisky «Made

RAY QUE IR, AL TRABAJOAUNOTIE
SE ESTE lEg LA CARCEL

BILBAO (OPE) Un trabajader
de la Babcock-Wilcox, don Dageber-
to Simal Barrera, co acudiô a su
puesto el 8 de noviembre. El gober-nedor.baisa ordenado su detencian.
Después O debido a trastornm intes-
tinales, estuvo hospitaliser., con la
haja correspondien. del Seguro de
Enfermeded. Deja el hospital para
ingresar en la carcel a d.posiciOn
del Tribunal de Orlon Piiblice, con-
cretarnente descle el 23 de noviembre
al 23 de diciembre y desde el 3 al 6
de enere. La Empresa le habia despe-
dido por [alter al trabajo. Intervine
la Magistrature que declar6 improce-
dente pur no motiverle las condicio-
nes legales que /a Empresa
ba. Mas gela anone. de nue05 el
d.pido al interesado con fecha 27 de
enero.

Coma, semin se dice, de sablas es
el cambiar de criterio, esta nos el
magistrado de/ Trabajo ha .timado
que °mon dando par justificada la
masireencia al trabajo durante 1.
Mas que estuvo de bain per enferme-
dal quedan las dias en que no acu-
diô debido a le c.cunstancia de en-
contrarse detenido, primera por or.
don gubernativa y después, pur or-
den ludiciel, circuristancia, que se con-
sidere cornu ausencia voluntaria del
1= en quo

PZvner'is, d:.
los deseos de/ sujet, no puede decir-
se Io mismo de los actes que motiva-
ron la adopcién de aguellas medidas,

`.1ZuZPun"luCdeto e:'olurtrel
individuo.»

El main de los con federales
(Vie. de /a .9. 4.)

ta y ha admirado, con regeeiJo.
capitalisme. Lu que tue jornada de
miette para la burgo.la ahora es
proc.ien, fiesta pagode, «muguet» y
comilona. Los anarquist. de Chicago
no son recordados y ya la genera-
den actuel descon.e el parqué lot.
doldel P de Maye, vulgo fiesta del
trabajo. Va todo se dilapida en con-
signas politico-divisionistas y contra-
rias a la accion directe. Reformistas
y comunistas se confunden en esta
/aber de castraciao del proleteried0.
Sin embargo, en Lyon, Caen Y etres
poblaciones los obreros se han afir-
mado buenes luchadores en confite-
tos recien.s, confirmande la urgea-
da del manie° de la accules directe
en los conflict. entre el capital y e/
trabajo, y el alejamiento de los mg.
Sodas dilatories, contraproducent.,
de los sindicalismos marce social-dl

o con label comunista. La
baron roda sindical debe ser desbor-
dada y eliminada. Gestién verdad de
los trabajadores. El huelguista no
debe mas perder horas en el café o
tomando el sol, integrodo cona ha
de .ter co el combate vivo. El es-
piritu inconformista resurge, 1m es-
tudiantes se acercan a los trabaja-
dores, asociendo el inteleeto con el
Este los cinnentes - de la dictadura
erujen y en Esperia ocurre la rnismo.
Este P de Modo iberico podria sec
el principio del fM del régimen fran-
quista. Sintesis del 15 de May. con-
quistas inmediatas y empuje hada
el porvenir.

Abusa es Ferrer quien se agarra
a/ micro, para alegrarse de que en
la sala estés log cons.ntes, 1m que
no necesitan propagande para /racer
acte de presencia en todo lo nu.tro.
Primer. de Maya 1m habie visto
mas varias, con poca gente en huel-
ga, la nece.rie, empero, para Or ba-
reenando hasta conseguir en /a con-
eiencia obrera un I° de Mem para
cade. dia. Nuestra condicien mejor es
la perseverancia.

Recoge On terna quedado en el aire:
la participaden del anarcosindicalis-
mo en el Gobierno duranta In guerre
de Espar.. Contradieden flagrante
que a veces se nos en ha en eare, 110.
s'a habia que airlr aguellos momen-
t.. Si en Esparna todo hubl.e sido
19 de Milo, el êxito del comunismo
libertario estaba garantizado. Pero
media Espaile oued(' en manos adver-
ses, placée penetre en la zona re-
publicana el comunismo, el zone
rnetide en casa. En 19 de Julie el un-
monisme no estuvo presente sMo en
minima parte, pero los pertreehos de
guerre Ilegados de la Tl. Ft. S. S. des-
nivelaron la balanza popular anti-
franquiste. El mundo fasciste

desearadamente con hombres y
material la causa de Franco, mien-
tras el 'monda dem.ratico simpati-
zaba Inejor con Salemance que con
le revolocidn nuestra. 17. R. S. S. se
cobrabe con ore e impertinencias su

que se va
in Segovia», estân desplazando a los
bocadillos de tortilla espafiela y al
tintorro de Valdepefias.

Y no se te ocurra, pedir en un res-
taurante elegante une Fabada a la
Asturiana o unes Celles a la Madri-

porque podrian tornade pur un
ordinario.

P.° men°s que imposible resulta
en la «Chic» celle de Serrano enco,
trac chocolate con churros: al pare.
cor, y segün se efirmabe hace unes
dias en un vespertino madrileno, de
/as elegantes »venes que la fremen-
Mn muchisimas, sobre Soda solterao.
prefieren la /Aidera..

«Don Juan Tenorica, par vez pri-
mera en moches sa., en noviembre
no pire ningün eseenario madrilerio:
«coêm gritan esos malditos» habre
licha desde el Infierne al hacerse
eco de los dies mu conjuntos «Ye-ye»
que patalean los escenari. espaho-
les...

ISIDRO

BOQUETE EN AFRICA

La masacre de los Ibos
HASTA

/as jornadau de la «Paz
del Te., aprovechadas per
el Viol-000g para deseneade-

nar en Salem y en la estratégica
base de Khe-Sanh la ofensive mas
importante de estas Ultimes tiempos,

rnuertos 1001505dm por el ejér-
ito de Johnson solian ser, pur se-

mana, los que arroja un week-end de
gram fiesta en eoncepto de acciden-
tes de carretera, en Francia.

De las babas en el vie,Nam todo
el mundo se entera con exceso de
detalles, de las halas por accidente
autemovilistice ya son menos a en-
terarse: de las masacres que tienen
Diger en Nigeria, mue.> ml» impor-
tantes, en mimer, que las vietna-
rn.as en met!b a.] ha hebido
cerce de 500.000 muer.s nadie sa-
te nada.

Nadir, inclusive I. proposa pueblos
africanos, quienes son mentenktos ig-
norantes de uns guerre destinada
eliminar la minoria Ibo, la mas in-
teresante y. mejor preparada de Ni-
geria pero caida en desgracia frente
al gobierno ferlera] de Lagos. Tan
horripilante se vuelve esta guerre
interna cuya sangre Mie las agiles
de/ Niger, pero cuyos clamores no
traseienden mas allà de las fronte-
ras nigerianas, que la conspiracion
de/ silencio lievada par la mayeria
de los gobiernoa africanos en favor
del Lag. solidaridad de clan ele-
vade a la enésima potencia que
ya emplem,n a oirse ecos descarrla-
d., rada vez mes pujantes, tendien-
tes a romper el mus innoble de los
conchabos, el del silenclo. Es ad que
el «Nationalisto, organe del partido
de Nyerere, el Rama,o presidente

calculodo apoyo, convirtiendo, los
«forasteres», une loche, interior
pana en experimento guerrero inter-
nacional. Los espanoles no Oranm
sino conejillos de MM., y Cuando la
C. N, T. se mena en trotes gober-
namentales. eus desconcertada, para
evitar lo peor, que tempo. evitaria.
Se hizo el ensayo gubernemental y
no ganamos la guerre, y sol los ll-
bertarios perdimos la batelle fisica
y la moral, cuando los demS» secba
res selo perdieron la primer..

En el exilio los compariertt debia,
mos reeuperarnos y no lo hicimos to-
dos. En /918, cuando el franquisme
desmoralizado hada sus moletas, los
confeclerales no estuvinies a le altura
de la cireunstancio, porque el cenetts-
mo de guerre, de colaboracion go-
bernamental, perduraba en /lestantes
compaheres, impidiendo elle la soi-
lad combative que ers necesaria pa-
ra recobrarnes de /a doble derrota de
1939. Y asi seguimos, lo duel pros.
han ausenclas deliberadas de este ac-
te, de este 1° de Mayo que no puede
ser de colaboracien, de transicion de
confusion con otros elementos indu-
dablemente honrados, pere eue del
11 de Mayo tienen un concept° opues-
to al nuestro. Colaboracién antifran-
quista, /a que se canera: mas el 15 de
Mayo es libertario, y en 000 00 po-
demos hocco concesiones. Para actes
de conjunto quedan 264 otros dies,
ineluidos en un mismo

Conte cierra el acte, cuyo buen
rebor perdura entre la concurrencia
que, duran10 mas de media haro, no
acierte a despejar la sala.

Puesto que 10 que passa dura.

e,hispas *

De nuestro oorresporisal en et Va-
tican°,

Une couversaciOq casada 00 vuele.
jesMta, Pero pamos a ver,

deuee es ta doetrina dei Opus Dei?
El opusista. Muy semais], que

hay que trabajar para Cristo.
El jesuita. Va; trabajar para

Cristo y Soir came Dios.

n'esta que Dios es el sér shismano»
mefor seruido.

En Espana la rnaluistria religiosa
lieue cenienares de miles de eue.>
AS.

Lo que da sers remit.. de MPante:
el de nada producir y et del teiple
consume.

El cierioat rico* no ttiene &estant°
son la proteceien de Dim. Necesita
tanibiesi ta del gliardia 01050, sis &p-
esait*.

Y que la sombra buena de
Puie Espert dispense,

01 clero estenn par la muerte de ta
Republice parque êsta /lubie dee:Md°
quitarle la papa del Estado.

Cisande el obrero trataba de sem-
a...Dias la suya, Lm G. C. y e/ dere
undernes se le echaban eneima.

st,
Obreros pobres mari.] a cientos co-

da dia. Cura pobre (allecia tato sa.
da dies anos.

Y 2o prockanabon mar., de la fo,
o imbéeil de sacristie.

A medida que se apaga la fo so 60-
tinguen las tlaniess mez infierno.

Lm curas temen nuis a las Eames
de Altos Hornm que a tas de Pero
Doter.

Pot' elle no se proporien para fo-
spolieras.

011m cUras Diesen enemigos del 5v.
11005gse meterian a bomberas.

Eure, isOnio apaaar et pan.° que
propoicione fortunes?

El <mérites> del sacendote consiste
en ocultar et rabo diabkieo debalo de
la sotoina, sin que Dabiem se myes-

CAISPERD

de Tanzanie, ha empezado a denun-
ciar los holoce.tos de Ibos per per-
te de las fuerzas del gobierno fede-
ral de Lagos y que el migra° Nyerere,
con el presidente poeta de /a «ne-
gri.d», Senghor, del Senegal, han
heche miblico un comunicado denun-
ciando sel genocidio y la opresign de
I. minorias» aludiendo con elle la
suerte ingrate de los Ibos. Hast]] la
Iglesia parme que deseara tomer car-
tes en el asunto, ya que envié a mon-
sehor Conway a verlficar los dalles
ocasionadm par la aviaciOn federal
cuando en febrero bombarde6 el
mercado del pueblo de Awgu donde
murleron 190 mujeres Y air]u» en su
mayoria. Esta clase de raid es co-
rriente y le Ilevan a cabo avion.
vendid. por Chec.lovaquie y pile-
tados pur egipcios, siguiendo, natu-
ralmente, las erdenes de Nasser.
Confabulacign del Menclo, par un
lado, para que e/ monda permanesca
ignorante del genecidie que .se came-
te con los Ibos de la orilla izquerda
del Niger y, al mismo tiempo, tate-
res50 bastardoa de gobernantes me-
galômanos poniendo e/ peso de su
Merze desproporeionada en la belan-
za codiciando futures beneficios e In-
fluencias par sel logro de une hege-
mon10 total en le direccian de los
destin. atrium..

El pais mas poblado de Africa, con
60 millones de habiMMes, gran pro-
docter de Cacao 1230.000 Tm.), caucho
175.000 Tm.), mendiera 111.000.000
Trn.), cacahiret. 11.700.000 Tm.), al-
galon 190.000 Tm, de semilla), fiame,
...tas, soya, sésame, aceite de pal-
ma, nuez, tabaco, mais, errez, pla-
tanes maclera 130.000.005 M3.) soda
lase de ganado, ds0000 (8.000 Tm.),
arbOn y productor creciente de pe-

treleo (mas de 600.000 barriles diarios
en la actualidad, industrie manufac-
urera bastante de.rrollode Nige-

ria es un pais que cuenta en el con-
cierto de los puises afriean. y mi
gobierno posee medim suficientes pu-
re mail. I. clamores de protesta
eMe de.an denunciar al mundo la
exterminacien fria y metôdica de /os

Y came siempre ocurre en estes ca-
ses, el gobierno de Lagos ha ido
entregandose mes y m., de manas
atadas, a los miliMres, que co de-
0000 0 ningün precio amber con
une guerre que los ha, enearamado
«de facto» por encima del poder ci-
vil. La presiôn de elgunes joyenes
Mmes africanos entre 1m que des-
elle Nyerere, tiende a abrirse can,

no y a reventer el mure del sileneio
que se halais logrado crear para le-
en.. las rnasacr00 de los 1130S. Tan-

zanie ha autorizedo a que Biafra, el
Este nigerio dande se hellan /os Ibos,
enga sus dependencias ofieleles en

Der-es-Salmm, la capital de Tanza-
nie, y esta °mue.du en que la gue-
rre nigeriana sea punto a soc deba-
tido en el sono de ia Organizacien
de la Unidad Africana,

ta situacien de Nigeria ne es pro-
Pie]. 0 6]. Su ku9rr0 dekénere en
une guerra de 'dises, pero dc Reger-
se al reconocimiento de Biafra por
parte de otrm paises african., la
hua.11 pairie cambier radicahnen-
e y obliger al gênerai Gmvon al ta.

000 de una pas dreente garantindo
1 derecho a la autode.rminacién de
os biefrenses.
La incegnita, sin embargo, no esta

en el generel Gowon y el gobierno
de Lagos sine en /os militerou nige-
rios, que, lo repetimos, ne cederen
an MM las prerrogativas gonades
10150m de esta guerre que, comm-

a dies veces mas victimes que la del
Viet-Nam, difieilmente logra abriesr
paso en las columnas de Io, prensa
nternacional.

Victor GARCIA

SON
06110101es y variadas las cau-

sas que contribuyen, mas 0mo.
cos directamente a la conno-

te]] de lm sentirnientos humanos.
Diriase que 00 0000 manda, minodo
par la hipoeresia, tales 1m vicias
odes las perversiones se unen en
reg.° aquelarre para conspirer
entra las virtudes sociales que de-

bieran practicar los individu00 y los
pueblos.

Y este mal que aharca a topos los
humanos, tiene 1l0 re,ices muy pro-

undas ; se viene sufriendo de.ie los
iempos mes remot..
Ovando unm hombres llegaron, pop

a fuerza y el engane, a imponer su
volunted sobre sus semejantes, que-
1 cimentado el triste destine de la
umanidad entera.
A partir de ese momento, el minci-

pio de autoridad m fue imponiendo,
minoria se hotu duena del po-

der y de la fortune, y la gran ma.
00010 de 1m que trabajan guet. des-
heredada completamente ; sin mas
derechas recon.id. que trabajar y
su.10 en beneficio de los obreros.

Y es desde Iodes los tiempos que la
minoria dominante, en estreeho con-
cobinato con la religion, 00 05100011
en perpetuar sus privilegies. Para
el. no reparu en 1m rnedlon a em-
plear. Los du.ot del poder imponen
la obecliencia, la sumisien a sus di.
tad.. Hacen leyes coercitiv. Pere
contener los impulsas manumisores
que puedan tener las mares explo-
Iodas. Los representantes de la Ten-
g., de tories las religion., tienen
per misien «sagrada» el mantener
In ignorancia, la supercherie y la
miseria para mejor explotarlas.

Aparte de las fuerzes represives
Con que cuentan para reprimir Soda
vestigio liberador, tante los gober-
nantes, coma los representantes de
la rend., ensayan cuantos media
encuentran a su alcance y que mas
les garantice el dominio .de los de
ebajo. para ponerlos en nrectiee
co.ervar s. riquezes.

AQUI Y AHORA Bonnie
CON

interval. de mes o menas intelectuales, de nobleza o de simple
intensidad e través de la pas- range social. El cuadro final ya lo
ria, la humanided parece ha- sabemos todos: ambldlôo, poder, lu-

berse polarizado principalmenta en chu de interes., sordide., ro., 010.
dos manifestaciones de radical tras- sisato, .dismo y sangre Mati/mente
cendencia: la violencia y el erotismo. vertida.
La primera, sa/vo causas accident,
les concomiten.s, 0100000 origen
en la propiedad privada, aquélla que
Proudhon, el padre de la Comuna de
Paris, afirme que ers, 0m robo. Y
en efecte, la propiedad privada,
gide coma elemento Institucional de
la sociedad, despierta inmedIata y
subsiguientementa el instinto de po-
ses., el ansia de poder y le

d.orbitada en cualquier terre-
no donde amena perezca. El des,
quilibrio que supone la injuste y ar-
bitraria p.esi6n de los bienes par
unes, y la carencia de los mismos
par

e>t nt:n eder01Plenb'r;
min acrecenter sus riquezas y los
que propugnan un miis equitativo
repart, 00 01 peor de los cases, y
come meta fine/ la absoluta des,
paricién de la propiedad
reasandose en el hecho evidente de
que al necer nadie viene al mande
con dereehos adquiridos a costa de
los de los dem., La lucha entabl,
OIS y agui rack00 uno de los es-
colles que retardan su sou.% no
siempre adquiere por parle de las
d.00seidos un carIs de reivindiea-
Clam, un noble Men tendiente a /a
consecucien de une sociedad sin ta-
les hueras, une /licha abierta por un
mundo mejor Esta Ultima faceta es
propie del hdmbre revolucionario, es
dee., del hombre que 500010 00 lo
vivo la injusticia, del que tiene con-
ciencia alerta del origen del mal y
dedica su vida a extirparlo. Existe
un gran sect.. por desgracla, que
se desentiende del Probleme Came
lai (se entiende en el sentido de que
Iode problerna implica n.eseriamen-
te une solucién) y le aPonta coma on
hocha consumado. Y ouest° que el.
es .1 su licou de aceiOn se atiene
linicamente al modo de conseguir lo
que otros p.een, de donde race une
insensata carrera competitiva sin re-
parer en los medies que han de con-
ducirle a la motu deseada y consti-
tuyendo un ciclo vicioso sin termine.
Con la posesid0 del dinero apareeen
nuevas desigualdades que se selon
del marco estrictamente econômica,
pero que son su consecuencia tales
cono la division en closes, ye scan

DISCOS.
Tenemos ya sacerdotes humildes,

cosi revolucionerios.
Dakin ale caser el ennegeUo

la enissuipaoigu de los trabajadores.
Renunsisin (et 2 par 100.009) Manse

al sueldlo del Estado,
En pian da tejedlores destajistas de

la Virtuel, los tendremos
liados al sindicaA3MO.

No nos sondem1s que plguno de
plissa soticite ana en la C.N.T., donde
an deetarara humilde. o COMpager0,
en nombre del Sumo Ilaceder.

Pero si el Sumo .e no se apea del
burro de su Orquiloi si no renuncie
a 2a posesAin de los bienes del Mum,
db, que dotenta; d conte Entidad
Sica no desaparece p 050 Pr.enta 000.
100e dc tratrajador de la industrie,
del Mer, del suelo 0 del subsuelo, tes
inio que ni is él ni a su repnesentante
les serd librada carnet de crsoclado.

Pores en taberes pro.0d dot
en La C. N. 1'. todevia no are...

DISCOEOLO

Salien bien que la corrupcien de
los sentiraient01 es el media mus
eficas, el que modormente contribu-
ye a la division de los hombres, a
que unes mandes y otros obedemen.

De ahi la divulgecien de la litera-
.00 malsana, de la pornografia, de
todo lo falso y nocive para el buen
desarrollo de 11 50010050 De una
forma fr10 y bien calculada, aune.
justIfice.ndore en cuelquier situacien
bien de earâcter nacional o in.rna-
cional, que perjudique sus inter.es,
provocan la guerre entre distintes
raz. o paises, Arrancen la juventud
trabodadore de sus hogares, de los
cent. de produccien, les ensefien
el n.nejo de las armas, el arte de
mater y de mer10 pur la patrie, y los
lanzan al combe..

;Com° si los hombres no tuvieran
otra misien que camp]ir en la tierra
que Iode matarse, destr.arse, mu-
tilarse, hurnillarse y corromperse a
otros

Ya no es bastante con la ineorpo-
raciam forzade de la juventud al
ejêrcito, sine que organizen cuerpos
de mercenaries. En elles tienen ca-
bide la gente de vicie, los faites de
.crimulos, los embruteeid., los
hum b001 sin conciencla, 1m carentos
de sentimientos, los enernigos del
trabajo, Ioda la escoria humana!

Si algün joven de sentiraient.
nob/es y generosos se eneuedre en
dichos cuerpos militares, pronto se
vere corrompido, formera parte de
ese torbellIne de gente dednunani-
zada que in.gran la unidad a que
per.nece. El ambiente que le en-
vuelve, la atmesfero, que respira, las
ejemplm de crueldad, de ignominie
que presencia diariamente, se encar-
gare, de transformarlo y corromper-
Io. Penser lo contrario somma tante
homo creer que une muchache gus-
p5, bien formada, atractiva, puede
conserver su virginidad encerrada en
una casa de prostitue.,

En 1. centres d efuerz. mercen,
rias hay campo ablerto donde cade

La segunda manifestacien, el mou-
Reno, es un tipi00 producto de la ta-
risaica y jesuitica moral burguesa,
creada y amparada per la religiôn.
Esta moral hipôcrita se ha dedieede
a la largo y a lo anche de los sigles
a leventar alrededor 1101 sexo mie
marelle inextricable de ta.ûe y pro-
hibiciones ; la ha degradado, le ha
descalificado, ha introducido en él
la in.neionalidad maliciese, la con-
ciencia del pecado, el Mies° disimu-
lo y lo ha conducido incluse haste el
terreno de la patologia. Y toi,
una normal apetencia fisica ha sur-
gide un deses morboso; de uns ac-
tualizacien sunplemente blelegica ha
trescendide a la anomale ca.goria
de °Mes., del instrumento que
asegura la continuidad de la especie
ha fabricado y montado el tinglado
de la frivolidad y la pornografia.
C,ome era de esperar, el elemento
prohibitive introducido en el omble-
nia del sexe ho sicle le causa eficien-
ta de la desmesure en al operada,
despertando primera la curiosidad y
luego el deseo de trausgresian, ha-
cienda realidad aquel dicho que ase-
gura que las 100005 5e han bec/n pa-
ra infringirlas. La tumescencia
Hoa ha de buscar su naturel exuto-
rio o derivative en el encuentro fi-
si. de 1. dos sex., sin trabas ni
impedimentos. De tal ramera ha de
hallar su naturel funciôn, que es
importante. es cierto, pero no mb
que otras del Organisa. humano,
libre expe.ien centrera su ejercicio
dentro del marce que le corr.ponde,
sin Inc.. en otraa esferas vitales
000 10 Impact° nocive que le adje-
dicaria, adem., mas importaneia de
lo que naturalmente es atribuible.
Uns moral sexuel coneebida en estos
termines se., con la ayuda de la
erradicacian de la propiedad privada.
0101e de la prostitue.,

Una tal panera/Mea actuel del
monde, con ser tan inhumana e in-
j.ta, es Mg° que tenemos que vivir

aguanter par modo inevitable. Pero
que eiertas lacres de la sodedad que
son nuestra vergilenza 50 nuestro des-
crédite pasen a ocupar categoria de
especteculo pilblice para satisfacciam
de nuestre viciosa contexture moral,
es eosa que parece inconcebible. Con
este quiero referirme a la pelicula
cuyo titulo enco,beze este comenta-
rio, remblai, nos neva,10 a las mis-
mas reflexienes, no solamente este
film, sine otros machos que se 0001-
ben y se han exhibido en las pan-
telles de todo el monde. Fil cine no,
teamericano, con preferencia a I.
dem., nos tiene ac.tumbrados a es-
tas orgies de violencia sangrienta que
se desarrollan en la vasta extension
Oc su territorlo, 10000 pretenden de-
dirnos Arthur Penn, el director
boldo In de Hollyw.d, con la exalta-
s.00 visunl de semejante estele de
crimenes y sangre9 zDesea hecer re-
seller las consecuencias sociales a las
que arrastra la posesion del dinero
(casa archisabida, por demes), o sim-
plemente trat0 de mostrarnm la ca-
rrera disparatada de dos asesin.
psicepaticos? En ninguno de los dos
cas. es legitima la apelacien a ex-
tremos tan repulsivos come nos 00,
00° ver rauches de los fotogramas en
los que la sonore, con abundante y
escandalosa escenografia, no provo-
can la na... ]Quiénes son los pro-
tagonistes reales de esta farsa de
pendille, Honnie Parker y Clyde
Harrow, una pareja inselita de los
felices primeros anos Ceinte, dos s.
res también d, pesedilla: une mujer
defraudada, acomplejada, mas bien
fea, cosi enene, que Buste.. Meer
versos entre crimen y crimen para

PERFILES Corrupci6n de
cual puede inerementer su P00000-
0010, Sobre todo en tempos de gue-
rre cuando son utilise. came fuer-
za 'rie choque para diezmar al «ene-
ange». Aung.. el enemigo lo can-
funden muchas veces con las gen1es
de los puebles indefensos, con las
humildes familias de las aldeas per-
didos en las Henares de las culmi-
nas o en plene menterie. Y corne to..
des sus fechorias, todos sus 00100'
nos, Iodas sus infamies son elogiadau
como hech. de heroismo came pro.
zas de 00000 es en.nces cuando se
ponen al descubierto la crueldad, la
vesania, el instinto Prima.° 000
el eorazen de ese animal que se di.
hombre.

Corna la Md.. militer consiste en
el ataque per sorPrese, 01 anal»50
de la noche se prepara su realizacien.
los adiestrados en la destruccien de
campos 001010100 emprenden la
marcha, se aproximan al objetivo n-
ia., de an.mano, Los mercenaries,
acostumbrados a mater, fusil en ris-
tre y bayoneta caleda, con la mente
repleta de imâgenes tenebr.as,
aprovechande los accidentas del te-
rreno, se deslizan, avanzan como
sombras siniestras hacha la ciudad
o aldea dormida.

Mien.05 que los pacifiem habitan-
tes descansan del diario trabajo, re-
cuperande energias para continuer la
faena al dia siguiente, une ola de do-
lor y de muerte I. va, cercando.

AIS hora senalada, cuando en
todo reine la sombra y el suer.
que dirla el poeta se da le orden

F. L. DE PERPIGNAN
F.unien el domine] il de mayo a
s 9,30 en el Juger de c.tumbre.

«l'ABIA, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Folleto de 64 pagines, de agra.
dalle lecture, escnto por el 00m,
050005 Fabien Moro, Preelm I D.
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EL 1° DE MAYO DE 1968
observado desde la Torre Eiffel

PROLEGOM E NO

EL
1.? de Mayo ya ou une fecha delbe cor subi do en Francia que

mas que, no obstante, no puede Cl. N. T. indica Confedereclen Nacio-
dejarnos indiferentes. El 1° de nal del Trabajo. organisme obrero de

Mayo errance de 1887, con origen de- abolenge acrata. For con.siguiente,
terminadamente anarquista. Mas la Simon° Weil estuvo con los liberta-
gente de anima, /a «moderne», no se rios, no con los comunistas.
ocupa de esa abagatela». El 1° de La conspiracien del silencio refe-
Maya la T. V. F. le hace presidir rente a/ anarcosindicalismo cunde en
pur un retratazo de Marx, cuando a taies los diseurs., en todas 100 re-
este seflor noua se /e Ourdie en la senas, en Iodas /as declaraciones, en
plaza de Haymarket ni en el pua- todos los periedices. Fse boicot, que
bulo de Chicago. Ya Observamos que ya riant contra Han Ryner y su ohm,
rimons Weil venida a Banane para lige ahora pare, cuanto respire ba-
combatir al fascisme, la T.V.F. la ads- kuninismo, miesto que Marx es el
crible a las (5olunmas Internacionales, dios que trimera en las inconscien-
haciendo c.° omiso de 10 11010 «ONT» cies y en las conciencias a medies o
que 1/evaba prendida suri pecho, y mediatizadas.

EL PROLETARIADO ESPAROL EN ACTIVO
manifestacian musicale dividie en

Este P de Mayo ha sklo simpâtico ee0000 estr0005i000nue aPare°'an al"
eu elepuuu °bre_ Usonentes y rapides en lugares im-
ras y estudiantiles en terreno dificll, pensed02 cor h, pelleta, obligando a
erizedo de matraeas y fusiles. Falsen bleu nuucreroe 10001. a un
mente se ha dicho que el de 1968 ha de im.ndit° y 0054000.Tantes eran los micle. manifesta.sicle e/ de Mayo praestatario int-
ciei bele el Imperia del franquismo, tes, tante terreno abarcaban, que al
y es que la historieta se escribe al ,iér.te fusilero franquiste PreParado
gusto de los que imicamente elven Pare rePrimir, coo 00000egueiuclusl.
la frivo/idad del dia. El 1° de Mayo CO. se 'e ohne' a fraee'mêerse
de 1952 eue en extremo calido en vos, su pena de dejar barries enteras
Bilbao y Barcelona, con huelgas ge. ° °°°i, en man. de 1m i0e0000r.1s-
nerales unanimes, nunca igualadas Ms. Asi en las principales poblacio-
en Espafia. En lu de ahora intervie- ers ibdricas Md. camPar Per 000 ces.
uencoeuuni000s, cocOn dc pe,so pals polos el air.o grito de « ;Franco no,
que /a prensa internacional, secun- libertad «Ils, con las carreras y de.
00000a mn l'ardu y al Kremlin, den teneiones inevitables, pudiendo al.

00000r, Estas Ultimes, la sumo glo-
bal de sels mil en tala Dspana Lu
bueno del capo es que en los farce-
jeas de mas eneono se agiteben ban-
deras republicanas y rojinegras, sin
olvido del Capo de lidia rojo, que
no fue privative cual insingan las
propagandes comunistas, y las bur-
guesas coincidentes con las comunis-
tas. El pueblo 0000101 Ironie dere
sorpresas tanto al fascisme came al
burguesismo y al totalitarisme de es-
cuele marxiste El espiritu de Onde-
pendencia se mantiene inca/tune, y

mes alerta 0000000a. en el
pueblo espanol global/mente conside-
racla, No se va en Espaila a derribar
une tirante para implanter otra
puesto que 01 0100 colorines coton po;li
debajO de las conciencias.

EXTENSION INTERNACIONAL

importancia resta a un /ravinaient°
que es privative de los trabajadares
espatioles. Fur Io visto es mes fana
colocar una cliqueta «equivoced00
Une cc dorer a la realidad de los 11e.
p1100 y de las casas.

Este 5.5 de Mayo ha sicle espectacu-
/ar y favorable en nuestro pals par
enfrentamiente tonnai de dos pode.
cr01 el de/ trabajo y el de las armas
franquistes. Com° siempre, Franco
no obedece razones, sino a fusiles.
La partida era desigual y las ment-
festaciones Oc Barcelona, Madrid,
Sevilla, Bilbao, para no nombrar sino
los mulles algides de la protesta
obrera y universitaria en luger de
aparetosa eue fraccionada para una
mejor movilidad ante fuerzas com,
pactes agresoras. Lo que 00010 00e

et,

Aquello no parece ser el case de
Pekin, con su coquets de dos mille-
nes de «chines,' empleable para io-
das la, «sol...» ocasiones dispues-
tas per los gobernantes, con bande-
ras de/ Partido nnico, retratos de
Mao, y canciones cousines y abyectas
corne en las procesiones entai/c.;
mas las «ninas» vestidas de Paz lle-
vende el paso de guerre, y los corsa
previamente enseyados para vocife-
ras consignas de adulaclan y agresi-
vidad dictadas par la gerencla del
Partido. l'ode lo cual no es 1° de
Maya, Todo /o nual es de una
riorided proletarla que entristece.

En la U. R. S. S. la mal Hamada
fiesta del trabajo transcurriô pr.
guerrera como de costumbre, nenen-
dose la placs cola de Mosul de ar-
mas pote,ntes e ingenios devastado-
res, significando la mas redent, ge-
nuflexiOn bolchevique ante el alter
del Sou Moloch. «Le, Internacional>,
Osa animado el desfile de carros de
combate abriendo marcha a la sec-
pian exhibidore de cohetes a base de
cezburante 10h00. fillima palabra de
la qui/nive guerrera. La U. R. S. S.
totaliteria ha ensellado, una vez
mas, sus zarpas gevilanas mirando

Pekin, a Washington, a Europe, y
al mundo entera. Es, Verdaderamem
te, una potencia militariste la fra-
casada coma entidad mllversal idee-
100100.

Alemania del Este ha rodado tem-
bien sus tangues ofensivos, m'entras
que en la Alemania de enfrente se
ente.10 la enternacionalo comiem
do salchicha, en tanto las fracciones
social - revolucionaries manifestaban

también alineadas ordenadamente
cor. 1m alemanes saben hacerlo.

Menos mlli8001els. Checoslovaquia
celeb. el le de Mayo con cautela
social - transformiste, haMendose de
la uniclad nacional reencontrada (c.a
que en adelante se vera. 00001 vera),
y hemm cliche acon cautel00 porque
la actuel polltice transicionista de
Dilbeek no podria resistir la acometi-
da de los 4.000 carres blidados que
gplanchaxon», en 1956, a la moulu-
Lionde dleo BpuucelrestoLanfeil,itzizelluuoiun

ad la
fuerza!

Yugoslavia y Rumen,n aeuse" eu
tendencia a replegarse sobre si mis-

=deo tr'la liirra gomeec.r,
pendien. cor «rave.» a su cecina
Rosie Ai parecer, el dictadorzuelo
Gonaulka resiente el espiritu de infe-
rioridad militer que Polonia expert-
mente en 1939 a raiz del pacte de
invasien convenido y ejecutado per
el tandem Hitler - Stalin. For

estoloolacocolo 1' de
-m'0er;' t7i=i7

un vago imperi.isrno, contra el re-
vanchismo alemen, y contra la poli.
5100 de guerm de Israel. C0e50i6n de
hacer contento al dueno moscovite
a un precio nada caro.

For su parte, Inglaterra se acurrit-
ce enn mas en su 0 de Ma, sono-
tiento, con la novedad de un 00h10-
00 laborista que deereM la igualded
de condiciones de trabajo para .b/a.
005 y negrpS, seguide - el decreto -
de la protesta de los portuari. Man-
cos que, con e/ empleo de Mono d
obra negra, consideran perjudieados
sus intereses. pnbleme absurdo clu

ega,

LA FEDERACION ANARCHISTE ET LA 11° REGION
organisent UN GRAND MEETING PUBLIC

le vendredi, 12Mai à 20h. 30 h la Mutualité, 24, rue Saint-
Victor, Paris (5°)

DANS LE COMBAT ACTUEL

« Les libertaires 01 11 révolte des jeunes », par Muilor
Congost

o Les libertaires et les mouvements révolutionnaires du Tiers-
Monde », par Maurice Joyeux

c Les libertaires et les mouvements sociaux », par Federica
Montseny

o Réalisme de la pensée libertaire », par Aristide Lapeyre
Sous la présidence de Maurice Lobant

sele puede darse bajo la égide del
Estado, cualesquiera que sean sus
Particuleridades nantie.. En los E8-
tados Unidos, parecido problema se
hana suscitado par los trabajadores
de color, quedando los sindicatos re.
formistas feses que absorvieren
capacidad combative de los gremlos
anarquistas que lanzaron la consigna
de las 8 hures) al margen 00 000
pugna que les afecta directamente,
puesto que el proletariado emancipa-

MAS CERCA DE NOSOTROS

11? en Francia? Permitasenos Por
una vez considerarla resumide en este
Paris que nos contiene. Elle tuvo
manifestacien pretendidamente mul-
titudinerM, con 90.000 concurrentes
estratégicamente distribuidas en gru-
pos macionalesq, algo espaciados, pa-
ra aparentar mas extensien procesio-
noria y sobre todo, para mener que
espanoles, portugueSes, grieges, viet-
namitas, italianos, etc., son extran-
jeres. Precisamente esta segregacinen
naciona/ista en 1959 motive una se-
ria friecian entre 10 fuereu pdblica
y la columna de trabajadores africa.
nos, registrando eston nueve muer.
tos en su sono, una cantidad de 11e.
cloue, y cari. detenidos. 8Por gué,
tratendose 40000 manifestaciuo in-
ternacionalista, los trabajadores que
In integran no preden ir mezelados1
zTanto pesa en los eomunistas fran-
ceses el espiritu nacionalista o de
«superioridadv de raza?

Lo nuestro tuvo realizacian en la
Sala Lancry, en una intimidad re-
confortante, con Preseneia de ...Pa-
ner. franceses, Milgares, esparioles
y griegos. La 000001500010 de este
acte fur deficiente, corna 01 50 quisiera
probar que ml nain puede surgir
per generacian espontanea. Para mn.
cor agravacien del cuadro, los anar-
quistas parisinos se afirmaron en su
ausentismo voluntario y el elemento
espanol se partie, en dos corrientes:
la de Lancry y la de la Av. du Mai-
ne. Sin embargo, en el acto de 000.
C00 los que debian ester estaban, y
los defectos de organizacien y de
«gaspillage» Ourson superados pue la
presencia eMusiasta de una concu-
rrencia inesperada.

Inaugura la tanda de palabras el
companere Conte, orador Meg, ag.
do y convincen., re/ator preciso de
actualidedes, de la actualided Per-
manente del de Maya y de la 0m.
p01200010 imperecible de ese accidn
directe que «periclitan» los reforrnis-
tas y que incenseblemente practican
los enemigas de la emancipacien del
proletariado.

Kerveant historie cual correspondia
el significado obrerista y rebelde del
1° de Mayo, jornada sefiera de la lu.
chu pur las reivindicaciones obreras.
Se refiere a la actuacien de Pouget,
que en 1906 instituve el 0001100100 de,
partir de equel 1° de Maya, negarse
O trabajar mes de 8 boras por dia.
En realidad, lu feeha instituida por
los anarquistes de Chicago significa-
ba el resurgir revolucionario de la
clase explotada y oprimida, 000010.
000010 favdrable que desvir006 el so-
cialisme reformista, inspirador de
los sindicatos s.iales aclimatables al
parlamentarismo, legislador de 050,
10100 sociales que solo puede alcanzar
el esfuerzo obrero mismo m00100.
05 la ancien 4100005. 00 refiere 010
oPresi8n que sun.. 100 18-1.1. es-
pagol, português Y griego y proclama
la solidaridad de que los trabajado-
res de celer de los EE. UU. son me.
050000000 de parte nuestra. Hay que
concurrir al combate contra la die-
tadura de la miseria y ester alertas
contra el resurgir del nazisme en Ale.
macla; y prever los desastrosos 0100.
100 de la automatizadan que, seein
Precliccinn de John Kennedy, co 1985
deiara una maso de 40 millones de
americanos sin empleo. Para termi-
ner, el compabero Kerveac tiene una
exclamacien terriblernen00 expresiva;
o la jornada semanal de 30 boras, o
a sol. Popinar.

Nuestro amigo Vidal sueede al an-
erior ...Mende gala de su palabra

ordenada y precisa. 01.1 C. IV. T. ga-
la - efirma - Puede 00000eoiempye
con la soliderided de la C. N. T. es-

En Espana - prosigue - el I° de
Mayo tiene la virtud de levantar 001-
m. decaidos. Marca un dia de lu-
ha, no de jolgorio. Lu que alli duo'

de ocurrir 50 estos moment Os requie-
rs nuestra atencien mas d.pierta.

ER 1^ de Mayo incumbe mas a no-
sotr. que a nadie, pur ser de ori
gen tipicamente anarquista, 08 una
eche smiera que han declarado 110e.

Ou /os sindicalismos reformistas. E
1 05 Mayo o es un paso 120010 la

zierre-
EN ESPAROL

dor comprende igualdad de condicio-
nes en vez de diferenclaciones de ra,
za, y menos mande a una 05 01151
se la considera inferior por proceder
de una esclavitud que siglos atres -
no muchos - les fuera impuesta. En
tante Etropa, Asia y Arnérica el cri-
terio libertario no penetre empile-
ment, en la consciencia de los pue-
blos, los problemas de raya, del tel.
halo y de la economia igua.litaria se-
ran

Originalmente, esta dem.tracifm
yeimo.moyosto 001085 organi0000 pue

0mim.,a a Bastille, y In segvnde ses-
teniendo el elgsico Bastilla-Repnblica
para ml quedar de espaldas a Maria,
na... Motivo baladi que ousiond, sin
embargo, la no presencia de los «ce-
maradas» cristianos.

En el Censeurs° de la manifes.-
clou «eegetista» se regist. la per.
000010 de la Guardia del P. a., la
cual ejercie brutal violencia sobre un
grupo anarquista que se 005eg6 a la
corallien bandera negro en alto. El
encontronazo eue corto y brutal, te-
niendo nuestros comparieros que re-
tirarse ante la superioridad de la
guardia roja dominante en la mani-
festacien nsinclicalista» de la doms.
0000C. G. T., ;c00 sindical que fun-
daran ana.rquistas corne Pelloutler,
Griffuelhes, Pouget, Ivetot y otros
compaderos de la época!

EL MITIN DE LOS CONFEDERALES
emancipacien total o no merece la
per., ES propio proceso de Chicage
eue el proceso del capitalisme, y de-
generar aquel acontemmiento es ha-
cer el 10000 01 Estado. Con el sacrificio
de las ginco comparieros de Chigaco
el obrertsmo mundial consiguio el re-
conocimiento de la Organizacidn de
Close, las 8 boras, mejoraciones de
vida y perspectives infinitas.

Surgie tato eso de F. S. M.
C. I. Ci S. La, el sindicalismo cristim
no, el autonomisme, el profesionalis-
rno, el regionallsmo, enfrentados On-
des con la A. I. T., lastre amielo
para la emancipanien de la clase pre-
gOnada per la PKmera Internacional
de los Trabajadores. Hop que reivin-
dicar la central bakuninista rocha-
zende a la par la pluralidad sindica-
lista. sen2.tordaosmiillos.

m

00155e,.

manail'iesta.adn'euen un'aespeen'deerf'

trust

rTamente 01 prolnetarialloi'a.munZa.rese
menines.. fraccionado, politizado.
nacionalizado, aborregado Las 800
familias usan 10 000100 directe, Y p0-
Insu infortunio el pro/etariado no
sale de su laberinto reformista y pla-
gado de contradicciones posicionistas.

Hem00 de iniciar a la au-tent.
1u0n0:0000,esf n';.`zioisPflrmdre'los P:',7gpate-
ros en active; mas poniendo especial
cuidado en dotarla de conocimientes
cientificos, tecnices, econemico-socio-
leenr,ba. joc%0011nionaflujuo d: 11,i,deeoleuo-

la época moc.rna, en la Lse nueva
de la juventud. No la volquernes en
la violencia sistemâtica, ese recurso
extrema y de cireunstancias, 01 ana,
quismo es esencialn.nte humaniste
rouais do violenta no se contradice,
sino que se defiende.

Agora se expresa el joven François
emancipado de la corriente con-amis
ta, en la cual se sente conducido
mandado, dirigido, sin garantie para
su hbertad de militante, siempre so-
metido a consignas y erdenes que
Ilegaron, a la poster, a serle indiges
tas e insufribles. En su desercian de
marxisme acudie al anarquismo or
ganizade, que mterprete sin encula
por rehuir el contacte anarcesindica

Asi el joven François termine
su peregrinacien rebelde ingresando
en la Confédération Nationale d
Travail y en su Jeunesse Confédérale
en la cual recomienda anadirse a los
jevenes presentes.

Al simpatice, active e inteligente
Sevy le choca que en dia de fervor
revo/ucionario el m'aigu.» sirva para
00001e el estado de prestracien
formista en que se halle el proie.-
riado. Sin embargo boy lucha social
10000 00 Espana y en Alemania.
cl dle^ro si,deMnadrcaà'rpeaorne,crae reLseup, veera

este 1° de 1s1500ayo festivo pcoplOisdu
puy el sindicalismo marxiste y al cual
se ha adherido el catolicismo obrerls

(Posa a la P.i. 2.)

S OBRIS 1 LOS MAS
por FONTAURA

PATRIOTAS PROLETARIOS

MUCHO
es lo que se ha escrito

acerca de lo que se considera
es La llamado, «Patrie», y en

terne al patriotisme. Han gl.ado en
tort00 los tonus las virtudes del pa-
triotismo quienes han tenido intere-
ses creados en un Pais Y no sel.
mente han querido justificar su 0105'
go a elles, ponderando las glorias de
la npatria», sino que el clero, el Es-
tado, y el capitalisme., tienen mdido,
coma sabem., un enredijo de Mortes
para que cualquier pobre diable que
no tenga donde caerse muerto con-
sidere un deber, una obligacidn, e/
ir a defender la 8Patrian, este es los
intereses de los ricos, de los que le
dejarân morir de hambre, nese a que
en la guerra o en el dure trabajo
de cade dia, se noya ...Mead° par
elles.

HaCe unes dies, en unos rePor.-
jes «redans pue conducto de la tele-
visien, se hada referencia a Portu-
gal. Ademas de m.trar bellos P0000.
155 y notables monumentes artisticos,
aparecieron en la pantelle detalles
pur 1m que se doduels el grade de
miserls imperan00 en actuel desea-
clodo pais: nig00 y mujeres descal-
zos, dorer. de rostro demacrado y
Pobreza en el vestir... A un. Port.
gueses que 100000100 lejos de su pais,
Porque en sU tierra pasaban hambre,
les parecie que lo 00E0000,, en la te.
10011101 les ofendia en tante que Por-
tugueses. Y se preocuparen de bus-
car quien les redectara una protesta,
en plan de enviarla a la prensa. (0.
000parecidos hemm podido compro-
ber con °tirer00 espanoles; les sabla
mal que en programal televisados, o
en publiceciones graficas, eloarecie-
ran las barracas las miseras chabo-
las que tante abundan en Emmêla,
partieularmente en Madrid y en 50e.
001000, Aducian escandalizados: <0 po
boy derecho! 1P01e0e que se haga
Per omitir las zonas residencialeS que
hay, y de primera categorla 0 ;Y lo
decian pobrm gentes que, en .P.
poder vivir un po., regular, Lucie-
ron que marcher al extranjere, aben-
clonando /a terra que les vie nacer!

Decia 0.0000, nada sospechoso de
anarquista, por clerto: «Un conjunto

preMidos y de ideas estrechas, eso

' luNose'p'utrecIe»se' 0r patrirta 000lr000 51
e«stémago vacicoi Bernard Shaw, con
su acostumbrada ironie, manifesta-
ba «El patriotisme consiste en afir-
mar la. conviccien de que vuestro pais
es 01 mejor de tales, por el simple
800110 00 que 00010001db nacido»
Ils realidad, ahora y slempre, la lie.
cru preferible ha de sec actuelle en
donde se puede vivir mejor. Vs
quienes les ofencle que se haga refe-
rencia a las miseras viviendas de su
têerm, importa dem.trarles que la
gram injusticia estriba en el hecho
de la desigualdad entre las ricas zo-
nas residenciales y los barries pobla-
des de pobres barracas. inhi està lo
que suscita indignaciOn y debe corn-
batirse I

CONVERSACIONES
LIBEETABIAS

Opûsouto de assis merlu) roc el
comparer() Juan Ferrer, imprescindi-
ble para intervenir en la defensa
la Confederaelem y de /as Idem llber-
tarlaa, con Entesis del pasado, el or.
sente y el porvenir del anareosindi-
calverno. Precio a51 tolleto: 1,50

maciones de opasicien al fran-
quisme, clandestines unes, medio 10.
100040e otras, han solicitado el con-
corso de los trabajadores y de la °Pi-
Mon en general, para exterlorizar su
repulsa al sistema y para escalonar
la serie de reivindicaciones de la 010.
se obrera, la mayor victime de 101 10-
10500505. los privilegi. plto 1.88O.
cidades del rêgimen.

La 000e000100 Anarquista Ibérica
se dirige a v.otros, obreros, estu-
diantes, intelectuales conscientco de
su misien moral; 000s0500 51000.
50e la dictadura, asi coma agnelles
que permanecen en une. espeetativa
prudente: Precisa que las volunte-
des se movilicen, que nadie perme-
nez., inchferente y al margen de 10
000 00 hoy un combate de vida o
muerte para tales. Mn Inc. si el ré-
girnen franquiste no deseparece, si
en Espana no se restablecen las li-
bertades fundamentales ; si el pueblo
espariel 00 inicia su Or..o de 0010.
100000180 al mundo del progreso so-
cial y politica, 0100 cade vez mas
dificiles, periodos cada vez mes agu-
dizados de crisis econernica y de quie-
bras, precipltaran Espana en un caos
indescriptible.

Os di., que e/ caps es el ana,
quismo ; lue los partidarios del des-
orden y la confusien somos nosetros.
Pero el pueblo espanol, y sobre todo
sus eaPeis mas eultas, saben bien que
ne es oui; que Iodle Pive jamas ni
lieue ahora mas sentido reslionsable
y constructive que los hombres de la
F. A. I. y del anarquismo ibérico.
Como nadie 2000 000100 mas clora
de las realidades y de las responsa-

ili es ne se han ofrecido y que
se ofrecen al pueblo ...Mol, 00 0000
hors de abusa, coma en otras de
nuestra historia.

Vaste y mtiltiple es la maniobra
los que quierert salvar al franquisme,
despues de Franco, asi como los que
aspiran a sucederle, manteniendo en

LA JUVENTUD
y El, MUNDO LIREMTARIO

Que sel en Carrera, que luego se
baga en Maguncia, o que después hu-
biera plan de celebrarla en Brive-la-
Gaillarde, donde haya concentracien,
comicio de dernentos ecraras a la es-
cale internacional, o en grec00 menos
elevado, si se quiers entrar en via de
fecunda actividad, y haste de resur-
gimiento cabe también decir, se ha
de aborder con de.nimiento, con cru-
da objetividad, el problema re/ative
al proselitismo 10100011. Clertamente,
hay compaherm que se encogen de
hombros no dando importa.10 a la
eose. irs un error de consideracien !
Denau.tran no tener presente aquel
fundamental principio bielégico que
muestra como todo ser viviente que
no tiende a desarrollarse, - corne la
p/anta cuando no 00505 - elle va en
menoscabo de su vitalidad se hall0
en periodo de descenso. Lu hemos di-
cte y lo repetiremos porque, si 00 10.

el ideal energuiste en serio, in-
terese, compete, tante al militante
que so/amente cuenta con dieciocho
primaveras de existencia, corne al que
llera encline el peso de ochenta
viernos.

Conviens para establecer deduccio-
nes para lofer base susceptible de

estudie comparative, examiner
conciencia las carac.risticas del 210.
8100e ideolegico en el que nos dm'
00001n50100, y a continuacien 00010.
000 el panorama social al marge0 de
lo maestro. Es asi como se aprende;
es de esta manera coran pueden evi-
denciarse las fanas, las deficiencias.
V. sobre todo, si comprobamus que
otrm han savado excelente resuRado
empleando determinado plan de an
tuacian, eller puede incitarn. a lie.
000por delante una L.H. que 50'
F000 a lo hecho haste e/ moment,
permitiéndon0o llegar a un Position
adelanto, que es lu que hace falta
conSeguir.

En el diario nLe Monde», y con fe-
°ha correspondiente al pesaOo mes de
mar, se pude leer una detenida in-
formaciOn haciendo mencien de una
importante concentracien juvenil.
efecto, para el prOximo mes de julio,
diverses organizaciones juveniles de
carâcter confesional, en mimer° de
ciert mil muchachas muchach., han
decidido reunirse en Grenoble. Llevan
el plan de desarrollar diverses colo-
qui. con variedad de ternes, asi 00.
mn también el tomer parte en clien-
t. ejercici. deportices. Ou ana Pa°
sado rue en paris 00000 1000 luger
etre concentracien por parte de la
Suventud Obrera Catélica (J. 0. C.),
donde se juntaron cincuenta mil je-
venes de allabOS sexes.

Naturalinente, nomem tenemos
una finalidad bien distinta de la que
anima a las aludidas organizaciones
juveniles. Pero 00 01 hoche de sus ex-
celentes resultados proselitistas le que
interesa tener 00 000001. El hecho de
que determinad. organizationes cou.
010500 despertar 100000000 mooilisar n
miles y miles de mozos y mosan. Los
an mado es calculai, estudian, los
met des és apropiados para que la
iuventud se encuentre bien, halle ali-
iente en I. centres de interês que
es preparan. Encauzan a tala mie

bulliciosa muchachada pur el camino
que a elles les conviene. Se las 00m.
10000 para hocco alterner el estudio
con el recreo, el jolgorie con la re-
Beide,. Salien que no todos serân
perseverantes que los habrii que
abandonaran el roda, apartandose to-
talmente de la influencia que un dia
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,Zrt.leZnr de-00000r:21.1-
de Espena :110 organizacien
de carâcter Unica y totalitario y los
Ilamadm vPrincipios del Movimien-
to». Regateos sin fin, tiras y anales

suceden, a espaldas del pueblo, al
que se niega, pur perte de unce y de
otros, el derecho a decir la Ultima
palabra. Pero esta palabra sera cli-
che; se dice ya, pur bob de los
damnent00 y de los obreres, que ma,
can, a Caves de acciones constantes
Y ...sic., su volunted de que en
Espana el franquisme caiga, cayendo
con él cuanto constituye y ha cons.
5110000 su esencia, eantéando rodas
lue estructuras de/ 000000000 y rem>
0000100 de orriba 00010 et orden
0101 eos001e1000.

Trabajadores, estudiantes, hombres
de talas las tendencias politisas Y
octales, talos mantes tennis cons-
mendia del deber ineludible que nos
rnpone 10 00000 de la liberacien de
nuestro pueble: (rodes en pie de lu-
ne el Primer° de Mayo, cocon en

tent. 00100 Primeros de Mayo de
nuestra historia proletaria!

les resulte stractiva, Pero cuando se
cuenta con muchos miles cuando no
se dejan de captar nuevos afiliados,
el organismo, o los organismes, acre-
cen su vigor, puede, mediante las
acrecen.das entradas de cotizacio-
nes, permitirse el desarrollar una
prOspera propagande, constante...-
10000550105, editando publicaciones
poniendo a la venta libres, efectua.
do cursillos de militantes, mantenien-
do, en suma, optimiste vitalidad,

que todo elle no nos ha de bu'
cor reflexionar? es que los elemen-
tos libertarios de cade pais no han de
poder hallar, al se lo proponen, pro-
cedimient. susceptibles de capter a
la gente mozao zEs que las teorias, la
dialectica emilleada per tales o
les seetores, politices o religioses, es
superior, mes convincenie que la que
puedan emplear los libertaries?

Sob las citadas interrogacion0s
que deberiatnos formularnos todos
agnelles que nos preciamos de sUs-
tenter ideas Scratas. No baste man-
tener la conviccien de que se defien-
de un ideal menin/lente elevado, Si
no se logra limer lo pertinente para
acrecentar su radio de accidn. Y Para
acrecentarlo es menester que raya
en aumento 01 mimer° de simpati-
zantes y de militantes. Si resulta a
la inversa: si, al paso de los anos,
en el ambiente anarquist0 van des.
pareciendo elernentos pur el peso de
la edad, sin que tan siquiera los
hoccos que quedan se llenen COn,

r asi dee savia de reeseeervalivneOZeP0001pur 051
es se,h,au,n de Pu h

Tanto peor si no se tiene en
20 10 la impor.ncia Capital de lu que
se ha esbozado. Male cosa también
si se busca salir del paso con la
altisonancia de alaire frases huecas,
o de argumeMos endebles per lo bu-
Manquer.. Es con inteligencia y un
sereno razonamiento como el Soma
rnerece ser tratado.

GALDOS CONTRA
EL CLERICALISMO

Sorteando los escollos que boy en
el ambien., a riesg,o de °nommen-
t. vicisitudes, 0000MO espiritu lits-
dol 0050 50 liza con la pervieenem
del fascisme en Espana. No se pue-
den plantear miblicamente los pro-
blemas de un modo erudo, tajan.,
se bacon eautas analogies, se saca
a colaeien el prestigle y n'aimas ce,
reeteristicas de como pensaban figu-
ras eminentes dentro de la 1100150.
0001000 espariola. Se ha hablado re-
cientemente en revis., de Espatia,
perticularmente en rtDeStinO» y ORS.
01010 de Occident., de Gumersindo

Azdzate, de/ krausismo, y de/
valor moral e intelectual de Peres
GoldiL

Habida ment0 de la influencia
ejereida por 15 «010010 00 Fouad, es
cligna de realzarse la obra article-
rical desarrollada 000 Gal.Os en la
novela y en el teatro: «Gloria», 500.
00 Perfect., «Electrav, «La Familia
de Leen Roch», elcanzaron pr.tagm
popular. Contra Galdas atize el dere
la ira de /os fanât... No podian
atacarle con los argumentes de /a
raz6n. Tenien 200 0000 el veneno
de la insidia.

Al deseparecer el franquisme, que.
00000 en el ambiente no pocos m-
sidues de la influencia clerical. En-
tre /as de otrm autores, serti 051/
reeditar las Obras en las eue Gables
conll.tia el IlefaS10 predominio de la
Iglesia.

a aer insu150 de nadie ; vu.tro fir-
me propesito de terminer con el frai.
0015100 y [odes los meedanees del
franquisme0. De abrir realmente para
Elspada nuevas perspectives liberta-
rias, sin unciros . earro de ninguna
otra dictedure, per el camino del se-
cialismo libre, del federa/ismo 50050.
010001, del pacte entre iguales y de
la sociedad de productor..

;Manifesta...d el 20 de abril y el
Primera de Mayo contra 01000e 00e.
51020. contra los sindicatos verticales,
contra el fascisme, contra la dicta-
dura! Fol la libertad de talas los
pr.os, contra las medidas represi-
vas del 000010001 0e las que son 10010-
oiyalcsolotimoo 1000800dm y 105 es-
tudiantes ! For una Espa. /ib00 y
duena doms destinos ! per el dere-
cho del pueblo espanol a disponer de
si mismo!

lViva el Primer° de Mayo! ;Vivo
la Revolucian social manumisora
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Nous saluons votre lutte contre
la sclérose et la routine bourgeoi-
se des universités.

Nous comprenons votre angois-
se en ce qui coneerne votre ave-
nir et partageons votre colère
contre une société incapable de

tisfaire les besoins les plus lé-
gitimes des êtres humains alors
que nous avons atteint Fere de
l'abondance.

Ce mécontentement profond et
pleinement justifié que vous ma-
nifestez avec tant de courage
malgré /a répression policière,
Ma peut-être pas encore trouvé
l'écho qu'il méritait parmi les
travailleurs et pourtant...

Qu'il s'agisse des travailleurs
de la terre, des mineurs, des mé-
tallos ou des gens de mer, il y a
chez tous un sentiment d'opposi-
tion à. toutes les contradictions et
les insuffisances du régime d'ex-
ploitation et de profit qui nous
régit; mais i/ manque la préocu-
patios indispensable d'unr action
coordonnée, d'une lutte commu-
ne.

De plus, certains mouvements,
certains partis dits de gauche
comme /e P, C. vont même /us-
qu'a discréditer votre a,etion en
laissant planer la suspicion sur
vos intentions et déclarant Mie
la situation actuelle a fa,vorisé
les agissements de groupements
irresponsables dont les concep-
tions n'offrent aucune perspecti-
se aux étudiants.

Il est vrai que dans certains
PaYS soeialites iles structures
sclérosées de /a société sont aussi
contestées par les étudiants et i
serait malaisé pour le P. C. F. de
défendre l'action révolutionnaire
des étudiants français alors qu'Il
a condamne cette même action
dans les Pays de l'Est. Il faut
donc dénoncer cette félonie...

C'est le Kik du véritable syndi-
calisme; il doit aussi créer ne
lien solide entre les travailleurs
d'aujourd'hui et ceux qui, encore
jeunes, ne le seront que demain.

La lutte pour le progrès social
h et humain doit se mener ensem-
ihle. C'est le secret de la réussite.
Nous ne dirons pas comme le mi-
nistre de l'Education nationale
g qu'il faut travailler dans l'in-
térêt national r car nous, savons
où ça risque de nous mener: mais
nous sommes persuadés que notre
lutte doit se mener dans l'inté-
rêt du peuple et par conséquent
des travailleurs.

Les universités doivent donc
abandonner leur caractère bour-
geois pour devenir des pepinie.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

t'es de chercheurs et d'hommes
responsables prêts à s'intégrer
dans une société où la menace de
chômage ne sera plus une otites-

WoI/
n ni une angoisse.

ne s'agit plus de former des,
cadres ni des dirigeants et enco-
re moins des politiciens ou des
ministres mais de préparer les
jeunes à rentrer dans la société
active avec une somme de con-
naissances et un bagage intellec-
tuel qui /es libère complétement
de tout préjugé, de toute idée
préconçue et faussée de la société
idéale.

c La mission révolutionnaire du
prolétariat éclairé est de poursui-
vre p/us méthodiquement et plus
obstinément que jamais l'oeuvre
d'éducation morale, administrati-
ve et technique pour rendre viable
sua société d'hommes fiers et li-
bres. » (F. Pelloutier. 1" mai
1895).

C'est le but poursuivi Par
C. N. T. et elle invite la jeunesse
consciente et révoltée à la suivre
sur cette voie.

Face b la répression de PEtat,
à. la démagogie des partis politi-
ques et à la carence des organis-
mes officiels pour résoudre /es
problèmes angoissants qui as Po.sent à la jeunesse, tous les tra-
vailleurs doivent s'associer à Fac-
tion des jeunesses estudiantines.

Assea de reformes, nons vou-
lons une véritable transformation
socia/e.

Les tâches Immédiates
du syndicalisme libertaire

J'ai lu avec intérêt l'article« Il
faut reagir » paru dans LE COMBAT
SYNDICALISTE. Un anarchiste espa-
gnol a réagi contre les déviations qui
se manifesteni dans la C. N. T E.
C'est rassurant, et Von voudrait es-
pérer que /es anarcho-syndicalistes es-
pagnols tiennent compte de cette mise
en garde.

J'ai beaucoup écrit sur le caractère
antipolitique du syndicalisme li-
bertaire, voici quelques tâches immé-
diates que Je lui suggère dans un
pays individualiste comme la France

1,, Tout d'abord, bien se convain-
cre que /e communisme libertaire qui
est son but, doit, préalablement
toute révolution, être répandu dans
les esprits par des prises de position
concreleS dans tous les domaines, Par
une activité Pratique amorçant Ms
grandes transformations qui devien-
dront'nécessaires aux heures graves.

2, Le domaine le plus ouvert tno-
tre prosp.tion, qui appelle notre
pressante intervention est celui des
services publies Leur mise en gratui-
té, comme bien commun, copropriété,
serait la seule méthode valable pour
en permettre la jouissance s tous.

La plus large opiMon populaire se-
ra tOujours acquise t une telle en-
treprtse. ce qui donnerait t la gréer
générale l'appui massif de tous les
travailleurs aUjOurd'hui déconcertés
par la vaine /utte pour des hbausses
de salaires.

Le bon sens cotai sien accepterait
certainement comme un devoir de
soutenir une action libérant son pou-
voir d'achat des charges qui lui in-
combent. Et cette action ferait en-
trer les esprits dans une conception
nouvelle a l'égard du communisme
liberMire.

3^ La C. N. T. devrait entreprendre
systématiquement une propagande

LA CHINE PSYCHOLOGIQUE
Mon but reste invariable : voir 1m

choses et les gens tels qu'ils se pré-
sentent mon analyse. Communiste
libertaire, donc syndicaiste révolu-
tionnaire. je me refuse t des études
préconçues et partielles. Un demi siè-
cle d'expériences individuelles et col-
lectives m'assurent une confiance
inébranlable dans /a sociologie liber-
taire, mémo quand ses tenants ne
savent Pas la servir.

J'ai naturellement amassé une bi-
bliographie a,bondante sur la Chine,
et Je ne me propose pas d'écrire
l'histoire révolutionnaire de ce pays,
mais au moment oh, par excès d'au-
torité et manque de hicidite le bol-
chevisme se désagrège b l'est de
l'Europe, Lai cru nécessaire de cap-
Peler la tournure psychologique de la
révolution chinoise.

Ce pays surpeuplé par rapport b sa
PrOduction, était livré depuis des sit-
lies a une corruption endémique
comme a une misère effroyable pro-
voquée par le fêodalisme, une mau-
vaise administration, un analphabé-
tisme généra/.

Ajoutons tnela,a ce triste tableau.
l'importation par les puissances co-
lonisatrices occidentales, de tous les
virus financiers et moraux dont nous
les .vons porteuses.

Let', C, après sa prise du pOuvoir,
eut h luttm contre les intellectuels,
les propriétaires, le banditisme des
commandos de Tchang, et très ra-
pidement contre la bureaueratisation
dont il devenait le réceptacle.

Intellect,ls, cadres, étudiants fu-
rent astreints b participer aux tra-
vaux agricoles et industriels, à seule
fin de prendre contact avec la réali-
té, de ne pas devenir des a bureau-
crates de fauteuil », une classe pri-
vilégiée.

Entre MO et 19C5, Mao reprend
toujours le même theme

Le travail manuel fait partie inte--

grante de l'éducation et de la vie.
Son mépris est sévèrement combattu.
Beaucoup crintellectueb essaierons
de remplir des postes de commande-
ment ou d'inspection mais iLs sont
rapidement astreint,' t la produc-

tion.
LA tendance l'égalisation des res-

pon.bilités est évidente et toujOurs
reprise périodiquement quoique sur
ug fond d'inégalité des salaires

Le P. C. se livre intérieurement à
des épurations dont la nécessité se
fait sentir periodiqueMent. La /évo-
lution culturelle n'en fut qu'uneêta, dans une révolution perma-
nente.

L'étude de a la pensée de Mao »
n'est qu'un rappel aux princi,s,
la vertu révolutionnaire, a. la per-
manence de l'action révolutionnaire
ne jamais oublier la lutte de classes !

La Chine vit dans l'attente de la
guerre avec l'Amérique, et s'y pré.
marc. Fille sait que son marché est
indispensable t la croissance de l'im-
périalisme américain.

Mao est un esprit génial qui trahit
tous les jours le a marxisme,éninis-
te » dodul se réclame, Il en arPelle
sans c.se a la poussée libertaire des
masses tout en laissant grandir le
culte de sa personne.

C. N. T. LO0IENT-56

Face à la dégradation économique
et sociale des travailleurs, la C. N. T.

oroesua
îaeulloo.origialne.doen
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marasme.
Ouvriers des champs et des usines,

rejoignez ses syndicats et cracaen
où il n'en existe pas.

Qnndet, Cité du Bois-hu. lis-

La colonisation américaine
TEL

qu'est, dans sa nature, le
bourgeois français, il a toujours
manqué d'esprit d'entreprise,

d'audace commerciale, faiblesses peu
favorables à [les mutations industriel-
les rendues nécessaires, dans la lutte
pour le profit. Par l'intensité de la
concurrence Intercontinentale. Notre
bourgeois industriel raisonne ainsi
a L'industrie américaine est con-

centrée en des sociétés puissantes ne
manquant jamais ,d'investissements,
techniquement fort en avance ,ur
nous par l'importance de ses reche,
choc, l'étendue de ses marchés, sa
gestion ordonnée, son audace et son
gode du risque, bref, dans la meil-
leure réussite Par nos nroPres
moyens, 0001 00000e toujours Once'

sur eux.
Or, n'étant pas sin- de la réussite,

n'est il pas plus aisé de faciliter

inlassalgement répétée, en faveur de
la grêve générale poursuivant la mise
en gratuité de trois services essen-
tiels l'enseignement, la médecine et
les transports.

Ceci acquis, /a classe ouvrière se-.
rait MD pratiquement entrée dans la
vole du communisme libertaire. Cette
entreprise d'organisation des servi-
ces publies par l'autogestion sous
contrOle syndical, demande un sens
développé de notre éducation, des
techniques nouvelles de propagande,
des militants r'orooehuota /eurs vues
contemplatives pour servir au mieux
une publicité qui ne peut devenir
efficiente que pas la répétition de ses
données essentielles et éléMentaires.

Les travailleurs, en général, vivent
dans un petit monde d'informations
qui déforme leur jugement. les lie à
des slogans abêtissants, limitant leurs
recherches, et ce n'est pas en leur
présentant des textes éloquents, litté-
rairement boursouflés que l'on par-
viendra à les intéresser Ét nos problè-
mes 1 nous devons apprendre, au
jour le jour, t bâtir nos Plans et h
Ire rendre populaires.

Entrés dans le chômage technolo-
gique dont nette peut sortir que par
la guerre (Amérique) ou Par la révo-
lution, nous devons faire campagne
Pour la réduction de la durée du tra-
vail, seule méthode pour donner du
travail b tous, ce qui, certainement,
provoquerait la dégradation du pro-
fit et son appel brutal à la réaction,
plaçant ainsi la classe ouvrière de-
novice, responsabilités.

5, Enfin fidèles notre pensée,
Parce qu'elle apparaît comme la Plus
raisonnable, notre refus de collabo-
ration organique avec les partis nais,
spadices pohtisés 1 intirissons-nous
pour avoir le droit d'orienter les au-
tres !

l'intégration des sociétés américaines
dans n. entreprises ?

Elles prennent alors la responsa-
bilité de la gestion Par une cosy.-
sion du matériel, des techniques et
des méthodes de fabrication, et ces
filiales américaines font l'apport des
marchés contrôles par les sociétés
mères d'Amérique,

Ainsi, tournant les difficultés du
Marché commun, elles fabriquent
dei en Europe le lià de la Produ0.
Don totale. »

Je veux exposer aujourd'hui la pri-
se de posse.ion d'une fabrique de
ParfUms par la société judéo-améri-
naine TU. 0. P., a Grasse.

Dans sa spécialité, cette entreprise
était la plus im,rtante de France.
environ trois cents ouvriers et em-
ployés, possédant des succursales,
usines et propriétés un peu partout
dans le monde.

Mal di,gée par une famille dont
es chefs émient plus préoccupés de
eue oisivité que de l'avenir de leur
mtreprise, dirigée effectivement par
les directeurs plus préoccupés de

faire des a affaires personnelles » que
de guider cette grosse affaire, cette
ndustrie, malgré un chiffre d'affaire
mportant semblait en perte de vi-

tesse.
00000101 cela G pratique du droit

de jambage exercé per les cadres
dans la promotion féminine vers des
emplois qui demandaient autre chose
qu'une prédispositiem à la prostitu-
tion, et le tableau me semble suffi-
sant pour préfacer l'entrée de la so-
iêté judéo-américaine dans ce. en-

trenrise.
Ce fut d'abord le contrôle des ins-

tallations et de la comptabilité par
des émissaires joies; Puis la Prise
définitive par la société du comman-
dement de tous les services.

Le directeur manifesta sa surprise.
réelle ou feinte, d'avoir a présenter
a société U. O. P. au comité d'en-
reprise concilie aux délégués du per-

000101, Mais laissons-lui la parole
a Notre société se compose de

é6.00b actionnairee dont aucun ne
possède assez d'actions pour imposer
a volonté personnelle.
Notre société exploite des pétroles

et des industries diverses. Nous pos-
sédons l'industrie u Trévisse liard-
ris, qui fabrique des parfums.

L'usine de Grasse dispose d'un
grand potentiel mal utilisé, et nous
voulons lui donner un caractère

agressitf », en faire la plus grosse
fabrique du monde Par son raYOn-
nement.

Nous avons remarqué chez les em-
ployés un laisser al/er regrettable,
on lève la tete, on perd du temps.
Ch. nous. en Amérique, tous les
employés du bureau sont placés ao-
dessous du chef de la comptaMhte
qui peut ainsi contrôler leur assi
duite. (1).

Nous ignorons le connté d'entre
prise et les délégués. Ainsi, it Tré
vise chacun fait son devoir et cela
0000 suffit. Nous serons obligés de

diminuer le nombre des employés de
bureau. »

On ne peut s'expliquer le ridicule
d'une telle présentation, d'une telle
semonce enfantine b des adultes de-
puis longtemps majeurs, que par cet-
te habilité juive b vouloir user, se
servir 00 0000 qui ne sont que d.
a gentils r, et sur la soumission des-
quels on espère échafauder l'impéria-
lisme capita/o-juif américain.

Les licenciements o. donc com-
mencé. D'abord deux délégués du
,rsonnel, dont l'un. une femme,
s'est montrée très agissante dans la
défense des employés de l'usine où
elle travaille depuis trente ans, et se
trouve 22 mois de la retraite !

Ne me taxez pas d'anitsémitisme
rai tant défendu ces racistes relt-
gieux quand i/s ne sont pas obsédés
par des perspectives capitalistes... Se
sais bien, qu'en fait, dans l'inhu-
main, ils ressemblent à tous les Ca-
pitalistes du monde, et que leur ra-
pa.té ne dépasse celle des autres
que par une prédisposition étonnante
dans cette carrière, Je m'excuse au-
près de mes vieux camarades des /Ob-
boutzs dont j'ai présenté tant de fois
la valeur et ,ur civilisation commu-
niste chargée du mépris de Tarent,
mais obligée de l'utiliser à des fins
collecnves extérieures, avec les mar-
chés d'un Etat d'Lsranl qui les en-
globe et les enserre dans son étau
capitaliste.

Je m'excuse auprès de ceux qui
furent les pionniers de la civilisation
kibboutz, et qui, prisonniers volon-
taires d'un Etat capitaliste, auront
peut-etre a subir un loue l'étreinte
de phis en plus pressante des caPità-
lLstes milliardaires américairn.

J'éprouve un véritable déchirement
à Penser que /a solidarité raciale
puisse surGyre entre des êtres aussi
différents que les communistes dn
kibboutza et les rapaces du capita-
lisme juif.

La morale que Ton peut tirer de
ce fait qui se répete et se répétera
de plus en plus dans toute l'Europe
est qu'il n'y a pas de peuple élu Pan
je ne sais quel fantôme divin, mais
une lutte de classes, une bataille de
tous les jours entre ceux qui accapa
rent les moyens de production et
ceux, les travailleurs, Md rePréseq-
tent toute l'énergie sociale et ne sa-
vent l'utiliser pour réaliser l'égalité
économique et sociale.

G. BRITEL

(1) Ne soyez pas avides' de hauts
salaires, mais cherchez plutôt, cha-
que jour, 5 bien remplir votre vie.

LISEZ
,,LE COMBAT SYNDICALISTE,,

Il est certainement pénétré d'un
esprit cosmique qu'il eXianime ainsi
« Mon moi est mon petit être, l'Uni-
vers est mon grand être S.

La Contradiction, la dualité sont
Partout, surtout en l'homme qui su-
bit non seulement le poids de Thé-
,c-dité mentale, mais encore plus les
contradictions du mille,. Selon Mao,
SI est donc nécessaire de provoquer
une prise de conscience, « un refaçon-
nement de l'homme », sa transforma-
tion.

« Lorsque j'étais étudiant, ayant
pris des habitudes d'étudiant, je pen-
sais que c'était manquer de dignité
que de travailler de ses mains n
me semblait alors que seuls les in-
telleettiels étaient primes et que le,
ouvriers et les paysans étaient Plu-
tôt sales, Mais la révolution m'a mis
dans les rangs des ouvriers et des
paysans, des soldats. et ren b Penle me suis familiarisé avec eux com-
me ils se sont familiarisés avec moi.
C.t alors qu'un changetnent fonde-
mental s'est oPéré en mM,

Il faut, autant que faire se peut,
s'efforcer de réduire les antagonis-
mes par l'éducation, le travail, le
contact direct, et non par l'élimina-
tion physique pratiquée Par 1. tY-
rens russes, Même dans /e Parti qui
traîne derrière lai 4.O00 ans d'escla-
vage et de tyrannie les contradic-
tions son mevnables et dOlvent être
surmontées par la critique et la rai-
son. Ce n'est que par le débat que
l'on peut changer les esprits, on ne
modifie pas les esprits en coupant
les tetes, Les masses doivent se libé-
rer mentalement, mais elles doivent
le faire, seules, personne ne le peut
pour e/les, et surtout pas par voie
d'autorité. Il faut qu'il y ait 700 mil-
lions de Mao-Tsé-toung.

S'il n'y avait dans le parti ni con-
tradictions ni luttes idéologiques po,
les ésoudre, le parti prendrait fin. »

Sa conception du pouvoir semble
donc qu il don Gee porté, engendré,
remanié sans ces. par les mas.s
en effervescence constante.

« Faites confiance aux masses,
al:P.V.-vous sur les masses. Miles
s'éduquent elles-mêmes dans le tu-
multe qu'elles créent. »

OR peut s'étonner d'un tel lange-
ge ,r l'anhnateur d'un système qui
ait toujours prévaloir sa pensée,

même quand elk erronée, Mais quel
ainissement spirituel h Et quelle
ontradiction entre le marxisme rus-
e. ecramnt et tyrannique, et le ma,
isme chinois s'efforçant. de libérer
inoinine dans un tatonnement révo-
utionnaire ininterrompu. Et ces deux
frères ennemis sont prêtres de la mê-
me religion h Miser. des mangeurs
de pouvoir. »
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ARM/ les pubs du 01m
ce pays est le seul Oui s'en..
de réduire les écarts dans

l'éventail des salaires. Nmis en avons
Cté avertis principalement Par on ii,
cident provoqué par la mort d'une
personne t la Suite d'une interven-
tion médicale trop tardive. Le méde-
cin excédé par ses taches, avait ren-
voyé le malade b un hôpital très
éloigne

Par suite de la mauvaise adminis-
tration médicale et du mécontente-
ment des médecins quant aux salai-
res qu'ils reçoivent, et qu'ils jugent
insuffisants, la gestion .nitaire se
trouve perturbée.

Nous sommes en face d'une situa-
tion 00 les médecins peuvent dédbo.
p11111 Le médecin et l'infirmière
ont vu se détériorer la position qu'Ils
avaient clans la société (bourgeoise).
et la dégradation de la confiance
d no ils étaient investis a atteint un
p 'nt tel que l'exercice de la protes.
si, devient impossible (Professeur
Vanieeck,

En réalité. les intellectuels se Plat
gnent d'être assimilés aux ouvriers
qualifiés quant a. /eur rémunération.

Mao écrivait déjà. en 1923 : a Les
traditions de féodalité sont eu incrus-
tées qu'un comportement tyrannique
n'est pas rare dans le parti. »

Le contraire serait étonnant. Mais
plus tard

ç Les classes exploitantes ont été
désarmées, mais leurs idées réaction-
naires restent enracinées dans leurs
esprits. Nous avons confisqué leurs
propriétés, mais 0005 110 pouvons dé-
barrasser leurs espriio des idées réac-
tionnaires. Ils essayent inlassable-
ment de ce qui reste de leur influen-
ce passêe pour façonner l'opinion
Publique en vue de pre,rer la res-
tauration politique et économique du
capitalisme.

Et .les masses enfiévrées par Mao
passèrent b l'action contre l'embour-
geOlsement du parti communiste.

11 faut dire que le a service rente »
ou revenu payé aux anciens proprié-
taires industriels et agricoles leur
permettait con.ompre les membres
des communes. Mais les communes !
Ces immenses superfici., ces inacro-
exploitations aux limites invisibles,
centralisant ch.es et .gens sur des
territoires militaires ou militarisés !

Quelle phobie contradictoire avec un
esprit nouveau ! Mao, patient, psy-
chologue, répugne pourtant aux sti-
mulants matériels qui dégradent l'in-
dividu. Il préfère l'action des masses
On'!! pousse au nettoyage des stru,
tures politiques et administratives. La'
révolution culturelle fut pour sauver
le socialisme d'un retour au capita-
lisme dém,ratique. Mais jusqu'à
quand?

Lénine écrivait donc
n Les étapes qui mèneront. la so-

ciété commuMste
1 abolition de l'ar-

mée permanente; tous /es officiers
élus et révocables I la grande majo-
rité des fonctions de l'Etat accomplies
par chaque personne éduquée pour le
salaire normal d'un ouvrier toute
trace de privilège abolie dans toutes
les fonctionsI pas de rangs spéciaux
militaires ou bureaucratiques: Pss de
rouages spéciaux de répression, cette
fonction exercée par le PeUple
armé. »

Lénine, en supposa. qu'il ait
réellement pensé ce qu'il échoit,
n'eut pas /a douleur de voir sombrer
son rêne au contact des réalités, car
de tels projets ne peuvent se déve-
lopper dans les structures de VEtat.
Ce dernier ne peut subsister que pro-
tégé par une structure politique, bu-
reaucratique et policière, ce qui sous
entend des inégalités de fait sans
lesquelles tout Etat deviendrait inu-
tile et superflu. Le 1 Droit inégal »
est aussi indispensable a l'Etat, que
Pair à rios poumons.

Tous ces rappels laissent donc sup-
poser que malgré leurs bonnes inten-
tions leur génie constructif et leur
dévouement, ces hommes (Lénine et
Mao) n'en ont pas moins été victi-
mes de leur propre attachement reli-
gieux à un dogme étatiste qui a Oui-
é, et continuera 501000e inopérant,

mite tentative de construire la liber-
té dans les méandres des structures
politiques.

Citons cette déclaration officielle
parue dans « Lr Dra,au Rouge à :

14-1246
à Les masses ont le droit de ore,

suer la parti, le gouvernement. YEtat
et ses rouages, de faire des sugges-
tions. Les masses ont /e droit de cri-
tiquer les cadres dirigeants b tous
les niveaux, quelques méritoir.
soient leurs services, quelque élevée
setb ieur inuction ou quelques an-iennes soient leurs qualifications.
est indispensabk dinstituer pour
tous les organes dirigeants qui con-
duisent la révolution culturelle, sans
exception, un système général d'élec-
ions semblable a celui de la Commu

Un médecin de banlieu reçoit au
début de sa carrière 1.550 couronnes,
un ouvrier qualifié, environ 1.600
couronnes. Le salaire moyen dans ils
sèrvices publics, en 1964, était de
1.430 1 dans les services de santé, de
1,103 couronnes, Et le journal tché-
coslovaque qui s'est livré a. cette en-
quête, déclare-,

« Il faut stimuler le désir d'appren-
dre en ouvrant l'éventail des salaires
au profit du .voir ».

Nous touchons lb /es incidences fa-
tales dans la pratique sociale du Pro-
fit dont le sa/aire nest que i'expres-
sion mineure, Aussi longtemps que le
profit, quelles que .ient les inégali-
tés ou la réduction de l'éventail des
salaires, restera le stimulant du tra-
yait, chaque individu se trouvera lésé
dans sa part de salaire en milica
d'inégale répastition.

Le fait, pour une vieille civilisation
de profit, de passer b une rémunéra-
Lion égalitaire alors que le nen.,
des consommateur, sera toujours
supérieur t celui des producteurs,
engendrerait encore une aspiration
des plus aptes el une situation Privi-
légiée.

» Tant qu'il n'y aura Peint
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... o

Michel Bakounine,
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ne de Paris. Les murons ont le Pen-
voir de remplacer t .tout moment,
par élection ou révocation, n'importe
quel membre eu. La démocratie in-
tégrale doit etre étendue aux massed
mêmes et aux organisations de mas-
se, afin, grâce au raisonnemerbt,
des affiches b grands caractères et
êt de grands débats, d'unifier la corn-
préhension et la pensée, d'élever Ia
conscience politique et de maltriseé
le marxisme-léniniste, la .pensée de
Mao. CeSin démocratie intégrale
la meilleure méthode pour que les'
Masses s'éduquent elles-mêmes. »

La magie des mots ne saurait «l'a,
cer l'empreinte de Peat, ni prOVm.
qUer son dépérissement puisque au-
cun de ces cletm homMes n'enviSage
la disparition de l'Ete, cette sinus.'
bure spécifique qui, par ses tares Ord,
ginelles finit toujours par écraber
l'homme et la liberté.

J'ai voulu écrire ce texte pour vans
faire comprendre tout renne qui Sé-pare la a pensée de Mao » de celle
des tyrans nmses. SuPPOsez un ins-
tant que les travailleurs russes vain.
lent manifester leur adhésion O ne
manifeste la Sibérie deviendrait
alors un immense camp de repres-,
sion !

En supposant une révolte générale
en ce pays, elle s'accomplirait par limé
exaspération at.gugl centre Un cm

pon us p55000mophobr
,e

vers la démocratie capitaliste et SeS
inégalités monstrueuses,

Anarchistes français et espagnols:
si souvent romantiques, puissiez-voitS
comprendre tout l'Intérêt que nous
avons a0000 unir seulement danS
pensée, maiS surtout dans les moyené

employer pour atteindre notre but
le communisme libertaire.

HARDIS
LES GARS!...

Au moment de mettre sous presse,
une très importante manifestation
marche Oeil place Denfert-Rochereau
vers « La Santé », oh sont gardés
derrière les barreaux de nombreux
étudiants jugés dangereux par le gou-
vernement.

Pendant plus d'une heure, l'ave-
nue Arago, occupée sur toute sa Ion-
gueur par des dizaines de milliers
d'étudiants est devenue un concert
populaire et sympathique où l'on ers
tendait crier en choeur Libérez
nos camarades! » « C. R.
I De Gaulle à l'hospice ! ». a A bas
l'Etat policier! »

La C. N. T. 'doit fait connaitre
par tract sa sympathie et ca solida-
rité pour les étudiants, qui cherchent

mettre en évidence la sclérose .so-
claie actuelle.

Nous continnerons de leur accordef
notre appui et demandons b 5050 101
travailleur Ore joindre à cette ac=
tion de contestation d'une société
bourgeoise.

XVII. UNION REGIONALE

Nous informons les camarades et
sympathisai/ia de la C. N. T. de
tre région que le Matériel de cotisa.
tion syndicale est t leur disposition,
au siège, Palais du Travail, Burean
n. 2, Io étage, Place de la Libération,
villeurbanne. Une permanence est
tenue tous les samedis de 16 h à 18
heures.

Les avatars du profit en Tchécoslovaquie
C'est pourquoi le communisme 11.

bertane ne peut enGsager atteindre
le communisme que par la satisfac-
tion gratuite mais organisée des be)
soins et de tous les usages,

La distribution d'une monnaie de
consommation annuelle. égale pour
tous, facilitant 10 05015 dans 15'1057
somMation et les usages, fondant
périodiquement, ni MargnaiDle,ni
spéculative, apparait comme le ieul
système pour lier les individus dans
une communauté où chacun resterait
lb soi » sans être gêné par 1m gontà
des autres, trouvent ainsi une ineita
Don a remplir son devoir social par
la liberté de jouir intensément de
toutes les richesses communes.

Au profit, comme stimulant de le
solidmite, il est donc née.saire de
substituer l'attrait de la liberté. or-
ganisée. oh Chacnn élargit sa sphéSé
par la richesse de Son appert.

.

Telle est la seUle Voie ouverte pegbésortir de l'ego/suie, et la première
revendication du syndicalisme révo-
lutionnaire doit cire celle de la con-
quête de la gratuité des service, pu;
blies.

Les,a,leit,e7.,Rà).4 être aboli que

A. I. T.
Confédération Nationale du Travail

Aux étudiants
révolutionnaires
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ANTENA
TREE VASCOS
DEVENIDOS

BILBAO. (OPE). - Ta/M.16n la
aEuropa Press. Mme saber que la
Guardia civil ha de.nido en Va/me-
se. (Vizcaya) a las senoritesPilar de
Osa Campos y Censuel° Narre Fran-
cIs y al estudiante Jestis Maria de
Echeverria Miron.. que han queda-
do a disposiciOn de la autoridad 10-
dicial. Se les acusa de reparte, de ho-
lm.

COSAS VEREDES

MADRID. -010 la rails de Salopes
se ha colocado /a Primer. Pied,u de
uoa sinagoge, casa que no se haba
eonocido desde el sigle XVI, aunque
estes tiltimos tiempos venta rancio-
nando une sinagoga en el bote! Cas-
.11ana Hilton, de Madrid.

IGIBRALTAR

LONDRES-Las autoridades fran-
quistes han cerrado el paso de Es-
pana a Gibraltar para dificultar la
existencia de la poblacien calpense.
Sin embargo, no impiden la entrada
a los sels mil espaholes mie se go-
pan la vida trabajando en la plaza,
}ncepaz el gobierno de Madrid de
subvenir a las necesidades de aquê-
llos.

cIl goblerno de Londres ha protes-
tado contra /a «decisien groser00 de
las autoridades franquistes, per»
allemand° que por su parte no limi-
tare la atribucien fichiciaria el

inglés que ecostuMbra visitas /a
Ces. Brava, la de/ Sol y /as Isba
Bal.r es.

PACO MEIDALLAS

PARIS. - En un reportale publi-
cade en un dierio de esta capitales-
«alla que el general Franco no .
egelatra, que no aneu la publicidad,
que es silencioso y r.ervado. En fin,
que es de ,morigeradas costumbres»
ptiblicas.

Pues hien, Franco este acunado en
moned., es p.esor de 190000 rneda-
ltas, de 00 cIa diplomas; es <Crane°,
Franco, Franco» y no Franco solo'
mente y silenciosamente ; es pruneri-
sin. en Ioda prefesien, ex.pto la de
besurero; es caudillislmo, enerehei-
mo, triexc.entisime; no Cap centra

oficioso, sindical,
este presmhdo pur- la efigie franquis-
te, y en cuanto a caricaturas no es
par modestie generalisima que no se
publique, sine per miedo al 'CD,.
resentido por los caricaturistes.

Area mundial
(Viene de to. Pdgino

ideal de reforma solamente, puesto
que no perfora haste el fonde donde
Caere las principales causas del des-
equilibrio, del d.orden que padece
la humenidad, concretado eu la exis-
ter-mie .1 dinero, la accién jerarqui-
zada y le recompensa individuel.

SaMdamos al Sr. Luis Durand Flô-
rez, tan ignorado pue mi cerne ...-
rade, su valioso aporte al planer de
las seluciones definitivas cuya contr)-
bucidn para afirmar sdlidamente
validm de los ideales superiores no
veci/amos en sustanciar su efleacia,
aun en momentos (y Preeisemente Por
elle> pur el des,. de pensamientos
otrora seguros, se noce mas necesa-
ria la concurrencia de personalida,
dci came o citada) douée una redu-
cida tendencia anda empenada en ha-
ces proliferar los escepticismoo mas
infundados, en cuento a las virtudes
de orden educativo y a las realidades
socio-econômicas contenidas en el
anarquismo.

. Que elle cotre su rol histerico sin
Mengua de posibilidades futuristes
nos lu confirman, entre otres de su
misma clase, inc/usive los sefrores que
editan Expreso, publicaci6n burguesa
y pro capitaliste pur excelencia, duo
do eau On en sus paginas a textes co-
rne el que hemos reproducido. Medi-
temm su importa....

Rosendo Serrarols

ACTUACION (NEFASTA) DEL TOP

MADRLD. -- El Tribunal de Orden
PUblice ha juggado a los sindicalistas
de Sabadell Juan Gonzalez, Manuel
Tance, Gicla Lare, Juan Vera, To-
mes Chicharro y Ange/ Rozas, Para
Chicharro y Rems, republicanus du-
rante la guerre civil. el fiscal sol/ci-
ta scie anm de presidio, y para Fer-
Mande. cinco ailes de la misma pe-
na. Para los restantes, el inguLsidor
fogad° recaba el castigo de dos 04es
de encierro.

A Maria Isabel Amibes, sirvienta,
la patrona lu encontre unes hojas
clandestin., que entre go a la poll-
cia. Ahora el TOP ha condenado a
Maria le Sirvien. a sels mes. y un
dia de prisien y 10.000 pesetas de mol.
eu La miserable delatora esta pro-
pu.ta para la Cruz del Saar.. En-
vil.imiento.

Contra los /*cafter/ms José L Egu-
rrela, Antonio Pérez y Luis L Biri-
zuele, el mie. tribunal les ha im-
ouest° el ouste go de un ano de en-
cierro y 10.000 pesetas a rada uno pur
reparte de noies no autorizadas.

EN LA «PEGASO» NOS LA PEGAN

MADR.ID, - Varies de los centena-
res de obreros despedides de esta fir-
me automovilistica han recurrido a
la magistrature del Trairai° Para se,
readmitidus o indemnizados. Contra
el operario Pedro , Cristeloal Aridels
el defensor de la «Pegasom ha aduci-
do fallu» de incomparecencie al tee-
naja tratendose, en realidad, de no
pr.entaciSu al taller par estar dete-
nide a causa de una huelga...

01RA GRACIA DO LOS
BALVADORFS DEL ORDEN

VIGO. - A seis dias 015 fi loS Po-
licias detuvieron un go ru de sels
menores de eclad a los que se atrilou-
Ye nefando delito de opiniOn Por
ber circulado hojas de 1^ de Mayo.
El jefe de policia, avergonzado, no se
atreve a faciliter los nombres de los
crios que mantiene aprisionados.

eL JUEZ NO GANARA LA PALMA
pl LAS PALMAS

LAS PALMAS, - Tras haber sus-
tarmiado 10 00010 por los simeses
huelguistas del 9 de Lob.. de este
afio, el juez ha Mctado auto de en-
carcelannento contra dm abOgados de
los trabajadores portuari.. El Cule
110de Abogiados interviene en favor
de sus coleges.

DRAMAS DE LA MISERLA
REIVINDICACIONES MALAGA. - En una casuche enESTUDIANTILES pésimas condiciones malvivla el ma-

MADRID. - Para terminer cou el Sând..Ard.niatflO'oruF50001100

conflicto estudiantil el sindicato libre Trujillo con seis hijas. Caido un
de estudian.s ha prennesto al minis- 0000uoO.fuse'. Prendiô en las
tro de Eicludaci. y Clencias 000 con- Pas de las camus, pereciendo abrasa-
diciones siguientes Sindicacien libre, marid° laa
anulacidn del derecho d 1 ponde
a hollar 1. recintes universitari., de? een'a la "'-us

La
amnistia general para presos politi- na -e nec-, Aguede, surren quernm
cos y estudiantes, devolucien de las diras graves. enjea Pe.nna in-

con., demn e deI familia . la hija mayer,
fiscadas, anulacidn de los procesos de 10 an'..
militares en curso y supresidn de/ sis- HUELVA. - unm obre-
.ma de mottas y de senciones aba- ros procedian al excava,. para cons-

truie cloaca en una celle de Ilinejo-
Caso de no ver satisfechas estas sa, dm casas sin fundamentos a vi-

espireciones, los estudiantes persisti- nieron al suelo, en.rrando a dos fa,
ren en su actitud de y perme- millas de condicien modeste. De en'
orale protesta. ire 1m escombros fueron extraidos

sin vida Menue/ Garcia Lindos y Tuai
els CRIMEN DE na Diaz Soltero. Hop, ademas, tres
LAS FR,ONTERAS herides graves.

nes hüngeros intentaron peser a. Aus-V". maY° AIRE LIBREtria. No reconociendo esa Uberted del
individu° de dirigirse a donde le plaz-
ce. el gobierno comunista tiene
culadas ertlenes a los pu.tos fro.
ter.. para que los gourdins tiren a
mater en caso de deserciones.
dientes a esta consigna los guardias
Mingares han tirado mansalva con-
tra los dos 160e0e0 citât/os, hirien-
dolos, Uno, kvemente rocade, ha po
dido internarse en Austria; el otro
greVemente alcanzado, fue arreba
tado per sus verdugm hacia el pals
que la victime recham. Agrava el
caso el que ambos muchechos, al cor
tireteados, se encontraban en peri-
metro

DRA REGIONAL EN LA
«FONTAINE MARY-ROSE»

DE GRANS
El Secretariado de la FederaciOn

Local de Muselle de la O. N. T. de
EsparOu en el exilio cOmunica a todon
101 00 familiares y simpa-
tizantes, que pueden inscribirse Iodes
los dias laborables de tees de la tar-
de a las oc00 y los domingos pue la
mafia., en su «Ode social, 12, rue
Pavillon, para poder misSr con los
autobuses contratados, a la Rra que
organisa la Comisi. de Relaciones
del N.leo de Provenza en el .plen-
dido luger de la «Fontaine M.Y-
Rose., el domine 200e mayo de
1968

Precio ida y vuelta: 6 francos.
Salida de los autobuses a las siete

de /a manana del Cours Samt-Louis,
La Canebière.

GRAS JIRA 015e PROVENZA
Organizada pur la Comisien de Re-

laciones del 0001 0, .ndre luger el
domingo, 26 de maya en el pinto-
resco luger de la Fontaine Mary-
Rose, perteneciente al municipio de
Gra.. Este sine se halle situa. en-

tre Miremes y Sa/6n de Provenzei
no muy distante de la carretera de-
partamental de Bouches - du - Rhô-
ne, 69.

Cordial invitaci. a Iodas las Tes
dereciones Locales y simpatizentes,
Pera que amidon a Peser Mie Jerne-
du al aire libre y de confraternidad
libertaria.

Habra radio-gancho, folklore fran-
coespailel, 100g 00 infantiles y otras
distraciones para 0h00 os y mayores.

Después de la comida se dere uno
charla, con Ume de actualidad, per
un cornue/M. competente. Esperamos
numerose asis.ncla.

PARADER°
Quien sena el de Jacinto Paner.

Borr., refugiado del 39, native en
Ametlla de Mar, su prima-hermana
Paquita. Gallart Pal/arês, desea tener
noticias sapas para un asunto de fa-
milia que le concierne.

El que puede dur sus senes, escri-
ba a Juan Rebull, 5, rue Ste-Arme.
30-Nimes.

El coloso de los pies de barro
jAMAS

una compara.. ha sido
mas adecuada. Campeones de /a
«Unidad Mundial» que son los

«comunistas». rHvididos, maltrechos ;
incapaces de mantener en secreto sus
desavenenc.s, ofrecen un cuadro de-
.ador.
Ms fantestice su fracas°. De nada

les han servido los paredones M las
torturantes prisiones de Siberia. De
nada las deportaciones en masa de
poblaciones enteras de Ukrania Y Pe-
ton.: Ni los tonnes que abatieron la
sublevacien Mnigara. Los fabul.os
ejercitm han trace.00 trente a la
égide del pensamiento. De nada sir.
ve /a ciencia de mater. Ni los «misi-
les», ni las armas ultra-modernes. To-
do ha resultado impotente frente a/
enor a la libertad.

Los pueblos son invencibles. El ar-
dOrOso amer que sienten pur la aber-
lad, 1m lenm as combete. Que im-
porta que une vez, dos, mil veces,

«ean
voue dm, que importa que su

sangre se desparrame per la Tierra
ntera. La misma injuste. la hace

feructificar, convirtiéndola en renimer

e'IrosmldtUeos orpiom'aenI l'egioh'neir,e'tanu
que

menses, que la Lierre seria incapaz
de r000enoe Lu Humanidad vuelve a

R ETAZ OS
Sobre el amer

EN
el orden desinteresado del pré-

jimo, parece que el espiritu pue-
de elevarse bastante alto, para

iberarse de las tendencias inferiores,
Para quitar asi todo asidero a un
gran nnmero d, motives y de .5-
viles, y para volverse incapaz de
Octio o de bajeza no por impotencia y
Por necesidad, 'Pero Por .Pecie
de victoria Y Por desaenien.u primitive naturale. En la so-

id.I podriamos tadus contae
os unos con /os otros, cade uno es-
aria igualmente «coure de si nnsmo

O del pr6jimo; rI amor seria enton-
m tan esponteneo y Mn rapide en

sus movimientos, O0 00 dejaria Ye
lulura ningtin sentimiento de en-
idia ni de odio y se extenderia a

la sodeded entera, p00 100040 hasto
er1 f %ne:, ,10;0a0t51100c0oemzooneiso;

O. Spencer? Quioa die40 los idealis-
tas, es mas bien a ese moment° que
la volunted vuelve a ser due. de
si misma. Parque no se la ve rem-
garse en la lucha el esfilerzoi
ria eso una raz. para no creer ya
en su 10' 0100 espontaneo? 00 ala
que bate mes 000 10 Perece qu.lar
inmevil.

MARC DOTAIT

Sobre moral

La verdadera cuestidn no esta en
paner cerne ha sido produeida la
tesaproineo2mazei.Lanuceosea. c0treho.immpborer:

Y sobre todo lo que debe ser. Wese-
r., moralistes, no tenem. necesi-
ded de averiguar de d6nde vienen
os nombres' busquemos, ante todo,

adânde van; .upémones menas de
su pasado que de su pervenir. De la
misma manera, la unidad o la plu-
ralidad oie las parejas primitives de
anode los nombres salieron pinta.
no interesan la moralidad presente
ni la moralidad venir. tante some
lo suponen nuestros espiritualistas
imorates. Atm mande los nombres
o fucran hermanos par el necimien-
o, siempre podrian volverse herma-

nos por el tespeto Y pur 01amer.

MARC GUYAU

De la moral utilitaria

En primer luger la moral Militn.
es completamente independiente

ella no se apoya sobre nada de ex-
traflo, ena tiene su base y su fun.
damento en si rnismo; parece poder
por elle sole iorlournu todo, un
sistema. Pur eso pue de ella seducir
bajo este orden el sigle XVIII, ar-
cliente 0000 100 ideas nueves, sobre
todo hada las ideas que le daban,
en la esfera del p000000 0010. la li-
berted, que pronto ibe a conquistar
en la esfere practice Pue el epicu-
relsmo, la fdosofra 10 000000 libre
de Cabas ; ella ya ne necesitabe lu
00000 los dogmos de re-
velada, elle cortebe atrevidamen. ese
dan0 que dl solo min ataba a la
virtuel, las almas crdyentes - e/
«mie. al Diable» -, se lanzaba,
en lo sucesive, segura de noya per-
derlo todo perdiendo las creencias
religi.ps, en la especulacien. Asi la
moral utilitaria siendo independien-
te, se hada un gage de libertad de
pensamiento; se la quise y se la
prefiriô como tal. Libraba el pensa-
miento del hombre con Oslo de

luego el hombre misrno, 100000e
ésa la grande id. de la Francia del
sigle XVIII?

MARC GUYAII
(Traduccien de Juan).

LE COMBAT SYNDICALISTE

su punto de partit., y de repente los
tiranos la eneuentran de nuevo en-
frentada a 10 3000010.

El ...los del comunismo se des-
comatule ; no tiene de conti-
nuided. Los pueblos que 61 di. sel-
var, son quienes le excomulgan y
maklicen. No lu ctureren Y Per es° se
subleven

EIIoor'romoo I. tiran., en el ca-
mine de su ambicien, a000eseasoo
unos a otros, acumulând.e faltas y
de mérites inherentes a toda Uranie.

comunismo no pued escapar a la
condena popular que lods opresien
acuinuba contra si. Los propim tira,
nos de los paises eornunistas» se en-
Montan y odian, exterrninandese en
matous purges, acusandose de «ex.,
de contrarrevolucionarios ; de enemi-
gos de una reyolucien 000 100005 han
realizado. Es el virus de la disolucien,
el fin de lo que nunca debie exiMir
el »coinuMsmoii impuesto per la bota

comunismo desviando la, revolu-
ci. rusa, Mvidiendo muridialmente
a los trabajadores ; creando nombres-
dioses y Nerones envenenado por las
ruines ambieiones, y ya ve en-
frentado a 1m estudiantes como cua/-
cpier atm0 capitaliste y empleando
sua os m010do rOIOrOslOOs.

La juvent00 rebelde y cligna en-
frentand.e al poder °ranimedo de los
hop tores y la, p00 0m Unie.. 'es
estudiantes polaces, los checos, /os
intelectuales ruses, los yugoeslavos ;
todos 1m que viven halo la bote
or acomunistan.
La sublevacien es. en marchu en

esos puises de las iidem.racias popu.
lares». La sublevacien que todas las
tiranias pueden retr.er, pro eue
ninguna ha podido Ou lue, porque une,
generaci. transmite a otra las an-
si. irredentas de Ebert..

Es el fin de un PrinciPio tenebro-
so que ha querido negar lo mas gran-
de del hombre: su idiosincrasia, con-
virtiêndole en iimasa».

Los pueblos son libres aunque vi-
van encadenados, porque nadie pue'
de dominer la mente ni sujetar
ansias redentoras. El comunismo se
descompone en medio del rela.jamien-
to moral. Coda lider ha creado un
comunismo a su imagen Castro, el
castrisme; Tito, e/ titisme; MapTse..
toung, o ues,. Buda del comunis-
mo asiate, coleecionando manias de
grandeza y dispues. a demi.00 al cc»
munismo ruse jugando con mil nai-
pes El bloque se descompone a si pro-
Mo come una bote de sal en medio
del agua. El mita se termina, lo han
dicho las est diant. polacos, checos
y yugoeslavos ; y los intelectuales ru-
os y 1m a/emanes; y los pueblm en
nous; por eso fueron r.sacrados,
orno lu fa en los f.cismos y 105 00!,

racistes del Africa y de otros
itios. El comunismo no puede dife-
enciarse de .todas las dictaduras

HAV marejada estudiantil en
muchas ca.pitales europeas
american, marcendo la ca-

recteristica reivindicative de la deo-
.. Los cimientos de la s.iedad cru-
1000 la generacien nuevs trate de
aplicerse, conscieMemente, a la exis-
tencia modern. Pegarse a la rutina
no selventa nada; pOr cl contrario,
agra.Va. los problemas que la evolu-
cifin precipitada de hoy suscita a las
sociedades tradicionales.

Sin embargo, de la protesta gene-
ral del estudiantado hay que relevas
dos motives diferentes : el de la opre-
sien absoluta y el de las condiciones
de ...Mn de 100 000100
d.. En una palabra, bopresidn exis-
tente en los pais. sujet. a dicta-
dura, y el .mor al manana que rige
en las naciones consideradas libres
pero desenvolvienclose segün leyes
capitalistes. .

Recientemente Paris ha sido teatre
de escenas callejeras muy vivas que
en los centres oficiales franquistas
han causado satisfaccidn enfermiza.
Los barries de la Sorbona han resul-
Melo palenque de una revuelta opo.
niendo e Policias No nu-
mus a juzgar desde la lejania el acon-
.cimiento por lo pronto lo hacen
1m cronistas obeMenteS al Gobierno
de Madrid y a lo que queda de Fa -
lange, «Compréndase - expresan cons
adictos al régimen - Mie el movi-
miento estudiantil espanol 00 01 de
earec.r nacional, sino de tendencie
universal comunista. Le prueba la
ofrecen las rebeliones estudiantiles

JIRA REGIONAL DE S.I.A.
EN EL ESTADIO DE DEPORTES DE THIAIS

Companeros todos el Ma 56 de 3000 10 debéis dedicar a S. I, A.
Tu-lus debemos der realce a esta gran fiesta de S. I. A.

Ray organizado un terne° de 000001 que se jugera poli la mana na a
las 9 en punt, contand.e con la cobboracitin de los equipos,

,dlub Sportif des Rhodaniens» de Thiais, Cachan-Spart, alispaniap
de Paris, dberia» de Dreux. Al ganador se le ofrecera un trofeo de S.I.A.

Foc !a tarde habre alocucidn y sensacional 00000!100 o.
Hay sala corroda para caso de mal tiempo.

Z-B

porque es un vulgar sis.ma que
avergonzaria a Marx de haber sido
61 autor de tan.. teorie Ea
se termina, no cane dodu; lo h00
dicho quienes desean con.er una ma-
yor amplitud en las relaciones hu-
manas, y une culture no fel:alcade
pur un Estado absorbente que anulia
La personalidad del hombre convie-
tiendole en en. sin voluntad ni ra-
ciocit. propio.

Por eso muere el comunismo, par-
que lo pu falsificado todo: las revo-
luciones, los sentimientos hume..

fraternidad, la solidaridad, han
side para el un medio, James un fin.
Los partides comunistas del monde
entera han servido las arnbieiono» de

gran imperio, jamas a un idea.1;
por eso ha bastado dejarle extender
en diverses puises para que el morbe
de la descomposicid lo penetre y
corroa como una lepra, y aunque
aparen.mente parez00 selido, solo la
fuerza del desespero lu sostiene.

Primer° Tito, marna su disidencia;
después Albanie y Mao. Luego Cas-
-tria, con au interpretaciOn especial
del ma.rxismo a su imagen parme-

0010010. Alemania
del Este, con su muro de la vergiien-
za ; sm conter la geste viril de los
htingaros, entregados y aba.ndonados
per el mundo, como nosetr., 1. es-
paiieles,

Aunque parezca lejano el dia de la
liberacien, le inmortante es que el
cerebro muera. que el amor a la.
liber00 se manifi.te hop aqui 001'
05000 Mil ; que los 10110e0 continuen
Y les geStas se extiendan hasta si-

mugDs000aut 0 de los es.-
diant. de Polon.; o como la de los
checos que niegan autoriclad a un
partido corrupto que rruina la fa-
cultad de los pueblos y I de los hom-
bres.

Todo ello es el prit-1dpi° de la des-
intoxicacid, el fin del lavado de ce-
rebros Los nombres quieren cor nom-
bres Y los pueblos quieren eer Pue-
blos, dignm y capaces de cumplM mi-
siones libres.

Fuem /as policias «populares», las
policias politicas .1 mundo. ruera
las chekes, que amparan e/ poder de

Stalines y de sus imitadores. Co-
mo nombres libres n. akgramoo que
no se haya perdido todo en esas pue-
blos doloridos y atornientados, que
hOMbria exism y que, pose a 100 00'
11500e, lymygn en jaque a los tiranos
de nuevo cm. y a quienes con ellos
se mancheron las moues con sangre
inocente.

Nosotros saludam. la aurore que
de num.0 se vislumbra en Oriente,
la aurore verdadera que fecunde la
esperanza00000 Revolucién Social
que haga feliz a los pueblos que hoy
sufren 000 01 demi.° comunista y
otros dominios que no son comunisi
Ms.

FIORIZONTES

Oleaje universitario
de Puis, Roma, Columbia, Alema-
Ma occidental, Su.. y de otras par-
tes Los estudiantes espanoles no rei-
vindican, secundo. ..» y otras nece-
dades 010 . estilo. Sin negar que la
coyuntura unos sucesos univers,
taries exteriores puede dur 000000'
010 de raz. a la Publicided Man-
quis., ne 00 dado replicar, con faci-
lidad soma, que en Pise.. Los
0500105 00 1m ou con el Poder para
°Mener la liberted sindical que ex-
cep. Espar., Portugal, Grecia pion
puises del Este, ...los elles 110100 00
dos», en Iodas 000100 00 disfruta. El
estudiante de 1m palges de/nome-tic.
.tan libeemente agremiados, no st.
Men la tutela del partido Unice; pus.
don, inclus°, disponer de les locales
universitarios para as.ableas de es-
tudi. politicos y sociales Lo 000 00.

es que el censo escolar docente de
es. pais. es tan numeroso, que une,
vrac alumno licenciodo y en con-
diciones de aplicarse a la s.iedad
vanda de los cono.imientos 00010101.
001, encueotra dificultad de emplea,
se por exceso de concurrencia, lo que
pro,mca el problema social del
parten las exclamaciones «socialist.»
de las afectados.

En Espana caso no es exacte-
ment, el mismo. Can unanitnidad que
incluso el enemigo reconoce, el estu-
diantado rechaza el S n 01., ahora
carnuflado ton el denominativo de
Sindicato Nacional de Estmliantes
Espadoles. Los estudian.s queremos
un sindicato nuestro. apartado de la
direcciôn, de la presien y del espio-
neje trama... Precticamente nues-
Mes cOmpaheros de Barcelona han
adquirido esta li.rtad, aunque no
les sea oficialtnente reconocida, y si
en Madrid, Santiago, Zarag.a,
bon Salement, Valladolid y resta
de universidades e/ molester persis-
te, es para lograr el derecho de hom-
bre libre que en las 0010 5005 uM-
versidades extranjeras rige. El otro
pro..., 01 110 le absorcien del cupo
anual de lieenciados. ese, con ..r
presente tembién en Espar., no asu-
me la importancia que el el e.itran-
'ero En la unIversiclad espanola la
participaCien darera no [...Ide del
4 % y la de la clase media podria
cubrir Juste la moud del censo total
universitario, que.nclo 50, % de
miembros de ,casa buena., muchm
de los cuales no sentiran /a necesi-

AQUI Y
AHORA

mARITIoN 11110160100 RING ho

la capital del sudiste y 50005,
do Tennessee. P.tor de aimas, como
. nemonimo e/ reformista tentOn ;
jefe espiritual Ou multitudes negro.,
paladin de clarm clarines pacificos ;
freno y contencidn de la virulente
sed vindicative de su pueblo; apestol
utôpico en un mundo mercenario,
cruel e inmnsericorde gran 1000 es
une sociedad que le niega el der...,
elemental a vivir. Creia poder domi-
ner la violencia justiciera de sus her-
manas de raz., y Tor extrafu para.-
doja qOlisa haya doser la causa des-
encadenante de un largo periplo sen-
griento por la geografia ...ameri-
cana cuya accien renercutire en el
reste del monde negro Pues si un
hombre como d, que esperaba 0h10'
000 10 1110000 de derechos ciudada
nos a la par que una decorosa y hu.
mana forma de vivir para su gente
pou- vies de 0000p0005IO0 o coaccien
pacifie, cae bajo las babas de un fa-
ne.. esclevista, A. no pair& espe-
rarse si tales derechos son exigiclos
por la raz00 de la fuerza? Sangrienta
Monta la del destine de Luther King:
un campe. del 0e Cornu y la no
violeneia cae abatido por 50001 y por
esta. Ydreol 0000 mundo enter°
se ha conmoviiM, cl05 10000 «0 00
mueven y hast0 se han conmovido
MI/Mien 1. Estados Unidos de Arné-
ica, la gran democracia, la Derno-
racla por antonornasia, /a madre

pOstuma de Iodas las democracias que
es como decir de Iodas las libertades,
neluse la libertad de esclavizer, apa-
ear, asesinar masecrer a sus hijos

adoptives por derecho de pos.i. le-
gal e inhuma.. Une prolifica ma-
clre que no ha aub!Oreouoru la M-
ure de su cometido, une 1510050 50
a digMclad Vagira de la griega, une

perversa madastra para sus cache-
rros negros y00001blrnordesru.
cliente ma 0000 para sus blanc,

sonrosados y oji.arcos alevines.
Y ahora, ante las consecuencias Mas-
endentes de su fracasada gestion ma.
ernal, alm al cielo los brazos impre-
catorios en desgareada e hipecrita
toi-sien de tragedia helénica, vasga
sus vestiduras, se lamenta comp
remias lanza al mundo el adagio
amentoso de una increible salmodia.

planes de Ruben Dario! Est 5m!'
nemos nuostr. pas. a Atlanta,
P005 ya viene 01 000010 de los pela-
d.es ! La tielegacien de su presidente,
y el vicepresidente, y los timbaleros
gobernadores de libres Estados, y los
senadores que coron las leyes

para les humanos, y las bien ce-
bad. y estrenados sherifs expert.
en negras matanzas, masticando ai-
le entre sus blancos clientes. Loo1
loor a los heroes de negro 01001 A
os que a le largo de Cuatro centuries
San 0000000 010e los ...les, eue.
vando la espalda sobre .01 algoden,

dur de ejereer pur estas cubierto
de necesidades, es decir, que queda-
ran propietarios de un titulo de mies-
tigio para admin. firme Bien es
verded tuer progreso industrial,
agni-nome y cool i!00 en general,,,en
Espana sufre un retroceso de media
sigle comparacien hecha coin P150-
rio: pero a esta raz0v podemos obis-
ter que el censo escolar y univers/.
tarie en Esparfiu mur inferior,
proporcidn, 01 00 Bélgica, Suiza
lia y la Francia misma.

En el extranjero, visiblemente mas
ccnloola0000 b licenciado arriesga
1000 011e emplearse de obrero dopei

o técnico do segunda a peser
de sus dotes. La ro 11100 es fonder
una 100 mu Y Peder 50e0000010
EsPen0 hop pocos men.teroses en
.tudiassuperiores 050 Mss 0V n.
empleo, .casos son los ex estudian.s
que caen en las Sauces del hambre.

miles lo mismo Madrid que Paris,
senores periodistas inandatados. Et
problema socialiste 0, es 000 on a
todos los parses. preferentemente al
nuestro. Pero las caracterlsticas eco-
nômicas - repetlmos - no son exac-
temente las mismas.

Remigio COTA LUANCA
Barcelona.

Lo que hoy na, sate dei cala,
no 0 01010 10 dicter., Es uno 0000e.
001005 nids de nuesMo paso por
vida,

Corrientemente dee:je/Cri. Lotis a
comparieros que, por hrtber sido mag-
nifieos. ya 50 existe, El colculador,
el goto modo, alarga mmii P. el os-
mina del oeaso.

no que es poco puer 00100 en nues-,. ince. es secouerions mentos
persona/es a maestros nias 00000110
0110m enemiges. Comprend° que entran
Poe00 en el talego, Pero olgun.
driaMOS confortas.

Cito uns gue a los que lo cana*.

?s Ie;:nto''""dnirremere
trona& politica militante de derechas,
sornatentsla presto y con arme de
terre diapras. En sintesis, un ene-

decidido, un oPoaente tello
desuergoneado, de 100 qtte 700 enga-
tan, en summ.

ocurrid 501 suerte del 20 de
Julia. comprendia y se dia a la luge.
Prefiriô mort, altos 005170505, de 00000
enfermedad cualguiera.

Pues este hombre contrario, .inc,
pan de cedernos 70e1000 sin apure de
taidos /os recursos. feula honeadeo com-
batiente Por enemigo se tee...aideras
Ou malvado, tai tee no fo fuera tan-
to 015 COY.Sillero que amara a /os
trentaines nuestros, 00 importando
que los utilizara, con men01 sais-
haeinn que desprecio.

No es licita ailier a Ms ri.ates
cers, y Talle, 10. era. ,001 5050 huiega

Pavana para
sintiendo en su carne el lâtigo de los
caporales y el sucio desprecio sobre
el cor.. ; a los que en las Ohm-
oisdas portan la bandera nortearne-
ricana. cosechan leur. pare su na-
cidn, que por ella su sangre dieron
O daran, le mismo en la pasada gue-
rre que ahora en Vietnam, ocasiones
Unie. que por excenciOn. lus blan-
cos con negros se integra.n y hay una
tregua en la discrimina...

Pero ahora el «hermanon King ha
muerto y hay que enterrarle en olor
de sentidad. primer, crimen,
men! iCrimen inaudito! Poe Jehove
iebino pudo pourrir lamans felonia
dentro de un pas tan democretice
came Norteemerica? iCenio es Posi-
ble que haya caido asesinado un po-
brecitei negro en el parais° de los ne-
gr.? iIncomprensible, b000 00105!-
01e' Alginn SanI ir000dIstu, quize un
malcante. corde que un campeAn de
la intolerancia ha debido ser el au-
to, «Rare avis», despues de tel, en
1ls idilicos y bucelicos Estados como
Tennesseee, Georgie, Arkansas, Vir-
ginie. las dos Carolines, Alabama,
Mississippi y Louisiane donde los go-
bernadores y sherifs son particule,
mente tolerantes con los negros hasta
el extrema de querer externainarlos
de raiz. Pero la moelle es solemne
Y 00101a 00 para todos ; ante ella se
borran IX MM» y las injtistici.; an-
te ella se llora, se enternece, se sien-
te une despegado de la Sierra. iLl0.
renias pues. al «herrn.. Lu.ro
King ! Encomendémosle a Dies! Y
enfonces la multitud eleva sus prec.,
entona el «mea culpa», canto, sus sol-
mm corne en los pacifie. domingos
beatific., corne MgenUes 05100 005
de eseuela rurar, mientras el Selim
debe recibir Mles sahumerl. con ojo
avieso y gesto de truhen. Loor a
maestro ,herman. King, hen. na-
clonai ! Envolyamoale en nuestra
bandera! i«Stars and Stripe.! Ba-
rras para la tierra y estrellas para el
cielo. eantémosle alabanzas pues
que era un 1/lychee. excelente !
,For he is a jolly good fellow, for ho

1.10 good
mos la müsica sincopada del ,jazz»!
Pue venge Lords Armstrong con su

trompeta magica cantar la elegia
de 00 0001010 5410151 ;Que interpre-
te ,Silencio» para su hermano King,
pero que después I.ce Ou 000000 00a-
10 a /a vida para su otro hermano
Stokely Cermichael! Carmichael, el
»yen le. de Trinidad Per. quien la
no violencia es incomprensible en un
mundo violente que hace sigl. man-
tene baie su bota a negros y a blan-
c., amarines y aceitunados.

Ya se ace. la ceremonia y la gen-
te desfila satisfecha. per el deber cum-
und°. Ya On dodo nem. M «hernie-
.» King. AI negro pacifie, al negro
ingenuo, al negro manso de coma.,
pere ne M «dirty nigger, ; oh, no; no
Il 000 00P0. 000 10 despeetiva pa-
labra miggers en luger 00 50 correc-
ta megroo». Esa qued. Par. Ina ..-
gr. vivo». para los que quedan 10.
0010000par su libertad y pur su pi-
tanza y.00hltu para I. puertorri-
quetios del inframundo blanco. Aho-
ra vuelven a sus casas a gazer de su
democracla, a lugera ,Bonnie and
Clyde» cOn rtvelveres, 110 00110015 Y
tuslles con mira Mlescôpica, a 50010.
loess jugando a polie.. Y ...ne,
a- la alegre rem mayor de negros, a
huer pellculas sobre la guerra de se-
cesien p051 ear- iivest», a tomarse
sUs pilderitas para dormir, para des-
velarse, para trenquilizarse, para
enervarse; a. visiter al »psycheana-
lyst» para airear sus sucios compte-
.. con tenta frecuencia como acti-
den al urinario; a dernostrar su su-
periorided racial de braquicefal. Y
00 000010101 050 100001. con angule
Mcial de noventa grad°, en las mas
inverosimiles exteriorizaciones de la
huma. crueldad e indecencia ; ju-
ger al amer libre en 000 0.50001- re-
tercida pues, de ma.nifiesto cool
informe EinseY, a ensayar la ayuda
al mundo entero sojulgandole con el
poder de su Mnero y su tecnomacia
capitaliste ; a descolonizar al mundo
mantemendole m. mlonizodo atin
con la tirania de sus dblares y los
»trusts» omnipotentes que manejan
Ils naercados 00 0010 les latitudes.

Discos
goleral tonefi tren Para Emre... Y
en el raen se engane-ô solamente
con etre pasaieroT el coatpan,o
S. Raman Este benziô la presencia
del capitalista cor su posibte- retro
nets CYY/ la parois de gnon:lias. Ta-
Rd se oceron o neestro amigo, morte,
O le otreein un piulil Ramon Io ta-
nui, y durante lods et troyeeto, el
otro le esplica cuentos Picore... Et
cuentista iba deiegado a la Patronat

Ramen iboa en delegacign a la
O . et. T 0005e enganaban. Va
piam bIO Espana, el l'urnes se dos
>dia sonriente de nuestro comptine.
ro No hubo delacian ninguna.",

En otra °oasien los obtiens del
Ayuntamiento fueron convocados yen'
el mismo sujet°, a la saoin Segund.
aloalde CL et. Bienio Negro, y elaro,
Ors nrecomentIO» la candidature de
&loch. Nabi que el empledo X 110
habi5 aCudido a la cita y io convocd
en hou, trabajO Para PTT.-
tarie:

- irtnte le Parece esta candlda-
tura?

- Eddicula, mime todas.
- Enfonces. igue le interese
- Qu0 me dejen en pad
- Poe Mi quede en end. Puede re-

tireurs,
P,gra los companeros curtideres fa-

das /as melitaiias debian desplamarse
engin. de este hombre. Sio embar-
go tenia sus cos., 001010 se ha ciste.

ITISCOBOLO



un negro difunto
T'ados vuelven a casa; la vida con-
Urina La demecracia ha muerto. VI-
va la dem.racia !

Herman...g igemo juzgar a este
pueblo asêptico a fueras de maquinas
y tecnologia que estrend historia hale
cuatro sigles cuendo el «Mayflower»
arribo aies vestes de Nueva .gla-
terra, o aquellos otros que alcanza-
ron Jamestown (Virginie) y Plymouth
(Massachusetts? Ru aiesde Lutero
hambrientas y zarandeadas fier la ed-
versidad con gauss de vicie en un
solar mas tranquilo raza rubie, son-
rosa., y ojos zarcos y glane.. La
aventura parece que empeza. bien.
haro después el trabajo se hizo dura
Y comenzaron a pegar tua primeros
embarques de carne negra que iba
car empleada como bestia de carga.
Los rugies comonzaron e ganer di-
nero, a independizaree. en Santo co.
menza. la mejor mas efleaz ex-
plotaciOn fleura que hubieran visto
los siglas haste enfonces. Las negros
dejaben su pie; entre las plantaciones
de tabaco, y sobre sus embetunadas
espaldas pur cm florecer, pur con-
traste, un extrafto campo de flores
blancas, algodonosas, que permien
transformer la oscura savia de los
afriean. en une, alba fotosintesis que
tria a engrosar las recluses arcas
sus amos. Nadie se alzaba contra esta
exploteeigal inima. Los negros traba-
jaban, sufrian y sublima ban su do-
lor con nostalgicos asPirlivals» due...ban lo largo del Mississippi.
Mientras tanto los campos empezaron
a coulasse de ostentosos pelades es-
t. colonial (ide qd, etro- fn.d° pu-
drian Harrierse mejor?) donde los nue-
vor ricos empleaban sin ton ni son
el producto de sue latrociMos en bu-
rrocas exteriorizaciones suntuarias.
No rusai justicia. Si acaso aigrin
asomo de inoperante sentiment.Qmo,
nome aquella célebre Lu cabalia del
tio Tom». Oh, si, agnelle novellta
descend la sensibilidad de los ..par-
venus», hermano King. Los negros
son unos buenos enimalitos, fiQes
como .s perros y que como éstos le-
men la mano que los fustige. No hay
que hacerles daao, porque son mur
Utiles. Si se les pega puede hacérseles
épuce, Ellos trabajan nuestras Sie-
rras, limpian nuestros .tablus y
duermen calentitos en elles, y can-
tan belles canciones. Let negras de
ubérrimas mamas negras dan leche

nuestros hg. (blanca terne. is not
it funny?) y nas limpien la «caca»
pera que nosotras exhibamos un mer-
po Injuriante y liguri.o qne. apete)
cen nuestros caballeros del Sur. No
son édirty niggers» mientras se
ta. a dejar chupetear las rnamas de
leu negree y corro,.n entre ...-
Cos haciendo las feenas caseras y
visten el corsé a nuestras ce-
saderas. Pero si son Mirty Mggers»
si tratan de revolverse contra sus
am.. tao es pecado. Entonces su
piel es negra, sucre y huele mal. Con
aLu cabagia d. tio Tom», hermano
King, suceec, .go perecido a aloablo
y Virginie» en e siglo
XVIII franc.. La sociedad cortesa,na
la acogid alegrem.ente como derivati-
vo a su oneasillamiento urafano En-
tontes abandonaron los salone, los
gabinetes y las alcobas y dijerom
«Vivamos m aire libre; amêmonos
balte los pâmpan. Dionisos em-
barquémon. para Citérea seamos
1. iniciados en los misterios dc De-
fileter,

Pero entonces apareciô un hombre
llamado Lincoln que sinti6 el proble-
ma de la esclavitud con mes sinceri-
dad que nadi antes, y sobre todo
aparecio John Brown, el verdadere
defensor del pueblo negro y que pue
el murio ejecutado elevosamente
siendo la voz de Victor Hugo la uni-
ca calificada que pidiô elemencia
justicia al gobierno norteamericano.
La guerre civil se desencadend des-
puas. Parecia que la menumisiOn de
los negros iba a ser una realidad in-
minente. Pero la guerre termind, vi-
ZIO la democracia y las cosas conti-

la ENTREVISTA

Pedro (« GU) . Bien Ilegado el hombre. Crema
algo? .

Se saluda a tod.. Tomer algo no me pre-
cisa. Luego veremos.

Pedro. Aqui este la bienvenida, y he de dee..
mi flou a.

Gil. tienes mal gusto, Se le ce lares sept.

Petra. usted hombre de curnplidos.
Gd. No tanto corno crees na ceremonial nunca

lue mi fuerte,
Pabio. refugiados siemcré van al grano.
Gil. Al grec u, pero no al glanera La agenda-

nemos ana en el ano fatidico de 1939.
Mi padre me hablo alguna vez de la gue-

rre. Decia que fue dura.
Gd. La resistimos cerce de tees ados contra vien-

to adverso y marea fasciste.
Pedro. espanol lo res.te todo. .

Gel Y cuando no puede mas, afloja,
Petit!. Mi tio decia que el soldado espanol es

.invencible.
Pedro. Pero en la guerre civil todos I. soldados

eran espanoles.
Cil. Pur nuestra parte, lo menos soldados posi-

ble. Somos contraries al militarismo,
Pedm. y sin embargo, hay que defender a la

puteGil. veces ...Y que defenderse de la Patrie,
cuando la rigen enemigos del pueblo.

Pet.. Ustedes querian el comunisroo incen-
diaron las ig/esies.

Poidto. No te metas, mujer nue sages na de
esta. casas!

Petree. oi conter a mi tio.
Pablo. pues vaya lie, el tio tas! ggo soltaria

pores barbaridades!
Perla. Pocha saber, porque era sargento provi.

sional.
Gui. En Espar., t teniente para abajo todut su-

mus provislonales.

por Juan Espahol

nuaron mai cOmo antes. Los negm
se les toler6, pure confinados en sus
«ghettos», sin derecho ciudadano al-
guno, discrimina, ecartados de la
convivencia social como lepros.. vi-
viendo en condiciones infrahumanas
de promiscuidad miseria, César cru-
M. el Rubicon, pero bac. Roma el
general Lee atrave. el Potomac, fie.
eude retirada despuês de Gettysburg.
Y Soto equello mem que, bavure
imitilmente vertMa que clama pur
fluera sangre eGone with de (vina».
Todo se lu Ilevd el viento. Palabras,
herMoses palabras que no han llega-
do a cumplirse m se cumIdirea sM
la apelacion a la fuer. l'orque vine
Pathck Henry y dijo: «gEs tan cara
la vida o tan dalle la pie que han
te comprarse al precio de las cadenas
y de la esclavitud? No sê que camino
tornargn otros. pero en cuanto a mi,
que me den la libertad o la muerte.»
Y vino Jefferson que to-
d. I. hombres han nacido Sguales,
con derechos inalienables entre los
que se cuentan la vida, la libertad y
la Ihisqueda de la felicidad.» Y vino
Lincoln y dijo: «Nnestra defensa es-
ta en la conservaciOn del espiritu que
aprecia la liberted corne herencia de
todos las hombres, en todos los caltes.
en todas partes... Que Q gobierno del
pueblo, por etpueblo yp.re el Pue-blo no desaparezca de /a lierre-, Y
vino Walt Whitman y dg/. Migre
atronando, Dern.racia... Han que
servir a la libertad suceda /0 que su-
ceda.» V vino Woodrow Wilson y dl-
lu: «Los Estad. Ou due viven en el
corazdn de todos los hombrm de ta-
dSe partes que quieran hallar una
regiOn donde vivir libres Para Gabu.
rar su destin° a su gusto»

Muchas y bel -s palabras, hermeno
King. Prie a tu pacifisme puede au-
gurer para USA un largo y val du
verano. Tu sucesor oncial, Raidi
Abernathy, asegura existe una v.ta
conjuracidn para asesinar a todos los
dirigentes negr., en cuyo case esti-
ma que han de tomarse medidas de
excenciOn. Stokely Carmichael dit
que vivira poco, pro que luchara
mientras le quede un soplo de vida.
Que la pua tes contigo, hermano
King; y que la lucha a muerte sea
con tus hermanos de todo el mundo
Y de todas las razas.

ADMINISTRATIVAS
G.. Rond., Thuir (P. Ob, Reci-

bido giro de 42110 Ire. papa «CS.»
487-901 y «Urnbral» 74 y 75.

St-Etienne. Distribucign de
tu gire cornu indices. «Umbral» 75
If. u» 501. De acuerdo c. ejemp.

paquete.
--José Vidaller, H, la Ribera, Auch

(321. Recibido giro 15 fr. Pago
30,6-62.

.gin. Martin, St-Henri (13). Pa-
gados con el giro recibido 50,
492-500, y 5Umbral» 72 al 7a.

--nerf, A., Meyreuil (13). Recibidos
13010 franc.. De acuerdo distribu-
erg. indicada.

Persacvajes: Ga, refugia. politica, 60 utm Pablo,
23 agios; Pedro, Xa agios; Petro, 19 offios, emigrodos EmiGRADos y
econénnicoé. Petra cs novia. de Pedro.

055. Pets p Pedro se enc.ntrd*on en, uq Hen de la CONFEDERALES
PerIfcno parisina regresando del trabajo. Entablada
reacOn forniftet, los Ores concertamon entrevista para
tifer festivo en cm café de la Avenida Wagram, a la
mai se ogreg6 Petra, pue se gana la vida en babores
domésticas. .

BR EVE R IAS
E'dzez mm

a celebrarse, ha despertado vivo
entusiasrno y no menas inter. entre
la gran acrete diseminade
cor el mundo.

Carrare, empieza, a ser une esPe-
ranza y quiza sea el rebrote de vo-
luntades y esfuerzos que se unen P.
ra una acciOn concertada fecunda.

anarquismo, internacionalmente,
nev.ita de nueVos rumb. que le co-
loquen en el ancho ramifie de la an-
nia individuel y colectiva. Es la tini-
ca manera de salir de su estanca-
miento.

Respetando tutus las sugerencias
hechas pur las distintas federaciones
o as nui, el temario a disent., bien
que ampli° elevado, nos Perece ex-
es)vamente recargado de problemas

un poco m'Allahm en lu que se re-
tien a actitUdes Y Pmiciones une ha
de tomer el Movindento anarquista
frente a este o lo otro, o la manera
de extender nuestra propagande Y
acciôn, etc., cosa normal de un co-
micio de ma Caturaleza, porc que son
osas ya muy sobadas y haste, nier tu

punto, algo desplazadas de /a reali-
dm/.

nu anarquismo, en rnateria politica
y religiosa, este dennido, y a nuestro
modo de entender, huelga machacar
obre aspectOs un poco trillados que

estas allures. trater/os en un con-
gre., no sebentos quê eficacia pue-
de tener. Se impone, que ante ten-
tas calamIdades, 1. anarquistas es-
teraaa pr.entes para combatirlas de
arma constante y activa y, sobre to-
o, ensanchar nu.tro campo con

nuevos adherentes.
Igualmente r.ulta sugestivo trazar

un esquema de la organizaciOn eco-
ami. en une, socie.d anarquista

durante la etapa revolucionaria hacia
anarquia, y es muy naturel que el

.ongreso mundial de federeciones
aborde problema tan profundo, Ibues,
pur algo somos proyectistas del par-
venir. Pero esta idea nos sugiere otra
nue no es nues,. Y 9110 no este de-
mas evocarla. En la épuce en que
os anarquistas discutian si el anar-

quismo haleta de ser eomunista o co.
ectivista, Ricardo Melle, en su in-
orme al conüeso que debia cele-

grarse en Partirn el afro 1900, decia
osas sabrosas, entre otras, las si-

guientes: «Nosotros, anarquisMs, no
omos sistematicos, no preconizamos

panaceas infalibles na construimos
ober la grena mdvil esua castillos
ràgiles que el mas pequelio soplo del

porvenir proximo bastara para demo-
er... Podremos entonces decir al pue-

Hav lo que te parezca bueno
agrupate came te plaze, regule tus
elacioncc para el empleo de lest-

cuves del mejor modo seen tu rais-
mo; organiza la vide libre como se-
pas y coma puedas... Entonces, bai°

influencia del clima y de /a rave,
bajo la del medio fisico p111 media
ocial,se producira la actividad en

multiples direct cons Diverses méto-
dos se aplicaran y asi, la large., la
experiencia y las necesidades deter-
minaren las soluciones armonicas y

niversales de la vida social. Obten-

LA FEDERACION ANARCHISTE ET LA Il REGION
organisent UN GRAND MEETING PUBLIC

e vendredi, 17 mai à 20 h. 30 à la Mutualité, 24, rue Sa' 4.
Victor, Paris (5.)

DANS LE COMBAT ACTUEL

« Les libertaires et la révolte des jeunes », par Mu/2oz
Congost

« Les libertaires elles mouvements révolutionnaires du Tiers-
Monde », par Maurice Joyeux

« Les libertaires et les mouvements sociaux », par Federica
Montseny

RéalisMe de la pensée libertaire », par Aristide Lapeyre
Sous la présidence de Maurice Laisant

Pablo. Cierto. Los cfeetivue son los riem y los
generales.

Clé. los obis., no te olvideS, La Iglesia, el
Cuartel y la Bance armaron le trapatiesta del 18 de

Petra. Contra los rom mitas, fverdad, sener?
Gig Nosotros, contra los fascistes levantados Cl

armas para derribar la Remiblica. Los comunistas
por su parte, no iban mas alla del 1 par 10.000 en
el obrerismo espariol de la epoca.

Pabio. curioso.
Pedro. Mmo explica, sen.), la preponderan-

cia de Ouste en la guerre, CY las miles y miles de
soldados rojos que tom tue parte en ella?

Gil. 100 es facil explicer lu sucedicio a I. que en
aquell. Mas no habiais nacido. La PrePerecian que
os ha dado el regimen enemigo esta lejos de carres-
ponder a la verdad de los hechos. Comunistes rept.
que ...a cocos en nuestro tempo, y bleu los mu-
ses de la lucha hubo mg, fue culpa dl mundo nue
I todos nos interpreMbe bolcheviques sM que lu tue-
rez., El distintim de rojos nli lu habia aplicado
el Estado Mayor faccioso que dirigia las fuerzas su-
blevadas contra la Reptiblica. Pero el tMte no hace
el hombre,

Pero. Ustedes saquearon y quemaron los tem-
ple..

auto lu hece cualquiera en nuestra tierra.
sOl 1115 el pueblo los quem6 h.arto au sufrm a la. San-
ta Inquisicion en 1909 los volviô a incendier en pro-
testa de la guerre de Marruecos atizada pur caphlu-

p clericales; en 1132 eneendio de nuevo la me-
c., agnitemplaria para replicar a los mMineros mo-
nerquicos, rnal avenidos con la Repüblica: Y en lin,
en julio de 1936 la Iglesia ardi6 entera porque el Si
pur 100 del clere estaba .n los sublevados. Tradicio-
nalmente, e poder religioso hispano ha venido sien-
do e/ victimario mayor de las c/ases humildes.

Pedro, Veamos Habiendo pools comunistas en
Espa.fia, ,c)fano se explica aune! 1936 surgieran tan-

001tos

revolucionarios?
_ Los ievolueionari. yu estaben, y los esca-

sos comunistas y la U. R. n S. se aprovecharon del
triunfo obtenido en zona leal contra el ejército Irai
dur al pueblo y a la Repnblica. Y repito traidor,
porque inclus° el general Franco bogie juraaa bide-
lidad al régimen republicano fundado en 1931,

LE COMBAT SYNDICA1JSTE

drem. por . experiencia al messes
une parte de Io que Pod-ri.nm cier-
tangente obtener con Sodas las discu-
siones y todos lo sesfuerzos intelec-
Males posibl..»

5112010n podria pretender abarcar
el conjunto de la vida future?»

Nos solidarizamos con las afirrna.
daces de Melle y serre preferible que
discurriéramos sobre problemas rc1.3s
palpitantes que convienen de hune-
Mato . movimiento anarquista mun-
dial. 11e enguaje sencillo y directo,
la proposicion hecha para afiedir al
orden del dia del. congres°, per las
organizaciones anarquistas .del Perü,
es interesante, razonada, con gran
visites de las c.., y a numtro jui-
do, la mas acertade Urge ir al gra-
no y al fondu de los problemas ; urge
h cor anarquistas. Carrara ha de ser
ri clialogo sereno, la discusiOn sin-
cera que sepe equilater la enorme
responsa.lidad hist6rica que pesa
actualmente sobre el anarquismo,
Actualmente el monda esta sacudido
par constantes revueltes, donde el
hombre manifiesta ri deseo de Inc
libre, Qn .por elu tener une den,
chie ideolagica pero que se Melina
hacia la libertad. Es la hora de las
realidades y d la presencia en la
Incha de los anarquistas. Toda de-
sercion stria imperdonable.

Cifrar el entusiesmo en unas cuen-

tas ses aces del congreso, es casi pue-
cri. Las mociones y los diseursrn bri-
llantes no sirven para nad, los or-
ganismos que puedan crearse, 11m-
poco, si no van acompanadm de los
hechos y de la acebin perseverante
del militante consciente. en este
aspect° Carrera puede ter ana de-
cepciem. Terminado e/ congreso, los
delegados volveren a sus respectivos
nese, dirân que ha sida uns mo-
nté. laboriosa y que se hies mucho
o se dira todo lu contrario. Pasani
la mforia des!! encuentro fraternel
Pero d.pués vendre la abulia,
inactividad o lo que abora se ha dada
en Ilamer inmovilismo, y sobre todo,
las interpretaciones... Porque est°, si
que nm hace perder tiempo. Y e/
anarquismo se ira debilitando lente-
mente pur tette de conviccidn y em-
puje de los propi. anarctuistas.

Carrare debiera sec el compromis°
formel de que Lodd los acratas se
p.ieran de ecuerdo para. Sucer topo.
Ha de ser cita de comprensi. y to-
lerancia, unidn fraternel de toduu
para enriquecer el ideal. Las inter-
pretaciones Sobran; también los ex-
clusivismos doctrinales. Nos cronun-
ciam., con Tarrida inc Manne pub
el ...uraniesu sin adjetivos y esteraul
de ecuerdo con este anarquismo pa-
rc y simple.

J. P. Guitérrec

COMUNICADOS
F. L 1011 BURDEOS

Gran conferencia, para el dondngo,
dia 19 de maya a las 9 y media de
la manana, en la Bella Vieja del Tra-
halo, 42, rue de Lalande, a cargo

del comparbero Miguel Celma, que
versera sobre el tema: ttRinevario de
Camus>,

A. 0, A. LE MANS
Celebrara asemblea, el 18 de mayo

ringrad, Maison Sociale, Sala 6.
(-00 de la maligne, am St.

AGREPACION LIFONESA DE LA
REGIONAL CATALANA

Convoca a todos sus adherentes Y
simpatiaantes a la reuniOn que ten-
dra luger en el sitio de costumbre,
Palais du Travail, Place de la Libé-
ration, Villeurbanne, a las nueve de
la /nanan, el domine dia 19 de
mayo.

CONFMENCIA EN TOULOUSE
A cargo del (Cercle d'Etudes Soda-

Y para, el domingo 26 de nues a
las 9 y media de la mafiana en la.
Sala de Fiestas de la Bolsa del Tra-
bajo, Plaza St-Sernin,

Disertare el compatiero Lamela so-
bre el tema «Pasado y porvenir de
los pueblos5,

LE FOYER INDIVIDUALISTE
D'ETUDES SOCIALES

Au Cafe Saint -Séverin (salle du sous-
sol), 3, place Saint-Michel, a Paris

(Métro Saint-Michel)
Pour la clôture t la saison, Réu.

nion d'information, le samedi, 25 mai
a 20 h 30.

sMESETA CONFEDERAL»
Despuês de lm rescuestas recibidas,

que son numerosas, Y que .Peramos
se amplien, se convocare a reunien
informative sobre los objetivos pro-
Puestos.

Escribir a 5IVIeseta Confederal», 24,
rue SaiMe Marthe, Pari LX),

Llamamiento a los castellanos de
las provincias de Avila, Burgos, Pa-
lencia, Segovia, Soria, Salamanca,
Zamora y Valladolid.

L. DE HOUILLES
Celebrare asamblea mensuel el pri

ximo Ma 20 de Maya 08, r t luger
y la hora habituel.. ImportaMe
sunto a disent,. Se ruega emplie

asistencia.

Petra. Sin embargo, mi ho_
Pore°. fEn pue descanse, tu tu, querida,! Tan-

tes honores le dieron y no supo aprovecherlos Pare
un seguir viviendo. En..., fa gué menterie?

Bu ssneral .s obreros espanoles estâbamos
organizados en la Confederacion Nacional del Tra-
bajo, de tipo anarquista, o en la UniOn Oc ornai de
Trabajadores, de signa socialiste politica segiin el
penser de cade uno, L. comunistas, siernpre pu-os
Y dirigid. desde Mulot, dUrante aaos 1/Mara
de apoderarse de la C. N. T. y de la IL G T.
mas en vano. Tanta decepcion recibieron, y jante
regano de sus duelus moscovites, que, aras el fra-
case con desempleo de varies comiteristas, acabaron
por intenter una ContederaCion General del Trabajo
en Seville, propOsito que tembien .s mye al agua
par indiferencia de los trabajadores. Al ocurrir el
econtechniento de julio del 26, los comunistas dise>
nian de 19 diputados, ninguno de los cuales salie
electo con votos suyos, sino merced u apoyo electo-
rai del Frente Popular.

Patio Verdaderamente, esas son cosas nuevas.
Ge. -- Para vosotros, no para las personas de

aquél hem.. La, caste reaccionarla siem-
pre fur mal avemde con el oormino del pueblo, acos-
brada como esta a la supeditaciOn total del inismo.
On heeho, cl pueblo espanol siempre ha estado en
plano superior a sus explotadores y detractores, en
mayorias me reftero; pero la prectica milRer y el
abuse chminal de la mima ha mantenido a las cla-
ses populares sometidas pur la fuerm. Reacciones re-
volucionarias, la gente humilde las ha terndo en el
siglo pasado y en el presente. pero a la oestre ha
perdido in partiea porque, cuando la politica y las
armas leu han fallado, gober antes, religiosos y fi-
nancier. han recurrido a las armas de la reaccion
exterior. En 1820 /os espanoles tuvirnos las Cortes
liberales de Cadre, lac de 1Mertad emanada de la fi-
losona francesa del siglo mu-III . peru mienau al rey
absolutiste Fernando VII no le convino que una di-
putacion perturbera sus desiguim sa tirano,
par la fuer. las Cortes promulgadoras de la primera
ConstituciOn espahola y mande lus an a los politicos
y generales que se insubordinaron contra su dispo-
siciOn a.olutista. Con la gravedad de que el soporte
militer de Fernando VII lacel duque franc. de An.
gulema, venido por reclamaciân real a Espafia 11105

CONFERENCE PUBLIQUE
Le groupe I) Albert Camus »

de la Banlieue-Sud de la F. A. F.
et /e Secrétariat à /a Propagande
de la XI Région organisent une
conférence publique et contra-
filetai. qui aura lieu le lundi
20 moi à 21 h., au Théâtre de
Plaisance. Ill, rue du Château
(4e arrondissement) Métro Gaité,
à Paris.

Sujet I La Société moderne et
l'anarchisme.

Orateur l Maurice Joyeux,
Nous invitons .rdialement

tous les amis et sympathisants,
et espèrons la plus /arge assis-

Participation aux frais ) 2 F.
tance.

dia 0 de naarzo, fallecid en el
Hospital de Castres, después de ha-
herle efectuado una importante ope-
raciên quirdrgica; operaciOn que no
pudo resistir debido al asma erbnica
que sufria.

Durante los veinte mas de sur,

en'or°,,Zeb're'"r.ute,,,Vg," `bue le
faltado la aymia, la presencia, el ca-
ri. de sus hijos familieres, lo mis-
mo que de los compaderos de la or-
ganizacion, representacigm S. I. A. y
amigos particulares.

119 compadero Ferra ha dejado de
e 'stir a la edad de 64 ahosNaturel
de Casares (Malaga), de
Oc obreros campesinos, con espiritu
de rebeldia propio de su temperarnen-
to, no larda en conocer la orienta,
cour de la /ucha pur laemaedipuniOu
de la close obrera y campesina,

tbie

an

fefZi''a SalvcoSee7rtcrI:mtlnieen-
55s de la época mal Damada aman°
neer..

Cristobal Parra fur un luchador en
el pueblo de Casares y Ioda la Co-
marcal. Ingrese en el Sindicato de
Campesin. C. N T. y estuvo siem.
pro en primera iinea en las luchas
Sucre pr.entaron en la comarcal de
Mgeciras.

El 13 de Julia de 1936, formé parte
del Comité Revolucionario, tome par-
te activa en el movimiento de And.
lucia haste la evacuaciOn de Malaga,
y Reg() Cataluila continuando lab
lucha en el ejército Polbular.

-

Pase a Francia en 19111 envuelto
en Q torbel/ino producido cor el fin
pde las holtieli,rintes,L,coneocie los cuem-

in>iseri'tose, ne lu consegZ r saeg
para trabajar en el sistema de

servidumgreque hémos tenido que sopor-

Su entierro tuvo luger eivilmente
el dia 11 de marm en Castres (Tarn),
con mucha asistencia de esperioles
migrados andaluces, sus familier.,

compaderos amigos.
ns nombre de la familia, y de la

L. de la C. N T. de Castres, eu
amigo Personal comPablero Valen-
tin Garcia, di)o en unes breveS pa-
labras la expresien de agradecimien-
to u iodes los asistentes.

CitaIre

SERVICIO DE LIBRERIA
601 judio errante», Eue-

nio Sue 15 00
<da religiOn naturel», Mes-

lier 1005
«Veinte sigl. -do ignorer ,

da», F. de la) Vega 1500
«Nada», Carmen Laforet 18 00
cSituaci6n sobre Espeflav,

A. Marquez 1 00
«Misiân secreta Vatican°,

J. N Rosales , 0500
Arittneica L'aimait Carles 10 00
cIVI hombre furia», Vie

Hugo 10 00
«General, merchese Vd.»,

Madariaga 15 00
5C6mo geste el Estado el

dinero de los espanoles»
Vicente Sebastian 6 00

mVerdarl y mentira sobre
Franco», 2, Venegas 1015

«Los que vivarnos», A Rand 15 oe
«Manuel del pinter decorac

don), 25 00
«Nuestra 01! 0m de Paris»,

Victor Hugo 10 00
«La religiOn ni alcance de

todos», Ibarreta, .5 6 00
«La leyenda de 1. sigl »,

Victor Hugo , 1011
«La reseca», Goytisolo 7 00

Idem (en tele) 2500
bEl Portugal de Salazar» 15 00
((Ibis)), Vargas Vile,
aLirio rojo», Vargal Vila
sLirio negro», Vargas Vila

NECROLOGICAS
CRISTOBAL PARRA JI;VENTINO MOLINER

orme sobre la causa
economics, de la criais so-
cial espahole,» 110

algspefia en la Cruz, La Es-
par, dolorida y sanglan-
te este muertag, Felisa
Gil 10 00

«La guerre Qvil espairolan,
H, Thomas 571g

.1g1 laberinto espefiol», Ge-
raki Brenan 1000

«Corriente alterna», Oeta
vio Paz 12 Os

sEl saqueo del tercer muse-
du, Pierre dame ....., 15111

bEl Opus Dei en Elspaila»,
Daniel Artigues .. .... 2/ 00

«El ano b de la revoluciée
rusa, Victor Serge 21 00

4H lier,, Alan Bullock 12
vol, tele 09 00

aFraneo, Hitler y lo.s Esta
duo Unidos», P N. Dze-
lepy 12 00

5Le, revolueln», Landauer 7 50
50e las Cortes de Câdiz al

Plan de desarrollo» 118085
196G1 L Fernândez d,
Castrb) 36 00

«Oligarquie, ca.quismo, co-
lectivismo agrario y otros
escritos», Joactuin Costa 7 il

5 ou Giros y pedid. a Roque Llop,
5 00 g.4, rue Ste-Marthe. 75-Paris (10e),
5 00 CCP, Paris 13507 56.

A la edad de 56 anus dejo de sels-
tir el 28 de febrero en Ax-les-Ther-
mes (Ariège) tras pen.a, corta, pero
implacable enfermedad, el que en
vida rue compaftero Moliner, Perte-
0e016 desde muy joven al Sindice.
del Ramo de la Maclera de Barcelona,
douée ocupo cargos de responsabilid.I
con entusiesmo, voluntad, discreciOn
y honradm, que eran sus caracteris-
Lices mas personales y esenciales.

Naturel de Colle (Castell6n) y do-
micilia. de muy joven en H.pitalet
«trasplantadov corne tantos otros,
atraido pan las inquietudes socia/es
y el nuevo alborear de una sociedad
que se anunciaba /lena de promesas
y readizaciones. Era parte integrante
de la plêyade de j6venes idealistas
cuya promocian se establece a partir
de la inminente caida de la dictedu-
ra de Primo de Rivera, y que ebrac
garou con entusiasmo las ide. âcre-
tas, contribuyendo a divulgarlas y
extenderlas en el extrarradio barcelo-
nés.

Durante la guerre °cm, el puesto
de cornbate que se as/g., tanto en
las frentes como en las realizeciones
de socializaciOn industrial 0e reta-
giardia. Su comportamiento en las
frentes de AragOn con las colmnnas
confederales, como en el desafortuna-
do desembarco dc Porto-Cristo en Ba-
leares con nana, fun siempre ride un
esforzada consecuente y tenez luch.
dor.

En Francia despues, el Pasar Por
Vernet logrô chltrers. nava Pude'establecerse mes tarde en As-les-Ther-
mes. Nu bu perdiô el contac. non la
OrganizaciOn, e hizo pur elle cuanto
pUdo, y poche heeer macho, como lo
dejO probado, Su condueta intachable
en actividades ciudadanas, su capa-
°Med 5Ie trabajo, su caracter arable
en el trato con todo el mundo, su te,
sonero an, en el cotidiano vivirle
hicieron acreedor la simpatia :de
tutus lus Gie le cono.eron. Conseg
cuentemente, en e acto del sepeho
bOl gentio considerable le acompa.
a su intima more... Gentes de iodes
las eleses sociales, fr000nsc yruga.
ib.., y una nutride representacién
de cornai... la organizecidn de-
partamental, acudieron rendirle el
ultinio tribut°.

El entierro Tu e civil, por volunted
expresa del fine., y a peser de las
presiones que ejercieron los que se
encargan siempre de procurer que los
que van a dejarnos se Ileven a elles,
tomba una vis In que no es de su
agrado.

El féretro fur enyuelto con la ban-
dera roja y negro y cubierto con nu-
mer.. ramos de flores de amigos y
familiares que at.tiguaron éon su
presencia la estima en que se teMa
al companero Morin.. Que la lierre
le sea leve.

A sus familiares, espase Morcela,
hijo Henri y hermanos residentes en
Espana, les expresamos nuestra' mas
respeu.a y profunda simpatia, acôm-
pailandoles duel dolor que les agile>.

TONIA,gET

EXPOSICION PICTORICA
La Agrupacién Juvenll rOolerre

Prepara una Exp.iclon de pinturas
Y dibulos pare mediados de maya
con obras de afiliados suyos, y de ar-
tistes consurnados que se han pros-
rada a cooperar a esta dernostracidn
ae a,rte.

Para mayor amplitud, /a ent/dad
organizadore invita a cuantos Idve-
nes 1100g an ancien al pince].

La Exposicirbn durera una se rosas
tendra efeeto en el 24 de la rue

Ste-Marthe, Parts (X), Metrô

La inauguraciOn tendra luger el do-
ming° dia 26 de maya interesendoie-

1. amigm del arte y de la eupera-
iebn a que, concurran al acto.

Para informes: Agrupacion «Go-
em», a la direcciên ludicada

Madura y parte de Castille cayeron en manos de la

Las conversaciones de Wagram rinrerMa'j'iden.= 'die:Or:Z:01W=
insurgencia fecilmeMe, quedândon. a n.otros el

rQmplanter I Inquiaicion mur . recurso de las ar-
mas de cien mn hombres suy. llamad. Hijos de
San Luis. El designio de los reyes austriacos y bop

implant ados en nuestro pais ha silo, a lo
largo de I historia, violent° y degradante. El régi-
men franquiste, asegurado sobre dos millones dg ca-
deveres de °Ondoies, discurre pur el mismo y abri-
1000 sendero de las dos extintas casas reales.

Pedro. posible que al i sea, pero no quedo en
la cluda de una aportaciOn debil de comunismo
en 1 guerre de ustedes.

Gd. La aportacMn vino de la IL R. S. S. en for-
rna de fusiles, tangues, eviones Y ...Mei..., bqdq
Pagado en oro por la R(epubliea, y doblemenco co-
brado por los russ imponiendo su imperio en la zo-
na leal por abuso. Considerad, amigos, que ninguna
nacion democratica nos ayudabab alguna tel, si, con
diseurs. y algie) medicamento, en tanto la zona
facciosa recibia aporte masivo en material y hombres
de Italie y Alemo.nia. Las primeras -tropes fascistes
que hollaron San 01m 10115 fueron itadianas, I ata-
que (afortunadamente fracasedo) efectuado contra
Brihuega (Guadalajara) lo intenter., igualmente
tropes italianas; la ofenQva en batallones cerrados
en el Pore un de Arganda y en el Jarame cul empren-
dida por el eRreito aleman, Guernica, lue destruida
por la aviacibn alemana, concretamente la escuadra
5Cendor», la tecnica artillera, marinera, avietoria
y de maniobre motorizada del ejêrcito faccimo, .
llevaban en primer plane los envier'. de Hitler, que..
dando los jefes espeaoles relegadus a segundo grad,

Pero (abscruan. de reojo a Pedro). Segin &-
cires, los rojos disponian de los Bandidos internacio-
nales y de regimientos rus..

CIII ec No, mach..., no se trat6 de bandidm
de regimientos. Date cuenta de que uns vez solo-
cada en parte de Espana la rebelIte fasciste, la ma-
yen) parte de fuerzas militares quederon en el banda
enernigo, habiendo, los cuadros innitares de nuestra
zona, quedado deshechos, o desarticulados pur el pue-
blo en armas Cierto que a /as mincies populares se

tomados al enemigo en el Cuartel de la Montana y
otros no eran suficientes, mientras la tactna guerre-
ra a °po., al enemigo cercano ere incongruente.
Primer° el personal de los sindicatos C.N.T.-U.G.T.
acudiâ a la Moncloa, a la Casa de Campo y otr.
gares de peligro, y pronto hubo la suerte de que en-
Mar./ en Madrid unos miles de antifascistes extran-
jeros, en mayor parte apatrides, Menueslus a am.-
darnm a000icuer la furia de lobes que se nos iba
a echar encline. Seguidamente se presentb la Colum-
na del anarquista Durruti, fuerte de 4.000 hombres,
cooperando con 1us endicalistas, la guardia de asel-
to y 1m internacional., a la organizaciOn eficaz de
la defensa O Madrid que tan excelentes resultad.

Pebio. Si, bUeno: pure los internacionales eran

Coirof.. Nadie era rojo ni verde en nuestro impro-
visa. ejército, y si antifascistes decididos. Lu que
Pe. es que Poe Un 20 To de internacionales comunis.
Ms se interpret6 de la misma politica al 70 % res-
tante. No niego que el partido comunista supo, en
sus prOpagandas universales, presenMr las Brigades
Internacionales corne formaciones estrictementb co-
=uniates.

Preetro. primer golpe contra las sublevados,
cquienes lu Meron? Yo Kempre he do d.u) que
fueron los socios del partido de la Pasionaria,

Gil. La Pasionaria era une dama corriente, un
poco un-dora, pero sin disposicion. mayores. Doria
Dolores van pan lo que valia y nada mas que eso.
En cas. d..perados coma los del 19 de Julio y el
7 de noviembre, carteles y globes hinchadue no slr-
ven de nada. Vend en los cuarteles de la Montana,
en Madrid; de Simances, en Gijôn, p05 Atarezertas,
en Barcelona, e/ arrojo de/ pueblo, de los anamuis-
tas, socialistes y republicanos, que supieron erra,
car pellgrosamente aquellos bastiones fascistes de ma-
nos lovas defensores. Pancartes cnunistas alli no
las hab. En todo caso algunos individuosde lui
distingo Mezdados a la multitud revolucionarla que
buta el cobre bajo la influencia de meus ideales
libertad que en el comunisrno vulgar son descono-

agregaron con buena volUntad y haste velentia, va- cidos.
rios miliMres de grado, pero ann asi, éstos en Ioda Petra. En cuanto a robes y muerte, gefectua-
Espana no alcanzaron el 5 d Ejército PrOfesio) ron muchos, ustedes?
nal, cireunstancia que daba evidente ventaja al ban- La pregunta es fuerte y fa 15 comentare-
do faccioso, considerada la incepacidad estratégico- mus otro dia. Hoy es tarde.
militer de los revoluclonarios. Fer esta men Extre- (Continuard.)



NUNCA
hemos erMdo en las

agremiaeioms obreras nem
traies. En el mejor de los

cases neutralizan el esfuerzo
emancipador de los obreros, fa-
voreciendo la continuacion del
rêgimen capitaliste. El sindica-
lismo adjetivado neutral rech.a
Sauts la loche de °Irises coma se
acerca a las patronales y a los
organismes de gobierno. Su nem
tra/ismo, pues, quiebra en pro-
yer:ho de los enemigos de la clam
explotada.

Ahora en E.sparia ponts de mo-
de un (ÉS indicalismo profesienalà,
dicentemente sin ideas 551 Parti-
do, dedioado exclusivamente ,,al
bien de los trabajadoresz. Ese
puerro ni ajo ni rebella es
llamado .emisiones obrera., y
nos divierte 001 poco que alguien
se hava enconado con nuestro
periôdico por haber denominado.
en burla leve, scomisiones sabre-
ras». 4Sotrerac, mandu otro
obrerismo ouaterie° no afrenta
al franquisme? Sabreras, si, O.
su origen sertiralista. Al revés
de lo que neutron, °Mol.uu y co-
mimistas dan a orner, las C. 0.
sales de la Centra/ sindical fran-
quista Fur diseonformidad a que
Ils delegados sindicales sean
nontbrados por la Gobierno
vez de ser designados por el Sin-
dieato. Si los delegaciones cerna
de las empresas hubie.sen emas
nado de la asamblea gremial,
fhabriame los neutres » des-
gajado del Sindicato obrero fran-
quiste?

LO CICE FRANCO

Fspana es un pais alegre..

(048124£
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Alberta Fernandes Leys AL-
GUNAS CONSIDERACIONES
liN TORNO A LA CREACION
INTELECTUAL.

V. Gatindo Cbrtés BALTA-
SAR PORCEL ios PER-
SONAJES.

Ales Comfort l UNA ESPE-
RANZA PARA NUESTRAS
CELULAS.

Luis di Filippa COMENTA-
RIO A sUNIVERSIDAD, PA-
SADO Y PRESENTE»

Fernando Ferrer l ESPANA,
ERRE PARA FSCRITORES.

F. Gorthin Ordo. LA NOVE-
LA sTAL VER MANANAii,
DE BOTELLA PASTOR.
crnando Valera l EVOCA-
CION DEL PORTA FRAN-
CISCO PUIG ESPFMT.

Valentin Rodriguez SPA-
TIUM (poesia).

De Juan Ramon Jiménez
FORMAS EN PROSA.

De Pio Bon*, : CANETON
DE LA LLUVIA y LA
gROULOTTE» (poesias).

Alfredo Mareluerie l LA CA-
DEVA ilmesiM

De Multatuli LA PLEGARIA
DEL ESCEPTICO.

Vladimir MIRS. l QUERE-
TARO.

Victor Garcia l LA ISLA DEL
TE Y EL BUDA.

Gunnar Hellman VIVANCOS
EXPOSE EN SUECIA.

José Viadtu HUMOR ITA-
LIAN°,

De André Maurois I Z.QUE SE
PUEDE LEER?

Carlos Fuentes. DEFENSA DE
sCAMBIO DE PIEL»

Ambrosi CarriOn CARTA A
«TEL-ESTEL»

Noticiaria, »Matas, nota.s,
brus, etc.

Un nümero de UIVIIIRAL ana-
mente iluStrativo.

Un franco 50 en ioda Francia.

LA FALACIA DEL
SINDICALISMO NEUTRO

Sin doris alguna, /as C. O. si-
guen de cerce el proceso de des-
composicién del régime», pero
sin !lacer nada objetivo 0mtra el
mismo pornu ineurrir en tale-
fecto Posible que los
inspiradores de ta/es Comisiones
no vean con buenos ojos la rom
tinuidad del scaudillismoa; pero,
rio haeiendo toleran la
politica gubernamental, no su-
peran el eielo de guerre por acep-
ter la parte triunfadera de la
misma, en tante permiten la
anulacién del ambiente social
afiejo, inclus° en el recuerdo. Las
Cl. O. d.escienden del verticalissno
y en parte siguen en el mismo
pur conformidad y defensa de
unas leyes de sproteccion obrerm
lebisladas per el fascisme latente
sin eoutar con el asenso de la
opinem mabliest.

Las CoMisiones (Mureras, en un
50 G penetradas pue el commis-
ml. oportunista, pese a su pro-
fesiôn de Ce neutralista permiten
el emplazamiento del marxismo
totalitariu en las filas obreras,
de un lado, y de otro colaboran
en la preparaeiôn de mi régimes
sucesor del Franco de acuerdo
cori el Opus Dei, promotor de un
franquisme sin Franco. Daniel
Gerrie Rte Figaro", 6 de mayo
1968) recogio de suros dirigentes
eemi-obreristas la afirm.16n si-
guriente:

sE/ Opus Dei tinsse necesidad
de nosotros. y nosotros del Opus
Dei. Cuando esa entidad, haya
toisa.). el Poder estara obligada
a conted.er los derechos shulica-
les elementales de los rua/es
carecemos. Sera entonees quiers,
que empezarà la luteha entre el
Opus Dey y imsotr.s."

Con est00 palabras la, fisio.no-
mis de las C. O. queda absolu-
temente Warta. Las C. O. times
fonde. reaceionario »orgue hal
mlido de la reaociôn (sindical)
misma. Se comprende que en eo-
misionista obrero se menespreeie
al oenetiseno y al ugetismo per
ser las entidades de lueha terni-
das de/ capitalisme y del osenran-
tismo a..° de Espasia y contra
as ouates estos poderes desata-
ron la guerre en 1936. Sin anar-
quistas y socialistes revoluciona-
ri. (1917, 1934. 1936) el Vaticane
y la plutocracia espariola no ha-
brima tenido inconveniente en
desarmar ai Estade fra.Msta.
seguros de que la sucesion se
habria efeetuado tranquilamente
y a buste de los fautores d.el cri-
men del 18 de julin Ahora, tras
une treintena de alios, los res-
ponsables de la guerra y de la
nuseria permanente del omble,
se pereatan del fracaso del sin-
dicato obrero falangista, y es po-
sibie que pues a poco se avengan
a adoplar el suret:Urne° de lo ver-
tiealista que son las C. O.

Los que imprimen ers su fazun
mollir, de disgusto cuando yen
que colaboradores nuestros se re-
fieren a las yeemisiones sabre-
ra., podrian ponerse interesan-
tes probando que las ta/es deo-
.» no imp/ican e/ sindicalismo
que el Opus Dei o /a fuerza
reaceionaria que ses opondràs
masiana al sindicalismo de la
C. N. T., ouesto que el Vertical,
con su secue/a iiiigo - lopecista -
reyariera ya estô, popularmente,
fuera de um.

Cele006 su proyectado mitin el Pri-
mero de Mayo en la sala de actos de
la C G. 'P.-F. O. de Paris.

Tomaron parte; Rarnôn Agesta,
del S. T. V., Antonio Garcia Duarte
y Carmen Garcia por In C. G. T., y
José Castille, por la C. 00, T,

Arnbos oradores, en aeertades
tervenciones hicieron10-vo ac,tica e
tallada y precisa de la 111001i60
nômice y scicial creusa en maestro
polo per el fascismo e100001 en ou
large permanencia.

Se constata 10 001111 de trabajo
existent, a peser de haber mes de
un millôn de trabajadorel extendidos
me el mune., nnentras en Espar",
trado ésta por hacer,

La Alianza Sindical observa con
gran ateneion la labor del fascisme,
cothurne. el empefie franquiste de
descartar 000010e nuestras centrar
les sindicales que 00110110000000 Y

onstituyen, 001 101 principios y fi-
nalidades, la esperanza y la gara,
tia de la ethancipaciôn total de la
lase trabajadora.

EL ULTIMATUM
L0

he dicho veces y mil mes
Ms griMré: El ultimatum es el
procedimiento vil con que el co-

barde aprovecha una oportuna apa-
riencia de victoria para tratar de ha-
cer elaudiear a qMen cree que, por
cualquier otro procedimiento, es mas
poderoso que el. Es el ultimatum el
arma que se escoride cinica y escru-
pulosamente para tee desenvainada
Cuando el ôenemiges parem desar-
ma,dm se esgrime con mezquina,
dia cuando se esta seguro de que la
persona contra quien ha, sido 'arma-
da no tiene aparenMs alternatives.
Lo runtian quienes carecen de
potencia moral, dignidad y espiritu
varonil. EV ultimatum lo lanza quien
o quienes otras circunstancias no
han vaciller, en aparentar suntision
O quienes ocultamente cIerestan, Cfm
han esperado con paciencia de bui-
Mes y astucia de zorros el momento
de flaquem contra bien el ultime.-
toue 00 dirigido, y de quien e/ ven-
tajista se ha servido antes pen-
ser en servir ; contra quien ha lu-
«bade en sus orantes filas envidiando
una superioridad de range aparente,
00 0001, puesto que el range del
hombre este en la nobleza de sus
principios, de sus sanos sentinnentos,
de su limpia conducta.

Cl ultimatum esta siempre fragile-
do por los derrotados moral y espi-
ritualmenM. PUede servir para uns

ALIANZA SINDICAL
COMITE DE PARIS

AREA
MUNDIAL Los Jipis y todos los burgueses

En d Afio de la Cossistenela
Gagarin 0000001 desfilaron, pe. las
grfande,s capitales de Oriente y
Occidente montados en maquetas
del Sputnik 0 Saturne. También
des filaba afguten que se llama
Li o Chi, cebalgando 00 00 Maoin.
Unes pehreones interrumpieron el
desjiie senteindose decint 30 /os
cohetes y centaron arroi.. flo-
res. Los apuestos astronaufus pe-
reforrearon. patron1m instrucciones
a la Central de Fildsojes Coexis-
tent-es, La respnesta, en tono hi-
riente rue; «Hay que capturarlos
o destruirios.,. son et enentiom.

(Relata andnime do 197..)

Aparecieron los jipis y los creyeron
rocanroleros. Pronto se vio que eran
algo diferente, mas importante y mas
peligroso. El rocanrolero enmascara
su ingenuidad con lo agresivo o brm
tal; el jipi, Mas la apariencia de in-
genuidad, eculte, una irrefrenable re-
beltôn. El rocanrelere es -ma prote,
ta mas de la época que estant. 00-
ando ; el jipi es una negaciota de

esta én...
El Api Y la Reneheidn

Para commander el mentais molto
del jipi ho(' que olvidarse de las 00'
10001 y las drogas Y su imerlbablz
O inntil amoralided; boy que ver que
no solo trae un0 protesta, sine una
neva posiciôn, un cambio radical o

-ea, en 10 0111. una entent., mye-
ucion. Si el neo-captalismo intenta
alvat el ideal burguês modificândolo,

el marxismo quiere hacerlo mas jus-
o y el anarquismo suer, con (10101.
10m'as libre 0 jipi no cree en el
deal burguês la vigenCia Y Prindete
del dinero.

Chesterton, que hubiera entendido
011101, sella que la 000100100 00 los
marxistes 10010110 en poner el bas-
tos al revés, con el rnango en el sue-

y la puntera arriba, que sele se
querla invertir los terminos o las per-
sonas Esa no es una revolucion, ni
se alaanza asi lu cmareada atrans-
formacion 0e estructurass, que 55m.
0000 se 10100 001010000, si se ouate-
ra, el boston horizontal. El oroblema
este en que el boston tiene arriba y

victoria efimera, repudiable. Carac-
teriza a la entitesis de/ hombre. Es
una aborninaciOn con la que 01 im-
potente pretende coroner su mise-
0001e testuz con un laurel putrefacto.

Quien se propone vencer lealmente
tiene gué recurrir, nt se le

antoja, a tan mezquina medida. Ge-
neralmente, quien lucha como hom-
bre no vence mis que en el Mme
moral, y vencer en el plano morales perder,visible, 0101e1i01 y Psi.-
mente si es menester.

Si el ultimatum es algo innoble,
ruin, detestable en forma y sustan-
cia, mis triste indicio es estar en el
callejon sin salida que obligue a
aceptarlo. 00 hombre de bien, cala-
Hero, puede ester en la encrucijada,
nunca en el callejon sin salit,. A tal
hombre, dificinnente Iodla 01 ame-
na dirigirle 0v unimatum ; 0000 51
Por cualquier oscuro azar ello suce-
Mem, sddo lorrechazari1 sino, sobre
todo, se alejaria de la persona o gru-
po de personas que tratasen de 000.
11101101e, porque el hombre caballero
sabe que si es cosa horrenda impo-
ner concliciones cuando no hay al-
ternatives, es niâo triste, mas indig-
na mes dernOleder, aceptar y Mn.
sigir a emien trate de poner la pun-
ta de la espada en el pecho 000000
las man. estan Macles y tcdo el
cuerpo contra la pared.

MIGUEL BOOM

El 0110 011e mol- coneurrido, 01 00-
100100 de verse completamente llena
la gran sala 00000m.

Hacer una reser% del acte indicado
nos llevaria a ocupar un espacto del
que no disponemos, rogando se nos
disculpe 000 0001100 brevisima nota.

S. 1 A. DE NIMES
Amincie gran representacian tea-

a las cuatro de la tarde en su local
tral para el domingo dia 19 de mayo
social.

grupo artistico «Gcethe» pondre
en escena d. sainetes en un acte
utularlos «Las fieras mansass y ara
media naranja», originales de los
Flemmes Alvarez Quintero, bajo la
direcciôn 001 0001000000 José Vidal.

Entre los dos sainetes habra entre-
alto domloi0000v para relaciOn

Cv
descansa.

breve anunciaremos nuevo pro-
grama, esperando 000000010m actos
seran concurridisimos.

abajo, en el mango y en la puntera,
una envoltura de metal. Si se quita
el metsi habra un cambitu lo otro
es solamente dalle vuelta al basa,.

tAnarquistes?

(Son 1. Ppis un novedoso anar-
quismo? Ham ya muchos Mos que
unos extremistas, colegas de Marx,
planteaben objecionm al marxisme
sooteniendo en fin de cuentas

no em este sino un reformismo.
Desde enfonces basta nuesMos dies,
ninguna de las formas de bolchevis-
mo ha podido Reger n01 110 la impie-
da del anarquismo. El comunismo li-
bertario es un grito de alarma que
sigurerrmesclano do y no lo silencia ni

de Trostsky ni el de
como Cl lo 000110 el de Lenin

O el de Stalin.
1101 000 dramatica si00e0i000 en

el anarquismo, 7000000e nese a la
historia y la leyenda del terrorisme.

anarquista se rebela contra 01 10001
burelés del dinero y el perler y no
1000 00 la autenticidad de la revo-
Melon marxiste, que los mantiene en
etre forma. Pero el jipi no es un
anarquista 00 1610 porque repudia
la 000100010 corne método, prefi-
rien& arrojar flores a bombas ,
sino porque no se enraiza en el ma-
terialismo como los anarquistas que
estuvieron junte a Marx desde los
primerm ah., nese a las discrepan-
cies.

La rata del eambie

colnde esta, la raiz del cambio,
de , zombra, de la revolucien? Si
pregunterameo a los mas entendidos
en la cosa politica, los que creen ser

custodim de la verdad y con la
solucion en la mana o en la boca,
.-00 decir, el grupo o clan de maes-
tros intelectuales y afines di-
rian que el capitalisme Ilega a su fin.
Geraerannente, 1m intelectuales no
son percos y podriamos oirlos diser-
te, haras y Mas sobre la variedad de
formas de explotaciôn, injusticia e
imperialismo, amen de los indices de
analfabetismo, desnutricion, 00010 070
canna, etc, Seria inütil decirles que
nosetrm tarnbién vivimos en este
mundo de dol00 y que leemos las es-
tMisticas de los organismos interna-
Monades ; seria inütil, percer° nos si-
lenciaria trna mirada cargada de del.
precio o de rencor...

El Jipt

Y 11e00000 101 ipis, sin el 061100
aPeam de un Socialisme Cientifico,
in el poderio de la Tecnierc Pero
Malan el anuncio inquietante de una
protesta que era una revolucitan au-
tentica. 57 PM no distinguia entre e/
apitalismo y el lider proletario. Lie-

00 el jipi, drogado, pelucon y ape,
t.o, 10001100 100 muy dificil que de
este mundo pudiera surgir alguien
on la miracle, limpia erel Profeta de

otros tiemp.. 01eg6 el jipi ignoran-
do tedas las leyés y c.tumbres, las
normas religiosa.s y, a veces, hasta
las 001 00011.00 comte, peso no con
la bomba anarquista en la mano,
no arrojando flores, con el vigor de
la resistencia pasiva, impasible ante
el affin de Olouem o de Ioder. Actl-

incomprensible y 000m 0000 en
srlatpugduieciai jr,:ticli;d0001, ,,,,epclerrelanernz

001 10 Om700lOia o
500 bOb 10 000010 110rneablatclel
revolucion cristiana de hace dos mil
Mos.

El fipi y el Cristiano

No es probable que 01 1101 sea la
plenituel de M a,utêntica revolucion,
pero 000000 510 el antmcio de ella,
con una fuerza tan grande que arra,
sa Mn con el paraiso sofiado por 1m
tecn.ratas: la paz del .to regiMen-
taclo, el amor en capsulas, y el cere-
bro 00 01 robot.

DEL PAR.ALSO CUBANO

SI hojeamos la revista «Behemia»,
deduciremos que en Cuba tee,
marcha admirablemente. Castro

Y sus acôlitos han hecho del pais lm
parais, Es, indudablemente, la mi.
0(00 de derta categoria de periodis-
as . exprimirse el meollo describien-
do de un celer blanco y r.ado lo
que es negro: b.cando don un aire
enforice, alegre, a lo que es triste.
Tratando, en Mme, con rimbomban-
tes recursos literarios, de ocultar la
realidad. Es harto sabir, que en to-
das las dictadurm ocurre lo Moine.

Va en el sigle XVI, Quevedo sena-
ô uns tal partiCularidad reverencial,
en complicidad con los Uranes, de
elementos a quienes el conter con
una espléndida retribuciern equivalta
O dela, de lado la idea 00 dignidad,
los sentimientos humer-Mari., lo re-
lativo a, la justicia, a la equidad so-
cial. De Mi que ed gram 00110 00e
tellano expresara en versos de tin Ma-
lismo contundente:
Las ennas P.J.., a Di. ila-ardu,
One d Pale es regn/o, y las 2ne0000

(Pan.
De los compafieros italianos de

Nueva York, leida's en su periodiee
gL'Adunata dei Refrettarin, nos Ile-
gan noticias del calverio que sufren
en Cuba elementm de formacion li-
bertaria, rnaltratad. rechilnos Por
hetet- denunciado 1m atrepenos del
rêgimen dictatorial Instaurar, por los
Castro, Guevara. y cornue/nia. Dan
nombres de I. qUe han fallecido en
Ion cfirCeles, de les que en ellas
Men enfermedrides 1 de los que s.-
tienen el peso de duras condenas.

Lo otro, lu revolucidn anticapita-
lista, de todm los marxismos o neo
marxismos, que hablan la misma 11e'
00y buscan el mismo .ntino, 00 0011
sine reformismo, la ilusion vana de
querer curer el cancer con una cari-
aspirine. Para el jipi, son una sole
todas las balandronadas de los tre-
meMmelos bravucones burgueses, de,
de la capitaliste haste la de cualquier
forma de socialismo eientifico, in-
clusive la de los cristianos. Todos
gueses, pomme burgues es el ente Px.-
pio con el ideal de la Edad Media y
lo puso en el dinero, que es el mis-
mo dinero, de cualquier forma,
sea indivalual o colectivo, prime, o
esratal, repartir, 0010 repartir, aun-
que en un caso haya mas Msticia
que en el otro. Lv revolucion bur-
guesa m0000 00 00000 talai 7000S-
01010 a coaos los caPitelisM. Y anOr'
capitalismes que hemos soportado. le-
m no al jipi, que es La negacion del
larder Y del clinero. (One-oda Francis-
co caminaba per 000 00 era aCase
un extraire e imomprensible /iPi? Ent
erg° ntas 000 00 1101, porque traie.
verdadera 000m000000, uns semons.
1/60, El jipi se extingtie en su luge-
Môn, pero no es reformismo, es re-
volucidn, la revolucidn espontânea
atolondreda, La protesta sel° 00011.
00011 exteriori.rse en su conformis-
me y, a lo sumo, en repartir flores.
Las drogas y las pelucas no solo son
innemsarias sino un retroceso, por-
cine rnuestran el deseo de rernarcar
un 000, que ni haY que reniarear.
Pero en el jipi 10 qulebra el munclo
burgu.. Pudieron ser cristianos...
pero tanabién los chstianos de bey
Pudieron terrer la decision de los il'
100.

Boy quienes 0010 0m mil Mos, en
Judea, renegaron de la riqueza y el
poder. No necesitaron disfrazarse ni
quisieron 0010 la droga 01 001 20
0° _ P. 000 000, 100000 perdura en
In siglos... y es por eso (cm% sa,
ho? que el jipi desaparecera Dicen
Unes profesores que los jipis volve-
ran a sus hogares, sin pelos largos
O000110 rares, que tendren dificul-

=arglo 1:.'PitaVcieUer.rd'e htrnbenUivea.
escale de valores que reemplace la
tecnologia y al materialismo menan-t,

(Redactadas estas lineas, leo a To-
ynbee, refiriendose a 1. jiMs Mas-
can gun nuevo espiritu y nuevos
ideales»).

Luis Durand Fluiez

Ese interesante trabajo que 10010.
00ha sido publicado en el Marie Ex-
preao, de Lima 10001 01 010 25 del
pasado mes de Mame, 001 0001 lo ha.
mol extraie, para destacer la impor.
tancia del mismo. no Per0 nier 00!'
comblela atencion en el aparente
desorden y formas de expresar una
rebelion tel 0e2 inconsciente de .os
iracundm melentalos cuy. °spirit01
parecen revelar /a existencia 00 000
total disconformidad y la nausea que
provom ese caos social que nos
000100. 00011'que ni las ensefianms tenidas
por mes sentes y vehement., en el
cluse de 1011001m, no logran frenar

l'res 'or.jnrin:de:r'y"'dro,rdlo'rnrinlioo: 0Zsieo:
lotos, si que tarnbien, Y en muY es-
pecial modo, para destacar al mismo
tient, e/ velor real e indesmentible
del anarquismo trente a la variada
configuractôn del marxisme corne

(Pas0 a la peine 2)

Desualormacten de ia Peseta.
03e010iorizack1n. 0010 /Peina.

por FON TA URA

Am ta el Presidio de la Cabana ha
nmerto uno de los militantes mas cm
nocidos en el SMateato de la Oestre-
nornia: Francisco Aguirre Vulaurre,
ta, al que se habia condenado a 000.
0e anos de reclusiôn. También, en el
Presidio de la Isl. de los Pin00 ha
fallecIdo otro conecido militante, Jo-
sé Ace... La compartiera Sur, Lin-
suain, detenida &sr, hale ya macho
tiempo, se encuentra en grave estedo
de salud en la enfernieria de la Car-
cel Femenina de Guanajay. Y, entre
Muras hombres de conciencia recta que
se enfrentaron con la dictadura cas-
Muta. estân sufriendo lea Pésimao
condiciones de la eaurividad: José Al-
varez, Osvaldo Huertas, Isidro Te-
ral, Eloy Vega. Luis Miguel Lin-
s..., (hermano de la compailera Su-
r,) Gerardo Garcia, todos ellos bien
conocidos por su actuaciOn en favor
Or las libertades populeres

Que los bien Pagados servidores de
la dIctadura rubans eus.on su tris-
te cometido, /o babIOles 01 que, sen.
000 del ser birmane cabe también en

0,00; 00101000e 0001050 00000limlen-
tes, no puede justificarse 00 ragimen
que encarcela a los que dicen 10 000,

ARMAND° BORGIII, 0 LA
FIRMEZA DE LA

eVIEJA GUARDIA,,

cab, esperar que ya no se melon-
garia mucho su existencia. Llevar en-
cima el peso de ochenta y seis
maxime estando un tante enferma-
cho, es ya poco contente. Pero nos
habiameo haMtuado a su vitalidael,
O su constante aCtividad de militante

fibra, 00 caracter firme, 000 00
verclad n. Ilegabe une a imagina/Se
700 00 dIa aquel corazôn henchie
de afen idealista elejaria de latir. Y
la noticia nos ha sorprendido y nos
ha desconcertado. flre no tenemos en
la palestre de nuestras ideas al Solo.
0100, de Mmperamento juvenil, Ar-
mando Borghi gen de las virtudes consubstanciales

Se ha empleado muchas cocos el Si- al anarquismo, también dejan sentir
mil de la «Vieille Garde» napeleônica, 001 0000100 en el amhiente liberterim
que moria pero no se rendia. Connue- falsedad 0001000m, estulticia de
melon con los veteranos, con los vie- otros, vanidad ace, berreguismo am-
i. militantes de sentinhentos ana, Pose a ello, seguir camino ade-
finistas Me, 'Pese a enantos abroj. lente. As' lo hmm Borghi ; 100 10
se les han presentado en el camino, 00110m ha clade ejemplo para imi-
mamienen enhiesta su personalidan, lac,
su temple de idealistas, hasta que la
muerte 10 000 Peva..

de salida.,
DIAZ-PLAJA Y LOS LIBROSBorghi era el militante

000e 0001edoenvarcceine,nezu,da, perexpp.a0m0citiidn0;a,,alauruo-, 11us..
inada Fiesta delro como el diamante para enfrentar- P910 . den°mlabre. 000 iv relaciôn de las

se, e11 la polémica 001 (0 adverse-
rios. Era hombre que ponia el impul- nbruL r'000,,101. :eju conta, ml 000010000010r
so de la pasiôn en lo que decia y en emme. 001 00001;

urm. tor Guillermo titulada:
manclad de mérito excepcional: la de ai.Qo ha leido usted, Me compta-
Mente, la de 110 0050 a der animos emM tmn'erMirM MMeu re'mjar la sensacian de do/or moral queO los dente, a los moralmente de-
nengados, a tibios conviccio- °Md=rMai.,,P':=,1"r, 'mu-
nes, a los desorientados en la encru-
cijada 0e les idem, Al contacte de su Dice el citado escritor inape-
volUntad inquebrantable. de sus con- tencia por la lectur0 se disfraza mu-
vicciones cimentadas con sondez, pa_ chas veces con este latiguillm «Esta
reCia que la Ilama de su idealismo nno tan 0000000 '» Y afin., «Les
preadb,00 to,,01010 infundre,,,,, 700 00 leen digemoslo con clari-
0,000. op,mtsmo. 00001 tnnujo0e 00 dari es 7000110 00 les ela 10 gana
0r,s e tell.

010000000 n0
e0n0L1 .rerebro y nc0,...t.en 1eurantSieomz vn,,o Js.e u0nu,.ep,r 1100exe,to,

0.S. eper of: rs 100,a%anIdari 1.Crcen tacleo. Aell.,000000.1.oq u et alman no c.° =lies ,.trus e mlle

sus condiciones de organizador las pbrraeorisuelEraaoruseesn:ceiac:c100:mospoedyci..inec:o,n160mi70-

h00010manifestado en el .no 001 110- c., 10 que se gasta muer, mes en
dicalismo revolucionario, en la Polo-

ue,sn.5tntliccaolnerodIctaralicairrn,
dol

qt. 100 0000%0 0000000an.cdra amn ael tnbajm. aMealif,iiesda% a

Trabajo. 011 niante a 10 500105
0100110. adquiriendo °bras 00010 monter una

,,,,Iôa,,,d,iripgimelotoprre«umma.naoanaerNraovad; pe000ereita...bibImioteiecna,r.

toma 111000'
uya direccion haro un. 001 0001 rio no se incorpore': 10010 10000 hOhi.
Orne 4510 cargo 1010. Recordanu. Males de la conversacion rnientras
os el:amnios que publico en su ete- el libre se0 en algunos hogares
pu de exillado, cuando el faacistno, 10011110 001000 cuya presencia sorpren-
orientado por MussoliM, imperabe en de y cuyo precio irrita, pore, se ea-
Italie, refiero a «La Italie, fra Lima una malversaciôn inntil, nada
due Crispi» y Mussolini In camicia». podem. esperar.» Y coineidimos
También se le publice 00 ahro con el Lamb., con el Mencionado escritor
Mulo, «Errice Malatesta en da anni cuando expone 11 00110010 de que en-
di lote anarchiche, con un prôlogo tre los articulos considerados de pri-
de Sabastlan Pame. Relatando sus mera necesidad tiene el libre un lu-
experiencias y sus conviceiones de gar. Hop mes que minca se ha de te-
veterano miliMnte anarquista, tenia ner 0e mien10 que tambien la
000 11010elibres de memorlac rMlezzo se- gencia, y en Md50 las edades, nece-
colo di anarchie» y «Vivere da anar- site ser alirnentada. Esta en les librm
chien, su alimente.

Chis pas
Anarania es masequible».

Un0 muler bella tandnên Zo parece
ef aspirante no se rende.

«Los anaroaistas desaparmen».
Y en la Universidad de Madrid

reaparecen.

Mini-inetividue,* *conformes. Mini-
anarquista, inepostble.

001000500. mucha vista, que si 1000-
150e e/ «and predas «arquistaa.

Hure quince alios nos Cri....
«,,fuereen los barbudosh

Aquellos gritOnes ultora estan

Las &ebbe de referencia eran
Kropotkin, T0l5500m, 0001111..

egos que /a 110M'US, de boy empieur
O (listing:Ur con aprecio.

Con 000000 o sin ellas, um, ideal
no es osunto de Ni/berge, de 010100.
00, ni de barbarie.

010)00 00 un ente con cube/Los
largos e ideas cortes, (Schee,
00000).

«El sumi. ee un homare con pel
Largo, esteanage anche e Mens es-
treoltas.» (Ilauerschopen).

Recordamos su etapa de extUado en
PariS, cuando 0111 nos encontrabamos

conglomerado de anamniotes: ita-
llanos, 001000m rusos, esparaoles. po-
laces, argentinos, acoplados al am-
biente libertario francês. BorgOl era
el cor/mener° sieMpre activa 010001e-
00 para toda acc,n de prePagand5
contra la dictadura que ensombrecla
a su pais, dispuesto a dar una mano
O quienes bregebames contra la clic-
tadure de Primo de 0i0010 animoso
para decirles su merecido a Mile.05
traicienaren la revoluckm ru.. Pro
el suyo un temperamento vehemente;
hablaba y gesticulaba con una esPerd-
tanea energia, 81012, que comprendia
esa caracterisaica del temperamento
meridional, y que estimaba las 50010-

00e. el valor de Borg111 en tante que
decia con sonrisa de glaon-

bonne» que lo encontreln un tante
Mragediantes. Entre Armande Borghi
y Ugo Fedeli existia une andstad de
muchos Mos; amistad Materna en el
verdadero sentido de la palabra. No
obstante, une y otro tenian un Modo
de ser bien diferente. Fe0eI1, Mas
una juventud agitada, bribra Ilegado
a ser el hombre reflexivo, meticulose,
engolfado en el estudio, puesta toda
la atencian en la Misqueda y ordena-
ciôn de datos concernientes al anar-
quismo, huroneando archives y biblio-
tecas, imitando la labor 01 0005000
sabio Max Nettlau Fedeli decia que
apreciaba 0 Borel, pero rate lo en-
contraba excesivatnente impulsive. En
el fonde habia la diferencia entre el
hombre batallador y el hombre de
estuclio. Bastantes Mos tenia mis
Dorghi que Fedeli, pero este, minado
su organisme per traicionera enfer-
medad, fel., antes. Y en las Pagi-
nas de «Umanita Novm, que entonces
dirigia, Horgm expreso el intenso
sentimiento que le produjo la muer-
te de su gran amigo y comPanero-

liernes 'amande un hombre que
ofrendo una larga vida al ideal. Un
militante que abrie surco, par encima
00 101 miserias humanas, que al mar-

La anarquia no es desorden, 0100
orden anarqumado.

El desarregio qu'ici/neer, . el caos.

El anarquismo e'stol en lo mas alto,
y quien lo abandone iro de cabsea
abajo, irromisiblemente.

Amigo ex, regrionas y dices qu,
evolucionas. El Diecionario 00 10 es-
ertibieron para encuarir tus 1112900.

Para manienerse firme 110 00000
mlpies de piantigracto. 01 equiabrio
prooede dei seso.

Cree decir bastente con eso.
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VIVE LAB.D.LCGRVE GÉNÉRALE !!

ILE
gaullisme a beau matraquer

la jeunesse révoltée, les jour-
nalistes véreux peuvent con-

tinuer cacher la vérité au peu-
ple (Enrope Ir 1) sous prétexte
d'éviter les émeutes, il n'en reste
pas moins vrai que le mécanis-
me est déelanché l'expression
n'est pas de nom) et la dizaine
d'enragés qui se sont retrouvés /e
13 mai, au Champ de Mars, mul-
tipliés plusieurs fois par mille,
Olit bien trouvé, cette fois, la
bonne voie.

a Comme l'a dit a Combat », les
jeunes ont ouvert les portes de
contestation.

- D'abord, oh ! vérité première,
c'est la société bourgeoise et ca-
pitaliste qui est mise en cause,
la société d'incertitude que nous
subissons.

Un jeune étudiant (pas des en-
ragés) à donné l'explication sui-
vante : a Aussi bien en Occident
qu'en II. R. 0.5., nous vivons
dans une société de réasse qui do-
mine. Dans ce système nous som-
mes tous des veaux et notre pro-
blème est : faut-il ou non rester-
des veaux. »

Ensuite vient le problème la-
tent de l'intégration des jeunes
dans le cadre de la production.
Là il y a certaines divergences:
non sur /e fond car tous les jeu-
nes sont d'accord pour dire que
I société actuelle leur refuse /e
droit de vivre dignement. En de-
mandant la refonte de l'enseigne-
Ment c'est la refonte des structn-
ces actuel/es de la, société qu'ils
veulent car, disent-ils, notre uni-
versité est à l'image de la société.

Mais le meilleur gage de réussi-
te dans l'entreprise de transfo,
mation sociale c'est, pour les jeu-
nes, leur méfiance vis-à-vis des
partis politiques et même des or-
ganisations syndical. réformis-
tes.

Nous citons encore a Combat »
qui dit à ce sujet a A quelques
exoeptions prés aucune forma-
tion politique de gauche n'a pu
se faire entendre par les étu-
diants au cours, dris journées que
nous venons de vivre. Ce n'est
pas un hasard mais le fruit d'une
certaine conception de la politi-
que, »

Eh fait l'action dm étudiants
est totalement opposée au com-
portement des partis qui depuis
fort longtemps se complaisent

'dans un parlementarisme négatif.
D'ailleurs, s'ils se sont ralliés au
mouvement estudiantin, c'est
moins pour en approuver les mé-
thodes d'action _directe que Pour
saisir une occasion inespérée de
bridger le pouvoir.

Il n'y a qu'a. écnitter Mitterand
dans sa réponse a Pompidou

Qu'avec. vous fait du pouvoir.

C'est la Ife année de /a marche
d'Aldermaston (environ 90 km), mar-
che qui dure quatre jours, du ven-
dredi au lundi de Pâques, et se ter-
mine par un meeting à Trafalgar
Square (dans le centre de Londres).

Depuis sa création elle a démarré
en rebellion contre l'horreur d'iule
guerre nucléaire et contre la société
nues produit cette monstrueuse ar-
me et maintenant on peut voir ce
qu'elle est devenue un folklore qui
n'effrait plus la puissance capit.
liste.

Dans cette marche, Mutes les ten-
dances sont représentées, des chré-
tiens aux anarchistes, en passant per
les partisans d'un gouvernement
mondial (mélange qui amène en fait
a circonscrire la lutte des classes â
l'échelle mondiale) en passant par
les moscoutair. et maoïstes et aussi
Ire trotskistes, qui sont l'avant-
garde des luttes sociales avec les
anarchistes elles anarcho-syndicalis-
Ms (Direct Action, Section Anglaise
de l'A I. T.)

Actuellement deux choses
D'Un côté, les réformistes, ennemis

de la lutte de classes, qui veulent
obtenir la démilitarisation, lutte con-
tre la faim, etc., par des Plemmiee-
ries, c'est-5-dire, ce que souhaite
chaque bourgeoisie dans chaque
payO démobiliser les travailleurs,
mais les mobiliser sur les bases d'une
lutte qui n'attaque point au sacro-
saint coffre-fort des capitalistes (au-
trement dit, les emmener sur une
voie de garage).

D'un autre côté. /es anarchistes,
les anarcho-syndicalistes de PA. I. T.,
<Vietmam solidarité comité) pour la
victoire contre l'appareil imnérialiste
américain, qui veulent une lutte r.
dicale contre les capitalistes de leur
pays, se rappeler la magnifique dé-
monstration du 17 mess 1968 it Lon-

Monsieur le Premier Ministre... »
Un honnête homme, s'il n'a pas
tm pavé a la place du coeur, au-
rait demandé en premier lieu
a Est-il vrai Monsieur le Premier
Ministre que de nombreuses fa-
milles n'ont pas encore de ma-
yenes de leurs enfants depuis les
barricades du 10 mai ? Est-il vrai
que des gai toxiques et mortels
ont été employés au Quartier La-
tin contre les étudiants ? Est-il
vrai qu'au poste de secours ire la
faculté des Seienees un médecin
s'est vu arraeher par les forces
de police, deux blessés installés
sur leur brancard et prêts à par-
tir vers l'hôpital ? Est-il vrai
qu'aucun des C. R. S. qui a par-
ticipé it cette nuit sanglante et
criminelle n'a été déféré devant
In justice ? Si tout cela est vrai
c'est que vous êtm complice et
même responsable de tout ce dra-
me. Alors, Monsieur le Premier

L. hommes sont dépassés par
l'application pratique de leurs inven
tions, et les salariés le sont encore
plus que les autres classes sociales
qui vlvent au Profit.

QLPentend-on per chômage Mchno-
logique ?

La mise en activité, avec absence
de salaire, de tous les travailleurs
que l'on peut remplacer par des ma-
chines automotrices, automatiques,
produisent davantage .et plus vite
que la main d'oeuvre des ateliers et
des bureaux.

Autrefois le chômage résultait d'un
Manque de travail provoqué par la
mévente. Aujourd'hui le chômage ré-
sulte d'une productivité mécanique
dont le salarié est exclu avec avan-
tage pour le profit qui racers lb des
bénéfices mécaniques. Autrefois, le
chômage était provisoire, Aujour-
d'hui, ce que les travailleurs ne sem-
blent pas comprendre, c'est que le
chômage devient définitif, et partout
où l'industrie est automatisée, aussi
bien ici, en capitalisme privé, qu'ail-
leurs en capitalisme d'Etat.

Les politiciens s'efforcent à vosa
convaincre que ce n'.t que provi-
soire ils vo. mentent.

En Allemagne, 700.000 chômeurs.
En Angleterre, 700.000 chômeurs. En
France. 500.010 chômeurs. Et il en
est partout ainsi, même dans l'Est,
où on le dissimule.

En Amérique, ils avaient 7 à 8 mil-
/ions de chômeurs d'où guerre de
Corée Après trois années de réem.
ploi, nouveau chômage d'où guerre
du Viet-nam.

dr., le monde bourgeois était scan-
dalisé r comment dans la paisible
Angleterre, la lutte três violente fai-
sait son. apparition. chers « hob-
bies » éMient frappés.

Puis ce fut ensuite Trafalgar
Square où nos pacifistes bêlant lan-
cèrent un coup de chapeau au grand
Luther King en revanche, pour
Malcolm X, c'est le silence, mais
pour Luther King ce n'est que pleur,
nicheries n'en plus finir.

Dans ce genre de meeting c'est
toujours les réformistes petits bour-
geois qui parlent, qui évitent les su-
jets tel que le chômage, etc., avant
de nier que la Paix véritable ne PeM
s'acquérir que par la révolution so-
ciale et que la meilleure façon d'ai-
der les révolutionnaires c'est de lut-
ter contre les propres capitalistes.

Le dernier jour de la marche. apres
la pose de midi, les éléments les plus
révolutionnaires décidèrent une des-
cente sur l'ambassade d'Allemagne
de l'Ouest en solidarité avec Rudi
Dutschke, la les forces de l'ordre
nombreuses empêchèrent l'approche,
Ira camarades essayèrent de contour-ner.puis ce fut le heurt très bref
casques de policiers écrasés sous les
pieds des manifestants, échange de
coups, le rapport de forces était en
faveur des fore. répressives.

Puis rassemblement de nouveau
pour rejoindre /es autres groupes
direction de Trafalgar Square, enfin
seras les discours de ces chers réfor-
mistes, les anarchistes, etc., décidè-
rent de faire une marche contre l'im-
meuble d'un fidèle serviteur dm ca-
pitalistes le rc Daily Mirror » (France..
pair anglais, Pire que Ça, encore) de
la pourriture calomniatrice contre les
révolutionnaires, dans cet immeuble
du a Dallé Mirror » se trouve une
organisation de publication dont le
Caïd Ales Springer, un allemand di-

L'AVENIR EST AUX JEUNES
Ministre, c'est vous qu'il faut dé-
férer devant les tribunaux et je
demande à l'Assemblée Nationa-
le, si elle ne veut pas elle aussi
se faire complice de ce crime, de
lever votre immunité parlemen-
taire. »

Mais Mitterand n'a encore rien
dit de semblable, à notre connais-
sance, pas plus d'ailleurs que les
autres parlementaires de gauche
qui ont pourtant assure les étu-
diants de toute leur solidarité.

Les jeunes qui sont malgré tout
l'avenir du pays et représentent
un potendel actif de premier or-
dre, n'oublieront pas cette leçon.

Les comités d'action qu'ils or-
ganisent dans les lycées sauront
rester vigilante afin que la chute
du gaullisme ne serve pas les
appétits d'autres groupements po-
Utiques.

L'avenir est aux jeunes dans
Me société fédéraliste et libre.

Le chômage technologique
Aujourd'hui, craignant la concur-

rence du Marché Commun, les Amé-
ricains achètent les entreprises euro-
péennes, et praluisent déjà 1/5 de
la production de l'Europe, devenant
ainsi, peu â peu, les maîtres du
Marché Commun par une exploita-
tion plus scientifique encore de la
)matière des salaries dont ils préci..
citent la mise en chomage. C'est la
guerre du dollar.

n'y a pas à se lamenter, mais â
.saper de comprendre. pour agir
avec efficacité

Autrefois tout était rare; les féo-
daux industriels et les urgeois
consommaient l'essentiel de la pro-
duction, 1m salariés vivaient dans la
misère en consommant les restes.

Aujourd'hui, l'humanité a réalisé
de tels progrès industriels que tout
Cossu abondance. Ce serait la plus
grande victoire humaine si les tra-
vailleurs avaient le droit de consom-
mer et d'user de cette productivité.
Et c'est Mors qu'on I. en prive en
leur refusant le droit au travail,
c'est-S-Mre le pouvoir d'achat néces-
saire, ce qui, provisoirement, stupide-
ment, favorise les profits. C'est in-
sensé, inhumain, injuste, C'est un
défi à la raison.

De vieux travailleurs sont jetés au
chômage comme on abandonne les
vieilles voitures b la ferraille.

Des jeunes cherchent des emplois
sans en trouver, ou sont embauchés
És des salaires de misère. Et tous les
Etats industriels qui sont incapables
d assurer la vie des adultes, encou-

Angleterre, avril 1968 RITUEL OU PROVOCATION

MARCHE CONTRE L'ARMEMENT NUCLEAIRE
ET POUR LA PAIX AU VIETNAM

rige une formidable chaine de jour-
naux qui a mené une campagne de
calomnies contre Rudi Dutschke
Phistérique campagne .rait 5 l'ori-
gine de l'attentat contre Rudi, la ma-
nifestation était donc dirigé particu-
lièrement contre les bureaux alle-
mands du tr.t Alex Springer r la
police y avait 0m forces importantes,
après quelques essais particulière-
ment violents pour enfoncer les for-
ces de police, les participants durent
rebrousser chemin car ils ne posse-
dalent' pas les tactiques des camara-
des japonais de Zengaguren.

Quelques français anarchistes fu-
rent arrêtés et la police se montra, â
la hauteur dans sa sauvagerie ce n'é-
tait plus des hommes mais des loups
dignes des S. S.

Puis Von se dispersa pacifiquement.
Malgré ça, ce fut une victoire qui
clôturait une espèce de folklore sans
portée révolutionnaire.

Bravo camarades anglais ! nous
sommes solidaires avec vous pour une
lutte qui bouseule les traditions ré-
formistes et réactionnaires pour une
mobilisation des travailleurs facteur
M I du renversement des forces capi-
talistes r unité t la base des étu-
diants et ouvriers des villes et des
campagnes en déhors de tous les po-
liticiens.

Les Jeuneusses Syndicalistes Rém-
lutionnaires.

P.S. Un tarif hiérarchie: est fixé
en Angleterre pour chaque personne
arrêté suivant l'arbitraire d'un juge
qui fixe les condanmatiom et nos
camarades anarchistes français au-
ront a Payer la somme de 120 ers.,
voila lourai visage de la justice, es-
pérons rendre un jour au centup/e la
Monnaie de la pièce aux valets des
exploiteurs.

Le mercredi 7 février, on pendait
La crémaillère, 26, rue Sainte-Félicité,
à Paris (15°). Affluence, congratula-
tions, remises de décorations, de mé-
dailles d'or et d'argent, vins Ilion-
fleur une belle réception. Mais une
drôle d'atmosphère, une pesanteur en-
vahissait le local, des yeux bovins, in-
quisiteurs observaient l'inconnu. De
grands panards remplissaient le lo-
cal, des gabardines séchaient aux pa-
ères.
Qu'est-ce ? Une réunion d'anciens

ornbatants ? Non. Une assemblée de
marchands de chevaux de Vaugirad ?
Pas davantage, C'était l'inauguration,
après la transformation, du local de
a Fédération générale des syndicats
de la Police nationale C. G. T, Autel
Berthelot et le brie révolutionnaire
Léon Mauvais, toujours dans les mell-
eurs coups, présidaient la réunion.

Réception précédant le Congrès, qui
dura trois jours, les 8, 9 et 10 février,
pendant lesquels les grands problè-
mes furent abordés l'unité de la
Gauche et la paix au Vietnam. Chose

ragent la natalité pour eargir les
marchés du profit, ce nul, tôt eu
tard nous conduira â la guerre.

Salariés, syndiqués ou non, l'heure
a, sonné de réaliser l'égalité écono-
mique et sociale tout appartient â
tous.

Le salaire annuel et garanti. Di-
minution de la durée du travail.
Limitation intelligente d. nais'

Gratuité des services publics.
Tous ensemble...

Suivons la voie tracée par les ou-
Vriers de Caen. Mulhouse, Le Mans,
Redon, et de la Media, dans la nuit
du vendredi 10 mai 1968, les étudiants
les lycéens, enseignants, et travail.
leurs nul manifestaient contre la ré-
pression de l'Etat policier, ont lutté

2,7r =":eOelsr:
cherché à mater une forme de con-
testation et de revendication qui met
directement en cause le pouvoir.

La répression a el féroce, la résis-
tance acharnée. Les flics ont utilisé
tous les moyens, les bombes incen-
diaires, des gaz mortels (des gaz CO
et CS) interdits par les conventions
internationales et inconnus des .r-
vices médicaux, des grenades au chlo-
re, des balles en plastic endurci. LeS
manifestants et la population ont été
asphyxiés par les gaz, blésség par les
éclats de grenade, ...nés euuP de
crosse et de matraque, poursuivis jus,
que dans les appartements, passés â
tabac dans les commissariats, arrétés
par centaines. Des postes de la Croix
Rouge ont été saccagés, des blessés
grave, roués de coups sur leur bran-
card.

A ces violences, les manifestants,
pleinement soutenus par la pontas-
Son du Quartier Latin ont opposé
leur détermination. Etudiants et
ouvriers n'oublieront pas cette leçon.

içDevant
cette résistance et devant

a,p,pni..eroissant; des masses laborieu-
ses Mat policier est contraint de re-
êuler et mmble céder sur les trois
conditions que les manifestants po
saient comme préalable â toute dis-
cussion; mais les problèmes de fond

,restent posés.
La lutte contre la répression est la

lutte contre l'Etat policier et l'ex
ploitation capitaliste. Les flics neson
que les larbins de de Gaulle et de
Gaulle n'est que le larbin actuel de
la bourgeoisie.

Dans l'étape présente de la lutte
nosa exigeons comme préalable a la
reprise de la vie universitaire

la libération définitive de tous
les manifestanio détenus, qu'ils soient
étudiants ou ouvriers, français ou
étrangers, y compris ceux que la
bourgeoisie n qualifié de s pillards ».

l'arrét immédiat et définitif des
poursuites judiciaires et administra-
tives pour cause d'activités politiques,
quels que soient les prétextes invo-
ques.

D'autre part, puisque nous avons
la preuve des actes criminels commis
par les flics dans la nuit de Vendredi,
nous exigeons comme nouveaux préa-
lables

la démission de 150050050 Dru.

LISEZ
mi LE COMBAT SYNDICALISTE

évidente en tant que gardiens de la
dite paix, sujet tout de même SuS-
pect , d'ailleurs, laissant supposer
qu'ils usent de bons de délégation
pour se defiler des manifs.

Toutefois, c'est la rich.se et l'ani-
mation de la discussion qui permi-
rent la prolongation du Congrès jus-
qu'au vendredi soir. Juste /e temps
pour les congre.istes de prendre un
peu de repos, de faire un brin de toi-
lette et de se rendre, le samedi 10
février, au cimetière du Pere-LachLi-
se, sen hommage aux martyrs de Cha-
ronne 550 tant que manif.tants...
ou dans le service d'ordre, suiva,nt les
horaires de fonction.

Là, ils purent vérifier un point de
la résolution du Congres r s que la
situation matérielle des personnels de
police est plus que jamais liée a celle
de la classe ouvrière ».

Autrement dit vous manifestez
nous vo. en empêchons, nous nous
complétons, nous apprécions comme
vous la lutte des cla.es !

Mais quand viendra-t-il, le jour où
les organisations ouvrières demande-
ront 1 exchision des forces de répres-
sion de leur sein ?

PAUL CHENILLE

(« Monde Libertaire », avril 19601

A touées fins utilas, nate infOrillOnS
le camarade Pau/ Chenille qu'il caisse
une centra/e ouvriére, de tendance
anancho-syndfediste, (knOirtelë¢ CNT
qui précise dans ses statuts, article
1 1 0,0 Confédération Nationale ses
Cr000510 pour but r gronP, snr
le terrain spécifiquement économique,
pour la défense de leurs intérêts ma-
tériels et rabroua, tous les salariés a
'exception des forces rePressiv.
'Etat, considérées comme ennemies
des travailleurs, etc., etc.,.

La Rédaction du «eu,»

La révolte des jeunes...
CONTRE L' ETAT POLICIER

CONTINUONS LA LUTTE DANS LA RUE
moud, préfet de police, de la flicaille
parisienne.

lu dénnssion de l'assassin Fou-
chet, ministre de l'intérieur et pre-
mier flic de France.

Polir que de tels actes ne se repro-
duisent plus, il est necessame

l'ouverture d'une enquête Men-
claire sur les crimes policiers, avec
participation de représentants des
Iuusursrausxiaù culé des magistrats
de la justice bourgeoise.

le désarmement des C. R, S,-
0. S., des gardes mobiles et d'autres
corps spécialisés dans la répression.

Il est clair que la bourgeoisie ne
voudra. pas désarmer son bourreau.

Nous l'obligerons par notre action.
Pour en finir avec la répression, les

travailleurs et les étudiants doivent
gagner leur liberté dans la rue. Tant
que les flics seront armés, les étu-
diants et les travailleurs doivent or-
ganiser leur autodéfense pour résis-
ter victorieusement â la répression
organisée.

A bas l'Une policier. A bas le ca-
pited.isMe. Peur le socialisme. Ouvriers
et étudiants combattons dans /a rue.

MOUVEMENT DU 22 MARS.

(Tract distribué le lundi 13 mai par
le Mouvement du 22 mars).

Une heureuse réaction des ouvriers
et employés s'est manifestée devant la
mise en chômage dmo travailleurs de
;Certaines parfumeries. Les démons-
] trations en cours prouvent que syn-
diqués 00 500, à certains moments,
la majorité des travailleurs est cm
pable de comprendre ses inférésa et
de défendre sa

Mais cela ne suffit pas, il faut
comprendre l'évolution de l'économie
capitaliste qui produit pour réaliser
des profits, et non pour satisfaire des
.soins, vos besoins.

Une vérité économique fondamen-
tale de ce régime r la concurrence

11'e:5c 1lz-;z.-dlochrrviueenr2.t
ass. bas pour devenir compétitifs
sur les marchés Mendia..

D'où, l'automatisation de la peur
duction pour produire au prix le plus
compétitif avec le maximum de ors'

L'autornatiotion des tâches, cela
signifie le remplacement de l'homme
par la machine, cette dernière pro-
duisant plus et plus vite, laissant des
profits bien supérieurs S ceux de la
main d'ceuvre.

Cela signifie (en ce régime de proie)
que, plus on produit moins on dis-

Qu'est-ce donc que l'anarchie à la-
quelle Pelloutier apportait son con-
cours ?

Des volumes ont été écrits sur ce.
question. Nous voudrions tenter une
explication dénuée d'influence parti-
sane, en nous référant surtout anu
précurseurs français.

D'abord la définition étymologi-
que e anarchie signifie sans gouverne-
ment. Mais cette étymologie elle-mê-
me a III discutée, sinon contestée.

Albert Métin, qui fut mon maitre
vénéré, et l'un des fondateurs du
groupe des étudiants socialistes révo-
lutionnaires, a écrit I Le mot anar-
chie ne 551m)lc pas autre chose que
lutte COntre les goneernements. On
voit que, pour lui, il ne s'agit plus
d'une force statique, mais d'un mou-
vement en bataille.

Plus loin, A. Métin explique
Aux Eltats-Unis, certains anarchis-

tes sont des mutualistes, des autono-
mistes, disciples de Josiah Warren,
de Collins et de notre Proudhon. Une
autre école est celle des « propagan-
distes par le fait ».

Eh France, la fraction la plus Un-
portante est s socialiste » Elle est
i.ue, des théories de Prdudhon et
de Bakounine et de leur fédéralisme
contre /es affirmations autoritaires
et centrali.trices de Marx,

A Lmidres, chez les ouvriers fran-
çais de Leicester Square et de Tot-
tenham Court Rond, le leader des
anarchistes solidaires de Pelloutier
est James Tochatti, éditeur du jour-
nal Liberty, partisan de l'agitation
syndicale et économique, en opposi-
tion â la conquête du pouvoir par le
vote.

Il existait au.i un anarchisme
chrétien à la fois adversaire du Par-
lementarisme et de la violence et dont
le propagandiste le plus en vue était
on -disciffle de Tolstoï, John Ken-
worthy.

DeS libertaires convaincus ont Sait
remonter certains de leurs prMCiPeS
beaucoup plus /oin dans le temps et
en ont relevé des éléments épars chez
les anabaptistes, les puritains anglais,
les h.sites, dans /e testament deJon
Meslier, dans certains écrits de Dito,
rot, dans l'Enutie de Jean-Jacques,
Rousseau ainsi que chez les hé-
bertistes, les babouvistes, etc.

Il est avéré que depuis les temps
es plus recures, des philosophes et
des réformateurs sociaux ont remar-
gué et répété que l'Etat, le gouverne-
ment et la loi opprimaient l'individu,
si bien que l'opp.ition an pouvoir
et à la loi est aussi vieille que le
monde, Cl simple rappel suffira, pen
sons-nous, à montrer que l'idée n'é-
tait pas neuve. Six cents ans avan
Jésus-Christ. Lao-Tseu écrivait dans
Ir Livre de ta ode et de /a verte

Plus les décrets sont nombreux
Plus la plèbe est pauvre. Plus el 2/ a
de lois, plus ily a de larrons.

Il serait cependant présomptueux
de vouloir rechercher dans toute l'his-
toire de l'humanité les exemples de
révolte contre l'autorité, de revendi-
cation des droits de l'individu, de
plans d'une société libertaire idéale.

Mais il est impossible de présenMr
le mouvement libertaire sans en no-
ter les prémices au XVII. siècle et, en
particulier, sans réserver une place à.
cet incontestable précurseur que fut
Jean Meslier.

Le curé d'Etrépigny, mort en 1703,
a tracé dans son Testament l'image
de la société égalitaire telle qu'il la
concevait

Les hommes devratent tous égale,
ment posséder et fouir ees commun

tribue de pouvoir d'achat dans la cité
industrielle.

Cela signifie qu'au moment où
l'abondance est atteinte, qui pourrait
embellir /a vie des travailleurs, cm
derniers mot jetés au chômage,
l'austérité, aux privations, alors quo
l'on détruit ce que l'on ne peut ven.

Les informations, la radio la pres,
se, les changements politiques, de
Gaulle ou ses adversMres, tous ces
services d'empoisonnement public,
tout cela n'est qu'un concert de
mensonges s'efforçant de maintenir
les travailleurs dans leur soumission
au profit, à genoux devant le mur
d'argent.

Le problème 5 résoudre devient très
clair, dépouille de toute ambiguïté,
le voici

Le progrès scientifique a permis la
réalisation de l'abondance, ou les
moyens de la réaliser immédiatement.
Mais plus on produit plsa il devient
difficile de vendre. D'où recherche du
plus bas prix par suppression de la
main d'oeuvre. D'où chômage tech-
nologique, le travailleur est écrasé par
la machine qui pourrait le libérer.

Le, crise économique actuelle n'.t
Pub dans une sous-production, mais
au contraire l'effet d'une abondance

Camarades garés de la trique LE CENTENAIRE DE
FERNAND PELLOUTIER

de tom tes biens et de toutes lea
chesses de la terre) ... que ... taus
eussent une même nourriture et jciuds-
sent égrdement des commodités de
la vie.

J'entends que les villes ou autres'
communautés voisin,es /es nues des
autres eussent a faire des alliances
on,tre elles et que, la bonne foi étant
inviceddernent gardé elles puÉsent
s'aider Ou te secourir mutuellement
dans le besoin, car sans cela te bien
public ne peut subsister, et d ',faut
nécessairement que la PluPart deS
hommes soient misérables et mollten-
reux.. Si les hommes mangeaient sca
gement entre eux les fruitS de leUrS
travaua et de leur industrie, s'ils par.,
tagemient également les biens de Id
terre, ils auraient suffisamment lielt
de vivre 00. heureux et content,:
Alors, plus d'inquiétude nen, le né-
cessaire de ta vie, pluS do PrOOés, puri
Os haines, plus d'envies, *Tho 'de
tromperies, plus de vO/S, Plus de mea,
Ires, plus d'assassinats pour en/mer
O son prochain ce qu'il pesette et
dont nous manquons.

Après Meslier, il n'est pas aisé' de
découvrir, au cours du demisièCle
qui suivit, un véritable champion -dee
droits de l'individu contre l'Etat.

Sous la Révolution, ceux qu'On a
appelésIes « Enragés » ont bien Com-
battu le despotisme de Robespierké
et des comités. Leroux, Leclerc Vaé-
let et leurs amis ont réclam4" EMS
relâche la fin des mesures coercitives
du gouvernement et l'application dé
mesures économiques sonores en fa-
veur de la masse populaire; ils n'ont
cependant jamais présenté un con-
cept original d'organisation sociale:

Il faut attendre le premier quart

Un fait parmi
mille autres (T)

Rue Gay-Lussac, samedi q h, du
matin. Debout les côtés on assiste
de véritables « ratonnades alla jeu-
nes manifestants étant poursuivis
jusque dans les escaliers des niaisenn
où ils sont frappés, à 5 contre 1, par
des CRS enragés. De nombreux jour-
nalistes et les' habitants de la rue
sont des témoins qui peuvent parler.
Tel cet ancien d'Indochine sortant,
comme hébété, de chez lui e « C'est
pire que la-bas, je n'ai jamais vu ça,
c'est atroce, ce sont des sauvages. Un
jeune vient de se précipiter dans ma
cour en criant « Sauvez-rnoi sauvez-
moi », il est poursuivi par quatre ou
cinq CRS. Dans son affolement -15
s'abat sur ma porte vitrée et brise un
carreau avec sa téte, j'essaie alors de
le tirer cho moi, mais, â ce moment
là, arrivent les CRS qui le tirent de
leur côté par les pieds. Le -cou du
jeune garçon se déchire sur les mor-
cou de verre, les CRS tirent toujours
et le sang coule en abondance le ver-
re entrant de plus en plus profonde-
ment dans la chair du jeune homme.
Finalement ils arrivent â le reprem
Ors et remmenent en le frappant. .

s Les forces de l'ordre a déclaré le
préfet de Police, ont dû 'faire leur de-
voir... et il leur a fallu un extraordi
flaire sang-froid ».

André Ralin

(1) z Combat

que l'on ne peut vendre, et que le
profit ne veut pas distribuer, d.sent
les travailleurs crever de faim.

Les solutions simples
1^ Diminuer la durée du travail

jusqu'b résolution du chômage la
semaine de 35 heures et la retraite
à 60 ans.

Si les magnats capitalistm s'y
ref.ent pour maintenir leur taux de
profit e grève générale Pour m'asti,
Suer la distribution organisée de
l'abondance S, la cruauté du profit. .

Parallèlement, toutes tendances
confondues dans le mémo élan,
poursuivre la mise co gratuité de la
médecine, de renseignement, des
transports, etc.

Tout appartient à tous. Défendez
vo militants contre la rapacité capi-
taliste. Faites bloc avec eux. Vous
êtes la force, prenez-en conscience.
D ne s'agit plus d'un grignotage po-
litique, mais d'agir afin que votre
puissance économique réalise le rêve
de tous ceux qui sont morts pour
vous e une société organisée pour la
satisfaction de tous les besoins, un
monde nouveau adnnnistré directe-,
ment, en autogestion, par tous 1.
trav,eid,enrs.

Tous ensemble dans la dignité et.)
la détermination.

TRAVAILLEURS! Les syndicalistes
libertaires vous parlent...

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Tant quM n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... z

Michel Bakounine,

23 MAI 1968
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ANTE NA
ICOMUNISMO MARCA han resultado herides_ se ignora el Margent. Como los agentes no Pre-

Mimer° de heridoo per parte de los sentaron ordre judicial, el hecho es
MADRID. El torero Curro esparioles. La manifestacien no se ha calificado de ab.o de_ autoridad en

ho se vestire de lucre en la Unien dispersai° hosto eue 10 Policia ho las medios ciudadanos.
Soviética. Su apoderado esta terne- asegurado que Lod. los detenider se-
nando los trâmites para quince novl- han puestos en libertad. EL TOP TRABAJA
Rades. Las corridas se efect.res en
una plage desmon.ble de fabricarlen SFTUACION ACTUAL DE MADRID. El 14 del contente
espanola, que sera llevada prerie.1., LA FALANGE mes comparecieron 19 obreros madri-
te a la URSS. linos ante el tribunal famoso. Se les

Las corridas sertes incruentes. al PAMPLONA (OPE). «A medida musa de delito de asociacien ilegal
estilo portugués, puesto que las leVes que pusse los dies se habla mes y Y manifestacien no pacifica per Se-
de la, Licite Soviética no permiten mas de la Falange der. Merlan° chos acaerid. el 28 de junio de 1966.
dur muerte al animal. del Mezo el 24 de abril en su Créai- Concretarnente, 1es praesados son:

Sera esta la primera nez que las eu ca de Madrid de «El Pensamiento Na- Ricardo Alonso Dorronsoro, Fran-
seren nrescniadeS noesivemen- verre:, . prenne un sentido triste: cisce Almagro Ce-ne Mareelino Ca-

te en la URSS. «La Falange no existe». Esta ha sido macho Abad, Pedro Ch.ano Mora-
le conclusiém parecer, legal leda, Saturnine Chaverries Di., Je-

COMO SE PONE LA FAMILIA a la que han llegado incluse viejas et Luis Fernand. Borne, Beni.-
jerarquias de este partido politica rio Garcia Cuenca, Ricardo Garcia

M'AE>Rff'' familia, le eue, en realidad, tome las estructu- Sanchez, Juan Garcia Macareno,
sOlide institucien de Espafia, se de- ro de los 'ya viejos partid. nnicos, Certes Garcia Senchez, José Hernan-
bilita y en el future se vera someti- y que. el queue dieueite, do Sanchez. Ceferino Maestu Barrie,
da a nurnerosos y radicales combles. en es,edo gase.o, en terrain. del Victor Martine. tonde, Marcial Nom.

0050, al menos, es Io que han p.- antiguo jefe felangista sefior Fernan- Sole- Palomo, Tom. Pineda Contre-
,ualizado algunos de los socieleg. dez Cuesta. ras, Astuce Ruiz Hernândez, Félix
asistentes a un debate aqui sobre la No lotos ee.,,e e0eucides de elle Villar Gômez, Jorge Luis Villanueva
crisis seaulo diciendo del Mazo . Fre- Y Francisco ravier Villanueva Calvo.

Dentro oie la Unes renovadora que cuentemee, ben nombre,. Ides Foc rezones de orden pnblico el jui-
lo este invadiendo troll, se Preve que de Sindicatos y Delegaciones Neri, ci° se celehrera roter. eerreda.
aumentare la frecuencia de I. me- noies del Morimiento y las personas Entre los abogadoi defensores se
trimonios muy Javenes Y ein ..er nombradas hou skie todas falangis- eneuentran rira ministre Joequin
soluclonada su vida; aumenteran laS tas, En los actes. las Jerarquias han Ruiz Gimenez, Jaime Miralles Alva-
separaciones matrimoniales, se redit- llevado la cainise 0001, .1.'0010 de me, Manuel Canterere del Casti/lo,
cire el nnmero de hiles y la euteri- la Foie-née. Sin embargo, José Luis Ange/ Herne.eu, Marie Latin Sua-
dad se diluirà entre 1. /membres de Cebrien no es de 1m que opinan 001. rez, Manuel Jiménez de Perga, Diego
la famille y no la ejercera sale el P.- Acaba de escribir en «Inforrnariones» Cerrasco, Gregorio Peres Barba y

dre, como haste ahora. que «rauches miembros de Falange E.
Estes y otros cembios previstes per se convirtieron en funcionarlm de la

los asistentes al dee., los resumid Administraci6. en cuanto se les ofre-
Isidore Alonso Ifinojel, del Centre lit ocasien de hacerlo. Pero que la
de Fort/lacté. Orientacien de la Fa- Falange no ha gobernado aunes en
milia. Dijo que la familia futura «se- exclusive. Le que pesa es que otros
M. mas atractiva, pers tries vulne- gnipos eceptaron simbolos, ideologlas
rable, y todo el Sagaie de la Falange para

desprenderse de todo silo a la men.
IGNORAN LAS LETRAS... oportunidad,
DE CAMBIO

DESPUES DEL M'ERRE DE LA
BARCELONA. Las letras de FRONTERA DE GIBRALTARcomble no parecen, ni con mucla,

sistema eficaz de cobro. LONDRES (OPE). Goblerno
P. 1n ree. areelena' brite.nico no tiene el propasito de to-

Tarragone, Girons y Uri.) . Pro" mar represalias contra la decisien se.
tosse-son te1' menue 'MM' pahola de cerrar la frontera terres
/lones de pesetas 1214,2 millones de ire Le_ ,ereteue
«ares). tereserse 5510 cor el moment° en in.

Lasletras impagadas en 1960 st' mar medidas prâcticas para ayudar
maron 2.1170 millones de pesetas. 00a la poblaclém de Gibraltar deria
1962 se Ilege a los 4.300, y a 12.100 «The Guardiann el 8 de mayo en un
en 1960. articule de su corresponsal diploma

tire Terence Fritte . Serie por
LA TRAGIEMA SE COTIZA otra parte, una actitud compte.
BA-RATA mente contraria a los principies bel-

100110e 10m sr represalias contra los
SAIGON, El gobierno del Viet- roue-telle que ,reLeien le oeen

uee., ter sur que preside el ornera] Beeunfin,peroluedoIe-poolbllidadde
Nguyen Thiel, ha anunciado que suprimir los servicies que prestan
gara lo siguien. a los nliembros de emee eseeue,es deueerueu,
In poblecidn civil que huron ince''. a trabajar a Gibraltar desde la Préi-
do en Perdides dore-etc In reeieete Sima zona subdesarrollada espaiiola.
a.... ...ris'. de 100 ce.M.s- En oyant° a los turista5 britanicos,
tas del Vietcong en las principales no se les puede «ondenare que no pa-
ciudades gel Pei.. sen sus vacaciones en 0101155e-0Aune familia cuya casa hubiere
suicide men" "n P" den" " «MTADO-CARCEL PORdan° se le nagera Ms, 12. EXCE1,ENCIA»A une familia cuya casa,50fue total-

50me'pot'r cd'ien'toul,d'se edu:rtD1r,e2"57407 (C'Pe .e Mond. (dia
9) en d.pache de la A.F.P. desde Tel-A una criature que hublera remit- Aviv, cornunica que «la resolucien an-Iode herida, DM. 8,40

Foc un adulto muer»», Dis. 33,60. Vereellievees'ardeajeureeebeerea%be=

ORDEN CON RETRASO polit°oe del pais. El abri-otarie del
Mapam, partido socialiste de izquier-m.,_ A lus ,ilteutoe da mienne» de la coalician guberna-

afi..de la DivisiOn Arad, el gobierno fmeen .1' eu Insis'id° 'bre 1. eeuPe-Mn que ha causado nique la con-franquiste ha prohibld0 eue lee es- 'e
peeuiee eeryie, ermee ferencia conde ne se a Israel pur anno-
teoe eedeee___ ter, lecién de los derechos hombre».

Se refiere los autores de la
Preposician, y dice de uno de elles
,rciue practica la esclaviturb, del se-
gunde «que practica el genocidio con-
tra una parte de la poblacian» y, ter-
mina: 0Y per Espana Estado-cerce/
pur excelencie».

CHOQUE ENTRE POLICIA
TRABAJADORES

PARIS (OPE, A «Le Monde»
(dia 7) le comunica su corresponsal
en Glnebra:

«Ilegados de diferentes cantones
para ma,nifestar /rente al Consulado
de Espaf., en Ginebra, su solidarided
Inc sus camarades maltratados en su
pais y denunciar Ii régimen fren-
quista, los trabajadores esPeneiles hou
chocado violentarnent» con la pelleta
ginebrine I.e manifestaciOn estaba
prohibida ra que note nabi. souri-
t.. para la misma la autorimcien
al Departamento de J.ticia y de Po-
licia.

«Desde los primeros golpes, a los
Pelicias les han tratado de mois Inc
los maMfestentes y varies agentes

Le centenaire de
Fernand Pelloutier

(Suite de la page 1)
du XIX. siècle pour voir ennemi.,
Un précurseur.

Est-il possible de nier que Charles
Fourier ait considérablement influen-
cé les esprits des premiers doctrinai-
res français de l'anarchisme ? Kro-
potkine l'a meme considéré comme
l'initiateur véritable du mouvement
libertaire. Pour le philosophe russe,
c'est le fouriérisme qui a ouvert la
voie aux principes définitifs de l'a-
narchisme. Proudhon, lui-même, ne
parvint pas à se libérer du vocabu-
laire de Fourier quoiqu'il rait furieu-
sement combattu. En vérité, l'auteur
de l'Association domestique agricole
(1882) n'a cessé de faire la plus belle
part e la nature humaine, au tem-
Pérament et aux passions individuel-
/. attribuant leum méfai. aux con-
traintes d'une société mauvaise.

On trouve, certes, dans les théories
phalanstériennes nombre de concep-
tions contestées par la science me-
derne. Il reste que leur auteur a vi-
g.re.ement préconisé l'essentiel des
doctrines libertaires d'aujourd'hui,
c'est-à-dire la liberté de l'individu, la
fin de l'oppression a tous sm éche-
lons, la nécessité de l'association con-
sentie à tous les degrés.

Que certaines pages de Fourier ne
Puissent étre acceptées, rien de plus
exact. Mais Proudhon n'a pas évité
de semblables critiques,

(A suivre.)

BOMBA VA

SAN SEBASTIAN. Cerce de esta
ciuded e550ll6 una bomba destinada

parecer, a interrunapir /a vuelta
cielista a Fspaila, causando desper-
fectos en la calzada. Ningün corredor
sufrie lesiones Y temPoco les ...-
Pelantes. Los autores del atentado
son ignorados, pero la autorided
atribuye el sabotaje a los n.ionalls-
tas vascos, que unas semanas antes
advirtieron clandestinemente que la
Vuelta a Euzkadi corria riesgos. Por
el desarreglo reglamentario sufrido,
la Capa fun

FIN LA FAC DE DERECHO

MADRID. Tees laboriosas discu-
siones lue aprobado cor el claustre
de la Familier/ el red.tado siguiente
Para semeterlo a la almebarian su-
perior: 1, Que La elaboraolan del
Reglement° y la celebracien del
Claustro general de la Universidad
se realicen en perlado de ectividad
aeadémica, para que .ista partici-
padan de iodes los estudiantes.
(Tengase en cuenta que esta reunien
tuvo luger el 29 de abril y que la
r.pertura de la Faridtad intervino
unes dies d.pués.) 2°. Necesidad de
reunir el C,ongreso nacional de estu-
diantes antes de use teoga Maar ri
Claustre, lo cual implicaria el reco-
nocimiento de las libertadeS y geren-
lias minimes. Y 3, Amnistia para
los profesores y estudiantes concis-
nados de diverse modo. Para, el plan-
teamiento y solucien la actitud del
Claustre Pue diverse de la de los es-
tudiantes, motivando elle la retirada
estudientil de las gestiones y el plan-
teamiento de nueva huelga, respon-
clida pur las autoridades con el cloue
Or la Facultad, seguide de una pelea
entre unlyersitarios y pelletas con un
resultado de cont.os y detencionnt
de moment° Preventiv..

MAS DETENCIONES

MADRID. La polie10 se presenit
en un bar procediendo a la deten-
den de dos estudiantes apellidados
Fernand. y Mureerriz, y del con-
sejero de curso de Politicas, Eduardo

Bienvenido, serior Franco

Estx%,freozrafar.teea da.% por Morvan Lebesque
Comunidad europea p01050 50»

lliglaterra es F01101 do Es mas que
normal: eminen.mente legice que el
gaullisme pr.ida a esas operaciones
mellizas rechazando de un lado a la
democracia britânica con empecine-
da obstinacien, acogiendo, per otra
Par. al fascisme espenol con trima
solicitud, ofreciêndose para apadri-
narlo y si es necesario para imponer-
le, declarando que Francia, es parti-
cularme.te fanerai:nie e su en)rada
en le C. D. E yDdnde cotan /os tem-
pos co que Cornus se indigneba par
la admisien de la Espana franquiste
en la UNESCO? El poder personal ha
ganado la partida. Melon se ha
impuesto, se ha implantado en las
costumbres, Nones emirarenai meior
que el mes pasado, mirando en la
Tele Osa emisiOn sobre Mussolini,
perd., leur Mussolini, puesto que
asi se expresaba el diplomatie° fran-
ces invita0e para tomoc parte en el
debatc. Senor, sa, el vocable se
le hacia agua en la boca ; habia en
su voz, en sus palabras, en el brillan-
te relate que ri00 hizo de la Italia
de los afios 20, entregada 010 «anar-
qui., pero gracias a Di. salvada
Por el Fascio, yo no sê gué pun.nte
sentimiento que el sedor MussOlini
que domaba tan bien al pueblo, que
restablecia tan bloc el orden, que era,
en un0 palabra, un hombre tan for-
mel, se halo m.trado tan insopor-
table en su vejez. Pues bien, el Ul-
timo exito de Erance a.nuare, as!
lo espero, esta noble triste.e. Por-
que eln tenemes a un Mussolini que
ha medrad.o. Un Mussolini vivito y
Coleando, bien situaclo, un Mussolini
que no ha cometido el error de /lacer
la guerra (salves la U, R. S. S.,
con la Legién Seul, lo que en rea-
lidad le daria derecho a im buen
premio), un Mussolini, en fin, de
buena compahla al que se 5)010 10'»,
los brezos ablertus en e/ banquete de
Europe ,Bienvenido, soeur Franco!
La mese este servida y cosi todos las
invitad05 esten presentes; no faltan
mes que los coroneles griegos. Tran-
quilicense, que elles estaran en el
preximo servicio.

Nadie protestera, desde luego, los
fra,nceses haliaren que la cosa es na-
turel, pero equé es le que un fran-
c. de 1968 no halle nature/1 Cirante
a los especialistas de la politica, se
limitaran a la fesse rituel del cornu-
nicado gubernament.: rcNada se ope-
ne tecnicamente a la entrada de Es-
paria en el Mercado Comtin. Los ha-
bre incluse, que se alegrarân: «Vea-
mos, diren con su jerga inimitable,
no comprendéis que Espaha, admit-
da en la C. E. E. se ballant ipso
facto &titra de un contexte liberal,
que en este case se trots demis
apertura general, que el progreso de
las ideas acompanara fatalmente al

Contra la insidia
El N'Urie° de la C N. T. de Esca-

le en México, se un en la necesidad
de hacer senalar lo siguiente :

Lejos de n.otros pre.nder el dia
logo con renegadeo e inrnorales, y e
por elle que nos abstenemos de sena-
Lar a quienes se han atrevido Lanza

desfavorables al remuai/ore
César Subirets, secreterie general d
este Nticleo, pur actiyidedes que a
ellos no les compete juzgar. No oie
tante, annale.es que haste la feehe
[odes las gestiones y representacione
que ha realizado u osten.do, han
si00 determinad. Ion las asambleas
o en su defecto por el Mene del co-
mité y militantes que acuden nume
rosos sm reuniones.

Por el Nücleo de la C.N.T. de Es-
.. en México: El Comité,

LA A. I. T. EN EL
CONTINENTE AMERICANO

Interesante trete-je del compa-
fiero Serena Fernândez, con un
prôlogo de Juan Ferrer. 68 pegi
nas, LOO F,, en es. Admet,

LE COMBAT SYNDICALISTE

Mientras (rien la paloma
I A guerre del Vietnam »i000 00

ourse. Entre tente, los que
la hacen, los que la condmen, ensa-
yen de polo gana hallar el PrinciPie
del fin de /a matanza entablando
y prosiguiendo unes entrevistas pa-
s imaginer un armistcio que Per-

mitiera insinuer010 tratado de paz
que se observa lejano...

Paris es la sede de esta relactem en-
tre «responsables» indochinos comu-
nielle y norteamericanos capitalistes.
Paris es el luger lobs del encuentro
para.., tenues labores pacifistes. Los
animes de la Suent gente entre
a cual perecaeontames esten algo
esperanzados, 'POqUito desde luego;
per, cunde es necesario 0x0011'
ocurra lo del anejor poco que na-
da, A lo melon de un folklore bala-
di emerge, lentement, une paz efec,
tiva.

Parque no hop ducla de que el cré-
dito pacifiste que los enviados de
Washington y de Hanoi gozan es muy

tanto, que, per ganas de
creer que huis, ni los mes crédules

deserrolle econômico. Et pucblo es-
panel vegeta en la polor.a. Dadle
2 CV, fresque..., y le vereis recu-
pererse. Habra que creer este razo-
nal-Ment° puesto que todos los pen-
sadores nuestr. de Mener05 lo
creen. Es actualmente cosa ecepteda
como corriente y comün: la revue'.
es cosa 0r 111400i505 de laver y al
coneetar la corriente electrica se ce-
necta,a tonio de conciencia, yNo te-
nemos maso la prueba a, nuestros
ojos? A partir del moment° en que
los franceses han tenido la televisien
no se ha desarrollado marevillose-
mente su sentido critice? Y e/ auto
del domingo, 110 conduce aces° di-
redan-lente a la toma de la Bastille?
Vo no insistiré, pues sien6e solo de
esta coin.. (1.) Y Persistiendo en la
creencia idiote de que la admisidn
de Fspalie en la C. E. E. da Fran-
co un inmenso servieio que esta ad-
naisi6n Ilega en e/ moment° precis°
en que el pueble se rebela 1001 0»-
000150 al regimen sacudido y el
anuncio del reyezuelo de cara de
tente que ha rida acogido para su-
cedérle ; que es una puilalada dada
o100 estudiantes, a los sindicalistas,
O los curas en rebeldia, Y sue hub°
apresurarniento en delegar tan pron-
to al setier Nungesser a Madrid.
Pues ciertos paises pedian
mente que el régimen franquiste fue-
se an.s «liberalizado», per» nuestro
general ha paSado per encima
Iode, barriendo con un geste esta in-
decen. reivindicacitin.

Y Snoba decir que Francia quiere
esto y que bila es «particularmente
favorable» a este desagradable trato
con Franco. Francia, 1eu01? 01 mis-
100 Luis XIV deria: «El Estado ton
Vo,t. Ah, téenicemente es Poeinle que
nada se open., a la admisien de la
Espafia franquiste. Tecnicarnen., na-
da se opuso jamas, a partir del me-
mente en que se tiene una mono a
tenderla a no importa mûe, manque
se la tengo, lino que laver despuês.
NosotrOl tendrern00 pues, en nuestra
m.a al seer Franco, Europe se en-
riquecera con su presencia, mis Eu-
rope técnicamente impecable de ri-
ces amos halo la égide de una nue-
va Santa Alianza que preservare ce-
1.amente do Ioda influencia, angle-
saona al yiejo y execrable cesarisrno
lotion, Gobe-net/os, si, lo .remos:
como los nirtes con su amo. le en-
gorroso del case es que esta Europa
da tente envidia de vivir en elle en-
ml de ir uno a ahorcarse y que seria,
creemos, sencillamente estUpido el
pelear y morir por Pues a
50 dede hablar de técnice, se olvida que
los pueblos viven también de moral
En esta Europu occidental que se
pretende la antorcha del rnundo, solo
tres paises han considerado como
une vergüenza, el calo de Grecia y
han roto 100 0110, con la Grecia lue'
lista, Tees paises solamente han con-
siderado intelerable el reinado de los
'oroneles Chu en la Acrépolis Por
une coincidencia significative, estes
tres palles no son Estados potentes,
lino lo que se da en Ilamar pequeftas
necto.s: Dinamarce, Scella y Ne-
ruega. Pues bien, son estm pequenos
peises los que me parecen mas gran-
des, al contrario. Elles no dicen, a
100 en grito que 10 101111051 es el
entre del tnundo, que su cultura

confonde al universo de admiraci6n,
que su lengua es la lengua de los
dioses y que el destin° les ha encra.-
gado de una milita civilizadora.
Elles no creen que el sol no saldre
11 00 lanzan «cocoric. por la ma-
fia. Pero cuarkle la civilizacian es-
ta amenazada, elles la defienden, no
con palabras, sine con actes. Ellus
rechazan a la Bestia, contra todos
nuestros asentimientos serviles. Ds en
elles que reside la esperanza ph,
espanoles, oh. exilados, yo piens° en
vesce., de 'esta Europe que no-
sobres queremos: La Europe de los
Pueblos.

(Tr. F. Ferrer)

(1) No estas solo, Lebesque. N.o-
iros eesamoe °ente. ((N. del T.),

se entusiasman con las ides y venides
al palacio de la Avenida de Kleber,
eesimismo? yDesconfianza? Certi-
ciumbre de que esos delegad00 no go-
zen de prerrogativ. per tratarse de
tanteadores, de regateadores sin sol-
vencia determinative. Los duenos de
la sit.ciOn guerrera del Vietnam son
otros que los del pal.to convertido
en tribune espectacular para la de-
fe.a de intereses opuestos. Los Per-
sonajes que podrian conereter 0m 000.
1500 positive, se nanan enWashing-
ton en Mosen y en Plain. Los en-
viados a Paris son sema loures de sus
duehos, no de paz algune

La hemos cliche diez veces, y la vez
cle ahora mismo hara once: Lo que
se disputa con clochas de fuego en
Indochine del Sur no es la indepen,
dencia de los vietnemites, sino la
depertdencia de éstos al cor/nanisme

al capitalisme norteamericano. Las
armus que queman el Sur y el Norte
vietnamitas son de procedencia, «mar-
xist. y «capitaliste», pero la contri-
bulles de sangre la nagea directe-
mente Ms hijos del pais, ceinte anos
Mme en incendie Permeneo.. Ted.,
ojos y blancos foresteres, adimen la
eliekled del pueble vietnamita, mas
o cierto es que lo martirizan y au-

tan por intereses de Mosul, Washing-
ton y Pekin. No seri5 temerario in-
Muer que M.en pairia entenderse
on el norteamericano mediente Osa

paz de compromis, s medias, p051-
tonne una resoluciân entera excep-
to n la Espana mertir, la guerre
moderne no la encuentra. Pore obi
esta la China mariste opuesta impe-
rialmente al imperio bolchevique, es-
perando la- oceSien de un _abandono
ruse para poner pie entero muni Viet-
nam desdichado.

Por nuestra parte sentimos el dra-
me indochino intensamente, ememe
Il sea en carne moula Las aneten-
ciao de los Estados estan hiperdesa-
rrolladas y asaz complicedas para que
lo de Saigan (concretemoslo en tua
pueblo) tenga arreglo inmediato. Chi-
na, espera que americanos y rusos se
agoten, en Indochind o en el escena-
rio mundial 000 050, para porter en
mach. el 'viejo suerto mongol de do-
minacian del univers, La URSS ob-
serva por enteojo parecido, y en el
fonclo le preocupa mas su temible
vecino asietice que la lejana USA,
eon la cual es posible tenga que aller-
se mi dia contra el dregen chino pa-
ra establecer, una vez mur, la con-
tradiccien marxiste.

Por deber de humanidad, pur re-
chazo de la justicia rece-
bamos el fin de la guerre de Indo-
chine per abandon° del tabler° a
cargo de los Jugadores ruse, amer!-
con, y china, los actores que menm
armes., personalmertte, en la par-
tida (sangriental de ajedrez vietna-
mita. Sahel..os que no seremos oides,
que gritamos en el desierto: para ose
bobo la satisfaccien de no sumar
nuestra Vela los pacifism.
Ms, el que maldice a Washington
sin sentir pena por los soldados aine-
ricanes de quintes; los mismm hi.-
crites que defienden la causa del ce-
munismo de Estado y no la vida y la
felicidad de los desdichados indochi-
nos. Hoy es Vietnam como ayer fue
Corea y a no tarder puede ser nue-
vamente Colon, y CaMboye. La.,
Anam, Siam, etc.

Nosotr. esta,mos por le paz con los
desertores americanos y vietnemitas
del SM y del Norte. Estarnm pur la
vida y la hartad de los puebles que
sean, y contra el despotismo y la
rnaldad imperialista de robs y Nan-
a.. Estamos con los puebles de/ uni-
vers° contra Ms tarses pacifistas-rni-
literistas de todos los poderes clevo-
redores, concretados 11 01 Estado.

SERTO

(Viene de /a pag,
econamica espanola: si los capitales
activos se inrierten en nuevos focas
de prodireCiOn ; si la organiz.iOn es
perfect, Si puede ofrecer buena ce-
lida,d en sus Produetos; si existe
utillaje eficiente y una meceniza-
ciOn adecuada si hop una investi-
gecidn concienzuda en orden a me-
jorar la producciOn y si esta puede
ser ebsorbida por una Miens Y ce-
nalizada, comercializacien. La habi-
lidad, destreza y eficacia del obrero
OstO demostrada, existen en el. Pero
Pera estimularlas, para ha,eer que
brillen en tala su rnagnitud,
necesario que se sienta seguro en la
lucha per la existencia, que su
110 15 le garantice uns vida decorosa,
que no pese sobre él el agebio cliario
del problema ecorramico y que ces
que se le estime que se le considera
en tanto que ser humano. El hom-
bre no es 000 me-quine que prochice
sin mus, FE un complejo vital coca
estabilidad este amena,zada por mül-
tiples asechanzes de orden emotivo,
moral y econômice que a veces ils.
monuna cade. cerrada. Pero p0'
0001e en un rnedio bonile010do For
un horizon. diafano y seguro; haced
que Ira.e con la certeza, un gue
los problemas crematistices quedan
salve; evitarle el desasosiego que re-
presenta el pensar diariamente que
cualquier dia puede ser despedido;
no exigid que sienta como suyos los
intereses de la emprera cuando esta
le niega 1501 el derecho viril': no

«Antecedentes de las 'fichas obre

COMO
se habia an.ciado, el do- nennica. Talas estas sect. fueron ex-

mMge dia 5 de mayo, tuvo lu- termIned. por los PrinciP. Ires-s.
toc la conferencia que habia tantes alernan. que /as ...Mer.

orgardza. la Federacien Local de ban peligres00 para la religion Te-
Molle ha corne elausura del riclo que forma05,
venia celebrando la referida Local.- La En el transcurso de la Riad Media
conferencia estuvo a cargo del com- eueeeu 10100000 510 expou 011050-

P'cle0:1:al7tP:mC7rP'Lls:figôde!..a.0:4::'''reid'alr1V.:5:010d0'111:01:;" rlln'o0s:10i0f1i00i1:.0,0doreMà0ifr.nelitiene:gnrild'''eeesesi. 7:eln'cnt:firnme:°:1:.:Se:r vqque
sentacien del orador, después de ha-
er resaltar la labor que en el orden pritneros que«c/,,,,,,estac..ea rLeocelak:,,Icieine

formulela teoria denofnuebreu:oy

ddeer,lnes

1100 reali.ed° en el C.° de "nfe- cliô la legitimidad de la insurreccien
eneias de"rr.ilad°' SeguidameMe' 000100 las leyes son violadas For /os
once0e la palabra al cornpanero C. encargados de defenderlas. No crac

P"1. que emPmz'a dic'ende que se que el esMdo dol hombre sea 10 gue-siente honrado por la invitacien que rra que Oit coieetiyffiedes
e han heche los compaileres de Mer- e e'reune en eqe,_eded eeee
sella pare tomer parte en el ciclo de e'u,. eare,e, y , ealvaguardar
onferencias, pero que al mismo tiern- su libertad personal, Spencer defiende

Po, se da cuenta de la responsabili- al individu° contra la intromisiên
ctad que representa habler en miblice del Estado en su vida privada. Am-
teniendo en cuenta las dificultades bos lesoree eou,yeu e eiebore_
que se encuentra,n para hallar mi don del pensannento liberal tal co-
tema aproPiado mn ...via perdura en nuestr. dies.

Desde los a,lbores de le Historia Elles y los Enciclopedistas franceses
empiem diciendo vernes que su, minaron los cimientos del feudalismo
sen inquietudes de orden social y y prepararon cl ,arrano pore, que
nue bey //ombres animados del desee mes tarde estallara la ',veinette/1
de reformer la sociedad en beneficio (rances, Esta revolucian hace entrer
de sus ..e.Peranees Ye en le en- en eseeno, a la burguesia como c/ase
tigua Roma los antagonismes entre independiente. Merced 01 de-sarrollo
patricios y ptebeyos son el erigen de de los instrumenta de prodUccian
luchas que toman carâc.re,s agud00 se hanta creaclo uns clase que se se,
Y n'agie. Cita el ejemplo de 100 000' 115 100 mayor capacided mayens
ees, defenseres de les leYes egreries mérites para regir los destin. de la
que pregonaban uns limitaciân de los sociedad que la aristocracia decaden-
latifundios en beneficio de los plebe- te. No hemos de 0/vider que la so-
Yes y que murieron tragicemente, cieded va, evMucionando lentamente
Evom la sublevaciOn de los esclaves, y si la revolueion francesa Melba un
capitaneada por Espartaco, que fue ru do golpe 01 feudalismo, no es me-
ahogada en sangle por I. emperado- nos cierto que durante la Edad Me-
res romanos. dia, los gremios Y eerPoreeielies van

Vemes que a peser del tempo Irons- tomando cade dia mayor importan-
currido, la esclevitud todavia no ha oie Los menestrales y artesen. que
deseparecido Foc complete. /o, gue- se han formado en el seno de eilas.
rra de secesien, que en la segunda Ilege " momento que encuentran
mitod del sigle XIX 00016 los EE, insoportable el despotisme de los se-
17U surgie a causa de la eselevitud nores feudales. For otra par., quie,
de los negro. Afin en nuestros Mas, ren acabar con las trabas y reale-
en algunos rincones de Arabia existe mentos vejetorios que les sehores

tràfice de esclaves. ponen al ejercicio de las 000500150es
Hab10 de los filesofes de la min- y cle/ comerc.. Los 111000100 van sem-

gueded que elaboraron diverses sis- brande ideas y concepciones. Mas ta,
tem. tendentes a la superacian mn. de, vendran los hombres de acci6n
mi del hombre, inculcendo a és. Cm intentaren Devantes a la, ...ce.
sentiniientos de dignidad. Considera Todas las revoluciones tienen un mo-
que muches de êst0g sistemas hacian vimiento pendula, pero aunes se
abstraccien de las condiciones am- vuelve al ponte de porta. Toda re-
bientales de la época, no teniendo en vol.,. crea un Derecho nuevo. De
cuenta las condiciones econemicas la revolucifin fronces0 surge ei 10551
del moment° ni las realidades democratico.
riras. Cree que el cristianismo es Un Ya hemes dicho que por Primera
movimiento verdaderamente revoht- vez aparece la burguesia en el esce-
cionario en sus origenes Sus pre- .nario 1110001110, pero esta ha hecho
eeptos morales constituyen los fun- su revolucidn y quiere guarciar para
damentos de rauches doctrines mm si misma los n'ut10 de la vic.ria. El
dem., Una doctrine que hmia ta- pUeblo de Paris ha destruido la Ont.
010 rase de 101 15111000 choses y que tilla, poco solo ha terri00 un papel
proclamaba, que todos los seres eran de comparse Para afirmar el ideal
iguales, tenia que ser bien acogida dernocratice el pueblo franc15 tiene
por 10000 1m que sufrian el rigor de todavia que 10050001 010 celle en
las leyes imperiales. Por el contrario, 1830 y Hli.8 el. no lo hologrsdo
lue muy mal recibida por los podero- plenamente. La re00luci5n francess
sos que consideraban que era un pe- Ilevaba en Insola los gennenes que
ligro para el orden establecido. Es engendrarian mas tarde °Ires movi-
digne de noter que. segün G. Wells, mientos sociales. Greco Batieuf y
los cristianm fueron objete de tantes Miguel Buonarroti cr.n C,onsm,
ersecucienes cor su propia culpa, t'arien de /os Iguales, ombrien de las

LOI romanos cran bastante tolerantes futures corrientes socialistes. Est50
n materia religiose y rio podian con- hombres se adelantaron 050 tiempo,
entir que una secte extra., pusiera Y al igual que otros vlsionarios, mu-
r. peligro los fundamentos del impe- 110100 00 la guillotina. Sus idem, no

rio. Llega el moment° en que Cons- obstante, no deseparecieron. Otros
antino se convirtie al cristianismo y humbles mes tarde las recogerian,

declare a 511e religidn de Estado. A Aparecen Cabet, Saint-Simon, FOU.
p00110 de este moment°, el cristianis- rier. Cnven, es decir torla la pléyade
mn se conviertc en una cosa rituel, de .ocialist. denominados Mépicas
Perdiendo el careeter evangelico 001 01 oposicien al pretendido socialisme
tenta al aparecer. Los sacercio.s si- ricntifico Oc signe marxiste. Estos
guer 100 01501 de manera mecânica hombres esbozan planes de organi-
omo el que 11011005 oficio, Son en 001110 011101, algunos un Santo cm.

coma los mercaderes de le religMn. pirices. No obstante, desbrozan el es-
Andando el tempo, del seno rnismo mine que mes tarde habian de es.
delosglosi000rgou hombres que guir Prudhon, Bakunin, Marx y tan-
quicren que el cristianismo vuelva a tos etros que sentaron las bases del
su fuerza primitive. Aparece el mm socialisme sobre Priacipios mIs re-
vimiento de la Reforma, impuLsado cionales.
Pur Lutero y Calvino, pero caen tom. Si socialisme en sus diverses co-
bien en los mi.sm00 defectos qUe re- rrieMes se r.ume, en su forma ori-
prochen al catolicismo. Durante la giflai, en dos principlos: critica de
Edad Media, surgen también una se- la propiedad e Mea del internacio-
rie de sectes rcligiosas como son las nalismo. Propiedad, que debe ser co-
de los Hussitgo, los anabaptistes, los lectiva para permit, a taie ser, ei
Herman. Moray., los Valdenses, tu- disfrute de 1m bienes comunes ; in-
des animadas de un espiritu evangé-. ternacionalismo, que une a los hom-
lico y al mismo tempo de un deseo bres por encime de las barreras na-
. justicia social y de igualded eco- cionales.

«TRABAJO, PERO SEGURO »
imponer que dl rendimientos altos
en condiciones tan adverses para su
subsistencia, hacedle ver que Mn,-
sente uns entided humana corne
1000m 000 otra, con los mismos de-
rech. y deberes, con el mismo res-
peto y estimacidn. Cuando esto se
baya conseguido nadie podrà hablar
de IDaja productividad. Y 11100105 00
quién inculparemos de la marcha de-
licier.. de los negorios?

Como contrapunto a lu antedicho
tenemos el aumento eseandaloso de
capitales privados; la falta de su in-
versiOn en polos de desarrolle .006
mico; el monopolio inatacable que
forman cuatro 0 cinco empresas ban-
eerMs que manejan abusivamente la
precaria industria national ; la falta
de un eficiente y duro sisteme fiscal
que ponga freno a la .vorosa acu-
mulacian de capitales privados e inac-
trvos una desastrose politica agraria
Our ha desencadenado una emigra-
ci. constante del ourson del campo
a la ciuded, agravando aûn mes el
Problerna de esta: la McOmpetencia
demostrada en la orienmcien de los
merced. al exterior en evitacidn del
colapso de la procluccian ante la
10101110 6e de la demanda inter., etc.

La situarien ha llegado al extremo
de conter con cerca de un m'IlOe de
parades, aunque las cifras oficiales
mencionan escaSamente un terri°,
Hale noces Mas un procurador en
cortes por Cadi z menciona,ba eI h
cho de que en su Provincie el desem-
pleo alcenzabe el 98 por 100. Y otro

de elles exclamaba: «,Que va a peser
con los conventm colectivos, yQue
puede peser cilla 1 00 10000,
fi]0 con le descongelacien de salaries
y precios, si no se reactiva inmedia-
temente? ,Que pesa con la exporta-
cien de pescado, con 10 00010 de au-
torneviles y con la construccien?»
ra soslayar un desastre 011000 silo
ye empiezan a oirse clamores para
000 50 levante la vecla lcomllapolis
deshelerse los convenios a fin de que
los salarias suben paulatinamente,
porque los preci. Unnecesario es de-
cirlo) lo haras como un mazazo en
el moment° oportuno, sin conter con
que han Rio en ala progresiva y
constante a peser de todas las medi-

prohibitives.
Un panorama como el sucintamen-

te bosquejado no es extraira que sus-
cite el humor y la mahria esparioles
ante el mencionado slogan de «Tra-

ir10,
0d10

stüpeî'a'Z' cl1:rl'c'lé
este el trabajo. PriMero, P 15 Seguri-

despuês. Isolé mes quisiera
Mle ...Jet' y 00001 segur.? Pero el
gobierno espafiel entiende el latigui-
llo en su sentido recto, cor. es Mg,
co. Nos impone II uso de casco en el
trabajo en evitacien de que un mar-
tIilo desmandado nos logo pupe en
la cab., pero nos conbede entera li-
berte-0 para morirnos de humble y
de asco donde y cuando nos venga en

JUAN ESPANOL



interesa el hombre coe ente pen-

ras y sus posibilidades artuales » enrern"eere2-lidad. M.otros debemos trabajar pa-
ra hacer que cade dia sea mayor el
/Miner° de nombres conscientes, ca-
p., de actuar y sacrificarse Por
nuestro ideal.

presIdente resume en breves pa-
labras el acte, anunciando que el dia
21 de julio se celebrere un andin en
Mamelle. en conmernoracion de las
jornadas de 1936. Anuncia también
que el superevit de los fondus reco-
gidos en las diferentes conferencias
del ciclo, sera entregede el fond.
Oro-Espafia.

CORRESPONSAL

La creacion de la la Internacio-
nal, representa un gren a.conteci-
miento historie°. Par primera vu,
los trabajadores de diferentes pals.,
crean un lazo de union que les uns
par encima de las diferenclas de na.
nid!!, de rem y de Momie. Antes de
/a Internacional ya existian organi-
zaciones obreras en diverses neiges.
La Liga de los Cornunistas en Alema-

la Tendu-Unions en Inglaterre,
la Fiederacien de Trabajadores en
Paris y sociedades de tejedores en
algunas ciudades catalanes. De tu-
dol es conocido el antagonisme entre
Marx y Bakunin, fatal para la vida
de la organizacion internacional Y
una de las causas que PreciPiter.ii
su desaparicien. Royale hacer no-
ter tembién, que las persecuciones
gubernamentales contra los interna-
cionalistas impidieron que la AIT.
cumpliera plenamente la mision que
se habia propuesto.

La Internacional realim, sM eoi.
barge, une labor positive a través de
sus diferentes congres°, Hay que
loir /as mociones que se aprobaron
en dichos comicios para comprender
que los internacionalistaS tendon une
visien acertada de lo que oran los
problerrms sociales. Estalla el
1010000 dl de la Comuna de Paris. An-
tes, la Internacional habia ouest° en
guardia u 1m trebajadores franceses
y alemaneu sobre las consecuencies
funestes de une guerre fratricida.
pero todo es Men. 511 mecanismo ho-
lino se ha ouest° en marcha. Se pro-
duce el desastre de Sedan, y los
prusianos avanzan hacia Paris. Los
burgueses, tan patriotes, huyen des.
pavoridos y son 1oi trabajadores los
mas decididos a hacer frente a la
invasion. F10011 015 incapacidad de
los gobernantes, los trabajadores Pe-
risinos proclaman la Comuna y se
disponen a 'hacer frente a . situa-
don. Se toman algunas medidas de
caracter s.ial, e1 Progrema de la
Comuna es bien modeste. La burgue-
sia, que aparenta.ba detestar a los
prusianos, no vacila en aliarse con
elMs para aplastar la insurreccidn.
Los prusianun se detienen ante los
muros de Paris y las tropas france-
sas, al mando del general Gallifet se
encargan de reprimir el movimiento,
Ilevando a cabo une represion sen-
grienta. Los republicanos burgueses
han tenido una conducta innoble, en
particular Thiers y Jules Ferry. Los
f.ilamientus ante la que después te.
nia que ser el Mure de lus Federa-
dos, son une verdadera hecatombe.
Se calcula. unos 33.000 el Mimera
de victimes. Los que se salvan del
peloton de ejecucien, son deportados
a Neva Caledonia. Entre clins figura
Luisa Michel. Los, que no caen en
manos de la justicia burguesa, lic-

ol
que refugiarse en el extranjero.

movimiento obrero franc01 safre
un eolapso de varios anus. El movi-
miento de la Comuna es el primer°
que realizan los trabajadores came
clase independiente. Hast0 entonces
puede decirse mie los trabajedoma
habian ciao la infanterie cive la bur-
guesia utilizaba en sus batelles con-
tra la aristocracia y de la que se <A-
videha al dia siguiente del triunfo.

En 1895 se crea la C. G. T. en
Francia,. Empiem la én°ra que tenia
que producir el advenimiento del sin-
dicalismo revolucionario. Después dc
la desapariciân de la Internacional,
han continuado actuando organiza-
ciones obreras en diferentes puises
europeos. Tenemos el ejemPlo de Es-
pana con la Federacion de Trabaja-
dores de la Region lpafrola.
Francia existian la Federacien de
Trabajadores, de tendencia guesdista
y la Federacien de Bolsas del Tra-
bajo animadas por Pelloutier. De la
fusien de arabes organizacienes nace
la C. Cl. T. En 1906 se prornulga la
fam.a Carte de Amiens, que Pr..
clama la independencia del sindicato
frente a las sectes y partidos politi-

c.. Es ana tentative para hacer rai-
ner la armonia entre los partidarios
de Jules Guesde y los anamniotes
en el seno de la organizacion sindi-
cal. lino de los que principalmente
inMrvinieron en su redaccion eue
Emile Pouget.

En nuestros dies el sindicalismo ha
adquirltlo una Inaportancia numérica
considerable. Pero lu que ha ganado
en antiaMOS, lo ha perdido en com-
batividad En los poises del Este los
sindieatos son un apendice de/ Esta-
do. Su nem mision es huer cum-

pil:;
plaose nlaormbuoisro,dreaeji>orociruietnentr.azer.:nia.En 1. paisse Occidentales, el sin-

dicalismo, salvo excepciones, este
completemente corrornpido en menus
de burecratas y dirigentes perpetuos.
Es necesario, pues, volver a la con-
cepciôn tradicional del sindicalismo
que ha de sec revolucionario e Inde-
pendiente del auarato estatal.

Los teericos anarquistas del sigle
pasedo, excesiva.mente optimistes en
sus predicciones y en el porvenir de
las ideas, creian mas proxima la so-
cieded anarquista que hoy 15 vemos
nosetros. Ha habido revoluciones en
diferentes puises. Existen diVerSOS
Estados que se Ilaman socialistes,
pero su socialisme no es el socialismo
que nosotros queremos. En Rosie
en las democracias populaces no
existe la igualdad social. La econo-
mie lieue 10100e 001111 ana base
colectivista, pero las diferencias de
salaries son tan grandes coin° en los
l'aises de Europe. occidental. En lu
referente al elercicio de la liberted,
la Ilamada dictadura del proletaria-
riado no tiene rads que envie. a
los regimenes toMliteri..

puy quienes afirman que la accion
de los anerrunstas 100 sido ineficaa
la cual no es cierto. Maestros pensa-
dores, en la mayoria de los proble-
mas que han expuesto, se han 00e.
1000000 en muchun afios a, su época.
Tenemos ahora, por ejemplo, el mo-
vimiento del «Planing familial», que
tiene pue misiôn la divulgaciôn de
los métodos anticoncepcionales y la
limitaeidn de los nacimientos, En este
aspect. los anarquistas han hecho
lebor de precursores. Fa Francia,
80000mo Juane Humbert han sido
los defensores del neo-malthusia,nis-
mo. En Espena se realizô unu labos
considerable divalgando los temas se-
xuales y eugenésicos entre las mas.
laboriosas. A este respecto cube re
corder la revista «Generacien cons-
ciente», mes tarde convertida en
«Fstudios», de Valencia. En el orden
pe00g6gico no se habia realizado
nada tan and. en st0 concepciones
como la Ilscuela moderne roda la
Pedagogia moderne, aun sin nom
brarlo, no hace mes que semer el
camion moderne trazado por Francis
co Ferrer. Madie ha hecho mes que
n..rus para divulgar la culture P0'
polar entre los trabajadores. Mingün
sector ha creado, pue lu menos en
lu que se refiere a EsPena, tanto
ateneos y centros de culture como
los anarquistas. El esfuerzo etlitorial
ha sido tan Cormiderable que su polo
Il de los demts particlos y 00gb1-

politicoa. Existen en el ha
ber de nuestro movimiento las
mciones sociales efectuadas durante
nuestra guerre,. Alrededor de lilas
existe une colins!! bibliografia, En el
orden sindical, la accion de Inc anar-

dentro de 100. N. T., s
tradujo por un mejorarniento gene
ral de las condiCiones de trabajo, in
troducir normes de higiene en las
fabecas y talleres n001ceguie que e
trabajador niera respetado. El ba
lance es cela mense favorable.

Otros problemas se presentan a /o
que debemos hacer freine. La tecno
cracia es hoy un nuevo teMieru LOI
tecnOcrates trazan planes, acostumbr a
dos a hacer malabarismos con las cl
fres, pero tienen mon >Mo 10 0050'
In el factor humano. A nosotros nos

Carta Postal
Querido Juan de Todos:
Enviado por un amigo de los de

alla, no pierden ocasiOn, he recibido
bu recorte de Peri6dico que sobre.-
sa los limites de la guasa, esa guasa
tan carecteristiCa y propia de nues-
leu pueblo. Lu Os porque sabe reir,
llorar y viceversa, y lu Os porque tie-
ne tan. de guason como de seri° y
de sincero.

Ver.: recorte contiene une foto
tomada de un indicador en forma de
Recha, en un ver-Hee de carretera,
indicando un desvio en el muai, en
dus lerrerus auPerPuestos, se 100:

Villafranca del Rosario O.
Villafranca del Trabuco 13.
La foto va acompatiada de un eu-

leefilete pur M. Isabel Her-
nando y epigrafiada: «Las Dos Es-
pana..

Seria curies° conocer los motivus
que dieron e/ nombre 010e dos Villa-
franc., pero, tant° si ha, sido el
azar como la repli., puesto que la
historia, la leyenda y la picaresca es-
panolas estan Ilenes de estas varian-
tes, no podemos aceptar de ninguna

';anera
que aquel doble indicador

mda sehalar, como lb pretende Isa-
bel, que 0000110 kiEnnetros de dis-
mncia puedan existir dos Espailas di.
ferentes: «la beata y la echada«p'a-
lent., . del devocionario y la de la
estaca, la Espefie de Frescuelo y la
de Maria. Existen, esas si qtie exis-
ten, Lü las mencionas nla 011 trabuco
y la del r.arlo, armas de oracion Y
de acciOn», para luego terrrnnar re-
conociendo que: «a. Gins rogando y
con el mem dando son una nnsma
c.a».

Bravo! Pocas 05010 01 habren di-
cho f0101 parais., del rosario y del
trabuco verdades comté las tuyas, ni
amas dos indicadores habren sena-

lado mejor donde se encuentran la os-
curidad y la violencia.

No, Isabel. Las dos flechas indi.
cando e/ desvio hada las dos Villa-
nuevas de la provincia de Malage
pueden indicar d. Espafies. Son une
sole. No se puede concebir aurore con
rosario sin que esté presidida yod un
trabuceire, ni sert. rosarial sin que
esté resguardada por un trabuco.

En brome o en serio, sea como see.
querido Juan, nos es obligado penser
que /as dos Villafrances si no son la
misma selo cambia el nombre; que
las dos son Espana, y al aguantan
con p.ivided esta brome, seguramen-
te que 10010001i0 de vecin. se Pm-
guntan bloc que dos Espanas? ,Por
que no uns sala mono la quer. Ma-
chado, «como el diamante pure, co-
ran el diamante clam».

Xernand., ne te quepa la
menor dada: las d. Villanuevas so-
ran paras y claras, sin rosarios ni
trabucos cuande las dos flechas po-
dren indicar :

Villanueva. la Jus. 9
Villanueva la Libre 13.
Cordialmente,

TEATRO MUNICIPAL DE ALBI
Miércoles 29 de manu a 1. 21 h.,

Nuevos caMtos espatMbes, con PACO
IBANEZ, guitarrista, interprete de
lus poetas espanoles, PI DE LA SE-
RRA, autor-compositer, represeMen-
te de la «Nova cançô».

Localidades a 4 y e C,

pular de 1936. Todas las victimes cayeron pop los pu-
hales de .tedes y todas las generosidades Haien de
le conducta de la Falange, hasta que los seller. de
Oslo, agotada su enorme provision de paciencia, se
decidieron por la guerre para eviterle meYores me-
les a la nacion. Que esto ces verdad yu no lo digo.
Son elles, Inc que menden en Espana quienm lu ase-
guran. IV vê? Mi padre, que fue soldado republicano
Y el fin de la guerra estuvo en prision., jamdu
sa a nadie de lo OCUrrido. Quede cogido por los acon-
tecimieMos y los siguie haste la fa,talided de un pre-
sidio. Sacado de él, muriô tristement° en casa por
amarguras y penalidades. Pero jam. ae Pr.nunei'
contra nadie.

Ga. - Porque lue discreto, porque no quise revoler
une verdad sangrienta que complicara el porvenir
de su hijo. Comprende, Pablo, el herolco silenciar del
autor de tus dies.

- Quizes haya algo de eso... La exact° es
que ...ne esta rnaltratada.

Petra. - De no haber sido los revolucionari., los
seflores hubieran tenido compasiOn de los pobres. Y
les habrian ofrecido /menas colocacioneo para que
Ilegaran a ser relie..

Pedso - Mira, Petra, que ..m. agni Porque los
senerones nos hacian trabajar casi gratis y eau M-
niamos que reverenciarles.

Petra, - Mi caso es el de haberme enojado con la
senora, que era una male pécore. Las horas mias
yo ne las queria para 11 00111 y no para rems obli-
gados. Une, de. ser duena de sus moment..

Gil. - PerfectameMe. De sus momentos, y de los
momentos de libertad que los poderesos le roban,
es la verdadera historia, el origen de la lucha yod
el bienestar de las classe hurnild..

Pedro. - Mas las revolucionarlos se interpusieron
desbaratando el curso normal de la evolucion obre-

- No nos precipitenms, todo lo contrario.
Situémonos 10 1000, antes dela aparicion de las socle-
dades de trabajadores. No habia huelges, entonces,
protestas airadas contra el capital nadie las conocia.
Flatter en la époce de las 0 boras, por ejemplo,
hlSdIacOud001dO al hablador al centre de uns ho-
guera, por blasfemo y perturbador del orden. Los
ricos ludion explorer a los pobres a mensalva y la
religion ayudaba a éstos o. bien morir de hombre Y
comidos per I. pkdos.

LH COMBAT SYNDICAUSTE

eT11110iWEI EN P111211
LAS CONFERENCLAS DE

FERNANDO VALERA

oi domingo 5 de Manu dio su se-
gunda conferencia F. Valera sobre
el Mme nOjeada a la novelistica es-
panola de la guerre». Dijo el confe-
renciante que lu que se 01 1011150 de
nuestra guerre y las peripecias del
exilio, es de un volumen tel qui ni
on muerais conferenci. se Podria

hacer une breve resena. Se concrets,
a pues, a analizar algunos escritos

que segtin su criterio mejor han ex-
plicado la tragedia de la guerre Y lao
andanuod del exilio. Cite ana cent,
dad de titulos de las novelas que se
ocuparon del probleme, y entre el/as
Os que con gran agudeza reve/an el
estoicismo de un pueblo aherrojado.
De la intensidad drametica de nues-
tro paso pue 11 11000110, de lu macho
que se ha escrito 0016 Pesaies cassos-
vedores.

sobre las peripecias del exilio se
.upo de las obras de Botella Pastor
Y César Monreal. Del Primer° descri-
be cr01 vez -con el recibi-
rniento 0000e6sico con que fueron re.
cibldos los refugiados espanoles 111-

000005 a Méjico, las musas extrailas
901 00 aquel pais encontraron, que
Valera 11006 en anecdotes que nos
hocic100ceic,cnmpldndoce penser,
pollue elles explican el ternperamen-

usoa y costumbres de un 10e010
que nos son poco 01001 conocidos.

Las conferenetas de Valera 00510'
con, porque imso en elles une ver,
cidad, y une gracia que distrae e 100,
1100e. - S. F.

GALA DEL ,,LOUISE MICHEL,
Con une sala liens de gente tuvo

ugar el Gala anunciado repetidamen-
te en este seinanario, habiendo cons-
tituido un triunfo mou a a.nadir a
os machos que neva cosechadus este

grupo montmartrês. Joyeux inaugure
a sesidn con una al.uclon vibrante

dejando constancia de que la reunion
no era mero jolgorio sine un rasgo
de unien entre e/ arte Y lee
Entre I. varios ntimeros que urina-

mon las tablas figure la Mteresante
artista Rosalie Dubois, bien conockla
y estimada de 1. espedioles con seso
y tambien nuestra amige y excelente
antatriz de epera Consuelo lbefiez

que por cierto fue objet° de desaten
cion por parte de un puliado de be
llacos que Consuelo no debe confun
dir con un pane° que muehe la ad
mira y estima, Todus sabernos que
Animalia es un pais sin fronteras
con derecho, los animalios, a pasar
pur taquina. El «clou» de 15 010000
lue Léo Ferré, fuerte en sus creacio-
neo, que anima con une aPlicocien
artistica perfecta.

Que este êxito del IL. M.» 11 100.
duzca en rependes y eficaces tare.
de propagande. - F,

oFESTA DEL LLIBRE (IATALAc
Esta se desarrolle en las salas Ple-

yel con exposicien y venta de libros
en tal idioma figurando en el mues-
Merlo obras de varieded tematica, en
especial los libres Mtimamente apa-
recidos. En el coloquio preparado M-
maron parte ocho intelectuales berce-
loneses, ocupandose cada uno de un
terne especifico, pur 011.110 teat.,
eine y canto, pedagogia .tual de la
peninsula, literatura, arte, universi-
dad, culture popular, sindicalismo Y
alguria otra materia. Por cierto que
Il «sindicalista» nos salie de las co-
mi-obreras y el universitario, con un
desprendimiento simpatico, a...gare
habérsele equivocatio el Sema, puesto
que por su especialidad habria are,
Melo °canars°, de anarquismo, del 0001
del Sucre, y etc. De todo 10 dicho en
esta interesante sesion descuella la
penuria en que se desenvuelve la cul-
ture catalane por priv.ion estatal,
economica, y am/ciente reducido por
asfixia fasciste. El catalan es boy un
lengueje perseguido, y que el 0001'

Fuira. - No, sena, los curas hacian Caridades.
- Ell hombre no vive de limosna,s, sine de su

trabaJo. Pues el honere trabaja.ba de Ihrosna y mu'
ris de misera, tragedia eentenaria que la autorided
y /a religion permitian y amparaban. Fur atrasado
que el espa.nol de ahora esté, no deja de comprender
que coda MM de madre tiene derecho a la vida. Y
que I. orgullosos que se oponen a este derecho
obran contra nature,.

Pedro. - Es tan .curo el pasado, que es mejor
no pensarlo

Tal yez los poderosos de boy no sean tan
oracles como los de ayer.

Ga. - De su mmelded moderne tenemus pruebas
infinites. Crueles ma lo eran los de hace siglo y me-
dio diezmando a la cl.e 100011000 con jornadas ex-
tenuantes y salaries rnenuditos. El ganan, el /mon,
incluso el artesano, no vivian mas de medio sigle, y
SI algunos llegaben a viejos significaba One deSgra-
cia para los mism., puesto que contra la miseria
no habia defensa posible. ,La caridad? Si, esta Mi-

abyecta al individuo, Per. 10 corict.re a sel-
varle la existencia. V no se trate 5610 de seres gas.
tados, disecadob por la edad y los excesos de trabajo.
Trat.e tombolo de las madrm sirviendo leche tuber-
culose a los hijos, que en un cincuenta por cien no
alcanzaban la eda,d de sois Solo Hay macho crimen
social imputabim a los poderosos de siempre, y ha-
blernos macheconamente de la muerte de un Calvo
Sotelo expresa folio de argument° mejor.

Pedro. - Cree usted que la existencia de este m.-
tir de su idea era tan preci.a como la de un revo-
lucionario.

Gi/. - Exacto, y para la vida del teniente Castillo
ecepteremos la /Morne equivalencia. Pero una con-
secuencia buscada cual lo lue la d.aparicien violen-
ta del provocador Calvo, no justifica la decleracion
de una guerre civil destinada a reesclavizar a tut pue-
blo y no a venger la muerte de una persona, La Fa-
lange se constituyo macho antes de este suces, y
si vistiô camise azul lue pue copia de la negra fas-
ciste y de la parda nazi. El global Sanjurjo y otros
elementos monarquico-fescistas en 1933 complotaron
la muerte de la Repablica con Mussolini, y acto se-
guido lu hicieron con Hitler otros enviados de la
misma especie, 01 asunto no era el m'en y la bran-
quilided espeflole, sine conseguir el Poder para
autocracia que en 1931 pareclo haberlo perdido con

cosindicalisrno no aproveche cos. len-
gua atropellada pur la dictadura nos
parece una sonada torpeza. Yo vele-
mo.s si un nuevo intento de reanimar
«Terra Lliur. nos desmiente 551051-

For
previsiones.

Por la floche (se trate, en sumo,
del dia Il) ha00 concierto de cancio-
nes catalanes, excelentemene
chas» pur Estellês, Guillerrnina Motta
y otro cuyo nombre sentimos no le-
corder. El gêner° de esta resurrec-
ciOn de la «trona» catalane, es mani-
fiestamente protestatario sin rechazo
- entes lo contrario - de la melo-
Ma que con frecuencie la tiene agra-
dable. Particularmente Guillermina,
gem de une soltura de tablas, con 100'
nopicaresca que la convierte en triun-
fadora de los ptiblicos poraptbimns
0015000, La PléYade de cantores ire-
nicos en buena kola aparecido en Ca-
talane y Valencia va a compenser
en parte /a pérdida sufrida por las
letras y las erres, estas adocenadas
pur Paha de libre ejercicio.

Antes del pante final 1011011511-
mus sincerarnente no haber podido
oir la conferencia del doctor Joan
Corominas y la continuaciôn del dia-
logo, todo ello acontecido en 12 de
mayo. Si en ocesiones pudieramos
desdoblarnos. enviariamos nuestra

El anarquismo de Guérin
Editorial ArgentinaPArojetZ,

Er,hicsmetan
t aarni sa.tar de colo %ber 00,10.

gado a ester de acuerdo con
una buena cantidad de comunicaci.
tus «extranes» que Daniel Guérin
nos etre., manque rechace otras ten-
tas. Porque si bien el anarquismo
en gran 010100 lo que Guérin nos dice,
tambiên es muchislmo nos nue eso
Lo social, IO economico, lo aguerri-
lleron (como ahora se acostumbra), y
hasto lo filosefico, no es
10 10110todo lu que el anarquismo encie-
rra.

Es 010001 seguir la Mate/natice his-
Mei00 de este libre Y en partes im-
portantisimas del mismo, las mate-
meticas quedan rezegadas a simples
sup.icion. o argumentos concretos
de hechos y persanes 000 00 llenan,
ni podrian Ilenar, tode la linea cro-
inatice y armoniosa 01 0000001ideal prao-
tico Mie Puede Y debe conducir al
ser humana hacia las combles de la
verdadera superaciOn - o realismo
-0011 Isolas nos exige.

Lu obra de Guérin - no oi.tante
todo - es meritorie Per donde Mn.-
ra mie se la mire. No siempre po-
demos contar Con un esfuerzo mete-
dico - en nuestros medios se entier,
de, medios luchadores, de escasos re-
corsos, incomprendidos Y combatidea
O muerte dol les grandes corporacio-
nes dominadores del mande (masos o
individualidades, lo mismo da), como
el iMeligentemente realizado pue este
autor destinado a sufrir, por 00 par-
te, las mismas malsana,s consecuen-
cies que a su tlempo debieron pade-
cer todos aquellos 000 50 ..Peron
en remarcar la imporMncia de tm
movinnento que marcha a la van-
goordlO

s et'i.turrd:0:1=, harrolua
tan enormes y dificultos. como lo
son las impuestas mollo fuerza bru-
ta, los egMsmos malsanos, la col.,
,c1Crs ey ,aer,,t.tror e0s%i is di?.0 imm

lacras estas mundialmente reconoci-
das que son las que nos tienen Il'
01100001 en el cieno del presente Mo-
lieder° dominista.

Los mérites de Guérin - hay que
den.° SOn eUantioS0e y en nUeS-
Mos medios pocas voter superadus en
cuanto a la presentacion metOdica
de un estudio de nosotros mismos

sombra para que nos representara en
el Mg01 de inasistencia forzada.-F.

LA FIESTA CRUZ-ROJISTA

rue gnon espectecule para PetIMeo
que merecia Sei mas numeroso. El
tenor Vilato salie por aires que reju-
venecen, pero siempre canal en su
arte; un trio estudiantil espontaneo
dio cantos catalanes de los que en el
Interior se estilan 0 Conouelo Ibenez
se desquito 000 00115105 cancioneras
de unes berridos zuza de dos dies
antes en la misma sala; gracies en
nombre de los «publicanos» del do-
ming° y de los nobilisimos del vie,
nes el coloso Carl. Mendia donline
106 arnbitos y a las siete musas
rondo cl el trueno de aplausos del res-
petable. Un guitarrista dio solo, nies
una ballerine que le revoloteo acor
des. Plâcemes, 50 fam.o trio Sorti
legio Espahol coregrafi6 como sabe
hacerlo: con estilo sobrio yeiegsnte.
con gusto y superior merito. En cuan
to a William, se rios aparecio como
caMor Men, atractivo e imponente
por y00 y tablas. El espectaculo, bien
conducido,

En fin, que en bol domingo nO
senrimos mejor aliviados pur cura de
hum.. - F.

de nuestra causa, Eso por 010510010'
du. para que nadie puede Ilamerse a
error, con referencia al tema en co-
mente.° y la persortelided esforzada

estudi.a que nos lu presenta en
este librit0 001 franca manera de
deeir.

Race mur bien nuestro enter en
referirse directamente a las frases
concret10 de los autores que cita,
para que nuis lleguen «dardos» mal
intencionados por ningün resquicio.
El investiga a fonde y deja /as ce-
sas como estân corne fueron -n
no cmmo alguien ludions imaginer o
querer que hubiesen lido. Guste o
no guste su métal° es de Peso. P..0
menos que irrebatible. Clame esta
que - como decimos sI iniciar estas
lineas - elli, en «El anarquismo»,
de Guérin, falta mucho, muchisimo
por decir ymolohlsinumOc orle Sen-
tir con colon de transformacien del
hombre y la mujer conscientes y con-
secuentes consigo mismos. Pero esta
obra es qui00 unh venMna abierta al
porvenir, situade en un presente de
odio, maldad, autoriterismo elevado
al cab, guerres por intereses makb-
tos que al mande cuestan -00100
quien dire - «un ojo de la daman, es-
clavitudes mO, miserias, hambres,
deflagraciones sexuales, econômicas y
morales sin euento, en fin, la peor
de /as males rachas por las

ovale'1m cong/omerado humano puede
atravesar o haber atravesado en Ioda
su dolorosa existencia.

Frente a lo dicho no se puecien
pedir albricias ni perfecciones, sine
bondades con neurales defectos. Un
libro que deben leer los estudiosos
que p.een el tempo y el placer ne-
ceserios pare alcanzar parte impor-
tante de 1 amuche vastedad contenu1
10 1011 Uni00 y ejemplar concept°,
anarquismo. lA0050 Guérin, para ma.
>or U000bOd, podria entregarnos ana
s gunda parte?

COSME PAULES

Follets nuovo:
TEMAS FSENCIALES DEL

ANARQUISMO
(Espirita y matarta)

Donde Fabien Moro presenta
una nueva faz del anarquismo
vivo, en corto ensayo de largo al-
came. Adquirirto y estudiarlo.

El producto de su venta serti
destinado a creer un rondo de
propagande liberterie PreCiO, 1 F

as conversaciones de Wagram
la proclamacion de la II Repüblich. La de 1873 curas

potentados ya no la toleraron, por si el rey Car-
los o el rey Alfons°, el pau fue ensombrecido, de
1833 a 1939, por cuatro guerres civiles. A la gente
llamado. de orden, el orden no le 00101100, 0110 01 do-
.minio absoluto del pais.

Pabio. - On efecto, en Espana no nus acabames
las guerres interlores.

- El proletariado consciente iba terminer-
Ils implantando igualdad social. No ha podido

boser, y tanto el traiador consciente como el Mcons-
ciente lo palan forte.

Petra. - No boy remedio. Contra el rico no puede
il el

510011vGa.- Contra el rico 50 000500' el pobre de ocha-
vos y rico en personalidad cuando en 1830 fundo las
primeras eociedades obreres para enfrentarse contra
el capital. Como la avaricia de Creso y la piedad de
Dies no ayudaban al pobre, este se ayudaria a si
mismo, es que los parias debian sufrir penuria Y
muerte prematura pur los siglos de los sigles? No.
Los organismes proletarios de resistencia

empezaron5011000010afUnCiOnar5011000010,o sobre si las iras del Gobie
no y de la Iglesia, siempre celosos def enfumes de la
divisiOn del mande en clases. Para los primeros so-
cieMhos ya rigieron el d.pido sistematico, la pri-
sien y la pena de muerte. Muent. proces. fueron
incoados y 1m tribunales, siempre al servicio de la
injusticia patronal y religiosa, se transformaban en
agendas de provision de carne humana 0011pe-
nitenciarias. 00000m obrerm societari. de la época
encontraron una sande a sus apuros alistand.e en
las fuerzas voluntaries para combatir al carlismo,
frecuentemente sublevado, en curas circunstancias
no les era imposible merl, para 11 1550, dignamente.
De todas las injusticias de la época atiasade una se
nos antoja Unica, y es la ejecucien del obrero J. Bar-
celô p100110050, en 1850, de la sociedad de obreros
tintoreros de Barcelona. Unes bandidos habian asal.
tado una fin. en 01.1 de Montserrat, robando y
matando a I. duetos de la misma. Los bandidos
fueron habidos y ejecutad., excepto uno, que acep-
to amis. falsamente de inductor de aquel crimen
al obrero Barcelû, a carnbio de que la autoridad le
perdonara la vida Contra rode justicia y contra to-
da nocien de humanidad, el societario Barcelo fol
agarrotado.., y el bandido acusador también para
evitar 001 00 dia hablera. Comprêndase que la ek-

EULIffltt
AVISO A LOS LECTORES

Advertinios a nuestros Piolet
ketores que el editoria/ de la sec.
511155espatiola del oC. Si. no se
refiere para 550.00a la actuandad
ohrera francesa y si a /a caracte-
ristica sindicalista internacional.

Debido a las cireunstaneias va-
rios avisos han Sida retirados par
inaotuales.

F, L, DE DREUX
El domingo 2 de junio, a I. de

Il maiiana en el local de costumbre,
asamblea gaverai para contrastai Opi-
nidnes unificar inquietudes.

Ante los importantes temas a dis-
catir en el orden 0e1 dia esperamos
mie si0 pretextos nagen acto de pre-
oencia 00005 los compafteros.

ARTS Y LETRAS
Entrevista imprescindible el saba-

do 1 de junio para comentar «La in-
fluencia liberteria en la obra de Ji>
les Verne».

pRO-COMPAMEROS
00015101500Agustench,9; F.fs,

Crieeh, Roanne; Antonio Lope.,
101 La Cherité (Nièvre) Herrera 50.

TOTAL, 34,00 F,

ADIVIDNISTRATIVAS
-R. erraroIs, Lima (Perü). - Re-

cibido tu cheque 80 ers, pago «C. S.»'
Y «Umbral» 000 68. El resto pasa
comosdonativo a publicaclones, como
indices en la tuya.

-Germinal Garcia, El Pa. (Vene-
nodal. - Recibido tu cheque pago
«Umbral». Harem., en adelante, los
envi. como indices.

-Vicente Vidal, StElorentin (Yom
ne). - Recibido giro 46 frs. pago
.00. S.» y «Umbral» del 307-6-67 al
30-6-60.

Antonio Jurado, Labruguiere
(Tarn). Recibido giro 60 frs. pago

5.» y nUmbral» 68 y resto Pro-
ayuda publicaciones.

Manzanera, Montpellier (34).-
Recibido giro 30 Ire. papa 00, S.n
haste el 30-1/48. Desde el 1-12-67 en,
viamos también idimbral».

Daniel Lepez, CI,Ferrand. - Re.
cibidos giros para «C. Sn, nUmbral»
y 10011100, En «C. O.» heY 01101 en
anotaclon 101101100 496 al 505, no iria
la mente. Ha doser del 501 al 500,
ya que en abril p0011001 hasta el 501.

Servicio de Libreria

«POEMES DE LLUM I TENEBRA»

Volumen poestas en idiorna
Cataidn eserito per el compallero
Roque Llop. 132 pdqfn eas Ion Ru.
traclones, 8,00 tram..

Crime et Société , .. 7 50
L'Amour plural, par Han RI.

lninie 50..011;.é.», A. C... ii.mi.U. 45.00aL
Panorama du Comportement

Sexuel, par S. Ford et A.
Sralh

El mande es a;Mh.o. p.. »,afeno
Cire Alegria , 30 00

Collectivisations (L'citi 'vre cons-
tractive de la Révo/ution es-
Pegnole 1936-1939) 5,5D

«Garbuix Poétic», JuanFerrer. 2,00
«Pesten y aubois», C. Carpio 4,50
acore° geste el Estado el Mme-

ro de los espanoles», Vicente
de Sebastian (Estudio ecome-
mico sobre la Espana actuel). 6,00

nLa pro dl bras», poemas Sel-
catalen-espanol, de

Salvador Espriu .. 15,50

Girls y pedid. a Roque LLOP
24. rue Ste.-Marthe, Paris, CI)

C.C.P. 13507 56 Paru

2a. ENTREVISTA
racle.. de Ba celé, acontecida en la segunda mitad
del sMlo XIX, es una premisa importante para PM- '

los crimenes de 1. neje..
Pedro. -5m efeeto, en Espana se bele mucho de EMIGRADOS Y L seer las suce ivas burgueslas que, exterrninando a

gar en lo su esivo que clase de entrai-la van a po-

- Desde 1936 1. enemig. del pueblo se oeu- CONFEDERALES
pan inucho de los delitos ajenos sin mencionar 1. -
propios. - Mie los tuvieron?

Crib. - L. siguen teniendo y la Lande - secular
- de acontecimientos dolorosos ellos la provocaron.

Pedro, - Une se confunde, se pierde en estas cUes-
nones. Sé que la guerre la empezaron los nacionales,
pero a causa de los excesos de los rojos.

- ;Y date con los rojos!
10010 - Quieren decir los cornions.,
Ga. - Me par.10 hobby establecido que en MM

de 1936 los rusentos eran une exilas misons en el
Panorama potine° espahol. Anotemos la existe.10
de republicanos, socialistes, autonomistes, confede-
rales, anamniotes, y otras fracciones sociales o po-
lit.. que nada tenian que ver con el comunismo
bolchevique,

Pedro. -10 cuento a los crimenes de unos y otro.s,
permite.. sen. Gil, que la generaciérn actuel no acep-
te responsabilidad alguna. Ademas el pueblo no te-
nia Parqué haber atentado contra los /alertes y las
personas deseems de vivir en orden y 000 00 bene-
Tido de Espana.

Cra. - Di de ana yes, muchacho, que nos acusas
de la moelle de un Calvo Sotelo, consecuencia del
atentado mortel sufrido pur el teniente republicano
00111110 00m obra de individuos calvosotelistas. Va un
diputado socialiste habda sido asesinado en Vallado-
lid por las bandas falangistas, y no se registraba dia
sin fechoria cumplida por sujetos dependientes del
ramo que vosotros denominais del orden.

. Pedro. - SegUn tengo entendido, también los co-
munistas atecaren a la Reptiblica, serve. pue los
sindicatos obreros.

Gil. - Ello lo hicimos los confederales, puesto que
los de la Pasionaria no disponian de sMelicatos. Mas
de ello nos ocuparemos etre dia, La que en este mo-
ment° apremia es demostrar que el crimen de la
guerre. no partie del pueblo, ni del 18 de julio si-
quiera, sine de mucho més lejos.

Pablo. - Si, paru la historia lieue sus p05050010'
50100151, sus actualidades, 110 lo contrario, Uno se
confunde 100 alcanza a entender nada.

Ge - Lb importante es ser clore y preciso, pues
la historia relatada, por poco que 0000e desvie, pue-
de desembecar en un laberinto de dificil solda. Té
mismo lo bas observado.

PabZo, - De la forma en que nos han explicado
los hech. contemporâne., la responsabilidad del
drame esPanel compote 0000101e, /os del fiente P.

trabajadores 'nconformistes, trataron y tratan de
oponerse a las reivindicaciones propias de cada épo-
ea, para con 115001 100 escandal.os privilegios en
detrimento de la elase productore ffluede alguien en
Esparia, que, iendo obrero, se aven., a que su Si-
tuacien se eparente a la del obrero de 1830?

1101ro. - Toi vez el jornalero de hoy no plerdo
tiempo en me itar tales c.as, Si esta 5010 00000500
apechuga con 1.o, y si no, tiens prisa de tomer el
tren que conclure al extrantero, coma nosotros.

- Asi ambién lo considero, aunque sea ana
constataciem ngorrosa, deprimente. La moral del
proletariado e panel de 1936 al tiempo presente
descendido macho, aunque baya excepciones de
porterie.: 0 huelga general de Barcelona en 095E.
Il 15 de Mayo vasno del propio ano, y la campaiha de
huelgas que desde hace unos cinco anos en Espar%
parece interminable, Corne si la clase obrera de mies-.
tro pais hubiese ramedo la capa de conformisme
que la cubria y anule.ba.

Petra. - Lo que no es verdad es que el sen,.
Franco impida los sindicatos. Precisamente oblige a
ester en ellos.

- El sono, no el de los, obrer..
Ga, - No vaya a presumir el caudillo de sindica-

lista. El .ta educado en la escuela del sindicalismo
criminel 01100010e por su compadre general Marti-
ne. Are., asesino de trabajador. en I. ailes 1920
al 1923. Quinientos companeros nuestros quederon
desangrad05 en el' arroyo o en las cerneras de tortura
Or su polie., Fur, la época negra que menciono, une
continuacien de la pérdida mortel de obreros cons-
cientes perpetrada por los poderosos a partir del cri-
men cometido en la persona de Harcelé, el tintorero.
Que el societario y el sindicalista nanan empezado la
carrera de atentados, nadie que estime la 10e1de:1 y la
justicia puede afirmarlo. En meuble, el poder 00510'
0101100, monarquico, mertinez-anidesco o como ses,
ha raide siempre en diluvio de plome y fuego sobre
los trabajadores organizedm para contrarr.ter la
inj.ticia capitaliste. En consecuencia el trabajedor
sindicado no ha hecho mes que defen.derse, con fre-
cuencia, desesperadamente.

- Mun bien. Pero, en luger de emplmr
recursos violentes, zpor qué usted. no prefirleron
los camin. legales? Con leyes buenas se Puede. 00m
Par situaciones obreres.

Gil. - También Franco, hombre mals, presume
gislaeiôn buena. Va hablaremos de elle otro dia.

(Contbnuard.)



az de slogans publicitarios ue, sin
duda y a la larga, van minandoq la
resistencie mental de /os receptores,
muchos de los cuales acaban creyen-
do que 00 070000 001070100 0100 Y
somos algo en el concierto, si no
mondial, pou lu men. europeo. Esta
Parsa, de no rayar en e/ sangriento
sarcasme, seria digne del mas hie.
triOnico humorismo, y la lelevisiOn
es la encargada llevarlo a efecto.
Veamos algunos ejemplos: «Esparia
ofrede 00010000, (Y acto seguido nos
presentan, dentro de la piel geogra-

A partir de la instauraciOn de/ go-
blocus de Franco (y a pesar de que
.ean hacernos ver que lue a partir

del alio 19560 vina a ser 000 0100000
ncuestionable y legislada el deSPida

Aqui y ahora
«Trabajo, pero seguro»

E SPANA ha entrado de lleno en
la Orbite publicitaria influencia. Pl/1. KM M. ir %d3 , nna actitnd semejante perJudica

I Moto la.boral, la empresa, alegando
da qui20 por su colonizadora a la productividad particMar y /le-u, s. A., la cual, cone° 004m sabe- 000001, eche mano sin 000(100160 al

mm, usa y abusa dosas poderos. libre del trabajador, sin mes traira- «lock-out» y viene el despido total
medias financier. Para col... sua tes ni compromisos que el boleto de de los empleados. Cam° sabe que alproductos a base de un bombarde° reee. ymtud de tel medida cual. final tendrân que acudir a 060 de

ropegandistico que pone a la gente quier obrero puede ser despedido nuevo, entonces impone sus condi-
1 borde del colapso psicolôgico e fulminantemente con causa justifica- clones. Admisidn, no reedmisiOn, delluso a /a dilucien en el nirvana da o sin ella. En este Ultimo caso, si personal coma si fuera nuevo, 111-
el Yo personad. Naturel- el despedido tiene el valor de inter- giendo 10 0411000 y nüntero que lemente en esta carrera cornercial no poner recurso mecido por una i/uso- apetece. Los dem. pueden ir bus-xiste 000000 parangen entre la Es- ria esperanza. la empresa vendria cando otra ocupacian.» Esto, en len-afia «en vies de deserrol/o» y la su- obligada (las empresas, de hecho, no 00101e0000000 de alta economia, se
erde.rrollada neciOn norteamehca- vienen obligadas nada) a satisfacer Barna reajuste de plantillas, replan.a. Detres de la propagande de ésta ana indemnizacidn, case de no ocre- teamiento ramonai de la productivi-
ay une realidad industriel, agron6- der a la readmisian, cuyo valor en dad dentro de un no menos racionalmica y cienÉfica que la respeldan, metelico 000100 ha ser superior a. desarrollo nacional. Pr.edireientosmientras que tras la propagande es- un eho de sueldo en 1. empresse de expeditivos corno los 000000000 son

Penola apenas se encuentra algo m'es menas de 50 obrer., y de cinco en los que emplean en la detnocreciaque eso: propagande. No obstante se las que sobrepasan este nümero Pe- orgànica espatiola. El obrero puede
quiere dar la sensacidn de lo contra- ro todo esto es papel mojado., Las haste intenter plantear una hue/gaio mediante one sistematizacidn te- ((que lors democrâtico h, Per. 100

mire bien la que houe, pues lo que
el en otros pais. se resuelve m./lente

elle, aqui es la causa eficiente y ne-
cesaria del desPido eebe maY. Y
sarcestica paradoje

On el semanatio «Desarrolloo apa-
recieron unes declaraciones, poste-
riormente recogidas por divers. dia,
ri., en las que que se acheca la
baja productividad del obrero espa-
toi a la inexistencia de/ despido li-
bre, porque «al 00 poderse despedir
a un obrero, éste no Orne ninguna
necesidad de demostrar que es lute.1100.panola, la cruels en neg00 dr empresas despiden a su gusto y ce- ligente, habil y laborioso.» Marica seun bravo toro de lidia.) «ContamOS pricho, con un minime ha vista neer la desvergilenza a li-contigo». (Se refiere a que cuentan para, ,0,10, 00$ casos. Con esto oeurTe mites de tan escandalosa procacidad.con los ...fioles para hacer den°, lé mismo que con las pages anuales LV cierto es que el obrero espanolte, incluyendo la perspective de une que menas empreses ofrecen came necesi(0 de ioda su inteligencia paravida sana al aMe libre, a base de Una participa.cidn de los 04001001m de /as poder hallar un empleo que se le

sobrealimentacien racional .por.da mismas. Dichas pages, a tenor de niera sistematicatnente ; que tienePor 000 sueldo de 96 p.eta.s.) «Pagne los dividendos repartidos, constituyen que cc flac manu de tode su habi-usted los impuestos». (Este no necm un lento por ciento 001 000100 annal jida, 0000 pOder continuer en el ysilo 00000000010) «Mantenga limea del trabajador, oscilando entre un , si no tuera por su laboriosidad,
Espena». (Alude a que hay que eche, minimo y un maxime,, 410000 bien, dem.trada dia a d(a, seria despedidolos papales y otros desperdidos en nonce se ha dado el case de que se «ipso facto, 01000 003 quieren ha-
una serie de recepteculos colocedoS haya sobrepasado eue miramo, de cer ver. en Espar, sucede lu que0000000m0000 00 las cindades, si bien donde ha 0010000101e, honredernente. sucede parque la productividad esla mayoria de 100 100000 piensa que que los diyidendos son siemPre igue- baja, es decir, parque los 000601000-sta limule00 debiera ser de otro or- les. y ta/ cosa, no la n'aga ni la fe res no rinderi. De lo que no se nos
en.) «Coma usted patates». (Una in- del cdrbonero. Volviendo, pues, a le habla es en quê consiste la dinâmicavitecian a deglutir el 000rid0 y so- cuestiOn anterior, se trate ahora de (Termina en, la pagina 21orrido tubé/Tula aprovechando una eliminar incluso tu pequena pOsibill-ircunstancia en la que, coincidienda dad de indemnizacien que haste elon une cosecha abondante en el poeunutehabla,Olaespi00000esor

paie 000 000 0001000000a 1mPorta- totalmente libre, arbitrario, gratuit°,
000 seremlulndamia de injuste e inhumano. Este Intenta ya

1, pero sin que 1. Precios sUfrier.n florecid tromblon en el afm 1)59 alel menor descenso, sin embargo, Y corn.50 de la famosa «estabiliza-
aciendonos un canto homérico sabre emn,,. Ou pedia la rechecian de las

poderes vitarninicos del proche00 plantillas, es decir, el despido sin
110501001 introducido por Parmentier./ mas, para paner, a tono con ej.
iConoaca usted Espena». (Aqui viene gimen de austeridad predicada por el
un despliegue orgiâstico de vistas de gobierno. Entonces se or., el seguro
os mas bellie rincones de la pela.- de desempleo, que no es sino unaula, a. Com° de une serie 0e ma- frase sin vigencia ni val00 alguno,
umentm nacionales, entre /os que subsiguientemente vino el deSpido en
estecan no.blemente u0500m, igle- maoa de un cran Munero de trabm
las, conveMos y catedrales, aurique jadores pue fuer., ae0000nnc las
os espanoles piensan que es nece- filas de desheredados que yaaria y urgente con.00 bien antes ban pur Europe, incrementando de
tras rauches casas de mayor y vl- modo alarmante el indice de emigra-

tal trascendencia) «Consuma usted dan. Y no Man en bus00 de aven:M-
os product. espadol.». (Y agregan ras, corne alguien se atrevia a decir,
ue la indUstria 00010001 &pende de aludiendo al pretendido y malenten-
ue ab.rbamos sus productos 515 dido qui(otismo espatiol ; cran cata-

c/aro estâ, con el acier ad- pultados por el hombre, pur el ele..
uisitivo la serpiente que se muer- me0501 instinto de conservacidn, 000.

0e la cola de Juan Puebla y con
a calidel de tales productos.) ITOU-

fait, pero seguro», (Se refiere a la
preyencien de accidentes en el Ca-
bota, pero no a la inseguridad total
n que se halle el trabajador respec-
o a la continuida.d 01 10 emp/eo.)

Ademas de lu resefiedo suelen ofre-
er unes encuestas pdblicas sobre

aspectos anodines, encuestas que no
tenon de ello rinia que el nombre,
onsistentes en preguntar a una do-

voua 00 pcem000 q e deumsoilnn Par
as 001100 10 0010160 sobre cierta ma.
10010 y presentandonos al final de

blilea oranucOesumen
global,

compulsadola opinian de Es-
rna si /m-

afia entera. Mach04 veces se han
encontrado con las respuestas soca-
rouas y maliciosas cIe la gente cm
lejera que no perdona ocasidn demanifester.su sincero sentir. Con re-
acide a esto no resisto al delco de
eferir una anécdota real ocurrida

durante el desarrollo de une, de estas
ncuestas.Nns querian hacer ver el
ado humoristico del pueblo espadol,

y pare ello empeieron pregun.r
i creian que el pueb/o espafiol era

gracias° y humoriste o no. A uno de
/los le diJeron a quemarrope: «Cuên-

tenos usted un chiste» El interpeb,-
do conteste: orna vez, durante el
rabajo, un obrero se pane a camer
I bocadillo. El patran le ve y le di-
e: ,No .be usted eue 50004/0500 00
e puede corner? El obrero arguye

Claro que lo sa es que podria ol-
vidarlo cualquier trabajadoe., Cl pe-
iodIsta de la Tele cort6 la .cuencia
ilmica en el acto 110 dar luger 00040
omentarios que schen embarazosos.
Todos los slogans mencionados son

onnotativ., es decir, ofrecen uns
nal in.rpretacian, siendo la segun-

da de elles de una intencionalidad
malici0500 tenon de las mas vivas
ealtdades espaholaS. Y Y-0 voY a re-
erirtne aqui a la que ofrece, preci-
amente, el célebre ETrabaja, pero se-

cure.

bettjtat>%do en condiciones amples de es-
, viviendo en casa.matas y Oui-

00001 000 la ilusifen de ahOrrar
dinero yculcor050t lares, con-

viviendo en un media hostil en el
que el idiot00 era uno de tantos ln-
gredientes ingratos y desmOralizado-
res y el primera, de los obstâculos
que vencer.

Entonces se esgrimian armas inno-
b/es para Justificar el despido arbi-
tra.° tales corna que la productbn-
dad era infime, que ere precis° ar-
monizar La legislacien 50000 con los
paises del Mercado Comün, que la
legislacian espahola era un elemento
parasitario en el desarrollo indus-
trial, etc, Mas a peser de que estas
condiciones fueron revisadas en cier-
to modo, el conglomerado empr.a-
rial continue y contintia en la mis-

actitud, Durante el periOdo ea-
tastrOfico para el obrero de la Ila.ma-
da «estabilizaciOn», el gobierno no
ce. de hacer Ilemadas urgentes al
pueblo en orden a que prestara .
ayuda incondicional a base de apre-
tarse el cinturen si ann m'a posible

medida. ilrenica advertencia
éQue- ocra cosa podia hacer este pue-
blo explotado y amordarado? Nada
mas ni nada menas que lo que hizo:
nectar., aguanter y agitante, El
peso de la famosa est001/100..6n gra-
vita, coma era lOgico suponer, sobre
sus espaldas de modo total y 0040-
loto. Se alzaron voces, eso si, que se
lamentaban de que la mayor parte
de ese peso estabilizador recayese so-
bre 1m mas econômicamente débiles.
Pero su efectividad no nese 0e sen
une esteril jeremiada. Y ag se dio el
case verconzoso e inaudito de que,
par ejernplo, los dividendos reparti-
clos por las emoresas bancarius du-
rante tal periodo fueron todavia
mes altos que en ados anteriores,
constituyendo une burla siniestra
para la penuria infamante de/ pue-
blo trabajador.

En algunos sectores de la men.,
mientras tant, se pueden leer 00001
coma ésta «La huelga se ha conver-
ti& en un arma de dos filos para
el obrero espanol, y éste debe usa,
/a con cautela. Si plantea 115 sua'

00 poner a buen recaudo sus bienes.
en Espaiia y Portugal desarrolla-

ron s. negocios.
Sabem. 000 ,01000 la epidemia

de/ nazismo en Alemania. A los efec-
tos de la propagande, organizacian,
adquirir armas, y dem10 menesteres.
cl dinero juega principal, pape. Se
sobreentiende que I. ricachones ale-
manes que residen en Es.,10 ePar-
baron todo su apoyo y finenciamiem
o de las nuevas estructuras fascistes

que en Alemania van creciendo.
o es cola pur parte de publiCacio-
es u organismoo de tendencia domo-
ratica extranarse de que en Espana
e exterioricen inclinaciones nazistas,
eroniStas, o de cualquier .ndencia
eaccionaria, hermanada con la fran-

quiste predominante en el pais. Lo
sencial estriba en propiciar toclos los

medios posibles para a.., un ré-
gi/nen que es el reducto donde se cm

JIRA REGIONAL DE S.I.A.
EN EL ESTADIO DE DEPORTES DE THIAIS

Compati.m todos el dia 16 de Sunio lo debeis dedicar a S. 1. A
Todos debemos dar reake a esta cran fiesta de S. I. A.

Hop organizado un torneo de futbo/ que se j00000 PM 10 mana.. .
las 9 en plan., contand.e con la colaboracien de 1. equipos:

«Club Sportif des Rhodaniens» de Thiais, «Cachan-Sport, «Hispanie,»
de Paris, antan. de Dreux. Al ganador se le ofrecere un trofeo de S.I..,

Por /a tarde habra 010000110 y sensacional espectaculo.
HOP sala cerrada pare caso de mal tiempo.

a: X Dé X X X X sré', X=--X=X=X-=°-XX,

Otra mascarada
E L pasado ano, no importa el mes

el dia, pur medio de comités
responsables e impartida por los

estament0l gubernamentales Coma.
000000, el 000fl000i0000eu00efbO
del fallecimiento de Pou-Yi y de que
se le conduciria a su tiltima morada
el dia tal a la hOra cool; la «revalu-
clan cultural» cletuvo en mucho su
impetu «revolucionarion rjevenes «ra-
jas» y adultos «pardillos» o «rojipin-
tarrajeados», suspendieron igualmen-
te el «fuerte» de sus actividades Mao-
istas-Marxistas-Leninistas y Lod00 de
conjura., se dispusieron para el cere-
monial de rigor, coma asi sucedia. En
Primera fila se situaron las rePresen-
taciones 011 rêgimen totalitarimcomu-
nista, que, coma es habituai, se de-
jarlan oie tnediente peroratas ensal-
zadores de la persona que borne!
difunto,

quien fUe ose Pou-Yi more-e-
000 de honores parecidos, 0100 Po-
dem. decir de quieu en vide Proce-

personal y representativernente,
para lo cual seguiremos 1m hechos
histericos que le conciernen y per
medio de los cuales se deducire y
comprendera la absurde e innoble
mascarade 11000000 ca.bo cor los
principales representa.es d. regs-
mea comunista vigente en China, en,.
selzando corn° el «verdadero, justo Y
puro comunista reyolucionarion a
Pou Yi. Veamos:

En 1908 fallecia el ernperader de
China Kuang 1050, dejando a su so-
brino, Pou-Yi, entonces de 3 anos de
edad, heredero del trona con 300 Pal.-
cios, 3.900 mandarines, 3.000 eunucos,
3.000 esc/avas y 3.0% concubines, y,
con el nombre de Suros Tong («Sa-
beranidad Integral Proclamadax),
Pou-Yi devino emperador de mi tro-
no que la dinasUa manchn ocupaba
desde mediados del sigle XVII; corne
era demasiado joven Pers .uParae
OC tales labores tronisticas, su puha,
el principe Clunn, 00e nmularedo re-
gente.

por FONTAURA

El 10 de .tubre 1011 marca grave
acontecimiento para el trona: la ce-
vuelta dicha «del Do.. Sun Vat-Sen
VII Kuomintangq. msmperbo fende]
se derrumbe podrido y carcomido par
sus imperialisimas inmoralidades. En
1912, Chum abdica en nombre de Pou-
Yi, y êste emperador de 7 ados, Ye
no posee 00100100 00 Pekin. Pero el
general Cheng, 1101 «serhdor» del jm

emperador, toma Pekin pur las
armas, instala de nuevo a Pou-Yi en
su trona; escasameme 15 dies des-
Pues el Kuomintang se hace con
Cheng, y cotno castigo varios palatios
le fueron requisados al joven emPe-
radar, Mientras tanto China se des-
carraba a A misa.: en 1024 el gene-
ral Feng tome, de nuovo Pekin dese-
Mjando la capital del Knomintang;
pero 01 011000 general ademes doser
de creencia cristiana lo Isola yes
de comunista, y Pou-Yi abandond su
palacio «doradon non la embajada ho..
landes, desde donde, jimto con su
esposa, huye a Tien-Tsin, ocupado
pop los japones., quienes sin dila-
clan lo sientan de nuevo en el trono,
en 51000f Iras esta vez, sierra de los
antepasados de Pou-Yi, los chines
soplan furia al respect° y Pou vacila
volver a subir al trono, instalandose
mes tarde en Tokyo.

En 1933 0110 10 Puerto Amure; al
afto siguiente consiente, con el titulo
die «Principe-President., hacer su
«entrada» en lisin-King, para ser
pronto eoronado emperador con el
nombre ahora. de Kang-Te y... la
guerre de «liberacidn» llega con los
P0503 en pote.15 militer de primera
fila; Pou-Yi es hecho prisionero, vas!-
0e a Tokyo &soues del «armistici.
Y mas .rde, por haber acusede

japoneses de criminales guerre,
éstos l0 00c00000 a muerte, pero de-
ciden crabe/Tari° para China entre-
gendolo a Mao Tsé-Toung, para que
hiciere «justicia».

Mao, tan previa.ue como astu-
to, conviene, acerca del destino de

S OMIS IT LOS MAS'c).-

EL NAZISMO EN IBERIA bila, medra, y conspira Io mes ne- sidan en lugares distintos un03 de
fasto de las fuerzas reaccioneries del otr.. Fs a ell00 en 101 0010, busear

EMOS leo recientemente en manda. los rnedim relacionarse y de to-H diari1000de divers. pais..
105000e010de arient.ian CSeenI, UNIDAD Y AFINIDAD

acuerdos.
Es de creer que en buena lOgiee Y

por supuesto, el becho descerado de LIBERTARIA en el buen aentido de /a formacidn
haberse celebrado en Madrid una acre., no pueden refutarse tales
misa por «el a/ma de Hitler», Al pa- Si partirao, del orinciPio de que ePreciaciones que ne eanstituYen no-
recer, se trate(m del veintitrês ani- air/ci/mente han de poder hallarse vedad eiguna No son una novedad.
versario de la muerte del Fuhrer. j'erse.a de una absolute perfeceian, pero no es menus cierto que alen
Uniforrhadm con los distintivos del no sera coigendoies bal o cool dem. que otro compaftero que, seguramen-
asciamo espaftol: /a carnisa ayul e minativo que entra/Sui de lleno en la te por falta de una detenide reflexiôn
as fleches mtentaban también Orbi00 de los seres impolutos, ador- a este repecto, confonde, como ya se
a crus gameda, peculiar de las for- nados de toclos Im mérites imagina- ha expresodo, la estructura pralin/ce

madones nazis. Y para que tranoui- files. De ain se &duce que también raidira] cuym méritos, püntuali-
amente pudieran rem, entonar sus entre Ms iibertarlos se cleja sentir, cernus bien, no se trots de paner en
imnos y sonar baladronadas, 10 50- en elementos o circunstancias, el 0010 de juicio eon la cohesian

les protegia, vigilante, al noie- °recto bien poco recomendable de la 'Maria de un marcadosentido émana.
rior 0e la iglesia, La policla también 000100, susceptible de eclipsar el ra- Lo 005 001015 es dar sensacien de
hab., Ob.rvado con sonrisa de be- ranamiento. A veces la influencia vitalidad; mantener la preocupaciéo
evolencia a quienes han ensuciado ancestral diriase que impele a neu- de realyar, Od ampliar la influencia

Paredes, y los mures de la Univer- trahi00 un esfuerio 0e voluntad sus- ideolegica dentro de la 1/Môn fede-
dad, dibujanclo la crus gamada. Ceptible de eliminas inclinacionm que rativa. In pos de ello, importa Re-, no cuadran con

p.tuladoljten0

1 ideal. r al bues acuerdo r0010055000 las
ne- 0 'mOdalidades afinitarlas que estimen

Pr'n' 'fne kid° de meed. 000 111m1fjard'n's tteciativoe ue a Sien guarclar los iMeresados.
rreedreeeemeleas.e eter,eestjne halle rutts fsimc. e.cei't6ri p rmedutflar qdfeltet

ario cama earP ren'`.... ideas de plausible fondo moral, sus-
//NOS TEMAS ESENCIALES

escandalizaben de que actividades de eptible de en
sr

po ibles
natoonroso Pned,_.n Lentes a las e'premisas sustentadas, m70 ..ntetenl2seese'n'grefiser%1 elbniaârrt.

en. la mar. imPumeme, die....Pre "...Y cabs no olvider que se he hacer quismo» «Espiritu y mater., re-quienes merde° la memona, o to- Io pertinente para du r ejemplo de to- sul1 de inter. por lo que dice: Y
unerm,.i/dere.c=iadam.m. do aquello que se trate de propager. quizas maS enn por lo que sugiere.

cseY tien, y,050,.00, el bechrrprYo-
0

edndluirle nede ',mn° 11'11 reali0a'd' reki' 'me '1'1'10'
bado y repend° con machacona in- 7r: Lgttecn. Une uminetud et spiritual, cime ya

eis'eneie. de que ten'. en «col':aclete a mism."ue 'dentro de r""" .'"frra 0" "Zr r
go, proteccidn y rauches facilida- 3, de realidad.
como en Portugal han 0011000 cobi- lo relativo poste mentoma9tomer carac- suolpe'rrcrir qrnue "no'vae" m01' all:, rel

hinchado y simple verbalismo. ColaOrs para media,* 0 su .../. Pop lo dicho, no ha de ser desen- que si bien tiene una cierta explica-toda la escoria reacMonaria del mon-_,., camineda tarea la de propiciar la ciée a los efectos de galerie, Va no
u°, 11'01e1euleemeute eu 10 00150100 urxidad en el sena del arnbiente liber- es igue/ que si observamos la meaO I. grandes tiburones de la Banca mno. unmor, mm no mmmo, ni mn- ,,,,, ,..
y de la industrie alemanas, espioo cho menos, que ella se desenvuelva a Notamos en el estuclio de referenciadoorsaridel,,nlar,szi, y,:0701.10 .taier: base de relaciones afinitarias entre concept. coma el de «humanolde»,

los individu.. Unidad fundamentada que nos recuerdan Pertes tests faml-
/rit t'dselY deeusettabareh'frnaT, tErsaPtaaro

uenra ese pacte federativo por el que paella Teilhard de Chardin, son-

de'rela=fieVLrielr5r0D11000 ederarPerac'smciosn° efieniarilism"on, liZrrast=eà
0I 11040e

otr. companeros. discutitio sabio frencés. Mas lo
La relacidn pur afinidad hay que esencial que nos presenta Fabien

dejarlo sentado ya que existe alga de Moro en su trabajo es /a diferencim
confusion a esté respect° no es cidn entre espiritu y ma,teria. Asi,
igual que el acoplamiento organico pur ejemplo: la rigides cientifica de
de tipo 010011001, donde los campo- un Büchner, o de un Haeckel, prm
nentes 00 0150 F. L. pastel 00x001 tendiehdo descifrar nada menos que
mismon objetivos y une mima es- «los enigmas del universo» dio mar-
tructura. Hop en ello. Si se qtriere, gen a Una concenciOn
000 010000 homogeneidad de cluse repudianso Io .piritual, la 0000110.
cou miras adobe una solidificaciOn cià roma/Ulm de la vida. Pur otra
de conjunto. De ara que no seria parte. el espiritualismo religio.so ha
adecuado que 00 11 seno de une buscado cortar 1010100 del pe.a-
F. L 0001000 fracciones autônomes. miento, volando hacia un ideal
Pero en plan de' una cohesiOn der!, libertad 0 justicia setOal. Difiere
nidamente acrate ya entames si que autor, en tanto que anarquIste, de
cabe admitiro fraccian de grupo Una y otra interpretacidn: Reivindi-
compuesto de la minoria de elemen- ca esa espiritualided, esa conciencia,
000 One sea, y' que responda a irae que por encitne de la metafisica de
probada afinidad. SebemoS que la las religiones y el vasto materialis-
afinidad no se comma ni se Vende; mo de la dialêctica marxista,, ofrece
no puede imponerse, no puede ser calor vital al enarquismo.
un hecho de presidn. La afinidad res- Landau, nos habla de esa espiri-
ponde a caracteristicas de tempera- tualidad que enlaza la estética con /a
Ment°, de culture, de sensiMliclad. moral, s.ceptibles de crear un ch-
Juega en ello el factor sicolagico, ma sociolOgico en cuanto a concien-
que no se puede desdenar. Entre un cies evolucionedas. Es lu que ha he-
conjunto 01 001010 compeneros, pou- cho también Herberd Read en dives.
gemos por caso, puedé haber cinco sos ensay. suyos. Une educecian ba-
o cuatro, o dos, que congenien es samentada cn el ar00 y en la moral,
sus apreciationes, o en su tempera- He dicho que el trabajo del com-
mento. De par si puede° ester en parie. Moro es raucha lo que sugie-
condiciones de entenderse 0000001 re. En efecto, al hablarnos del gro-
afinitaria.mente sin que desdefien, sono materialismo que caracteriza a
por supuesto, a los dernas, existien- la Coma en que vivirnos, ello indu00
do la relacién y el compromigo fede- penser que por parte de las anar-rativo de que antes se ha hecho quistas se deberia estudiar a fondu
.Inencién. Ons000m000000eqaeloslueoonernior000lanOovunl0000ela
integrantes OCI grupo afinitario tie- infandia, a la educacidn de la juven-
nen a su albedrio la potestad de rm tud, a la educecian de las masos,
lacionarse cuindo y cemo lo estimen factores que entran también en la
Pertinente. Incluse puede darse el cetegoria de temas e.nciales, con.
Pou-Yi, someter a este a une «reedu- lo son los que el amigo Fabien Moro
hecho de que tales com.ponentes re- nos ha presentado.

mas Chillo -Mao - Comnnista por Alejandro Lamela

Mea Y O. durante 20 siglm habiacacien sOlidamente marxiste, coma
la ni00 moblex conquis05 exhibitiva
cornons., y el ex eml.redor, de
Pasta maleable, aleativa y sin pizea
de tonto en cuento a salVar el pelle-
jo, en 1956 hace pnblica su «auto-
critica» en las sigutentes terminas:

«Yo he hecho mucho mal a mi
pueblo yo soy responsable pan mi
male disposieien de la muerto de mi-
les y miles de nombres igné se me
iuzeue Eue juzgado acto 'sem.00 y
condenado a pena sgrave», Mao Tsé-
Toung la amnistia sin dilackil y dee-
de enfonces, junto con su mule, una
enfermera origine,. de Hang-Tchecu,
es une de las mayores curiosidades
de Pekin Coltiyando crisantemot y
00000000000u poner sus recuerdm
de familia al servido de la «causa»
comunista.

Siempre amparado pur Mao, que
daba hem0 suelta a su megalorna-
nia en doble juego con 1000004e»
persona del ex emperador en cuan.
a demostrar reflejismos de tolerancia
P sdemocracia» co,nunista, PourY1,
uniformado con mono azul que mas
bien ridiculiza en v. de «distinguir»
a su persona, ocupa puesto privilm
giado en el muy sseriox Comité Ou-
bernamental de Estudios Histericoso.
presidido a la sayén por Chaou-Lai, y
a la y00 su tio es irehabilitadmi al
encargarle ser consejero hipico de la
Armada, con partici000i6n, a/ rnismo
tiempo, en la ComisiOn encergada de
estudiar el problema de las Minorias
nationales, y a renglén seguido, el
hermano miss joven de Pou-Yi, resi-
dente en el Japen junto con su mu.
Ion, japonesa, y dos hermanas del ex
emperador, vuelve a PeMn, siempre
con 1000010 de Mao.

Eu fin: Por Obn y gracia inaoista-
marxiste-stalinista, Pou-Yi y sus fa-
miliares, como tantos otr., es reivin-
cliCado per el cornunismo Mao chin ,
y asi el heredero polo vez repre-
sentante de une, dinastia totelniente
retragrada e imperialista cien par

reinàdo en el pais oprimiendo a las
clases lumnales y laboriosas y mima-
rando a las closes snobles» y privIle.
giadas, después de haberle <dorade»
el cerebro de las impurey. Imperia-
les y dinasticas, p.a a ser, a las
050e500» o a las «mal., uno de
101 prinolcoleotd
Ts0-T0100, a quien Pou-Yi mdmira,
bey tanto, de nmniacn> o de ralenti-
rijillasa que n propio ex emperador
lubie caligrafiado y firmodo de su
rano y letra, una ideclareciana se-en la cool manifestabe 000blim-
mente» su cran reconocimiento a Mao
apor haberle permitido juger un nue-
vo copal 00 personaje al servicio del
pueblo chino».

For lo expuesto 00 000010 al desa-
rrollo de los acontecimientos, andan-
las y tribulaciones de Pou-VI, su
claudicacMn .5011 al nuevo régrnen
commas. totaliterie Y el ...der de
Ange/ de la Guarde de Mao, se de-
nota claramente que la China no
estaba, 011 este !, unida, coma el
«apostob del comunismo china afir-
maba y afirma sM cesar, y de tocio
lo cual se desprende acerca de Pou-
Yi, que este prefiriô dejarse «lever»
el cerebro antes de que su empera-
dora cabeau 10000 separada del nes-
cuezo por la njusticia social» coma-
nista.

Terminando: Fse Personale que
obedecia al nombre de Pou-Yi, es el
que bue conducido a su Ultima mm
rada el pasado ado con «honor. na-
Monate., /o que me concierne
termino con las palabras que encabe-
zen este esbozo histerico Pou-Yi-Mao
Tsé-Toung comunista totalitario:
;Otra mascaracki mais Chimelfao-co..
mantistat

Le Directeur de la publleation
YVES °BUF

IMPRIMERIE DES GONDOLES
4 es g, rue Chevreul

94 Choisy-le-Rol (rai-de-Marne)

SIEOE SOCIAL
39. rue de la Tour-d'Auvergne
Paris, IX ° - Tél. TRU, 78-64
Administration O J. SORIANO

04- Fontenay-sous-Bois
C.C.P. 34.103-62 - Paris

O 3-LOF Roque
24, rue Ste-Marthe, Paris (X.)

C.C.P. 13.507-56, Parts,
Tél. BOT: e-n

ABONNEMENTS
Trois mois ........ 8 F
Six mois 16F
Un an 30

Tel, imprimerie : 235 27-79.

ESTELA DEL
PRIMERO DE MAYO

ALLARON las charangas,
enmudecieron los toner.,
se plegaron las banderas,

se replegaron las multitudes que
de /a Internacional silo conocen
el canto. La vida sofmlienta vuel-
ve a imperar en los hogaren y
en los sindicalos.

pueblo que trabaja lee dis-
plicentemente avisos de reunian
37 de conducta politica p/antados
en las .quinas y eseritos per
aprendiees de lider, por camara-
des de primera fila que creen sa-
berlo todo porque sus inferiores
no saben nada. Poco a poco en
e/ sindicalismo se va infiltrando
le del ordeno y manda, la disci-
plina de marte!, el ainfelices los
que tengan la mania de pensai,.
La consigna es la sabiduria.

Los lideres no necesitan agru-
par hombres conscientes, sine
entes gregarios, serviles, creYeu-
tes: Con la maso se orna-
san ambiiones, fortunas e infor-
tunios siestes... En lo religioso
corne en la politica, y a.hora en
lo social, se preoisan masas de
eleetores, de retirantes, de hem-
bres »bec/tentes, soldo.d., amen-
tonados, desrannanixados. Quien
quiera, que sea eus. Nosotros no.

Pas° el 1° de Maya y fuera, de
nuestros cades en ningain sitio
se habbfe del grupo martir: Suies,
Fischer, Lingg, Engel, Parsons;
ni de los menas martires Fielden,
Swa.ab Herbe, pop tratarse de
anarquistas. No hay que meneio.
nar al anarquisme, suerte de
fresno para desbandar a/ barre-
guisrno; suerte de corrosivo para
desintegrar /a masa pétera de
eerebrm en eastraeién volunta-
ria. No bat que reactualizar al
anarquismo para que los preeep-
tos de /a nueva relighin social no
quiebren antes de Kaiser arraiga-
do en las paciencias, crae no en
las conciencias.

Ya iode son consignas, pancar-
tes, pendones. ma.nifi.tos, cola-
boraciones, sumisioncs y empli-
miento de Ordenes. Se estd en el
anti V de MaYo y hay que ber-
for initMente, puesto que soi
es la vida, esa vida sine dicen
ser loche. Y clam, se Jucha a
causa del 5 °X de vida dora y pat-
en eonseguir el 4 'Io, que el 1 en
folio vendra sire dia cuando otro

% de demérito vue/va a traer
otro 4 % desPliés de dos huelgas
de 24 home. Per e/ mismo ritmo
Ri trabajo se ira paralixando y
entonces pediremen tata/ empire,
Y los alquileres suben a la altu-
ra de /as casas de 25 pises que
ahora se eonstruyen para que
miremos s admiremos la arqua.
tectura nues-a disde la .11e.

Y al problema de la equidad
social que le paria tra rein. Y
sobre iode no se hable de Suies,
Fischer, Linge, Engel, Parsons,
Flek/en, Swaab y Nocher parque
cran anarquistas, esa vox ya ex6-
tlea que sabe a azufre, a desin-
tentante. a mata-ratas. y que cor
el/o los /ideres de la Temmeraeia
Sindical pedirém a los linglistos
de todo el mundo que la barren
de /os diecionarios.

Pissé el 1" de May°, del cual
silo se conservan, armariadas,
1es banderas y las boras de mar-
car el paso.

DISCOS
Hemue presencispdo une fiesta dei

/erra 02 ittiorna no Zo nuencionamos,
pero nos es cercano; tal ma, interna

For et conducto de /a afinislad le-
thstiod unos hombres &spores nos he-
mos esereado, y no sé st traterniaado.
A l'oses se aiterna mejor runes
opuesto que con un pro*, impropio.

Asi coma la nilisira harmana cura-
cours, (a letra aproxima, en lo post-
Ne, a cimentas dispares.

Y ocurre que pur purcepeidn y fi-
ne= de sentir-renne, uno cuMae Za-
bur que corresponde a otro.

Aro? Labo' que ivaprvîauableoearu-
le nosotros, 30 malins"
eus. .trlholênes? Ellos, no inupanando
senior l'anones, Importando el con,
plimiento de obra que nos correspon-
de 0 ta acometen. elles.

Ert, idiome, original, naturelmente,
150 en idiona oficiatfeneo, nacioneli-
esdo, riguroso, impuesto. En ddiosna
/erre pan ou trabayo libre, en Lierre
aie esetantudes.

Es tourte lo que dedans, 'tierce .y
larder/é/P. Mlos se introdueen par
amer a uns historia, mediante sua
'engoue que ianibién es historia. Ellos
se aplican, se esmeran, Se affina, en
horieontes nuesiros, que nosotros con-
temptanios a ventana comeda, Ellos
se hermanen, encan, in-tern...km-
liaan p oniversallaan. Nosotros que-
clamas en lu esecrito, archive:bd» °
pronto olndad0.

lCarian recuerda que la on/meule es
un aire libre que no resPetd tr,..-
ras?

Eilos, y, quads, nosatros.
Waals nosotros, empalions.



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Une bonne leçon
a II aura, fallu If jours aux

dirigeants syndicaux pour con-
vaincre les travailleurs qu'il faut
savoir finir une grève. 8 Cette
déclaration faite it Paris-Inter
dans la matinée du t MM, situe
très exactement le rôle joué par
les centra/es représentatives é
à la suite de la vague de fond
qui a paralysé /a production dans
le pays,

C'est vrai que les grévistes,
dans leur ensemble, n'étaient pas
décidés à abandonner la lutte
sans obtenir l'application de
leurs droits les plus élémentai-
res : a Garantie de l'emploi, re-
tour aux 90 heures, retraites dé-
centes, liberté syndicale, etc... é
Or, nous tanises forcés de cons-
tater que les a negociations s ont
été nulles dans ce domaine. Nous
n,e sommes pas certains que dans
six mois le chômage ne soit pas
plus aigu que par le passé; dans
le cadre de la réduction de la du-
rée du travail, même les secteurs
privilégiés comme les P. T. T.,
ont à peine obtenu:,, Pas de du-
rée de travail supérieure à 44
heures. r Cela ne répond pas aux
exigeances du moment et les pos-
tiers, de qui dépend actuellement
le bort déroutement des élections,
auraient pu obtenir des avanta-
ges plm concrets, surtout pour
ce qui concerne /es retraites.

Mais voilà, il faut savoir finir
une grève; tout particulièrement

l'heure actuelle où les partis
de gauche s'apprêtent à nous
t! doter é d'un gouvernement po-
pulaire et d'union démocratique.

Le parti communiste, par la
voix de W. Rochet, est prêt à
Prendre sa place dans un tel gou-
vernement, et... propose non seu-
lement la nationalisation des
grandes banques mais aussi celle
des grandes entreprises indus
trielles.

Nons avons- la l'explication à
l'opposition faite par le parti
communiste et la C. G. T. con-
tre toute idée d'auto-gestion. La
gestion ouvrière ne peut en au-
mui cas convenir à ceux qui ne
visent que la prise du pouvoir;
mais de la même façon la classe
ouvrière ne peut accorder men
ne confiance à ceux qui, avides
de pouvoir, n'hésitent pas amui.
tiplier les ma/ménures et la, ca-
lomnie contre les travailleurs
qui, conscients de la situation
actuelle, ont préconisé l'abolition
du capitalisme et la gestion à la
base.

Les plus frappés par la calom-
nie ont été, sans aucun doute,
/es anarchistes et c'est là unr
bonne leçon pour tous ceux qui,
tout en xc réclamant de l'ideolo
pie de Bakounine, prétendaient
qu'il fallait militer dans /es cen-
tralre réformistes pour y intro-
duire nos idées, notre sens des
responsabilités et notre amour de
la. liberté.

Ceux qui avaient accepté de
défiIer le Mai avec la C. G. T.
sans hisser le drapeau noir de la

LE CAMPING GERMINAL DE
MONTARGIS

La qualité essentielle du camping
organisé par le Comité Germinal se
trouve réalisée dans le bâtiment en
o dur » construit par la participa-
tion de tous les membres.

Ce bâtiment occupe une surface de
140 mètres carrés, avec rezde-chaus-
Me et étage. Le repd,chaussee sera
affecté aux différents services (cuisi-
ne, res.urant, salle de NuMon par
mauvais temps. L'étage offrira un
dortoir pour des camarades âgés qu'
seraient dépourvus de matériel, (mol
que dans l'obligation d'apporter leur
litterie de camping.

Cette vaste commodité assure le
camping d'un bien-être, de facilités
qui, nous l'espérons, seront aPPré
nées par tous nos camarades.

Avec la pêche, la baignade en ri-
vière, les jeux les pus divers entre
nous, les excursions à pied oU er
cars, les périodes culturelles au cours
desquelles toutes les tendances liber-
taires pourront mieux s'interpénétrer
et se comprendre, nous croyons
avoir réalisé un lieu idéal pour pas-
ser nos loisirs dans une effervescen.
ce fraternelle.

Le comité d'organisation invite
donc les uns et les autres à venir
vivre en cette commune libertaire à
laquelle chacun fera son apport pour
en emporter des souvenirs qui forti-
fieront ses qualités personnelles et
l'inciteront a, persévérer dans 1000m.
bat pour l'égalité économique et so-
ciale.

Le Comité attend de tous des sug-
gestions, et répondra a toutes les
questions qui lui seront posées. Lui
écrire au journal.

Nous invitons toute la presse li-
bertaire de tous pays a insérer nos
communiqués. Le Comité Gernu-
nal.

N'oubliez pas que le camping sera
ouvert du ler juillet au 30 aorit.

Donc, a. bientôt...

e, méditeront les paroles de
' Rochet qui déclara dernière-

st que Face aux a gauchis-
. ê qui voudraient fourvoyer

tonvement populaire en le je-
tant dans' l'aventure et qui ten-
tent de ressusciter les vieilles
idées anarchistes, nous avons dit
et nous disons t ce n'est Pils
l'enseigne de l'anarchie et de la
provocation que le mouvement
ouvrier et démocratique triolas,
pliera en Frange

...Le drapeau des luttes de la
classe ouvrière, dans le monde
mmterne ce n'est pas le drapeau
noir défraîchi de l'anarchie...8

Mais il faut être justes et sou-
ligner qu'a la base du P. C. et
de la C. G. T. on ne suit Pas tou-
jours les bonzes et quand on par-
le de prmocateurs on cite Fe-
xemrple d'individus circulant en
D. S. et se réclamant du C. D. R.
gaulliste.

Espérons que cette base, elle
aussi, comprendra et que cette
bonne leçon lui sera profitable.

Quant à. la C. N. T., elle con-
tinuera sa tâche sans tenir coma.
te des promesses qui peuvent être
faites aux travailleurs à, la veil-
le d. élections; Persnadee que le
bien-être, l'ordre et la Paix ne
peuvent reposer ni sur le men-
songe, ni star la répression, ni
sur l'exploitation de l'homme par
l'homme.

C'était il y a environ une dizaine
d'années et je déambulais sur le
boulevard Saint-Michel. Un étudiant,
me tendant une brochure comme il
en parait tant de ce genre, m'aborda
en me lançant à brüle-pourpOint

_ Monsieur, je suppose que vous
n'avez rien contre les étudiants ?

Si, lui répondis-je alors à son
grand étonnement, si, j'ai beaucoup
de choses à leur reprocher.

! et quoi donc',
Je ne vais pas vous faire un

long discours, mais tout peut se ré-
sumer à. ceci En tant qu'étudiant,
vous remettez en cause la société et
vous vous comportez volontiers en
anarchistes. Mais une fois arrivés,
c'est-a-dire nantis de vos diplômes et
de vos situations, vous redevenez ce
que au fond vous n'avez jamais cessé
d'être, c'est-a-dire des bourgeois de
la pire espece, juges, notaires, hauts
fonctionnaires et même parfois, cela
s'est vu, préfet de police. Alors ?

C'est vrai. c'est bien ainsi que
cela se passe, mais le moyen de faire
autrement ?

Eh oui 1 c'est la le hic, le moyen
de faire autrement, quand on nait
dans la bourgeoisie, qu'on est éleva
avec des ceilleres, et qu'il ne faut pas
Poire de peine a la famille !

En sera-t-il toujours aisi ? Sans
doute, tant que le recrutement de la
geai
tout tire'fLirlises':V=er
Paysannes ne se débarrasseront pas
des complexes capitalistes actuels qui
peuvent se résumer ainsi Travai/ler
et gagner de i'argent le plus tôt Pos-
sible, afin de contribuer a. l'entretien
et au bien-être de la maisonnée.

Eux aussi, si on leur posait la
question, ne manqueraient pas de ré-
pondre t Le moyen de faire autre-
nient ?
Ce moyen, actuellement, existe-t-il?

A cette question si simple d'apparen-
ce, on est obligé de répondre non !
Car l'enseignement est encore réservé
O une seule catégorie de citoyens, les
nantis.

J'entends ici les protestations des
uns et des autres, abusés par les dé-
clarations minis.rielles et- par les
soi-disantes observations découlant
O, la publication de statistiques,
Celles-ci, en effet, permettent de
constater une nette amélioration, se-
lon une formule consacrée, du recru-
tement des étudiants dans la classe
ouvrière. En pourcentage, le chiffre
aurait doublé : de 1 %, il est actuel-
lement de 2 SS. Quelque chose qui
double, au premier abord, c'est im-
pressionant ! Mais si Pes y réfléchit,
qu'est-ce que 2 étudiants, fils de pay-
san ou d'ouvrier à coté de 98 autres
issus directement des génitoires réac-
tionnaires appartenant aux membres
Us la haute, moyenne et petite boue-
goisie Et encore, il y a gros à pa-
rier que ces deux rejetons de prolé-
taires, une fois arrivés, n'aient d'au-
tre ambition que de rejoindre le gros
du peloton, c'est-adire de s'Intégrer
allègrement dans le système.

Voilà, en gros, ce que l'on Pou-
vait écrire sur la question il y a une
dizaine d'années, cire qui était vrai
encore il y a seulement quelques
mois.

Cela Pest-il encore, après l'explo-
sion delta derniers loura',

Il est Permis d'en douter, si l'on
consiere que la solidarité ouvrière

La révolution de 68
a La révolution de 08 », c'est ainsi

sans rioux0 que les historiens futurs
et les générations avenir qualifieront
ce formidable bouleversement dont
nous sommes a la fois les témoins
et les acteurs.

Cette révolution, a quoi ressemble.

Cd'aulne, Peror'uL
tin
ri 005x1 do 0900,

En fait, de telles comparaisons ne
sont pas valables, tout au moins sous
le rapport des conditions dans les-
quelles notre révolution a éclaté et
s'est développée.

Il faut constater d'abord que, con:s
trairement aux révolutions de 71 et
de 17, la notre n'est pas née d'une
guerre perdue. Elle est apparue dans

e r gmn du
.rnationale règne depuis vingt deux
ans.

C'est là, sans doute, la raison pour
/agnelle nous n'avons Pas vu la mas-
se des enfants du peuple retenue sous
ses drapeaux Par l'ancien régime Tai-
ller avec armes et bagages le mouve-
ment révolutionnaire et lui donner
ainsi la force de frappe dont il man-
que.

amui., la France de 1968 Ma plus
rien de commun avec celle de 1871 et
elle ne ressemble pas non plus a. la
Russie de 1917. Elle est un pays in-
dustrie/ développé tendant â devenir

commence a se manifester. Oh ! bien
timidement cependant, car le Parti
Communiste, selon son habituelle
réaction contre tout ce qui échappe
à son contrôle, n'a pas manqué de
marquer son opposition aux « enra-
gés » en les affublant de plusieurs
vocables en a iste » 0005 ,0 phra-
séologie se montre prolixe. Mais voilà
que ces troublions plus ou moins
anarchistes, trostskystes ou deviatio-
nistes se retrouvent des milliers à
contester l'orene établi ! Diable, est-
ce que nous allons être débordés
gauche, se sont alors demandés les",
derniers adorateurs de Staline, qui!
tiennent encore en main la destinée
du Parti CommuMste français?

Et de renverser la vapeur, et de
réclamer la réouverture des facultés,
In libération des accusés, le départ
des flics_

Notons, en passant, que ces nies
sont syndiqués partie a F. 0, et par.
tie a la C G. T., co qui est, on
l'avouera un comMe !

Et de conseiller aux Jeunesses
Communistes de joindre et de diri-
ger, si possible, le mouvement. Et
de faire intervenir Aragon, le grand
poète, le grand applaudisseur des
procès de Moscou et des persécutions
staliniennes !

Lequel, entre parenthèse, s'est fait
quelque peu ma/méner, en paroles
d'ailleurs, et qui s'en est tiré en
000maOlani 0r Cal,,

Mais laitons la la polémique. II est
hors de doute, maintenant, que la ré-
volte des étudiants, issue en partie
d'un petit groupe d'anarchistes (sans .

qu'ils en aient peut-être pleinement
conscience) Pest propagée rapidement
juSqu'a englober la presque totalité
des étudiants de Paris. Tous, évider,'
ment ne sont pas descendus clans la
rue, mais presque tous sont de cur
avec les vingt ou trente mille cons,
tructeurs de barricades. Et tout de
suite, une comparaison vient à. l'es-
prit, en se référant aux barricades
d'autrefois.

Qui les édifiait, jadis, ces barrica-
des, en 1830, 1840, 1871, sinon les ou-
vriers, les prolétaires ? Aujourd'hui,
ce sont les étudiants, des jeunes non
encore marqués par la misère et l'es-
clavage, mais inquiets, préoccupés de
ce que l'on veut faire d'eux, de co
qu'on leur prépare, de ce qui est !

Pas assez d'écoles, d'amphithéâtres,
de professeurs, de locaux, d'habita-
tions et, pour demain, peu de dé-
bouchés, pas de perspective d'un ave-
nir autre que celui de robots de
luxe !

Et cette Université sclérosée, aux
mains de mandarins fermés à révm
lut:on du monde, dominée elle-mê-
me par la chape de plomb d'un pou-
voir personnellement orienté vers une
sorte d auto-satisfaction ridicule nul,
prend pour le consble de la grandeur
et de /a sérénité. Avec cela, grand
dispensateur d'impôts, de paternalis-
me méprisant et d'aide aux pauvres
trusts dont les membres risquent de
ortie,, faire inscrire au chômage !

Ledit pouvoir, comme tout pouvoir
qui se respecte. Us trouvé d'autre
réponse que la violence Cette vio-
lence que la Télé et une certaine
presse ont prétendu être l'apanage
des « enragés ». A qui, finalement,
au vu et su de la population pari-
sienne a directement découlé de Pat-
titude de la police, PorEPeiMersenS

une a société de consommation » se-
lon le modèle américain. C'est dire
qu'elle a passé depuis long.mps le
seuil d'un monde où, dans l'ensem-
ble, la famine et la nnsère n'existent
P00. Un grand nonibre de travailleurs
possède où peut acquérir aujourd'hui
des bie0» de consommation qui, pour
det0 milliards d'hommes, représen-
tent un /uxe mous.

De plus, bien que vaincues, la
France de 1871 et la Russie de 1917,
étaient de grandes puissances, jouis-
sant d'une très grande autonomie
dans la conduite de leur politique
étrangère, dans leur politique inté-
rieure, dans leur vie économique et
sociale. Cette liber00 de mouvement
nEtalt pas sans rapport, pilleurs

démographiques des pays considérés.
En effet, la France de 1871, avec ses
moyens de communication et de
transport infiniment mmOo nombreux
et perfectionnés qu'aumurcl'hui, était
un pays beaucoup plas vaSte que
celle de 1960. 00 00100, par ranime,
aux autres pays d'Europe, la France
de la Commune était encore un pays
très peuplé.

Il Men reste pas moins qu'il existe.,
un point de comparaison entre notre.
révolution et celles de 71 et de 17.
un seui mot : le socialisme. Encore.
convien4il de préciser que le socia-

denommée 01 00 n'est pas nouveau,
o forces de Poe., ». Il s'agit, bien
entendu, de cet ordre bourgeois et
séactionnaire que ieb jeunesses de
tons les pays tendent à vomir de-
puis quelques années. Le fait que ce
comportement des étudiants affecte
des pays aux structures fort diffé-
reMes, tout au moins en apparence,
trouble assez les thuriféraires Oct
institutions dites libérales qui sont
celles, entre autres, des nations de
l'Ouest européen Et l'on entend dire
couramment ceci, tantOt de la part
des ouvriers, tantet de la, part des
petits borgeois commerçants ou fonc-
tionnaires : « Mais que veulen4ils
donc, ces iiantis ? que diraien4ils
s'ils étaient obligés d'aller travailler
à l'Usine? » Raisonnement plein de
010 0000, Mest-ce pas ? Oui, plein
de bon sens, mais en apparence seu-
lement, car des usines il My en a
pas pour tout le monde, et le fait
est là., les travaillems Ordinaires de
ces usines en sont à se demander
s'ils travailleront demain !

Et puis, qu'on le veuille ou non, la
société actuelle, comme celle de de-
main, a besoin de techniciens, sinon
de technocrates, autant que
vriers et de manuvres, Et ces tech-
niciens, où les former, sinon dans
l'université.

Et que l'on ne vienne pas dire que
si l'on a besoin de techniciens, on
a'a ras

grrCoilrItt,'1%.'UsutIo ehe-
monieux, de producteurs, Morgan,
sateurs, mais aussi de musiciens, de
romanciers, d'essayistes et de Ce que
l'on nomme aujourd'hui des seciolo-
gues. Sans cela la vie serait bien
ter., bien monotone, et l'on voit où
le mépris des intellectuels a conduit
les dirigeants des prétendus pays
cialistes de l'Est de l'Europe (1).

Mant entendu, entre parenthèse
que l'une quelconque de ces diverses
occupations ne puisse donner lieu
à aucun privilège, ce qui a
dire que l'égalité économique, seule
'pourra établie le véritable socialisme
dans tous /es pays.

Tout co qui précède a été ecrP
avant la manifestation d'hier lundi,
manifestation rnonstre â laquelle ont
participé les syndicats C. G. T., F. O.
et C. F, D T.

Cestsans doute un signe des
temps, cetx0 participation ouvriêre a
la révolte des étudiants. Mais que
ceux-ci, surtout ne se laissent pas
leurrer. Toute Mtrusion politique
dans une grève ou une révolte de
base, est toujours néfaste, et il y a
gros ir parier que les leaders des par-
tis dits de a gauche », aprèt leurs
réticences et même leurs .ntatives
de sabotage du début, vont chercher
à accaparer le mouvement. Et, da,
un proche avenir, il ne faudra pas
s'étonner de bre dans « L'Humanité »
et autres « Lettres Françaises » que
les instigateurs du mouvement fu-
rent des marxistes-léninistes qui lut-
tèrent de toutes leurs forces contre
les entreprises nocives des anarchis-
tes, trostkystes et autres vipères lu-
briques, afin d'assurer le triomphe
des revendications on ne peut plus
légitimes des étuMants !

Pour terminer, un mot sur le
-portement de 1150110e. Pour restams
témoins, et ils sont nombreux, ce
fut une stupéfaction indignée. Il est
de bon ton, en effet, d'affirmer au-
jourd'hui que la police Mest plus ce

lisme n'émit qu'e!, puissance dans
la Commune, dans ps conseils de
laquelle, les jacobins, partisans de la
propriété privée des moyens de pro-
duction et d'échange, étaient Rés in-
fluents.

ceci posé, si l'on observe plus par-
ticulièrement maintenant la Eaçon
dont Pest déroulée notre révolu-
tion, ce cours lent, caractérisé par
des a journées » chaudes séparées
par des périodes plus ou moins lon-
gues de pause, on ne peut s'empê-
cher 0, 000100' â 1789. D'ailleurs,
n'avons-nous pas, 5000 00001. une
monarchie a abattre avant de nous
attaquer à. la construction de l'ordre
social nouveau ? Ne voyons-nous pas
s'agiter la faune des politiciens de
gauche et des bureaucrates syndi-
caux, ne 15000000.500S pas tenter
de capter le mouvement révolution-
naire, de le domestiquer et de
l'orienter vers des reformes de surfa-
ce qui leuMpermettraient de prendre
la place de la clique déchue ? Les
sans-culotte de 1789 ont connu des
difficultés du mé.ne ordre avec les
aristocrates, nobles ou grands boue-
Hee., les La Fayette, les Mirabeau,
les Barndve, qui étaient sans Mune
les progressistes de l'ancien régime,
mais qui devinrent très vite les réac-
tionnaires du nouveau. En définie,
ce, la comparaison avec le 89 porte
assez loin ai l'on prend soin de Pans.

Les nouveaux étudiants
miel. était autrefois, et qu'Il est
impensable qu'un gouvernement puis-
se se comporter comme ceux d'autre-
fois, du temps de Charles X ou de
Badinguet, pour n'en citer que deux,
Pourtant, i/ My a pas si longtemps,'
Charonne, et, au début du siècle,
Fournies Carmaux, Lyon, etc.

La police, sous tous les régimes,
est recrutée parmi des individus
ignorants et bornés. commandés par
d'autres individus un peu moins bor-
nés, sans doute mais dévorés d'am-
bition et imbus de l'idée que le pou-
voir ne serait pas le pouvoir si l'on
ne faisait constater son existence au
bon peuple mécontent. Lequel, c'est
bien connu, Mest sensible qu'aux ar-
a-amen. frappants.

Il serait nécessaire, en outre d'exa-
miner de près le rele de la presse
durant le déroulement des événe-
ments. Mais cela s'avère long et fera
l'objet d'Un autre article Pour l'ins-
tant, je me bornerai "déclarer que
seuls a Combat » et « Le Monde » se
sont montrés véritablement objectifs,
et que 11 1011 et la R.aclio ont Me vé-
rimblement odieux et ridicules.

sr,NQuEr

(D Je m'aperçois à temps d'un im-
portant oubli. Les médecins, les chi-
rurgiens et tout le personnel hosPi-
talier, lesquels, est-il besoin de le
souligner, ont un rote de Premier
plan clans i.X société actuelle,ainsi
que dans Celle qui va suivre, si tant
est que la révolution en cours Nos-

poser en termes de notre temps les
idées et les faits de cette époque. Les
sans-culotte se battaient pour la li-
berté abstraite définie par la Décla-
ration des Droits de l'Homme. Les
enragés que nous sommes se battent
pour la liberté réelle, autrement dit,
pour le socialisme véritable. Les sans-
culotte voulaient détruire les survi-
vances du système seigneurial. Nous
autres, enragés, nous voulons pul-
Nriser un système capitaliste qui
semble encore puissant les sans-
culotte voulaient mettre une autre
tête sur le corps de Peat, le neu-
traliser en donnant la prépondérance
aux « représentants du peuple ».
Nous, nous voulons détruire PEtat,
le premier et le plus puissant des pa-
trons dans notre société, pour ins-
taurer la gestion directe par les Ira.
va/lieurs dans la ore economrque et
sociale.

A sup.poser que la comparaison
ainsi faite entre 08 et 89 soit vala-
ble, il y aurait lieu de nous deman-
der où nous en sommes, à quel point
en est arrivé /e cours de notre révo-
lution. Ici, une constatation s'impo-
se nous ne sommes pas encore bien
loin de notre point de départ. Et il
définit parfaitement cette situation
ce mot d'ordre de nos dernières ma:
nifestations « ce n'est qu'un del`
but, continuons le combat p Nous
n'avons pas encore pris la Bastille de'
10010e tempo, ie veux dire la Bourse,
nous n'avons pas encore détruit ce
monument n I, par conséquent,
l'affreux symbole qu'il représente.

Il est presque tonjOurs dangereux
de pousser trop loin les parallèles
historiques. Sommes - no. obligés,
nous, les enragés, de passer par I.
mêmes chemins que nm devanciers,
les sans-culotte ? Pourquoi devrions-
nous attendre que tous les sauveurs
actuellement disponibles. depuis ceux
001 0000 traitent de a provocateurs »
jusqu'a- ceux qui collent â notre ré-
volution pour y jouer demain le râle
des Girondins, pourquoi donc d,
00000-0005 attendre qu'ils aient fait
la preuve de leur immoralité, de leur
fourberie ou de leur étroitesse d'es-
prit ? Ne serait-ii pas plus simple de
prendre les devants et de passer sans
transition de 89 a 00' Autrement dit,
ne vaudrait-il pas mieux déclarer
nettement, d'une seule voix, que non
seulement nous ne voulons plus du
gouvernement gaulliste, que non seu-
lement nous ne voulons plus de la
V, République, mais encore que nous
n'accepterons pas un gouvernement
de gauche. Que nous ne roosnnais-
sons que le pouvoir direct des travail-'
leurs, organisé dans leurs usines,
dans leurs villages, dans leurs facul0
tés et dans leurs lycées ?

Je sais bien qu'il ne suffit pas de
dire a nous voulons » ou «nous ne
voulons pas » Pour que tout se Passe
conformément à n. désirs. dosai,
bien que le pouvoir direct des tr000il-
1100s ne s'instaurera que si les tra-
vailleurs eux-mêmes le créent et Pep-
Pliquent a le faire fonctionner. Mais
je constate que, gra. à l'action
rouis botdans la rue, la « dizaine d'en-
ragés » s'est transformée en trois se-
maines en plusieurs dizaines de

(,t 10105e)sevre )

JEAN TARQUI

LE PREMIER MAI A PARIS
ET LES LENDEMAINS QUI DECHANTENT

Les dirigeants de la C. G, T. et du
Parti communiste, qui assistaient
béatement du haut de leur tribune au
défilé de leurs troupes disciplinés,
comme des généraux a la parade,
sont mécontents que des minorités
NvolutiOnnaires aient eu la Préten-
tion de vouloir troubler par leur pré-
sence. le caractère religieux de
r! leur » défilé autorisé.

Le service d'ordre C. G. T. - P. C.
était charge de canaliser la manifes-
tation pour donner aux a autorités »
11 110500 bon-enfant d'une classe ou-
vriere contente de son sort, et aussi
[sans doute, pour permettre a ces
messieurs de la police de clébrer eux
aussi, la « Fête du Travail » en fai-
sant la chasse au muguet.

Cl service d'ordre donc, à l'image
de son collègue en pèlerines fut pris
d'une légitime colore 0 la vue des
drapeaux noir et rouge et des pan-
cartes aux inscriptions révolutionnai-
res.

Pourcirloi ente hargne alors que
dans le 000111 0» pouvait entendre

XVII. UNION REGIONALE
Nous informons les camarades et

sympathisants de la (t. hl. T. de no-
tee région que le matériel de cotisa,
tion syndicale est a leur disposition,
au siège, palais du Travail, Bureau
ris 2, let Nage, Place de la Libéral/On,
Villeurbanne. Une permanence est
tenue tous les samedis de 16 h. h 18
heures.

101 cris 10 « Liberté Syndicale » 1 ou
bien a Unité ? Parce que ceux-l1
n'ont jamais cru ou ne croient plus
que ceux qui moururent a Chicago
en 1836, sont morts pour permettre
a une catégorie de politiciens de Pa-
rader devant une masse ouvrière
qu'ils ont orientée sur une voie de
garage, la voie du renoncement à la
lutte pour l'obtention 01 010 droits
légitimes.

Le ler M. n'a jamais été la a Fête
du Travad ». elle est et doit rester
une journée do manifestations reven-
.catives internationales, une journée
d'expression révolutionnaire en sou.
venir des martyrs qui payèrent de
leur vie leur attmhement a la libé-
ration de la classe ouvrière.

Fischer, Parsons et Engels récla-
maient en 1886 la redUCtion
journée de travail a 8 heures, Le 2
mai 1968 l'Assemblée Nationale Fran-
çaise a aslopté le principe des quatre
semaines de congés payés,

Peut-on croire qu'en 82 ans, il y ait
00 001 grande amélioration dans la
condition de Vie des travailleurs. Oui,
Pen sur, mais la plupart de ces amé-
liorations furent obtenues en 1926
par la grève générale et Pocupation
Ors lieux de travail.

Aussi, messieurs les tribuns, nous
ommes conscients de notre Mgr.-
ion économique et prétendons pour-
uivre notre émancipation sans com-

promission et sans reniement.
Le ler Mai 1068 eut un peu par-

tout, dans le monde, 00001010m ré-
volutionnaire, nous vous laissons ce-
lui du muguet.

I, Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciaie, l'égalité politique sera

un mensonges. o

IVlichel Bakounine.
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Du dialogue à

l'autogestion...
NI les puissantes manifestations

des étudiants, ni les millions de tra-
vailleurs en grêve, ni les impératifs
qui ont provoqué la psychose révo-
lutionnaire actuelle, rien n'a éclairé
les dirigeants des centrales « repré-
sentatives », sur les véritables aspi-
rations du peuple.

Ils continuent a dialoguer sur des
augmentations de salaire variant se-
lon les entreprises et dans le reSl.
pect de la sacro-sainte hiérarchie.
Quant a la diminution de la durée du
travaii, tout ce qu'ils ont « arra-
ohé », resOl nettement insuffisant.

Comment peut-on admettre un dia-
log. en dehors de la garantie 00,0.
lu, de l'emploi, par la réduction per-
manente du temps de travail en
fonction du progrès technique ? De
plus, ce progrès technique doit per-
mettre l'élévation du pouvoir d'a.
chat, à commencer par les classes
les plus défavorisées.

C'est donc en dehors de ce§ « élus ».
syndicaux (ils ne peuvent parler
qu'au nom de il 10 de la population
active) que les travailleurs doivent
continuer avec les étudiants, le com-
bat contre les structures sclérosées
de la société capitaliste.

Il faudra se battre pour obtenir
une véritable gestion ouvrière dans
tous les services sociaux, en pin>
men..sl par la Sécurité Seciale et
les Caisses de Retraite. -

« Le problème qui se Pose est do
ne pas demeurer sur les premiers
succès, c'est de marcher de l'avant,
de prendre des mesures pour empê-
cher les capitalistes de nuire. »
(B. Frachon. Juin 1950.)

Les temps ont bien changé, ou
bien ce sont les hommes qui chan-
gent mais nous avons encore Sur.
00010110ede Nantes qui donne
l'exemple a suivre en préconisant la
reprise du travail sur la base de la
yestion ouvriers.

La Confédération Nationale du
Travail salue cette heureuse
010e 1101qui porte à la pratique ce cale

e e,to.r mn su joe,snt rr ee fuuseé, tann,t, dte:

que ce moyen est le Plus rapide et
/e plus efficace dans la lutte des
travailleurs qui aspirent à la salis-
pfaction des besoins de toute la po-

ulation.
Comme i'a dit Barjonet « En ne

répondant pas a. cette aspiration pro-
fonde des travailleurs et des étu.
diants qu'elles Mont pas su ou pas
voulu comprendre, les grandes for-
mations syndicales et politiques se
réclamant de 10 classe ouvrière et de
la gauche portent une lourde res-
ponsabilité historique. »

Mais la classe ouvrière, qui n'a
P05 attendu les consignes de ces ce,
traies et les partis pour décréter la
grève générale et illimitée, saura, au
même titre. continuer /e combat et
balayer en cours 00 ,0001 tous ceux
qui freinent son action et retardent
son émancipation.

Face au dialogue ParalySant et
inefficace, exigeons une forme ra-
tionnelle de société dans laquelle les
techniques et le matériel moderne
seront utilisés pour réduire au mini-
mum l'effort des ouvriers et qui per-
mettra une répartition plus équita-
ble des biens de consommation afin
d'atteindre au plutôt le stade de
l'égalité économique.

Vive l'autogestion !

(Nessos/Es/ion d'un tract di/tue
dans la région parisien...)

COMMUNIQUE
Les J. S. R. rie l'C. L de Marseille

réorganisent la bibliothèque de PU.L.
pour en faire une grande biMiothè-
que sociale libertaire.

A ce sujet nous recherchons tout
particulièrement en un ou plusieurs
exemplaires, les ouvrages de base in-
dispensables.

uvres de Bakounine, Kropotkine,
Proudhon, Grave, Reclus, Besnard et
tous /es penseurs, écrivains, sociolo-
Mi., philosophes et publicistes, anal',
chistes et syndicalistes.

Les camar.les et amis qui vou-
dront blen notâ céder ou nous ven-
dre ces ouvrages sont priés d'écrire à
Pierre Comte, ONT. salle 3 13,
Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
dém., 13-510rseille (ler).

Les camarades de la région peu,
vent le rencontrer, même 5001500 10
samedi de 18 a 20 h 0000n rendeZ-
vous. Les frais d'envois seront à no-
tre charge.

Tout le monde comprendra le ca-
ractère indispensable de ce travail et
nous souhaitons très vivement que
cet appel ne reste pas vain D'avan-
ce merci.

011,1111,

1
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dimientos autoritarios
excelente crince de las condiciones
inicuas de la sociedad actuel, sino
respeter, externes, en la prectica,
I. principi. que se reputaron siern,
pre como fondamentales de nuestra
ideologia. Serie convenien., también,
evitar en lu posible, la .urrido ya
a buenos companeros que se lanzaron
con pr.edimientos puramente parla-
mentaristas a un sindicalismo mes
o menos puro que les absorbio, Ile-
vândo/os a /a eterna cantilena de los
gobiernos menos malos.

El contenido, la nocian de la liber-
tad, no se conciben sean impuestos
desde Mers, lino que es - la concien-
cia propia tusse baste para elle, y.
es est que el principie federalista sic-
espars unir los individuos vite
grupos pero no para absorberlos.

Convendria que el movimiento ll-
bertario pudiera demostrar inmedia-
lamente que es el Mie, entre todos
los Uemados avanzad., cuelquiere
que sen su etiqueta, que ha intentado
cembier las baees cuve espiritu fue
siempre el desprecio a la personall-
dad individuel. No falta,n quienes
creen que una sociedad regida pur el
principio de Inc mayorias es una so-
ciedad sin jefes. Error craso Que el
amo se Ilame «uno» o se hume «cien
mil», es absolutamen. tgual. No si,
stase* gestarles une brome a los de-
mocratas de Ioder los colores, recor-
der la maxima que dite que la voz
del pueblo es la voz de Dios: 07on
peali como también el
proverbio de que: «Dios ayuda a los
malm cuando son mas que los buo-
nos.»

Lo que deseamos nosotros, esta cla-
m, es que se busque un pr.edimien,
to en el cool la opinion y la obra de
los disidentes (no hablarnos de los re-
visionistas) seau respetadas en el mis-
mo grade en que se respetan las de
las mayorlas. Este método consisti-
ria simplemente, ya le hemos dicho
antes, en dejar en libertad de accion
a los disconformes. Pero por el he-
cho mismo de que va esteo unidm
per afinided ideolôgice, esto demu.-
Ira que el paso mes importante ha
sido dado. Si no existe el vote que
suprime las diferencias (pute no las
resuelve), existe, en cambio, el estu-
clio de la obra pur realizar: el an,
liais y las demostraciones que conven-
zan de Io que mes conviene para
0m Se Se pueden dejar tambien, los
asuntos pendientes de soluciérn y se-
gum estudrandolos haste llegar a un
acuerdo. Este procedimiento, sera
siempre mas libre que de imposer-
los por lu berna. No es conque se to-
me un acuerdo soc mayoria que han
ceuerdo, lo que hay es la fuerza del
nümero que se impose la minoria
signe tan en desecuerdo como antes
de la votacion. Y es por lo cual, que
los que quedan ce minoria, después

acuerdo tornade, se preoeuPen,
mes que de cumul, Melte acuerdo,

procurer que prevalezca crite-
rio haste conseguir a su vez, la ma-
yoria, (est° este entre de las nor-
mes) y esta es la lucha continua que
imposibiliM, 0 menudo, Ioda obra efi-
caz, cuando mas bien, no produce
discordias.

ES un error creer que el principio
federalista en la funcion que le co-
rresponde, se basta an mismo para
asegurar cade componente su 11-

bene, de accien, porque si este par-
te de un principio mayoritario y por
consiguiente coactivo, lo Mi10 que
consigue es fraccionar la autorid.
de la /layera, pero no la destruye.
La simple sancio-n de la mayoria no
podrâ nonce alterar el orden de Inc
colas, su naturel.. En Ultimo lu-
ger, por el procedirniento de la liber-
tad, siempre quedarà el recurso de
elegir el mal menor, o sea: por into-
rés, tolerancia o tronsigencia. Pero
esto sera el hecho de la eleccion pro-

por JUAN
pie, volunteria Simarre Inc /a resdn

nunca par la imposicien.
Cuando no se respetan las tendes-

rias, los companeros ya note rumen
para confrontar las opiMones, para
discutir, para estudiar los problemes.
Se presentan mas bien came gladia-
dores dispuestos a la loche. 1710 corn-
prenden ciertos libertarios, que para
I. que quieren conserver cade uno
su opinion como hombres libres, no
puede bolier nada que puede unirlos
par la Mena, si no es por una coin-
cidencia voluntaria?

La ley de las mayen., en Iodas
partes, se manifiesta contra /a liber.
laddel individu°. or principio y el
verdadero valor de une organizaciM
libertaria m el respeto a /a persona
humana. El hombre ha de o.tinarse,
Semer de las difierdtades para llegar
a su fin, y probar que puede vivir
sM el Estado y ninguna otra forma
de autoridad. Estando la vida social
en perpetua transformacion en Iodla
sus aspect., ,,acaso no ha Ilegado
la hora de que los libertarios inten-
tes prescindir del famoso, viejo e

procedimiento 001 vote? En la
opera «La ykla belle», de Manuel de
Falla se dice mur ecertadamente:

local! del que lace yunque, 1111!
del que nace

movirsiento libertano no se le
debe confundir con la orgenizacien
sindical aulique ésta esté influes..
de por 1. anarquistas (I) porque esta
organizacion agrupa, o renne sus
composentoa por su condiciM de tra-
bajadores sin distinciOn de opiniones,
etc., (pus este motive aqui cabe apli-
car la ley de las mayorias) para la
loche contra sus explotadores en la
sociedad presente, no los renne po:
una cuestidn de orden ideolagice que
es lo que corresponde nias agrup.
clones especificas. Ejemplo: la CET.
y la F.A.I, en Esparie plat diferen-
tes centrales sindicales y la F.A.F.,
en Francia, etc. En ca,rnbio estas Ul-
times (las especificas) pueden ser
tegradas por hum becs como fueron
los El Reclus, P. KropotEn, S Fau-
re, M. Nettlan Tarrida del Marmot,
etc., que no pertenechm a la cl.,

lit
obeera.

conclusien: es de esperar que
en todo movimiento âcre., todas las
opiniones puedan ser escuchadas y
respetadas, porque el anarqmsta a.n-
tes que nada es una individualidad
libre y oMe siempre determinado por
su propio pensamiento dispuestosiem-
pre a, aportar voluntariamente su eo-
labora,cion en una confronta.do con
las opiniones de I. demes para 0m.
panne roc 11e. el advenimiento
ese monde nuevo tentas veces
dolisi_n am. y sin esclavos.

(1) No se nie olvidan las obligacio-
nes del exilio en pais extranjero.

RETAZOS

Pensamiento y acciem

LA
plage de la sirculacien autornevil

se agudim a tal punto, que, salién-
dose de los marcados limites de las

calzadas, invade las aceras, se extiende
a las plantas bajas, rellena los setanos
y desborda haste en los pisos.

Ani, los retregrados mamiferos, de quis-
nes el hecho de ir a pie, pane en clora
evidencia su anquilosis mental o refrac-
tarin espiritu progresista se quejan, Cri-
bon y apostrofan de las mnItiples conse-
émacias que el lai problema de la °am-
lacien pone en actualidad vidas y hacien-
das, a saber

Los miles y miles de agentes del Man-
co, que como es natural tienen que co-
bras todos los meses.

Los helicepteros que melon todos los
chas.

Los motonclistas que pipetorrean par
/a causa.

Los accidentes que se multiplican par-
que las carre seras no son la suficiente
anchas, los arboles con su demgradable
mania de ponerse en medio del camino,
;coma si no hubiese sido mêm razonable
e/ plantarlos a ciento cincuenta metros
mas a la derechal... Sin conter, que(

Las ciudades resultan también Peque-
fias, las caltes estrechas, las aceras an-
chas, las cruces insuficientes; enfin 110-
00! demasiadas casas... pues que cuando
menos se piensa los sobres automoyilis-
tas, se encuentran en mitad de una ni-
trial, o frente al mostrador de ana car-
niceria.

Todas estas calamidades y la principal
de Iodas; los accidentes, verdadera hem-
tombe del siglo, son motiva de profundi-
simm estudios, par los mes esclarecidas
técnicos en la materia quienes aumentan
las carreteras y autopistas, los agentes,
los helicepteros, los motociclistas, las
reluites, y otras mil sutilems de tomadu-
ras de tension, h.meos de alcoholes, vi-
sitas de presta,tas, etc. al mismo tiempo
que mutilan las casas, derrumban las ciu-
dades, suprimen las aceras, cortan Ms 0e-
Soles, man las gallinas y enfin, inventan
mil grotescos medios, para dar solucien
a lo que mou que un prob/ema, solo es un
simple juego de macaquetes.

automMiL es para /os sesudos
dadanos, ho que los maballitos de la fe-

EL
deber que se reduce a un po-

der, aparece a otro nun. de
vis, COmo una, id,ea. La inteli-

gencia, en efecto, es por si misma
autornotriz. Segün la importante
ria queuequeun fiksofo contempora.neo ha
propuesto sobre las ideas-fuerza, la
inteligencia y la actividad no pareeen
ya separadas cor un abismo. Corme-
bir lo mejor es un primer trabajo
para realizarlo, y la acciln no es
mas que la prolongacien de la idea.
1001111e dos cos.: coneepelôn del fin.
esfuerzo para conseguirlo. La con-
cepcion misma es un primer esfuer-
zo: se Simula, se siente, y la melon
algue. Ningma necesidad, desde su-

ris» son para los nal.; con la diferencia,
On que, el dueria del stio vivo» de antano,
cambiando de clientela, ahora se trans-
forme en los grandes trusts del petrôleo,
O lcs mance céntimos del miaje» infantil,
se cifran por millares de millones, cuan-
do la distraccien es para mayores y el
juego el de 10 1001000 hutnana.

Qui usa casa tan grotesca sen la con-
. Unica y cosi la mayor preocupacien del
sigle, no dejaria de regoCijar a todo
peseta] espectador, si el juego no degene-
rase par lo tregico. No alvidemos, que Ya
empieza a darse en caso (y he aqui el ori-
gen y pommé de mi escrito) de que allu-
mas de ests mamiferm de a pie, se per-
mites reascionar furiosamente, haste el
punto de llegar a orrancarle el alma a
lai cual automovilista, por un quitame
nlIS esa raja, que bien puede ser la de un
automMil puesto en trimés de ana acera
(suceso ocurrido el 29 de junio 1967) o
bien una reyerta a propesito de una
(que lai parmi() a su dueilo) dada en el
flamante cap.-men de un coche de pro-
010 y aprecio, ocurido uno de estos 0111-
mol dias y que remit,» un tante incemodo
al propietario, incapm de digerir un sim-
ple cuchillito de nada...

pasmase el pacifico lector, al obser-
vas la radio y los periedic. bedon,
Mando el hecho insolite, coMo el ColMo
de lo inconcebible! inombre, eso de que
un peatôn mate a un automovilista eso
no debia tolerarSe!

Lu contrario ocurre todos loS diaS, Sin
darle mAo importancia que la que no tin-
ne, y Min mend si el conductor expone
con indiferencia olimpica, la consabida
formula: «...después de iode, y0 eStOy aSe..
gurado Contra todo riesgo...»

«GraciaS al Dim del seguro», qUiSiera
roder decir el cadaver, que no su sue ares-
tac la evidencia de los clavos, alla ra,son
del espacio vital. Porque bien mirado y
si fuêsemos //ombres de nnmeros, sabria-
MoS qUe:

Zamenhof, padre del esperanto
II

PARA ACERCAR LOS PUEBLOS
UNA LINGUA NEUTRA

El movimiento iba adquiriendo ca-
da dia mn roc amplitud. En Francia,
y en Inglaterra algunos nombres de
ciencia se Mteresaron con lai expe-
riencia. En 1905, el primer Congres°
esperantista Cul convocado en Bou-
logne sur Mer. Para asistir a el. Za-
menhof hizo con su esposa el largo
riais desde Varsovie, en comparti-
mente de la clase. La acogida, de Pa-
ris le colme de gozo y también le
as... Eue recibido en el «Hôtel de
Ville» (Casa Consistorial), hecho «Che-
valier de la Légion d'Honneur», y
omiô en la <Tour Eiffel» en rom-

pante de ilustr. hombres de ciencia.
Pero un gozo a. 1119000 k esPer.

ba en Boulogne 800 nombres y mu-
jeres venidos de 30 paiera estaban alli
reunidoa y todos, tante en sus inter-
venciones corso en sus conversaeio-
nes, hablaban el Esperanto. La len-
gua. auxiliar era ya une realidad, y
nadie estaba de ello mas sorprendido
que su modeste creador.

Este Congreso for para Zamenhof
la .asion 0e insistir sobre el valor
moral y social de su obra, E/ Espe-
rente no era ni debia ser un fin en
. mismo, sino un media de contri-
buir a une, mejor compre.iM entre
los pucblos, un nuevo paso «scia la
unidad humana.

Esta misma idea, fue de nuevo
0050011005 puepor Zamenhof al ano si-
guiente en el Congreso de Canova,
donde manifestô su profunda convie-
cion de que la lengua internacional
elebia ces sobre todo un medio de
acercar los nombres, exeltando la fra-
ternidad humana, que le parecia
sma creencia aceptable roc todos los
pueblos y por talas las iglesies. De
ado en afro, ante los congresos espe-
rantistas, el expuso sus ideas sobre la
tolerancia y I. derechm del hombre.

Este pape] de guis le parecid tan
mportante que, en 1912 renunci6
01m honores en los congres., para
asi recuperar enteramente su libertad
personal, dejando las cuestiones lin-
giiisticas a la madernia de Autores y

OBRAS DE FELIPE ALAIZ

«greei.zr-ePefieeLu, e,,z.

tonces, invocar el iMermediario
de un placer exterior, ninguna nece-
sidad de terminer medio ni de puesb
para peser de una a otra de estas
dos cosas: pensandento, accidn. Son
en el rondo idénticas. Lo que se lla-
ma obligacien o coaccion moral no
es mas, en la estera de la
01h. 000que el seMimiento de esta radi-
cal Mentidad: la obliga,cion es una
expresien interior, une necesidad de
compleMr nuestras ideas haciéndolas
pesar en la accion. La inmoralidad,
al contrario, es une especie de res-
triccion, dc motilacion interior.

MARC GIIYAU.
(Traduccidn de Juan)

LE COMBAT SYNDICALISTE

de /*portos, ermargada de controlar
la evolucion de la lengua, y de oficia-
lime los nuevos vecab/os introduci-
d. por el .o.

En 1911, en el Congres° de las Ra-
sas, cekbrado en Londres, pre,sentô
un informe que sostenia la tesis
cientifica de que las diferencias de
costumbres y de tradiciones cuentan
souche mes que las diferencias fisi-
cas: «La discordia entre los humbles
no cesara haste que elles se aces-
Sombres a atribuir al vocable «hem-
beco un v.ilor mas grande 00e a los
local tas «puebln» v «raza»... deelare
Zamenhof. Para a eran sobre tedo
las lenguas ylaoeestsssibsssselilim
sas, las que seperaban a los pueb/os.
Para acercarlos proponia une len-
gua neutre, y une base &ka igual-
mente neutre, que ofreceria un te-
rres° de acuerdo para las gentes de
diverses creencias.

Mas de ochenta nui vocablos y
mfflones 051 adeptos

'Zamenhof se preperaba a desarro-
Ilar esta idea, en 1911, cuando esta-
116 La guerre enroue.. Elle fus Pars
Zamenhof un golpe terrible. En Var-
sovie ommada psanriende de une
slave afeccion cardia., supo ha-
Dar, . obstante, las fuer.. nece-
sa,rias para escribir, en 1915, usa
«carin lite Mplômatas», en la cual
01 subrayabe que el principal deber
de I. redectores del futuro tratado
Or pan debia ser el de gara-onze, a
toclas las ra.s. a codas las minories,
la igualdad y la ltbertad en /os pal-
ses donde ellas vivieran. Este fue su
Ultimo a,cto pnblico. Zamenhof mu,
00 el 14 de abril de 1917, mucho an-
tes de que cuviers lugar el fin de
las hostilidades.

Zamenhof Fable, previsto que el es-
per.to evolucionaria y se enrique-
ceria, siguiendo la ley de Sodas las
lenguas vives, y no se eouiveco: de
904 rail., de las roules podian lac.
morte unes 10.000 palabras (en 1917/
la dengue ha pasado a disponer de
nias de ochenta mil- palabras, basa-
das sobre unes 7.090 reices-vocablos.
El mismo Zamenhof contribuyo ma-
cho al enriquecimiento de la lengua,
no solamente rends poemas, sus
Mscursos y sus articules, sino tam.
bien rossas traducclones al esperan-
to de obres de Clogel, Shakespeare,
Dickens, Molière, Andersen, the,
Schiller, Heine, Sholem, Alerchem, y
del Antiguo Testamente, que el tra-
dujo en su totalidad.

Dos guerres mondiales y usa
tadura han d.truido moches orga-
nizaciones y bibliaecas esperantistas
en Europe, pero co han destruide la
lengua y el ideal 005 inspire a Za-
menhof. El esperanto cliente hop en
el monde con varios millones de
adentos, y une literatura original o
traducida de mas de 50.0(0 volUme-
nes. Existen catedres o corsos de es-
peranto en mas de 30 universidades.
se ensena la lengua internacional en
as escuelas de 22 paises, sin conter
Ion innumerablnd curs. nocturnes
Veinte estaciones de radio dan regu,
arment° emisiones de es. lengua.

«El esperanto clijo Zamenhof
desconoce las naciones muscles o dé-
biles, privi/egiadas o inferiores. Tad.
absolutamente iguales en derechos
sobre un terreno neutre, nosotr. nos
sentimos miembr. de una misma fa-
milia hurnana» Es para rendir ho-na,,,je es,a. gren visiefm que 1m
esperantistas han tenido, en ocasiOn
del centenario de Zamenhof, su Con-
gres° Universel en ,Versovia.

Para todo informe sobre e/ espe-
rente, escribir

SAT-Amikaro. 07, avenue Gambetta
Paris (20°).

Para los cursos Son correspondes-
ois (gratuites), escrtbir
Nereida Martinez. 3G, rue du 5 sep

tembre, 91-Igny

par Mario Zaragoza
Segtin los Mcnicos, un bipedo corrien-

te, es susceptible a mantenerse sobre sus
dos patas de detrals y ompa, seghn un
promedio alternante juicioso, unos min-
cuenta centimetros en cuadro, que no .
igue que cincuenta centimetros cuadra-
dos, pero que equivale a medio metro
madrado de superficie planetaria; ahora
bien, el mismo macaco, puesto y nommera-
do en su casmra automovilera, ocupara
alrededor de seis metros cuadrados, que
no es igual que sel» metros en cuadro,
pero que aunque menos, no deja de re-
presentar veintitrês veces mas de super-
ficie que el simple peatêm. He aqui un
buen coeficiente para calculer la densi-
dad necesaria a la Humanidad, si ioda
alla se decide a crustacearse a cuatro non-
dan...

Luego; rmonamiento de Peragrulio, boy
que hases las caltes veintitrês veces mes
anches, las aceras veintitrés vend s mas
estrechas, los arboles veintitrés veces mas
pequenos y los pmtones veintitrês veces
mas insignificant., etc., etc.

Vo, que no soc stecnico» ni moderne,
como lo entienden Ms mmpabollos, que
todo lo arreglan con aumentar impues-
los, anadir guardias de la circulacien o
destruir todo cuanto se les pone por da-
tante, me aventuraré a proponer una so-
lucien encas y contundente al problema
que nos ocupa. Fan' es la m'inca y sa.
000 que uns cosa es predimr y otra el
Ose trige, es désir, en el presente caso,
normas efectivas y reales.

Si nos atenemos a la ley naturel, siem-
pre en bosco, de equilibrio (que . todo lo
contrario al concepto de ho ordenado, que
es reposo y muerte) podremos llegar a
conclusiones sinoples y sin rooar en parte
el tan cacareado tecnicismo, plage pedan-
te y huera con la que se nos presenta

REFLEXIONES
CUANDO

los anarquistas hable-
m. de vivir en una s.iedad
sin /ey ni gobierno, se des,

San las lenguas de multitud de gen-
tes cm ira e improperios de mal

tratândonos de lo peormto que
hay en el mond°, somas ilusos, uto-
picot y para coronaciôrt locos de atm,
Nos poses tan pringosos que ne hay
por donde cogernos ni con pissas.
Los que asi nos tratan, no lu laces
por ignorancia, no; 15 lares con Ioda
la male intencies para sembrar el
conf.ionismo 051 Mea/ anarquiste
entre el pueble. Pero no lo consegui-
ras porque la ver.0 y la justicia a
In corta o a la large chas mienss
se abren paso, porque lo verdadero
Y justo prevalece siempre a 50 tnicue
y falso.

Nuestros detractores son nada me.
eus que lcs economistas antiguos Y
modernes. Cuando nos hablan de que
/os anarquistas queremos desselle el
capital nos hacen reir. Como hemos
dicho repende moches sures, los
anarquistas no queremos destruir el
capital, sino quitarlo de las manos
Os los monopolizadores y entregarlo a
la sociedad libertaria y trabajadora,
clueda legitima de él y para que todo
ser viviente tesla oncles a al y pue-
de usarlo libremente corne mejor le
plazca. Esto es lu que no les place a
los economistas burgueses que le di-
gamus al pueblo trabejador. Sus de-
seos son los de que el trabajaclor cr.
a pies juntillas de que sin patronos
se moriria de hambre, siendo la c.a
al revés. El patron° se rnoriria de
hambre, ya que . el obrero fuente
de produeMen y riqueza, qu'en todo
lo hace y todo lo produce, y el Uni.
asustado po, el pavoreso fantasma
del hambre que esta siempre amen.
sandale a il y a su familia, lo que
es totalmente cruel e injuste Y mien.
lets que Il habita un cuchitri/ in-
recto e indecente, el sen.ne patrons
habita un suntuoso pahicio con toda
clase de comodidades r y mientras
que su ses ors sale a la celle bien
emperipollada, la esposa o la hija
de un obrero sale vestida modeste-
mente. es justo esto sefiores econo-
mistas? No es juste, no, sehores eco-
nomist.. Los anarquistas no bore.
mol mollo caso a las pompas de
jabin que ustedes disparan, coma la
Oc que en el coMmismo libertario
no habria estimulo en el trabajo y

LOS CRUSTACEOS

seria un fracaso seguro. Formel lado,
tempoco .ten ustedes acertacl., se-
flores economistas, m obrero no pue.

tend r estimulo en el trabajo en
usa sociedad de propiedad individuel,
privada, que al sale que trabaja p.
ra un zangano. Lo lace tcdo lo mal
que sole y a regehadientes. La Prao-
. de ello es que en las grandes in-
dustries necesitan un hormiguero de
vigil... Mientras que en el comu-
sismo libertario, sabiendo que el tra-
bajaba para todos, y todos para il,
trabajaria con fe p estimulo.
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HACIA EN ACUERDO
COMERCIAL CON LA U.R.S.S.

PARIS, (OPE). El boletin
formation Latine» de esta capital ha
ptiblicado una noticia segan la cual
el diario catôllco «Ya» decia l su
edieion del 17 de aboli que Zspefia y
In Union Sovietica debian negociar
y concerter un actierde comercial
que sea la consecuencia 100100 de la
visita que ha hecho a Espada recien-
temente un grupo de hombres de ne-
gocios soviétic..

«Espafia .guia diciendo el 5e'
0100:10 en cuestidn s.tiene rela-
ciones comerciales con la U R. S. S.
&scie 10510 través de Bulgarie. La
principal dificultad existente para
que se normalicen las relaciones
merciales entre ambos palles consiste
en que /a Union Soviet10 se miels
a devolver ncsr550 el oro que el
Banco de ...fia envia saques pais
durante la guerre civil, 0010 0010m

actualmente del orden de dos mil
millones de dolares,»

SERVICIO DE LIBRERIA
«El »die °n'ante». Sage «Informe sobre la causa

nio Sue 15 00 econômica de la m'Isis so-
«La religirin saturai, Mes- cial espanok» / 50

lier 10 00 lEspana en la Cruz. La Es- ..
«Veinte sigles de ignoras- pana dolorida y sangran-

cia», F. de la Vega ID 00 te esta muerte», Fessa
«Nodal, Carmen Laforet 18 00 00 Io 00
«Situa,cion sobre Espaftan, «La guerra civil espadok»,

A, Marquez 7 00 11. Thomas 27 00
«Mision secreta Vaticane, <El laberinto espadol», Os-

,. N Resales 25 00 rald Brenan , 24 00
Aritmaiica Dalmau Canin 10 00 «Corrien. alterna», Oeta
«El hombre furia., Victor vie Paz 12 00

Hugo 10 00 «El saques del tercer mon-
«General, marchese V5.», do», Pierre Jalee ....,.. 15 00

Madariaga 15 00 «El Opus Dei en Espana»,
«Como geste el Estado el Daniel Artigues 21 00

dinero de los .pafiol.» «El ails I de la revolucion
Vicente Sebastian ------0 00 rusa», Victor Serge 21 00

«verdad y mentira sobre «Hitler», Alla Bullock (a
Franco», J, Venegas .... 10 00 vol. tele 69 00

«Los que vivamos», A Rand 15 00 «Franco, Hitler y los Pste,
«Manuel del pintor decora- dos Pnidos», B. N. Doe-

dor», 25 00 lepy 12 00
«Nuestra Senora de Pans», «La revoluciôn, Landauer 7 50

Victor Eugo 10 00 loue /as Cortes de Cadiz al
«La religion al alcance de plan de desarrollo» 11808-

Socles». Ibarreta --------O 00 19611, I. Fernandes de
«La leyenda de los sigles», Castro . se 00

Victor «logo ....... 10 00 «Oligarquia, caciquisino, co-
«La resaca», Goytisolo 7 00 lectivismo agrario y otros

Idem (en tais) 29 00 escritce», Josquin C,osta 7 50
«El Portugal de Salazar» 15 00
«Ibis», Vargas Vila 5 00 Gleos y pedidos a Roque Lie.
«Lirio roje», Vargal Vila 5 00 24, rue Ste-Marthe. 75-Paris (10e),
eLirio negro», Vargas Vila 5 00 CCP, Paris 13507 55,

hoy en dM las mayores absurdidades, pues
que a la postre, nos vemos siempre obli-
gad. a reconocer camo Unica remedio el
lêgico de los hechos, a saki.,

Que el problema de la densidad cie cir-
culaciôn, se reducire, cuando Cula, Ilegue
a tal saturacien, que sea imposible el mo-
ver de su sitio un solo auto/Mein; luego,
error el hacer mon carreteras o sea pro-
longar el campo de accien de la plage Y
aumentar los gérmenes de la fatal epide-
mia, que tarde o temprano acabarai par
inmoyilizar todo mevil. Eâto es fatal.

Fer» en el entretanto y con el fin de
atenhar la racha de accidentes, se deberia
proceder con la mayor he las urgencias,
a las medidas profilactims siguientes, to-
das chas coma se erre, lento de la impla-
cable legicai

Primera, de economia y casi principal:
suprimir los agentes, helicepteros, ambu-
/ancias y demas maquina montada con el
fin de llevar ayuda a los necesitantes;
con lo que los boy beneficiarios, acrecen-
tarian su prudencia al pensar que, si son
heridos, quedaran en el /ugar del acci-
dente, haste que alguien de su familia, o
herederos presuntos, se enteren del suce-
Se.

Segunda, de previsiOn y nQs primordial
Todo autamovilista, podre sin nese-

sidad del «Seguro a todo riesgo», el atro-
pellar a su talante al peaten que pudiere,
ya sea atravesando la caloada, sobre la
acera o dente° de uns casa sin perjuicio
Or ensayar de tomarlos a /a enfilade, si
la (»oasien es propicia y los bipedos nu-
trier.....

Y tercera de retruque y definitiva. Aho-
ra bien, el peaten por su parte, casa de
quedar lo suficientemente valide, tendre
O su les e/ derecho de utilimr sus tiltitnos
alientos, o naturel reaccien, para desce-
rrajarle un tirito al derechohatdente, ast
como el de poder saxes a los ocupantes
del vehIcula agressé-, incluso en êpem de
veda, sin mês preaviso, proceso ni expli-

amie.: con lo que la susodicha pruden-
cia, ganara en eficacia, lo que pierda en
frecuencia, hasts, que sm reducida a su
minima expresian el problema, que es lo
que con tan empalagoso tecnicismo, se
intenta solucionar y sin reSultado,

i,No es esto maS practico y homeopeti-
ut, que todas las diarreas técnicas apli-
cadas haste la fecha? Sin duda

Home media siglo o un poquito mes, la
vanidad masculins (que es macho mas
culina que la femenina), consistia en pa-
searse en coche, berline o tilburi, con-
duciendo uno o varias caba/los bien en-
jamados, Minh el deciros, que e/ conduc-
tor de gon, no cabM en su piel, y mOu si
por colmo, mordisqueaba un buen pou-
rote» que le abligana a serras un ois con
varonil majem, mientras con fonte mollo
rnantenla /as riendas de sus «tomer.» y
cimbreaba el tango con la desenvoltma
de sont cochero...

No obstante su altistes, e/ hecho Mail
mucho de gafien y el fonda, MM une
eterna realidad, la de la vanidad exhibi-
sionista y pueril; pero este es borins de
otro costal y asunto a tratar mas despa-

Hoy es al volante de su automevil, (boy
que seguir el progreso), y con tua pituite
de tabac° rubio entre los clientes, en dan.
depodemum admiras a la dama, o al mis-
ent» gafign de antaiim tan g-roseros mem
los pasados, y siempre con su ignorodo
atavisme, de querer conducir algo o al-
green, a faits de saberse dirigir 551 mis.

;Quand° nos daremos cuenta de que so-
mos siempre los mismos perros con difm
rentes collares!...

Conclusibm Que en /o tocante al Mari-
00 la solucien se encontraria con lo ex-
puesto, es decir, fmilitando el equilibrio,
que como tal siempre necesitt5 dos anta-
gonicas fuemas, y que hoy y en este ca-
so, si es dificil de estab/ecer, es socque
el peaten tiene atm macho que andar si
quiere ig-ualar al privilegiado crustacea
a cuatro ruedas.

Entre tanto el descaloo de ayer, es el
insignificante trate aceras, mientras que
el cochera se transformé en chauffeur,
porc que no olvide, que par mucha esen-
cia que utilice, afin huele la bohiga.

chispas
El jefe del P. C. gain es considere-

do e/ mandarin.
la lofa del P. C. /bises/nez

La Mandarin. .

Los c/CueStia» do ta U. P. S. S.:
«Los han en Occident° que andatt de-
masiado dePrisas

Y Les ganan la delantera a los co-
mmis/se

La reporincida 7-7su. es, boleheuiques,
on trapo.

Ni .71, guidaPo.

La C. G. T. 145.5 de conserver las

Resultando conservarlora.

Macho sec, 00 dictadura connmista
ha dejadoa las «patries del prote,
riado» nais proletarizadas p naciona-
Zmtaa que nunca.

La arevoluctam, coanunista, en. &-
pana se ext'uli 1 la inversa. Todos
mol reaccionarios 02e la zona ?pal par-
ticiparon en. el/a.

Rojo en /a bandera, y portlaml
mm merillas.

.
Sartre ha venido a deeir a los es-

taMentes, «Sm libertad no hay so-
cialzsmo.

Es nuestra raejn inescuchada
Or haee anos.
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Extremadura
Entre casas de adobe,
cuartel de piedra,
detras es. la carcel
junte a la iglesia.
La estaciOn esta lejos,
casi a diez leguas,
pero aqui. no hacen Yalta
ni tren ni escuela.
L. grandes no vielas,
los chicos rezan,
y el cuartel 1m aguarda
pa cuando crezcas...
Ramai y media mante
van a la era
los braceros del noble
duque de Herrera...
A caballo guardendo
vidas y haciendas
Guardia civil prehada
de cartucheras,
Edremadura perde
quema la Sierra,
las flores de tus campos
smeren sedientas.
Extremadura fris,
c.tano y piedra
los ca,ndiles de aceite
lloran y tiemblan.
A011e un perro que sabe
la, muerte cerce
y lez. el rosario
junto a la rueca.
Mes de treinta o cuarenta
mujeres seCas
entre mozas casadas,
viudas o
Extremadura amarga
Px neer PSidiera
seMbras todos tus campos
de flores nuevas!
Hacer que en tus penumbras
todo amanezca
Y que los hombres canten
cuando elles qui...
Y el grano que en e/ surco

maso entierra
sea el pan de los tuyos
venge quien venge...

Camino de Castilblanco
va a cabans /a pareja
vigilante y taciturne
buscando el delito inquiets.
Por 51 50050, los braceros
se quitan la gorra y Ilevan
su mano al escapulario
mientras posa la paroi,
Entre dientes, el mas viejo
va masticando bla.sfemias:
MUA vida la de los guardias,

que comen pan y paseen!
Extremadura eallada,
Extremedura, labriega.
Per ver0e libre y alegre
yo no se lo que te (liera.
Alguien grita

500,erra:
son el invierno y el hambre
que esta noche estan de fiesta
Cl las chozas de I. pobres
la 10m ben se quedô muer.,
mientras los chicos pequeh.
con Ibos y el Diable suerian.

E.
D*71
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Banderas y banderias
sLe bandera negra la en-
sena de la anarqrna Y de le
provoceci6n.

Waideck Rochet

La bandera negra R signe
de oscuridad y de desespero.
La. bandera roja es simbolo
de luz y tramfo.

Jacques Duclos.

ENOS aqui a la plana ma-
Yor de/ comunismo de un
pais, envuelta en un lio

de banderas. La bandera roja es
la mas herrn°. Y mue:maria de/
manda. La de lm e sans culot-
te e también es simpâtica y
enarbolable. En cambio la ne-

Esta na constaba ya sino en
la portada de/ Crapouillot c
ocupandose de la anarquia can
mechas y puna/es relatados pur
Victor Serge Le Rétif. Linos es-
tudiantes han tenni.° la huma-
rada de resucitarla en lugares
miblicos coma ensena equipara-
ble, manda cornas, al trapo ro-
jo que viene de lejos, de la
tarie afteja, na de/ comunismo,
relativamente reeiente.

LAractamente, y para disgusto
de /os Rochet y Duclos, el tré-
molo negro ha proliferado. Ha
salido del desvan del abuelo para
sacudirse la polilla, el po/vo, e/
monimato. Ni en la guerra de
Espana ese negrismo fue reeor-
dada par los anarquistas, que,
con idem en la mente, no neee-
sitan la insignia trapera. La
bandera es, ahora coma an 1m.
asunta de fronteras, de partido,
de creyentes, de personas amie
sadas o acuarteladas.

En el fonds, a los jules comte
nâtas no es la enseiia negro Io
que les afecta, sino la reavivae
chin de orna idea camatosa
que ellos han deelarado prema-
turamente fenecida. i,Balcunin?
a Connais pas comice la
Historia, lu conocen los historia-
dbres, y los homes con inquie-
tuiles eievadas. Los comunistas
gal...ados también., pero se la
quitan de la memoria. ..Peor es
meneallo». Si ha existida si ha
llevado la polémiaa contra Marx,
destinés de haberlo heeho Prou-
dhon, y largo Nicolul eFilosofia
de la miserim eMiseria de la

elMiseria de la dia-
léctimid, que se cal/e, qm na se
rem, que se ignore... Los acre-
batiriados Io son a golpes de fg-
norancia, no de Litige, coma an-
tan°.

i,Que no se sepa? Nuestra
prensa quedaba aislada, reduci-
da a nuestro propio elemento,
pecado mese°. que aigrin dia
habremos de subsanar con ma-
yores actividades, con saluda-
bles dinamismos. El esfuerso
existe, voluntad no falta: pero
todo relative, todo estmeionado.
Las ideas libertarias tienen bue-

defensa, tenon muchisintana
Ives, mas que mi/ millones de
banderas comunistas. ea mues-
tram /a negra? El trope la re-
galamos para un drue/o, para
orna humorad,a etralquiera. Inte-
rem, no mas, que lm idem ana,
quistas queden en vilo, losanas
Y arrogantes, e indestructibles a
Imear de /a man °ampli/Ad.' cm
munista-burguesa para caban-
Marias, desfigUrarlas, asfixiar-

Pero, aloi ondean esos malditos
lirneasncgeos levantando morio-
sidad, interés y po/vareda. m'Aue
significa osa enseria?» preguntan
millones de no entermlm. E in-
clus° diarios burgueses dan nota
exp/icativa: ,,Es nos distintivo
In anarqula, de la disoluchine, lo
misma que expresan, con verbe
avinagrado, los brimas del Par-
tido que, con bandera Uniea y
raja, se va martiendoe,
cando rojismes hanta ana confu-
sien encarnada que rennerda /os
pugilatos elericales par la del
misterio de la Santa Encorna-

Sin embargo, los imprems ca-
pitalistas afiaden le de un Ba-
kunin libertario, opuesto a un
Marx autoritario que en Rasta
ha prodmido un Lmin, un
Trotski y un Stalin; en Hungria
un Radar y en Espana un San-
tiago Carrillo capas de denigrar,
par mandata, a su magnifica
padre Wenceslao Carrillo. 4Que
enuestra» bandera es triste y
Ira? Fusible. En lugares de En.
patin aime para entierros, pero
también lo raja tiene causa par

AVISO
DEBIDO A TAS PRESENTES

CIRCUNSTANCIAS, LA JORNA-
DA S. I. A. PARA EL 16 DE JU-
NID EN EL STADE DE THIAIS
QUEDA SIN EFECTO, COMO
ASI EL ANUNCIO QUE APARE-
CE EN PAGINA 2.

utilisatien en las suertes tare-
ras, en la seda, de los cardenales,
y en dos franjas de la. bandera
de Franco. Y a muoho apurar,
el negro-hulla ha aida empuje
central del pragreso, en tanto e/
rojo-sangre MM se da en /as ma-
tamas y en /os quirefanos. ela-
yor tristeea que esta?

Cedemm la bandera, cama.-
dus mmunistas, a quien la a,pe-
tesea. Na la necesitamos para
arrear multitudes. Estas han mu-
dido nosotros atraidm par el
ejemplo. La bandera comunista
no estaba en las barricadas del
19 de 151M espafool y si la roji-
negra de los sindicalistas confe-
derales, /os desafiadores del pri-
mer, del mayor pe/igro. La repu-
blicana también liegô a trempa;
la stalinista amodie después, sic-
tris de las ensenas regionalistas.
Na, no dia las ni pisca de vic-
toria vuestro rojismo, amigo
Duclos, no lue cuestién de ban-
deras, camarada Rochet, sien de
dmisien, de empuje, de Ilevar el
reloj a la hora de /a verdad. Y
no fur culpa de vuestros afines,

de/ho de ellos, sino impresencia
de un P. C., minima, impopular.
Y el pueblo no podia esperar que
rI faseismo sublevado atendiera
la presencia de banderas stali-
nistas para empeser- la batalla
que de tiempo /a reaccidn espa-
Sala tenta preparada.

Diremos y repetiremos, que la
redencian verdadera del proleta-
riado no es asunta de banderas,
de trams Ilameantes y seducto-
res, _sine de ideas, 110 convimio-
nes, de afirmaciones Personales,
;de antigregarismo: De la visto
Y aida durante linos dos, b quemas nos ha corasonado han sida
las irreverencias, la rotura de
idolos, la demgreg-acien de la
mena, la reconquista del indivi-
duo. iLas banderas? Es» es po-
co si no es nada. Cuando el Pro-
letariado manual y el intelee-
linal aprendan a desenvolverse
sin Ilevar e/ paso, sin neeesidad
de jefes ni de enserras, de pas-
tores ni domareas cameras, en-
toncas /a principal revoluchin:

emancipacien moral del indi.
viduo, esta. hecha.

no, puesto que, tan po-cos man, Los trapos al desvân a al ma-
que no °entame cela balansa seo. ;No mis bandera que la ton-de /us acontecimientos. Na lue deneia humanal

EMOS de ecostumbrarn00 a ser
franquistes, liernes d ser
franquistes, port,00 des. que

Franco se encaserné al P00 e, Espa-
na cambie de fisonotnia conviertiên-
dose en un Eden, an un parais° mas
bel10 y perfumado que el de
Iras. primeras progenitores Adan y
Eva, a pesas de vivirse en un ce-
menterie repleto de muertos,
mas de los earrullos de osa amont-
simo huerto fasciste..

Hem. de recon.er que Resta gt,-
. de un clin. politica social y eco-
nernico tome nunca o 510 go... a
pesas de que el hambre hue esoueM,
Cous alumnos tienen que salir
paises extrafies en buste de alimen-
t. para eliminer la transparencia
de sus famé-lie. cuerpos. Los tres
millones do cadeau. vivientes 0e.
ohm por los creederes fascistes es-
panoles, por esa peste sin nomtee, es
el espejo del progreso y bienestar del
pueblo espanol, donde se reflet la
peu y tranquilidad de esOo étreinte
anos de luz» 00000 pobre agrade-
ci., de abultado abdomen 'y con-
ciencia 01100000, ha tenido la osadia
de mandestas su adh.16n al tome-
dero franquiste, serialando 1m mé-
rites que sel:me para favorecer el
engrandecimiento del paM, dande a
entendes que boy dia es 'ma balsa
de aceite o fuerza de matas, decimos
nosotros, a trabajadores indefensos
y gentes de verdadere orden

Leamos en el «Sud-Ouesto d Bor-
deaux del 31 de marzo, Im6xime as-
sada, en la seccien sLe courrier»,
un trabajo titulado eSol y Senobra»,
replicando a los publicados por
J. F. Dimeyron tratando de Ie situa-
cidn en repens., que no hop par
donde cogerle sin que no 00110 000
manchado de excrementos patrielos
par no expresidn lingüistica y su Ion.
dorepulsivo, ofendiendo intention.
0010000 00 sele a los refugiadoa es-

sino a todos los antifascis-
tes, Retende cle demostrar que
Franco du O Fsparia eluz Y Porso-
nalidad. Insulte y desvergiienza 010-
Pur no se coneibe s.go, de un hem-
bre 0001000, culte, 110000011, sine
de un agonir franquiste, enviado a
la capital girondine para hacer aden-
t. a La causa del terror y de la es-
c/avitud, de las Unieblas Tel ostra-
cisme, de la represien y la muerte.

Desde que manda en Espaina la so-
Mna y la espuela, el escepulario y

espada, la fanfarroneria y el as-
queroso gargajo de las 10001 funda-
Inentales que la neelen produotora
este sometida 1110 garras de la 000
III. del fascismo ultramoderne, ou.
100010000 per 1 rIbla, 9.0 es 0610;
unicamente Est0 la que conduce el
carre de la amisericordia. 10,500,001.
01:0 que se traduce en el sangriento
calvario del trabajedor, que es el UnI
00 cristo de todos 1m tiempos,

iPor gué no die eso el susooliche
articulista? ,Por quê no Mce que la
paz y la luz del regimen 0X00 mito,
un engane, une mentira de pûlpito
y gestrellas. de entorchad00 y con-

decoraciones? 'For que no dice que
1000500010v han sida y son centres
de torturas, lugares cruel., ineptie-
toriales, monstrdosos, donde se co-
meten infernales auciones penitencia-
rias, por el insignificente motiver de
no querer obedecer las erdenes del

O. 51. q ê d' q e Es-
pane, Soda ella, es uns tumba, ana
0000 polio, y espera u que «Canle
una mafiene después de treMba alios
de noch. en el verdadero valor
sentido mie esta frase entier.? F00.
000Iberia no es otra cosa que un
camp:, de desolacidn, sumido en las
tiniebMs, causa ésta de su paz y
tranquilided, no del progreso ni de

luz, coma el enterado cament:tris

cARA
al marrane bey que ha,-

blar boy. Hablar porque los
problemas del presente pueden

ser reelizaciones de manana. Hable-
mos pues para hacer frente a un cla-
n/nie de cos. y hechos que se nos
presentasan y que de haberlos .tu-
'dia. boy no 000000 001 0 riesgo de
soluciones formatas Estudiêmolos y
puntuelicemoa para eI manana, que
entendes lo contreho serie 0000000 01
mal del moment, mal que hay que
sobrepasar, éviter, y aparter y asi
estas en maestro puest0.

iCuanto no se hable y m 0101 00
politica hop para el maiiana ; cuan-
tos planes no se fabrican para 1010,
<'0000000100e10, tode elle producto de
evoluciên de hech00 que se 0000000.
100 de dia en dia, que depasan sus
ambiciones par las cuales el capital
necesna nuevas formas pitre sobre-
... pues habiendo free.. las
diferentes concepciones politicas m-
001001001 hoy 00 Ma, se piensa en
001X0050 marxistes como 00101 On

viable del problema actuel, estancia
PUes en cemino de la coexistent.
Pecifica que, con retoque de Os ha-
dal. dejarâ establecido un nuovo sis-
tema que nos balaie.. de federalis-
mo y colectivismo76pero que en su
fonde nada tiene de estas coneencio-

Se insiste rtmcho boy en el fede-
ralismo, peso cade une asimile a
su forma; se habla de el 000q00 re-
Presen. el mariana, la piedra ana.
ler de rauches versiones ideolOgicas ;
se reameve y revive su pasado hist6-
rico, haeiêndole la apologie partidos
que de hecho na no existen, que qui-
sieron ser, peso que no ruerai. son
sombra de su pasado, que pudieron
hacer y no hicieron ni dejaron, Y queacabaron on 1000 a la 100 00 del
Estado coma bueyes frace.seron 00.
<00 fraceseran, todos los que sus lai-
de,. las fundamenten de arriba
abajo, no teniendo en cuenta para
nada al individu° rosa colectivi-
dari en su libre desarrollo, pasando
O la historia tome todm aquellos que
trataron de aprovecharse de sus be-
nefici., ya conte partidos ya como
organizaciones o individualidades.

Han fracasado Fados los sistemas
administratives que les han sR/o
puestos a los pueblos por el capital;
han fracasado los regimenes dol
cialismo-marxista y repUbliceno-fede-
salista, por no saber crear una so-
cieded de 0100 federal, principi,

JUVENTUD
INCONFORME

cON
todo y estar sistemeica-

men. irnbuida de catecismo
depor.s por las autos..

des dominantes, la juventud
0011 010100aspira a algo definible que no
sabe o no puede o no quiere exr.-
ner clarament0 en desees o aspiracio-
nes. Siguien. Ms ha lias que le
han 00000050 sus precarios maestros,
los jevenes adolecen de emplie en-
senanza, de d.arrollo cultural que
les permita discernir el camino o
eninos que melon les conduzcan a
a expensiOn vital, previa roture del
;oto cerrado.
Su indignacien crece a medida que

SU edad aumenta, pues se da -cuente
del papel deprimente que la sociedad
Cal cual constnuida 00000005.
Dificultades en 10 1100100 de 00.
000propio, inseguridad de vida de-
pendencia absolu00 en e/ trabajo,

rnr

'empre dictados, aconsejados, Open
iad., dependizados. Y, en resumi.

das cuentas, para obedecer, sufrir,
aguantar, quedar en plane vulgar o
miserable, en tanto los directores eco-
0001i000 y politices de la 00.00.1 se
000000 disfrutan 000 011000100 pri-
vilegiada contra 011X01100 de equi-
del igualdad que justamente am.
bicionan los jdven. malamente ce.-
lificados de 6p0000cad00e0.

M. DURAN

Treinta arios de luz
por MINGO 3,1 afios de luz de la Espaiia de bol,

y la constancia segura de su marcha
par el candno del or 00000. Ile alii
su 00010(.0 hada la liber:tad. He

ta trete de demostrar, seguremenlo ahi todo su desarrollo politica social
parque su 1.pel es el lanzar al espa- 00100001Cv. He 0l0:olre,00lmb0000

semejantes falsedad. que el fran- dols InquisiciOn, del feudalismo, de
quisme compra a los hombres para la enobleza.», de la desdieho moral
que tal Propagande se extienda por y material. La Espar,o de hop sOlo
los °inca continentes, ensahande lo ofréce al munclo esta fotogrefie, .te
que conviene ensalzar a 000100 de ctradro de do or y 100001; de 00000.
1000m y pepaneas, modelo muy en dad y de indigencia; 00 00101 y de
boga en 1. regimenes dictatoriales. espanto terrifico; de pânico inmenso

SL No lmy duda algune, el infras- 01000011 tormentosa, de inminente
00100 onlvc0000 1010 rUindad y clesesperacien horrible.
medios franquistes y, higicamente, 'Yodo es00 es lo que han dada esos
sas 0e1aeion,s 00 000 otras, 001,o 30 arias de luz, sen00 000e0101010 del
estarnos de amies00 y debemm de- garrote vil, que no otra co.se se 001
0011e que 101X01010 000 1000 al for- Men00 de sus alabanzas al sisterna
D- 00h10 Clan religioso, militariste, de oprobio, de ignominie, de estru.
tredicional, descendiente de 1001001 100000100 viliPe.d.; de erimen.
la CatOlica, Fernando de A00060, asesinat. que Manda en el pueblo
Carlos V y Felipe LI; Yugm y fle- esPanor
chas: Esclavitud 000010100.. veneno Hay 000 sonde. peso tambiên
y brebajes vaticanistas. He ahi los hay mata sombre.

U000 de toda ectividad social y eco-
nemica fundementada en el indivi-
du. Cineuenta aiies de experlencias
00 0000<0, c100 001a001 00 .00500(0.
han servi. para establecer, en nom-
bre del cornunismo y de la democra-
cia, regimenes 0X01000000 y colonia-
lisme, que hoy gastados por ac-
tuacien se hunden, y lo bacon por-
que sus normes han atropellado sus
principios Stis r.lizaciones no con-
cuerdan con 010 1001,1 ; han disgus-
1000. 00 satisfacen, y las anslas del
cher 1 aerecientan y 10 00010-1050
sigue su ours,

sllay 000 0010 del impese»,
man Ms clams ; ha.y que
r.teblecer el equilibrio perdit., evi-
ter la édebacle» en marcha., afienzer
y robustecer posiciones ; es necesario
0011'l para X sostenimiento del ca-
pitalisa. y al mismo tiempo parali-
ms el Clamer social popular, la pro-
testa estudiantil e inteleetual, Mosta-
culizando de paso la evoluciOn de 1m
no 0m. lisge instaurer 00 0010015
que ...que y dirija todo, desde el

automatizedo, al desarro
llo 00 ,050 social y econdmica. de 1.
puebl.. Que en politica, la religien
nos noble de sus (00000 loves socia-
listes porc comunismo &clame su
democracia y liberted que el soda,
lismo reivindique el colectivismo en
beneficio del Estado y M propiedad
privede; q0050 la cos. social se
00001 00 un feeleralismo teenecrate

econornia la planificaciOn dirigi-
de» Este es el nuevo resul.do del
estudio practicado por los servidores
del Ebtado, sistema a practicar que,
basado en las asMraciones de dife
rentes conceptes e ideas, fortelecere
a la Mese dominante en sus nuevas
etapes del porvenir y que mutera
. vez definitivemente y conscien-
terriente, al individu°, de 50411 505
funciones morales y sociales, lo que
serie la nueva Mdedura. teen.rata.

Preciso es, desPuês de este Preaam-
bule analitico del presente politico,
manif.ter nuestra 0010 do sobre el
federalismo, puesto que no puede
(mode el mismo 10 merced de no im-
porta que sistema y sutra una 005
0101000000de su contenido. Compe.
te al anareosindicalismo y a su
0011010 000que lo ha sabido interpretar
en su verdelero sentdo, en su m.
nera de ser, en su mania, y cuyo do.
50550110de sus principfos debe de-
senvolverse con arreglo a sus concep-
tion., luchando par su realizacian,

A propésito de un Congreso

Hablando del presente para el futuro
sea por evolucien, sea nos transfo,
macien revolucionaria de la s.ieded
actuel.

Al habMr de 100 00110010 hop que
pre(isar y bien 001< 110 lo que as te
sigMfica, precisando su objetivo y

; de lo contrario no se sal-
dre del impam que en torno del mis.
mo se esta.blece y perdura a traves
de los of., Hagernno pues, orden, 0
00101000101 01 su sit. 100 00500, par-
que para cade cosa debe haberlo.

Precisam. entonces que le federa-
den o de verios individu. 0
familias para /a realizacifm deux
hecho, da origen al princqéo 000000.
1000. el cual va acompanetlo de de.
beres y derechos de sus componentes
000 la garantie O un respeto

cornu, de lo P0000 001110 000
la personalidad 010 liberted del in-
dividu°, tan. en expresiOn p010100
coma en movimiento reguleder cils.
pulser.

(Terrainard.) F. BLANCO

Noficias de Esparia
MADRID. - Los 01111(000 00 han

s.tenido varies encuentros con la
pelleta en la Ciudad rjniversiteria.
resultando de .s choques bastantes
heridol y cont... La P, A., soste-
nide por M O. C, intente desalojar
un pabellan universitario en el cual
se habian 00 000000 mas de mil es-
tudiantes, consiguiendo desalojarlos
de moments; tras una conmineehan
formula. con presien de fusiles
ametralladores. Sin embargo la pro-
testa 00110001501 00 ce00 en lo
minima oyénd., estenterees gritos
On «iLibertad,, Abajo Franco!» El
31 de mayo los estudiantes Mvanta-
ion numerosas barricadas ayudedos
00000000m LOF A. (1010000101
êst., hniendo a uno gravemente.

Al paso de una manifestaciOn es-
tudiantil las cristalerias de un banco
fueron apedreadaa al grito de g ;Mue-
ra el capitalisme

En Barcelona fueron 00(0 0X15000
seis obreros y segulda-
mente otros cuatro encarcelados por
asociacien clandestine.

Fd diario sMadricb, de esta capi-
tal, ha sido suspendido gubernativa-
men. 000 dos mesrs y multedo 000

por ANTONIO PEREIRA ue=r,a, rrIt Int men,
prostitucien juVenil.

una eierta inquiet. y repuesto sus 56, /ncremento de 1e5 feria10

e'rrnarc iaosn CO'nee pa';'tox influiee-' uarte rsieal 01610 dliiro0. Los' laebPrerr'dosu'- e'nlônelldaso
tudes y esperanzas y he puesto de empleados son, en maxima Perte,
Par<0 mi pesimismo referente a. esta obreros especializados, 1m mejor pa.
ramera sociedad que es ni mejor ni gado., los que en line. gr...tes,
000 que las s.ieded. Pesades. Digo si no en su ...Md, son los mes
Pues, que seria conveniente que todos reacios a ernprender, a der vida a
a una los compaties00 conscientes cualquier gesto que Maga por objeto
00000s00 00 hetes el punto de la si- la lucha contra el militarisa. y las
tuacien desapasionadamen.. Came guerres 01
dijo el mem: 61-lasta aqui hem. lle- Hornbres y rnujeres han echado
gado. Se 10015 00001 de buscar la por la borde los rosies de aquellas
00100 la del problema, pero antes es potes convenciones que a fere de
conveniente anahzar /as causas ftin- otra casa ana se podian meute.
damentales que han conducido el Flan dado al Caste con /as re/aciones
anarquisMo a la situacien presente. entre padres e hij. 000,0000aOXgao

- Explosian demografica con sin lastre a le rnereed de un cual-
la equiescencia de todos los Peados quier golpe de viento en el 000000
occidentales y de los Estados de for- de une sociedad 0100000e. N. en-
macién marxiste. Explosien que se contreros a la merced de un viejo
resuelve 00100 mayor pedido de ar- y nuevo eapi.lismo que ha sabido
ticulos de primera necesided y, por resistir a todm los embatm exple1e0-
10 tante, creaciOn de nuevas febricas 00 00 egoismo p10 motus incompren-

nuevas industries, mayor pedido sien de una clese productora a /a
de mem de obra y de tecnices, cuya cm/ mancie, a su antojo. Espero po-
consecuencia inmediata es un mayas der dar una conclusion a este modes-
bieneatar to trabajo y, 1000 que no?, alpine,

- Exodo del campo e las ciu- modeste sugerencia con la esperen-
clades iMustriales de una mano de za de que compati.m 005 capeci-
obra rompiendo 1 equilibrio entre dm hagen lo mismo, y sobre Soda
la oferta y le demanda ha attesta mejor de lo que yo lo haya hecho,
en crisis la mano de obra local, la Es ouest& de prepenémelo Y, sia
cual en rauches ocasiones ha tenido miedo, adelante. Es lo minima que
QUO ander le bandera de sus reivin- se puede hales para que el prOximo
dicaciones no sierripre cifradas en un Congreso iMernacional de Carrare
aumento de sueldo. ER orecido al- ma el pun10 de partida del remuer
mer° de es00 marie de obra barata del anarquismo 100 001010001.
ha tenide (on0 consecuencia cl 1m -
P0001 un comun denomineder con- (D Al compatie. Pereira le hemos
formista, den00 al traste con el afan suprimido un puMo 1 relatiyo a la
de majoreraient° moral mas que ma- juventud. Como despuês de lote su
verte, quedando asi arrinconedo el trabajo el anarquismo ha experimen-
inter. politico y la lucha por la 5100 000000,000, creemos que nues-
emancipaciOn, patrimonio de los Lê, tro amigo el autos considerarà 0001,
00000y de la mono de obra 001111. tuno nuestro étijeretazo».-(N.D.L.R.)
cade. Hemos presenciado, est, el
atro mien. de las m.as redue-
toras y un terrible desin.re.miento
hacia los problemas inherentes a /a
liber., y al bienestar dl los hem
bres.

- 001000- 000 00 000 industrie
10m 0010100 que ha ab.tecido .
mercado de todos los ertBulos que,
en principio, tendrian que propercia-
nar 01 hombre mes tiempo libre, mas
&manse, parte del anal tondria que
ser empleado para un m0000 0000000
moral e intelectual.

Com° que el hombre, en este case
obsere y, en linea general, los 001-

01000mplead. en las oficines, no disponen
de los medi. para la adquisiclen de
los articulos convenientes, el capita-
lisme ha /mute en mec.1 01 515.
tome iniciado en los Estados Unidos:
<Compta boy, Menem nageras». Las
consecuencias son haste conocid.
Uns esclavitud ineludible represent.
da par los pageres que atan con pe-
sadas cadenas el hombre a la me-
quine, sin hablar del trabajo a, des-
tajo, de las Muas suplementeries
de todas aquelIas haras trabajo
extraorclinario para hacer frente
110 compromises adquRidos. Desepa-
rece de esM modo la protesta Pem
unes rnejoras efectivas rnientras
00000 000 se encuentra 1010 merced
de una politica sittelle11 que le oblige
a efectuar huelges oolite. que no
resuelven, peso si que empeoran sus
prob/emas y los . M coleetividad.

- Incremento de la propagan-
d0 en rodas sus manifestaciones, des
de la tribuna, el impreso hasta la
T. V., aconsejando el consume de
los bienes logrados. Una propagande
d.piadada, especialmente la de la
T. V., que nimba. 101 00000000 du-
rante ocho homo diar.s y que indi

o dicta a la miles .peciahnente
came vestir, laver, maquillasse, pei
nasse ; 060.0 ander por la celle
cuantos hijos tener y ceme criarlos
ct.es revis. o peri.ficos cuâles
discos compres. Sobre too/o came
comportasse con los hijos, £0010 000
carlos. Son consejes 001000100 001
desinteresad., pero que tienden a
armeras generaciones abülicas, a
margen de tocla inquietud social
Una propagande que trabaja parale
lamente con la Iglesia y con el Es-
ta., para controler al individu° des
de la cum a la tumba. Las revistas
de mode, y los nrotocalcos» me se mi-
blBan para Ms mujeres son ienticos
eO todos los paises del Occident, S!
0000la misma politica, repiten los
mismos <slogans» con el unie° fin de
°Mener individuos éstenslard. con
0001 00 mentalidad o identicas nece

sidades partiendo del principio
que el Estado y las instituciones crea,
das a 010 X0 puedan controlar fécil
men. el hombre une vez obtenido e
control de la mujer. Afiedase a. esto
el problema sexuel, 000 000100 ya
formas 00105 00.10100, problema de

230.00, pesetas, por 1000e 00 ocupado
del recha00 de los profesores fran
ceses Monod y Lwoff 000000 10001
fueron notabrados profeseres ghono.
r!50000 per el ministerio de Edu
cacirM franquiste. Se malle., sin
embargo, que este castigo al gMa.
drid», indirectemente puede refera-se
al 001icu/0 de Calvo Serer titule.de
;aga al 0000111 de Gaulle», tras cuyo
eufemismo . lector advertado puedr
ver facilmente la figura del gen..

For la gravedad de las decisiones
gubernamentales, los medios perla
disticos gindependient.» estén real-
mente 0100000000. El direct, de
la revista barcelonem «Destine», tras
haber sufrido la imp.icien de
rias minas de 50.000 pesetas, se ha.
Ils amenazado judicialmente con una
condena 00 00000 00001150v.
01(00 pesetas también ha tenido que
anones., el periodis. José Ruiz Al
bertos par ha.ber resefiado al coin.
pleto une orgenizaciOn obrera sena
clandestin. Otro cronista, Pedro Al.
var., ha sido preeesado por hab.'
publicado un eserito desagradable
para el 01510000 00 la revista «Sena
d'Or».

Espaiia ante el espejo

MADRID, Un grupo de altos
funcionaries ruses del Departamento
de Comercio 0010005, incluyenclo a
015 P10011 de varias empresas del Es-
tade, visitaron Espana.

Este ha sido el contact° oficial a
0000100110aintre 1Esd peddfidu

vi/ en 111' y ha llegado en momen.s
en que atunenta s..nidemente el ln-
tercambio cultural y 00< 00010! entre
los dos paises.

Mientres que la visita. conserveda
en secreto haste que 01 00000 sehe-
tic° se marchd hace dies para Paris

malices entre los dos pais., los ln-
forma dores onciales dicen que 01

habre de condueir a un convenio
format 00 0000010 que reemplazaria
al sistema actua/ provision..

Rumania es el uni. Estado coma-
nista europeo con 01 (011 Espar1 tie.
ne relaciones en la forma de un con-
venio consuler y de comercio.

ano pesado, sin embargo, Espana
ha venido 0001 0000 en forma 0001e.
005 y deliberada sus apertures hacia
Europe Oriental, b50000 do crear
merci° y aspectos varies de otras re-
laciones.

11 010000v esta creciente relaci0a,00 101000 do 05
00 0iubd1e11"/:.'cc1 0010<105000101000,
Cou 700 turistas de varias nacionali-
clades,.

Des0c que un convenio maritime
Fie firme. entre Espena y la Unie/1
Soviética el afro p.ado, los berces
de entres paises tocan librernente en
los 00uer-tés de cade uno de elles,

Informaciones de buena filen1e ma.
nifestaron que funcionarios bancari.
de alto rango se encontraban entre el
grupo que visite, Espaile, 01011e000 en
forma de turistas las febricas indus-
Mia.les en Madrid 10v 111 y otras tin.
dades.

Eues indican que corne seuil.00
inmediato de la visita, la Unien
vie-dee aumentara sus importacion.

00100110nanjas espanolas y textiles. Co-
me contrapartida, 0005ho Presumi-
blemente comenzare a importer en
100000 001010 produetos alimentRios
ruses y equi, industrial.

BARCELONA. - El Paseo Mariti-
me, largo de 500 masos y hume
bajo numsla en proyecto de balneario
Miblico, esta e mereed de loger'
de mal vivin Esta habita en glos ba-
jos» y el Paseo le sirvc. de azotea.

avenida que del Paseo Nacional
de la Bereeloneta debia unir a éste
con el Maritime, ha quedaclo en
proyecto, y la poblecien barcelone15
no frecuenta el Maritime para evi-
tarse enojos. La fuente monumental
dedicada a Carmen Amaya esta im-
P.i., de sucie y desvalijada, Como
confirmand° esta referencia, gLà
Vanguardia» del dia 14 de mayo
Pme

MFor ehore el P1000 Maritima, en
su estado actuel. no ha promovido
el desee . atraer al .cludedano

100015000e105000100maritime. Realmen-
tseds heedmroztet j,Igadruf le; tru,eordtaplid,vdedz.

han producido una reacciOn contra-
ria: es decir, se dalla asistir a dicho
luger parque nada en 11 mueve a /a

ontemplacien am-able y satisfactoria.
Por ello que creem. que /a presencia
00000000011 llevando adelante

1500e0lintr e'serlIZI'o'dParrti'daar.:en

to
gram de actm60 urbanis-

iCa7.
.

vital Pare qZ Harcela.,
cliente con un auténtico Paseo Mari-
time, aunque su /ongitud sea iMciel-
mente limitada. Lo que importa es
abris em balcen desde el mismo Pa-
seo Nacional y aeondicionar luego to-
do eles,o06n,daea a ex

do 100
de

20.'" ".,r rat: ic":t"erbleosr?ay rf"a Zr' d?1

Co Directeur de la pUblicatIon
YVES OBUF

IMPRIMERIE DES GONDOLES
O et e, rue Chevreul

94 Choisy-le-Roi (Val-de-Mamrd

E r-.`0'...1gr,res,;'eas,erel%rira,re
parti. del resurgir anarquis-

,rn,7.0%

ta». Haste aqui e/ deseo y la espe-
ranza del compatie. Ocana, y desde
luego, el desee y le .Peranze dc
ch. compaileros mes. L. comna-
neros conscient. esperan 000 0!
Congres° imernacional d, Carrera
surie algo positivo, 00000100 une
alienza dinamica y concreta entre
los anarquistas del manda. Existe
adent. una vo/unMd y una espe-
ranza de que es. Congres. no Se re-
suelva en una mera reunian de grue-
sos calibres del anarquismo ni gara
hay de que el anarquismo interna-
cional se transforme en une sociedad
de bombes mutuos, Sin 1< 0.00100 de
zaherir a nadie observeram que no
on rauches las voces que Se ben le-

vantado contra el marasme en Si
ue, in.snacionalmen., nos balla-

nt., y a pesar de existir una volun-
general . hetes algo de alcan-

ce, hemos tropezado con /a 1000m.
00000110de muchm y la falta de me.
010Sy de hombres para heeer frente

une situaciên nueve imprevista,
°lit.s y 0000 111100. 000 005 ha 0e

000perdes posiciones en los medios
obreros raient/es hemos ganado al-
gunas en los modus intelectuales
ensache de un marxisme que, ade-

mas de su incapacided pesa resolver
os problemas cruciales 00 10 hora

presente, se ha cubierto de ioda p050

Y rnientras alsededor miestro se
derrumban 1m restos de una den.-
racia de compromis° mas o menas

aceptable para ser suPlantada
un totalitarisme crude y brutal,
001500 005nos debetimos en una flOjedad
mp.sta per une, terrible situacien

econernica y de propagande estatal
que nm han hecho perdes (y oie., no
perdamos mes en lo sucesivo) 10 00-
e0001160 en aquellas ruas00 de des-

heredados, 1 cuales tendrian que
ser los mas interesados en ayuder-
nos a destruir instituciones feudal.
y a subvertir un orden estabReido
sobre la violencia y la explotaciOn.
La 01010100 00 m ha venido crean-
do en est. Ultimes decenios entre
nuestros rnedios de luths y los me.
01m adoptad00 por les fuerzas po-
Micas y del super-Estado habla a
nuestro favor. Amatie in proporcidn
podmm. establecerla 0e uno diez.
Hop es de uno a den. Ayer, en lo
que a propagande se reflere, toc0
estaba a maestro favor, en 15 00 que
hoy hemm siclo desbordados. 50100 00
tendencia general es de quedarnos
en lo tedri(o, mientras que per Mres
companeros hop une cierta voluntad
de cerrarm cade dia mas en une,
magnifica, Ituninosa e Men Lorre
de marfil. Y en 15010 0<00 intelectua-
les 300 10 queden perplejos frente al
me.rxismo (cualesquiera que ses su
tenclencia) o 10 1010000, parece que
los boy entre nesotrm que encuen-
tran un cierto placer en amigar con
esa doctrine. En otros peises que el
espefoR las simpati. por la corrien-
te nuestra que se declera marxiste
son mes bien toleradas, 001160000e
csolslompOcolc010000iaO para no
rompes, se dice, la cohesien y el equi-
Morio entre las fuer.. obseres, sin
tenerse en cuenta el dano irreparable
QUO esta corriente y esta ectitud eau-
san a /a libertad 00 0001100 pueblm
polo redenci6n de 1m desherededos
del mundo.

El emmener° Quintana, e/ coinp.
fiers, Conteuse, y algUn que etro
compediero mes han manifestado
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L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

AU TRAVAIL Un mois de mai pas comme les autres
IL y a un point sur lequel
nous voudrions no...met-
tre d'accord avec l'Etat et

les politiciens, c'est bien sur le
mot d'ordre de Tout le monde
au travail. Mais rappelons tout
de suite que c'est précisément ce
que réclamaient les étudiants
dans la rue et avec eux, tous les
travail/mus conscients de l'indis-
pensable front uni à mener dans
la lutte contre le capitalisme...
Nous savons hélas ! ce qu'il en
coûte de contester une société

qui s'appuie sur Emploitation du
travailleur et qui fourmille de
parasites et d'oisifs.

Si les pionniers du syndicalis-
me authentique avaient préconi-
sé l'abolition des classes et la
transformation de la société, c'é-
tait dans le but de mettre tout
le monde au travail, y commis
les financiers elles forces répres-
sives... Que l'on ne vienne pas
nous dire que ce sont la des for-
mules creuses. C'est la seule ré-
volution valable pour /es travail-
leurs qui aspirent à leur émanci-
pation. D'ailleurs, /es employés
de Massey-Fergusson en décla-
rant qu'ils comptaient gérer l'en-
treprise eux-mémos et allaient
organiser la production et la
vente de leurs machines agrico-
les, ne faisaient qu'anticiper
que/que peu sur ce que doit être
la gestion directe.

Nous disons bien gestion di-
recto et non cette forme de du-
plicité qu'est e l'intéressement »
préconisé par un Etat ton veut
faire supporter aux travailleurs
les inconvénients de l'incohéren-
ce et des contradictions du mon-
de capitaliste. Et Puis, qui nom
dit que, même en régime d'inté-
ressement, les travailleurs ne se
ront pas contraints à se battre
contre les C.R.S. pour faire res-
pecter leurs droits ? Un gouver
nement qui lance ses forces ré
pressives contre des travailleurs
sans armes ne peut inspirer que
méfiance et répulsion. Quand on
fait couler le sang des travail-
leurs aussi lâchement c'est qu'on
est ennemi du peuple et alors il
ne faut plus nou.s Parler d'une
réconciliation impossible. Coco.
ment est-ce possible que des gens
qui ont été mitraillés sur le lieu
de leur travail puissent, un jour
se 'mettre ensemble avec leurs
bourreaux, pour une oeuvre éco.
nomique commune 7 C'est un
non-sens; ce serait une hérésie s
certains travailleurs y consen-
taient.

De plus, nom avons retenu une
parole malheureuse de M. Debré
le 11 juin à Europe Id 1; i/ parai
qu'ils nom ont accordé des se-an-
talus trop importants et qu'il va
falloir s'attendre à des difficul
tés et à une augmentation do
ehômagc. Voilà toutes les garan
tien qui s'offrent à /a classe ou
vrière pour les jours à venir...

J'ai entendu l'autre soir, le palabre
de Gaulle-Droit. Pas de doute nous
tenons, dans le premier nommé, un
redoutable révolutionnaire. Nous ne
nous en doutions pas le moins du
monde. Mais il faut bien se rendre
a l'évidence, puisque c'est lui qui le
di, Et personnellement je m'en vou-
drais de mettre en doute la parole
d'Un chef d'Etat. Et quel chef ! 'et
quel Etat !

Quant au second nommé, Michel
Droit, il est aussi, quoique t un de-
gré moindre, un véritable révolution-
naire. La. preuve en est que les ques-
tions par lui posées à notre général-
président n'étaient pas piquées des
vers. Un reproche, tout de même, au
questionneur. Pourquoi s'adresse-t-il
toujours a notre cher (oh combien 1)
président en lui disant e Mon gé-
néral ?

Nous ne sommes pas à la caserne,
que diable, et c'est singulièrement
mésestimer la fonction de président
de la République Française que de
l'assimiler à celle d'Un simple por-
teur de képi orné de quelques étui.

Général, il le fut, jadis, mais de-
puis bientôt 10 ans, n'est-il pas pré-
sident ? Alors.

Mais revenons au discoureur. Ce-
lui-ci nous a patiné d'une magni-
fique péroraison, au cours de laquel-
le, selon les questions a lui posées,
il nous a fait comprendre, voir, sai-
sir et toucher du dOigt le pourquoi

En. raison de l'abondance de textes,
l'article de Seau sur /es élections est

publié en 2e page
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Bien sûr, les partis de gauche
vont profiter de 'la campagne
électorale pour nous inviter à
changer de maîtres, nous pro-
mettant en récompense de notre
devoir de citoyen, les augmen-
tations de salaire, des garanties
syndicales, et aussi du travail;
c'est bien mais ce n'est pas assez.

Ceux qui ont marqué l'histoire
Ms printemps 68 avec /eur sang,
méritent qu'en aille plus loin
dans la contestation des structu-
res sociales actuelles.

Le capitalisme et l'Etat bour-
geois ont fait violence contre /es
étudiants et contre les travail-
leurs et nous devons relever le
défi jusqu'à ce que tous les Para-
sites et tous les oisifs se voient
contraints 'de travailler et pro-
duire au prorata de ce qu'ils con-
somment.

A moins qu'ils ne préfèrent se
rallier au principe de l'anarcho-
syndicalisme qui veut que cha-
cun produise selon ses capacités
et consomme selon ses nécessi-
tés.

Mais qu'on sache bien que les
adhérents de la C. N. T. ne se
laisseront tromper par aucunmot d'ordre qui viserait à réta-
blir /es e retroussea les manches
camarades » et t, /a productivité
est source de bien-être.

Non aux promesses électorales!
Notre combat est dans l'entrepri-
se et doit se mener sans compro-
mis.

UNE SEULE VOIE: L'AUTOGESTION
La tentative de récupération toise

fait jour actuellefnent dans les mi-
lieux évolutionnaires de la gauchi-
sante gaulliste et de la haute finance
nous a Mit aimerai. /a nécessité
d'Une étude comparative des trois
systèmes dont on parle beaucoup ac-
tuellement, à savoir l'intéressement
aux bénéfices, la cogestion de l'en-
treprise et les 'principes d'Autoges-
tion.

Intéressement aux bénéfices (sauce
de GegiaLe)

Telle qu'elle est conçue dans le re-
gime capitalitse qui nous régit,
l'entreprise est une des cellules de
productivité de la nation, ainsi qu'u-
ne cellule sociale de base. L'organi-
sation intérieure est conçue hiérar-
chiquement, et de façon à la rendre
fonctionnelle au possible. Il s'agit
d'isoler au maximum les composan-
tes de l'entreprise, de mettre à leur
tête un chef de service, de réunir
ces chefs de service par groupes de
production, de les diriger par l'inter-
médiaire d'un directeur, et ainsi de
suite jusqu'au président-directeur-

Un révolutionnaire
et le comment de la situation pré-
sente, des événements et de ce qui
pourrait se passer dans un proche
avenir.

Et en quels termes 1 Et avec quelle
pitié il a fustigé les demeurés de
tous bords qui n'ont pot encore
compris que notre société actuelle
n'est plus dans la course, et qu'il
urge de la rénover, de la transfor-
rner, rdéiguer au grenier de la
nation et d'en inaugurer une autre,
plus moderne, moins encroûtée,
moins poussiéreuse. La mutation
qu'il appelle cela. Et même qu'il a
déjà commencé, ! Un révo-

qutionnaire,
vous dis-je, un vrai. Et

ui n'y va pas de main morte quand
il s'agit de fustiger les fauteurs de
troubles et autres matamores de la
gauche incapable, guère moins bête
que la droite la plus bête du monde,
laquelle est la nôtre !

Mais pour le peuple français, Inc
belles paroia ne suffisent plus, il en
a tant entendues, depuis bientôt deux
siècles !

Ce qu'il lui faut, ce sont des ac-
tes. C'est à cela, dit-il, que l'on re-
connaît I. véritables intentions des
gens.

Eh bien, des actes, il y en a eu
cette nuit rnéme, alors que la France
entière béait d'admiration en écou-
tant les fortes paroles de son Prés,.

Les C. R. S., en effet, casqués,
bottés et munis de boucliers, de ma-
traques et de grenades se sont de
n m'eau déchaînés contre des mani-
festants ouvriers et étudiants qui
voulaient se rendre Flins, ÉL l'usine
Renault. D'ut ces mornes C. R.
ont chassé les ouvriers qui l'océu.
paient depuis le début de la grève.
Alors ?

BLANQUET

On n'apprend pas /a toron du dés-
espoir, et pour cause. Un jour en
vaut un autre, sans qu'ils soient tout
à fait ideMiques. Dans la vie on
échoue dans ses entreprises mais cha-
que fois on recommence, tout de sui-
te ou le jour suivant. Le contraire
c'est la mort et socialement cette
idée est inconcevable.

Dans l'ambiance bourgeoise du so-
cialisme regressif, chaque t, théori-
cien » a fait à maintes reprises les
obsèques de notre idéal, les oteques
de l'émancipation intégrale des tra-
veilleurs, de l'anarcho-syndicalisme,
sans pour autant lui dédier une sé-
pulture, en étant bien empêchés par
la vie que renferment les idées de
Proudhon, de Bakounine, de la Com-
mune et même de cette Confédéra-
tion Générale do Travail, aujour-
d'hui si malmenée, mais qui garde le
prestige dû a ses fondateurs 'Peano-
Per, Pataud, Griffuelhes, Ivetot, pou.
gel et tant d'autres qui eux n'étaient
pas marxistes du tout.

Ce quia sauvé /e capitalisme, c'es1.
le communisme autoritaire, le socia,
lierne de volte-face, le syndicalisme
ee voie étroite sans lesquels la vie
libre ne serait p/us une chimère mais
une réalité salutaire et

universelle,Heureusement,malgré le triomphe
provisoire du matérialisme marxiste
grossier, le prdalème de Fernandes-
lion totale des travailleurs, des In-
tellectuels et de d'humanité entière
reste posé et vivant dans la minori-
té consciente et même dans les en-
trail/es d'un avenir prochain.

général et comité de direction, qui
ont pouvoir de décision.

Le problème étant posé de trans-
former le salaire en memMe partici-
pant du système capitaliste, la so-
mtion apportée a été d'accorder aux
travailleurs un pourcentage du capi-
tal de l'entreprise au 2 niveau d'ac-
tions », ainsi qu'un certain droit de
paro/e au sein de l'entreprise,

Il de,ient possible de rompre Piso-
lement des cellules de production
(mals par le haut). Comme d'autre
part joueraient la représentativité des
salariés, on pourrait peut-être par-
ler du passage d'une monarchie ab-
solue à une monarchie éclairée (sic).
Au maximum, il est possible d'arri-
ver par tette voie h l'élection directe
du chef de service mais il sera bien
plus difficile d'aller au delà. Peut-
être à ce vote sera-t-il ajouté la
chance de présenter des propositions
concernant les questions d'organisa-
tions et de fonctions. Seulement le
P. D. G. ayant seul Pouvoir de dé-
cision rien ne sera réellement changé.

Et puis il y a un autre avantage
Mais pas pour le salarié. celui-la.
Si une petite ou moyenne entreprise
se trouve en difficulté boursière,
sans doute, certainement même, la
mise en circulation de nouvelles ac-
tions, remises celles-la aux salariés,
poiirra la remetre en selle. Chose cu-
rieuse, on a commencé a Parler se-
rieusement du plan Valon au mo-
ment oh la Boume de Paris donnait
des signes de défaillance.

Le désavantage fondamental est
tout simMement que rien n'est chan-
gé dans le rapport de force Patron-
actionnaire-salarié. La faveur accor-
dée est illusoire et bien au contraire
elle oblige par la collaboration des
classes â désamorcer tout mouvemem
de revendication ou de contestation
ouvrière,

Cogestion. de L'entreprise

Paralielement h l'Intéressement, ré-
clamé, par certains sYndicats, jeunes
patrons et socialistes d'avant-garde,
existe la cogestion. Sa mise en place,
dans les industries de tout ordre, de
comités d'entreprises aYant Pouvoir
de décision, et composés it la fois de
représentants élus ou design., ou-
vriers, cadres, actionnaires, est la
forme la plus avancée du muselage
tenté par le patronat.

Il est nécessaire d'accepter ceci
plus que l'argent, plus que le plaisir
qui en découle, ce qui intéresse le
patronat, la haute finance et les
sphères politiques, est la puissance
rnorale qui émane du pouVoir con-
quis ou conservé par la force, le cu-
lot, la volonté. Dans un système de
cogestion, où la situation des diri-
geants reste inchangée, oh est seule
admise 5 délibérer une minorité ou-
vrière qui peut très facilement cire
accaparée par l'ancienne direction,
l'ensemble des producteurs abdique
une nouvelle fois, refuse sa part de
responsabilité. Le pouvoir, bien qu'il
soit en apparence réparti, reste entre
les mains d'une minorité De plus,
étant clans un système capitaliste. la
part de profit qui revient aux action-
naires reste la même.

La possibilité offerte d'ajouter à la
cogestion l'intéressement, ne fait que
éunir les Objections que l'on est

C'est la révélation du jour, rnes- communisme totalitaire, ou pottrquoi classe dominante, Cet état de fait ne
000501 la vérité obstinément cachée, pas t de régimes de fer é la manière peut qu'écoeurer cette génération stu-
déguisée et bafouée a fini par se fat- de Hitler, Salazar ou FranCo.dieuse qui voit son avenir obstrué,
re jour à. l'insu de vous tous, conser- Le lai t universitaire est important'... bouché par une organisation sociale
vateurs, gauchistes de parlement, et il faut le saluer avec allegresse et périmée et politiquement sans issue
communistes enrégimentés, syndicalls.! enthousiasme en raison du renon- malgré la piètre nouveauté révolu-
tes de bureau et de bistrot. L'ana, veau qu'a apporte a notre meuve- tionnaire d'un communisme prison-
chmsyndicalisine ne meurt pas avec ment. Cela a commencé a l'Un1ver- nier de son Etat, copie presque ser-
tes vieux, les nostalgiques de l'an- site de Nanterre et la flamme s'est vile d'un Etat traditionnel surchar-
Menne Bourse du Travail. Notre syn- répandue it toute l'Université frau- gé de lois et d'entraves, laissant la
dicalisme, le syndicalisme t, de Sou- Osier, Mais ce n'est pas seulement en liberté et les droits de l'homme àjours », on l'a vu le 12, Mai 1968 France que la révolte gronde c'est l'écart.
dans la rue, hué, secoué même, mais dans toutes les universités occiden- Les problèmes des jeunes promoSprésent tout de même de la Républi- tales et même orientales, ce qui est dons ouvrières sont égaiement me.'que b la Bastille La majorité eut très important pour l'avenir /Menai- ,onnus dans nos sociétés na les gêné-b.,en sgr, avec le nombre, le mot de la ce de tous /es peuples de la terre. rations adultes refusent on lesforce, mais ceux qui nous ont vu ont L'état d'oppression sévit partout, le comprend d'être écartés perleperçu notre jeunesse, ont compris le désir d'au, de gavant est entravé jeunesse et poussés au chômage. Ledroit que nous aviom de manifester, par tous les Etats du globe, qu'ils machinisme moderne, l'électroniqueen dépit de la tt force de l'ordre » soient démocratiques, communistes avec ses innovations diaboliques temcommuniste. ou absolutistes. Dans la chambre â dent à remplacer les ouvriers et bien-

taire de la jeunesse universitaire, un
fait sans précédent dans l'histoire des

Plus tard, ce fut PexPiosion liber- gag de /a société étatique, la jeunesse tôt l'odieux machin se passera
dele

lots
roopitpo%uzai,n as o itbreetomu far rési rcpar..t °eus l'homme,esesoedoue edupsr olporstocioinés,, g igeirg

peuples. Et c'est que. d'une guerre de l'individu, taire serait un Men, une émancipa.
à l'autre (toujours la dernière et /a La révolte des étudiants, on là Lion humaine de la servitude du tra-
phis civilisatrice, aux dires de mes- comprend bien ) une bonne moitié vai/ signifie dans la société canas-
sieurs les conducMurs de peuples) le est déboutée par la hiérarchie êta- liste un drame colossa/, une imbasse
monde s'était figé dans la peur, la blie, par le 2 conformisme social ».. sociale génératrice de troubles prévi.
crainte de l'avenir un nombre ince- Le reste, les diplomés, éprouvera de' sibles, inévitables, sans autre issue
culable de portes conventionnelles dures difficultés pour s'intégrer s )que la révolution pour les uns, le &-
avaient barré à la jeunesse le chemin une société régie par une théocratie ichainement d'une guerre classique
de la vie et du progrès véritab/es t Maitre et seigneur des ressources et dans le but d'a/léger l'entassement
l'humanité montante a toujours été ides énergies politiques du régime. Dei humain pour les autres,entravée par les générations domi- ',te/le sorte que le jeune médecin, ln- A ce poMt la jeune génération OU,causes, conservatrices, disParates .'génieur, architecte, docMur es scien- tom, n inne titre le monde
quant aux idéologies mais unanimes ces se voit obligé de devenir, quelque- dg, ,onomo mal ré dmonme
pour la conservation du statu quo ac- )fois pour longtemps, chef d'équipe blie par la classification bourgeoise,tuel sous forme de capitalisme péri, ou contremaître, en Mut cas servi-

ou,- immmo moomm et domo,
mé, de socialisme 2 bon enfant », de Leur chien de garde » de la

a.mené à formuler sur l'une ou l'au-
tre des formes de participation b la
marche de l'entrenr:se.

Le problème du pouvoir délégué
par l'ensemble des forces de produc-
tion â une minorité dirig.nte reste
le même; la disparité sociale ne peut
changer, sinon évoluer, et au bout
de cette évolution, s'il peut y avoir
une transformation, cette transfo,
/nation posera. à nouveau le problè-
me, qui ne sera résolu que par la
force.

Plutet, donc, que de rejeter dans
un avenir indéterminé un événement
qui apparaît de plus en plus comme
inéluctable, il faut considérer que des
à présent les comp.antes de l'évo-
lution vers l'autogestion existent; il
faut les mettre à nu.

Si, pour certains, il apparaît né-
emsaire qu'un mode de gestion in-
termédiaire se crée et qu'à partir de
lui, s'en servant comme Marche, on
s'élève vers l'autogestion, à cela on
doit répondre quel intérêt y a-t-il
a organiser ce que l'On veut détruire

de façon à en prolonger l'existence?
A la rigueur il est p.sible d'admet-
tre un droit de regard sur la marche
de l'entreprise, sur les dépenses, bé-
néfices, circulation des ordres de
fonctionnement. En même temps que
la, connaissance par un grand nom-
bre des tt secrets 2, des méthodes de
gestion de l'entreprise, cette forme
d'Organisation aura l'avanta.ge de
créer une tension permanente au sein
de l'édifice économique existant.

Dans tous les cas. un aménage-
ment des formes actuelles de la so-
ciété ne peut être acceptable par
nous. La réaction de la partie amor-
phe du pays, c'est-à-dire de la ma-
jorité des cadres, des employés et
fonctionnaires, face h ce moyen ter-
me, sera une adhésion totale qui
amènera un prolongement jusqu'à
l'infini de la situation actuelle, Cr
danger, il faut é. tout pris l'éviter.
La facilité offerte, il est néc.saire
de convaincre le plus de gens possi-
ble de la refuser. Et à ce point pré-
cis, il s'agit de passer a l'autoges-
tion.

Principes d'autogestion

L'éclatement de cette sonorité
étrange qu'est /e mot e autogestion »
dans les milieux qui l'ignoraient
d'ordinaire SOU pour effet une foule
de qu.tions auxquelles les lignes ci-
après répondent schéma.tiquement

Le principe essentiel de l'autoges-
tion est d'abord l'appropriation des
moyens de productions par les tra-
vailleurs, ceci sans qu'il soit ques-
tion d'indemni.tions, puis leur remi-

se en marche au bénéfice de l'en-
semble de la population,

11 Pro,-' te d'appropnatien et
cte remise en marche

Au sein d'une entreprise ou d'une
cellule de production la direction, les
cadres supérieurs, le personne/ com-
mercial sont versés à la vie produc-
tive ou exclus de la société selon
leur choix,

L'ensemble des ouvriers, cadres et
employés de l'entreprise désigne
selon les différents secteurs d'acti.
vite, un ou plusieurs délégués au
comité de 0050,00. Révocables a tout
instant, ils sont chargés de la pla-
nification et de Forgauisation du Ma-
vail au sein de l'entreprise. lls sont
entièrement responsables de leurs ac-
tes devant les ouvriers,

Le comité de gestion est chargé
des re/ations extérieures b l'échelon
régional et fédéral.

Les cellules de production se fédè-
rent par branches d'industrie. L.
comités de gestion désignent parmi
eux une représentation fédérale qui
joue 00 010000 local, régional, na-
tional.

Les échanges entre branches d'in-
dustrie se font à travers ces comités
et aux divers niveaux fédéraux.

2.) Consommation

Les biens de consommation sont
regroupés sur le plan fédéral,
puls redistribués sur . le Plan régio-
nal et logal par un système statis-
tique.

Les relations entre la production et
la consommation s'effectuent au ni-
v.0 des statistiques fédérales et des
représentations fédérales des diverses
branches d'industrie.

En ce qui concerne l'électronique
et les moyens statistiques un article
suivra prochainement.
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Les moyens de production étant re-
partis équitablement entre tous les
travailleurs, la vahrrisation d'un ob-
jet se fem en fonction d'une codifi-
cation indépendante de la loi de l'of-
fre et de la demande.

La monnaie n'étant valable que
pour donner une valeur d'échange
aux marchandises en quantité insuf-
fisante, lorsque la production aug-
mentera, 1005100e monétaire dimi-
nuera jusqu'à sa disparition totale.

1.) RaPPorts monétaires avec
l'extarieur

La monnaie d'échange interne au
pays devant disparaitre, il est néces-
saire d'avoir une liquidité différente
pour les supports extérieurs, quitte à
conserver l'or et a échanger les pro-
duits industriels.

De toute façon une quantité de si-
tuations nouvelles empêchera tout
développement parfait des principes
d'autogestion. Le travail des indivi-
dualités est de se PréParer à fsire
face dans leurs industries respecti-
ves, b tout fait révolutionnaire, et
pour cela étudier les modalités d'ap-
plication de l'autogestion dans l'en-
treprise.

UN GROUPE D'IITUDIANTS

ques des uns et des autres s'Identi-
fient.

gP0050000 00 peut alors être sur-
pots de l'explosion ouvriers-étudiants
de ces jours chaleureux, sauf bien
entendu le gouvernement, les éMts-
majom politiques et cégétistes.

Par la force de la jeunesse réunie,
cette fois (et ce ne sera pas la der-
nière) la multitude s'est bien passée
de ses chefs, créant l'énorme surprise
de la tradition rompue, des biens bri-
és, de /a routine vaincue, d'une

C. G, T. devenue enfin plus syndic.
iste malgré les bonzes cégétistes et

d'un parti révolutionnaire devenu
droite politique, Waldeck Rochet en
tête. Le temps on le voit
conformisme est révolu. 2 Vers Vst.
narchie s'achemine l'histoire » (Jean,
Boyle) et toutes les irrévérences estu-
diantines et jeune-ouvrières le prou-
vent. Avec son syndicalisme Je droite
Seguy a côtoyé le maigre socialisme--
gaulliste, laissant, malgré lui /Initia-
tive poen/aire aux mains de la jeu-
nesse libertaire qui monte avec force,
avec intelligence et esprit de révolte.

Qu'importe qu'il y ait une trêve'
sociale ou non, si /es étudiants et les
jeunes travailleurs prennent cens-
cience de l'Idéal libérateur qu'est
l'anarchisme appliqué â /a lutte so-
ciale. Le 0000 de semonce est donné
et l'heure d'une C. G. T. bureaucra-
tique et communiste. d'une Force
Ouvrière conservatrice et d'un syn.
dicat catholique masqué de rouge est
dép.sée par l'horloge des revendica-
tions sociales positives.

Il faut penser a la liquidation des
structures sociales du présent plutôt
que de les raccomoder au bénéfice du,
capitalisme classique ou d'Etat. Un,
peu de terrain cédé aux universitai-
res, aux cadres et aux ouvriers des
promotions nouvelles n'arrange rien,
le problème subsiste. De même une,'
augmentation des salaires est bien
vite annulée devant la balance du

Oc Il heures 000ecans ii on meme
50 par Palmât des primes. Ce
faut c'est prôner la semaine de 30,
de 25, de 20 heures même en vue de
juguler le chômage et de rendre plus

rtmie
1001e des travailleurs Cette

uction devrait aUer bien suc sans
la diminution du train de vie des ou-
vriers. Si l'organisation capitaliste
prétend ne pas pouvoir assurer ces
conditions elle peut avoir recours â
la gestion ouvrière.

La Confédération Nationale du Trgig
vail a bien occupé sa place dans /es!
viriles journées du mois 'de mai, et'
étant donné /a prise de conscience
que la jeunesse a provoque dom
société, pourquoi les tt anar », les
syndicalistes révolutionnaires, lesjeu-
nes sans mol Ire ni chapPelle ne re-
joignent-ils pas nombreux nos rangs ?

Il nous semble que l'heure est ve-

J. FORGERON

ACTUALITE

tt Soutenez le Parti Communiste !

a Tant qu'il n'y mar% Pan
d'égalité économique et ao-
cia/e, l'égalité politique sera

un mensonge... à

Michel Bakounine,
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La révolution
du 68

eutite)
Le fait que maintenant, ce ne soit

plus seulement les étudiants mais des
ravailleurs de plus en plus nombreux

qui pensent sérieusement b /a soin-
ion socialiste, me fait penser que
'action directe est dans l'état actuel

des choses et des esprits, /a forme
d'action La plus efficace.

Cert., elle effraye la masse mdu-
tonniere et peureuse des petits bour-
geois attentistes et la foule fatiguée
t désabusée des anciens combattants

des guerres étrangères ou de la lutte
sociale. Mais ce ne sont pas ceux-là
qui comptent aujourd'hui ce sont
es nouvelles vagues de jeunes et de

Sols jeunes qui viennent battre de
plus en plus fort les digues vermou-
ues de l'ordre social capitaliste,

Choque manifes.tion apporte au
mouvement des enragés des éléments

eufs ce n'est donc pas le moment
de sortir de cette voie. La poursuite
de la grève générale, son extension,
on durcissement, tout cela nous a

permis de souffler un peu code re-
rendre nos forces. Mais il serait dan.,
ereux de faire durer cette pause tren

longtemps. Manifestations et grève
générale se soutiennent mutuelle-
ment : personne n'ignore que ce sent

maMfestations des enragés qui
sont à l'origine du déclenchement
de la grève générale Ce que l'on sait
moins, semble-t-il,. t'est qu'en mobi-
lisant contre eux le gros des bandes
policières, /es enragés empêchent la
clique gaulliste de tenter des coups
de force contre les grandes entrepri-
ses en grève. A l'inverse, est ce,
tain que la paralysie complète de la
vie économique et sociale du pays
empêche la camarilla gouvernemen-
ale de concentrer toute $on attention

sur la répression du mouvement d.
enragés. Par ailleurs, les vacances
forcées provoquées par la grève gé-
nérale permettait b toute action des
enragés d'avoir immédiatement un
Immense retentissement dans la me-
sure où des millions de travail/eurs
éteint en permanence à l'écoute de la

adio.
Avant de conclure, je voudrais

évoquer un aspect important des eve-
ements que nous vivons. Et ceci me

permet, d'une certaine façon, de ce-
trouver la ligne directrice de mon
entrée en matière pour compléter
elle-ci.
La révolution qui débute en Fron-

ce n'est pas une révo/ution de con-
ommation nationale comme le 10.

censles révolutions françaises de R9
et de 71 ou la révolution russe de 17.
Et à ce propos, ce n'est pas à sa
leur d'exemple que Je pense. Notre
révolution est, tant Par s. bots Mie
par sa nature, et aussi à cause des
onditions propres â. l'époque et a la

région du monde où elle se produit,
une révolution européenne

L'Espagne, le Portugal, Fatal., la
Grèce, tous pays qui sont en totalité
0000 partie sous-développés pays
qui, ente qui concerne les deux pre-
miers et le dernicr, vivent courbés
sous d'affreuses d,ctatures, vont se
ouleger à leur tour. L'Allemagne de
'Ouest, la Belgique, la Grande-Bre-
am,e, les Pays-Bas, la Suède se sou-
êvegont abssi,mais cette fois pour
des raisons plus proches des nôtres,

savoir pour mettre un terme It l'a-
vilissement de l'homme dans le cadre
de la société de consommation. Bien-
ot, ce sera la contestation générale

dans tome l'Europe occidental.. La
révolution ' continuera de s'étendre
aussi irrésistiblement qu'une épide.
mie t les tendances libératrices se-
ront renforcées en Tchkoslovaquie
t en Yougoslavie, réveillées en Hon-

grie et en Pologne, éveillées enfin en
Union Soviétique, en Bulgarie, en
Roumanie et en Allemagne de l'Est.
Alors, la construction d'un ordre se.-
cialiste véritable, c'est-a.:lire autoges-
ionnaire, sans Etat ni police, sans

armée ni bureaucratie, deviendra un
fait permanent dans l'ensemble de
notre continent et sur la base de
conditions matérielles extrêmement
favorables. Alors les sottises chai/vi-
es, les particularismes rétrogrades,
e racisme dégradant pour ceux qui
s'en réclament ou qui /e pratiquent
sans oser l'avouer, toutes ces ordu-
res léguées par les temps anciens se-
ront extirpées du sol européen. L'or-
ganisation fédéraliste des travailleurs
européens dans le Cadre de leurs
groupements syndics00 débarassés
des bureaucrates, ainsi que de leurs
libres conseils de commune, de can-
ton, de région, d'ethnie et centraux
remplacera le découpage actuel du
continent en Etats artificiels et en
prétendues nations qui ne sont que
l'expression pudique Par laquelle ondésigne la domination impérialiste
qu'exerce une ethnie majoritaire sur
une ou plusieurs ethnies minorltai-

Je pense pouvoir répondre mainte-
nant a la question que je me suis
posé au début de cet article. A quoi
ressemble la révohition de 68 ? A elle-
mem, d'abord, Certes, Mle présenté
des traits communs à d'autres révoh
lutions du passé ) elle poursuit delt

(State page



ELECTIONS =TRAHISON
Les élections législatives n'ont ja-

mais autant présenté un caractère
de duperie qu'en cet période qui
succède à un vaste mouvement à la
fois revendicatif et révolutionnaire.

Dans les journées de mai, le Pou-
voir est descendu dans la rue. Pour
les étudiants et les travailleurs revo-
lutionnaires cela ne signifie pas que
ta conquéte du pouvoir allait s'ac-
complir par les masses descendues
dans la rue pour que ce pouvoir soit
ensuite remis entre les mains d'un
nouveau système de création. Cela
signifie que, le pouvoir étant descen-
du dans la rue doit y rester, que
doivent naitre de la coordination de
tous les travailleurs â /a base les
sonnes d'une nouvelle organisation
soda. et économique axée sur la
destruction du profit, des privilèges
et sur la satisfaction des besoins de
tous. Dès qu'il est descendu dans /a
rue, le pouvoir est en fait aboli en
tant que tel. A /a coercition venant
du sommet se trouve substituée l'or-
ganisation fédéraliste construite de
la circonférence au centre coordon-
nant I. possibilités de la production
et I. besoins de tous,

Descendu dans larve, le pouvoir
se trouvait . éparpillé, brisé, aboli
dans les faits Les réactionnaires, des
communistes Orthodoxes a l'extrême-
droite ne s'y sont pas trompes la
Franc; était pour eux menacée d'a-
narchie, c'est-à-dire de la seule for.
me de démocratie qui Puisse réelle-
ment faire participer l'ensemble de
la population, et non plus quelques
exploiteurs alliés b quelq..
ciron professionnels, aux décisions
concernant la vie sociale et écono-
mique du Pays. Peut-étre n'étions-
nous pas, dans l'ensemble, tout a.

fait prêts », appliquer cette forme
supérieure de démocratie. Mais l'idée
était présente et, pour les réaction-
naires, une idée qui se développe est
aussi dangereuse nu'ime semés en
marche.

Le pouvoir capitaliste entend écra-
ser le mouvement révolutionnaire
grece â. ses deux moyens de prédilec-
tion /a force et ta duperie. La for-
ce en brisant les grèves par la police
et par les commandos d'extréme-droi-
te, en disloquant les Manifestations
en procédant a. dés arrestations ar-
bitraires. La duperie en intoxicant
les travailleurs en grève de fausses
nouvelles, en organisant des votes
envasés, au départ, en intoxicant la
Population, en faisant régner un
mue de de terreur, en brandissant le
spectre de la guerre civile et, finale
ment, en organisant des élections /é.

aorai avoir vainement ten
tê d'imposer un référendum qui ein
Clé une véritable imposture.

Qu. est le sens des élections qui
vont avoir lion? Le pouvoir entend
que I. électeurs voient les chose
ainsi Puisque tout ne va PeS Pour
le mieux, puisque des revendication
sociales sont â l'ordre du jour,
faut demander aux travailleurs, Ét

la population toute entière, de dé-
signer de nouveaux élus de confis
mer l'ancienne majorité ou d'en
constituer une autre. Présentées de
cette façon, les ch.ea peuvent avoir
un aspect « démocratique »
trompera son monde. Car, en réalité
nous savons que, tant que les tra-
vailleurs seront soumis au système
bourgeois caractérisé par l'exploita
tien, l'intoxication massive, la ré
pression, ils ne pourront exprimer
véritablement la façon dont Ils vou
draient que fonctionne /e système
social. Car ils sont soumis constam-
ment à une pression parfois invisible
parfois violente et répressive, mais
toujours présente. Présente dans /e
fait car' ils consacrent au travail la
majeure partie de leur temps et que
le reste de ce temps ils sont soumis
O Yinsidieux « bourrage du crâne »
de la radio, de /a télévision, de la
presse, de tous les moyens d'expres
sien au service du capital. Présente
daos le fait qu'ils ne peuvent, a.
quelques exceptions pris, poursuivre
des dindes ou accéder à une promo-
tion professionnelle. Cette pression

La révolution du 68
(Suite de la page 1.)

buts analogues ft celle-ci, elle se dl
roule suivant une forme comparable
à celle-le. Mais considérée en elle-
même, sous le rapport des conditions
qui Pont fait naitre 51 00 l'étendue
geograPhique de son chemp d'action,
c'est une révolution unique en son
genre qui est destinée b servir de ré-
férence aux révolutionnaires des au-
tres continents, et en particulier à
ceux de rAnierique du nord, n nous
appartient maintenant, à nous au-
tres enragés, d'apporter â. rhumanité
la preuve de ce que ie viens creveri-
cer en anticipant quelque peu sur les
&Diemen..

JEAN TARQU/

Paris /e 29 mai 1968.

Poux notre
PROPAGANDE
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39, rue de la Tour d'Auver-
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elle est présente dans chaque instant
de la vie et c'est /a raison principale
pour laquelle les élevions sont, dans
tous les cas en système bourgeois,
fau.E.es dès le départ. Elles le sont
particulièrement aujourd'hui oit le
pouvoir gaulliste, comme la CG,.
et le P. C., diffusent chaque jour des
informations faussès sur le véritable
caractère du mouvement révo/ution-
naire actuellement en cours.

C'est pourquoi, nous ne pouvons
accepter de telles élections quels
qu'en soient I. résultats. Noua refu-
sons purement et simplement de
nous livrer à cette mascarade élec-
torale qui prend d'ailteurs parfois
l'allure d'une véritable « foire aux
députés ». Nous ne pouvons que boy-
cotter, par tous les moyens passibles,
de telles élections. Nous devons éga-
lement expliquer à la population
pourquoi nous /e faisons.

'Dans /es mouvements d'extrême,
gauche, chez les syndicalistes révo-
lutionnaires comme à la C. N. T.,
dons les comités d'Action Etudiants-
Travailleurs d'arrondissements, s'or-
ganiee un mouvement qui n'a rien à
voir avec- le parlementarisme bour-
geois pourri et le réformisme syndi-
cal qui a montré à quel point il
trahissait constamment 1m véritablrs
intérêts des travailleurs.

C'est ce mouvement qui, un jour
ou rentre, triomphera par la révolu,
tion sociale pour l'égalité économique
e sociale.

Les travailleurs savent maintenant
où se trouve leur place.

SEVY

HABLANDO DEL PRESENTE
PARA EL FUTURO

(Continuracidn y fin)
Lierne/rim federalisMo organico

la federaCion de trabajadores en er-
denominados sindicatos, culai

actuaciôn marcha de abajo Caria
amibe, descentralizando toda actUa-
cion dirigente, estudiando y emitien-
do criteri. sobre /os diferentm prO-
blemas de corporacion en su luger de
base, de 1m cuales salen las repre-
sentaciones para la Local, de esta
para là Regional y de aqui para la
Nacional.

Declucidas estas dos funciones del
federalismo con relacido a/ individu°
y la col.tividad, Predsarernm su
funcionamiento en el sistema econ&
miel y social de 1. puebl.. Partien-
do »IeL individuo corne base construc-
tive Y. productive, de la unidn entre
individunn race el MUnicipio, o Fecle-
racirm, base de colectividecl o asocia-
cion, resultando la Provincia y, en
su ordert de escalonamiento, lo Na-
cional; con este "concretainos que el
municipie es la federacien de Indivi-
duos y familias que habitan un pue-
blo; que la provincla es la federacion
de innnisiPies, Y que /a federacion de
Provincias forma La representaciôn
nacional. El municipio se inspira en
as necesidades e intereses de /os in-

dividuns y familias de un nnsine pue-
blo; la provincia esta vinculada, a
las necesidedm de la federacidn de
municiPios; la nacion depende de la
federacion de provin... En el d
senvolvinfiento municipal son sus
component. /os responsables direc-
tm de la vida de/ main, en sus
reuniones estudian la puesta en
practice de los medies..neceserios Y
adecusdos al clesarrolle colectDo, -las
representaciones son ove-bradas per
la asamblett con répresentaclôn de 1m
gremios asis.ntes y profesiones libe-
rale, pues. que 1m rlocins politicos
han desapareeido. Rites comislones
se encargan de poner en prâctica la
acordado. Par necesidades sociales y
econâmicas se estructuran las provin-
vins que reunen diferentes
pies, federandose entre si y los ana-
les analizan, estudian, la forma de
cooperactin y trabajo coordinador de
los mimes, en lo nacional son las
federaciones provinciales que, per
las mismas causas que los
p101, In lo hacen bobo estudio y relacien
entre si.

ésIte la estructura federalista
que nosetses propugnamos para el
mafiana y que r.lizamos de abaJo
nuiot en nuestro desenvolvimiento
organico. Foc principio libertario re-
con.ennos al individue factor blisico
y de creacién, baste Ilegar al conj.,
to colectivo nacional, pasando pur
provincia. A cade organisme, Pu.,
su funcien a rdaliza.r y mimer, y
une vez Ilegados al plane nacional
regeeaar . la base, Y Para elle enn-
uierai:nos /as funciones de roda ,or-
ganizaciôn federativa, El consejo na-
cional en funciones no puede inter-
venir en la organisecién de la vida
interior de las provin.uq y muni.-
pi.; su misiôn es relacionadora. Los
consejos provinciales tienen las mis-
mas caracteristicas de desenvoho-
miento con arreglo a 1m principim
y estes lo misrno con respecte al in-
dividuo y la familia, con elle encon-
tramm respetadas la libertad pro-
vincial, municipal, individuel y fa-
milier.

n.stra in.rore.cion federa-
lista, el centralisme, que en otros
sectores predomina a peine de deno-
mirasse lo primero, desaparece, no
adquiere arraigo; la libertad de a.

radica en el pueblo, el rose°.
individuel, el entendimiento relacio-
nador en las diferentes periferias,
have que .te sistema de orga.niza-
cien abarque la vida entera en su
estructura nacional o general y pue.
de desenyolver el desarrollo de Pro-ducciôn y consume que represente
cota econemica, y social, llegando,
pur este procedimiento, a la igualdad
de clases a la libertad individuel, a
/a fraternidad colectiva.

Es, pues, pensando en el futur°,
necesario ir examinando. en el pre-
sente. los problemno existen.s, mes

EN VENEZUELA

SEGUN
declaraciones publicadas

en cies. prensa local, Don Do-
ming° Gonzalez Navarre, direc-

t.' del Incret gir6 Once mn
es una visita Obviai a Espar.

quedô «gratamente impresionados de
os «Gogresost registradoe en el men-
ionado pais en materia de rnejoras
aborales. Sobre toclo le impresiona
mon «las facilidades que el Gobierno
de Franco» brinda a los trabajadores
Y su preocupaciôn constante por do-
taries de une buena educacion
as. Otras c.as que Mem. ano-

tende y comeMando en este articu-
o .mbién impresionaron mucho
al dirigente sindical veriezolano. Em-
pecemos per referirnoe a las que he-
mm entrecomillado arriba.

El setier Gonzalez Navarre (Domin-
a.) no deberia sorprenderse que un
régimen «vertical», dictatorial, se
preocune per la «educacien fisica ma.-
sivaa de los trabajadores. Esto
por /o general, mas que un senn-
miento, una tuvilcu, Lo mismo hiCie-
son Mussolini, en Italie e Hitler, en
Memania. Dislreer a la juventud
ebrera en actividades y compe.mies
faims Y dePornvas de masa es el
mejor sistemaS para anartarles de
preocupectianes "potinesu y sociales.
Se contenta a unos noces, y con el
«roide» artificiel que estes haeen, se
acallan las v.m de prdtestu de los
mas «Faciliclacles» de esa nature.eo
tembien las encontramos en los re-
atm.. Ilamados «socialiste, con
1m que, semin creemos, el sefior Gon-
zalez Navasd no esta de acuerdo.
También Pérez Jiménez se preocupo

las derivasiones que a las mismos se
les quiere der para el manana, di-
ciendo lo que som. 10 que Caere-
mos, y de que meulera los anarcosin-
dicidisbis interpretamm la libertad
individuel y el federalismo para que
nadie puede, mixtificarlo, modificarlo
o estructurarlo dents° de sis.mas e
ideas que no sem de su cometido,
O por mou cuales se Cuivre continuer
con la confusibn y malestar existen-
tes en los puebl..

Luchernos, ' pues, para demoler
estrategla plllliiiu actuel que, usa,
do toda suer. de -nombres afianza
a/ capital y al Estado. Demoliendo
sus falsas verdades daremos un grau
paso hacie el federalisrno y hacia el
anarcosindicalismo.

F. BLANCO

contingentes de mano de obra, a to-
do descubrinfiento de una de dichas

pril=,"an'iscr.cdeiend"dder'iim'a
su

meracion Murano, con sus viviendas
primer, Y ioda el an.° necesario
y preseindible desPués. Se emPesebacon la tienda de lona Y pleles, la bu-
race de macler., acabando con una

construccion de obra confortable. Se
instalahe el pulpe., el barbera el
carnmero, apareme el pohma,

se.construia la carcel y la 101., qui-
s00 el hospital Y, Per rez.goda y sin despertar grand0m entu-
siasm. la eseuele.

Algunas rion.as, non vaticiner un
agotandento proximo, no permitian
el asemamiento definitivo de una oo-
blacien o, de lograrlo, el papel ju-
gez0 por agnelles era casuel o, nom
lo men°, indiferente. Mn el primeco
de los cases podriamos citer el ore
de Klondike, que provocô la presen-
cia de muchedumbres incalculables
en Alaska a fines del sigle pasado y
paso ser region semidesértica des-
pués En el segundo case podernos
sefialar a California, iman para los
obsesionados del oro prime. Y que
acabô, cor la bondad de su suelo,
Per ver a I. nomades y trashuman-
tes, llegados haste agnelles Lierres,
convertides en sedentarios satisfechos
de sus nuevos horizontes.

Se trate, sin embargo, de ex.,
cion.. La, reale, en el pasedo de la
historia econemica, era siempre cons-
tante. Al des.brimiento de los eaci-
mientos seguia la presencia de la po-
0100100, aequoon o grande seen
vetos, el pais, las facilidades y la épo-
ca. Potosi o Cardiff,, Antofagasta o
Fukuoka. Johannesburg° o Narvik,
Minas Gerais o Taxe° estân obi para
corroborarlo.

Rasta que ha venido la era del
petreleo y la constante se ha desmo-
ronado por comp/ete. La reale se ha
loto pisoteada, arrestrade, arrojada
a un rincée. El oro negro. la técnice
mediaMe, ponde tee explotado en las
mas apartadas ramones del g/obo sin
mas movilizacien humana que un
imperceptible punado de seres.

No existen «cludades oetroleras»,
cerne existen ciudades auriferas, car-
boneras, del estafie o del cotée. EXis-
te simplernente el eampemento pet,
leto que, corne lo dice el s.tantivo,
hace patente una estada provisoria,
fimitada en el tiempo y cool espar..

Ahora bien, Si campement° entre-
r0 provisionalidad, su habitante, es-
. parte integrante del «impercepti-
ble punado de sere. que hem. sefi.
Iado mas arriba, ha pasado a ser un
especimen definitivo con categoria eu-

LE COMBAT SYNDICALISTE

Ingenua visién de Esparia franquista r
de dar efacilidades» deportivas y de
entrenerniento general a los jevenes
venezolanos. Pero no recordarnos que
en los dies de la Mc.dure pérezjime-
nista corne tamp.o en 1. 525

51100depaz» del franquismo, se hubiera
dado a la juventud proleteria de
elle y de aqui , ni a los trabaja-
dores en general facilidades de Ois-
guna clase para que se reuniesen de-
rnocraticamente en los sindlcat. P.
ra poder analizar, estudiar y plan-
tear librement° alpines de las mu-
chas reiyindica.ciones sociales que los
obreros siempre tienen necesidad de
presentar.

Nos parece ingenuo que el seller
Gonzalez Navarro se hubiera dejado
impresionar por la conternplacien de
una «fabulose piscineo en el Parque
Sindical de Puerta de Hier., en la
carretera a La Cora., y otras ins-
talaciones para reeree de los traba-
jadores éspanol.. En primer lugar,
el seller Gonzalez Navarre debe saber
que todas esas «ven.jas» se costean

Loue veirnz n'rvo <°Zneercate üls"vreirtrce-o
les» del «rnevimiénto fala,ngistes, es
derme, que el sacrificio economice del
goblerno de Franco es minime en la
ereccien de ta/es obras. Es dolor.o,
por Io demies,ies,que Gonzalez Navano

d"7 hfe'llonrPe'i'iniaal de urd' "etenfeni
noo «gr'endieso» Penal de San
Miguet de los Reyes (en Valencia), o
del Dueso (en el Norte), o el de San-
ta Maria (en Cadis) y tantes otr.
por teda Espafia, donde millares
sindicalistas esparioles ( Ique no son
comunistas)«aman de une tremen-
da tranquilidad» desde hace mas de
dos décades. C/aro esta que esta
«tranquilidad» es un poco distinta a
ese a la que encontrô en Madrid el
personaje central de nuestro comen-
tarto plus misrna eranquilidada se
gozaba aqui, en Venezuela, durante
el régimen de Pérez Jiménez. Pero
On aquellos orne, el hereico Ruiz Pi-
neda, que no queria «gozar de esa
...IMM.», layé acribillado a ba-
lazos al pie de La Charrie.» El de--
tes Carnevali, que tempo. era Par-
Éolide de 011,10 Pejo un regimen de
«tranquilislach semejante, page con
su vida su afân per conquistar para
su pueble «un ville menos tranquilo».
Y pur los mismos motives, millares
de dirigentes politic. Y obreros ve-
nezolanos regaron con su sangre
terra que los vie nacer. Y otros tan,
tos de miles tuvieron que Pasear Por
el destierro su dolor de arrojados del
Puebla natal. Esttioidos deberian Pe-
recernos ahora esos sacrificies, si hu-
biéramos de justificar la existencia
de un régimen per el simple hecho
III dur «facilidades recreativas» a los
trabajadores. En este case, para nada

ROQUE TE EN AFRICA

« HOMO PRETROLEUS

hacia fana el D de enero de 1957. El
gobie.° de Pérez Jiménez habia
construido la Casa SMdical (del Pa-
raiso) y la Colonie Vacacional de Los
Caracas. Tarnbien mandô construis
piscines, edificios altisim., autopis-
tas y puentes giga.ntescos. Segün la
teoria de Gomel. Navarre 100000-
go), Pérez Jiménez no tente. necesi-
duo de salir pitando Poe

Ademes, es tristisimo que un diri-
gente sindical de un pais libre, sobe-
rano y deinGratico came lo es, sin
luger a ninguna dada, Venezuela
se limite, en une visita a Espar.,
com,.rtarse como un 10511 101u. y
se conforme con «sostener entrevis-
tas con el Delegado Nacional de Sin-
clicatos y Ministre de Trad.», épilé
esperaba saber el amies Gonsal. Na,
verso al entrev,starse con José Solis
Ruiz? eregunto Gonzalez Navarre
(Domingo) a Solis Ruiz cuâles eran
las razones que mueven a los univer-
sitari. de Madrid, Barcelona, Bil-
bee. Sevilla Zaragoza y otr. CaPita-
les a promover continuos movitnien-
tos huelguistico. 4Indage el Direc-
mur del Instituts> Nacional para la
Reereacion de los Trabajadores de
Venezuela el motive de las continuas
huelgas on Asturias, las Vasconga-
dot, Madrid y otros centres obrer.
de Espana? SPreguntô mantes son
los ebreros hispa,nos que no dieu-
tan de esas «facilidades recreativasa
desde hace 11mporque esten en la
cercel por baie cometido el delito
de pensas «en sindic.ista», piensan
los miles de obs.m afiliados a la
Confederaci. de Trabajadores de Vo.
n.uela (C.T.V.D Tampoco se le
edo el parecer al sefier Gonza-
lez Navarre conSiderer que 10ESPe00
franquiste no puede hoy pur hoy

ingresar al Mercado Cormin Euro-
peo, precisamente porque sa«estruc-
tura sindical» esta rende, con la que
rige en 1m seis paises europ.s que
integran ese Mercado. Sine impedi-
mernlo se debe, sobre 1000, a la o.-
trucciôn que esta. haciendo /a Con-
federacien Internacionui de sindica-
Ils Librea (a la que pertenecelee CTV)
y o..o organizaciones obreras inter-
naclonales. Tan «impresionado» salie
el seller Gonzalez Navarre de EsPa-

que se elvidê que la misma Orge-
nizacien Regional Interamericana del
Trabajo a la que también pertenece
la 011V, en su Ultimo 00011e-0, cele-
brade en México, noce algo mol -de
un mes, condene tanto al régimen de
Castro corn° al de Franco pOrque «en
singes esta. totalmente conculcadas
las libertades sindicales... Esa mima
condena han hecho oubli00 las
sindicales de Gran Rretana y los Vs-
tados Uhid., las «ponde Unions» y
la APLCIO, respectivamente. Y la
protesta contra la faite de libertad

LAS
rique.s que encierran /as en- ficlente para ser elasificado antropo- cases se ve asignado a un punto so-

nanas de la tierra, von des, logicamente inclusive. El «homo sa- ber el mana que igual podria ser lanocida, circunstancia, casi stem- piensa se ha visto frente a diferentes defecacien 00005 mosca puntopre suelen hallarse distanciadas de subclasifidaciones, originales o Orbi- negro con unos Mimer. y uneslas grandes aglomeraciones Munanas, trarias, y tendra que 01110111m una violes né lado, Conc. 115, P.04, UnAntano, con los precarios medios de nueva, la del «homo petroleus», para Landrover o un helicoptero lo cargaextraccien que imp.ibilitaban una designer ese grupo de seres cocoshaste, alti, Periedicamente el vehiculorapide explotacion de los minerales caractertsticas son peculiares y poco volverà con los suministros para lie-y obliga.n, pop et. 10110, a face-es 000e-muas, carte prensa, la correspondencia y la
page; cheques con guarismos apeti-
tos01 que podrà ecrednando 0511

Z"1,1.7,71reicincr'la ' NilusfnIe
un mafia00 en el que /mea regeler-
se en las grandes ciudades del muo-
clo derrochando los &lares con las
mas conzadas mujeres y los mejores
hoteles.

Producte de la peligrosa especiali-
zacion moderne el «petrolero» ha
descuidado todo aquello que 00 10000
que ver con hidrecarburos, pas, gra-
dos, azufre, ioloIrm, pipefines, ren-
sidad., capacidades y todo cuanto
anda relacionado con esta mastodim-
Lica industrie micas compafiiou
tan de igual a igual y muchas ve-
ces de superior a inferior con los
Estados poseedores de subsuelos pe-
troliferes. No puede sec de otro mo-
do, segim parece. conocimiento de
Iodas las actividades petroleras ya es-
cepa a la posibilidad de ser domi-
nado por una sola mente humana,
tari profusa es la materia. Dentro de
ella, inclusive, la especializacién tan
temida pur Alexis Carrel es obligada.

El «petrol..., que no ligne ningtt-
na relacién con las simpeneas «ne,
troleuses» de Parts, es un sér con
estudios superiores, preparado en 1m
mejores institutes de ensefianza del
monde. El sueldo que perd1g es,
también, uno de I. mas elevadoS
del mollo occident0i y, visto super-
ficialmente, haste logra despertar la
envidia de muchos asalariados que
/ogran a duras- penas redondea, sus
presupuestos con lo gana-
do a base de grandes esfuerzos. te.
nederecho a excelen.s prestaciones
sociales y, 01 11001 de su carrera, /e
espera tina bouiiovidenreovféelnvme
con /a que su vejez queda libre de
preocupaciones,

1s1 cambio de que .ntas ventajas?
Ya lo hemot dicho, debe trabajar
donde su Gompahla le design, jun-
te a un «derrick» o a una estacion
de bombe°, penetrar la macula o
sufrir sobre la °Lena del desierto el
fatig.o paso sobre un suelo que se
abre para engullirle el pie, con el
teodolito al hombre, los env.es de
muestras, el botiquin de urgencia con
los sueres antiondicos, la quinine y
el alkazelsser, En .11 mayoria de los

DISCOS
gay una revolucidn nids importan-

te que ta de rompes tecjilla: la de
amueblar la inteligen,cia, la de *-
tarse de un notrimonio nusrai, de
une cond.ta humano-futurista. Do-
bler un fard, desempedrar lune

eso puede hacerlo cualquier
Onstintivo, êse que en le bora de
«imper» 00 erigire tucere va reent-
Pedrard .11e.

La reoientemente oeurrido satiota-
ce pose el ra/or intelectivo, projundo-
mente reformador g. Zo preside.
Hop aqui yobiaeicbs no populecho.
BaY fuege voicanico gng tas 011100.
001bue-eues01 y romanistes han ig-
norado mieeras ha Permaneerde°cuita. Ahora es otra rosa y cade
cued cargue con su tanto de culpa,
con su cargamento 1fr (recasa.

No es banal, no, lo ocurrido aqui,
tale y mas lejos, no todo bayOu 1m-
portante 11.1 piane.. El cristal de la
rutina ha sido roto, ta inmunidad
burocratica /evantada. No ha, Nana
para et conformisme, y para las
tideas /ibres se abre, infinito, el ho-
rieente. La utopie& este de enhora-
buena.

Que ello es sano el ambiente lb
atestigne La jument-ad pee.la

Viner GARC/A

pregnada 100 «ye-ye» y a golpes de
legica esa infecen ha terrain... La
juventud interesente casi tala
no contorsiona, vo gesticula, no da
alaridos. Ante /a raein, ante la ni-
tidee moral de la caae, ei arte
Mei/ se ha recogido, escondido, ne-r.
00e-10100, Prus,Dia que el mel gus00
no impera. Prueba 11e gue e/ mal
Mato lu incuba, rpplteq e imPa-
nen. Asunto ab cuaddlla orgeniaada,

bandolerismo, dl pestiferiseno en
mind-orte, en sub-arte.

Selo la radio grata el Ultimo cor-
tdcho yeyeata: discos redent. que
100 00 ge,Pe de Idem han avec/oda
muy lejanos. Discos que cola10 d

dierfrron'la0lereorier arcdrzfel: de'rqueielb',
asl aburras e ictericies a la diem.

tele.
&dao a la celle para deopejarme la

cabeem. En la espera 05g algo bora.
(Unesco o m.arttano, la dosa de ye-
ye ha sido excesive ;mec100 portera
cered

En la celle boy mas saud y carme
que entre cuatro tabigues con dee»
muerte y radio en(ermiaa.

DISCOBLO

politica y sindical en Espafia .te a
flor de labios todos /os dies en Rel-
aies, Francia. Italia, Ven.uela, Mé-
xico, Urugmay, /Iolanda, y en tantes
otrm puises donde funcionan sindi-
cat. Mares.

A buen seguro que 000100e falta
ir Espafia (y mucho menus justifi-
ese indiscretamente la existencia de
un régimen de usindicalismo verti-
cal») para maravillarse de las «fa.-
lidades recreativas» para los trabaja-
dores. Es11 mismas, pommas iguales
o mejores, las encontramos en Gran
Bretana y en los Estados Unifies,
donde las organizacion. sindicales
son millonarias, graciso a las cuotas
sindicales sMragadas por los
dos eu en base a los acuerdos tornades
libremente en asambleas sindicales,
de tipo federalista, en las que rige la
ley de mayories, con el debido respe-
to para las minorlas. 'Y en las que
los dirigentes corne ternbién Go-
rre aqui: en Europe Occidental, Y
otras partm del rnundo no dominado
por regimenes totalitaries son ele-
aides de abajo arriba, sin presiones
gubernamentales, y en /os que los
sindicates, aun estando, en lineas ge-
nerales, de acuerdo (aunque no siem.
pre) con la lin., politica nacional e
internacional del gobierno del pais,
go.n del mas car° dereche de los
trabajadores: el derecho a le huelga
en favor de mejoras coonbmicas y
sociales, ,,Se preocupe- el sonos Gon-
zalez Navarre de avortai3O0 si los tra-
bajadores esparioles 0e-an de «esa
facilidad» o derecho? La r.puesta
p.de encontrar en esos continuos
conflicton estudiantiles en Madrid
en los movimientos de protesta en la
cuenca minera asturiana y en la in-
d.triosa region vesce ; en las egita-
clones campesinas de los abrasadIs

gmpos
extremen. y andaluces V,

'eo fin, en los muchos document. de
reproche elevados al gobierno de
F00010 001 la firma de miles de in-
telectueles y profesional. (que ni
son comunistas. ni «tont. Utiles.).

unp,,cio.

»todos esfos«,,auc:,,os i.deLprotz:sta,
directes o indirectes se reclama

e rmsma cosa. Isbertad de mec.

asantbleas demoeraticas, d ei eareter
fed.eralista, lao dirigent. sindkoles.

Lo que en &sunna existe .es una
burda mixtificecien de/ stndicalismo,
mejor dicho de una »cesa que Ilamen
sindicalism., 0000 00 pueden sec
nidos corne sindice.tos, agrupactonea
en las que se confunden obreros. 51-
00000e y representantes del gobieo-
no La condi.. «sine qua non» pet
ra que tma agrupacion gremial me-.
resca el calificative de sindicate
en el verdadero sentido social Y Pre-
leterie 001 0010010 es la existencia
Or la liberted, libertad munis-
se, libertad para analizar loS PrOble-
mas &rems, libertad para elegir a
los dirigentes y responsables sindica-
les. 01 011000 de estas libertades fal-
ta (o todas elles, cdmo en el veto de
Espar.), para poco valen Ios pisci-
nes, los estadios deportiv. y /as ca-
sas sindicales. Preferimos volves a
los tiempos de las reunfones a la
sombra de una higuera o entre cU.
tro pobres y pelades paredcs, porque
no disponiamos de mejores locales.
AI menos. miens. sindicat. Gan
libres, soberanos y grandes en su in-
dependencia, con la vista puesta.
une socle-100 niés justa. Y a falta de
piscine, nos contentaremos con. là
frescas aguas del rio. Corne el pajaro
prefiere la rüstica rama del arbol

palito de su Duln dereda en
la que tambian vive «tranquilos, co-
mo «viven» 1m sindiealistas en los
penales espanoles.

José Consuegra
Caracas

INVITACION A
UNA GRAN JIRA
La or ni /a Seere.r. O Colon.

vay Propagande de /a Comision de
Relaciones de/ Nucleo de Alto Garo-
na-Gers G dia 23 de innle 0 et lu-
ger pintoresco del lege de Lecture
(Gers) donde h, posibihdad. de P.
sar un bu 10 dia de aire libre en-fran-
ca e m eods I y fraternidad /iber-
tarie,

O O itado luger hay atracciones
para hacG la jornada mas amena
que son las sied... Trempe-

pedal, berces, in.as de ping-
pong, pesca pequefio lege para ni-
ves, pista, gramola laer, p/aya, boa.
00e, basquines para nifies, do vivo
Y /tag. diverses.

lago es propiede P.M.I.., Pe-
ro los compsneres de la F, L. de Lec-
ture han logrado, . roman amer-
do con la C. de R., obtener de los
do no de cliche luger uns reducclém
del preeio de entrada al recinto,
sea que Md. los que amadan a nues-
tra IriPo lin tyloupugan000
franco.

A partir de las nueve ter., esta
C O RTL y la P. L. de Lecture se
ballera en la p0er. de entrada a fin
O e que, cualquiera que sep, 4ger
de donde vengan, se beneficie de la
ebaja 50 on lo convenido entre am-
os en 1 itado dia.
El companere M'au. Celine darà

una charte sobre un tema acerea,del
pensamlento de Camus.

Per el ores.. comunicado invita-
mos de la forma nias cordial a las
PF. Là del Nticleo de Alto Garone-
Gers a la cita que les dames corne
asi a sus familier y simpatisantes.
A/ igual que a las CG de Ra. de /os
Nacleos lirnitrofes y FF. LL.epe. que von peser una Jona-
da de cordialided al aire libre.

.oaamos a iodla los compaheros.
embases y simpatizantes que de-
een compartir con no... esta 111-
ada que se inscriban cuanto antes
fin de M organizando I. autobuses

Las inscripciones pueden hacerse en
I Mimer° 4 de la rue Belfort, se-

gUnslo ms, Toulouse.
lago s O lina tres kilorrietros

proximadamente de lecture vi-
iendo de Auch, Al entras en la ca-
retGa que vos lleve e ego nor
na pan.. quemdlrt I dl 0100

que delae tomarse.
Para cuantos datol meciséis.

cr% dirigiros a esta C. de ILR»: 4.
BelfGt, que gus...mente os respans
deremos.

La Condsidn de Belaeionea

Nota. El que desee bafiarse pue-
de llevarse G traje de bafio Puede
as.e carne a la parrIlle.

DOMINGO 21 DE JUL/O 1968
En esta fecha . conmemorara el

1001 110001 dia 19 de jullo del 1926.
RetenG esta feche Y PreParer.

Ou ra venM en gran mimGo a Ten-
euse.
Por 1 mailana habrà un gran ml.

lin y por la tarde un 011m P11110 fes-
ival.

REBELDIA
No puede ser /a que abate
La ce rviz al p ode..
Pues mi sentir orgulloso
Presto esta para el combat,
Y a,unque la vida me embate
Aveces con furia meg,
No pG e. me doblega
Ni a su ante, me transforma.
Que siernpre 100 00 norme
Negar al que a mi nie Mega.
re,beie naci y prefiero
Com.11m toda injusticia.
Ya que la humana avancia
Rinde p11151 1,1100.
001 001 lo primGa
Su ego ruin y ambimoso ;
Por eso les causa g.°
El doter de los de abajo-
Que a cos. de trabajo
Dac. o imper. grandie.,
Odie toc. humillacien
Que el rico 1000m la hace»
Pues si 00111001e place
El faces tal distintion
Piens°, ton toda 010,
-Va que asi le vine en gana,
Que el rio, ee gué se M'am!
Y 101000, mer gué hunulla
Si 11 1 misma semilla
Se forme /a raza, humana.

Malta Sanchez

OBRAS DE FELIPE ALALZ

Lerel*'

<Quinet, «Linos essaim/es, ly II.
19,00 franc. los 1 volùmenes.

UMBRAZ
Sumario del nüMero 711

Juan BUscadOr I FLORES DE
ANTAEO.

José Sevilla : LA MUSICA EN
LA CULTURA ESPAEOLA,

V. MuSios o FLORENCIO SAN-
CHEZ. ESBOZO BIOGRA-
FICO,

José Manuel Gastaildn I MA-
RIA LA MILICIANA,

Juan Ferrer ': eAIGUA TER-
BOLA» (Los Libres),

Eugenio Releg I EL SOLITA-
RIO SU COMPANERA.

Luis Seoane : ENTIERRO DE
JUAN GRIS,

Vladimir Mutio. t UNA CRO-
NOLOGIA DE HAN RY-
NER,

Victor Garcia I CEILAN, IN-
SCIA DEL TE Y DEL RU-
DA, LA INDEPENDENCIA,

De Mare Twain I CUANDO
FUI SECRETARIO DE UN
SENADOR,

De Rainer Maria Rilke: CAR-
TA A UN POETA JOVEN,

J. Hiraldo I »LAS ULTIMAS
BANDERAS» (LectUras).
José Vau/nez Amaral 1 HEN-

RI DAVID THOREAU.
Fontaura I CUANIX) EL TE-.,

RROR PASO l'OR GRANA-;
DA, GARCIA LORCA EN-;
TEE LOS CAIDDS.
Noticiario, Notas; ilUStracio-

nes, libreria, etc.
«La reviSta UMBRAL cons-

tara como una de lus obras
positive, del exilio politica es-;
panol.»

Rem.° Avelianeda Rantires
Bogotà.

'



Demasiado tarde
VARIOS

-son les compatieree que
han manifestado deseos de
aprender el esperanto pur co-

rrespondencia. Gran êxito ha tenido
pues esta inciativa prudente, Maison-
tible de que en nuestros medlos mu-
chos son los companeroa que resien-
tee la necesidad de un aborna roman
entre los puebl.. AcIaremos que di-
chos ourses son gratuitos. Ell libre de
estudio («La Junul kurso», 7 F.) y
eventualmente los discos (5 discos fle-
xibles 12 F.), repr.entan /os naines
ge.os a efectuar (1).

Para los compaderos. 0 comPefie-
ras, que sentirian min cierto reliure
para emprender este .tudio (pur cau-
sas diverses y entre elles quise la
edad) damne a continuaciqn copia de
une carta recilaide de un nuevo es-
tudiante. eoùOii decir que en el
me ne no indicare su edad, podriamos
°Pinar que se train de un jovenzuelo,
pues toi entusiasmo se suele encon-
trar principalmente en la generacion
de los de men. de 20 an..

El Motivo del esperente es PeDultir
a los hum liera comprenderse sin nece-
sidad de interpretes si a/ mismo
tiempo - es causa de rejuventud,
ujulén se quejara?

A todos decimos pues, pruébenlo:
1m gastos son miniums, el esfuerzo
no min, grande, y los resultedos
exaltantes. .

«Con cordial agrado me dispensa a
contester atenta y extenso, carte
de tacha 4. del corriente, cola que
vuestra hija también me inclUyo
unes Ilnees en esperanto. Al final de
esta mi carte pienso contester tam-
bién en «Internacia Lingvo» a /a
atenciôn de vuestra hija, aunque bre-
vemente,''desde luego, parque mi vo-
cabularte. espérantiste et atM mnY
reducido.

A la lecture de su carte compruebe
que continuas el estUdio de la lengua
de Zamenhe con el entusiasmo de
un joVen de 20 ados.

En /o que se refiere a mi, aunque
siemple ha simpatizado con la idea
del aprendizeje de tal idiome, o len-
gua internacional, m posible que hu-
biera transcurrido toda mi vida sin
aprenderlo. a no ser pur ti 'y Foc
vuestra bila, la que Pur le visto, ade-
nt00 de ser ya esperantista complete
ai cornu entusiasnio contagioso. Y
este contagid va de si que . benéfico
pur naturel..

Amer, pues, por tus cartes que
eres tû un nuevo.slernantou a peser
de tus sesenta y tantos ados, me dije
que yo, con 5I abriles cumplides,
también podria esforzarme pue aPren-
derlo, e hice lu necesario, coma (la
candis, nom convertir mi pensamiento
en ami.. Recibi respondi a la Pri-
mera Jeccion gratuite de SAT.Amika-
ro, me mscribi al «Junul-kurs
lizando' /a direccién de un esperan-
tista de Rennes (que me dieron lo.s
de Paris) y actualmente, despuês
haber recibido el libre de estudio
(acompanado de un apéndice o talle.
letitulado «Suplemento», exactamen-
te como en esparicd, estoy en relacion
para promet, el curso con un nue-
vo profesor esperantista. que vive en
Laroque-Timbaut, en el Lot et Ga.
renne,

Con mi primera leccion del corso
no le dirigi una brave carte de pre-
sentaci. (en 1m nuée natura/mente
diciéndole ,principa/mente mi edad y
nacionalidad de origen, asi Couto mi
deseo de no darle excesivo trabajo en
las correcciones (na que, como es de
suponer, su profesorado es de ca-
râcter benévolol. Al devolverine mi
primera lecci6n corregida, ha tenido
la atenciôn de afiadir une carte au-
na de contestacion. Me dice entre
otras c.as que es «cheminot», que
tiene 59 ados 110 que me hace per.
sur que pur lu edad (Iodais ser
hijo) y que aprendiô el esperento en
autodidacte.

H) Mas gastos de envio lI

la ENTREVISTA

En mi primera tendon (elemental,
coma toqua los principina de curso)
me ha encontrado tres faites. Pero
no obstante ha tenido a bien paner.
mn la mencion etre bone t.ko», le
que de ânim. Para proseguir a sla
maljuna Mrnant00 que es vuestro

Ma
amigo.

dicue que te place el amblent°
entre esperaMistas, que supongo de-
be ser fraternel y bast.te interesan-
te pur todo 10 social, principalmente
entre 1m que pertenecen a SAT-Anil-
karo.

Na han que ignorer que delta de
haber esperantistas de otros gruPes
socledadas que lo son pur pues con-
veniencia material, pero este espe-
rantismo no me interese grau cose.

A mi modo de enMnder, el ..-
rantista de verdad es qulen enrende
Y ejercita tal lengua con e/ mismo
espiritu de comprensiqu y fraternidad
hurnana en que fue creada pan e/
Dr. Zamenhof. Sesuo ha aide decir,
Y a/gunas veces ne 'ciao. Zamenhof
tue un verdadero aposte' de esta dea
de fraternidad y comprension, entre
I. tares humanos, de soda nacidn,
ram o colon rue en suma, un paci-
fiste active, ouestn que creô la Ira-
eau internacional, que es la que me.
jor puede contribuir al advenimiento
de une fraternidad consciente, y una
Pez duradera. Pieresedita,ne Par-
ra. 07-St. Montant.»

Dirijanse para mus emplie Mt.-
macidn sobre el esperanto a SAT-
Amikaro. 67, av. Gambetta, Paris
(20e). Tél. 797 87 05.

Para 1m curam pur corresponden-
cla fo adqunr el material de este-
dio) u Nereida Martinez, 16, rue 4
Setembre, 91 - IGNY.

MAUSICIO f.es1457051

UN DEROTE

IMR61NRRIO

ENTRE

Carlos Hari y Higael

--..-
Preclo: 1 Fr.co.

MIENTRAS EL VERANO LLEGA

ANECDOTA DE VACACIONES

Un turista franc. Ilege a Madrid
y frecuento una barberia, cuyo maes-
tro era de la Falange.

Al, ir a remojar la barba del clien-
te el Figaro se dio cuenta de que le
faltaba agua, supliéndola, para el
remojo, crm un escuPitajo en la bro-
cha.'

Sorprendido, el franc. se °pose
a que el barbera le pasara la brocha,.
con uns exclamaci. indignada

;No remoje, este es une cochi-
nada! correspondiéndole el maes-
tro:

olvide, seflor. que semejan-
tes atencion. en Espania las tenemos
para con I. extranjeros, pues a los
espadoles les escupimos directamente
en /a cara.

For la transcripcion:

Moemel Rodriguez

"C'Pn i"" b""" Pued" 'Peur EMIGRAD 0 S Ycoon. obreres.» No niego que la frase es bonite.
Con leyes malne no se le arregla la situaciun a na- CONFEDERALESdi E jgdPalb q Yd
anes y sigles en beide. Leyes las hop de tiempo
memorial, lo que les permitiria ester perfecciona-
das, y sin embargo, la injusticia y la pobreza siguen
eternizadas Contra ley el handido ha impuesto la
suya, y cade revoluciôn incompleta ha introducido
también les suyas, y soi la humanidad ande a tien-
t. y sigma tropemndo. Toda ley escrita defiende e/
interéa de los ricot de la monarquia, de la republice,
del comunismo contra la trenquilidad y la felicidad
de los trabajadores. A vosotres no hop ley que os
haya arrojado de &paf., pero alli y en iodas partes
existe la miseria que empuja hacia la tumba o ha-
cia e/ extranjero.

Pablo. No Mua que en puises no haya loges pro-
tectoras del obrero.

Gil. Dictadas por los que se protegen a si mis-
mos. Antes exista la caridad vergonzosa instituida
Y explotada pur la Iglesia. Boy rige la caridad-ley
dispuesta pur los gaudulm que dicen proteger a 1.
trabajadores.

Petra. Debieran poseer mas 000az6n, los riens.
No; silos se rigen por el estômago, per la

locura de los placeres. A ti que produces te dejan
lo juste para seguir vegetando, y cuida de que la
salua no se te pierda. As! los bienhallades gastan
ciao y tu uno, y par caridad legislada te conceden
medio de m'Opina. En un mundo format, los haraga-
nes no, socorrerian a nadir, sine que deberian, pur
exceso ,de bondad nuestra, ser socorridos.

P10616. Dicen que en los paises comunistas las
c.as andan de otro modo. Alli el poder lu rigen los
trabajadores y amm no existen. Tato el mundo co-
ma parque el Estado equilibria los medios de existen-
cia. F1 ton ensayo que en Espada haria fana.

Pedro.. Yo no me opondria.
Crie De moment° tal vez no; luego se vert.
PedrO.'-- Los sindicates de productores

corregir /as irregularidedes de los politicos, Es inne-
gable que el comunismo es cappus de transformer la
socieded en beneficio de los pobres.

Gü. F. es la teoria, no el resultado. Cada go-
bierno proclama ester al servicio de/ pueblo incluso
el de vuestro Franco. Todon los tiranos se Henan la
boca con los Yocablos ttrevolucion». «neCiôn», «pue-
blo», pero el-resultado es siempre ûnice, privecion y

SDIC

ldeas extraviadas
LO QUE ACONTECE EN EL

LIMBO

EN
esas floreclentes comar.s Ha-m. estandarte de belles con-

quistas de sonriente culture me-
dia. La obra curtura/ del pueblo se
manifiesta [Mode la gran capital hes-
ta los confines del agro. El «educa-
Moniste» ha arrojedo las
del sonar de extremo a extremo del
limbe. Tante la educeciôn primaria,
corne la secundaria, se encuentran
difundidas en talas los departamen-
tos de la Remiblice. Ademes de las
innumerables escuelas priblicas, cula
departamento del limbo cuenta con
su hem notablemente organizado
para la libertad, la justicia, la roui-
dad y la sabiduria «riente», donde
los estudiantes, sin n.esidad de Iras-
ladarse a la capital del «floridol te-
rritorio, pueden cursar sus estudi.
superiores. Ademes hay famosas es-
cuelas industriales que dan profesio-
naira de Iode género a la sociedad
Ion bien constituida, sin conter la
cantidad de institutm particu/ares y
los famosos colegios para maestros
normales anode cade agregado
mantiene, como titulo de altura y
sentimiento su mes firme decisiôn
de morir si es preciso pue la libertad
del hombre y le mujer conscientes
de su responsabilided ante la vida...
Longo, diverses escuelas nocturnes
Pare I. trabajadores que durante el
dia no pualen dedicar al seber su
Preci.o tiempo construct°, institu-
tos para sordo-mudos 1m que tem-
bien tienen derecho, coma se com-
prendera, a entrer en las lides del
saber humer. ; para ciegos para
analfabet.. Y haste lâs cerce-
les donde deben rec/uirse los «in-
adaptados» , se dicton dues indus-
trialm de tedo orden y de donde el
embrutecido criminel (Job), que 50e
al delito llevado roc /a ignorancia,
sale metaforseado en un habil erte-
sano, regenerado y benefico a los in-
tereses de la comunided. (Co/no quien
dice algo asi del polo opuesto a un
seri. Johnson, a un serior Franco,
a un sen. Mao, o a un seftor Kos-
siguin, de tante trescendencia en el
monde real). Las facilidades para el
.tudio son tales el limbe
que el mes humilde do-lus Mijos de/
pueblo», puede cyme, sin sacrificios
eConôrnicos de ningun gêner, su ca-
rera de médico, ingeniero, arquitec-

to, etc. Las fuentes del saber est10
compleamente a la disp.iciôn de Inc
hijos del pueblo humilde, como en la
sociedad real, lo est. a /a dispo-
siciOn de los jôvenes de fortune. El
mes inteligente tan! mas respetedo
y el mes distinguido. Caramba con
las cocas del limbe! Que belle., qui
maravilla que digno ejemplo a se-
guir por los humanos, pues aquellos
Parroquianos parece que pertenecen
a las animas del mismisimo purge-
tarie de la leyenda insana. El millo
nario, ani. se Confunde en las antes
con ni pobre de solemnidad cosa
que no debe existir pur mas tien,
po en la mayor fraternidad, como
buenos hijos 60 010 tierra donde
reina la mas firme democracia. Y...
hableme usted de dem.racia, pues
en este mundo presente ni siquier
sabemos 01100100 cierta lu que la
mentada palabreja significa. Pero es-
te mensaJe del limbo nos dice mucho
al respect°. êSera que alla al la-
diM rnismo del dies Pluten las co-
cue en esta 0100 500 mejores? Cabe
ponerle uldvcido, ponerle pica, para
ver si nos sine de leccion supreina
de aimas en pena. Bien dicen que
quien no peno no marna. Y en el
marner esta el secreto de /a vida que
nase, de la vida que Ilega, y de /a
vida que se va... eslo lo cree nate,'.i?

ESTO ES JAUJA... PARA
CAIDOS DEL CAIRE

Producto de una sobria educaciôn y
de un gcneroso punto de vista, en

Uranie. Como Hitler perdiô la guerre, es luger 00-
rnu/1 cargue sobre su esqueleto los defectos de las
dieteduras Pero «su» pueblo, los alemanes del mou-
do Ilano, disfrutaban de tante ley «beneficlosa:l co-
rne pueden disfrutarlas actuelmento los proletarios
estadounidenses, escaudinav., rusos o franeeses. Si
el Fuhrer ése hubiese triunfado, el obrero aleman
comeria un kilo de patates y otro de salchichôn en
vez de rnedio de cade cosa en tiempon considerad.
normales. En luger de un jerg6n hubiérase tendido
sobre dos, y en vez de bicicleta hubiese p.eido auto,
a condicilm deediy000nitudoomllyni000nlealea
nazis que le aseguraran la pitanza cerdune, e/ tem-
beo, la gasoline, e/ trabejo, el seguro de enfermedad,
o la seguridad de ester enferme, de tanto obedecer en
el cuertel, en el tralmjo, en la calte, siguiendo ôrde-
nes, ordenanzas, mandates y /egislaciones incluso
para la hora del amor.

Arble. Usted lo r.rimina todo.
Petra. Usted no deja titere con cabeza.
Pedro. Usted es un negador sistemirtico.
Gii, Porque ni personal ni colectivamente 006111.

00 ser un ente matable per hombre, pur irrision po-
litica o gastronomica. No acepto a la persona en
bestia corraliza, 000 001 la pitanza se conforme, y
que mas pitanza implore. Es asquer.o e indigne, Y
tan dadino para la salud como peser hombre. La
vida, racional no es esa. Hay belleza que contempla,
oimypncuiboo,lnuyeb5001lmonnloadaspnctan.00n
sometido a pan., es imposible intertarlo; ni en la
escuela aducenada, 01110010 religiosisM, formadores
de creyentes, de patriot., de conformistes, de eunu-
cos. Para gozar una rinIsica no hay necesidad de
orejas engrasadas, ni de ojos cerderun para contere
plan un paisaje. La vos Sel hijo. de la persona que-
ride, suena major que una banda de reghniento o
que la campana del temple o el pito de la cantine.
Corner para vivir, 000100m pa,re corner. Porque los
pobres que elecis no comprenden esta verdad antigua,
son posibles los cetros de Jos Franc., Hitleres, Sa-
lazares y Stalines. /s'Orque los ricos tienen e/ cerebro
engrasado, no perciben que la sencillez de costum-
M'es y la feheida,d de todos los acres seria la supe-
raciôn y la felicidad suya. Porque los idealist. pre-

LE COMBAT SYNDICALISTE

la conquista e/..ada par el obrero
rnundial. Las diverses legdslaciones
son de lu mas avanzado. A grandes
rasa., estas son algunes de sus
hocyosadse aZoerne

/o mentos posible y tirarse a la bar-
tele el reste.- ; jubilacion de talas
los empleados de todas las grandes
empresas y de las pequerias tamblén ;
pero ,quién es el bravo que jubila al
cesente? Averigiielo natal. Seguro
obligatorio para obreros, excepto Inc
vagos y 1. rnaleantes, 0060. Salarie
minima, es tan recontra-minimo este
salarie mondial que el famoso sa/a-
rio del miedo se queda carso. P00-
sinn a la veje2, pobre vejez de
Pensionad. pur Jouie! JUbilaci.
Para todos (JA); la inejor manera de
jubilarse es venderse al mejor pus-
tom: Inc poco que valga uno, stem-
pre .encuento un senor senador u
otra coco cualquiera, que /e rompre,
/o mas barato posible, eso sl, el pen-
cha y la guatera, tsabian?

Inscripci. obligatori. Maldita sea
la gracia, vota secreto proporcione/
eptimulativo; no dise nada, para no
echer sapos y culebras yod la boca,
que no sé de donde deberia sacarlos,
pues me siento aigu Pur» en cuestio-
nes de esta natural.a. Enormes con-
qUistas del trabajo mundial...

DROGAS Y ALC011012 NO HAT;
OIT, RAY

Los Obreros dopados de politique-
risme y autoritarisme, carneriano.
entreguismo y otras bombas, no ha
cen case de las drogas ni del alcohol.
(Otra vez JA). Los ciudadano.s del
future, asi, seran eficaces cooperado-
res a modes los actos 51555 tlendan
la grande. humons. 0 lo que .
igue]: esos ninos humildes, elevados
por la reivindicadora y sabla °duce-
cion actuel, podr. escalar sallentes
posiciones en los altos designios de
la humanidad, si no nos Iseran lue-
go a la hecatombe attarde. sera sôlo
por puro milagro.,. el que muera su
ber que vive., para contarlo. bi pur.
de. Contribuiren al desenvolvimien-
to progresista, afianzando,
mente una vaste e indestructible

45 00

/8 00

10 00

/0 00

25 00
/5 00

2116

6 0(1

«kulturan. alto porque la culture eldt
miedo y la esclevItud nos Herm hin
chadm corne ballenas. que consM.

J'OR QUE NO LLEGAR AL FIN
DE LA ANHELADA CUSPIDE?

Pore,. es un batracio quien irae-
gine 000 000 Kossigum o con Jonh-
son otros tipejoa euelesquieM, al
frente de la econornia y del progr.o
mondial, alguien puede enliser a
alguna parte 00 0010 mundo an odio
y de ca/amidades sin fin, de expia-
taciones sin nombre, de penurieS

ds1501,0erâcearr':e ,,orue:-,,
innumerables riqu.as brinda

la naturaleza inocente a talos y ca.-
da uno de los hombres y mujeres
que pueblan el planeta. Pero... corne
si nada. modo esta acaparado. Todo
este en manes siniestras que passe
pur bonites y que, para peor, cuen-
tan con esna inmundos biches inte-
"gentes, vendid0s al mejor postor

(yoracrdéfrMolbcco'S' d':rnebsrt:r3rdnedeleo"Zir'd7
cuando sô/o son fusilalües non causa
de su asquerosa manera de vivir del
cuento. iComprende usted? Asi le es-
pera el firmante, parque, enfonces,
puede rester un poco de esperanza
de la buena que de lo contrario...
que el mismisimo Plutôn nos Emre.

BRILLANTE PORVENIR

il/abrase visto? Brillante porvenir,
nacido de esta .cure y triste noche
de los sigles. Quizes. Nonce es tan-
do... para un milagro bueno. Puede
ser... No hay que perder la esperan-
za, ni el ultimo de los extremos po.
cibles. Cualquier cuadrilâtero pocirla
clam00 una adecuedo respuesta. Se
va todo negro, pero urnién puede ne-
gar que a la vuelta de la esquille
no estalla une bomba Molotoff? J'or
que no, Peores cotas se han visto.
No obstante. elevemos 10 100010] no
seamos estupides; dem.tremoi que
nom nuestras venas proletaries carre
sangre y no aglia. De lo contrario...

Chüe. COSME PATTES

Servicio de libreria

carios confunden Ores pla,tos desbordantes con une
neceserio, y un jergon de lana con dos de crin, y el
dar paseo libre con el paso de la oca, 10 sociedad
queda estancada a peser de los programas, de las
rimbombancias, de las eleceiones, de los golpes de
Estado, de /as I,es protectoras, de los miens en
suma eprotegiendo» 0100 pobres.

Polio. Si, claro, la persona no debe ser
ca, esclave del ..mago ni de politicos sinverguen.
zas. Sin embargo. en todos los peises boy beurs be-
neficiosas para el obrero, inclus° en Espaile erse a
que la rija un Urane. INnO Entonc., 4no existen
disp.iciones legales para segures de accidenMs del
trabejo, de enfermedad, de paro 0000000 y para la
vejez? Se rom do son revolumonario, preca,lcitrente
per ariadiclum. Mas none puede negar la evidencia
doue sistema legal del que torles los asalariados
recibim. benefici..

Antes la caridad era particu/ar y religiosa.
Ahora es oficial, y se slave haciendo con el dinero
de los pretendidos beneficiados.

Perret. iPero si estos no lo tienen!
Ni lo han tenido nunc. Pero /o han pro-

porcionado a sus explotadores trabajando durante
flanches ados,

%No. Es evidente que nuestro sudor produce
riquezas que aceparao otros No obstante, con leyes
sociales la situaciOn del pueblo mejora.

GU. Pero no concluye, no afirma nuestro dere-
absoluto. Toda ventaja cedida por el Estado, au-

tocratie°, democretico o marxiste que sea, es alea-
tarie, provisional, amas definitiva.

Pedro. Citantes veces lo ho necesiMdo, el «chô-
mage» o el seguro de enfermedad nunca me han si-
do denegados.

Ge No lo pongo en duda, pues a mi me ha
ocurrido lo mismo. Pero no es aqui que redica el
problema. Son cebros estes, de pesai,

Pedro. El Estado de este Pais eSegura que Pierde
millones en la seguridad social,

Parra. Si tanto pierde, icteno lo resiste?
perle. No Sultan hombres de clientes.

«Historia de las agitaciones
campesin. andel/mas», Juan
Diaz del Moral .. 15 00

COLECCION PLAZA

Voldmenes a: 3,75, 2.25, 7,50 y 4,10 F
«La Hama de plata». James 1111000;

«Cuando enmudecen las sirenes», Ma-
xence Van der Meersch «Et pecado
de/ mimdo», idem; «La gran aven.-
ma», Pearl S. Busck: «Cosmopolites»,

15 on William Somerset; «El pesador de 05-
mas», André Maurois; «A/go flot0 en
lire el ego., Lajos Zilaby; «Calidos-
lopin en K.», A, .5. Cronin; sEl hom-
bre y el mudeco», D. H, Lawrenee;
tm coraje de vivirt, M. Van der
Meersch; «Viento del Este y vient°
de/ Ceste». Pearl S. Bleck: «Retrato
de une actriz», A. Maurois; aie Part-
se., André Mauriac; «La huella de/
Dios», M. Van der Meersch; «Lee.d en

l°010 coreen», Idem; sTres nombres en
uns berce», Jerome K. Jerome; strna

16 00 hors antes del emenecera, W. Semer-
/6 00 set Maugham; «La joven romântica,

idem «La compatier., M. V. der
16 00 Meersch: aInglaterra me ha hecho

asi», Graham Greene.
12 00 La Vérité sur Lourdes ------5 50

«Mon coMmunismen, S. Faure, 8,50
7 00 «Mon opinion sur Dieu», Idem. 2,50

Textes choisis de Bakuni. 3.46
26 00 L'Education Sexuelle et Amon-
El 00 reuse de la Femme ------150

SIMONE SIGNORET-
no quiere actuar en Espaiia

yQue elementos confieren a Simone
Signoret su extraordinaria femlni-
dad? Su cabel/o parece peinado con
un rastrillo, su figura ha perdido
hace tiempo la linea esbelta que boy
el cine pretende de sus .trellas, su
r.tro no conoce maquillaje. Sin em-
bargo, su presencia es siempre atrac-
tiva y majestuose y todos quedan he-
hizad. ante ella Desde «La calte

de los barries altds». el film que le
procuré un premio Oscar. Simon° ha
trabejado muy poco. Hace algunos
meses el director de eine espatiol J.
Antonio Bardem le ofreci6 el rol cen-
tral en un film que Simone misma
juzgé, «el mejor papel del ane en un
film que realmente me glistaria
en. Sin embargo la actriz acabe de

rechazar la oferta. No quiere Cuba-
i. en Espaia. Se niega ir a ese pais
mientr. solo imperando un régirnen
fasciste en su territorio. «Tal vez sea
una locura, pero aigu mis PrinclOMe.

REGIONA/, ZONA NORTE
Recibido Pro 010e000 del 1° e ene-

ro al 31 de marzo 1968: Fees.
Berthe et Jacques 10 00
F. L. de Combs-la-Ville .. 70 00
F. L. de Houilles 115 00
Saturnine Playa .. 11 20

Caminos, Lamotte-Breuvon 60 00
Bol., S4Amons 00

fine On Cru, Béziers .. 10 00
Francisco Rios, Gorges .... 50 00

Benedet, Vienne (Isère) .. III
L O Pue 011

F. L. de Combs-la-Ville
(comprornisarlos). 70 00

Berthe et Jacques .. 10 CO
Ramon Bermejo .. /0 00PLdu'hlia dol
';;a.Clo" It',"C 1erüllier's. ()

L. de Garges-les-Gônesse 211 50

Total .. 265 20

Pourquoi je suis Athée .. 9 00
Paroles d'un Incroyant 6 50
Véridique Histoire de 0E271se 8 50
L'Eglise et la Guerre .. .. 8 50

7 50
Histoire des Papes /2 50
La Vie cornique de Jésus 8 50
«De l'Anola a/ Sena sense

pr.sa», J. Ferrer .. .. 10 00
«Cazadores de Microblos», Paul

de Kru, (tele) 1E50
«Motives de Proteo». J.

«La incôgnita del nombre», A.
Carrel (carboné) /6,50

«Kaput», Curzio Malaparte (car-
5005) 14,50

2E1 Amante de Lady Charter-
le», D. FI. Lawrence Mar- -

tond) 16,50
«Pasién y Justicia», Iris T. Pa-

von 5.50
«La bataille de Toulouse» (relié)

José Cabane 13 05
Idem en rustica 6 50
«uvres d'Albert Camus», (Pléyade),

dos vol. (uno) 52 00
«L'anarchisme», Daniel Guérin S 10

OBRAS DE VICTOR 13ARC/A
15GPOn hoy» 3,00
«América hoy» 10,00
«Fundamentos del .arquismo» (Cano

Miction) 9.00
«El pensamiento anarquista» 3,00
«Esearceos sobre China» 8,70
«La Internacional ober. 4,50
«El sudeste asidtice» 10,00

aires y peclidos a Ft. Llop, 24, nie
Sainte-Marthe. Paris X. CCP 1350755.

Descuent. del /5 % a paqueteros
Y FF. LL,

Petra. 000 peler. de Gien,
Gil. Osa fatum este en talas partes Y Pere el

objeto 00 cuenta. Importa considerar el exceso de
burocracia que media del presupuesto, agravândolo.
Ademes, e/ dinero colectivo puede ser mes o menos
bien administrado, sin que elle consiga centras el
problema. El Estado, mediante leyes dichas moder-
nes, ingresa mucho dinero sustraido a los trabaja-
dores...

Pablo. Si me permit°, en Espajia se habla de
un fonda actuel 00 115 mil millones de peser. en
Asistencia Social.

Pedro. Vue tomme de Mnero.
Salido de la piel de los que Io han ganado

produciendo
Pedro. Con toi de que bora bien a.p/icado...

De moment° el gobierno se aprovecha de
su beneficio.

Es logico. Quince millones de obreros y em-
plead. contribuyen al erario de Asistencia, y cuan-
do ocurre accidente del trabajo la curaciôn es gra-
tuita haste determinado tiempo, entrendose luego
en periodo restrictivo para 11e100 a la desaparicion
de toda ayuda, o una pensiôn de invalide total que
no resuelve la situacion economica, y menes si
dispone de fami/ie a mantener, resurgiendo, en tal
hogar, la clesica miseria de antes. El pare forzoso
0010 rige al tres sobre cuatro durante un ado po,
sando a la mitad y al cuarto en importancia, fiesta
la deseparicion total de /a eyoda.

Petra. 7- Ésten 1m tipos de la combina...
Ge. Y los fisicamente disminuldns y los torpes

que oing,10 burgués quiere y todo el mando Men.-
precia, aun tratendose do un defecto de nacencia.
Sin conter al obrero rechazado en los despachos pur
inconformisrn. o sospeche de que pudiera renerl..

Petra. En este caso el sindicato interviene.
Pedro. Quita, mujer ! Cuando te despidiô /a da

na, el sindicato no intervino sine para cargarte la
culpa.

Petra, Porque /a pécore tien, mes misa que yo,
Gtil, Lo grave de ahore es que a los 40 ados al

obrero ya se le considera Niejo. No lo contratan.
alVfozes de 18 a 35 mies», exigen los amincies de los

Creo en cierta,s cosas y no puede de.
sertar. Recuerdo demasiado la guerre
civil espadola tue una especie de
ensayo general de torlos 1os horrores
que vinieron despuês. Adeines des-
precio e/ fascisme 0000000 recill
On premio en Espada 0015015e Ir a
retirarlo. 1100de00 siempre a mis amt-
gos que cerraron un ojo y fueron a
trabajar a Espana. No puede hacer
una excepciem simplement° parque
me ofrecen oc buen papel y porque-
estime a Bardem, Afortunadamente
le expliqué todo a Bardem y 01 en-

explica,
«Numu hice nada en mi vida de

10 cual luego pudiera artepentirme
Made exceptuando el cone p0'

modoen que trabajé cormo dactiI6-
grafe en «Nouveaux Ternps», que era
un diario filoaleman. 0(001 en-
fonces no estaba madura o necesita-
be dinere. Ahora tengo uns conclu,
Ga y no puede Ir en contra de le
que pienso. De no cor asi 00005 /5u
bines fmnaado el manifiesto en que
se pedia a las tropes franc.ss la
serci60 durante la guerre argelina.
Cteo que hop une responsabilided
mIe pur lo que se noce dentro de
un pais. Corno amo a Fr.cis no lx,
dia dejar de asumir responsabilide-
des de lo que se compila en su nom-n'elen'eir

Oued
sclee7rerspZ'i,peupla

1

un guiôn de eine.»
Simone tiene hoy modo lo que ne-

00011000p,annie, oseanrgsuee d2ech,00nsl,durna

de los mas perfectos del ambiente
artistico franc., el respeto y la esti-
ma de amigoo y del miblice, dinero.
Junto a Yves Montand /a vida corre
pacifica y Ilena eSoy dice une
ectriz «engagée» per sus ideas y que
ama su trabajo Pero no en exceso.
A veces me gusta no trebajar y que
solamente lo haga Yves. Cuando se
Cabale demasiado no queda tiempo
para vivir, Lo aprendi antes de cum-
plir los 30 ados. No hay nada Miereemplace a la vida. No se puede ex-
presar emocion si no se siente. Bay
actrices que se esfuermn en fingir.
El publioo se da cuenta de que fin-
gen.»

,cEs muy 11000 000 edmirada, espe-
cialmente cuando se tiene 43 ados

suele decir pero no creo que
deban admirarme. Soy maligne. For
ejemplo mono Iodas las crib., de
los filrns que no quise interpretar.
Cuando son matas clebo confesar
que me elegro». Y esto es la quetambien gusta en ella, su franque..

LentipidstieocromoeolismimoeZer-
troserpentigral.

ECOP»,«
ACUSE DE RECIBO

Recibido el boletin «Generation
onscienteu que edita un grupo de

muchechoS libertari. de la Rivere..
Agradecidos.

F. L DE PARIS
Dm 23 de juMo a las 9 de In mai

asamblea lento al.

CONFERENCIA EN
CLERMONT-FERRAND

El 7 de juho pur la manana (a las
10) en la Casa del Pueblo, sale n. 2,
ra a cargo del compadero A Lame-
a, quien Msertare sobre «El ana,

quismo en el presente y el future».

PARADERO
Se solicita el de Gabriel JuereS,

de Signela (Grenada), al coal se le
supone entrado en Francia en 1939.
Dirigirse a Gabriel Juarez, hijo, 3,
rue Brueys, 30-Nimes.

dieri.. «Bay ue colocar a las nuevas prornociones.
de productore.», clamou los jerarcas sindicales. Lajuventud empuja y las genereciones an.riores,arrinconadas, desvinculadas del trabajo, pas. Un
calvario de mi eria no paliado por un seguro de ve-
je0 que, cuando interviene antes de Ms 65 ados, con,
cede la mitad del ultimo sueldo registrado habiendo
trabajado un /Mnimo de treinta ados; y cumule /as
eotizaciones han sido irregulares o los devengos «la-
borales» cortos de ados, eon 1.00:pesetas tendres que
subvenir tus necesidades de Mes meses

P5610. Esta perspective es cierta,. Lo que ocurre
es que uno es joven y ve la desgracia

GO, Fse capital de ilusiôn lo hemos teniclo t».
505, No obstante, la miseria llega por enfermedad,
por boicot, o exceso de mana de obra. ye que no de
ados. Los boy que a 65 rinden tanto o mus que un
jabato, puesto que experiencie y d.trem ayuden.
Y aqui chocamoc de nuevo con lo de que la 00n00.
100empuja, iode que une generaci00 persigue 510
otra, originânclose un» enemistad, une guerre sonda
entre elles.

Pera, Que yo sena, no einpujé a nulle.
Pedro. No. A ti te empujaron haste, la puerta

de salicla, y de ella a Francia.
Perm. No me arrepiento. He visto mas mundo

que quedando en Puebla de Calomarde.
Gd/. Els algo, o es rauche, con tal de que sep.

emanciperte del alter de llanos,, de la Pompe.
Petra. A une la divierten y ayudan.
Pablo. SI asi lu crees, vives aün en Elsa.. Las

tentacules del mors de Puebla de Calomarde aleanzan
lej.. Yo me fui emancipando de «pompas» y ahora-
me considero libre.

Ge. _ Siendo sensible, e,qui se respira mejor que
en la patrie esclavizada Los del 36 no soportamoe
dictadura ni en suenios.

PMO. Uno nacio en ella y se adapta. Mas, aso-
mande la nariz afuera se nota algo nuevo que bene-
ficia, que afina los sentid.. Cano gozo materiel,
000 oe se IO exPlice; Pero que ciertas impertinen,,
cias alli obligadas de aceptar aqui 00 ,1000. da comappu
un dut. respire.

Pedro. Vo y ésta comprobamos une /noyer fact-5
lidad de dinero. Si moto sigue asi, pronto Io. habra...
Para un ajuer y un jornalito de tierra.

Petra. Di que si, Pedrin. Pero habre que Pen-
ser si ciudad, burgo o aldea, que quien ha subi& en
tranvia no soda a pie todo el santo dia.

Pablo. Va lo arreglareis en sesi. privada.
(Continuard)

Las conversaciones de Wagram

ACABAN DE LLEGAR,

«Crônica de la Revolucifm Me-
xic.a», R. Blanco (3 vol.)

«Historia de la Revolucion Mn.
0(00101, José Mendel/or

0110 Ternura», Anibal M. Ma-
chado

«AI Diablo con la CUltura»,
Herbert Read

Ideologio y tendenclas en la
Comuna, de Paris», H. Koech-
lin

«Utiles después de Muerte.,
Carlos M. Pellicer

«Ante y Libertad», S. Vilar
«Rebelde en el Parois» Tan-

qui», Richard Dronnin
«Correspondencia selecta de Jo-

seph Ishill (Traduccidn y no-
tas de Vladimir Mudoz)

«Marxisme y Social/a-no Liber-
tarie», Daniel Guerin

«Espada en el Crise] Fenice»,
Henri Rabasseire

«Catalufia 1937», G, Orwrll..
«Dictedure y Revolucidn», Pub-

bel
Redenclim del Robot»,

Herbert Read
«La Pelade del Marxism.,

Gaston Leva/ ..
«Les Espagnols en France»,

Guy Hermet
«Purgé, de cola», Gbytiso/o
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ANTE LA MUERTE DE
ROBERT KENNEDY

SEGILIN
el patron° de Shiran,

el asesino de/ segundo Ken-
nedy muret,, a baladas, era

per.na estudlosa y de morigera-
d. c.tumbros. Era, asegma,
mana .pecie de anarquistaz.

Yu esta. La policia disposes de
otra pista. Ya se saca de la
historia vicia la amarillenta ho-
la del ravaeholismo. Cuando mu-
e-in, Gambien a mano airada, John
el Presidente, y cuando otra ma-
lte reborde Matha a/ pastor
King, la espeeie de atentado
anarquista no Me lanzada. El
Ku-klux-klan mundial no se
aeordé de utilisas-la,

;Y par o tante! Del ravacho-
lismo ara: OosOSaaton atentados no
han sida .metidos, ruantes
ours-ras canal/on e idiotas no han
sida desatadas, cuantos espanto8
ms genocidlos no han sido rossa-
modus? La razén de Estado les
ha e.tado earisima a los pue-
bl., la seguridad de vida jama.'s
el Estado la garantiza. Eseenas
salvajes, infrahumanas coma las
de Guernica, Cowentry, Londres,
guetho de Varsovia, Oradour-sur-
Glane, Kattin, Buchenwald,
Campo de /a Bota, Vimar, etc.,
sin la g.tian del Estado, de los
Estados, no podrian siquiera sac
imaginadas. Pro.sa la idea ab-
so/uta de la fuerza Y de la domi-
nacien ilimitada para Ilegar a
extremos de bruta/idad Pareja.

Mussolini Mao asesinar a Ma-
teotti, la socialdem.racia aKurtEsiner,v Landauer, Hitler a
Erie MUsham, halo al Nol del
Sucre y a 500 rompaiier. suyos,
Franco a Rasa./ Aria, a Vicente
Bal/ester, a Isaac Puente... Miles
de compati.ou y amig. Maes-
tros han sida torturad., hales-
d., friamente aliquidadosz, y,
sin embargo, la loyentla ravacho-
lista persiste para eludir, la mas
cemodamente posible, el sentido
etiminoso de la sociedo4 eontem-
poranea.

Coneretando el de/Ro de terre-
rismo que la reaccién .patiola
nos imputa, ya es bora de que
digamos _ o de que repdamos
la informacitin sît/cora de nues-
Ires anteeesores y actores del
dessus que la marié° inicial de
Pauline Pallas arrojando una
bomba a los pies del Mame
Martine. Campos, no fue sino
una répliea de un hijo del pue-
bis disgtutado pas- el testa snle el
Cuartel dia a la I %où/dieu es-
peniola derrilatindola Regal e ig-
nonsiniosamente. Usa ces vend-
da la insureercién carlista, Mar-
tine. Campos barri.) del mapa
politica hispano a la Rephblica
que tantas esperannas habia dos-
pert.lo en la base populos, de
nuestro pais. Por heroico, ilus-
trado r nantir° que los historia-
dores deseen al general restaura-
dor de la Monarquia, este hom-
bre no deje de sec o entamer el
elmbo/o de la desgracia de los
humildes, de los federa/es, de los
internacionalist., saorificadcs a

ehispas

miles cor privaciones, do/or 'y
mals tratos en las prisiones es-
parmi., maxime en e/ reducto
fernandino de la Carrare.

Pal/as, que no maté a Marti.
nez Campos, tue f.ilado per loi
servidores de éste. En venganza,
un anarquista de Ornas provoé
usa explosion en e/ Teatro Lires
de Barcelona, oeasionando la
muerte a dieeiseis espectad.es
de la plaira. El gobierno fuSik5 a
ciegas a sels anarquIstas en el
Castille de Montjuich, y al pars-
ecs' unes italianos quisieron yen-
garlou dinaanitando el talamo de
Orna procesién del Corpus en la
cane de Cambios Nuev.. Se di-
re ,:al parer., pur existir tam-
bien la versidn de un arta provo-
radar. La eéplioa autoritaria es-
ta v. Suc MM mas dura, tortu-
rand° y fusilando a einco anar-
quistas e.ogidos a la tuntnn, ac-
rida bine-bora que motivé la repli-
ca del asesinato del presidente
del Consejo de Ministros de en-
ton.s, Antonio Canovas del Cas-
tille, a cargo del derata Anglo-
lil/o.

Esta es /a historia del sterro-
risme» anaa:quista hispano, mas
Imeve emuda de la que. las cro-
nic. indican; mas justdicada e
Misti/ne. de lo que referenclas
interesadas dan a comprender,

quedando razén, si la légica
signe siendo logira, para que
une s.uela dramatica de la I
Item:lb/ka tenga que servir de
mn a un Movimiento riions, fer-
virale, desintorrsado y hasticiaro
eomo el anarmusta o .anarcosm-
dica/ista. Por /o dental, min la
IGI're"tetraDarergr jr;ny Zr.=
Anido, los libertarms bimanes
quedan ipso facto indu/tad,ou de
sus incursiones en el terreaa in-
grats de la violencia.

En ruants a la desgracia de la
familia Kennedy, maestro resPe-
tuom sidencio. Matar es nefasto

maris- sin defensa ni molles co
indigna. Mas, que se deje de unavea tranqui/os a I. liberterios,
pues boy muchos balles en I.
que é5tos no !Ryan candela.

RETROSPECTIVA
A alma,. eornPanerOs de la

Comores/ de SorM.ema en ei
exitio Y a todos los demes.

mana le dijo a/ mafia: No sousL A
fato, mahico, pues te conocen

haste en Calatayud.
Comprend°, comprend°.

&Sus acordMs de Lanaja? Los que
calentaron el puchero en los prime-
r. dies de la revolucien en la ca-
mer., de Sarinena.

Selo un minute; nase para mas
porque son mu brutos. (El ires pa-
raba en la estacien de El Termine
un minute, linca Barcelona a Zara-
goza).

Riberenos del Cinca, mi salade
rater., (;Ay, cuando se les subie la

mostaza a los de Albalate y a los de
Alcolea, sin sacar a relucir titulos de
militancia!)

No recuerdo su nombre, 0000 01
uanto le debia la colectivided de

Polefiino.
Si 00)1 0e Sarinena a Huesca

p>or carretera encentrareis un s'in.-
lino pueblecillo llamado Sols, En or.
le 000b/o, en su deambular per vi-
lorios, nye sEl Comediante». (Aque-
los dies inolvidables, en que los ru.

chasno estaban lej.). iQuê labor la
el «Comediante, Oscars, mas efi
az por /a colectivided que se im-

plante en Sesa.
Lalueza, Sesa, Villanueva, ue Si

gena, Castejen de Monegms, etc..
iQué conviccien, qui corage los gru

pou de compaiteres, para mantener
el Comunismo Libertario en todns
esol pueblos agentes moscovite
destruian con precisien autornatice
segtin consignas, lo mes precioso de
lu concunsta del proletariado: la co
ectividad de trabajadores libres.
Y Sarifiena, cabeza de la co

marce, sin precedente muy conocido
de las luchas sociales. Contaba con
un soupe de compalier. anenimos
(Romerales, compadera Monviola, y
otros que no cito). Mas ;quo convic-
ci. en las ideas anarcosindicalistas !
(Joven era el que os transcribe I.
aauntes registrados, Y mue ejemplo
para nu.tra juventud esos anani-
mos, rotos a la dura lucha de 0000.
lino tiempm de persecuciones de los
que tenian, coma principio, la emen-
cipaciert de/ proletariado!

HEREJIAS
El hune dies en la prensa que

L. une iglesia de Amberes eue vic-
time,1170040 00 incendie. El fuego

lo purifica todo, es e/ viejo
m:0550 queque me viene a la mente. P.na
miesia, pue devorada por las Ramas;
eue,. ser posib/e 000 00 luger tan
sante puede nager las consecuencias
coma otro edificio cualquiem? Es
imposible que sou impunidad sagou-
05 no exista para proteger esos
gares que Dias hiciera crear Para
que el humilde rebato vaya huis él
para preparar su ascensien al parai-
so el dia del gran traspaso. Mi. ese
edificio tan vulnerable corne mal-
quier otro, seguro que 00516 pecar,
siendo castigado per la verdadera
mano de.., Dies aprovechando de la
poca autoridad que le queda. Una
iglesia en cenizas es un especteculo:
ver subir ese denso humo me.la de
incienso y de reliquias apestando al tnde's les Illico vezlimpido cielo, purificacien converti- impotencia debido a su vejez, que
da en auto de fe, en mea cu/pa. 5.je cl 01000 0 019 suPern.mbre
EQue pecado pude cometer ese tem- »yen y mm rem., pues es la bora
plo? Algo de imperdonable, para que de 00000 reUr.
el Sanremo haya desencadenado toda
su fuerm y dejar el antro en tal
Mao, caridad cru mesquins o sus
sacerdotes no eran dignes de los
bilas que llevaban o no respetaban
las leyes sagradas?

Seguramente que el Diablo se ha-
bia infiltrado a traves de los anchos
muras o sus mendenm no toleraban
ni a Dies. La fatalidad no se contro-
la, ni el accidente imprevisto. A veces
3100000 005m increibles y éslv es
uns, Incluse la naturel°. se exPre-
sa en esm termin.; en la material,
tampoco se escape a la reale: el
hombre no es infalible y con todo
su saber y con algunos semidieses,
nuestros juicios a veces acarrean
eprardoerpe.sp y,pppnudepst;acarcleLcla ,,dpeserpn;

voy del hilo, no; las 'lamas devora-
rort la iglesia ; Y . 0.070. UP..,ién
nos devora? 011 trabajo, la enferme-
d00 y la miseriez La Inquisician zi-
gue su corso mas la herejia penetra
co Importa donde: es un cierzo na-
turel qui igue hase avanzer un ou.
oisque 10 bande; sol es que cade
uno paga a su turne, ateos,

lalcos o cristianos. Si Dlos ha
dejado quemar dicho monument°,
en que posicien queda Dios? Si no
ha podido eyiterio, el cufio del Todo-
poderoso es un mite, o existe une
crlsis de Divinidad, 0 el Redentor
esta en huelga.

La vida moderne 000 000 ace/era-
atones, aporta tantes trastornos que
a lo mejor el Creador perdiô su bru
Eula Miserere. Ve/oces que ocurren
los //echos. El no puede acudir a

Abre los ojos, Jasas. Todos viven
a tu sombra, de tu corona de espl-
dna, s, e,phpol c0 znpap rea, I lutd: scilohuaey.

las desde entonces, y tu descalzo,
sin que te paguen derechos de au-
to, Al menes que te /0diieran el

'e ;je y'''pn
vida holgada en tu imperio celeste.

Labieesp
eirj ,l,oesmpreogiInznaesee deptrpooflipapn

tus sucesores han «renovados tu.
doctrines a través de 100 510105 sin
pedir tu consentiraient°, puedes creer-
lu; te han ridiculizado miles de ve

c, o.010an 111002 brandlueren'ecil'an' Z nrraeenerb
para sostener su domimo.

Creeme, Jesüs, yo soy uno de armé
1105 10e te arrancaron de la cruz y

cl'osdpd o ZU:.d Leu=os pdi "
roc

s
implanter la luz y la verde,' para
que /os nobles sentiraientm revenaan
sobre la Tierra.

SI acaso fuistes te el de la cerilla
bien empleada tu accien. Debes de
estar de amerdo con nosotros, ya
zek, en tsp1apnapa.nuestra mano se ase

F. Roldan

Rafael Barret:
OBRAS COMPLETAS

Tres toMos. Precio de la colore/en
22,50 francos.

Rememorer aquellos tiempos me
sirve de nueva 000010 de energia, en
los momentos que caigo en la deja-d. y casi en el abandon°. Y son
para mi un magnifie° tônico estm
recuerdos que me dan un resuhado
gins, un nuevo rarnalazo que me re-
incorpora de nuevo a la interrumpi-
da lochs, por ou moment° vacilante.

Buen remedio para combatir /a
apatia que nos roe, es que ced. uno
de nosotros (y me refiero a los can-
sados, a los apatices, a los olvidadi-
zos) se baga su respective retrospec-
riva de los tiempos de la Inolvidable
enopeva que le hi00 actor en los
grandi.m dies del mes de Julie de
1936, p000 un minime de voluntad
volvere a °caper el puesto que le
corresn.de.
Salud companeros. Reemprendam.

el 19 de julio de 1936.
Exilio 1968 Mrento 32 afios pesades.

Omo nos aviejam., companeros!).

Antinimo do la Camara« de la
C. N. T. de Sarine.,

AIRES DE
RENOVACION

«Los hombres pasan, las idem --
renovadas quedan.» Este axiome,
aunque no le afirme Sêneca pur ha-
berlo ideado Perico de los Pelotes,
no deja de ser importante. Los de
«open y de hOy» se van Porque e1
Tiempo se I. Ileva. Todos nos aga-
rramos con desespero a la existen.
Ma, pero al cuba de lien ah00 de bu.
001venido no quedarà rostre ni del
entierro. iv. I. P., y a atm cosa.

Los antafiones n. agriamos pur
haber 00400 000010011 sonrisa.
Los surcos de la guerre de 'Esparia,
marcados 00000010m patéticos roc,
cocu, nos ponen de «male hostie».
Uno inira,ndo a otro se ve a si mis.
ma. Coma si se Matera de espelos
rotos, no anicados, pero si borrosos.
Y en el coragre &bandante, persis-
tente, 01040010une le asalta la idea
de que sdespues de mi el diluyi..
Dicho Io coal, comprendemos no ha.
ber sando del primer parrafe...

Lu 00000 promocien este en auge.
Consciente y fogueada. Irreverente,
desligada, con liberted de g.eracidn
impuesta sin previo aviso. Con 0000-
cimientos de ciencia, arte y nature.
lismo que nosotros mobres ente-
rades ! ignoramos por defecto de
escuela, &Culpa nuestra? Ninguna.
Nos hemos superado, hernos side au-
todidactes, gozamos de experiencia,
pero e/ puntero 0e close nos cae de
la «Pane ante la generaciOn nueva
quel, manifiesta en Toulouse, en
Marsella, en Burdeos, en Paris y en
otros lugares, Son aires de fronda,
son jovencitoe Y jovencitas 0000001.
0my dispuestos, tenta, que nos han
asombrado. Que mune se les opon-
ga, que nadie se les atra,viese ni en
homenaje a ex jevenes, en parte
desidealizados o con ide ou mixtifica-
das ; que nadir, con estima a sus
arr.. Y a sus cartapacios por
mu do de todo, rumoree y quisquill.
ante /a avalanche juvenil que se nos
eche encima. Todo o mes podrlamos
cubrirnos con el paraguas de la corn.
prensidn para recibir esta Iluvia
bendita que, si nos humedece... /os
humas, la vanidad de sanic.», va
O fertilizar el campo libertario en
preparacien de hermosos y Iman.
frutos.

«iGolem»? Bueno, pues «Golem».
La quieren ellos, lo escogieron elles
y nada de platica. El emmener°
puede ser bueno o malo tante 115-
niândose Juane. came Pericazo.
&Que Inas da? /mporta e/ hecho, in-
teresan el concurso, lu inteligencia,
el acto Precisa pagado de mi que
estoy, pagado de ti que mob. page-
dos de nosotros que estamos reci-
bir a la juventud de' verdad, a los
tiernos, a la mucbachatia, de hoy
mismo, calida, instruida, generosa,
sin ponerle càra hosca, sin cama-
malismo, sin presiones de la edad
vieja, sin paternalismes siquiera, con
satisfaccien de' abuelos, con sattsfac.
ciOn mi caso, inmensa
ente sucedido, con entusiasmo por la
idea contimmda ,Ello es 0.o? Oh,
no! Eao es inmenso es extremada.
mente sa/udable.

Pas formas de obrar, de penser, de
sentir, de tematizar, es cosa de elles.
Dejémoslos, no les importunemos.
Que experimenten, que comprueben
su conducta ccr el fenemeno social

reUeutri'o 4:0V uealnYZei:',
a la sociologie extensive, y qui.s
los polêmices inveterad.. los que
sabemos todo lo que sabenes... con
ignorancia sapine del resta consi-
geMos Reger tiempo para ses alum.
005 de esta hermosa muchachada
que no Ileve ni dos aecadas pisando
suelo.

Companeros, arnigos, o la que sea-
mos : Abramos lu n000000, que los
aires de renovacien purifiquen maes-
tro aliento, nuestra visidn, y nues-
tras entenderas. ya romas por tanto
uso.

ROVELLAT

Area Mundial
NIGERIA-BIAFRA vote y saber marcar el paso, da cré- que so/ucionarla a cualquier preCio!

dito de infalibilidad a precio (Todo se arreglarà mediante /as elec-
ri la incre-

ESTA
guetta, la mas barbara y

sangrienta lie las existent.. Ile-
va trazas de Mrminar en un

apoteosis espeluznante: el asesinato
en masa de la poblacien biafresa
(12.1100.coo de habitantes) declarada
en estario de independencia contra la
voIuntad del Estado de Nigeria (58
millonea de habitantes),

para el efecto propagandLstico se
nsinna una guerre de religiones (ca-
telicos los biafreses, musulmanes los
nigerian.), y si en el p.o de igloo-
ra,ncia del pais la rivalieled
puede ser admitida /a parte mas im-
portante del conflicto radica en las
enormes riquezas naturaleS
palmente petroleras) radicadas en
suelo biafres. Baste decir que Nigeria
sin Bief00 quede en pais miserable,
pero par miserables los capitalistes
que hunden a dos puises en la trage.
dia para asegurarse la poseette de
unos Menes que naturalmente no les
pertenecen. A MI efecto, los presi-
dentes nigeriano y biafrés juegan
con la vida de sus sübdit05 para aloi.
buirse la °pipera retribucien de los
explotadores d, aquel apetecible rin-
cdn africano, y mientres la «via,
ria» nigeriana se perfila merced a la
.peraciin de aviones ingleseS y ru-ses con aviadores mercenarios, los

negros se siguen 'retende con
bliclades de exterminio de une êtnie,
la biafresa, en medio de la 1ndiferen-
ia de la 0.N.U., de /a democracia,

del comunismo, de AIS, de Dors, y el
Odio y la madre Provecho que

los fundd.

FRANCIA. CONTRADICLIONES
MARXISTAS

A fuer00 de repetirlo, los ComuniS-
tas totalitarios dan a entender que
Marx no se equivoce, nunc, y que,
por consiguiente, ser marxiste 050.
ponts toda posibilidad de error en el
individu°. tom or un carnet, dar el

NOTII OE IIRTE
pENETRAR

en nuestro local pari- ca, poesia, eine o noyela, estas dos
sine de Ste-Marthe y hallarse tendencias crean un mundo que les
de golpe rodeado de cuadros de es propio.

050e, es de un efecto sorprendente. Le primera., tomando sus temas
FenOmeno que hemos observado
varies compafier., sonrientes es tee' 11.a7rgr tiseempUrean ''lanrrrjatmdaur'pro':
mes, carieconteeidos los menos. Pero pular de Estades Unidos, Ciencia fic-en f orndpoo amuie. putio;IpospLup,e cpipea:;psla plcaurapl,,pe,sp,inupandpoenmumnadeosa.

ecal.,tooednetebude,ni 0,11eLmoS brus, riesulta.creafpi,en ilnitada, de
sou
y chicos) nos ac.tumbraran a este ma aP Pintur1., 1:10id'a e.5.r.sadnir'er;gêne10 de sorpres.. con la significacien de los evarige-Al entrer damos de fente con Blas- hou Par /os artistes iniciadores del
co Ferrer, expositor de una. 11101000 Renacimiento nanan°, con el deseo
cromatica y de dos dibujos de mu- del mune'. el reinado del hombre

ja,0;eZa. 'crerunmeé,s0.cZrodaSola b1a0- Wer7e'..° e "Pr"' d° 0" 10 00' 000rratina y la pipa cargada de nome. La segunda es el mundo de hoy, su
Les signe Romero por lo clasMo (une fe, su vida, ai triste., su de0es0e00:
marina y un 1101001e) mes una pro- el automatisme de ciertos gestes Y

de desespero mitolegico. la belle00 de otros el Meg0 del co-Preferimos el columpio de los botes lor y de la sombra. Este monda es
marineros. F0000 parte, Brugaroles de todos conocido, y en dl debemos
pou introduce, mamnficamente, en /a recon.ernes.»
Camarga, y en dos laberinton de co, For SU parte, nuestro companero,
lores de grato efecto. el antipode Juan Ferrer, ided para

Esto 00 cuanto a lus consagrados, esta demostracien artistica el cartel

mrpqiu,p
e 10%%7, es los novatos... 0040 que a continuacien reproducimos:

mn, fantasia y atrevi-
miento, excepte en Françoise Doyen MATE Y LIBERTAD. No 001,
000 mono maestm en el retrato a cebimos el hombre servi] 01 01 arie
pulse, verazmente trabajado. Llanso- supeditado; ni el individu° indeciso
/a Bone en tono tropical, inselito en ni el arte regresivo y mereenario.

21e. ',Inuveus'el'pinetna ,brienf'initao.diriednate '1,1eurin'ear%
/o que se lleva dentro, y Io que se el arte en la Naturaleza y debiô cap-
encuentra mas lej.: Montmartre, tarlo, superarlo, idealizarlo, y la hi-
por ejemplo. J. Garcia, ese fantasea zo. E/ paisaje le proporciond 15 0100'
para Ilegar ahora. mismo al aiio 2900, tica y la poesia, el vient° el movi-
que suponê dislocante, deSMOchado. miento, el susurre la mnsica. Elle su-

rerem.. En cambio, sus pesa- perado, motive un Goya, un Maillol;
dillas son ricas de colorido 110e Mien un Quevedo, un Heine; un Borodin,
mirer, ya que no de Imen puer Los un Seras., y miles mas. La intet-
hermanos Vidalet arremeten, nincel gencla cordializada 15010 a la huma-
en ristre, contra e/ arte convencim nidad on inmenso alcazar de murs.
nul para conseguir hermosas compo- villas infinitas. Desdichada la perse-
siciones y exotismes preocupantes.La na que ante un logre artistico no

t%>.log'om0.0k nI«'hontaerme'esricro:,nei
ca- vibre.

mas in- Sua mujer bonite seras'. Igual
teresante por irisacien que por con- ave irisada y eanom. Y Ias notas

"'ea.Z-Cl'eruddce ageolui"emaàe._ einVidruor,aasinn':aCiceiônu 500e la
miner los pejaros n.turnm y de des- Belleza, carece de sentirnientos, esta
vulgerizar los gallos. Tiene bien incompleto.
agace,do el pineel en las manas. Nuestros jévenes del «Golem»

.Feuille'claerdn'inoP,i'c'earn"od'sirs'eerrrfleZ; :.idneYz ienncaiSpie7ite'.°Jnabees"friPeerro 00/g7-
mismo, y que dispense. Josette y no, con encantadora naticalidad, el

Marina Garcia dan 0000 00100 de In- cenit dol arte se les ha reveIado In-
gres e incitaciones. Quieras q0000, telectivamente, cordial y 0010000-
000e 500sus cuadros te obliges te obit. mente. En &Tune, sin esPecte,mileri-en a pensar ma por uns «liber- dad, estudian y gozan las virtuosida-
tad» complicada, tal vez profunda, des del Pentagrame 1 a /a Nature le
ya par 00,001010 atômico» que todm espion sus secretos, 00 gaies e hist°.

reocs'ertr'squem'dsa,beianp'elaslmuar ene'cha"-- its eYn elna In'ic'tleasriemaabnleobulen.'pe'rsee'gra-id-
oc. Marina nos refleja e/ lorquismo ble, sin norizonte cenado; como /as
en el dolor «concret. de unas ma- ideas; corne e/ eliento de libertad
nolas, gustândole, como a Josette, sin el cool el hombre se paraliza, se
introducirse en el mande escasamen- agnios y, tallez, se n'asana
Os casai de las abstracciones. Y nada Arte y Liberted como COMValenta
a decir de elle puesto que /a juven- de ideal de vida integre. A su influ-

10
1 amigos amigas

01 d mpreopPu'ol 'olesm»' 01 00Seex0pr1e0s0i. erecl otteGlUemr",circeunstaneia feliz que
Programa: nos reune a todos en la Exposicidn

«preferimos presentar en conjunto que estOe 1000000 00e presentan e/
los trahajos ejecutados por e/ Grupo, 10 de mayo.»
esperando que esta 06rmula

h"permit-"10n a
J

L a Exposicien tendre fin el n denuestros javenes. uni.
Dos tendenciou pictericas que pue-

den considerarse domo una 0001005e-
oie/1 de la pintura surrea/ista, con,
no obstante, alpines restrieciones.
Cuando el surrealismo traduce el sue-
no en expresiones Percentibles P.re
el sentido, tratese de obtura,

No o.tante, el error campa en ciones ! Per» lo dure se a
Predio comuMsta por sus respetos. dulidad de la juventud obrera. Por
Si los calendarios «dol Payés» y del este lado y el estudientil, el P. C. ha
«Zerago.no» adivinan «Dies me- fracasado.
Mante» o no adivinan mediante Dios,
a los P. C. les mu, lo propio obe- ORIENTE MEDD)
deciendo calendario de las conve.
Mendes moscovites. Gregario del Los gobernantes israehes han sol-
Kremun, cada P. C. debe interpretar tado una verdad inconcusa: «Le
sus asuntes nacionales de muer. con saris de junio de 1967 puede resul-
las directives °manades de la Santa tarnos para.» OIt efecto. La bran-
Sede Roja, la que expone series ho. quilidad ambicionada antes de esa
convenieMes y a inevitables resbalo- mierra no ha, sida conseguida. Tal
nes. El P. C. franc., por ejemplo, vez, por Iejania de fronteras, Tel
hubo de simpatizar con el germanis- Aviv 01101000 kibbutzs, se hayan
m0000000 en 5039 Stalin .tabe en librado del enojo de las agresiones.
tratos con Hitler para el asalto co. Pero estas persisten, redobledes, en
mon a polonia. En 1936 en Espana las urinas del Jordan y el interior
el P. C se situe al modo de /a reac. de Gaza, en Jerusaloo y en la dis-
e,. Y de la «Pequefia burguesia» jordania. De vez en cdando entre
contra e/ «Iumperproletariat», o jordanos y palestinos de una parte
po trabajador, que en su buena mi. 0 israelies de otra, se libran p0000.
0005 pertenecia a la C. N. T. y e/ ree. deros combates que la aviacidn jucha
to a la IL G. T. termina a bombaaos. Situaci. de

,ancia, con morivo dol masO. g/av.:lad permanente, insostenible
miento estudiantil y de las huelgas, Para unos y otros.
el P. C. se enfrente con e/ «barrie %zen para ma050n0000 estado
latine» al no conseguir dirigirlo, ale. de sobreexcitacian continuada no
lande las simpatias q0000 la UNEF existe 51 00 onos ai en o... El
y entre el profesorado tenia. Con los virus patrietico, alimenta00 exa-
obrer. le va a ocurrir otro tanto cerbado por el 5u005010 h00 100 00
tenor de las torpezas, los errores, las hoge, hace que 10 110000100 en Orien-
«pazguatadas» que ha hecho cometer te Medio se degrade cada vos mas
a sus incondicionales que dirigen la en peo de remediars.. EgiPto. barda-
°. G, T. La huelga general del 13 de nia, Irak, Stria p01 prePio
ae050ids do 0000alioom, fue naciones precarias, infundadas, do.
malpor las mandrn cege-comu. tad50 de un nacionalismo menos ve-
instas, pero al no poder evitarla, Co- rua que demegegico, en todo caso
munisticamente se trate de utiliser. hinchado con aire de la perecida
la para dmrrmhao m 00510050,100010. Sociedad de Naciones, mejor harian
tiendo 00100 movimiento socio-eco. dePoniendo rencillas, desconsideran-
nemico en una algarade politica. O. fr.nteras, pars egremi.me Por

mas interês corn. de subsistencia y
en su p.icien reivindicativa y ins Progreso en Un pais Saper° y eleso-
im.es ss,, equiyomms lad° que antes los camelles arabes
taron la voluntad papule,. hasta Punteab'n' neLs' 1:2fig''
que el jefe del Estado disolvid el Par- r° 1 eue el j'II°
leapmpe,nsto.pY eesS,rmlepcmideppetpriodf pop edle blea,oedlesztbuieiroo yoreo,duecstoidrzotal aMeidi,arna.:

qUe. ;La huelga estorbaba y habit 'Para recuperar su salud y rusas.
1010010 en un preximo future, a los
Pueblos de Oriente Medio no les oue-
ds etre perspective que la entente.

Y si por su parte /a O. N. LI. des,
cuida este problema, piensen las
onuenses que la tragedie lejana es-
campa coma un incendia, El reciente
.,clzalca.dllifs Angeles tal vez ses un

LA TRAGEDIA LNDOCHINA

La comedia 0000 000 pan en /a
que nadie cree se 10000 00 Paris.
Vietcongs y americanos se sientan
en torno une mese para mer.-
dear sin esperan00 de gale, soste-
niendo un dialogo de sardes, fin«
giendo un humanisme que en el Viet-
nam 1m partidarios respectives des-
mienten inatand.e furiosamente

Y aon peor 000 0001 Los ce:mu-
nie01 multiplican sus mortales ata-
mies afeetando incluso a la pOblao
cidn civil, y 10B aMericanoS Certes-
pantlen COIS misma moneda bom-
bardeando per tierra, mar Y air. 1.
terrenos en los que los «viets» han
conseguido introducirse, reaUltando
de la doble agresi. un cas. de Pe-
ligrosidad tremenda para la p0515-
ci6n no combatiente.

Como se ve. /as conversaciones de
Paris entre gentes responsables de
Hanoi y Washington, lejm de cal-
mar las inquietudes de los nature-
/es vietnamitas /as aumentan haste
el grado extremo. Antes de las en-
trevis. de la Avenida de Kléber la
posibilidad de relaciones para la pas
ofrecie alguna esperanza Pero hoy,
visto el resultedo totalmente 000011.
00 de un bal dielogo colmado de re-
tieencias e hipocresias, en el Viet-
nam mejor se prefiere une situacien
de guerre larvada este es, de corn-
bates esporadicOl segan era costum-
bre, que uns actualided s pre-paci-
fista » mes mortel que /a otra por
causer mas muertes peores estra-
gos Y que rige para anoYar la dialéc-
tica guerrera de las delegaciones de
Paris

Lets conversaciones viet-americanas
terminan sus fases Cada vez con un
comunicado negativo: «No se ha ade-
lantado ni un solo pas..

Y mientras tanto en el Vietnam
del Sur, cade campo va onterrando
Ils muert., entre los cuales jamas
00 0000000000 I. responsaMes, blan-
cos o amarill., de la trageelia.

« LE COMBAT
SYNDICALISTE »

A SUS LECTORES

Debido a la huelga de Correoe
se habrà notado irregularidad en
as (Mimas expediciones.

Par /a misa052 eaum nuestra
elasioa aAntenaz esta en spannes.
N
i.a.'n"110a" atWirae.7" enWiadraati
ayuda.

Y ahora este, mur importante
para la existenda del °C. SI, y
de alimbralc No ilegan oie-es y
a Adminieraelôn esta en deuda.
Sobre todo a los atrasados, les
rogamos encar.idamente en-
viarnos sus saludos monetarios

mas pronto posible De le
con.trario,nuestras dos Eotentes lu-

ors podrian aPagarse.
Esperanms ore exaetamente Y

benévoMmente comprendid..

« UMBRAL»
Mimera de t'assomma (dnlio-Aaos-

to), 32 paginas enteramente dedica-
dus ci maestro Anselmo Lorenzo.
Denaidad materiad de un libre.
Free.: 3 franc..

Le Directeur de la pub/Mat/On
YVES OBCEUF

IMPRIMERIE DES GoNnouns
4 et 4, rue Chevreu/

94 - C550500-15.nel (Vat-de-Marne)

Pue insistir en amarantes pana mol
rama de aintiouados.

mi/sautas /o /Mea rOCtO cassa-
nt. orna a los reotteuroos.

Andando /mei°, adelante deldtandos
aleanzar la caverna.

Por andor tordra corrtente fbarnos
queclandla solos.

Parque nuestros ex acenneeonMe
cran el mundo tufrdele.

En su tiempo Bairunts tue erse-
nein y en et maestro vue/ro sen
lo... pars eonocer/o a fonda.

d
Sus teohas de 1870 en MUS son las

nuls modernas.

Lo moderne valuta 0 ser la poli-
tioa y resulta que los projetas se han
erpdvocado.

La sociologie Etbertaria reeobra s'a-
ffinai en el dominio de la fflosofla
ap/tcable.

Nadir es projeta en la sierra; nt
es la loua.

A nosotros nos antimaron y aria-
ra nos modernizan.

Sin habernos movido de puesto
Samos inocentes,

CRISPER°



NON AUX URNES
/ La révolution avortée de 1968,
( va se traduire par des élections.
--Rien, absolument rien, n'apporte

aux travailleurs la certitude
d'une progression vers /a libéra-
tion de l'homme. Les belles pro-
messes ne resteront que des bel-
les promesses et les accords gou-
vernementaux deviendront nuls
par de nouveaux accords gouver-
nementaux. Autant en emporte
le vent. Le pouvoir capitaliste
berne, une fois de plus., le peu-
ple en lui proposant de nouvel-
es élections, qui doivent per-
mettre aux travailleurs de se
donner de nouveaux maîtres. Les
nouveaux élus, représentants im
peuple.

Quels que soient les hemiteS
auxquels les eravaillogrs

le..7',ÙMC «neT.
ation politique de ce pou-

le, Os ne pourront empêcher
ne C. politiciens soient soumis
l'influence pernicieuse du pou-

rvoir, les contraignant à la demi I
nation naturelle de la classe pro--
learienne. Le plus révolution,
nuire qui s'abaisSera à la politi-
que trahira ses frères de misère.
Toute représentation de déléga-
tion qui participera au pourvoir
ne sera jamais qu'un lourer.
n'y a pas pire ennemi du peuple
que celui qui prétend défendre
les travailleurs en participant au
pouvoir. L'histoire démontre que
toute alliance conclue entre par-

. tis politiques de tendances dit-
'déroutes tourne toujours à l'a,
vantage du plus rétrograde.

Le travailleur n'a auctm inté-
rêt à donner mandat de repré-
sentation à un politicien qui ne

I peut que le tromper. Le 'pouvoir
,contamine tout ce qui l'appro-

iehe. En admettant la nécessité
ll'uon pouvoir pour le gouverner
le travai/leur reconnait son état
d'infériorité, son incapacité à sue
diriger; il se fait le complice de
toutes /es décisions criminelles
qui pourront être prises par ceux
à qui il donne mandat; il s'inter-
dit toute protestation contre ton,
te mesure d'esclavagr qu'il devra
suPPorter au pouvoir.

Si les travailleurs se soumet-
tent plus ou moins servilement
am conditions d'esclavage dégui-
sé du pouvoir, les capitalistes,
eux, s'aecomodent fort bien de
ces décisions qu'ils défendent
Pour lc maintien de leurs privi-
lèges. Prendre le pouvoir pour
obtenir plus encore d'oppression
des travailleurs. est l'idée des re
présenta.nts de la classe capita-
liste, qui ne veulent pas se ren.
dre 'à l'evidenee que les excès
d'autorité et d'exploitation de /a
classe dés travailleurs ne font
que précipiter l'avènement de la
révolution.

Tout gouvernement, représen-
tatif ou non, de la classe ouvriè-
re, s'accomode fort bien du des-
potisme puisqu'il en vit et qu'il
n'y a aucune différence en ce qui
concerne son oppression avec un
gouvernement communiste ou
dictatorial. Pour nous, syndic.-

,

Ne vous tournez point vers les
chaires officielles, ni vers les
bruyantes tribunes, dans la vai-
ne attente d'une parole de liber-
té. Ecoutea plutêt les voix nui
Sortent d'en boy, dueent-elles
paSSer travers les grilles d'un
caChot.» Elisée Reclus.
rens (Suisse), le 1 octobre 1885.

LeS pohnmens de u gauche » et
love: aPPendices, les centrales dites
représentatives ont accepté de ven-
dre la révolution pour un bulletin
de vote.

Tous, Séguy, Waldeck-Rochet, Mit-
terand et Mendes remettent le sort
ultérieur du peuple entre les main,
d'une future assemblée de députes.
La prise éventuelle et bien aléatoire
du pouvoir politique achevera-t-elle
l'oeuvre de la révolution ? Nov.

Les politiciens vivent avec un demi
siècle de retard et les u
;tes s se voient encore en 1936. Ni
les uns, ni les autres n'ont rien com-
pris ..au mouvement révolutionnaire
qui fait trembler l'Etat en France
et. dans le monde,

tes travailleurs sont entrés spon-
tanernent dans la lutte à l'appel

\ il faut, le dire des étudiants. Les
Wpareils syndicaux ont réagi ass.
vite pour contrôler les grèves, faute
de les avoir voulu Mais il ne faut
pas Oublier que la grande majorité
de grévistes n'est pas panni les
adhérents des centrales qui neveut pas dire qu'ils 00 soient pas
syndicalistes toute la nuance est
lb Et on l'a bien vu que c'est sur-
tout parmi cette 0 base » de non
syndiqués quo l'idée révolutionnaire

listes révolutionnaires, tous les
gouvernements s'octroient, plus
oui moins hypocritement, les
attributions du pouvoir absolu.
Le pretendu contrôle populaire
est plus en motus fictif et ne
peut rien modifier à la domina-
tion et à l'exploitation des tra-
vailleurs. Qu'il soit république,
monarchie, dictature, sa tendait,
ee inévitable est de réduire le
plus, possible la liberté da tra-
vailleur et d'en tirer le
mien de de profit au bénéfice d'une
classe privilégiée dont les mem-
mes de 0e gouvernement font
partie.

L'a/iénation de la liberté du
peuple autorise la force du pou-
voir. La révolution libertaire se
réalisera parce qm ce n'est pas
l'avilissement et la servitude de
minions d'individus qui Peuvent
obliger d'autres individus plus

clairvoyants, plus courageux, qui
réalisent Pinpistice et le crime
du pouvoir, de servir et d'être

(icomplices de ceux qui pratiquent
' l'exploitation de l'homme. Car
cette exploitation est mi vol et
es électeurs qui déposent dans

/es urnes des bulletins de vote,
vont les complices inconscients
de ce vol.

REFLEXIONS
Comme prévu, du moins par ceux

qui savent, depuis longtemps, b quoi
s'en tenir 0001e comportement du
Parti comrnuMste, la C. G. T. fut
contrainte de couper les ponts et les
passerellm qui la reliaient aux étu-
diants. Cela est dans l'ordre des cho-
ses, ces gens-la imbus de leur soi-
disanm incarnation de la classe ou-
vrière, ne permettant à personne de
les supplier 00 00100 mission sacrée_
OU ont coupé les ponts, dis-je, de
facon brutale et plutôt grossière, a
tel point qu'un reporter d'Europe
numéro 1, a pu dire, après la me-
prisante allocution du secrétaire gé-
néral de la C G T., que celle-ci
/l'avait même Pas la reconnaissance
du ventre. Entendons par 15 que le
Parti communiste et la C. G. T. car
contrairement ce qu'on voudrait
nous faire croire, on ne peut disso-
cier l'une de l'autre, aimes leur sur-
prise devant, l'amp/eur du mouve-
ment, et leur dépit de n'en être pas
les instigateurs s'efforcèrent d'en dis-
créditer lés auteurs.

Pourtant, les faits sont lb Sans
Cohn-Bendit et le mouvement du 20
mars, est-ce que nous aur,ons eu
les occupations d'usines ?

Et sans cette vague de grève qui
a suivi Tu paralysé completernent
le pays, est-ce que nos 004111.15
attardés 'auraient eu la possiliilité de
doMer l'illusion qu'ils combattent
réellement le gouvernement actuel ?
Car, il ne faut pas s'y tromper, ces
messieurs, plus ou moins téléguidés
par Moscou, ne peuvent que se mon-
t l'h m
qui a boudé les Américains hors de
France la Doulce.

La preuve en est leurs revendica-
tions purement salariales, simple.
ment assaisonnées d'Un peu de vinai-
gre à raide de la demande d'abroga-
tion des ordonnances relatives à la
Sécurité Sociale, ce qui n'a même
pas été obtenu.

est la plus viruleMe. Ce qui oblige
les délégués syndicaux d'entreprises
de se montrer durs vis-a-vis des di-
rections pour ne Pas Perdre la face
vis-à-vis des travailleurs.

LeS travailleurs voient aujour-
d'hui d'autres horizons qu'un « gou-
vernement ,populaire », ils pensent
à une uouvelle construction écono-
mique et sociale qui ménera fa ré-
volution vers l'égalité économique et
15 00010 liberté,

Le a gouvernement popu/aMe » si-
gnifie en réalité l'usurpation du pou-
voir par une nouvelle caste de poli-
ticiens dans le but de reconstruire,

l'aide de ce pouvoir, toute la vie
économique, et sociale du pays avec
sm hiérarchies, c'est-a-dire ses pro-
fiteurs.

Il est certain que ce « nouveau
pouvoir » serait un barrage pour la
révolution qui resterait a refaire.

Nécessairement, la lutte recommen-
cera Ce sera la lutte des tra-
vailleurs et les étudiants agissant
directement»ns intermédaires, s'em-
parant de tous les moyens de pro-
duction, de distribution, des trans-
ports et des universités pour établir
en toute indépendance une vie hu-
maine. vraiment nouvelle de bien-
être et de liberté.

Vive la révolution avec la jeunesse (1

GREVE GENERALE
La grève générale, nous l'avons en-

fin eue La grève générale. la seule
valable, la seule qui puisse apporter
aux salariés autre chose que des il,
soir. augmentations de salaire. la
seule qui mente vraiment que l'on
se croise les bras en occupant 1m
ieux do travail,
L'avons-nous assez préconisée de-

puis des années et des années, nous,'
es utopistes, à l'époque et, Peur

PV%i're' I0'0010:e u:uf
s'occupaient d'eux, 1m bonzes syn-
dicaux organisaient des grèves tour-
nantes ou des arrêts de travail de
quelques heures ! A titre d'avertis-
ement, disaient-ils. Foutaises que
out cela. Et, rappelez-vous, il n'y a

pas si longtemps, quelques années a
peine,. qu'un de ces secrétaires plus
ou moins généraux, de la G. G, T.,
déclarait hautement ceci « Ceux
qui réclament la grève générale sont
des criminels » !

Aujourd'hui, on n'en est plus lae
semble-4n, Je dis semble-t-il, car
ne faut pas oublier que la C. G. T.,
du moins dans son lourd appareil
de direction n'a fait qtie suivre
tiative de la base, cette base elle- .

même s'étant réveillée au contact du
mouvement de révolte des étudiants.

J'ai écouté, cette nuit duos au 24
mai, le reportage sur la manifes-
tation du Quartier Latin. Les repor-
ters d'Europe Ir 1 se sont montrés
parfaitement objectifs, cela se sentait
rien qu'a leur facon de s'exprimer.
Après leurs refléxions d'ensemble,
faites ce matin 24, entre 8 heures et

1, heures, muai,. que tout s'est
passé d'étrange façon. Les forces de
police, les fil05 que l'on s'efforce de
baptiser forces de l'ordre, avaMnt
comme instruction de ne pas bouger
à moins d'ut. provoquées. Dixit le
citoyen Grimaud, préfet de cette po-
lice, dit-on. Je l'ai entendu débiter
son la-Ms et faire naturellement état
de la présence de gens étrangers au
mouvement étudia., lesquels se-
raient des provocateurs.

Pareillement, sans prononcer le
mot, les reporte. qui ont su nous
faire vivre les événements de la nuit,
ont parle d'un petit groupe de ma-
nifestants actifs, alors que l'ensemble
des étudiants, massés dans le boule-
vard Saint-Michel étalent maintenus
séparés de ces « actifs » par un ser-
vice d'ordre spontanément orgaMsd
par les étudiants et certain00 person-
nes présentes, à Pintigation d'Alain
Geismar.

Dès lors, la question se pose, pour
qui conne!, l'histoire des divers mou-
vements de révoltes ouvrières ou au
tres qui se sont produits en France
depuis la Révolution.

Ces prétendus provocateurs, han&
lant les flics, mettant le fer b des
tas d'ordures et fomentant un com-
mencement d'émeute, ne seraient-ils
P de fl' . j ve dl
00 005 gens p/us ou moins tarés et
sans ressources avouables, qu'on dé-
signe ordinairement sous le nom
d'indicateurs. et que nos semillmts

LISEZ
«LE COMBAT SYNDICALISTE»

Quoi qu'en dise le bourgois Sac-
ques Ducl., le marxisme a prouvé
son incapacité 55 55 naïveté

La seule victoire complète de la ré-
volution c'est la victoire d'une auto-
gestion libre et naturelle pour tous
/es hommes.

Seuls les travailleurs peuvent étre
les constructeurs et les maitres de
la vie nouvelle et non pas les dépu-
tés, non pas un gouvernement, non
pas 1m partis, non pas les chefs.

Aujourd'hui, les plus beaux es-
poirs de la révolution sont en train
de s'évanouir 1000 10 foire électorale

Vo., les encartés 0m partis, vous
avez trahi la révolution.

Tout est à refaire, --
Mais aujourd'hui la- jeune.e est

révolutionnaire, celle de demain le
sera plus encore.

Raymond BEAULATON

111 Lorsque je dis jeunesse, je veux
dire ceux qui ont un caractère jeune.
Os jeunesse c'eit l'avenir. La ques-
tion d'âge n'entre pas en compte, On
peut être jeune a 90 ms et être vieux
à 26 ans.

Ce mouvement de révolte issu
même de l'impulsion donnée par le
groupe des étudian. de Nanterre
suivant les directives et l'exemple
d'un anarchiste, Cohn-Bendit. Ainsi,

'dans l'ensemble du . pays, presque
tout s'est arrêté, ce qui, 0i000 avis,
ne s'était jamais produit même en
1931. Brochant sur le tout, les agri-
culteurs, inquiets à cause de la pro-
chaine ouverture des frontier., se
sont déclarés en révolte, et ils n'he-
sitent pas à passer l'action.

Je voudrais faire ressortir ici, ce
que le mouvement montre, dans le
détail, ce qu'Il doit essentiellement
ce que Ton peut appeler le courant
liberMire.

Tout d'abord, dans le soulèvement,
des étudiants nous voyons une apPli-,
cation particulièrement spectaculai,
re de raction directe. Et particuliè-
rement payante, aussi, ainsi que les
syndicalistes révolutionnaires n'ont
pas cessé de le proclamer.

L'action directe a révélé au pays
tout entier, depuis longtemps blasé
sur les habituels procédés de discus
sions ou de négociations, tôïijours
dominés par le concept-pot de terre
contre le pot de fer, que d'autres
formes d'action existent et peuvent
être employées. Les étudiants-ensei,
gnants ont donné la une leçon auxl

préfets de police tant sous les deux
empires que sous les cinq 00 000 ré-
publiques qui se sont succédées, ne
se font pas faute d'employer quelque-
fois, à l'occasion. Et quelle MerVeil-
leuse occasion que cette période de
greve générale (enfin !).

Conh-Bendit interdit de séjour en
France. Parmi tant de maladresses
accumulées par le gouvernement, de-
puis le début du mouvement de Nan-
terre, en voici une nouvelle, et de
taille. Mais est-ce bien une maladres-
se ? Il est permit d'en douter, car
si le gouvernement avait voulu re-
lancer les manifestations étudiantes.
il n'aurait pas agit autrement.

Anarchiste authentique, le person-'
nage s'est revélé comme un esprit
de premier ordre, tant du point de
vu social que du point de vue poli-
tique. Ce dernier vocable étant pris
dans le sens de conduite et organi-
sation de masses qui, seules, auraient
été incapables de se libérer des chai-
nes qui les ligotaient. .

En leur révélant leur propre puis-
sance et en les conduisant à l'action,
Cohn-Bendit a fait du beau et bon
boulot, mais, par cela même, s'est
délibérément voué a la haine et à la,
vindicte des communistes. j

ACTIVI TES

C. N.T.en Loire-Atlantique

00 0110, cette adversion viscérale
pour tout ce qui, de prés ou de loin,.
touche 0 la non-soumission aux uka-;
ses de néo-tsars, dure depuis tou-
jours, je veux dire depuis les affron-,
tements entre libertaires et autori-'
taires, pendant la Révolution «'Oc-i
tobre, depuis l'époque de Mackno, et,
surtout depuis les proc. de Moscou;
et la déification de Staline. Mais cela)
touche essentiellement b l'histoire, \
particulièrement à l'histoire de,
l'U. R, S. S., et chacun sait que,
cette histoire est à peu près ineon-
nue du militant de base. Pour les au-
tres, membres du bureau politique et
autres secrétaires généraux de cen-
trales syndicales, ils uns-dl faire, de-
puis des années, d'énormes efforts de
propagande mensongère pous abuser
leurs ouailles.

Il faut leur rendre cette justice
que, jusqu'à maintenant. ils y ont
réussi. Mais, toutes /. 0g Uses ayant
eu leurs schismes et leurs hérétiques,
l'avenir, un proche avenir, semble-t-
il, laisse discerner à qui le veut bien,
uni prochaine remise en qu.tion du
dogme sacro-saint, et- l'evangile 55.
Ion Saint-Marx commence à être en
butte aux critiques de certaines con-
grégations.

Pendant la révolution sociale de
mai 1968, les camarades de'. Loire-
Atla t'opr lu ent les premiers en
grève générale le 13 mai dans la
presse ils invitaient ouvriers et étu-
diants à se tenir au coude à coude;
le journal l' bI Eclair » passait
gralement notre comniunique syndi-
caliste révolutionnaire; 1-6-68 un
second communiduefirWait les son-
dicalistes de la base, 05e enseignants,
les étudiants, b reprendre conscience
du véritable syndicalisme, qui réside
dans le syndicalisme révolutionnaire
qui s'est opposé au syndicalisme ré
formiste, au pouvoir et s'y oppose
encore; le 4-6-68 la presse de Loire-
Atlantique passait dans sa rubrique
«Vie sociale» un assez long passage
d'une déclaration de la C. 00.0.:
« Lot comités de vigilance des syndi-
pués de la Confédération Nationale
du 'Travail, et ses afinitaires de
Nantes et Saint-Nazaire, s'élèvent
contre l'interprétation mensongère
que les serviteurs du pouvoir don-
nent à la pensée des travailleurs
syndicalistes révolutionnaires. Ils
affirment que loin de toutes /es po-
litiques, les religions, ils demeurent
des syndicalistes à 0000 0511001; hé-
ritiers du premier mouvement ou
vrier international en 1936 en Fran-
ce, ensuite en Espagne; en EurOpe
pendant l'occupation des nazis, ils
furent toujours à la pointe du com-
bat pour les libertés humaines, pour
la justice socia/e.

Par un communiqué paru dans
1' « Eclair lb du 13 mai 100B, Ils
S050050 indiqué qu'ils étaient et res-
teraient auprès des travailleurs de
la base des centrales eformistes, des

7e"Via-:,q'tes"tieuesellet
ms états_majors des ceMrales "-

ouvriers, prisonniers de /eurs organi- 1936 qu'il fallait savoir terminer une
sations réformistes et l'on est en/grève et, après la libération, qu'il
droit de se demander si ceux-ci, agis- fallait retrousser nos manches avant
sono aux lieux et p/aces des étu- de revendiquer. '

clients, auraient poussé ies choses En troisième lieu, enfM, l'idée de
dans le même sens.

- l'organisation par /a base. A mon
En second lieu il a été parle, ici et avis c'est bien la l'idée-force qui,

là, de participation à la, gestion des lorsqu'elle sera bien comprise, lors-
entreprises. Le grelot attaché, la en- qu'elle aura pénétré les couches sa-
core, par les étudiants elle, ensei- lariales, pourra concourir efficace-
«fonts proclama00 l'université au, ment à faire échec a la conception
nome et se déclarant prêts à la gérer étatique de l'organisation octroyée et
eux-mêm..

. imposée par le sommet. Les comités
Cette participation à la gestien, de base, qui surgissent sPontané-

co-gestion, si elle se faisait, se- ment dans toute période révolution-
rait un prenner pas vers 10 000100000 naire, ont déjà fait leur preuve pen-
objectif cau devrait «100 00000 des dant la révolution eoctobre Mais les
syndicats de toute obédience, je veux bolcheviks n'en étaient pas précisé-
/geler de la gestiom_ouvrière. Cello.5 ment partisans, et pour cause
ci dont l'initiative est purement et n'eurent de cesse de les vider de
entièrement d'origine libertaire, a de-1 leur substance, par le dénigrement et
ja, été discutée à deux reprises en', la calomnie d'abord, et ensuite par
France, en 36 et dans les premiers la force (1),
mouvemen0u de grèves Oui ont eu La encore les étudiants ont donnelieu immédiatement après la libéra- signal et les ouvners ont suivi jetion. Et encore, quand je dis discu- veux ire ee,e eer eererie
tee, je dois ajouter que Gela s'est mouvement de grèves et d'occupa-
Passd essentienement au tion d'usines sans attendre lei bic-la base. Dans les deux cas les timi- de leurs centrales, lesquelles ru-des suggestions se raPPe004t b lv oint forcés de auivre.g.tion ouvrière furent dédaigneuse.
nient écartées par les bonzes syndi-.bi nol-ts ajoutons à ee eut Précède
eaux alliés aux politiciens du mo_ la présence, dans les manifestations,
ment, lesquels nous firent savoir, en et surtout dans le formidable défilé

du 13 mai, du drapeau noir à côte
du drapeau rouge, nous sommes en,
eiroit de penser que nous ne smumesplus au temps de la bande à Bonnot.

C'est,- en effet, avec stupéfaction.
mais aussi avec un intérêt certain
que l'ensemble du pays a apcn0
présence d'anarchistes dans les ma-
nifestations récentes.- Une certaine

C'est pourquoi le conseil C. N. T.
de Loire-Atlantique avait mis sur pied
dans le Café Flesselle une perma-
nence le 2 juin pour renseigner les
travailleurs manuels et intellectuels
sur l'action du syndicalisme révolu-
tionnaire et préparer la rencontre
des syndicalistes bretons de la C.N.T.
qui se tiendra, 0 Lorient en septem-
bre 1W8.»

Ces communiqués devaient nous
permettre au cours des meetings
de prendre contact avec divers g-rou.
pro d'étudiants et ouvriers afin de
leur parler de la C. N. 0,; égale-
ment Biget, qui occupait les locaux
de la Sécurité Sociale à Nantes avec
les camarades de base dm autres
formations syndicales distribuait des
copies du COMBAT SYNDICALISTE;
il indiquait par le dialogue inter-
syndical combien le mot démocratie
devait se prononcer « mord 000001e »,
que les termes participation et cos
gestion étaient vides face à l'action
directe des travailleurs

fa. C. N. T. en Loire Atlantique a
f010 500 devoir social, rien que son
devoir ; elle regrette l'écho de la ré-
volution sociede de mai 1968, forte
de son passé, ardente dans le pré-
sent, avec tous les copains elle attend
le jour de la véritable victoire ; oui,
l'avenir Oct auX travailleurs de la
base.

Le groupe intersyndical de la hase
des trouai/te-un manueis et inttellecs
!riels bretons (ce groupe ayant accep-
té le programme C. N. au sein
du rederalisme breton).

LE COMBAT SYNDICALISTE
Afin d'éviter mut retard dans ta

rrre;CI'1°2_u Pol."
no. 94-r ntenay-s/Bols.

icur os se manifeste un peu par-
tout, et les gens se demandent déjà
«Qui sont-ils, que veulent-ils ?

Même les méprisantes allusions à
leur endroit que Von a pu entendre
de la bouche de certains des princes
qui nous gouvernent. Pompidou en-
tre autres, n'ont fait qu'attirer cette
curiosité,

Tout cela ne peut étre que béné-
fique poui nous, anarcho-syndicali,
tes, surtout si Ton considère que les
jeunes ouvriers, l'encontre de leurs
aines, commence50 à se demander si
10 société actuelle, hiérarchisée et
dominée par l'Etat omnipotent, n'est
pas l'abomination de /a désolation.
Et qu'Ils commencent à se demander,
aussi, st PEtat social qui existe dans
les pays communistes est bien le Pa-
radis dont on leur a tant parlé. .

BLANQUET

(I). Je dois avouer, tout de mê-
me, que Ton n'a parlé nulle part,
On moins â ma connaissance,.., de
10:2cgreém c1:1 aliar i aaricsh uolù.-01 ee

ne doit-on pas vouloir demander tout
en même temps.

leailMIXA141Mu.
Pour /a propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel I O De la My-

thologie marglete-Mni-
niste 2 75

René Villard b tt Face au
racisme et au néo-fa-
Cisme » / 00

René Villard
b s De Pen

clavage à la liberté 5 00

En vente au Siège dols ONT,,
39, rue de la Tour d'AUvergne,
Paris 191. C.C.P. 14.109.62

iIUIL1iftlt%immlim

Grâce au dévouement des cama-
ades de la C. N. T., nous disposons

enfin d'Un camping dans une région
centrale, Montargis, qui va devenir
pour cette année -et les années à ve-
nir, un centre de rendez-vous de
lieu de séjour pour tous les libértai-
res européens.

Mais il sera plus encore, un relais
pour les hommes du Nord se diri-
geant vers le Sud, qui trouveront
un gîte ou monter leurs tentes, y
recueillir ces contacts fraternels
avant de repartir, s'ils le désirent
vers un autre camping plus méri-
dional qui pourrait être également,
nous le souhaitons, un nouveau re-
lais libertaire.

Comme suite au premier commu-
niqué, nous pouvons préciser que les
camarades trouveront au camping
un restaurant collectif, un économat
pour ceux qui préfère. préparer
euxiMEMes leur rielaDe. . Mie Uee
commerçants vendront sur Mace
est nécessaire. Le 'camping se trouve
Fi 13 km. de Montargis, H 7 de Delle,
garde. Le ravitaillement sera donc
assuré MM facilement.

NON AU POUVOIR

Organisons
l'autogestion

Le mouvement révolutionnaire
s'est développé dernièrement est isS0
de tous ceux qui se sont dreSSIM 011-
vertement contre le système caPita.
liste d'oppression et d'exploitation
dans tous les domaines de la vie 05.
01010 économique.

Ayant eu pour point de départ ta
révolte cies étudiants et des jeunes
travailleurs, ce mouvement traduit
en fait la puissante volonté de trans-
formation des structures sociales et
économiques qui anime le peuple
français.

Aujourd'hui se pose la question
du pouvoir politique. Les profession-
ne. de la politique, qui ont vécu
grâce au régime parlementaire bour-
geois, caricature de la véritable dé-
mocratie, se jettent aujourd'hui corn-
me une meute affamée sur le pou-
voir et veulent récupérer pour leur
profit personnel le système d'exploi-
tation que les étudiants et jeunes
travailleurs révolutionnaires ont Mis
en échec. Un Mitterrand se déclare
prêt à assurer la relève de de Gaulle.
Comme de Gaulle, il pense peut-
être avoir une u mission historique s
à remplir.

Nous voulons que les nouvelles
structures économiques et sociales
qui surgiront de la révolutima-
cers soient imses en place Par lea
travailleurs eux-mêm., construites
Oc bas en haut. C'est la condition
même d'une véritable démocratie
sans laquelle la révolution sociale
serait à refaire.

« Il n'est pas de sauveur supréme,
ni men, ni César, ni Tribun » Aucun
politicien, quel qu'il soit, n'arrache-
ra aux travailleurs le prix de leur
victoire.

Il appartient désormais au peuple
de développer la notion le l'autoges-
tion par tous les moyens. -

11 faut pour dès à présent,
former dans chaque usine, dans cha-
due quartier, les. conseils qui .ront
la ,base de la nouvelle organisation
sociale et économique dont l'objectif
sera de produire pour satisfaire des
besoins et non plus pour réaliser des
profits.

C:est le but du syndicalisme au-
thentique qui anime la C. N. T.

C. N, T. LOR1ENT-56
Face à /a dégradation économique

et sociale des travailleurs, la C. N. T.
reste la seule organisation syndicale
offrant la possibilité de sortir 'du
marasme.

Ouvriers des champs et des usinee,
rejoignez ses syndicats et créez-en /à
où Il n'en existe pas.

Quendet, Cité du Bois-huel Lo-
rient-56.

XVIP UNION REGIONALE
Nous informons les camarades et

sympathisants de la C, N. T. de no-
tre région que /e materie/ de cotisa-
tion syndicale est à leur disposition.
au siège, Pains du Travail, Bureau

2, P, étage, Place de la Libération,
Villeurbmne. Une permanence est
tenue tous les samedis de 16 E 0 18
heures.

S. I. A. BEZIERS
La Section organise le dimanche

30 juin une sortis en car à Saint-Fer-
Mol. Rendez-vous place de la Cita-
delle, â 6 h, 101e matin. Itinéraire
Béziers - Saint - Pons - Saint-Fer-

- Carcassone - Béziers. Les ins-
criptions sont prises par les mina-
rades Millian et Monforte. '

DU CAMPING C. N. T. - A. I. T.

COMMUNIQUE
La participation aux frais sem de

1,00 or par adulte et par jour de
0,00 fr pour les enfants de 5 a 16
ans.

La trésorerie sera terme par deux
trésoriers b seule fin que' le contrôle
son assuré are rigueur et préci-
sion.

QUand les vacances seront ternb
nées, si nous en recueillons des bé-
néfices, ils seront affectés

1 50 %
développement de l'aménagement du
camping; 50 % b la caisse de PrO-
Pagande de la C. N. T.

Et surtout, ce que le comité d'or-
ganisation désire, c'est l'implanta-
tion de Pauto-gestion danS les raz,:
ports humains pour une adire
nistration collective du camping.

Nous invitons donc tous 1m liber-;

tfara 'te vir'1'.'rj ce": "e"c'e e'Vànr 'r raison, o a ,
[Malle deviendra m prix de ia ons-
cierze colleycZa.

cornmunitiUM. A la semaine Dem-
ehalne.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

c, Tant qu'Il n'y aura Md.,
d'egalité économique et
riais, politique se

mi mensonge...

Michel Bakounine.

20 JUIN 1968

NUMERO 510
0,60 F. LE NUMERO

40° ANNEE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES



ANTENA
MURIO UN GENERAL
REPUBLICANO

ARGEL. _ A consecuencia de une
criais cardiaca fallecio en Argel don
Jona Peres., genere del Ejército de
la Republica, a la que siroté fiel-
mente. En tiempo de /a dictadura de
Primo de Rivera lue condenado a
trabajos forzados O perpetulded Y
serin cinco ados de prisiort en Mont-
jUleh (Barcelona).

En 1938 bond en favor de la lega-
lidad republicana rnandando /a co-
lumen que Ilevabe su nombre. MU
tarde el XXI Cuerpo de Ejército Y
e/ Ejêrcito del Esta, Estuvo exilado
en México, tonde presidiô el Partido
Republicano Federal. Mits tarde
marcha a Argel.
PRAHA/ADORES ESPANOLE1S
EN EL EfXTRANJERO

MADRID (OPE). La Prense
bayé el 6 'de junio 00 despacho de
la Agencia Cira, segan el cual as-
Crocha a 1.823.405 el mimera de ruée--
noies que el 31 de diciembre de 1988
residian en el extranjero. De esta ci-
fm global 958.480 espanoles trebele
en Europe, 520.100 en Amarina,
28.9e9 en Africa, 948 en Asia Y 8.887
en Ocean a. Fr anc1 a marchaba a la
cabeza par /mises, con 620.000 lapa- catalan».

Me', nkei' ""'b' n"a.
s610 15.

SEGUN LA AGENCIA

Se trate, por lo visto, de dos «EU.C..A PRESS" (0

nec de espaftoles mie no creyeron en
e/ «nnlagro espadol» o que huyeron
del «parais° franquiste,
Eh INELERNO

ROMA. Estando apagando cirios
en la iglesia la mon» sor C,aterina,
56 ados, de la Orden de San Vicente
de Patil, la lumbre s ete prendiô en
el habit°, pereciendo abrasada. Tal
ocurriô en la canine del Hospltal
Agelino de Neviano, en Parme.
LA REPRESION EN °ALICIA

MADRID (OPE), Ante el Tribu-
nal de Orden PUblico han compare-
cido el ...gado Antonio Bernard°
Ruh10 y don José Luis Méndez Perrin
catedrâtico del Institut° de Ensefian-
sa Media y escritor. Se les anisa de
actividades subversives par haber pe-
gado cartel. en /os que se Ida «;Li.
bertad para Galicie!». Seer, el fis-
cal,- al primer° de los procesedua le
fueron encontraros 89 ejemplares de
1. pasquin.. Ha pedido para cade
uno condenas a un ad° de prisiOn
25.000 pesetas de multa. El letrado
Robles y Romero Robledo ha sollci-
tado la libre abso/uciOn.

ACENTUACLON
DE LA DICPADURA
FRANQULSTA...»

PARIS, (OPE). «Le Figaro» (dia
,13) publics bajo el titulo de «Con-
el renachniento del nazismo, la si-
gniente informacion:

«El Movimiento de Resistencia
Francesa «Liberacion Nord» ha cele-
brado su asamblea general bajo la
presidencia del sehor Christian Pi-
neau, ex ministro y ha adoptedo una
resolucion denunciando el renaci-
/nient° del nazismo y la acentuacidm
de la dictedura franquiste...»

Parece muy acertado intenter al
franquisme despuês del hitlerLdno.
Durante algunos ados fueron nom-
paner. de viaje». Un Don QUijote Y
un Sancho de/ Mtalititrismo y de la
PersecuciOn a ultrenza.... Pero arabes
reg(menes eran «Caballeros de la

Si.niestraFigura».

ATENTADO
EN LA CATEDRAL
DE BARCELONA

PARIS, (OPE). «Le Mond. (17
mayo) comunice: El trono del 0010.
bisonde Barcelona, situado en e1 Pre-
bis.rio, ha sido incendiado par unes
desconoeidos. Esta obra de acte ha
resultedo con desperfecMs de mu-
chisima importancia. En une hoja
clandestine distribu)da en Barcelona,
firmade por «Un grupo de ca.lanes
nacionalistas, se reivindica la res-
ponsabilidad del atentado.

Elf. PLEITO DE GUTNEA
EN «11N CALLEJON
SIN SALIDA»

PAR/S, (OPE). Con el titulo ci-
tado «Le Monde» (dia 17) inserts el
siguiente despacho de su correspon-
cal particu/ar en Madrid:

«L. representantes guineanos en
la conferencia constitucional de Ma-
drid estan decepcionados. Estiman
que la delegacian mariole trate de
Rammer el 11010 de una constitucion
rechazada cor la mayoria de los ha-
bitantes de Guinea. Y ha pedido a
las Naciones unidas que intervengan
en los debates de la conferencia. El
martes, el secretariado que agni-
pa a los tres partidos nacionales de
dicho pais ha publicado un docu-
ment° en el que dela.: «La intran-

sigencia de la delegacion espeniola
ha motivado que la conferencia quo.
de en el punto muer.. Los espadm
tes no admiten «el principio domo-
cratico de la mayoria y tratan con
insisteneia de irnponer cor. docu-
meMo de Cabalo un texte 00011110.
010001 categoricamente rechazado por
33 de los 44 miembros que componen
la delegaelon guineana».

«La delegacion espadola por su
parte ha reehazado como documente
de trabajo el texte constitucional pre-
sentado por la mayorle guinearia»,

EL PREMIO DE
LA LIBERTAD PARA
PABLO CASALS

CARACAS, (OPE). El diario de
esta capital «La RepiMdcao publico
un despacho de la agenda A. P. fe-
chado en Nueva York, seg0 el coal
«Pablo Casals, fernoso violencelista
espafiol, re0101n5 el Premio de la Li-
ber,. de 1568, par haber armoniza-
do los actos de su vida en apoyo de
la IMertad con e/ rico arte de su nin-
sie.. El premio de la Casa de la Li-
berted, organizacien dedicede al ade-
lento de la libertad humana, fue en-
tregado por Luis Mun. Marin, ex
gobernador de Puerto Rico, a/ müsico

MADRID. Varios sacerdotes tes-
tigos de los incidentes urridos arec
en las lnmediaciones de la parroquie
de San Ginês. han hecho constar que
O la puerta de la citada parrrauie
fueron golpeados por un grupo de
unm quince o veinte individuos, al
menm cuatro secerdotes. V por lo
rnenos cuatro fueron detenidos. Trot
bora y media de detencion, y previo
expedlente due pesara a la autorided
eclesiastice, fueron puestos en liber-
tad

De acuerdo con I. mencionados
sacerdotes, la agresién se veldt. e
1m gril. de «IMueran los curas ce-
munistes, los curas rojos. I05 nue nos
quitan la te que 110100010 TYno de
los agredidos tue rodeado par un
grupo de ocho individuos, los coules
le golpearon.

La fuer. pablica detuvo 5111000.
dote y a sus agresores, que continua-
ron amenazendole y diciêndole que le
iben a linchar cuando estuviera den-
tro del coche que los Ma a conducir
a la DireeciOn General de Seguridad.

GUARDIA CIVIL
Y JOVEN VASCO
MITERTOS EN .

GUIPUZCOA

LONDRES, (OPE). «Un motoris-
te de la Guardia Civil en servido
de trafieo decia «The Times» el
10 de junio fUe muerto ayer a las
nueve millas de San Sebastian. Dos
hombre0 tomaron parte en esta ogre-
duo y unes dos horas mas tarde ma
de elles 10e muerto en un tiroteo
sostenido con la Guardia Civil. 63-1m
00e tue detenido e/ otro hombre, Mie
se eree es el que disparu el tiro fatal
para el motoriste. La detencion de
este tuvo luger cerce de Tolosa, a
unes 15 millas de San Sebastian.

El perbd)eo falangista «Unidad,
de San Sebastian, dive que las .00-
sas 610111m guardias civiles han re-
dbido reeientemente un0 carte cir-
culer de la Resistencia vas., indi-
rondo que si sus .P.os no leoaen
fin a sus actividades contra el pueb/o
vesce tendrian sus dies de vida con-

Las letras companeriles alienten.
Tienen luz y coter de fra.rnided.
Quo hermoso, si los anarquistas se
rel.lenasen entre si askluemente!
El companerismo, ann sobre distan-
cies, las noce inexis.ntes, y acerca
los afectos y afinidades de ide..

Vladimir Moho, me visita los se-
bados par la mariana. El, practica,
integralmente, el conipanerismo
lista

Mis dolencias se alejan un tanto
con la correspondencia. Mientras pue-
de escribir que los ojos lu parmi.
tan, ya que la chabetis los de..
riore un poco mas cade dia, me «n.
«Idem en condieiones de resistir lu
adverse

Quisiera que mi correspondencia no
contuviese triste., fuese un calor
de idealismo, y un vibrer voluntaris-
ta. Alenter actividades en el mod-
miento anarquista corn° debe ha-
cerlo todo ecrata que se precie.

Mario Ford nuestro querido
compatiero que emplea el sent/on/mn

DISCOS
Yistos los aeontecanientos socfaies

que ocurren en el extraie-Vero, las
°minime onciales y ofickstas de Fran-
co se relamen 13e mato. Espancs se li-
bre de semeiantes Itroafnorm Parque
eu radina,- es salde, Pato, previsor
I prudente.

El obrero espanol no acier00 a que-
fasse per no encontrox motive. Cu.-
to apetere par la tarde lu ha reeda-

por Id madame en providentiel
anticipa de Franco. Disfrusa de ha-
bite. exeelente, de candela abandon-
te y sabra., de eds(oacten satisfacto-
ria, y de guardarropia selecta, st no
exoesina.

A tenor de lo mal Franco no ird
mas Mem para m'item la degaeems-
dein materialista de sus productor..
Tod0 exceso es pernicioso: lis abun-

Gofas de miel y a jenjo

dancia camp la iniseria, AI eiudada-
no de tereera te sienta bien el ter-
mina media, et 01 ,10 felicidad rela-

retosona, huidisa, para e/ lamie
del ami-panse. 191761e? POT amas de
rodas tas biertandanzas li estudiante
Il mete en damas de revneto para
divertirse, para mater et sspieene,
por disconformidad consign mismo.
En Espana no existe mati. Para
promover egaradas. La Esemocracia
orom"ca paterne/mente (Pater nos-
tee) lo mata

Naturalmente que bayonetas y fis-
siles ametralladores gsseders. leo los
va Franco a desconsiderar quedanda,
iambe, unos mantes (mi/tunes) de
productores... m-oductores de
Vos.

DISCOBOLO

Area Mundial
EL ASFSINATO DE ROBERTO DESDE ESTADOS UNIDOS

KENNEDY. que se atrevan a
combatir la guerre de Vietnam suPO,
nen la suerte que les .pera. En el

5g.l.e,!eAs Tab..1';i'dsg'cr!e"eldlsenrla
to Kennedy fue asesinado per sorpre-r.i,,Martce incmoatparrL a n.01,.eel ,asesin:

concurrir al banquete resul.n. de
la victoria pre-electoral que Roberto
habia conseguido en California. El
idnef oenado po,stteullbaonnleadypreLenedia

chu durante su campada que si salie
elegido terminaria con la guerre vlet-
namita. Las fuerms tenebrosas lo
han tenido en cuenta.

Con los billones de dolares que Se
est00 consumiendo en Vietnam hep
010m 00(0 sufleiente para dar ocupa-
ei. a todoa los desempleadns del pais
americana, Es este Kennedy qu'en lo
hab. afirmado.

El asesino, de raza arabe, tenta ac-
ceso par un empleo pueril en el ci-
tacle Hale) Ambassadeurs. Unos le
suponen fenatico antijudio y otros
On ente 000i0001dO 000 01 500 10100
5150. La cierto 11 001 t000 laoilidad
de boldo. y cuando /a policia se hizo
cargo de 61 tue porque un negro que
lu vio huir lo desarma y lo detuvo a
su riesgo, Aqui uns pregunta: Si este
hombre de celer no detiene al ased-
no, /a ponde, 110 huMera encontre-
do? Porque el misterio signe rigien-
do en estes dramaticos casos. Re-
uêrdese los de John KennedY Y

de Lutero M. King.
Stem Mr Lindon se pondra cote a

la venta de pistoles. A los fusiles no,
habiendo que recorder que 10 dos
primerut atentados se hicieron a dis-
tancia y con ojo de mira aplicado a
.copete.

El. negro King rue respetado en
tante que pacifiste lirico. Pero man-
de propagé la abstencion del senne10
militas pomme da guerre es un
0110, 10 lo atenteron a muerte. No im-
porta que se persiga a este o aquel
s.pech.o; polo hall asesinos man-
dateries que no los descubrira nadie
Y Proseguiran sus fechorias.

Dioeoq010iueeoiood00000edPeS

N su oportunidad, actuel hombre
sonriente Pedro Kropotkin
fue ceptedo con gran chien.

cuando alguien tradujo y titulo
publie.dolo con êxito unm cyan-
tos seneillos ensayos Sobre socMlogia
de la buena, escritos con fervor par
«1 00510 anarquista principe, pur
anadidura, para los demasiado oui.
1191e» «La Conquista del Pa,n».
4La conoces, 100101 000110?

Pudiera hab. sido .crita «agnelle
cos. par un simple tipografo, 010

100 Io fue en vida el gran Proudhon;
pero 1,109 Agnelles sencillisimau pet-
ginas fueron escritas 0000 00 hombre
destinado upar el trono de talas
las Rudes 00 10 tiempo y luger
que fuese, pero destinado a eso
mo, d.de su clora nacencia
bies eso también, no es der.? Pue.
0mA veces necesitamos disponer de
ciertas aelareciones, para que los
mal hablados eviten ameterse en 01.
0101 de once varasn... coma bien

el refrâ.n . Y si un priaitpm de
todas las Rusias halions y Per aber,
OIS lega un1 cosa semejante, mal,
pero que gnuy mal està.!, que mise-

de Tomes Soria , ha estado tres
meses muy enferme su
5501, 1000100.también, Por ariadidura
Hilda su hija predilecta estu-
vo centrada en el cuidado de sus ca-
dres...

El otorio, aqui, en Montevideo, se
inieia con miche trio, Va no podre
ir, 000 000 de mis hij., haste la
Playa del Cerro, 1m doming., de
050000. El 0100 1e ha enfriado y
no puedo seguir bariandome. In la-
mento. Ban00 de sol y de mar, me
tonificaban en lo Illico, y ascendie
lo animico.

Ida, mi companere de tantos anos,
10 010110 modo no siente la soledad.
Thresa laie en la correspondeneia que
sostengo con amad0s compaar00 de
lucha y penseraient°, 0110 aleja de
mi, el mal del aislemiento. lilas do-
Modes el oxido de los ados no
entorpeciesen un tante mis movi-
/Mentos, podria practicar asiduamen-
te el compederismo.

De todos mis males, el que me pa.-
raliza un tante es la pereza intesti-
nal y sus alteraciones. No obstante,
trato de que mis coloquios Carlos
on uns companera anarquista de

m. edad que la mia Pu. tiene
86 anos, y 060 gana el pan de eada
dia trabajando con su plancha, no se
interrumpen.

Un ser huntan:de exeepcion la
compariera aludida , que ha vivi-
do siempre para realizar la tendert/
de los dem61 mostrando un ideallsmo
casi ascatico. No ha dis...0 non-
ce su ideario, ni hecho coneesiones.
Por su sineerided y amor a nuestros
principios, immole todm los lazos fa-
miliares, centrândose en si misrna,
consciente y solitaria,

Mientras vive, estera en /a sinto-
nia de los espiritus Scellas solita-
rios en un Monde de asco . Y, ce-
mo yo, estarernos cuantos nos relacio-
nemos, en devocion fraternel, con
esos entes de aleurnie,

L TATO LORENZO

cordes° tener orden de abatir al se-
nador antes del 15 de junio eleY
no hop complices? La madeja existe
paon vo hay, 200 boom, 00100
dli Silo para dom con cl 00,110.

bile

Ni por tierra ni por el aire nulle
recorre seriamen. el Estado de Ma-
riland por aprendon de ser «devora-
do pur Inc fieras». Vavase saber si
merecen Inas reprobacien las «fieras»
o los cazedores que no salen 190 0000.

For lo visto Roberto Kennedy es-
labo, sentenciado desde oncle Pro-
clama pre-candidato. Hay rnucho de-

SILUETAS

La docte.. Rosa Luxemburg°, el doc-
tor Kurchak y miles de otros lucha-
dores nacieron en Polonia, no impor-
ta si judim o de gué rab, pero lu
cierto es que mas batallaron en fleur
del pueblo polaco que por la roua In-
dra. Se

trati'
o de seres m.lectualer, y

'cileolfPo"Roc"take'r cqoroce, We'rcea.
Vivir en Polonia siempre supuso

imp.ibilidad, para les judies
palmente. Estes sufrieron de 1m ru-
sos, de los austriacos, de los
«es, on en turno colonizadores del pais.
Pero lu maximo lo sufrieron de los
propios polacos. antisemitismo es
tradicion de 00001 pueblo afecto de
religiosismo ultrecatolico pu polaco
romo de entendederes cOnsidera dia,
blo al Conchidada. judio Y ...-
bien capitaliste, comunists, o soc,
lista, segtin el color de la fiebre per-
secutoria del dia. Aparte de los an-
tisendtas existe, afortunademen.,
persanes pensantes, inteleetuales, ar-
tistes independient., anarquistas.
Los Ultimes, incluso ehora viven co-
hibitios.

Race sigle y me00 que el mas
grande poeta, Adam Mickiewicz ou-
bli., una obra anti-zarista intitulada
«Dziady» (Mendigos), pions de teatro,
rnostrando en e)la la miseria, las ea-
denes, la explotacién que sufrien los
polacos bajo el zarismo. Con haber

LA CONQUISTA
DEL c<VIYUYO»

rables al tant° por ciente dei «cam-
bio de los tiempos y las cos., se
nos echen eneima, ;ahora 1, para ve-
nir a decir que las meditaciones de
un sabio tal, 00 111110 para nada (los
tiernpos han cambiado iverdad?
Otaru que si: para los atorrantes
mentales y de los otros los tiempos
han cambiado; pero la vida sigue:
los Ogros... piguen! I, maléfice lo
explotador del hombre, la miseria, el
hombre de Lod01 las cosas, la injus-
tieia elevada al cuba de la «legali-
dad» y demàs demases... Eso... No
II ni para corner con queso.
comte, para empezar) i,Estamos?)

Di los socle-lidos /mises donde do-
minan a dies.° y siniestro los «an-
gelitos negros» de Ml Stelin o los
«hi)os de Lenin» y otras hierbas ve-
nenosas 500010 1: Lou bombons y
nmjeres de «buena voluntad» conti
0010 pidiendo la miseria de un vele
visto pur horas «trabajadas». «Viyu-
yo»: Billetes de banco o de lo que
Sel. Para que nadie 11 050001 por
cuenta y riesgo de los cuentistas de
/a bora que simien contando el cuen-
to del asocio-listo»... haste que las
gallinas pongan huevos de oro...

Y en los «otros» paises, en donde
los asocio. de marras no denen na-
da que hacer porque los ogros del
billete de hocco mareado se lo 01.
000 todo y todo lo dominan pueS
mara quê le digo, 01 hermano
Aqui y alli se dice que se Incha

mes o menos por lo mismo. 1161
00100 mismo es asco, hembre y mi.
10011. indignidad y canallided a la
altura, de la famosa Torre Eiffel. Na-
da mes ni nada rnenos. épan?

Alla aculla se busca el
«vele por boras de trabajo», o el bi-
llete Par energias «proletari.»
61505005605 . Pué belle!

01 «vale»... el «billete»...: lo
0000 en en oro.10010 quiere harterse
de oro?

1291mo pretensien de vivir sana y
justiciere,mente? Que venge el diablo
Y lo dise. Eso no es nada.

Kropotkin el Principe , habla
de «un; pero no del «viyuy. Mie se-
tisface a las vacas y a los bueyes.
No. No hablo 61 110, Kropotkin, el
enorme : nos dijo que la lucha habia
de ser anti-tirana, anti-expoliadora
del Iodle de las gentes. Nos dijo que
la lucha habia de ser pan un mundo
mejor, donde talos y cade uno co-
nfier00 lo que les hiciese bien, tuvie-
ran la dignidati que eleva a la cua-
lidad de ser Inenano a la mujer y al
Sombre conscientes: que fuesem00
nosotros miser01 y niatasernos
nes, Mans, Fideles, 0000001, John-
sons y otras jerarquies pur el estilo.
Elio nos dijo en su «Canoniste del
Pan», el goal priai-ne genio Y Pen-
se, que hacernos todo lo contrario...
101011101.

COSME PAULES

PARUELO LIBERTARIO
Magnifica reproducciân del pa-

nuelo Ascaso-Durnitl con un flgu-;
recian ideal, ouest° en circulant.;
en las primeras .manes de III
g-uerra y ahora reeditado con;
acier. Por 11 F. L. de la C, N. T.
de Montpellier.

Su precio 10F., con 30 %
precio total pro-Espada. Ped/dos ai
José Fortea, 99, Fg. Jeumes, Bloc 1
A, 34-Montpellier, 0 al COMBAT

,,SYNDICALISTE.

lito oetlito en los armarios del 5510.
doY su examen objetivo
rrear suiddios. Para eviter-

lu cer%dearit'e.11mmros"':r'r»,u
serviciales noaserialeenk'colnea

conejos de Iodlas a los hombres con
incas nobles.

Quais, peso a tato, firme como un
noble la Mea de libertad opuesta a
lu degeneracion del sentido de huma-
nidad que con tanto celo intenta el
orden capitaliste. De ta Campa.

POLACAS

sido brutal, el zarismo lue mes tole.
rente que 01 0050 zarisino (moderno)
el stalinista, y su satélite, o atowar-
zYst» Mo/ricanera) Gornulka. Este pan-
bolchenque sufrro mucho durante el
imper, de Stahn por ser su esPosa
de naturaleza jucha; pore, non enei.

en ee'rE'sradPor de'l=""
Orlando los israelies (judi., y no

solo sionistes, sino tambiên s.ialis-
tas, anarquistas, /ambres del kibut-
zim, generalmente prote...) cule.
do Israel acepto la batelle de los
«sois dies» en defensa propia 0011-
01000 10 derrota de las fuerzas ara-
bes coaligadas, sostenidas por los mi-
ros, Gomulka y seguldores gritaron
oficialmente que los israelies son irn-
Perialistas y los arabes progresist.-
comunistes-democratas..., en 10 000
el goblerno choc° /e secunde para
complacer a Moscii.

Cuando el teatro polaco presento
aLos mendigos» y el ptiblieo 01011100'
do queda contento 000 10 denuncia
de las miserias provocadas por el 51'
homo, êste prohibiô la rePresen.-
don 00 05 obra oeasionendo une re-
vuelta de los estudiantes, favorable
al judio sUfrelotodo. El antijudaismo
sirve a tonus los poderes, pero tra-
tandose de 00 000001100 la Perse-
oncial., contra aquel no se compren-

Pe.
n comunismo de pueblo se com-

Uorterie de diferente manera.
Antes de la guerre. del 1939 001e.

lion tres millones y medio de judios
en Polonia. Ahora quedan solamente
30.00), perfectamente calmes .lin
preocupaclon de nacionalismo judio
ni intervencion en el movimientà de
op.icion a la politica de Gomulka,
sufrieron demasiaOn y in se mes.
0111 00 0000, No obstante 110 son
sospech.os, vigilados, pues siempre
ha de Oued. alguien como cabeze de
turco. Gomulka-Novotny. Pero a éste
el sol se le ha puesto en Checoeslove-
quia.

Fuera prejuicios de rasa, abajo los
gobiernos. Todos igueles.

Ch. Hochhouser Armony

EN
el mundo, corna en cualquier

vulgar gallinero, el cacareo es
la nota dominante. Fs naturel y

legico que est sea, dado que el han
bre, 01190 000 000 MixtifiCado, esta
perdiendo uno de los a)ribytos f101.
005 que lo debieran cumnOtOrilOIl su
autorermacien integral. Es tante la
deformacian aine y moral que syfre,
gracies a propagandes interesedas,
tales como la supeditacien a clictado-
res, a partidos politicos, a bur.ra-
cies que explotan al Estado en su
provecho, mientras menosprecian y
deforman tala manifestaciOn de per-
sonalidad, Ioda cuanto enalteee al in-
dividuo, que es muy dificil que éste
...entre la ruta de su destine.

A la vez, es tenta y tan drainât101
la sujecion violenta del hombre al
cinico y brutal Estado, que no nos re-
sulta muy fantasioso ver en el 110-
tanci.o aborna sapiens» o en el
amargado «homo eeonomicus» a/ fu-
ture «homo 1000.0: sin clorofilia,
preferenternente asexual, por est.>
ras parasitas, viviendo. sobre mate-
rias organicas 00 descomposieion, con
su r.pectivo micelle con que absor-
ber 101 010000000 orgenicoe nutriti-
vos que existen en el medio. 05 00-
cil, si oteamos a nuestro alrededor
podremos ver que no se requiere de
muche fan.sia, para observer la im-
potencla en que se debaten, aun al-
gunos de los resuelt. a no entrer en

clasificacion, y cuanto mas no
aeontecera con aquellos que inclus°
lo perciben con una especie de satis-
faccion masoquista

Pur lo que antecede, no 01 0051
[pe 0111m humano, antes de Pro-

nunciarse, se acostumbre a /a refle-
xian. Pongernos, por ejemplo, e/ caso
de la discriminecion 10001000 de 000
viene el que $e nos quiera, malinten-
cionada, perversamente, hacer creer
que el problema de la discriminecien
racial tiene su manifestacion
destacada en el ominose hecho del
asesinato de tres negros cometido por
el gobierno raciste de sudefrica?
éACaso se ignora que la discrimina-
cion racial es de uso generalizado,
qUe tiene mn formas de aplicacion,
como el antisemitismo ruso o la, per-
seeuciOn negra en Estados Unidol
que simboliza su carecteristea mas
destmada? 105 que puede dejarse de
lado la existencia de una
0110 000100 la libre expresion (p000-
dio de escritores rus.), la 01510101'
010110 ideo/ogica, politica, economt-
ce...? eEs que 41 mundo debe seguir

Est udio panorémico

Democracia o dictadura ?
s Los gobiernos democrAtieos que las do concePdones politicas, le

sOn 001161101 QOO nuis Aleitme, demrâtica y la dic.Mrial, incurren
te man hacer todo lo contra- paralelemente a ensalzar

lariodo de aquetto que las masas cia coma asidero salvador de sus 50.
011000.1 G. Ferrero tencienes, y esto st que la historia

nos lo demuestra puesto que guarda

SE
habla y eseribe hoy numho de relacion con el goblerno de los pue-

problemas morales, culturales, blos n mn los hechos que determin10
politicos, sociales, artisticos y ese goberner 1105 pueblos,

democraticos, se recurre a la his-
tome, para ejemplariz.ar o Poner de Det suiragio univers,*
manifiesto a êsta (la historia) nome
repeticiones y emniend., sin perce- Cuando el porvenir de un pais
tarse a priori el que escribe S habla, en litigio (en nuestro caso particular
de que existen problemas tuera de la y concret°, Espada), la opinion p0-
01b101 histarica que proceden de bliea, o mejor dlsf 0, los que mane.
otras ondes humanas mucho mas jan esa opinion pnblica en nombre
bondes que la meramente historie1, de la democracia, suelen SUgerie que.

han de ser enjuiciadas demie otros se resuelva la eu.tien mediante
derroterno mas profundos que la su- clones libres, ereYendo asi lever el
perfide] anecdote historica o el na- proposito determ asinado de zanjar l
endado de los hechos, querellas en los territories, sometien-

Delante de estos problemas, un00 do al pueblo la soluciOn de los pro-
denominad. idealistas, de coexis.n- blemas mediante el voto

ocos, sociales y politicos 10 mas. La opinion pûblica oecidenta/
exiâten problemas vivos, de contras- imagina estar consagrada a un prin-
tes, de posielones, de anhelos y de cipio p0111100, el de la soberania Po-
igualdad muy lejos de Ilegar oser pular, pero esta soberaMa popular
realidades inmediatas pentue son, también se ejerce en Oriente, y aqui,
han sida y serai, hacha condrma de en occidente, la manipulan Iodes,
hop, d0 000m, 61 010000. de siem- hesta los sindicatos catalicos, las
pro, mientras 11 0100 .ista y la ha- nueves agrupaciones politicas de de-
manidad pene y sufra, porque el rechas y /as dictaduras tipo personal
hombre con su imaginacion de inc. porno Franco y Salmar, que también
tinto egoista, de mande y explota- se denominan democratices. Esto 5010
don se apropie de lo que perte.. demuestra que dem.raela, esta so-
a tc;clos por 00111. beranie popular tan rnanoseada, ha

Uno de los problemas cle resonan- perdicio consistencia y conten)do, en-
cia en que el Oriente y el Occident° trando en su uso yabUIooeOn mu-
est.. enfraseados boy, (con repercu- chas de 111 00001, regidora tirânica
siones banales dentro de 1. sindica- de quienes la emplean como go-
tos Ilamados de closes sumadOn a este bierno,
clam 0e) es el de Democracia o Dic- Espar,, desde hace 29 ados, esta
tadura (asi, con mayûsculas), y cor sometida a una dictadura de tipo
este tenaor problemetico, se abrazan copuler con Falange p010010001.
1600000101e pop la democracia contra También barajan alli los po/iticos
la dietadUra los sindicat obrerosa dictatoriales con uso demagegico la
metamorfoseando la sintesis y el con,' palabra democracia, sobre 1010 1m
tenido sindicaliste porno ergotismo catblicos, que le calitaron a Bila des-
envenenado de politica dem.ratica de el 36, lo que era de Dios y se lo
que ofreeen Ioda suerte de facilicla- 011000 01 010001 Y el César es, no lo
des, con el fin 10500001e los escollos olvidemos, cualquier gobernante, por
de la disyuntiva incomoda de poder- muy cetolico y crisheno que se 11010
001 encontrar envueltos en una dis- tende, encribridor del poder con 00
Iodons de tipo oriental, rismos o sublimaciones de tipo reit-

A esta democracia se a,brazan la lion que sdlo conducen a la podre.
pond00 occidental y los sindicatos, dumbre del poder y de la religi.
Raman190 alianzas y eontubernios que representan.
que son a la, oestre, ficciones de uni- El ambiente de boy en Iodas los
dad demoeratica. Tal el caso de Ets- paises occidentales es, el de democre-
Pana y algunes repüblicas sudameri- cia o comunismo, y esto nos recuer-
can.; resultando asi, que, de los da que, hubo una êpoca antes del
concemos dispares de -apreciaciones, pacte entre la URSS y la Alernania
necesidades y ambientes de esse de 1939, en que Hitler fue anticomu-
alianzas, la obra y 10 100110 real de nista. En Améries Trujillo y los 01.
10selementos que manifiestan nm... mes dietadores, llamaban comunistes
par tern0m del comunismo y que mias a todos las deseontentos de ans regi-
alegan repudiarlo, en Ultima instan- moue» arbitrari.; Franco enerbola /a
cM contribuyen a su floraciên, misma bandera en Espana, y esto en-

parte, es una pe,adoje trafia equivalencias y equivocos, con-
fusi, en la manera de interpreter
dernracia y liberted en un pueb/o
como el espariol, no preparado
tural y socialmente, siendo asi fedi
caer en el error comunista que 0001.
00 0000 000000 la democracia brinda,
usando y ...do de un1 demago-
gia insolente y atrevida.

Dodo la «Declaracion de 10 Dere-
chos del Hombre», has. la Premul-
gacMn de las «Cyatro. Libertades,
los demecrates hen pretendido pro-
teger, garantizar y extender los dere-
chas y libertades del individu°. Desde
el poder, éstos misnios dernocratas
fracesaron ruidosamente, torciendo el
derrotero de derechos y libertades de/
individu° por el de surnieiOn y dee-
res ; aquellas cuatro libertades,
nejadas por la demracia; «el hem.
bre libre de pen.r y expr.arse»;
«libre de adorar o no a dies»: «libre
de la miseria y libre ciel miedo»...
,,Donde se eneuentran es= liber.-
des?

Roosevelt Franklin, en lino de sus
discursos, clijo con su peetdiar liane-
., «Las cuatro libertedes han bide

El hombre sin brùjula
saciendo su S0000 los abrcvader0l
de coca-cola, de valka o de agua, bon-
0110, en vez de hacerlo con agua pu-
ra y no containinadas

iEn aras de quê leyes divines o te-
rrenas de00 ver el ser humer., en
0000 01000 de elementos pigmented.,
a un berme.. y en °amble inciter
al oclio y a la violencia contra man
no crea que mats debe cor nuestro
Padre Adan? iPor quê signe en pie,
OU pleno eineuentenario del golpe de
Estado leninista, la persecucion so-
viet.? éEs 000 01 tan indiscutible
la bondad del burocratizado rêgimen
rus. para Ilegar a aglutinar el con-
sens° general de la humanidad?
gué al pueblo soviético no le interesa
opiner acerca del 0000 00 que se de-
bate su econnia? 1115 que las Cab,
jadores y campesines rus. no tienen
derecho juzgar a quienes les esquil-
man y oprimen mediante el terrer
ejercido pur el coder? 1011 que dehen
consagrar sus vidas, generacien tres
generacion, a venerar a sus
011010? 1900 qué acaso ese no es dis-
crirninacior,

En fin, p100110 0100 el raciocinio
para clejar de hacer cle oso de ferla,
para clejar de hacer el juego a los ln-
tereses del imperielismo internacio-
nal, llamese soviet., yanqui, chine
o vaticanista. Dediquemos nuestras
fuerzas a combat0 la trapaberia gu-
bernamental. Hep Mie M'amer, be-
cer un es..., para que nuestras
circunvalaciones eerebrales no corres-
pond. a IPS Parnadas de Wall
Street, del Kremlin, de Pekin o del
Vaticane y si a una estructura emi-
nentemente revolucionaria. Para elle
es necesario no dejarse encasillar en
.11dad de pennes 01 0100100 de inte-
reses bastardos. Nada de supeclita-
ciones a Johnson, a Mao, Breshnev
U) a Paulo VI; el esfuerzo debe diri-
girse a procurer ser uno mismo en
su plenitud, al logro de que nombres
y pneblOs alcancen esta meritoria fi-
nalidad.

VIADIU

Jean Rostand

QuEeRao
YOOfs

UMSRAC
Sumario del mimer° 771

Juan Buscador 1 FLORES DE
ANTAN°.

José Sevil/a 9 LA MUSICA EN
LA CULTURA ESPASOLA,

V. Muflou 1 FLORENCIO SAN-
CHEZ, ESBOZO RIDERA-
FICO.

José Manuel Oastaisin 1 MA-
RIA LA MILIC1ANA.

Juan Ferrer b AIGUA TER-
ROLA» (Los Libros).

Eugenio Relgis I EL S.OLITA.
RIO SU COMPASERA,

Luis Seoane 1 ENTIERRO DE
JUAN GRIS.

V/adimir Mufmg I 11NA CRO-
NOLOGIA DE HAN RE-
NIER.

Victor Garcia 1 CEILAN,
SULA DEI, TE Y DEL RU-
DA. LA INDEPENDENCIA,

De Marc Twain 1 CUANDO
FUI SECRETARIO DE UN
SENADOR,

De Rainer Maria Rilke: CAR-
IA A UN POEFA JOVEN.

J. Hiraldo 9 LAS ULTIMAS
BANDERAS» (Lectures).
José Veaques Amoral I HEN-

RI DAVID THOREAU,
Fontaura 1 CUANDO EL TE-

RROR PASO FOR GRANA-
DA, GARCIA LORCA EN-
'FRE LOS CAIDOS,
Noticiario, Notas, ilustracM-

nes, libreria, etc,
ILS revista IIMBRAL cons-

taré como una de las obras
positivas del exilio politico.es-
patiol.»

RnPOIPO AVOIWOOTta Randres
Bogota.
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por J. S EVI LIA

reede.ades p05 105 CUattO miedos:
miedo a la depr.lôn econemica
miedo al comUnismo: mi.° de nos.
000m mS00 y miedo a la ProPia 11-
bertad.» He aqui un axiome: la de-
mocracia teniend0 M'ode a la liber-
000. V este dicho par un gran hom-
bre polittco cuyo aforismo hace doc-
trine. y alcanza hasts lx mes empe-
deo de le dernmracie, al surragi0
universel.

Es naturel que asi osa, pues exis-
te un desajuste ostensible entre 15x0-
1x001150 de la vida exterior y la apli-
cacibn democratica del sufragio qua
se impone a la vida interior de iodas
Y cade uno.

Vals como ejemplo la siguiente.
Supongemos per un moment° que,
unes elecciones rabiosamente sincer.
en Espana a la caida de Franco, nos
Ilevera a ampter un gobierno maya.
ritariocomunista selo porque el 51
por ciente de los electores hubiesen
votado en favor de este régimeo.
iMué significaria este? Significaria
naturalmente, que debemos ester
conformm con ciertox normes de jus-
ticia general Ilarnada democracia, Y
que me 49 por ciente de electorm,
(sin conter los que no votan) tienen
que arabe cabeze looli0000, ese une,
par ciente victorioso. En este case,
yd6nde esta esa soberania nacional?
iQué ley o derecho hymen° Bene Po-
cimes (si no es la berce) de subyu-
gar axes asi Inmense mayoria de/
Pueblo a sufrir el mandats capr1cho-
so de un00 ruantes mes que ell.?
Ans guardamos los e.spatioles el tris-
te recuerdo de las eleccion. sinceras
de/ 34, que dio acceso al poiler a Le-
rroux y Gil Robl., sufriendo lods el
pueblo espafiol un bienio negro de re-
persanes fermes y en el que PrePar,
de convenir con Mussolini e Hitler,
la estrangulacien de la Ftepublica
Espanola.

Remerdo boy, que, en una noble-
rencia dada en Bordens el aho 139,
Garden Ordaz decia entre otras ca-
sas solorades de retener : «Es en ver-
rad testante mrieso Y mon d...,
certante el hecho peregrino de que
Ice monerquicos espanoles quieran a
ioda ceste ganar en un juego para
el que no tienen triunfos.> POdiamos
preguMarle: yes quê acaso los tienen
hoy los republicanos?y Los tune qui..
la Repu.. del 73? )Los tuvieron en
la Repdlice del al? No; no tenlan
triunfos y triunfaron por esa media.
oiedel imis uno plebiscitario y de-
mocratico, y parque se sumaron los
hombres liberales de auras tendencias.
Y... no hablemos de los comunistas,
que, .perando lambine gober.. en
Espaila con su rebi.a democracia
manejada de forma esPectaculer Y
con pMentes resortes de s.tenimien-
to, tanin.° tienen triunfo y juegen
también al ajedrez post., toms los
monerquicos que perdieron al rel! en
mi jaque y mate espectecular el afro
1931.

(Continuard.)

«LE COMBAT
SYNDICALISTE »

A SUS LECTORES:
Debido a la huelga de Correos

se habra notado irregularidad en
las Ultima expeiliciones.

Y ahora esta, muy importante
parais existencia del 0C. S.» y
de aUmbralm No liegan pires y
la Affininistracien esta en douais.
Sobre iode a /os atrasados, les
repasses enearecidamente en-
viarnos sus saludos monetarios
lo tiaas pronto posible. De lx con-
trario, limeras dos patentes lu-
ces podrian apagarse.

Esperamos ser exaetamente Y
benévolamente comprendidos.

40 ENTREVISTA

- Una emlavitud moderna la 01010f 1m el lm-
puesto sobre 1m salaries. yConcebéis algo mas 100100
que ceder parte de vuestro salarie ganado con es-
fuer. y exposicien de la salud y la vida? E)n d'
mis atrasadm la integridad de la sur., lograda Ma-
bajanclo nada la discuta, corne si el jornal - corne
enfonces se decia fuese una institucien sagrada.
CiertO que a 1m obreros el dinero nos ha llegade
con i.uficiencia en la gran mayoria de los cas., lo
que no qulere decir que no hubiera (mien con mente
mes afortunade La suerte 0000 x0 qulen cala y min-
ce el Estado pensaba intervenir en las sumas me-
nualmente 0000005. Haste que en el extranjero el
impuesto sobre el recurso salarial se irnpuso y la
Id. cm. /a Montera de Espar.. Ello bile en 1927
durante la dictachme del general Primo de Rivera.

Perm. - Usted dispense; no era General ; ers Au-
sente.

- Ann lo te, y lo sera. siempre, corne lo sere-
mos cuando la negra nos toque a n.otnos. El Pri-
mo de que halle se llarnaba Miguel y era padre de
José Antonio. Primo el general, ejercie durante sate
ados la dictadura en Espana, no tan dura, par su-
ouest° como la que contribuye despues a implanter
su hijo. Su progenitor,, o datador de referencia, p10-
ho mermar 1m sueldos de los contramaestres fabriles
de Cataliffie imponiendeles el irnpuesto de marras.
Al moule dempo mance el proyecto a los arquitec-
tes. attendes, carpinteros y demis profesionales de
Barcelona para que 1m contramaestres 000x cons,
deraran Makes .tafados. Con la extraneza de las
autoridades, un00 y otros trabajadores rechazaron
el pago abusive declarândose en huelga inderinida,
De una parte, las ...kas textnes Man cerrando sus
puertas a medida que las maquinas no erse muera-
.s. Y de etre, las obras de la Exposician universal
de Montjuich no prosperaban y la fecha de la inau-
guracien se venia encline mediténdolo mejor, el 00'
b01000 de Primo de Rivera dm carpetazo 01 100000 y
el iinpuesto sobre los salaries no rigiô ni en mener-
quia ni Mego en republica, 0x00000 ha tenido efec-
tividad ha sicle gobernando el fascisme.

Pedro. - Que el sefior Gil Perdone, Pero en EsPeüe
no existen fascistes y si nacionales.

Pablo. - Es lo mismo.
CIel.- Asurno de nombres. siendo, lo terrible, la

cosa. En Italie a la dictadura se la canne° de fas-
ciste, en Alemania de nazi, en la URSS de estalinis-
ta, y en Espaüa de franquiste. 00041001x0 anacione-
lista» los Insurrectos se la atribuyeron sin gracia,
puesto que, con la Falange en bandera. debianse Ilm

Esperanta kroniko
Tenemos el placer de presentarles

00150es primera leccien de Esperan-
to. A titulo de ensayo les ofrecemos
la correccien gratuite del ejercicio
que signe a esta leccien. Traduzcan
pues este pequeno texte, con ayuda
del vocabulario y de las explicaciones
dadas en la lecciOn, y envIennoslo,
adjun.ndo un sobre franqueado. Us-
0001e recibiran a vuelta de correo su
traduccian corregide y anotada, asi
corne todos 1m informes necesarios
para aprender el Esperanto.

PRIMERA LECCION

Formacida de las palabras

Cada palabra esta compu.ta de
una «raiz» invariabk, y de une ter
minecien.

T'odes los nombres se terrninan par
0: Laboro (trabaio).

Todos los adjetivos se terminan
par A: Labem (laborloso).

Todon los adverbios se terminan
per E: Latere (laboriosamente).

`Dodos los verbes del infinitive se
terminen por Lebori (treba.jer).

No hay pues necesidad de analizar
la (rase para /aller la natureleoo de
las palabras, la cual viene ya 1001-
cade par su terminacidn.

Aeento ténico

El accota tônico es la elevacien de
la voz sobre la penultima sllabe de

FEIMelettO

Todos los nombres femeninm se
roman Madlendo a la «rai. el 50-
E10 tu Ejemplo kuzo (primo), pa,
tro (padre) frato (hermano) kuzine
(prima), petrino (madre), fratino (ber.

Plural

Todos los nombres y adjetivm to-
man une J en el plural. Ejemplo:
pomo (manzana), pomoj (unas man-
zanas), infano (nide, infanoj (unos
nInes).

Contrario

Se ha editado en frances un «clic-
cionario de los contrari.». En Espe-
ranto un solo vocable /o reemplaza:
el prefijo mat. Ejemplo: honesta (ho-
nesto-a), mehonesta (deshonesto-a);
grande (gran, grande), malgranda
(pequerio-a).

No bey mas que un solo articule
definido: la que es invariable. No
existe articulo indefinida Ejemplo
/a bone Intko (el bUen pastel), la 1:23-
na, kukoj 11. buenos pasteles); la
bele pupo (la bel/a mune.), la be
laj papal (las belles ...cas).

ContuflaoitM

E Esp t , d 0000'
verbales son suficientes Pare rePro
chkir todos los matices del presente
del pa.do y del future, cuando exis
ten 157 en rob, 364 en alemen, 65
en inglés y 2.265_ en franc. Todo
las verbes son de/ mismo grupo, no
hay en I2speranto verboadrregulares

(Continearci.)

Ejereleio

1. Fermer el fernenino de las si
guientes palabras:
INFANO (nifio) ONKLO Rio
POLO (hijo) NEVO (sobrino
PAIRO (padre) NAJBARO (vecino
,AVO (abuelo) HUNE. (perla)
NEPO (nieto) HAM (gato)

EMIGRADOS Y
CONFEDERALES

2° der el plural de las mimas.

32Fror
palabras:

contrario de las si.

JUNIA (joven) GRANDA (grande)
ANT,AU (delante) 001501x110500 (0011e-

ehrBONA (bacon) AGRABLA (agradable)
GENT/LA (arable) VARMA (canai.)

Devuelvan el ejercicio, para su c.-
rreccien Nereide Martin., 36, rue
du 4 Septembre, (91) TONY.

Para cualquier informe Sobre el ES-
PERANTO, dlrijanse a SAT-Amikaro,
07, av. Gambetta Paris 1201 Tel. 797-
87-05,

NECROLOGICA
I/ARMODIO ARGUELLES

El dia 15 de abri] fallecie, a la edali
de 64 Mos y en la ciudad de Toulou-
se, el companero Harmodio Argüelles
abnegado militante confederal perte-
nedente a la Reglonal de Asturias,
naturel de Soma de Langreo. Desde
rmy joven trabajà coma minera en
diferenMs empresas de la regien. ad-
quiriendo mue pronto conciencia de
1m diferentes problemas que siempre
han afectado 000101m cote al proleta.
riais en general.

Las sucesos del li de octubre del 34,
son testimenio de su abnegada actua,
c'en al grito de 21.1, Il. P.», d.tacan-
dose mur Perticularmente y revalorl-
zende el kleal acrata.

Residente en Verdun-sur-Garenne,
pueblecito limitrofe de Montauban,
siempre relaciond estrechamente con
esta F. L., a la cual perMnecie. Re-
sentida ultimamente su salud a
consecuencia del rudo y penoso tra,
0010 que efectue en su juventud, se
encontre05 al margen de toua acti-
vidad laboral, desenvolviéndom 1x00
000000001010 a base 01 000 pequefia
pension qUe debido a su mtado
si00 le habia sido asignada, lo que no
le itnpidiô en ninmin momento, rom-
plir sus deberes para con la organi-
zacien, a la que siempre trate de rei-
vindicar, rosa que en Papa., le Mao
cor objeto de safiudas persecuciones
policiacas.

For razanes de salud y de famille
Argüelles habia fijado su residencla
en Tou/ouse, Soude se eneentraba ya
uns hermana soya, Pero no baba
mari.) percler el contacto con los
coinpaderm con quienm descle largos
Mos se habia relacionado. Le vimos
par ultime nez el 31 de marzo, ma,
nifestândonos una vive acentuacien
de sus dolencias fisices, si bien con-
siderando que ello no iria mes leim
de una criais m., que noms tentas
otras pasaria: y est la fatal nMicia
0m sorpre0016, arectandonm sena-
Memente a cuantos le conocim..

Cornpanera Amer, y demis famiha
la FederaciOn Local de Montauban
no puede por menus que asociarse al
inmenso delor que representa la pér-
dida de 1m acres que tnis sou qtteri-
dos.

Per la Federaciert Local de Mon-
tauban, J. Guillén.

U M BRAI»
AMmero de vaeaciones (Julio-Agos-

te), 33 Pdgfdtas entermmente dediee-
das al maestro Anselmo 5101917120.

DenSidad motcrird de un libre.
Pretia: 3 francos.

YA ESCAMPA
BILBAO. - 27 curas jdvenes

paron los despachos del obispado en
protesta por la persecucifin que sobre
el chers antifranquista. Buen chivato,
el obispo 00000010 el caso al gober-nador.civil, el cool hize detener a
los ocupantes y seguidamente los hi-
zo expulser de la Provincie.

mur «falangist.». Lu que nourrie es que necesitan-
do presurnir autenticidad nanonal se atribuyeron

adjetivo que la premncia de alemenes e italianos
les desmentia. Adenaa con su nacionalismo femen-
tido les parecia obtener Licencia para calificar a los
de enfrente 00 «rojos», o rusOfilos, o comunistas,
cuando estos tenian mas propagandes que soldados
de partido. Tratandolm nosotros de eascistas» tam-
pon> les insinuebamos italinSmo. sino adictos a la
dictadure reaccionaria empezada bol Mussolini y se-
cundada por Salazar de Portugal. el Hitler de tan
Magic° renarde, y par ese Franco sin franque.
guna.

Petra. _ yCemo se liamaban, ustedes marnes?
Gd. - Conjuntamente, republican., leal., anti-

fascistes. Particularmente, cade sector social o pon-
d00 respondia al denominativo que le era propio.

Pedro. - yEl de usted, por ejemple?
Gd. - Anarquista.
Petra. - Y lu dire tranquilamente !
Gii. - Igue que tu te llames Para,
Petto. - A veces los calificativos exPre.n Io que

se de, otras no indican nada.
Pedro. - Anarquista, yexpresa terroriste?
Gd. - Indica que no se es partidario de burgue-

ses y autoridades.
Pedro. - Asi, tan .cueto.
COI. - Para decirlo coron,
Potes. - Oi decir a mi tio que ustedes impusieron

una anarquia para matarse unm a otros.
Pen, - Hay dos que ancien decir barbaridades

para derselas 0e enterados.
Gd. - No teniamos que met... nosoiem, Pues.

que /o hacia el enernigo. Hay que dejar esto Porgue
volveriamos a lo mismo, Los insurgentes mataban a
ciudadanos indefensos, a prisionerm y en la guerre,
y después pasaban par el confesionario.

- No haga caso de exabrupt. y expliqUe-
nos como se las apanaban ustedes sin amas ni auto-
ridades.

Oit - Na se crea que viviéramm en marqua 05'
torts. por preocupaciones 05 guerra por sabotages
del enemigo en retaguardia, y par impreparacien de
la 0101e pa re ofrecer un ejem lo de desarrollo social
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La crisis espariola
A ILES de amerm espaholes que

trabajeban en .;!I extranjero
pamron la fruntera Piremii-

ca per Mun y La Junquera con en.
gains para sus parientes. Volvian pa-
ra celebrar en su patrie la Semana
Santa las planeadores econenalcos
de Franco temieron fundadamente
que esos visitantes procedentes del
Norte se queden en EsPene.

En efecto, de 250.000 espadoles que
trabajan en el extranjero Y que Pa-
saron las ültimas vacaciones de bla,
vidad en sus hogares ibéricos, cas'
cien mil no volvieron ye a Eurol.
Central. La ola de los que regre.o
par Pascua y - en verano de los
que vienen peser en su patrie las
vacacion. (en 1966 fueron 700.000)
dela nuevos co emlgranMs en la
peninsula ibérica arecs imprevista
en la mequinaria del plan cuadrienal
de desarrollo espadol.

Miguel Garcia Sexe, director clel
Instituto Papen-el de Einigracien. di-
jo 2Si el nain00 d.yeriMs mn tra-
bajadores espanoles en el extranjero
welven juntos de pronto a la patrie
on sus parientes, nos encontraremos

frente a una cate.strofe. No estamos
preparados pare una c.a 0010.

Amenmados con le falta de traba-
jo y con el para en la Republica Fe-
deral Alemana. en Bélgica,
Austria y Simla, desde mediados del
afio pasado cada vm ha sido mayor
el rainaro de los trabajadores capa-
noles 000 00 han decidido a retornar
al imperio de Franco. Por primera
vez, desde que se inIcie en 1960, la
Iran marcha de emigrantes hacia el
extranjero. /a cirre de los que regre-
saron definitivamente foc superior
a la de los que sellerai,

Se/o en la RepUblica Federal Ale-
mana el Mimer° de los trabajadorm
espanoles se redujo clesde el ultime
otono de 111,010 a 31.000.

Es cierto que los periedicos espano-
les anuncian que el desempleo en
Alernania ha alcanzado ye su punto
mes alto; tambien lo es que el mi-
nistre del Trabajo de Bonn pronati6
al embajader de Franco que caria a
los trabajadores espar-ro]m trate pro-
ferencial.

Sin embargo, el representante de
la Oficina Federal para Empleo y
Seguridad del Paro, doctor Werner
Gemsjaeger, ha tenido que rechazar
O mas de 85.000 .panoleS que se Pre-
tonton para pedir su visa de trabaJo
para 10 1513001100 Federal. En /os 111-
timm dace meses sdlo pude PmPor-
cloner la mitad de los contra. de
trabajo que halls firmado el afio an
terior (21.300).

Cuatro mil espanoles despedidos
esperan en Alemania obtener un
nuevo puesto de trabajo. Cuatrocien-
tos veintiséis espadoles ocupados en
la Opel de Rtiaselsham prefirieron
escribir una carte al ministre espa-
dol de Trabajo pidiéndole trabajo en
su propia patrie. SM influencia, los
regresad. enmentran Milon /aller
un empleo. Selo una pequefla mine-
ria vuelven a s00 propias aldeas de
origen. La mayoria m lmm a los
centres industriales de Madrid, Bar-

/ B'/b , VI lys goza
y se encuentran alli con un mercedo
de trabajo po Se por si muy proble-
mata° en el moment,' actuel.

Los planeadores del desarrollo en
Madrid fonaron en /os ultimes anm
la industrializacinn del pais. Ello tra-
jo consigo en 1966 un encerechnien-
to del 10 par 100 y mes de una cri-

is empresarial. En les industries
electricas, del autorndvil y de

fueron despedidos diez mil 000e-
0. desde el Modo prmedente. En
conjunto hop ahora en Espada unes
200.000 parades.

En los que regresan del extranjero,
frementemente melon preparados y
acostumbrados a un ritmo de 50005-
10 1000011001 en Espar00 yen muchos
espadoles competidores para 105 Puem

tan elevado. Sobre la marcha de los acontecimient.,
OC hizo lu que se P.I.

Suprimir el patronato tees une revolucién es fa,
cil; cuesta mou reorganizer lu sociedad contando con
imp.ibilida.des exteriores e interieres. Yo os propon-
go una nuclad de 15.000 habitantes, de todo tiernpo
industri.a. Los testai al son reunidos por especiali-
dades y del proceso productive y de distribucien se
encargan los sindicatos obrer., considerablemente
aumentados en efectivo persona] par d.aparicien de
actividades inutiles. Cada manuel y cade empleado
se aplican 0001 labores respectives, y lo 001 000
existencia de parasites antes exigia una fange de 8
boras rom dia, puede redtmirse a una actIvided jor-
nalera de seis horas, El salarie se deja igualado, con-
siderando que un pedn corne con tala bma y el in-
geniero igualmente. Cuala a la consideracien de la
comunidad el mantenimiento de hijos, ancienm y
enfermes, obligandose la misma, a subvenir familier-
mente y sansfactoriernente esa suerte de necemdades.
En cuanto a estudios y a diversiones. cada cual
Mndria su parte al alcance de la mano.

Paulo. _ Y los productos, 1000 banian de los pro-
duct.?

Gd. - Intercambio )1 ven. con 100 pueblos que
los necesitaran. Sin dinero en cases, con dinero en

particularmente tratendose del extranjero
Pobte. - Su imago-duo; yregistre exeMentes. in-

dustrial.?
Gd. - Si, en pales curtid00 y tend. Ello dahu

vida interior y proporcionaba, referente al exterior,
materas exeticas y divisas para /a RepUblica,

Peala - La 0000:2050 Mayor, ino se atreYeed a
la gestien de los sindicatos?

OU. - Cuando la avasallaron los comunistas, me.
010x00la produccién On declive y los entusiasmm po-
pulares 0m bajo ton,

Pabla - Sande asi, no es extraire que perdieran
la partMe.

Gd. - Debiamos perderla. Los macionalista. Von.
Oberon la patrie al extranjero y 1m comunistas tem-
blén, cade cual para sus cuentas y sus duedos res-
pectives. As1 y todo seguimuo produciendo y betalIan-
do haste el ultimo momento, a peser de Ias

000 0e 00e10010 y, sobre todo, para
los emplem suplemen.rios, de las
que necesitan la malaria para sub-
sistir decentemente. Moches labo-
rant. trabajan por la inadana eue-
tro boras en un minis.ria per
tarde en otro y a la nec. en a/-
gün hetet o como taxistas. Muchos
tenedores de libres Ilevan las men-
tes de hesis cinco empresas. Inclu-
sive ofkiales del Ejército n'atm de
anadir algunas p.etas a sus ingre
sos con elgim empleo subsidiario,

trabajeder metalurgico Luis Me
11000 (44 Mos), quien d.pués de ha.
01e trabajado cinco ados en una
brica de maquineria en Düsseldorf
0001000 empleo en Madrid, se que-
je. diciendo: «Lino se aente extran-
jero en su propia petri.. Treinta
tra..jadores prot.taron cuando se le
quise emplear en una febrica madri-

Loe teenterates de Franco rezon-
ga.n igualmen55 contra el reterne en
masa de trabajadores procedentes
del Nor. de Europe, y esto pacque
alimenta el déficit de la balanza de
Pag. espaflola (1986: 11.500 millones
de pesetas o sea unes 230 millonm
de pesos) pur el demenso de las
remesas de los ernigrantes; en 1965
los trabajadores espadoles demie la
RepUblica Federal Alemana enviaron
00m casas 430 millonm de mamos
(1071 millones de pes.); y par
otra par. aumenta la escasez de vi-
viendas en las alidades: en Madrid
buscan hop alojamiento 85.000 fami-
lias.

Los funcionarios piensan con
10010e 10 en el germen social y politica-
mente explosive que traen est. /mi-
grantes del otro lado de /a frontera.
Muchos de elles estuvieron organisa-
dos sindicalmente en el extranjero y
ahora quieren promover con gran
relu la sindicalizacidn libre co 111.
p000, exigencia que cade vez se noce
mes apremiante en el reine franquis-
te. Algunm de estes regresadce han
sido ya elegidm por su activided en
sindicatos extranjerou para ser /as
gentes de confianza de los metahir-
Hie. espanoles.

Despues de haber conocido el nivel
de vida de Deo. Centra/ y de/ Nor-
te no es facil que se den por sets-
fech. estes trabajadores que regre-
san a los bajos salarios habiMales en
Espar.. Hay todarie siete 1011100e0
de esparlolm que ganan Men. de
IWO pesetas (600 pesos) al mes.

PABLO, 0 EL DISEURS°
DEL HOMBRE LIBRE»

Follet° de 64 Paginas. de agra
stable leetura, merlan par el emn.
Panera P50450 Moro. Pme-lo: I V.

Servicio de Libreria

.POEMES DE LLUM I TENEBRA.
Fatum. de poestas 575 «Mua

catalan eserito por 00 companero
Roque Liop. 132 pdginas can Ras.
tractone,s, 8,00 (0ana..

L'Amour plural, par Han Ry-

«L'homme révolté». A. Camus.
Panorama du Comportement

Sexuel, par S. Ford et A.

«El munclo es anche y Men°,

Collectivisations (L'oeuvre cone-
tructive de la Rêvent'. etr
Pagnole 1936-1930)

«Garbuis P.., Juan Ferrer.
«Mis Universidade.)

COMUNICADOS
F. L. DE PERPINAN

Tels Notas:
la - Reunien genera/ el 14 de julio

en el local de c.tumbre a las 9 y
media de la mana.-

2» - Con el fin de asistir a 5500e-
0005 Confederal de Toulouse (dia 21
de julio) conmemorativa del 19 de
Julie de 1036, la L. organisa un
vieje per carretera para el cual 1.
companeros que lo deseen cle.n
cribirse repidemente en el Café Con-
tinental todm los dor/linges par la
tarde, dirigiénd.e a los comparieros
Bueno. Martinez o Barber. Prmio del
vieje. 20 F. apr.imadamente. E/ au.
Wear saldre de la naze Aragon a las
5 de la manana del propio dia 21.

30 - JIRA a Arles-sur-Tech el dia
7 de julio. .vitacien Maternai a te-
dos los compaderos de Sodas las FF.
LL, En Perpifien, autm de servicio
a las 10e la mafia05 en la p/a.Ara-
gon. Dirigirse a cualctuiera de los Mes
companerol arriba mencionados.

F. L. DE DRANCY
Anomie reunien general para el

D de junio par asunt. interesan-
tes.

F. L. DE BURDEOS
Convoce a sus efiliados a la asam-

blea que se celebrare el domine 30
del actuel, a las 9 y media de la ma-
nana, en la Boisa Vleja del Trabajo,
42, rue relança.

Esperamus la puntual esistencia de
todos los compmeros.

F. L. DE IVE,
Gelebrara reunien general el 30 de

junio 115 hors acosturnbrada en el
nuevo local.

F, L. DE PARLS
Dia 23 de junb a las 9 de la ma-

na., asamblea general.

CONFER.ENCIA EN
CLERMONT-FERRAND

El 7 de jolie por la mafia. (a las
10) en la Casa del Pueblo, sala re, 2.
Ira a cargo del companero A, Lame-
la, quien disertere sobre aIs anar.
<piano en el presente y el future».

CORREO DE REDACCION
-A. L., Clermont-Ferrand. Reposa

los Ultimes diez nurneres detenicla-
mente y veras lo que cleseas.

-A. R. I., Londres. Parece que de
la edicien castellana de la Enciclo-
pedia se encargara «Tierra y Liber-
.. de Mêjico.

--P. M., La Rcchelle. Escribird
-C. P., Chile. /dem.
-E. F. G., Aubervilliers, Es p000

(00h10 que «Las conversmion. de
.Wagram» que publicam. sean reCo-
gides en folleto.
- Senchez, Marsella. Precisamos
.laracien a tu correspondencia.

«Mi vida», Gorki .. ',On
«Pasien y poesia», C. Carpio 4.50
006mo gasta el lsado el dine-

ro de los espadoles». Vicente
de Sebastian (Estudio econe-
mico sobre la Espalia actuel). ton

«La pen de bras». Poen,55
casalanmspatiol. de

Salvador Espriu 16,50
«For gué Moere la libertad».

Manuel Antonio Molinari .. 18,50
aOl tesoro de la Sierra Madre»,

7 5 «Samare Negr., H, Wright .. 80.00
eTipcs Hm:Moles, F. n'el. .... 7.00
511111 Espanoles», Cano 55 .. 7,00

ps «Salvador Sugul: Su vida Y an

<Crônica de un revo/uclo.ado>.

«quines», Felipe Mals
50.00 «Cuentos de la Alhambra>. (Car-

5004), W. Triving 7,50

5.55 Ohms y pedidos a Raque 1140P
vus 24, rue Ste.-Marthe, Parla, (X)
7,50 C.C.P. 13507 56 Parla

Las conversaciones de Wagram
Petra. - No comprend° un munclo sin sacerdotes,

policias ni banqueras.
Pedro. - COU la piensas per nuestras cien 001 Pe-

setas, necesitadas - crees - de curas que las bendi-
gan, guardias que las defienden, y bolsistas que las
dantoporcienterm.

Gd. - Rade ocurrirsele par a felOs de orden que
sburre rsinuerxrI,sstrenrcLa ncloe tzi dual raoc,orstrsurmrs:

ocomelo
dencia mortel en dos ados y media 0.000 registrable,
ni Imo. La gente iba despreocupada par la celle, en
todc, ca.so premupada por el sesgo que tomaba la
guerre. Se 01ey0 en una hogaza de unos dies, y re-
sulte que para un. Mos. El dinero no le rompis el
meno a nedie, siendo la vida el bien mperior reco-
nocible. VIol criterio tenia sus men., parque, en
guerre el existir del hombre beje de Preao. Dam.
era mes 05011 y 1m prejuicios sociales descendian.
«Puede morir ahorala gente se murmurm
ha por sus adentros.

Perm, yEstandose en la retaguardia?
- Si, porque 1m aviadorcs la bornberdeaben

sin discriminacien de objetivos. Todos violes nid. y
mujer. horriblement° destrozados por la marelle
de la gente del orden, hijos escogid. 0e Dlos, por
elementos devotos del cristianismo y otras zaranda,

Pedro. - Dice unas cosas, !tan impensadas!
- Sin otro alcance que el de una conversasidn

oeociliaslamiol000,51 s500 nos reunie en genera-
ciones diferentes, 01000011m paliqu00 en contraste
relevan las diferenclas.

Pablo. - De époce y de carecter.
Fso mismo, no siendo tan esencial la dise-

rencia que no lleguemm a considerarnm de Samisma
raza,

Pedro. - falaria mes! Pero, digarne: ycare-
cian de agriculture?

Gi/. - No; del agro local se recogen cereales,
verdures, leguminosos y ol.ginosos. For merte la
pr.uccien y la distribuciOn la encontrarn. ,organi-
.da en sistema anterior de c.perativa, la roui, a
partir de la revolucirn, se puso a disposlcien de la

fades marna.

ADNIDaSTRATIVAS
V, Rodriguez, Terville (57). Rea-

l/ides 16 frs. Polo «C. S.» haste 55
81-3-68.

Alonso Andres, Decazeville (12).
Recibido giro. Distribucien como in-
dkas en .1ôn.

-Canillas, La Motte-Breuvon L. es
Ch.). Giro de 48 Ms. pagando «C. 0.0
hasta el 506.

-Jaime Perera, Sées (Orne). Red-
bid. 15 frs, corne pago de «umbral»
005 68.

I. Planas. Marsella . Reibido
vuestro giro noms pago de EC. 5.5
498-503 y saldo factura de Libreria.

-Juan lapez, Montereau (77). Re-
cibides 55 Ms. page «C. 0.3 y «um-
bral» ario 68.

Nota, - Devuelt00 cartes y pren.
de: JOlI Alvarez. St.-Denis (93); C.
Escriche, La Rochelle (S. Mme.); db-
sê norois, Beauvais en Cambras
(Nord) y Oliver. de Pont de noix
(38). Agradeceremos se nos diga si es
por cambio de residencla, ya qm
noramos las causas.

- Como a cada final de Se-
mestre, vamos envias las reclame-
clones hasta el 30-6-68, con carecter

I,s

n

oage 000100100m hosto
si

e a n 8,n]

Sel"
13' ese gruedn'te yt o-da

con la consideracien debida pur /o
que significan como souda.

Agradeceremos, pues, que, tante co-
responsales y suscriptor., maxime

dadas las circunstancias, tengan la
comprensitin de ponerse al corriente
haste la fecha indicada de fin de ju.
Mo. L. queue han atrasado en de-
masia sera mejor para todos se non-
gan al Ma de pago.

Los envis de extranjero que no
sean de colaboradores e intercambios
Mstificados, se retirer/in Por ri en.r-
me geste de selMs, si no atlenden sus
suscripciones. Nous la nota para
los que romp/en regularmente.

PRO COMPANEROS ANCIANDS

Roanne: Antonio Lenez, 10;
Provence: Juan de Oran, 101 La C
rite: Herrera, IO; PeiS: Antonio
Martin, 21 Fres., Torralba, 5.

TOTAL: 37 P.

DOMINGO 11 DE JULIO 1968

En esta fecha se conmemorara el
inolvida.ble dia 19 de juno del 1936.

Retener esta fechas y prepararos
para venir en gran Munero a Tou,
lo.e.

Por la mafia00 habre un gran ml.
0:0 y por la tarde un clivertido fes-
tival.

todos los compaiieros

El deseo de propager el conocimien-
to de nuestras ideas, en las naciones
integrantes del Continente a000000.
01V, sobre Iode del Centro y Sur del
mismo, ha incitedo a los compane-
ros fumantes de este lierne/Mente a
entrar en I. activiclades editordalea
Con esta finalidad pedirnos la colabo-
racien de Iodas agnelles que sientan
iguales inquietudes, enviandonos 0e-
1.ien de equellas °bras, fundamen-
tales de nuestra ideologia, que po-
sean y quieran prestarnos, en la 01.
g00000 de que las mismas, previa la
seleccien que haremos, serân devuel-. -

tas, me, vez 00015000o traducidas
segdn ma el case.

Ternbién estarnos interesados en
ejemplares de «La Novela Ideal», con
gual finalidad y tamblen con la pro-

mese de devoluciOn,
Agnelles que deseen yen., en lu-

ger de preste, las obras cale man de
nuestro interês, pueden indicarlo
pues sera.° atendid..

José Guardia Augusto, Manuel Fer-
nand. Rodrigue,, Direccan: Grafi-
ca Tern), Rua 0001110101, 1101, POrto
Alegre (Ft. G. do Sul) Stasi/.

Poen - yQué papel jugaran los gananes P0150
c.perativa?

Git. - Se trate de pequeries propietari. y de
aparceros que macaron tales. Toda la Produccien
se acumulaba en el almacén y en las cubas del co-
mfm y con esta riqueze se aba.stecia nuestro mena-
do, se destina. parte para el frente, y el r.to m
negociaba.

Patio. - 6000000x0que no habia br.eros y si poque-
perseerinol yCr en:ro,revolucionariamente, se to-

lors 10
- 000 grandes propiedades existentes fueron

expropiadas de cuajo, siendo el cornu/1 que las la-
310001m en mlectividades experirnentales. Das si.
man remanso anarquista. Lo dem., Oueds dicho,
nuestro comunismo libre Me relative par imperati-
vos de convivencia entre seMores obligados a s.tener
la guerre. De todos modos la nanude propiedad no
supone abusa, ni, en 030011. dies, desarreglo. Y se
ha dicho también que el producto general era acu-
mulado ev caves y herteos.

Petra. - Todo es15 bien, menos un orden de uste-
des parecido a/ miedo.

- Mledo lu tuvieron los derechistas en los
dies primeros. Su ejercito agresor tue liquida00v en
10 0011051 y esta fatalided se les desplome sobre la
ente.. Pereneron 515000e. quederen
mas. menm de los que hubiéramos quedado nosotros
en caso de victoria mye Pesades clos meses se ha-
bien ac.riunbrado, y apareciendo el partido comu-
nista se afiliaron al mismo para obtener carnet and-
fascisa protector y, con fremenna, un emPle0 on
la burocracia martelera de Cataluna. Apode la mi-
noria de consuetud, el partido comunista 00 cade
pueblo ers un amasiio de enemig. sonrientes.

Pabio. - Me hablaron de colectividades campes'.
nes.

ce. - Las mas libertarias, no hay dada. En Am-
erri y Valencia se controlaba /a tierra desde el sin-
dicato o el municipio, adjetivado libre. Todo ser
ibe al campo y las necesidades de la poblacien eran
cubiertas, en cases sM circulacien de dinero. Come-
dores comuneles o raciones familier., siendo, las
servicios generales del luger - amies, caminos, 1001.
00 motels (oubli.. y PriVada) armee de acequies,
proteccien, sanidad, etc. - corridos 5000010 del ce-
mün, s'end° beim.° presenner corn° muJer. Y
nombres segaban y trillaban bajo el silbido incisiVo
de 1. (Muses enemigos, y presenciar a la veintena de
viejos sarmentosos tomer el sol en la pla., tran-
godas a peser de la proximidad de la linea de fume.
per haber .quivado un andguo y mordiente 0051101.
go: la miseria. (Te0000inard-9'

PRIMERA LECCION DE ESPERANTO (Samtelp de ,,Der Spiegel», de Hamburgo)



CONGRESO
DE CARRARA

SE
viene discutiendo macho

accroit de este Congreso
proyecto, no simule a nuesu

tro entender, rosa de diseutir,
sine de preparar. Los ternes pro-
puestos son interesantes, mas es-
tes tiempos de p.cipitacinn
viril exigen oirai aportaciones.
No tratamos de complicar el eu-
miels con fluet as introducciones
macleras de un tiempo que /tara

Seilalamos, si, la novedad
de ana juventud mundial desen-
gaiiada del corso actual de las
sociedades, fenômeno constatait°
en puises de abolengo fasciste,
democraticer y marxiste totalita-

Ers nttestro elemento predorni-
naba tus pesimismo exagerado,
propio de quienes han perdido la
fe en las ideas otrora brin:Inte-
l/tente sustentadas. Faite aplomo
frente a la realidlad adverse,
frente a /a megatividadc de las
nuevas genemeiones. Homes die-
taminado con ex..., bernas Ose-
chu afirmaciones sabihondas, he-
mos previsto y pronosticado:
anarquia y su aecinn directe ro.
sultan infantilismosm (da ers de
/as barricadas ha pasado a la
historien; dla bora actuel es po-
sibilista, la politica es renova-

Y un soplo estudiantil mon.
dial ha dejade en ridicule a es.
tas (mei,as al parecer inataca-
Mes.

El orden rutinario, con tndos
sus partidou de izquierda y sin-
dicales mas o menos ineonfor-
mistas, ha sida derribado. Nada
de cuanto pareeia seducir a romi
paneras ha quedado en pie Là
levadura anarquista ferment('
en el inmenso obrador jltVenil
sin intervencien del aeratisme
organizado, propinandonos a los
°antiguosh ana leccien formida-
ble. iQuiénes osaran, en adelan-
te, omparse de la decrepitutd del
anarquismo? Los tesoncros, los
cdesplazadoso, habiamos sosteni-
do ..ingenuamentec el criterio de
une a.narquia inmortal a pesar
de la ausencia fisiea de jevenes
en nuestro elemento, y, afortu-
nadamente, la historia reciente
nos abona en nuestra massera de
ver optimiste., esta es, objetiva.
La juventud inteleetual, si bien
se preocupa de Marx, no deja
de hurgar vocaeionalmente en
las paginas maestros y sociélogo-
futuristes de Proudhon y Balm-
nin. LI cristal de la, indiferen.
cia par lu nueStro ha sida natu-
rel y legicamente roto par avan-
ce de los tiempos, per imparabi-
lidad del progreso.

lie aqui tema para el Congres°
anarquista de Carrera, tema
esencial que deja en segundo
piano a los ya prograrnados. Es-
ta bien un Orden del Dia, una
Ope...in de mottas a diseutir Y
de normes a respetar. Pers ante
todo: i,Cemo atraer el monde ju-
venil ineonformista al anarquis-
mo cohesionado? y il:Mme inte-
reser a la sociedad par la soht-
rien anarquista, luego?

Cuando un vehiculo colmado
de viajeros °Mua el desierto.
cargo también con el apurado
que se balisa extraviado en el
mismo. De iguai manera el Con-
gres° de Carrera debe roder
espacio al tema nuevo propor-
eionado por /os aconterimientos
estudiantiles de Europe., Ameri-
ca y Asia. ilos pontas estab/eci-
dos? Se trataren, desde luego, to-
dos, per» objetivamente, sin am-
pulosidades. Se va a un comicio
no para divagar, lino para ai'
oaaraoua proverbe eoleaivo,
Eu un alio mutinait/ad° por
abandonos, tibiems y deforma-
clones, el Congres° de Carrera
puede aportar un renacer gran-
dioso al anarquismo merced a la
tremenda inyeceihn aportada, par
une juventud qUe, advertida de
la falsedad de las situaciones
borguesit y comunista, no com-
prend° otro horizonte que el
anarquista.

YA/ ziere-
3 PAGINAS EN ESPA -NOL

Fronteras y nacionalismos
En 1946, Pauel Dascalesco, de

/3ti.rest, e0000e0d06 unir 000000-
00 internacional sobre «los son.
60000 que conducen hacia la de-
tnoticidn de las barreras entre tas
nacionesn. Recibié entences una
cineuentena de respuestas firme.
das por las nesmas Persan. -
aproximadamente _, que De que
contestaron .a la encuesta ante-
rior de Suçon Revis: <dos son.
6e-01 de la pan. Libro que 030-
red6 en 1932 y en 193G en fret.'
cés.

Veinte atios después, las mate.
riales fennec. por Pave/ Dasco-
tesco han Ilegado - ;gracias a
amante, subterjugio1 haS00 tas
manas de 0, Relais, guida se ha
00001601,71010 en et deber de amie
o compariero, rio publicar /os 000,
100siemPre actuales, debidlos a
Os plu= de andgos a quiênes
Muerte se 00006 en et corso dê
las dos ültimas décodas.

A continuacian reproducimos
et trabajo de E. Armand (N. de
lu R.)

jNA
frontera mâs: Els 0001, 00

Estado Mes, un pasaporte mes:
Una nueva tra.ba a la libre ci,

culacion del individu° sobre nuestra
tierra Ininnscula. Individualiste,
00;t liariir,etrrihaysern, mi de aspiracion para

de ollo de la persona 110.
mono, se °ri. y se insurge cuando
note que se ha erigido une nueva
n'entera. An-arquiste, todo 10 que
hey en mi de sano y de equilibrado
se rebela, se subleva cuanclo me 110-
ga 10 noticia del nacimiento de un
nuevo Estado. Porque yo 06, indivi-
dualiste an-arquista, lo que el Esta-'rg, T

r mesue. El Estado es la vio/encia
oenisada Es a reduceign 0010'
unidad social al papel de ciudadano,
00001e10, palabras 00e 0 traducen
poz zautômataz. El Estado es la tu-
tele de la persona huma., es ma-
numisien sobre su ser y su rafle.
La imposibilided para todos de de-
terminer la direreign hacia la que
nos Ilevaria nuestra concepcign 00 11
0060. 10 £0000000 de 00000ro 0160
01 101060 15 0! '000u01000 personalidadsjmentida a
intereses que no son 1. nuestros. A

* chispas
jele emnunista no gime ora-

torio. Lee sus discursos.»
Pero tiene un 0009110- Tradocir en

miblico las drclenes que recale da la
000000.

*

Letdo en carteles callejeros: 1,00-
macracia PoPutarz, uDemocracia rer-
dadera>, ,<Dernocracia comunista».
«Dbertad democratica, «Democroeia

nuestros diase, y otros geimentias.

Dentocracia comunista
creo que mucho fine tardado
puesto que el capitalista
ya la ha arnrinado.

En fis, democrati.sta el comunista.
De-macre.« a to tecnOcrata.
Maar aCia de Rusia y del Asia.

1' por desgracia.
Democracia y Miserere
puesto que Franco o arthrose.

iDen107 ; eracia
con A musa mas gracia.

Dernarracia comunista...
iQue ttchas» te quarde 0 villa!

Dernocracia, soder, pence,
ce-tilla Mura y cadenas.

Demo Cracia boieheriquea
l'orque es roma, suciez y feu,

Came-dr/a cetuloso
no me sueltes mas el disco.
Unitario, mes cargoso,

lata Promu.. 01000.

Comungsta atolondrado
fiel a &Me Pasionaria,
tic discorso esta empedrado
con piedra reacciommia.

CRISPER°

Permenos en los presos de Espada

por E. ARMAND
una causa que, eseogide para noso-
tros, no . la nuestra. Desde la cuna
haste la tumba, el. Elstado se impone
a nosotros a través de sus pondes,
de sus inspectores y de sus censores.
De Ioda la domesticidad que montre.
00 gracias a 1m impuest., a las ta-
sas y a las eontribuciones que nos ex-
torca, les cuales sirven en su mayo-
ria para, rernunerar servie,. muy a
menudo inntiles para nuestra 001101.
600 y nuestro bienestar, Eldge loto
-de nosotros. nuestra PrOPie
sangre. Para el no somas mas que
objetos de requisicien.

El Estado interviene en los contra-
tos que nosotr. concluimos con
otras personas: se ocupa de nues.,
vida privada se inmiseuye en /as
trensecciones que concluimos con
nuestros semejantes. Limita la
0001100 0010100pnblica de nuestro pensa-
miento y contrarresta la difusien de
nuestr00 ideas lqos oblige a hacer
M que no floolam000,ll000m001i-
gara a ello. No es comPrensivo
tmeno Nos mete dent00 una red de
leyes destinadas segün -elles a prote-
gernos, dm/Mo en realidad solo 71e.
000 para restringirnos, aminorarnos,
humillarnos y encedenarn....

Neetonalismo

EU Estado teme la Mieiativa 01000-
001 zSornêtete o muer.. No nos 01e-
,. otra alternat.. Respecta de 00 00
manifiesta una opiniôn independien-
te demasiadmavenzada usa de cour:
Môn violenta si es el caso. Para que
II desgraciada que esta prendido en-
tre las manas' del conformisme gu-
bernamental declare su arrepenti-
ndento, el Estado dispone de un ana-
rato de fuerzas de coereiGn enormes.
El Estado es un monstruo, ha 00010.
0000un estadista célebre (1). El ne-
/leste sobre e/ que reposen sus Our.
61010000, es de suplicies, de torturas,
de asesinatos colectivm o individua-
/es, de infamies de todas clases y de
explotadones de toda especie.

No se puede contar con las prome-
sas' del Estado... Ponque Iniente. Per-
cute es un marrullero y un {utero
Tembien es perjuro. Se vuelve hacia
atras si le conviene, cuando ha con-
traido un compromise. Perpetra de.
lites y crimenes que, 01 009 cometi-
dos por cualquiera 100,01000, seria
este condenado las esgestulas o a
la guillotina.

Individualmente se puede tener ho-
nor ante la iclea de faltar a la pa-
labra dada y a la pronmsa /ibremen
te consenti., comportarse con rlig.
Mdad en Laclos 1m a.00 de la vida
personal, abstenerse de todo geste
que implique usurpacign sobre nues-
leu sernejante, sus cara,cteristicas Y
50 00610 de accitin, Puede uno consi-
derarse amigo leal, companero se-
guro, 00010110 tolerante, cleshecha.
1040 0100e de violencia en 11 1000100
de connictos que puedan surgir eu
Ire personas diferentes, etc. El Esta
do no lo tendre en euenta para na
cla. Antes al contrario. Esta actitud
10100019000 desconfianza y sospeeha
El Ekatio no pide que searnos pures
sinceros, honrados, conciensudos, be-
nevolentes, Lu qUe exdge
cle todos es 100 101007 0 engrenage
que no rechina mando se pone en
marcha la me-quine 00 11 q0000 00.
1000,00 como 0! 000 el mater.

Es por esto que, en mi calidad de
an-arquiste individualiste, yo no me
siento interesado por el nacimiento
o por el despertar de nacionalismos
cuya eclosion imolica la creacion de
nuev. Estados, de 0000 0000 nueves.

Com° si no supieramos lo 000 con-
tienen en sus entreflas. La potencia
conquistadora, protectora, mandata-
ria, 00 0111010003. Y 1m estandartes
flot001 11 viento 0 Henan los fuegos
de artificio el espacio de colorido La
1101e91000, 35 iacempahe de la erea-
oie. de un Es ado que ho nene soda
que envidie al que reemplaza: el
mismo dirigisme, la misma policta
quisquillosa y 00190 60, la misma ac-
titud opresora respecte de las mine-
r., que protestan o de los individua-
listas que r.ccionan. Nada ha cant,
biado. ST Un nuevo Estado ha sido
constit.M. Y cuanto mas 0000000
es el territorio en 000 06008. mayores
son las dificultades que uno debe
salvar para escepar a su control,
usando de la astucia para luchar
contra su poder. El individualiste, an-
arquista no gana nada con lacera.

de Estados nuevos, con nuevas
fronteras, con la reaparicién de
maso dialectos caidos en desuso y
O menude habledos por una infime
minoria êtnica (Poe lo que . suma-
mente interesante une lengua 10x1.
1001,6 poblaciones poco numerosas,
enclaustradas adem., y lo mes a
menudo, , sus prejuicios de raaa.
que no esperan moo que la zlibera-
Môn» pa.ra matarse mutuamente, pro-
curant. cada clan imp,onerse sobre
sus rivales para 10100119 01 Poder.

Lry liberpdijo que n.otros reivin)
dicam., es la que nos peur/MM. 010-
1er szn pasaportes ni veut., sm
cartes de identidad M de parti., sin
0000 10 ciase de papeles oficial.
of.iosos. Es curi.o constater que
.s mialhos que hablan a coda ins-
tante de zfraternidad», haciéndoseles
con la palabra la boca agua, no com-
prenden, (o no quieren comprender)
que el primer paso hacia, la frater-
nidad es la abolieiôn de las freineras,
la desepericion del espiritu <made-
0010 dl 10 libre circulacion, el libre
transit, en todo /ugar, de las aso-
ciaciones 060 los individu..

Tante mes, cyan000 que la ides de
naciOn, de nacionalemo, es relative-
ment, reciente, Remonta a la rem>
lu 100 - nuestra Gran Revolucion
- a la que debemos zel Pueblo
armas». Hasta entonc. se hada de
las armas una profesion no se com-
bat. a la nacion ; se batien los hotu-
bres y se degollaban y se m000091.
f00. violando y pillando, en 10 090
d. Emperador, del Roy o Sen..
Era mas sincero, el batellee. Hoy se
hace .10 guerre Per. le Neoidn, es
decir, para mantenér en el Poder a
cierto Munerl de privilegiad., de
prebendistas de burgereas, de parti-
dari. y de rufienes del sisteMa en-
bernamental. La que se ha perdido
en franque., se ha ganado en 01100.
091010 Y Min no se ha terminado.

(rraduio Fernando Ferrer.)

0.7 Clemenceau. (N. del T.)

pOCOS
movimientos s.ia/es como

et que se producide en Fran-
cia a partir d. 13 de mayo se

90 00010000 con una superficie tan
clara y un fondo tan meure, Clari-
free10 haste donde sea posible debe
01 109 oreocupteitin de los 000 00
0001 mm navegar ni ver nevegar a
los hombres en mares poblados de
tibburones.

Para promover movimient. de .1
envergadura. en los paies, atm los
mas eivilisados, sobran motivas,
Aber proyeceibii00 al pensamienM, es-
tancado par un reinario conserve],
risme ; el ans0 de posibles mejo-
ras de vida lo 1011! 1010 Pero las
fuertes corrientes que elzarecieran en
M marcha del movimiento enturbia-
ron y malograron en gran Parte I.
fines liberadores que 9111 persiguiô.

Las izquierdas en Francia, desde
el gobierno de Poincaré, el de Leen
Blum (de postguerra) en el que to-
meron par. tres comu-
nistas, por su compartamiento con
11101010v mes pobres, se ...King
O bai extremo, que 1100 I sufrag10
universai perdieron las esPeranzes de
volver a tomer el potier. tomarlo
0010 10 presign del reciente movimmn-
to fue su ProlMs110

Después de .1a guerr0 que las di-
vers. 00001e0.1 marxistes irnpusle-
ron sus directives al movimiento
obrero, las huelgas por reivindica-
clones eran de un marte de holm
a un dia las Ourse hacian por mes
tiempo eran regularmente Par
1,0005 0011,001politicas en tiempos de elec-
clones. Argurnentaban los directives
que las huelgas debian ser lindtadas
Para no arruinar la econorgia de là

AQUI Y c
iencia y concienciaAHORA

oS espectecubres avances de los
qempos 00 01 campo de

la dénota -pnfrentan dramaticm,
/net-11e al Tioinbre con su Propio des-
tine y le obligan a una revisien de
concePtos 010 000000 se refiere a lo
que 00001! 000 el 00101 modo de la
simple y pure vocacion dentine,
sin mes. A rnedida que la investiga-
cien prefundiza y emplie el /lods°01
te htunano aparecen multitud de pro-
blemas que desbordan los limites
cientificos neurales mostrando la en-
traria. viva de lo estrieternente huma-
no, en abierta oposicien con e/ uso y
15010 de los nuevos descubrindent01
y tecnicas que nevem 010 Humain.,
rad al borde del abismo.

La clan., vision del cientifieo que
la Historia nos ha rnostrado 710m.
pro ha quedada en complete desuso.
Ya no nos Mrye En otros nempos el

O mejor el sebio, un
ser solitario, cosi erradicado de la
sociedad, volcado por entero en su
vocemon msobornable, nempre de
Cara a lo desconocido, ignora.° un
mundo clesvaido que, a su vos, le là-
noraba a dl Su vida, por lo general,
era una lucha constante polarizarla
por .s dificultades de sus experien-
ci. y la hostilided de una sociedad
inmovnista reacia a todo conato de
variacion. Si su posiciftn economica
era noreciente - caso por demes ex-
cepcional podia permitirse 01 10-
-0 de costear sus m'ouim experimen-
tos hasta el extremo de anminar.;
Pero si se daba . .so contrario.
000 550 lo general, a las dificultad.
antes mencionadas baba que anadir
a- pentu'. crematistica. Tel paner0.
mica nos ofZece, desde If go, la fig0
ra titânica del sabio 00 000 de ex-
°peton, con voluntad 0e hierro, con

una proche°. capacided para en.,
jar todo enmulo de adversidades,
desde el hambre y la enfermed00
haste el desprecie y la rnefe de sus
semejantes, con una ...da y pro.
0,0161 vocacion a la que dedicaba por
entero toc0 su l00 100a000 y pensan-
te. La desconexion .entre 61 y la en
1,0666 era .00 >elle evidente, Esta,
par un .movimiento matante de auto,
defens,a, le ...a de su conte/me
haste los linderos de la postergacien.
En case de que no mtuyera 00 Oeil'
000 para su 0110151110 d, pocha ale>
gar su condescendencia en termines

lo consideraba eomo un
especimen del ,homo lodens», un ser
extrano, estrambdtico, maniatieo que
juge., en luger de soldaditos de
plomo, con las propias leyes de la
neurale. y, a veces, ésta le com-
pensai. por su ' constancia desco-
rriendo un po. el veto de sus miste-
rios. Por su par., el sabio, se re-
dMn en su mundo de ensuerlo, ha-
iendo calo omise del resto de los de-

m., y todo 0000000010 hab10 une
trayectoria inquisitive al margen de
loto postula. hurnano. SU descubria
y sometia a leyes sus lucubraciones
'on absolu10 independencia ygOOlOi.
dad, sin penser que elase de cons0
uencias pudieran derivarse de sus
nvestigaciones Se tratabe, sencilla-
mente, de un cerebro cientifico pure
ernbalado en una linea de pure den-
ia. Pero se trate., también, de un

ente asocial, extrahumano que, con.
hemou podido ver clespués, pocha Ile-
gar a ser inhumano. Esta
'ion 6e de vivir marginalmente no re-
caia 00 dl; sino en su contorno La
sociedad le confina/. a ese
go social mediante If Merda de su
clUietismo espiritual. Y si en ciertos

na.c.n. Pero esta vez, aprovechando
la gran influencia subversive que
despertô el movimiento estudianql
Por /a valentia con que lo aguanta-
ron, so pretexto de solidarizarse con

00001 de Ms estudiantm declara-
ron 10 huelga 1090001 300e tiempo ili-
mitado. P000 11 dia de la manifes-
teckel del 10 de mayo, acaso M mes
or 000160 q0000 £0 01110, par los

00l010009 de las pancartes cegetistas
se Pude constater que a. los comU-
nistas y sus afines lo que les intere-
saba no eran las mejoras de los es-
iudiantes ni las de los obrer.. Lo
que les interesaba 000 0090000009 la
presion 60 00 formidable movinnie,
to para tomar el poder por asalto.

Con una n'on.00 propagande que
solo una fume- Han. Puede finan-
cier, con la cantinela de que que-
rian 11 potier 0090 09 gobierno Po-
pular, zel poder para Ms obrero.,
zel poder para los. estudiantesz, Aun
no sien00 mas que 1100000100 de
un viejo estribilla rnarearon jove-
nes faltos de experiencia e incluse
a seres cargados de canas 00100000
intenciones dand.e el contraste de
que la fiebre 009 00 gobierno impu-
ta, a los marxistes franceses les .9.-
00 en momentos en que los Peises
del Ils0e es or en temeraria lucha

deshacerse de los gobiern.
pular..

Las didadmas absolutistes que
acecharon 00000000 las libertades
de todos los pueblos. en Francia, no
han podido sostenerse. Los que lo
han intenter. 0009 0000 M destlicha-
da mette Ourle merecieron. A este
respect, la finalidad que persiguen
/as dereche es relativamente conoci-
da. La que feta conocer, a muons
buena 00000 100 las 101000 0000 010-
1010010105 de las isquierdas.

En tales es 106m de confusien 10

LIX ANIVERSARIO DEL FUSILAMIENTO DE FERRER GUARDIA
ConmemoraciOn en el Palais de la Mutualité el 27 de octubre

de 1968 con Mitin y Espectéculo.

la categoria esparchmento so-
Ms, sin ulteriores -consecuenc1qs Iras-
cendentes no solo pariedel debenvol-
vimiento humano, sine incluse para
10 1000011116 de su supervivencia. For
consiguiente no 00101,10,1 lb, opera,
te y vivo, el COnCepte de r.ponsa-
bilidad como parte integrante de la
sociedad contituida, ni sus investiga
ciones estaban suberdinadas y 610100.
duspor conviccionM idealistas de
cualquier tipo que fuesen.

Pero este panorama fue cambiando
O mediela que la Mendie con el ce-
rrer de los anos, . perfilM.eonao ce:
tegoria insosMyable y con vida pro-
pia. La investigaciém y I.
miens osadquineron consistencia sis-
ter/lance y aparede, como fenémeno
concomitante, e1 factor important,

por Juan Espaiiol

simo de la lécnica sin la cual, todo
éscarceo mentit,. yaceria oura
abstr.dêm especumuva. Desde- prin-
cimes del 0010 aetual, y sobre todo
en 1m 0111005 00m haste la hora
presente, la 01encia ha dado un sal-
to proMmoso que 11000 01101 de ma-
rmot. y de milagro Nn tan aorte
espacm de trempe el espmitu 010050.
00ha 10 0060 01000v durante to-
da la histone de /a Humanulad. Pe-
ro precisamente es. salto funambu-
les., por su carecter sûbito, ha 00-
frentado al hombre con problemas
para Ms que 00 011000 prevenido,
contrariamente a como hunier. su-
cedido en e caso 6e una mas lente
evolucuM mentifica, Uno de elles,
por o pronto, aparece en pnmer
têrmino con cortantes adstas de m.-
cusaidlidad el dentine° es un en1
social como /os damas. se abene a
unes convicciones orpin. O forma
parte por modo Me/uchble, de la so-
decied en que vive de lI cual tiene
que arrostrar las responsaniklades,
las aceiones y las consecuenmas rom-
plejas que de ella se denven. La, 0m
010000 de dentine° no le 00103. «par
se», de la responsabihdad y imhanut-
neneia social. Su trabato ya 00 Hu0
de consmlerarse dent90 de la 0901 1'

hmtorica y ha de penser riecesa-
riamente en la repercusmn y traseen-
donde que ha de tener en la, Huma-
ruclad. En consecuende es un ser
compromet.o como los dem00 que
ha de conducirse segun una
toria definida 100009011 que, si en
principe puede dent,01 de sus 'mo-
ulas conmcdones, r general ha de
adscnbirse a las leyes y la mora0.
establecid. por c,vencieneles 110e'
êstas 0u16101y, ya que el reste de
los humanos mmbién esten a ellas
subordmados en tante un movimiento
renovador y revolueionamo 0101001 11
sunciente fuerm y madureh hara
O ager/as. De otro modo seria 00 000
Inmsticia evulente que una
01010 /500105,/amen, por el hecho de deten-
ter el poder economMo y cientifico,
Ira 001 de imponer su ley arbitre.-
mente sobre los dem., teniendo a
OU favor, precisamente, las loves M
moral establecidas Segün lo anteeli-
cho, el hombre de men., pues,
siste en un Itombre que vive 010050
por sus conmechmes, 00 0110110 8 Une
norme homme de conduCta Y cela-.
ba para si la parte de responsablli-
dad que le corresponde en el 005111e'
10 sonal, del nusmo modo que el res-

mornentos immeta. con la explo- to de se0
won esporadica de sus alambiques y Otro aspecto del proplema ernerge
90109 00, la 10111 010 de gent. de mmediato. . cientifico, para no
apropiada y paralela a la investiga- Mserepar m 00 deo de los clencas, es
môn le hacia un 900 extraite peroino- un asalanado en los 01e 0005 mode,
fenmvo El onsmo sablo estabe con- n.. Ya no es un ser soin... que
vcncido de que su trabam entraba en traba,a. por sus orooios medros o por

Bellos espejismos, turbios propésitos
por Sera fin Fernândez

que hace dur traspies incluso en
nuestros medios son las vibraclones
revolucionarias. Los que viven al
aceche por el assit° pader cula
vez que un sisterna gubernamental se
tambelea, 10001191e 0010.0 auto-

Produ. en ellos conmociones
500000iI000.V en este estado de ami-
mo 00 010110 de poder dictato-
rial, para mucha gente se confunde
000 10 que fomentan la subversien
para la abolicien de todos los pode-
res. Lo que permitiô a los cermets-
tas en much. Pers. aMmeemse
de los esfuerzos de ,Merales y liber-
taries para tomer el 00600 y luego
imooner 'la dictaclura.

Bajo la presien 0 /a trama sun.
versiva, buena parte del proletariado
en lucha sobre..00 0600000000000
los corna/Mos sindicales. Pero la fol'
10 de 0001009 0e militante esta a la
viola: las doctrines marxistes colon.
010000 0 espiritu proletario. No obs-
taMe ello, una serie de .stas con-
cordantes con la accien directe po-
Mien 0110 100 MiMo de un renacer
dealista que en pasados tiem.s
me al proletariado franc. en sus lu-
chas reivindicativas.

En la estudiantina, la refaga in-
conformiste no solamen10 desperte
y enfrente el éstudiantado y las h,
ventudes francesas con el rutinaris,

quo la 00000ino ces,enrez- inb, 9snioa
0000101 00 05'

Cdepan,[zionelda.i:u: ietizrearz ,i-

estudiantes estan en situacien peor
0000e Francia, despertando sus as-
piraciones y su disposicien perla

por un manana mejor. '

Dio 10009 también este tresven-
dental acontecimiento, a que se co-
nozca mejor bajo nivel ei,../ dé
las teorias y dé los te6ricos de las

iversas ramificaciones niarxistes,
n mejér orientacian de nues

eusfuerzos y de cuantos no quie-
ren navegar sin rumbo en un mar
poblado de tiburones oportunistes.

dertas ayudas filantropmas 605101e.
0050600 eue le asegUran en lu
cam, 1mo independencia relative de
m'Item y dee... 01 cammusmo,
viendo en el un arma ,edeffiee e 0m.
00000000011e, lu ha absorinno, Margera.
tizado, estatificado, planificadoru., Es, sencillarnente, un ripe
que maneja a su antelo, pero Son
Una autononila destructiva 100010'
1101e en contraposicidn al inerne
trabayador 601 000000 de ,1a
tria. L.1000000 centres CientifIce
se han conyertido en poderosas em
presas estatalm que son las Unica5
que pueden soportar 1mingentes
estos de su financiadon iQué se
deduce de todo êste? Un hecho 000'
010 y archIsabldm el cientifice, coma
cualquler asalariado de la caner..
men, contempla descorazonado que
los medios 6e producciOrt no est. a

alcance y que sig-uen en manos
del capitalismo. produciêndme de
nuevo el fenômeno ya 51010 0e la 00'
00 aciOn tajante entre el trabajador
y su herramienta, Dênclose yincula.
do a, elle con la consigtuente stuni-
môn al Mer., con la pérdida sub-
mgmente de su independencia y hber-
tad 60 100100 Tenemos, pues, que se
existencia discurre per los nusnam
senderos per lm que camina el 110010'
0001040mundial, si bien a distintos
niveles economicm, ya que el Estado
page bien a quim tan formidable-
mente le smve.

Snuedo e/ dentine°, por lo tante
en un plano de manifiesta similaud
con M de cualquier trabajedor, es
dodo, sunaiso 100 salarie, falto de
mdependencia y bberted y sornetido
e lob mismas presiones estata/es, Pe-
ro Mmbren con ansies reveluciona-
mas ...ces de instaurer un nuevo
orden 60000500600110000 aspec-
to de la cuesben que siempre ha gi-
de y es Mertemente debatido: el
hombre Oebe actuel segOn la moral
de la conviecien o segün la moral de
la responsabilidad? 00e otrm terre
nos este, 0! m000 jusbficados los
medios por sus fines? Los campeones
de la eseolastica, de 1000100 effi-
ciente, del imperativo categMiee Y
otras frases rimbembentes de su jer-
ga unnteligible y confusiornsta, .91os
quieren plantear el problema de un
modo excluyente Y sm alzeladOn. 50.
000ellos, cuando el hombre revolu-
donano 0000o 1100 la etica, de la
conviccien, 100111 sera, explicarle que
las consecuencias de uns acm. rea-
hm.. conforme 5h01 &Ma de la
convicci. son malas. quien la
cta° no se siente responsable de elles.
sin0 que responsaMhza a/ num., a
la estupidez de los nombres o a la
voluntad de Oies que asi lm hizo.
For el contrer., quiert actna segnn
une ética de la. responsabilidad, Orne
e0 00000u todos los defectos del hom
bre modo y no tlene der.On a 00-
00510 que el hombre es bueno Per-
tee. y no se sten. en mtuacion de
Poder descargar sobre otros agnelles
consecuenmas de su acelôn que el
Pude Grever Pero 0100600
premsamente norme el hombre no
es perfecto y porque esta someticlo
constante/ne/ne a premenes 0 coac-
cyones ppr Iodas partes en favor del
demandante de turno, se hune. la
evidencia bien comprobada, de que
con niedies Ilicitos se consiguen nnes
pommes y moralmeme aceptables.
Sin embargo, se ha visto con 00
0100011que, ateméndose a la mas es-
... limtud de. medms, los fines han
resMtado castres. desde todm los
Puntos de msta, Porque . neeesario
como condidon prer100l000loaO.
nes propuestos seer en si buen., 30'
0111000 y éticamente plausibles, pou
que si éstos son desde 01 p0100 5101,
falsos e mdeseables nos encontramos
Inmersos en un embrollo donde fines
y meMos son Minaudes y negativos.
Ad mes, en un mundo 00060 0000
ual se ve coaccionado en distintah

direcdones, cada uno bene asimisMo
el derecho de user a su vez de la
oaccion pam tratar de Imponer

ceramente lo que cree que es de jus-
Dna. La antigua teeria del despotis-
me ilustrado y, modernamente, la de
las nnnorias selectm o redoras, se
Msan en el supuesto de la ignoran-
ma de 100 00000 mcapaces de amen.
00000gestiones MrectIvas 010 con-
secuenna, pues, admhen came licita
la unposicien de su criterio como
rrM ata de su superiondad intelectual,
lo cual mene a sigmfmar que, en
°camelles, es limto atentar proviso-
/lamente contra la 1100m 10 de los de-
mas para alcanzar un verdadero es
1060 de hbertad y de justicla. V Vs°
es, concretamente, a lo que eche ma-
no el hombre revoluclonario cuando
la mem00 estatal le confina a sus
ulhmos reductes. con la diferencia
de que este aspira a que la sociedad
sea remela par el propie pueb/o.

El mentifico actuel, por lo tanto,
de. atenerse a su conciencia social
Y de clase y art., segün ella sin
cm-tapis01 de ningün genero Es un
asalanado que amende, mm que ntn-

otro, 010 0050te0te del Estado y
su responsabilided es de las mayores
que pueden concebirse hoy Ma, sobre
todo en lo que concierne 110 faceta
de armamento nuclear. red Estado le
dice en que chreccion 03000 encaminar
sus investlgadones y II sabe perfec-
tamente las consecuendes que han de
derivarse de su trabajo. pues Inclu-
se 10 00111 bajo mrarnento de se-
ereto de Estado. Sobre 01 recae sin
pahatuos la inculpamen de criminel
III merra si es que no haêe soda
para 001 cl 00 00100 las lamenta-
mones tanhas corne la de Einstein,
Oppenheimer y otros. Y s desean
que el mundo camine hada su com-
pte. destruccien, entonces el PrOble-
ma se esfuma por reduccien al ab-
surdo. Pues muerte el perro, se aca-
bo 10 5001. una después de
todo, Mgna de Perogrullo y que noS
confina a los tilt.o extremos de la
animalidad.
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Ce mot ne veut rien dire, il
n'a pas de signification, pa,s plus
que n'ont de sens les mots gau-
che, droite, ou centre. Or le P.C.
et la C.G.T. l'ont utilisé comme
une sorte d'épouvantail à moi-
neau., de loup-garou pour les
adhérents peu évolués. Ils ont
pensé, après d'autres, que plus
un mot est incompréhensibie
plus il fera de l'effet dans les es-
prits demeurés. L'ennui c'est que
les esprits demeurés sont en di-
minution ces temps-ci et c'est ce
qui explique la mauvaise hu-
me. dis P. C. au lendemain du
premier tour des élections légis-
latives. Bien entendu il s'en
prend une fois de plus aux gau-
chistes et l' é Huma » du 29 juin
déclare que la forte poussée a
droite est due aux actes de vio-
lence des gauchistes, qui ont
créé un climat de peur favorable
à de Gaulle.

Nous ne perdrons pas de tempo
à polémiquer sucrette absurdité;
notons simplement que pendant
tous les événements de mai-juin,
/e P. C. et son appendice la
C. G. T. n'ont fait que freiner
quand ils ne l'ont pas combat-
tue, toute action populaire qui
n'était pas soue leur patronnage.
De pl., ils n'ont cessé d'atta-
quer les diverses formations qui
prenaient une position en pointe;
leurs amis de la C. E. D. T. et
du P. S. U. en savent quelque
chose. Il suffisait de parler
d'auto-gestion pour etre quali-
fié de provocateur et ceux qui
défilaient derrière le drapeau
noir de l'anarchie n'étaient que
des aventuriers qui tournaient
/e dos à la démocratie et au ste-
cialisme.

Pour un parti qui se veut le
libérateur des peuples c'est pas
beau.

Ceux qui assistaient à la ma-
nifestation du 13 mai, à Paris,
doivent bien rire de ces élucu-
brations; surtout quand on suit
que les drapeaux noirs et rouge-
et-noirs. /a banderole C. N. T.-
A. I. T. en tete, étaient devant
la C. G. T. malgré le servioe
d'ordre de cette dernière, qui
avait voulu imposer ses directi-
ves. Nous aurions mémo Pu re-
prendre les paroles de Cohn-
Bendit, qui disait le soir du 13
mai à la Mutualité re J'étais en
tête d'une manifestation dans la-
quelle les canaltles staliniens
étaient à la queue. »

En ioniens, les manuvres
do P. C. pour tromper l'opinion
publique n'ont rien changé à la
situation sociale ni à l'état d'es-
prit des travailleurs. Une refon-
te des steuctures sociales et Ceo-
nomittaes s'impose plus que
mais et ce n'est pas les,, formules
creuses » de démocratie, défaite
da gaullisme, etc. », qui peuvent
résoudre la crise.

Lénine considérait que le but de la
société socialiste était de dépasser
la production matérielle des écono-
mies capitalistes. Dépasser..., dé-
passer ? Pourquoi ? Par défi ? Pour
conquérir les marchés extérieurs ?
Ou pour créer l'abondance nécessaire
aux producteurs ?

Les Américains considèrent que le
productivisme n'a d'autre but que le
profit, la tnultiplication des dollars.
Lancés sur cette pente avec une
avance considérable, ils ne pour-
raient être rattrapait que par un
envahissement des marchés mon-
diaux quals ont pratiquement quast
colonisés par investissements de
leurs capitaux.

Comment, /railleurs, le socialisme,
sociologie du bien-être et de la liber-
té, pourraitgl dépasser la satisfac-
tion de ses besoins et de ses échan,
ges, alors qu'ayant libéré l'homme
du profit, ou tendant vers ce but,
la liberté n'a de sens social en son
sein que pat une diminution de
l'effort. et un accroissement des loi-
sirs ?

Le fait que des économies préten-
dues a tort « socialistes » soient de-
venues compétitives des économies
capitalistes, n'apporte aucune dé-
monstration que ces sociétés aient
réalisé la justice sociale, c'est-à-dire
l'égalité économique et sociale, sans
laquelle on ne saurait parler de so-
cialisme.

Le fait que l'Etat et la rétribution
de ses sujets selon leur travail, ait
démontré que le choix d- cette voie
était erronée et cruelle, devrait suf-
fire aux esprits qui ne sont pas pas
mystiques de la politique, pour les
orienter vers des conceptions plus
élaborées et plus humaines.

La voracité consommatrice de tous
les hommes est encouragée par cette
PerSpective que plus le profit ou le

LES GAUCHISTES»
Nous l'avons déjà dit, les élec-

tions ne peuveni rien résoudre.
Tant que les travailleurs ne se-
ront libres d'organiser la pro-
duction de façon à équilibrer et
rationaliser le travail dans le
but unique de satisfaire les be-
soins de la population; tant que
la science ne s'acheminera pas
vers un programme et une no-
tion de service pour l'homme,
tant que le profit et /es privilè-
ges ne seront pas abolis, la po-
litique de paix et de bonheur
proposé par les politiciens ne se-
ra, qu'un leurre et une duplicité.

Si c'est être è gauchiste » et
aventurier que de demander
l'égalité économique pour tous
de combattre les castes et les
hiérarchies, de demander aux
autres travailleurs d'avoir cons-
cience du drame social actuel et
de prendre leurs responsabilités

LE DILEMME
LIBERTE - PRODUCTI VITE

Désormais la situation politique en nomie, la vie sociale, la réflexion
France est très claire. Seuls les naïfs, philosophique, les activités culturel-
les sentimentaux ou ceux qui, tua. les et les loisirs.
jours et partout, subordonneront la Le parti de l'Ordre capitaliste est
réflexion personnelle à la lai, peu- divisé en deux grands grouPes que
vent encore s'y tromper, l'on pourrait nommer la droite et la

Mai tins a fa. naitre deux grands) gauche si ces notions étaient suffi-
partis dans ce pays : d'un côté le samment précises. Or elles ne le sont
parti de Vardre capitaZ/ste, de ratite: jPas. Pour être clairs nous devons

ti d..ie par, 1,, ge/a0/./,,r/o/t c,ati,,Itte. donc le Mre clairement : les gaul-Le ,premier.be manifeste essentielle- listes d'une part et les communistes
ment dans les institutions de l'EMat d'autre part sont les deux soleils de
et tout particulieFeiffebi celles qui . parti, les deux étoiles autour des-
., pour sièges ces monuments char- quelles tous les autres groupes sont
gés d'ans et de crasse que l'on nom. contraints de graviter comme autant
me :

Palais-Bourbon, Luxembourg, de planètes. En soutenant que le,
Matignon. Faysée, Le second a pour gaullistes sont un centre du parti de
champ d'action principal la -rua, l'Ordre, nous savons que personne
l'unité d'habitation et remtreprise. ne nous contredira.. Il n'y a donc
Le péentier s'adresse 5 des enutes pas lieu d'insister sur ce point, En
abstraites : la nation, le oi6oyen. Le affirmant que les communistes en
second fait appel aux êtres- réels , sont un deuxième nous n'ignorons
le peuple, le travailleur. Le premier Pas que no. allons susciter des pro-
se réclamé de la 'legahté, c'est-a-dire testations indignées, des injures, et,
de tout ce qui mutile la vie du peu- dans le meilleur de cas, des hausse-
Pie, de tout ce qui brime les colle,- ment., d'épaule. Il nous faut donc
tivités de travailleurs. de tout ce qui nous expliquer lÉt-dessus.
interdit de tout ce qui punit, de tout L'attitude adoptée par le P. C. et
ce qui litante, à savoir : des di- sa succursale la C. G. T. depuis te
mines, des centaines d, milliers de début du mois de mai est parfaite-
tonnes de pages de Rexir portant les ment connue du public. Nous avons
titres les plus divers : constitution, vu d'abord les communistes condam-
lois, décrets, ordonnances, règle- ner brutalement l'insurrection eu-
ments, arrêtés, codes, etc. Le second diante et en même temps s'efforcer,
ne veut être que le porte-parole ou comme le gouvernement, de semer
mieux, l'expression de la réalité en la division dans le mouvement en dis-

--part-5Per:petuellea.evolution. D est ' tingua.nt les « bons » étudiants des
de l`hronime toMI. Il est le parti d u mauvais ». Puis, devant lutera
l'homme réel. Il est le parti de l'Onu,- grande émotion suscitée dans le peu-
me vivant. Il rétablit, à partir de ple par la sauvagerie de la répres-
cet homme-là, l'unité de la vie e sion policière, les communistes se
abolissant les frontières factices que sont sentis obligés de ParticiPer MI
les gens du parti de l'Ordre ont êta- mouvement de protestation du 13
blies et s'efforcent désespérément de mai et de mettre provisoirement un
maintenir, entre la politique, Teco- terme a leur campagne d'injures et

de dénonciations. Toutefois, ce mê-
me mur du 13 mai, chacun a pu
apprécier les limites de la participa-
tion des communistes en voyant les
C. Tt S. de la C G. T. interdire à
la masse des manifesMnts de suivre
le cortege se dirigeant de Denfert-
Rochereau au Champs de Mars. En-
suite, quand la vague des grèves se
rnit à déferler, on a vu Séguy raies
autres chefs communistes s'efforcer
de maintenir la lutte ouvrière au
niveau le plus bas, celui des reven-
dications purement Matérielles. D'ail-
leurs, tous les dirigeants syndicaux
montrèrent dans ces circonstances la
même triste figure. Mais ceux de la
C. G., T. se surpassèrent û, cet égard.
Tous ces messieurs étaient tellement
pressés d'en fiMr qu'ils baclérent en
quelques heures des accords qui, cer-
tes, eussent consacré une grande
victoire en d'autres temps et dans le
cadre d'un mouvement d'une 'enver-
gure infiniment moindre, mais qui,
dans les conditions lb ils ont été
élaborés et signés, ne pouvaient es'
0511m que dérisoires. La réponse ou-
vrière ayant Olé celle que nous con-
naissons, les cornmuMstes, et avec
eux les autres politiciens de gauche
et les autres bureaucrates syndi-
caux, d'abord décontenances, senti-
rent qu'ils devaient aller plus loin
sous peine de perdre leur emploi.
C'est alors que les communistes ré-
clamèrent la formation d'un 6 gou-
vernement populaire et d'union dé-
mocratique ». Durant quelques jours
le mouvement parti du Quartier La-
tin pur. sur /e point de remporter
une première grande victoire : la
chute de la camarilla, gaulliste. Mit-
terrand réclamait é grands cris la
constitution d'un gouvernement pro
010010e, le nom de Mendès-France
"tait avancé. Capitant démissionait.
Pour couronner le tout, la C. G. T.
rganisait une grande démonstration

de masse de la Bastille à Saint-La-
are... Dans ce tintamarre, un dé-
ail échappa à l'attention de la plu-

part des militants et des observa-
eurs : si ion réclamait de toute

part la démission du gouvernement,
i les politiciens de gauche se démis-
e.. prêts a prendre la relève, si

déjà ils se chamaillaient à Le ProPos,
personne parmi eux n'a Proclamé

revenu augmeMe davantage s'accroit
le pouvoir d'achat.

Dans ce sens. le profit joue bien
console de s moMur de l'activité »
on devient actif par faim d'argent.

Mals il arrive que cette course au
pouvoir d'achat détermine un pro-
ductivisme mécanique qui prive les
producteurs de travail, et par consé-
quent de pouvoir d'achat, faisant du
Profit la cause immédiate de la sous
consommation par sacralisation du
chômage technologique.

Comme au /ong de ce processus,
profiteurs et victimes n'ont pas cessé
de penser «Propta, et qu'ils considè-
rent comme une niaiserie économique
la thèse d'une société égalitaire, de
consommation gratuite, il devient
nécessaire de provoquer des des-
Mictions matérielles par des guerres
qui reproduiront les conditions de ra-
reté matérielle ouvrant de nouveaux
marchés à la faim de profit.

C'est ainsi, je l'ai déjà signale.
qu'une école sociologique américaine,
groupant des économistes distingués,
a pu lancer un traité d'économie ex-
périmentale se proposant de démon-
trer que la guerre est non seulement
inévitable mais encore salutaire à la
survie du Profit.

De tout cela se dégage bette vérité
fondamentale, appréciée ou non, que
la paix sociale, c'est-a-dire le socle,-
Lisme, ne pourra triompher qu'en
supprimant tous les rapports de mar-
ché entre les hommes, c'est-a-dire en
faisant de la production un devoir
social d'activité en vue d'une con-
sommation limitée a la satisfaction
des besoins. chacun de ces deux ser-
vices s'équilibrant par une mutuelle
compréhension.'

Le communisme libertaire, qu'on
l'accepte ou non, reste la seule voie
rationnelle permettant a, l'humanité
d'échapper 5 son autodestruction.

sans déléguer qui que ce soit
pour accomplir la révolution so-
ciste qui se prépare, alors tant
pis, nous sommes gauchistes.
Mais qu'on sache bien une cho-
se : pour l'étiquette aussi bien
que pour le drapeau, nous n'y
attachons de l'importance que
dans la mesure oit c'est utile à
In cause des travailleurs. C'est le
but que nous poursuivons, qui a
de l'importance et, comme Pa dit
Reid., il doit être la plus haute
expression de l'ordre.

En opposition à la collabora,
lion de classes sans cesse pré-
conisée par le P. C. et la C.G.T.,
la C.N.T., fidèle aux origines du
syndicalisme demande à tous les
travailleurs de se regrouper dans
ses syndicats pour ...Muer la
lutte de classes et préparer l'avè-
nement d'une société nouvelle
d'hommes libres et responsables,

45")/JVAIr?Ar -
C N. T.

LIBERTE

Les deux partis

En envoyant les forces de police
chasser les taquets de grève de dif-
férentes usines, le pouvoir a préten-
du défendre la a liberté du travai/ ».
Cette notion n'a pas .de signification
dans /0 contexte' actuel et n'a servi
que de prétexte à briser par la re-
pression le mouvement, de grève dans
les entreprises 00 la combativité des
travailleurs s'avérait inquiétante
pour Peat capitaliste. On a vu, au
nom de la liberté du travail, disper-
ser deS piquets de grève pour per-
mettre b quelques briseurs de grève
de regagner leur poste alors que
l'immense majorité des travailleurs
de l'entreprise continuait le mou-
vement de grève. C'est une manceu-
vre grossière mais dont les résultats
ont été immédiatement employés par
le gouvernement bourgeois pour me-
ner une vaste campagne d'intoxica
lion destinée a décourager les gré-

s Il ne s'agit pas seulement du gou-
vernement, mais aussi de la Me...-
publique. Le gouvernement provisoire
ne convoquera donc pas une nou-
velle assemblée législative, mais une
assemblée constituante, n Il était
donc impensable que le P. C. F. qui,
théoriquement, se réclame des so-
viets, invitât les travailleurs à for-
mer des conseils et à pratiquer l'au-
togestion. Même à ce moment, nous
étions donc éncore très loin de no-
tre but.

Nous en étions encore bien plus
que nous ne le pensions, Le

Guide parla : il battit le rappel de
tout ce qui, de près ou de loin, tou-
0h00 la propriété, des anciens com-
battants et des turfistes, des nibi et
des proxénètes, des sicaires et des
vieux pétaInIstes, des anciens de la
Milice ou de la L V. F. et des an-
ciens de FO. A. S., des automobi-
listes et des concierges, des banquiers
et des « bons » ouvriers, des vacan-
ciers et des joueurs de pétanque.
Bref, de tout ce que la France comp.
te de profiteurs, de truands et d'es-
claves. Il brandit la menace sur le
Sol cas.sant d'un vieux colonel gâ-
teux, puis il se tut.

Le résulta, ne se fit pas attendre'
chefs syndicaux et politiciens de gau-
che, communistes en tête, s'inclinè-
rent tout en marmonnant des protes-
tations pour la forme, Leur capitu-
lation fut si Unmediate et si corn-
PlêM qu'on est en droit de se de-
mander si la décision prise par le
Guide de faire front ne leur a pas
causé un immense soulagement.
Quant à nous, nous considérons
que poser cette question, c'est y
pondre par l'affirmative. Enfin on
'avait une bonne raison de ne pas

dallIniil leErifr'cl,n
deys

uneupnLern
battre sur un terrain connu. Enfin
le peuple allait devoir se taire pour
céder la parole à la nation. Enfin on
était de nouveau en droit d'espérer
qu'il y aurait encore de beaux jours
pour les politiciens de gauche et les
bureaucrates syndicaux. Et nos ec re-

eu'v'rna'gaen,'l es» uns ont' anr'a natu rsi t se c-

arbntotae do greyea,ll000, les un-
tres se remettant à marchander avec
l'Etat et le C. N. P. F., revenant aux
revendications de détail, abandon-
nant même le préalable de la sup-

gereleale.'re" n,%.m s,,u,1:;
oveuaeu

trainer Saccepter deys 1a0cc o'r''eds n'an;

le regurée,env% t.erviennie, au ni..

branches, voire par entreprises. Dix
millions de grévistes pour obtenir un
plat de lentilles. Bravo, messieurs les
camarades représentants ! Vous avez
ben mérité de la classe ouvrière.

Jean TARQU/
(A suivre.)
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vistes. Dès que quelques r, jaunes », de l'inégalité sociale. L'électeur est
représentant au plus 2 ou 3 1/4 du d'ailleurs confusément conscient que
personneL regagnait les localm de son geste électoral ne changera rien.
travail sous la protection de la po- Par contre, les conquétes ouvrières
lice, la presse et la radio, au service résultent et ont toujours résulté de
du gouvernement, s'empressaient de puissantes actions de masses, me-
répandre le brait que le travail ro- nées sur le plan extraparlementaire.
prenait dans l'entreprise considérée. C'est pourquoi il faut continuer le
C'était la, bien entendu, une fausse combat dans la rue, â occuper les
nouvelle volonunre mais qui, sou- usines et à les faire fonctionner pour
vent, incitait les travailleurs les le compte de la collectivité.
moins conscients à reprendre le tra.- Certaines expériences faites par les
vail. Un grand nombre d'entreprises travailleurs pendant les récentes
se sont ainsi petit à petit dégagées de occupations d'usines ont prouvé que,
la grève 10003511 n'existait pas un malgré les théories réactionnaires des
noyau de travailleurs capable d'ex- centrales syndicales réformistes qui
pliquer à leurs camarades la super acceptent le principe de la collabo-
cherie. Ce vol est plus grave, c'est ration deS classes. l'idée de l'auto-
que des centrales syndicales qui pré- gestion est en train de prendre une
tendent défendre les exp/oités, com- place de plus en plus importante
me par exemple la C' G. T., n'ont dans la conscience dm travailleurs
rien fait pour dissiPer auprès de et, particulièrement des jeunes,
leurs adhérents ce climat d'intoxiCa- Le syndicalisme de demain noces-
lion et de fausses nouvelles créé par semblera en rien à celtii
le pouvoir bourgeois. d'hui il sera révolutionnaire et

Il 0505 00 tirer un certain nombre Par la même, retrouvera ms origi
de conclusMns :10 trahisOn des cen- nes. La C. N. T., issue de la C.G.
traies syndicales réformistes métro. S.R. et enriclue des experiences 001/
ditionnelles ; la nécessité, pour leSt, lectivistes de la révolution espagnole
travailleurs, de s'organiser dans une de 1630, se trouve plus que jamais à
centra.le syndicale révolutionnaire/ la pointe du combat pour le oomrno-

b chaque instant les 00,, La véritable liberté se trouve au
tes des responsables syndicaux ; bout de ce combat,
nécessité, au moment du déclenche-
ment de la grève générale. de coor
donner les différents comités de grê
ve par secteurs économiques afin que
chaque entreprise soit au couran
de l'évolution de la situation dans
les autres entrepris. sans avoir re-
cours pour cela aux informations
tendancieuses dispensées par les
moyens d'information à la. solde du
gouvernement.

Dans le même Ordre d'idées, c'est
au nom de la « liberté démocrati-
que » que le pouvoir a voulu substi-
tuer au mouvement d'action directe
déclenché â la base par les travail-
leurs et aux manif.tations de rues
une ri consultation électorale n. Le
gouvernement appuie bette démarche
sur le raisonnement qui voudrait que
les manifestations de rues, en créant
un certain climat de tension. inter-
dit b la population de s'exprimer
alors que celle-ci pourrait le faire en
tout, sérénité devant l'urne électo-
rale. Eh réalité, c'est tout le contrai-
re. Les individus ne peuvent s'ex-
primer dans la rue qu'ô. partir du
moment où ils sont rassemblés dans
une manifestation importante, assez
nombreuse pour que les forces de
répression bourgeoises ne puissent,
faire Mire cette expression. C'est
dans la rue que la vérité se libère de
toutm les contraintes, par un mou-
vement collectif. Devant l'urne, le
travailleur ne sait plus quoi faire et,

choisir entre deux maux, il prend
celui qui lui parait le moindre. il
vote pour le « candidat » qui lui dé-
niait le moins. Mais, en déléguant
un représentant dans lequel il n'a
qu'une confiance très limitée,
pour autant exprimé sa volonté pro-
fonde de changement ? Non car il

'a pas eu la possibilité de dire com-
ment il voudrait que la société soit
organisée économiquement et sociale-
ment. Les programmes de tous les

andidats ne sont que de vagues
laïus qui, S aucun moment ne tom
hent au fond du problème com-

ment organiser la société pour sup-
primer inegalités sociales, chômage,
arbitraire, etc..., pour produire afin
de satisfaire les besoins de tous et
on p/us pour réaliser des Profits

gigantesques pour quelques uns.
Or, toute ln question est la. Les

réformes proposées par les candidats
députés ne sont jamais qu'un orné.
nagement du système d'exploitation
mtistant qui en modifie parfois su- P. S. Je fais appel tous les
perficiellemeM la physonomie mais étudiants révolutionnaires de la ré-
qui laisse intact le principe même gion pour établir des contacts.

« L'avenir ne dépend pas de nous. Il
dépend de Dieu. T'out annonce qu'il
peut être agité et même peut-être
encore une fois dramatique. Pettt-
être aussi ne le sera-t-il pas. Quoi-
qu'il doive être, monsieur l'ambas-
sadeur je pense que l'Amérique et
la France seront encore une fois en-
semble s'il devait arriver de grands
malheurs l'humanité. »

Ces fortes paroles, vol ne veulent pas
dire grand-chose, ont ête adressées
au nouvel ambassadeur que l'Ante
nique nous envoie. Et. naturellement
par notre Guide génial en Personne

Des lors tout s'éclaire, l'avenir,
quoi qu'en pensent certains, qui ne
sont que des vulgaires rationalistes,
l'avenir, dis-je est écrit la-haut, dans
les bureaux du Tout-puissant et ce
ne sont pas nos vaines Parlotes ni,
III phas, nos fébriles agitations qui
pourront y changer quelque-chose.

Ceci étant établi une fois pour tou-
tes, b quoi bon continuer a. occuper
/es usines ouvriers, rentrez bien
sagement chez vous et dès demain,
reprenez le boulot.

ANGERS

Mise au point
L'usine Rapidex 5 Angers, comme

beaucoup d'autres a été occupée pen-
dant trois semaines sous la protec-
tion du drapeau noir.

LeS piquets de grève ont été plu-
sieurs fois menacés par le concierge,
un nommé Flamant, armé d'un es-'
volver, qui voulait tirer sur loba.

Ce triste individu a un salaire de
200000 balles par mois et c'est pour
Ca qu'il s'est montré sous son vrai
visage d'agent provocateur du patron
et de la police. De toute façon il a
perdu la partie et il faudra bien qu'il
quitte les lieux.

D'autre part, deux jeunes militants
se disant anarchistes, 'sont venus me
voir, en me faisant des offres tradhé-
rer b F. O.

1^, je ne connais pas ces deux jeu-
nes 2,, je tiens blsrmesavntr que je

'me refuse de servir d, valet 5 F. O.
Le syndicat peuLetre valable. Il y a
la C. N. 'I', et le rôle des anarchistes
est de faire bloc dans la C. N.T.

A titre d'anarchiste, Membre de
l'A. O. A., je refuse toute compro-
mission avec les syndicats officiels
quels qu'ils soient. Et comme mon
rôle est de lutter avec la C. 00,7.
je serai partout avec ceux qui luttent
pour la révolution sociale et contre
toute ingérence politique d'où qu'elle
vienn, Toujours a la. pointe du com-
bat dans la grève je mettrais tout
en oeuvre pour transformer celle-ci
en grève expropriatrice et gestion-
naire.

Contre le pouvoir de droite et de
gauche. Contre toutes les dictatures.
POur la suppression du patronat et
du salariat. Pour la suppression de
l'Etat et des hiérarchies, par la grè-
ve insurrectionnelle.

Aux vents les urnes et vive la so-
ciale. Mené A/examdre. 13, Cité
des Capucins. Angers.

A quoi bon, étudiants et ensei-
gnants, continuer à faire de l'action
directe ou indirecte. Reprenez vos
cahiers et vos livres, et revenez bien
sagement vous entasser dans les am-
phis sombres et poussiéretix de votre
Sorbonne.

Et ne soyez plus inquiets, quel-
qu'un veille paternellement sur vous,
votre avenir, peut-etre bon, plus.

C, N. T. 0,OR1ENT-56
Face 5 la dégradation économique

et sociale des travailleurs, la C. N. T.
reste 100001e organisation syndicale
offrant la possibilité de sortir du
marasme.

Ouvriers des champs et des usines,
rejoignez ses syndicats et crlez-en
où il n'en existe pas.

Quendet, Cité du Bois-hue 1,o,
rient-.513.

XVIP UNION REGIONALE
Nous informons les camarades et

sympathisants de la C. N. T. de no-
tre région que le matériel de cotisa.

Sainte pagaille
Le drame 01 00010 temps est dans

la distorsion généralisée entre révo-
lution rapide du monde matériel et
celui de l'esprit retardé. par son en-
gluement dans le marais dm tradi-
tions politiques, sociales et religieu-

Actuellement, dans le monde 'en-
tier, il n'existe pas un secteur de
l'activité 2501 00 manifeste son an-
goisse, son impéritie devant tant de
problèmes à résoudre, auxquels On ne
sait apporter dn solutions immédia-
tes, pratiques et humaines.

Tous les systèmes politiques passés
et présents ont échoué, toutes les ré-
volutions sociales ont déçu par la
part réduite offerte â l'homme pour
se libérer de contingences accablan-
tes, tous les Conciles religieux voient
tous les sorciers qu'ils rassemblent se
dépenser en vain pour donner au
mensonge l'aspect de la vérité.

Mais le plus remarquable est cer-
tainement la somme de - recherch.
entreprises par scientifiques et socio-
logues, par philosophes et militants
de la classe ouvrière, pour pallier .5
l'insuffisance générale devant dotal.

que l'on condamne comine
anachroniques, mMs que Floue sait
dépasser 2 Toute cette gente intellec-
tuelle, dans le déséquilibre de ses pen-
sées. ne sait dans quelle direction eo-
rienter après avoir condamné ce qui
est, attendu que dès qu'elle Mnte de
reprendre sa marche, c'est pour tom-
ber dans l'épouvante d'abandonner
Ici traditions séculaires 50 1015 des-
quelles mijotaient ses égoïsmes sordi-
des.

Mettez vous à la place de tous ces
diseurs de bonne aventure, de tous
ces scientifiques fèrus d'orgueil et de
suffisance, de tous ces politiciens sol-
des de prébendes et de pouvoir, de
Innoves militants, dits socialistes,
qui n'aspirent qu'a devenir les grais-
murs des courroies de transmission
d'Etats enclins à favoriser leur rep-
tation, de ces millions de travailleurs
qui attendent dans l'austérité que le
profit les mène à l'abattoir..., alors
vous comprendrez que de cette médio-
crité générale l'intelligence ait du mal
S s'évader...

Et vous comprendrez surtout les
causes essentielles de cette paralysie
générale, â savoir I l'attachement â
des modes de penser, a des habitu-
des, â des coutumes politiques et so-

iales, économiques et financières
qui, au cours des siècles, par dépôts
uccessifs ont sclérosé les tissus cé-
&eaux.
L'Argent. avant 10010 00051, la

passion et la tentation de résoudre,
de solutionner tous les problèmes de
a vie par sa possession, cet effort

ridicule qui pousse I. masses pau-
vres â vouloir solutionner leurs cliffl-
ultés par une juxtaposition barras-

nieuse entre les prix et les salaires!
L'Etat..., en avoir tant souffert

apr., en avoir tant espéré, et ne
savoir s'engager vers une structure
sociale dont il serait banni, son abo-
lition étant la 'condition première de
la liberté...

Le Profit..., le vouloir grignoter,
réduire ou humaniser alors que
s'effraie de toute cessation dm rap-
ports de marché et de production,
de la marche à la Gratuité...

Planifier l'Abondance afin de n'être
pas obligé, ne pouvant la vendre, de
la distribuer gratuitement...

Camarades, qui parfois devenez mé-
lancoliques de la lenteur évoIutive
des esprits, n'abandonnez pas votre
confiance dans l'idéal sociologique
qui est le nôtre. Inévitablement, par
la logique même des impulsions erro,
nées, l'esprit un jour trouvera la
solution tant cherchée 'dans le méca-
nisme harmonieux du conununisme
libertaire.

Aujourd'hui, nous sommes les pion-
niers de la liberté. Demain, nous la
construirons.

Réflexions
être mauvais, est assuré, même s'il
doit arriver encore de grands mli-
brun b l'humanité. C'est lui qu,
vous le dit, et il n'y a, je pense,
aucune raison sérieuse d'en douMr.
N'esLil pas, ainsi que d'aucuns le
pensent, le grand Manitou en per-
sonne ?

BLANQUET

tion syndicale est S leur disposition,
au siège. Palais du Travail, Bureau
na 2, ta étage, Place de la LibératiOn,
Villeurbanne. Une permanence est
tenue tous les samedis de 16 h, b 18
heures.

I. A. BEIMERS
La Section organise le dimanche

30 juin une sortis 'en car à Saint-Fer-
rent. Rendez-vous place de la Cita-
delle, 5 6 h. 30 le matin. Itinéraire
Béziers - Saint - coins - Saint-Fer-
réol Carcassone - Béziers. Les ins-
criptions sont prises par /es cama.
rades Millian et MonforM,

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

nome,

o Tant qu'Il n'y aura Point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge...

Michel Bakounine.
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AREA MUNDIAL
EL TOTALITARISMO RUSO SE RESOUEBRAJA

Aes.
alturas seria ineurrir en

pecado de torpeza' e ingenuidad
admit. sin reservas las expre-

siones que sales de los labi. de los
comunistas en relacion a. /os intentes
de rebeldia e independencia de los
apandices checos y palaces. Si, pre-
cisa de cautela ya que son di.tros
en el arte de falsear el sentido de las
palabras, en tergiverser la realided
de los hechos y en mentir ante suce.
sos claros e irrefutables. Fur ejem-
plo, a la disputa callejera pur la con.
quista del roder. le Raman «revois-
ho/1 culturale; al subvertir el orden
en los paiset que no conflesan con su
credo, lo emagan con Ilamarse «de-
tentures de pan, al hecho de in-
citer a los puebloe a rebelarse, baie
el signo de que ruchas en faune de
ttsu independencia, no persiguen
otro fin que el de convertirlin en ou-
élites de su imperialismo, y a las es-

tructuras de sus Estado, ennnente.
mente dictatoriales y totaliteries, las
califican de cdern.racias populareN.

Ilay que reconocer que cureta je,
rigonza palabrera y falaz quedan
nquy atres Marx y Enge/s con toda su
engolada filesefie, puesto que sus dis-
cloutes les sacen ventais en meta-
morfosear sus intenciones y propos,

ya que es visible que en las tri-
Micas actuales que les dividen pro-
domina ante tocu el morbo naciona-
lista y la ides de convertir al asti-
guo imperialismo, al servicio de la
plutocracia capitaliste, en provecho
de los burôcrates, de la nueva
que ripe los d.estinos del superestado
comunista. La courba esta en que
los Man. imperialist. Perseguid.
pue Pedro I y los zens que le buco-
den jambe habian tenido un alcence
tan promisorio y uns prepotencia
mes efectiva que bajo el dominio bol-
chevique del Kremlin. Tette eue vie.
or oeurriendo mientras el ideario so-
cialiste queda relegaalo al olvido y
no lieue mas atributo que sec rasade
en el exterior corne medie de son-
vientar a otros pueblos, ya que en
sus dominies mantienen a trabajado-
ras y campesines a nivel. de vida
infrehumanos, e invierten toda la ri-
que. lograda por el esfuerzo musc,
tuer men.1 de los productoree, en
satisfacer e /as minorias directores,
en la creaclôn de fuerzas militares y
a fines tâcnices de su Industrie M-
lle.

Pero, al parecer, la ennemies de
esta politica absorbente (que Presu-
pone sacrificios y sujeciOn de sus sa-
tentes) esta hacienda quiebra, puesto
que son varias las naciones sometidas
que tratan do desprenderse del ana.
ternalismea hiso. Este impulse, desde
Mego ha surgido del aras de libertad
que sienten las multitud., hartas de
soportar une existencia vegetativa y
sin horizonte, sometidas a tocdu oison
de sujeciones en lu economico, eo lo
more/ y en lefislco. De a.hi el cals-
bio que muestra la rosa de los vien-
tra y que bien podria ser el principie
del fin de une situecite hegemônica
deprimente despética. El resulte-
do es que cade pueblo rentama su do -

cerne a vivir su propia vida, asi el
nacionalcomunismo yugoslavo, el re.
gionalismo polaco, la independencia
occidentalisante romana, a la que
pretende sumarse el movimiento en-
munie, checosloveco, cuye presiden
te, DuNek, declard

«Nuestra sociedad se halle hure po-
ra adopter la dem.racia socialis..»

De hecho, de confirmarse esta evo
luciôn (en cura discusion entre las
grupos oponentes se ha salpicado de
pus y sang.) hacia nonnes democra-
tiras y mas humanas vendria rea

Llamamiento a los suscriptores
y paqueteros de « Combat Syn-

dicaliste» y «Umbral »

Compaheres y amigos:
Con deseo de continuidad de unes.

ire paladin y de nuestra revista, que
Cette lo merecen men. deseparecer ;
con el «ber de complimenter 1ra de-
sera y la voluntad de nuestros

hagamos teck, lu posible para
que nuestras publicaciones se yean a
cubierto de las necesidades financie-
ras. Nos vernes en la obligacian de
recorder los compromisos que cade
uno hem. contraido al reclamer y
adquirir esta nuestra pressa media,

el atone resaler de su ceste, que
bernes, siempre, reducido al minime
y que cor esta razon nos priva de
una reserva econômica para, resistir
toda clase de eventualidades.

liernes llegado a un limite donde,
de persistir cor mas tiempo los nu-
merosos reins. en I. pages, peli-
han lo que podemos decir alimente

OBRAS DE FEL/PE AGAM

"Quieoe'ira"nneosel:Pre'lûaesn.

Luchas sociales
LAS

loches sociales contra la humanos. No se reducen sNo a lu-
opresion y tiraMa, creo que han char por el triste mendrugo de pan,
existido desde siempre que el van dirigidas al estôma.go y al cere-

individu°, per terco o ignare que ha- une. Luchan por la liberMd econd-
ya sido, se ha sentido lesionado per mica, fisica, moral e intelectual, y,
otro individuo que ha querido apro- adeMes, contra lutas las lacras so-
vecharse de dl cor la fuerua o la as- ciales que abundan moche y non de
tucia. Forints loche aislada ne po- todes los colores. Detestan los 'Wel

dia due buen. resulted. De ehl mites politcos cor lo int:Nies y or.
quo preciso el creciente desarrollo de fastos. Las ruchas deben de tee di-
la industrie para que el trabajador, rectas, sin intermediarios, entre ex-
agrupado en mayor escale en el cen- plotades y explotadores, y no luchar
tri de trabajo, sintiera la necesidad solo por y para el estomago, que es
de unime con sus compafieros de tra- caer dentro de un circule vici.o sin
bajo para entablar batalla y defen- salida.
derse mejor contra sus enemigos co- El anarcosindicalista lucha pie la
mune, religion, autorided y capi- libertad integral del individu°, para
tal. Y de nui nace la idea de «inch- que caduc ual desarrolle sus recul-
ante, sindicalista puiidinuliarat. Pero iodes libremente y goce de la vida
de los tres concept., el Unico que a su manera, sin cortapisas que mer-
cuenta y tiene valor es el segundo: men y o.taculicen el libre gozo y
el sindicalista El sindicato es un edi- desarrolle de convivir en la vida de
Edo que, lo mismo que el sindica relacidn entre sus semejantes, bu.
Lame, sM sindicalistas, son dos co- yendo siempre de caer en las mutiles
sas sin sentido, vacias, uns .pecie redes que le tenderen rodes los io-
de fantasma como le pesa al sindi- teresedes en que perduren la esclavi-
calisrno vertical espahol, que no cuis- sud y la tirante que son moches los
te mes que de nombre. que buscan el apoyo y mengone°

Sindicalistas hay de mut bat da- proleteries, para escalar el pineculo
ses: amarines, corporativistas, sindi- propuesto y caser la vara de mande
calistas revolucionaries a seces, anar- que es le Uni. que interese a
cosindicalistas y sindicalistas de co- esa taifa de saltimbanquis, antes que
tos cerrados esclay.tes. T'Odes es- el bienestar del proletariado,
tas crases de sindicalistas, excepte Las luchas del anarcosindicaliste,

anarcoaindicalistes, dirigen Sus no deben ni pueden umiterse sdlo a
luchas seciales solamente hacia el es- la Jucha material; seria una aberra-
ternes°, Son partidarios de crecer t don catastrqdlcn que condudria
engordar ; son panzas contentas que revolucitn al fracas° total por falta
se bifurcan en dos no boum: une qUe de cerebro-gtria, causa Unica del fra-
conduce hacia lu dictadura del pro- case de todas las revoluciones hechas
letariado y otro hacia la .clavitztd yod el pueblo para el pueblo, de las
economica perpétua, cuales se aprovecharon siempre los

Ni un camino ni otro interesan al granujas que estan siem.pre a la ex-
anarcosindicalista. Las limbes socia- pectativa para echar el agua a su
les del anarcosindicalista son de ho. malin° En el anarcosindicalismo van
rizontes mas ampli., mes nobles y unidee. estômago y cerebro. El une

es complemento del otro, formando

espiritual que semanal y mensuel-
mente nos Ilega con el nombre de
COMBAT SYNDICM,ISTE y UM-
BRAL. Quede bien entendido que no
se reelame nada màs que lu debido.

La han mayoria de suscriptores
compte 1m pagra despuês de haber
reciMd pr , tres meses, seis
meses,nun'ari:7... Quiere decirse
que Administracién hace un cré-
dite de moduler tiempo. No es este el
use que se acostumbra en todas par.

ra=r11.nr'orzo:2:rre"anoet
puces, podréis cifrar, cime le hemos
heche nosotros, en fabuloses sumas
que, de tenerlas, no habria problema
financieri y podriamos perrnitirnm
reformas de formate y, otros detalles
Ye eatudiedos.

Otra anomalie es de que hay mua
chm suscriptores y paqueterra que
esperan la creclamacien» para hacer
sus pages. Consideramos que el/o no
debiera producirse, Cada une de ne-
sotros puede hacer examen de con-
eiencia, recordando que no hay ttmis-
teriosn en nuestras finanzas, si se
page la prensa esta podra continuer,
sino, laits de moches, deberemra or-
nunciar a sacarla.

Manos a la obra y a cade, une p5
todra en general, pedimos os pongais
al corriente de vuestros pesos sin de.
mena. Comunicarnos, si estais en du-
r., sen a la Administrackm de las
Publicaciones o a la Comisiôn de 15e.
InclinesZona Norte, en los dra ca-
ses a 21, rue Ste-Marthe, Paris (X),
donde podremra contesterm con tala
objetivided, e incluse zanjar errores
si los hubiere.

Si robaraos espacio de este nuestro
periodice con esta Hamada, creern.,
lo hacemos nomme el problema evo-
cade es grave. A vuestra conciencia
pues es de tomer decjsiones y haber-
lo le nuis rapide posible.

Fraternalment. Las Comisiones
Relaciones de Zona Norte y Norman,
dia.

LE COMBAT SYNDICALISTE

ANTE NA
DESPIDOS EN LA PEGASO

MADRID. El 28 del mes de nier-
a° de este une fueren despeclidos vein-
ticuatro operaries de la febrica na-
cional de camiones «Pegasoa, en ne.
pressura pur haber 50m 010 parte es
movimientes reivindicativ. enterio-
res..Presentado recors(' an. la Mm
gistratura del Trabajo, solo des de
Ira despedidra son declarados readran-
sibles, quedando los 22 restantes en
la puerta, paruo de entera. Asi se
cumple justicia en los paries
taries.
DESORDENES EN VIZCAYA

BILBAO Con motive de las fies-
tas patronales de Durango se reunie-
ron en esta poblaciOn moches cen.-
ares de militantes del antifranquis-
Mn de protesta contra la persisten-
ia del régimes dictatorial de Fran-
c, originandose un vivo

ou no la plam ramper del pueblo en-
re los naturales y la guardia civil,

que studio reforzada con elemento
de otras poblaciones. Une de las eau-
as del Mester de los cludadanos

durangueses fue el haber sida souri
midos put las autoridades los actes
a celebrar en el paraje de Urquiela
Luego la G. C. corto 1. acees. por
arretera a Durango para eviter que

concentracion tuera afin mas nu-
merosa con aportaciones exterieres.
Hay varias detenidos.
EN LEQUEITIO

BILBAO. Durante la celebraciôs
de actes ofinalmente programades

un san complet, viser.° y inerte,
refracterie y rebelde n todo marelle
que hurle lo mes minimo a autorita-
ismo. El anarcosindicalista se rebe-
a contra toda crase de autoridad, na
sus esta econernica moral o intelec-

Quiere une sociedad igualita,-
ia, libre de trabas. Que todos co-

mas y trabajen yvinnn libres corne
pajaros. Quieren transformer la

ocieded actuel basada en un ciste-
ma inicuo, de oprimidm y opresores,
n una s.iedad sM tirania ni es-
laves, libre y armtnica, en la cual

Orales tengan los mismos derechos y
deberes y gocen profundamente de
a vida.
Al anarc.indicalista no le interesa
inguna clase de sindicalismo que
eduzca sus loches solo al estemago,

pero el sindicalismo que a mas de
gustarle le da nauseas, es el si,

dicalismo del rame de ilion, que
quiere fusionar las crases sociales
que luchan entre si de patronos Y
obreros en une herrnandad
amig., en la que el patrono man-
de y el obrero obedezca mansamente,
asi corne si los Mtereses de uno y
otro fuesen los mismos.,Una casa sel
orso peuic peras al ohno.
Esta crase de sindicalismo es la que

propugnan Sons y Franco para Es-
paha. Sindicalismo vertical y escla,
vista a perpetuidad. Sindicalismo
que aceptan defender los Urgez y los
Royanuu para vergiien. de elles,
aunque al renegado le men bien to-
des los papeles, haste «es esto de
hapotear tonna letrina.
En la famosa «comediay terme,

nesse vimos en la tele al insig.
Que San Pedro los bendiga y Dios

los guarde un buen sit. en el cielo.

SIMPLICIO

(En Un lueur de EsPanat.

CONVERSACIONES
L/BERTARIAS,

Optlsculo de tests escrlto pur el
ompanero Juan Ferrer, linpreseindt.

ale para Intervenir en la defensa de
a Confederacian Y' de las Mesa
tartes, con sinMsis del pasado, el per-
ses. y el porveMr del enarcosMdl-
allsmo. P.atu del folleto( 150 frs.,

EL FERROL SIN CAUENNO.
Un autabda sobrecargado de PasNe
ros, ne seryicio de linea para la pla-
y. de Hales, captes un terrantes de
un. quince metros existente en la
earretera de San Jorge de la Mmina.
El resultado, lamentable, Inc de dos
muer., tres heridos grevisimee, Y
cincuenta y un heridos de diferente
grado.

JUEOOS MALABARES

A 1.0 de Mu ne significa pa-
a n.otros, militantes del

anarcosindicalismo .pahol en
el destierro, un recuerdo tan mune-
mente tragico que forzosamente nos
/lace penser en aquell. martires Ila-
mados Albert Parsons, Augusto Sines,
Luis Lingg, Samuel Fielden, Adolfo
Fischer, Schwat Y Engel.

La vil burguesia de Chicago ri-
me la de ahora pur doquier te-
niendo enorme influencia en los
mandes de la policia, no pude admi-
tir que los obreros de sus febricas
lutons 1m primeris en osions la cm
11e manifestarse, porque elle repre-
sentaria dejar encender la mecha
mundial de las reclamaciones obre-
ras. Pero en realidad, le que mas M-
digne a la patronal de Chicago, fue
ester percatada que la vos vibrante
e los anarquistas ibase abriendo pa-
o entre actuelle multitud tan ini-
uamente esquilmada.
De ahi, pues, que amie] monstrue-

o crimen, coma el cometide por el
ranquismo con nuestros compahe

Delgado y Granados, fuesen la pre-
meditacien, el ensafiamiento y la ale-
vosia de unie gobernantes que go-
zaron y siempre gozaran asesinen-
de a los Cristos de la liberted.

A partir de aque 1N86, uns fulmi-
ante ola protestataria habria, cada

1,, de Mayo, de servir nome sorte y
guia a las organizaciones obreras
que, en el plane internacional, veien
que sus fuerzas pera humanizar el
trato en el trabajo y aleanzar mole.
ras econemicas, no serian ningün
derroche de energias. Y, efectiva-
men., el incendie habiase produ-
ido, limande tMes ProPorcienes que

no solo las ocho boras eran reivindi-
cades, sino que, con arreglo a la
marcha evolutiva de los ah., las re-

acIones de mayen equidad for-
maron parte de un conjunto de co-
sas que politicos, par.mentos y go-
biernos viêronse obligadm a legalizar
hechis ya consumados

Tales movimientos hicieron tan
fuerte mella en el sistema capitalis-
te que también el patron, interna.
cionalmente, hubo de recurrir a or-
ganizerse, con el fin de coder mas
efinzmente, oponerse a las organi_

to por la Guardia Civil en la carre-
tera de las inmediaciones de Tot.a
tutu Maar en esta ciudad con asis-
tende de numerosisimo pOblice y la
presencia en los Mrededores de la
iglesia de San Antôn de fuerte apa-
rato policiaco.

El pülelico asistente hii manifesta-
ciones de gran diagalsto contra la
fueras pablica y ésth procediô a efec-tuerr.mas de treinta detenciones.
UNA CONDENA A 58 ANOS

SAN SEBASTIAN 100m. El dia
15 ha tenido lugar el Consejo de
guerre sumarisime contra Maki Sa-
rasketa que acompariaba a Francisco
levier Echebarrieta en el coche cuan-
do tuvieron Mgar los incidentes que
han dado luger a la muerte violenta
de un guardia civil del Trafic° de
Carreteras y de/ citado Echebarriete.
en /as proximidades de Tol.a.

Los testam de la acueaciôn depu-
sieron en terminos de gran animasi-
dad tretando de forzar al Tribunal
militer a una rondena irreparable.
No fueron admitides pruebas de la
defensa del procesado, ta defensa y
las declaraciones del procesado lla-
mares extraordinariamente la aten-
Môn del m'ibnen y han sido cornent.
des en Soda la ciudad.

El Tribunal ha condenado a Sams-
keta a 58 anos de prisiOn, mas moite
de un millàs de pesetas y accesories.

EL FESTIVAL CASALS DE PRADES---
PARIS (OPE). «Le Figerra in-

forma de modo destacado que entre
los dies 27 de jolie y 5 de agosto
tendre Inger- en la Abadie de Saint-
Michel-de-Cuza (Pirineos Orientales)
Il Festival que fundô el eminente
compositer y müsico seiior Pau Cm
sals. Este atio tendra por objet° ex-
poser el reconocimiento que algun.
de los meuves concertistes del mon-
de sienten rom el maestro catalan per
.ha.r creado y organizado desde ha-
ce muet. atioe una de las mas im-
portantes mardfestaciones musicales
en un marco hurnilde.

PROTESTA CONTRA EL SECUES-
TRO DE REVISTAS Y DIARIOS
ESPANOLES

LONDRES (OPE). El diario bThe
Timesa public6 el 12 de junio el si-
guiente despacho de su corresponsal
en Madrid,

«Los periedistas y colaborador. de
Pressa espadoles esta, preparando
un documente de protesta pur dosse.
cuestros reelizados recientemente de
diarios y semenarios documente que
le proponen antregar al sehor Frage
Iri.rne, ministre de Informaciiin y
Turismo. Segün fuentes dignes de
crédit, se estan recogiendo souches
firmes en apoyo de la protesta.

M documente en cuestkin contiene
la lista de los periedicos y diarios
que fueron secuestrades en el m. de
mayo parade. Las mullas que se
pusieron a cuatro directores ascen-
dian a nr.000 pesetas. Tambien se
enumeran las actuaciones judiciales
contra varies periodistas. Y se sena-
la la situaciOn sumame.e grave crea-
da con la suspension rom dos meses
del vespertino ttMedrida,

cTodo esto dito el documente
revela la rimentud de los obstaculos
que se openen a la liberted de ex-
presion de que tan necesitada esta
la sociedad espahola. Se espera que
la protesta haga que el Ministerio de
Informaciôn revise las pesas impues-
tas a bMadrid».

zaciones obrera.s. Asi fueron forman-
close gobiernec conspiraderes que Pro-
curaban Ilevar a su seno a aquellos
astutos politicno de derechas e iz-
quierdas que Inc permitiesen ir
echando la a:armadaln a las fuerzas
organizadas del proletariado mus-
dial.

Nacieron, bobo el calor de moches
Estados, grandes sindicatos con se-
cretarios controlados non Inc gran-
des magna.s de las finanzas. Con
estas y otras medidas, se ha ido
viendo de rom per el espiritu organi-
zativo de los trabejederes que min
persiguen per los camin00 de uns
sociologie puramente emanmpadora

En lo que a Espaaa se refiere, no
Podia faltar en el tinglado de 1 in
quisitiva dictedura, la Ilemada Isle
sia catolica, apostôlica y adernes ro
mana. Esta vieja loba, para no que
darse alejada de la camedia fran-
quiste, 51 regateô ni regateara
min movimiento estratégico, con tel
de ester meulada, en las mültiples
actividades que se desarrollen dentro
del pais.

Roy, debido al volumes que tomes
los acentecimientos estudiantiles, se
ve la Iglesia obligada oscilar en-
tre un posible future cargado de so-
bresaltes, Pensando en /os ya leja.
nos que esta instituciôn hubo de su-
frir, no cesa, secretamente, de mecs
barle a Franco garanties de orden.
mientras que per otro. desean MN-
recer interesados en un ca,rnbio que
en el reducto franquiste pudiese pre-
senterse.

Puede que, con aquello de bdemo-
°racla minier.» vean la manera de
justificarse ante una multitud deseo-
sa de ped, responsabilidades por los
alios de «pas y progresomm y, sobre tu.
do, de la justicia, tan «magnifica-
mentey administrada.

Ojela que las fuerzas estudianti.
les puedan a no tarder, consegmir
peralizaciôs total de todos lus are-
mios tple dentro de taenia rnaldicen
al régimes de perdiclde que les
°prime.

Sea, pues, este mayo de 1108, une
de los mas agltados, haste ver des-
aparecer de in vida nacional al 05.
5001551m clericalismo, a las emanadas

Esparia ante
Copiarnos el articula siguiente, °an-

fesien de un publiciste reaceionario,

Durante is Semana Santa de este
aho, Espar. centra su mextria Men-
ciôn en Inc funciones littirgicas que
se celebraron a lu largo de Ioda nues-
tra sepgrafia. Al mismo tempo, des.
deOndes 1. MedlOs de informacién,
se ha resaltado la piedad y el fervor
del pueblo espalier. Por uses dine
parecia que los espaholes todos este-
bernes pendientes de la gras conme-
moracian del drama de la Pasidn de
JesucrIsto, grandes acentes de 0m
ion, de pledad, de religiosidad, me-
Mante docurnentales, imâgenes foto-
grefic., palabras y titulares.

Una V. y por unes dite hemue pa-
recido el pueblo 010e5 catôlico y nies
abuenicoy del mundo. Algo .1 como
monjes seglares, como emocionados
seguideres de las funciones litürgices,
corne accotas aspirantes de altos y
mistiees horizontes para nuestra vi-
da, para nuestro e-spiritu.

Pero lo cierto es que, ph miN Pre-
gonade que se vea nuestro fervor re-
ligi.o, la realidad es mot otra. Y
haste profunda y patéticamente de-
cepcionante. Parque el fervor religio_
o es mucho rnenor de lo que deci-

mos y nuestra piedad es une piedad
asi puramente espectacular. Empe-
ando rom que el pueblo espaaol en

general, en mayoria, p.ee une igno-
ancia religiosa aplastante. Solo una

minoria, muy minoritaria, posee lo
que entendemos por culture religio-

.

Y en amante u piedad, la nom es
mes decepcionantc aan. Ahora la bar-

Grito catalan mue significativo,
gala, jovenes ,Vuestro es el monde!

Monde tainbién ho es La caja noire.
esportatil. Si commas eso, joven, el
ttmund. es tuyo.

Es un vicie, en ocasiones un pro-
vecho, la 115e a los jôvenes. Para ser-
virse de elles. Que piles se sirvan a
si mismm en sus necesidades y para
bien del progreso colectivo. ,,No es
justo?

A los jôvenes elles prepara para
vota, para la guerre, para servir a
la sociedad que generaciones ante-
dores constituyeron. Media el orgullo
de los mie csaben masa porque nacie-
mn antes; y la utilided del conser-
vadurismo todo. Una irreflexibn a ve-
ces es saludable non le que descon.
cierta a la rutina.

Con el grito de cApa, jovent ly el
general .Prirn se Itevô 9(10 voluntarios
catalanes al matadero de Marruec..
Iode de Tetuan, Incluse Clava cant6
es, y las crônicas periodistices. El
clero, ese derrame incienso sobre la
geste inütil, estapida, homicide del
general. Después de tanta glosa, de
victoria tenta, silo regre.ron del
Africa more un cen.ner y pico de
los 950 patriefizados. «Apa, jovent

Aprended un oficio, j(venes, tomad
une carrera ; pero como la humani-

El Mayo que yo arioro
C,ortes, a anstocracia de nuevo o
rancio abolengo, y a cuantes rufim
nes ayudaran a sostener ni dure pe-
destal de la tram..
e,Qeal% Fsap%na, pdeerahroy;adee do sel

manana, aciorjle ces peee a los
trabajadorm del müsculo y el cere-
bre, enceuzar la economia del pais,
por tales derroteros, que para las

rbTrtrnerged:'0're a."1.h'gpaais"nei-1
mundo a ganarse el pan de cada

Dionisio Crespo

Durante la huelea panerai ch un
kiosco habia entpuie para arkigrir 00
diario -comtés trparecide. David se to-
mo en secte un inhale)si ce la Biblia:
°garer a Ooliat. Davia inerepo al gti.
ganté, e irouiendo cabeza dentelles',
le Mega de ta gueule. Collet, sin
sotte- palabra, le pus° una maso en
la caca y se la retareia. intercepté
aparadamente pi forcejeo, y el m'an-
rtutlen solta al atropeltado pequentn,
que min aunlentaba el hem de sus
itnpreCaciones.

Este, de meterse en les humages-
taa 00 egrada, pere es irresistible.
Ante un dodo, vé a saber si irregn-
able, uno no ponde restar inactiva.

A Mono y a Olit, anti9Os ellos, o yo
a, Mas, las aparté tras los 1011110,
rros inicMles. Me miraron con

luee0 Ion sonrieran. La amistad
cuenta.

Esos dlau ha sonado en nuestra
pressa et nombre de un compaaero
Cil de Madrid, agerratado por Fran-
co tras hereferdad de macho relie.:
una luge de presle. Pues en Angeles
del Mar Io separé de un comparlero
cdenciano mana° embus ya estaban

en /a arena. (AM, en la arena estd-
bernes Godas). 011 del° al vatenciano
Para inereparme a m1, «par entro-
meticlah Le respondi que tempo. Fi
dejaria pelear a componeres. Coma
prendia en sgencio, y la pas 00500

celonesa revista aEl Ciervsrr ha pu-
blicado une somera estadistica res-
pecta de estas c.as. De esta estadis-
tica, referida a Barcelona, se concre-
ts une distancia fabu/osa entre la
piedad pregonada y la piedad nal.
Empecemos nom la le: un 55,4 por
100 de 1m consultados cree en /a cris-
tencia de Dios, el 26,9 pur 100 tiene
creencias francamente vases y fan-
tasmales, el 20,7 por 100 presenta
graves dadas sobre la te; un 11,5 por
150 no cree en absoluto en la vida
sobrenatural ultraterrena, y casi el
70 por 100 no cree en la existencia
del infierno.

En cuanto a las irae/cas eiernen-
tales de la religien catôlica creemos
que el 33 por 100 amanon devociones
particulares (promesas, cirios, nase-
cas, etc.); el 63 par 100 no practica
la confesiOn y la comuniôn, mientras
queue 22,8 pue 100 confiesa y comul-
ga alguna vez durante el afio. En
cuanto a la asistencia a misa nos en-
contramos con que el 72,7 por 105 rio
asiste a misa I. domingos. La ora-
ciôn privada no sigue mejor cantine:
el 42,3 por Io° no piensa en ensehar
a rezar a sus hijos, casi el 25 por
100 no reza jamas, y el 38 por
lu hale abusa nez, sobre todo en
situaciones dificiles de su vida. Y,
pur ûllimo. como bomba final, sfile
II 4,6 pop 100 centra su vida en osa
ectitud religiosa de la existencie y el
85,2 pop 100 se considere catolico pur
motives simplemen. tradicionales.

Dônde Oueds nuestra famosa reli-
giosidad pregonada desde iodes los
angulos/ iDtinde oueds nuestro fer-
ver, nuestra piedad, nuestro gran ca-

A P A , JOVE NT!
clael este prieta y las promociones
nuevas afluyen cada vez rads dru.
snslpcomclbtplssaeaensupedn-
Onudon medida que la electrônica y
la materia nuelear penetran mas y
nans ¢a las industries, arriesgais que-
dar recoMendadOS con todos los ho-
nor., a la Ofieina Nacional de Co-
locaciones.

«Apa, lcnm001rm, sê inquiet°, db.-
mi., insurrecto, para faciliter la
Politica de los mayoreS; Peru na les
ambiciones el puesto, no tallas con
novedades ;vil fastidies I Tu saca las
easter,ue del horno y yavSe diran si
son sabrosas.

En tu edad la vida es rosada, nue-
va, prome.dora. Te picaran amer.
y abrimlu nide por sucnnnla. ,Den.
de? Se construyen casas espléndidas
para p..ores de dinere. Si no lo
tienes, tu juventud no cocota para
nada. Candidato en la Oficina Na-
cional de Co/ocaciones, lu seras nue-
vamente en la Oficina ProvIdencial
del Habitaclo.

cApa, jovent Iy Las crônicas bur-
guesas, las comunistas, las acomoda-
talas de todo rang° (de ringo-rango,
no- pararân de ensalzarte, do abru-
marte con elogios ga los fines y efec-
tos consiguientesv. Pero por sistema
quedaras en la cola Para el sacrifi-
cio, si, en linea primera.

No obstante, la seciedad te ofrece
el recurso del deporte. Correr, corner
siempre, a pie, en velocipedo, en mo-
to, en auto, en aviôn, a nado, en
patin nantie°, en balandro, sobre
mmlquier ces, para, briller un dia.
para desgastarte, para inutilizarte.
Paon no Ilegar a parte aigu.. De
cada mil campeones uno sale rico y
brnas de un millôn se rompes el pi-
coa. peporte, esfuerzo, para lograr
unis rnedallas, unos aplausos que,
cuando las condecoraciones seran
dadas, resonaran a sarcasmo!

Comprêndase ya la necesidad de
anarquia. Con bandera Oslo cils,
pero con derecho pleno en la socie-
dad de los nombres. Con derecho
pleno a imaginacigm e intervencidn
de los jdvenes.

«Apa, joyent
ROVELINT

DISCOS
tentramos tatas). en la t'armer, de yin-
genierom.

/ancre A e,ta uOcacitin humaniste
releva del quijotismo, del tolstoyieno,
o d'et compaaertsmo. co gal si pue-
de asegurar, es que euereale a nui ai-
gnien me ha provicado he renuncia-
do al forcejea par veraiiewa anttici.
pada de una situacién caeristica.
Item, mds: Si atauma vea me ha to-
eado hacer et Prato, nadie presente
ha evitado ta pee¢. Por consignien-
te, el deteriOro lo hemos compartido
a medias yo y et enemigo.

imprenta SPI era casa seria.
Madrid y Lérida vinieron a las TU>
nos poraue amb. poNaciones Ilevan
tom plantado el bigote. royaleo in
term!no, y ambos contembentes disi-
paron sas arrestos en invectivas in,
traseendentai..

Cailiob editaba sue Mt,. y Juan
et enttegeo se le antojô toc°, y 00
dito, Para demostrer que no to era,
Juan persiguid al dibujante con ideas
homicides, y a ent ya 100 tenehs en
medio de &los stguendotos en la air-
ounvalacidn a los marmoles. Al 10.
000 115 puer. dc sagida Callice se 1m
Id dol ella. Fra hem..

Madriles y Sorr0e02 luchaban a
braao parti.; me rnMrpuse, eayen.
do /os fres 02 suelo. Llee el patron50.
Picantea, y no vend: los Or-os nos le-
vantantes evergoneados y nos quit.-
mos, amigablemente, et pot.,

firmar el aserto de nuestra concep
Môn libertaria, o usa que el social.-
me no cadi eu en vitalizar al Estado
ni en establecer une instituciàs poli-
ciaca, sine en minimizar Wales los
actes del noter ceMral &n'Idole un
cariz federalista y popular donde el
hombre puede expresarse libremente
sin injuste., ni privilegios. De uni
que siempre bernas pensado que el
mejor sistema social y econôrnice se-
ra el que ofrezca la mayor posibin-
dad, el clima °porton°, para que el
hombre pueda realizar sus anhelos y
propôsitos lo mas plenamente puai.
bic.

Desde luego no es cous de canter
victoria, pero si destacar los herbes
que vienen a converger con nuestra
orientacion ideObigica y en lo que
venimra machacando iodes los dies.
Vele la Orna consigner que a un ré-
gimen donde predomina la silueta
omnipotentu del dictador, coma amo
ebsoluto de vidas y haciendas, es pro-
ferible otro tipo de socialisme libers.
lizante que conque . existencia y
desarrollo en las raices de las perse-
nas que trabajan y sufren. También
este proceso podria ser el inicio de
que sinstin ser humes°, en nombre
de un °golem° particular o por con-
veniencias de Estado, puede ser con-
vertido en une bestia de carge o en
une especie de robot bajo la pension
del aparato estatal...

AspireciOn clave de nues,ça an.
brins y de °oestres ruchas.

JOSE VIADIU

irrumpieron en la ceremonia unes
centenares de jevenes dando grit.
subversives (vocearla libertad, en
Espaha es grito subversive) «15 par
que exhibiendo unes pancartes alu-
does a los fines de liberaciôn del
pueble ibérico, Fuernn practicades
treinta y eine° detenciones, que no
han sicle mantenidas. Sin embargo,
los 35 ciudadanos molestados fueron
fichados non /a autoridad guberna-
tiva.

EN ONDARROA

BILBAO. _ A la salida del oficio
tuner. que se celebré en la iglesia de
Onderroa en recuerdo del joven bis-
caitarre muerte por dispar. de la
G. C. hace dies en Villabona, la
multitud estacionada en la plaza dio
mueras a . tirania y vives a la li-
bertad del pueblo. Acudida la G. C.
el orden quedô automMicamente al-
terado, y lo que eue expensiôn popu-
lar legitima se .0cb en pugilato en-
tre paisanos y guardias que estuve
en un tris de causer nuevas victimes.

TAMBIEN EN SAN SEBASTIAN

SAN SEBASTIAN. En ocasidn
del funeral celebrado en la iglesia de
los Jesuitas en memoria del joven
nacionalista muerte pue la G. C. en
Tolosa, la multitud prorrumpiô en
gritos hostiles al résimen que, para
subsistir, recurre a la matanza de
ciudadanos desde Once nias de 30
alios En medio de la plats el senti°
hizo usa pira con cuanto
cumule al franquisme le tuons ma.
on. LUege la multitud se dirigiô pie
a calte Garibay a la Avenida dando
mue. al franquisme y entonando
himnos prohibid., Ante el Café Ma-
drid, de la Avenida, la gente volet
un coche de servicio de la Tele Es-
panel. Las fuer.s del gobierno vie.
loirepetidas cargos contra los ma-
nifestantes, haste que estes disolvie-
ron su patente comitiva porque no
Puy que permanecer en la cane eter-
namente. Cuatro nombres y une mu-
er tuons detenidra y encarcelados.
ACCIDENTE FERROLANO

MADRID. En vista del rechazo
popular soir.° en Guis. Ecuatorial
(cuyos habitantes no comulgan con
ruedas de medino... franquiste), el
Consejo de Ministros del la de junie
acore someter a la aprobacion de
las Cortes el proyecto de ley siguien-
te

«Articula anico. Se autoriza al
gobierno a adopter las rnedidas opor-
tunes para complete, rnediante la
adecuada organi.ciOn consttucio-
nal, el proceso de descolonizaciôn de
Guinea Ecuatorial y a realizar la
transferencia de competencias exigi-
dos per dicho proceso.

Palabras vases, letra muerte.

ENTIERRO V DETENCIONES

BILBAO (OPE). _ El entier', de
Francisco Javier Echebarrieta, muer-



el espejo

tandem°, inclus° nuestro sentido
cristieno de la existencia? Queda.
tristemente, en una dramatica esce-
nografia que no corresponde, en mo-
do alguno, a la realidad. Y si en ma-
terias y aspectos tan serin» de la re-
ligion existe esta ausencia general de
fervor y de formacidn, oqué deeir de
otras prâcticas nones, per ejemplo, el
syrien y la abstinencia? Esto, liens-
do al terreno de le realidad, causa
hada risa en quise es, a este respec.
tu, interrogado.

Y si essai, épor que entonees esta
«propagande» de un «producton que
sale existe en uns minerts del pue-
blo espanol° iPor que inventer ana
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El fascisme triunfante terminé con su fe-
licided destruyendo la organizaclen nueva, pers,
guiendo o matando a los hiles, y devolviéndolos, a
elles, a la menclicidad y a la desesperaciôn.

Pn-eu. oCeme pude peser en Espafia eus tee-
menda cosa?

Ga. Hay dos Espar., la &soclecs y la libre,
la opresora y le oprimida.

Pablo. Se este en la intime Es triste.
Pedro._ Las ciudades republicanas, icemo se ri-

gieron durante la guerre?
GiL Mas complicadamente que en las aglome-

raciones ciudadanas peque.s. Donde ricin el Comu-
nismo burguesisto o rusent°, la organizacien ers
autoritaria, de economia tenderil; a la eiudadania se
In preferia gregaria En «enamduno burgu.i.« b
revolucien bue desconoeida. En las ciudades de abc,
lenge confederal, las industries, el transporte y el
intercembio (vulgo comercio) lo ejercian creo ha-
burin cliche los sindicatos obreros.

Pedro. Usted perdone, per° ha dicho unnurede.
isis heu gué consiste el valor de esta palabra?

Confederal, persona afiliada a la Confede-
rad. Nacional del Trabajo, reunien de sindicatos
ebreros espatioles de orienta.. libertaria.

Pah/o. nLibertario, otro vocable que origine
duda.

Git. Libertario, eqmvalente a anarquista. A fi-
nes 'del sigle XIX en Francia y en nsPeüe hubo une
campags de atentados contra autoridades inflexibles,
motivando, las propagandes reaccionarias, que anar-
quista significara terroriste Para perforer ese am-
Mente insano, los anarquistas adoptaron el denotni-
nante de liberterio, lavai a hombre de Ilberted.

petra. Libertad sin pan, partes demonio
Ga. Sin pan no hay libertad ninguna. Con li-

bertad complete quedan reconocielos todos los dere-
chos del hombre, enduira, morales, y de cecina, si
asi te place, muchaeha.

Bonito programa.
GU. Desearedamente marquis., Pablo,
?able, Aparte Io «ana, acepto el contenido.
Pedro. Pero sin dinero, corno las colectividades

aragonesas y valencianas, es imposible vivir. Hay
que comprar en /os demge pueblos, al extranjero.

Pah.. No creo que mastiquemos metales y pa-
peles monetizados, sine pan.

Pedro, El pan se obtiene dinero en mens.
Petra. Mi tin deeis que el pan viene del trigo.
CU, Algues vez daba pie con bote, tu tio. El

alimente tipico del sér humano Io rintien los
15e, 51el. campo, y quien dice campo dire labranm,
siembra y slega, estocs, esfuerzo, trabajo, exigencia
de la Naturaleza. Sin trabejo, la existencia humana
se reduce y la civilimcien retrocede. El tra.jo es
moneda y todo capital es sudor-oro extraido de la
fatiga de los trabajadores.

Pedro. Hay que cons! Oscar el capital-oro como
caler social eterno.

espectecutaridad reg.ss desde un
pueblo que cgda dia es menos reli-/, gioso? Val vez es inclus° contraindi-
cado y contraproducente. Recuerdo
el dia de Viornes Santo en un hotel
entre bosques: la hure de /as domi-
nas era une fiessa de alegria y de
abundancia, y mando desdé la pe-
quena pantelle se transmitia el Via
Crucis de Soma remet° pur el Papa,
la sala de /a televlsidn estaibu vade,
absolutamente vacia, mientras en el

, selne del hotel se jugaba a cartes, a
dom.° « sr airesban alegres y en-
tusiastas conversaciones en terne a.

los buenos aperitivos...
,Piedad del pueblo espafiel? zGran

fervor y religiosidad? Nada de este.
Ni siquiera hipocresia. Seneillamente,
inexistencia, ausencia.

Julia MANEGAT

Dificul!aeodréze.la vida

De uns ...lice de Barcelone
made por Luis Sargatal extraemos
Ion datos siguientes:

«Las diras de protestas son esca-
lofriantes. Segun datos del Instituto
Nacional de Estadistica, sel° en la
provincia de Barcelone, y durante el
pasado ono 1967, el Mimer° de efec-
tos protestados tee de 340.000, con un
notable aumento respect° a 1966, que
tue de 304.000, y son mas respect. a
1261, en que selo se protestaron 140
mil, es importe respectivo de estas
letras impagadas es de 12.000.000.000
en 1907, de 0.20000.000 en 1906 y
1.300.000.000 en 1961 oA citent° debe
ascender el tatal en Espafia?»

«POEMES DE LLUM I TENEBRA
Volumen de poesias en idiome

cata2dn escrito pou
Roque Liop. 132 /Moines con «as-
tre...unes, 8,00 franc..

55 Y ULTLMA ENTREVISTA
Pedro. oCuento dinero percibian esos retirados

del trabejo?
Git. Ninguno. La socieded subvenia a modus sus

necesidades. CONFEDERALES

ES TUDIO

PANORAMICO

edam se actom en democr.iaL

No bacs muche Raymond Aron, en
un articule titulado «Asia entre Mal-
thus y Marx», Occis: «,,Seran capa-
ces los derneerates de encuadrar a
las mases? lograra eliminar po-
co a poco las costumbres y tradicio-
nes que son incompatibles con la ci-
vilizacicln industrial e inaceptables
por su espiritu? ose podra suprimir
la pobrem, las castes y ciertas su-
persticiones sin que la impaciencia
y la revuelta gnou une disciplina im-
placable?» Estas preguntas de Aron,
one podemos rebutée adjudicerlas
o, Espana, La respues. es contun-
dente. Los puelalos anigidos por la
incertidumbre econdmica, esten ex-
plicitameMe sometidos a sonne los
riesgos de la intranquilidad social y
dispuestos a todo extremismo. Les
doctrines democreticas prenden con
éxito ostensible en los conglomera-
dos victimes del hombre. la miseria
y la ignorancia, y Espana entre lo

Incierto
y el comunismo se encuen-

ra en esta disyuntiva, sin saber culé
partido tomer y a dinde dirigir la
neve politica, puesto que los canin»
de sirena de la democracia les incite

rlaris rlsae rurn'is trek sgirtOui mes' s"u"cre-
sen, Es decir, que, los pueblos,
ejercicio de la democracia, tienen de-
recho a elegir la tirailla.

Cierto que haste anode, no ha ha-
bido ningÉin ejemplo de que dn Pue-
blo ellogiera librement° el comunis-
me; y aunque esto pudiera aconte-
cer, aun siendo este deseo popular
mayoritario, (ya que Espar. es el

LA A. I. T. EN Et,
CONTINENTE AMERICAN°

Interesante trabajo del sena,.
riero Serafin Fernendez, con un
prOlogo de Juan Ferrer. 68 pagi-
nas. 1,00 F., en esta Adm6n.

«L'anarchisme», Daniel Mer. 9 10

Giros y pedid. a R. Llep. 24. rue
Sainte-Marthe, Paris X. CCP 13507 56.

Petra. Selo vi oro en el reloj de mi Ro.
El oro es simbolo de una sociedad

injuste,.puesto que esta dura amaril' se concentra en las
arcas de los rie. dejando exhaustos los hogares de
los pobres.

Pedro. antidinerismo debe ser un criterio ne-
ducido a ustedes. los anarquistas.

Ga. _ Une de los novelistas mas fecundos de/
mundo, Julio Verne, ha combatido el valor-oro con
mas empeno y crudeza que nosotros.

Perm. A ese setier le lei de aine un viaje en
caf. a la Lune

Pedro. Tü si que estes en la Laina.
Ga. Brom. aparte, el dinero esta desacredita-

do. Con el salarie que percibimos jamas atrapamos
el valor de los comestibles, de, las repas y los alqui-
Iris,», Todo encarece borgne las monedas de todos los
paises se devaluan continuamente.

P15510, For ello se hacen huelgas, incluse en &-

ês

Pane
Interminables, porque la inflacife mone-

tarie, permanente e incurable.
Pedro. huelges, haste el fin del mue-

do !
Mejor haste el fin de la sociedad con Es-

tado.
Petra. Une peseta de 1907 en 1008 me ha que.

dado en setenta centimes.
Cien francos de 1060 se redujeron a une,

revitalizado. Hoy, el une revitalizado este ces ochen-
ta centimes, que antes eran francos.

Polio, Felices las pers.. acogid. en regiMe-
cet proletarios.

GU. sometidos a dictadura del prole.riado,
contra el proletariado, como acabe de decir el filcl-

s.,. Sertre
Pero los trabajadores de alli no tienen

burgueses conservan los eindicatos.
cet, Nueva burguesa Io es la burocracia del

partido dominante, unice en el juego parie-
nal, cor. en la Espana franquiste. Que explose el
empresario particular o el empresaho £51000, para
el trabajador no existe diferencia, En comunismo es-
motel el productor queda asalariado, sindiealista eu-
«une, votante, soldado y obediente M ley que de
arriba imponen. No hop ventai.

Podrân recurrir a la huelga.
(cl, Corna en Fsperia, este prohibida.
Pat*, Entonces, tarnbié.1 /lacer..

Contra ley, indudablemeMe, puesto que la
ley es impositiva en Ioda roba, o «mil tusses.
CueMe solamente la liberted total, emplie y sin
frontera ni horizon.. He d)eho ya que libertad es
seguridad, respeto, derecho, coraprensiOn, nblislciôe
y despensa.

Pedro. n, iCuento ruido pecten para Ilegar a elle!
Gil. La rebeldia consciente, justa, Es es,

sacrificio sonriente

iDemocracia o dictadura?
pais de los contrastes) es deber de Io-
do hombre libre. de todo luchador
progresiste, de «odes ,5osotros liber-
tari os, el sefialar, nem/aime y descv-
brie el engane con Seras «cairns
sirviendo al P.I. eePenol cal-cal-
tesde sirena de liber.d y democra-
nia como representando la misma ce
sa, y velando los resultados que des-
de el coder, pudiera acarrear la prâc-
tics en uso. Y la practica sido y
sera (en Espana corne en ocres pai-
ses) que, estemagos de los espano-
.150 seguiren vados, las libertades
cercenadas y las carcel. cernent.-
rios,

Conocemos la actuacién en demo
crecia ; tambien sabemos que a esta
.tuaeicln se lumen Iodes los latigui-
/los miticos empleados par Robes-
pierre, Saint-Just, Lenin y Stalin,
que pueden resumirse en el estribillo
elemental usado de siguiente ma-
nera. «El pueblo es soberano»; «no-
sotros representamos a/ pueblo»; csi
usted o este des no estân de acuerdo

,con nosotros ustedes no pertenecen
al pueblo y, por lo tent, no tienen
sitio en une sociedad democratica y
pueden sen guillotinados o liquidad.
segun el cas°,

Esta es la actuacién desde el poder
de los representantes de la democra-
nia papule, esta es una de las cau-
sas fondamentales de la bran. de-
mocratica, la mayor herejia que se
le ponde imputer. De sut, que, de-
mocracia es contra libertad, cade net
que se emplea un ejercicio de gobibr-
no y autoridad, aün revestida, apo-
Y.s y determinada pur el vote in-
canto pOpular y mayoritario.

Irresoluble prob/ema

Fd problema espariol no dito ces en
ada al de deo pueblo cualquiera.

Es mismo en todos los pueblos,
Pero, homes de preguntarnos, yQue
cs bop EsPene, iQuê quiers Esparia,
00004 piensa Fspana?

En el exilio coma dente° de la P.
ninsula, Indus los espatioles se apres-
tan nies o menos directs o indirec-
ameute, a der una soin.. al cran

dneas,aisotnrae, 57e. reepnresormeneste mcdceusze..Lia,

que después de 30 noms de haberse
errado el camino a todo desenvolvi-

miento y evolucien normales de la
sociedad politica y social, se ha pre-
nada el porvenir de presagios 5010-
01a mes terribles .que las calamida-
dds pesades, sobrecogiendose el ani-

nie'ti've;luseodluancidonaTor'as"Phéene'te°
pulsar el anima del alma nacional.m-

Se habla escribe mucho sobre
alianzas sobre los deberes de los re-
publicanos en la crisis espatiole su-
ber la, generacien de la esperanza;
il porvenir polit. de Espana; del
pellgro a un retorno 11. la libertad ;
Resteuracian, y un sin fin de gali-
matias politicos cor e/ ejemplo. To-
do elle, amasado y cofeccionado asi
ansmo y para si, rads uno amasando
el pan fisico y salvarse, (salver su

ese conjunto de carne Y hue-
s,. que forman al par la tabla flo-
tante de I. instintos). No faltan
tampoco inquidas interrogaciones de
aquellos espanoles que, disidentes
hop, prestaron su concurso a Fran-

yco y Falehge, tem.. se aprestan
salyerse del naufragio Ilevando su

gramto de arena al monton
Descuentos del 15 % a paqueteros de las estructures y de los conceptos

y FF. LI,. para la nueva reconstruccien de Fs.

Tardera en Uegar la solucien que usted
propulse..

Pio acostumbro odelantar la hure del re-
lu;, me eometo a sus legicas pulseciones. Es el Reta-
pa que avanza dom si mismo. Hace cien anos la re-
vola.. social era una quimera; hoy es un hoche
çonsumado, mas pur liberacien de las coneiencias
que sur tiros. Hace cincuenta eh. aün °Ostie el
prejuicio de que el proletario ers irredimible. «Den-
de ira el buey que no are y el robre que no pacte.
ce» Gracias a la desinfeccien social operada pan
Confederacien duraMe sus treinté alios machos, el
valor-esclavo desaparecido para dejar plaza al
valor-hombre, Hoy la reivindieacien total propuesta
pur el anarquisnao del sigle XD< ya no escandaliza
a nadie. El propio sistema opresor franquiste no
es mdc que un intente desesperado de las °lige,
quias tradicionales para detener, sin garantie' de
exit, el avance del progreso social.

Pablo. Personelmente mes me inclina son el
atrevimiento anarquista que per las soluciones en-
gorroses de lo politice-religioso. Mn adorer. empero,
que par no estar preparado Ms utopies, mi sentir
no cuenta Inc la voluntad de mis piernas.

Gd, Lee, fortifica tu penseraient°, y Mea. las
conclusienes. Lo importante es sentirse libre, no eu.
hibido pur ideas-remora, rutinarias, tradicionalis-
tas, coma lo son las de 0010, Ley, Dias, modo ello
inexistente ante el despertar del hombre.

Petra. no dem., no sê, pero Dios, êse si que
existe.

Pablo. oLo hes visto?
Pedro. Le vio su tic,
Git, No mortifiquéis a la muchacha; elle sabe

lo que le han ensenado. El caso suyo es de millones
de personas. Nosotros mismos ignoramos muchisimo
mas de lo que sabemos. Luis, corna el Duefio. Lep,
y mes modernamente la Politica, son instituciones
procedent. de /a caverne, perfectamen. caducadas
en la eue.. de los rascacielos. La humanidad es. en
evolucian constante y Petra y nosotros estamos so-
metidos, quieras que no, a equella. La revolucien la
traen los tiempos en figura de evolucien PreciPite-
da. .

Pedro. Asustan las etre, las revoluciones em-
prendidas a sangre y fuego. La de ustedes fracasd
sin culpa, si se quiere, pero dejô sobre los suelos dos
millones de cadaveres.

GlI No la revoluciOn; la contrarrevolucien, si
acaso. Nosotros estuvimos primero: en un derecho de
defensa secundo: en un derecho de avance. Fuerzas
reaccionarias internacionales nos ahogaron en un
lege de sangre. Lu decimos una y mil ose.: sin las
intervenciones extranjeras Franco no gana la guerre.

Poe, Usted deja Inexplicadas las disensiones
con la Remiblica.

Ge. Episoclio desagraciable, éste. La Repünce
de 1873 estuvo algo encuadrada en su tiempo, pero

pana; pero Mnguno de los partidos
politicos e individuandades, hases
analisis concret° de los males que
aquejan a apana, de los males po-
liticos y sus defectos, conj.. de la-
ciao que, puy esos ma/es y defectos
eider la naci. espanola. Defectos,
males y lacras que se vienen sefia-
lando des. los Austria, expuestes
claramente p. Ganivet, Lorre, Cos-
ta, Varela, Gal,. y Remôn Y Ca-

sin que se les apr.. como pro-
fundas reelidades y sin ningün pro-
pOsito de enmienda.

El slogan permanente de los po/M-
eus y de la politica tala, es. el en-

dynonclgo Indoc
nam

del-dEsna etP,Vrcnoammera pi el .

Argelia Rxthesia o Cuba, corne en la
nueva ers de emancipacien de los..pueblos cotent. independientes
cor donde las masas incultes, enga-
nadas por abundante propagande
presentada como informecien, (que
en trous se espere sirva de base a
sus decisiones democretic.) dan su
consentiraient° a todo lo noces les
propone.

Este modo de disfrazar las inten-
clones con careta democratica, se em-
plea y se desarrolla par los âmbitos
del mundo politica y... (cor Un« no
en Pepe.? donde existen hop mes
de cuatro millones de personas ma-
mores de 15050e que no saben leer
ni escribir, y las que han aprendido
algo en las eseueles primarias y s.
cunderias (generaci. de estrecho
y ter y mas estrecho saber duran-trel periocle de 1939, al hoy) no sa,
ben nada de nada, y, ;crier lejos es-
tan es. juventudes y esa genbracicln
espanola de la formacien del sentido
de liberted, de la responsabilidad y
del cultive inmediato y vivo de la
existencia y el desarrollo evolutivo,
RUS vernales en las Juventudes
otros paises Por eso es peligroso que
al pueblo espariol se le hable abier-
tameMe democracia halagadora sin
deslindar campos, puesto que suéess
emplean con el mismo medio °cul-
.ndo el fin, coincidiendo en esto los
catelle. progresistas apoyados por
las enciclicas de Paulo VI.

Ejemplos a priori pueden exponer-
Ahi esten coma muestras las re-

m'ab/tees que se hallan tras la cor,
na de hierro, estan Cuba, Argelia
y otras cuya liste seria extense, pu-
diendo ser facnble, ante un pueblo
como el espar,. de hoy, no prepara-
do politica ni socialrnente, caer en /a

raabercien ra a, a
omo lo Casdrrc''eesle Bounmerndrren7e

agazapacios en elle. para sus fines po-
liticos y hunMe a Espar«. para dem-
Pre.

Hay que decir aine espenoles y a
los que alucinad. corans propagan-
de demagegica se dejan arrestrar a
lo notro», queriendo Ilever a las or-
ganizaciones obreras de topo sindical
y libertario, a alianges y contuber-
nies de halagadore esperanza dem.
cratica, que, con el nombre de demo-
oracle, se enmascaran el marxismo,
los sindicatos catelices, los disidentes
de Palange y hasta la propia Falan-
ge. Quels democracia no hace a los
nombres mas libres, que , rôle les
ce creerselo ser, o sentirse mas libres
pur el uso del sufragio universel;
usa si, de elegir con el 0010 10 mue-
vo amo, su nuevo tirano.

Pi y Margall, Garrido, Benet, Salmer. y otros, tu-

(Pin)
J. SEVILLA

sus nombres, mas notables que los republicanos del
1931, quedaron prisioneros del capitalisme na-
cional, que les impuso regresiones. De ahi los mo.
tines populares de Andalucla con chemin Salvochea,
alcalde de Cadi., en cabeza; y la comuna de Carta-
gent, Hombres de alto penseraient° como Figueras,

vieron que retienne a la evidencia, prefiriendo re-
nunciar antes que encararse con el pueblo, cireur.-
Lancia que aprovecharon los Pavie y Martine. Cam-
pos, restauradores de la monarquia. En la segunda
Republica ocurrie algo parecido, con la agravante
de ser, los republicos, menos capaces que sus maes-
tros del siglo diecinueve, pese a hallarse en
un avance temporal y progresista de 58 en.. La
reaccien tembien encode. econemicemente a la se-
gouda Reprnblica, y los republicanos tuvieron que
servir a 00.115 contra los iMereses de quienes /es
habian encaramado al poder, precisamente. Fire una
tragedia inevitable, una tuella entre la reacei. y el
futurisme en la eue/ los 'Zamora, Arasa, flirte,,
Company, etc., quedaron cogidos en medio, asi
que quedan explicados los drainas crueles de Arnedo,
Casas Viejas, de la jefatura de P01100 de Barcelona,
del Parque de Maria Luisa de Sevilla, del de octo-
une del 34 en mal lods ESpana, y de la guerre /Ma-
rna.

Pedro. Triste destino el de nuestra patrie Foi
esa prontitud de la tragedia espanta la posibilidad
de nuevas alteraciones del orden. Habria que encon-
trar medios mas sosegados.

Todos hallarlos, menas los me-
niaticos del Poder. Fortune inmense seria que las
gentes del ordeno y mando abdicaran de sus privi-
legios familiares en beneficio de la familia soda: la
nad., o pueblo. Pero no sueltan la paloma negra
de sus inteneiones.

Pedro. Se justifican en que codon el estai/Mo
del caos.

Fur ca6ticos e inhumanos ellos En su vo-
...dal de dominio y de riquezas, maton en nombre
de la ley y de la segurided de la patrie. En den
5001 . orden espanol ha promovido cuatro guerres
interiores las mas salvajes , la de Cuba, la de
Filipinas y tees en Marruecos, estas ultimes para
detemar unas minas las del Riff que hace po-
co Franco ha cedido a Rabat por cuatro ochavos. El
obrerismo organizado, de 1040 nuestros dias ha su-
frido inauditas represiones para permitir, en sin-te-
sis, que los riras coman y cenen tres veces al dia
mientras sus explotados pasen misers y toda suer.
de calamidades. El orden espanol resulta caro y san-
griento.

Pedro. Es cierto, y sin embargo, los obreros no
eleberiamos dee pie a que las represiones se repro-
dujeran. Propugnende reformas, por ejemplo.

GIL L. confederales las propugnamos siempre,
pero 00000 el tajo desde el sindicato; cuando cor,

COMUNICADOS
F. L. DE ALBI

Esta F. L. celebrara, asamblea or-
dinaria el dia 7 de julio. como .
costumbre tendra luger en el local
1'. 0, y hors 9 de la reanane.

Se encarece a asisteneia de todos
los militantes pue haber mucho or«
den del dia.

F. L. DE DRANCY
Celebrarà asemblea el domingo dia

7 de Julie Debido a lo extenso e im-
portante Orden del Dia a tratar se
encarece mucha puntualidad y que
ningim companero faite.

F. L. DE COMBSLA-VILLE
Convoca reuniOn para el domingo

30 de ploie, en el luger y hors de
costumbre, esperando puntual
asistencia de todos.

F. L. DE IVRY
Convoca a sus afiliados para la

asarnbi. general que tendra luger
El dia 7 de julio en el L. Germinal,
Se recomienda la maxima asistencia.

F. L. DE DREUX
El domina° 7 de julio a las 10 de

la manana en el luger acostumbrado
habra asamblea general ordinaria
para informer de la Plenaria, con-
traster opiniones, inquietudes y dar
so/uciones a nuestros verdaderos pro-
51e mas.

Ante estes importantes ternes, es-
peramos que todos los companeros
estaran presentes.

REGIONAL CATALANA
Agrupacidn de Paris -

Ce/ebrare reuniOn central el 6 de
nulle por tarde. Asistencia unani-
me requerida

F. L. DE ROANNE
Tendra asamblea el 7 de Julie en e

luger y nom de costumbre.

F. DE PERFASAN

Tees Notas:
la nenni. general «1 14 rie 1511

en el local de costumbre a las 9 y
media de la maflana.

25 Con el fin de asistIr a la Jor-
nada ConfecterM de Toulouse (dia 21
de julio) conmemorativa del 19 de
Julie de 1936, la F. L. organisa un
vicie por carretera para ei cual los
compafteros que le deseen deben ins-
cribirse rapidement° en e/ Café Con-
tinental todos los domingos par la
tarde, dirigiéndose a los compafieros
Bueno, Martine. o Barber. PTecio del
viaje, 11F. aproximadamente. Rias.
torse saldrà de la plam Aragon a las
5 de la metiana del propio dia 21.

35 JIRA a Arles-sur-Tech el dia
7 de julio. Invitacien fraternel a 'En-
dos los compafieros de todas las FF.
LL, En Perphian, autos de servi.°
S las 7 de la mairana en la plaZa Ara-
gon, Dirigirse a cualquiera de los tees
compotier. arribe mencionados.

F. L. DE BURDEOS
Convoca a sus 571115 0m a la esam-

blea que se celebret.. el domingo 30
del actuel, a las 9 y media de la ma-
nana, en la Solda Vieja de/ Trabajo.
42, rue ralentie.

Esperamos la puntual asistencia de
Iodes los compaderos.

F. L. DE
55/00°55/00°Ce.braràreuni. general el 00 de

junio a la hem acoStUnalarada en
nuevo local.

CONFERENCIA EN'
CLERMONT-FERRAND

El 7 de jvlio por la mafia. (a las
101 en la Casa del Puebla, sala M
Ira a cargo del compotier° A Lame-
la, mitera disertare sobre «El anar-
galerne en el presente y el ralturoa.,

ARTS Y LETRAS
Entrevis. el sebado 6 de julio. Pre-

sencia Indispensable de 'todos.

ADMINISTRATIVAS
Reego. Como a cade final de Se-

,mestre van. a envier las reclama-
clones hasts el 304-68, con caracter
/Muerai Los pagos adelantados haste
e/ fin del Pr semestre y pagos to-
do el ale 68, se tienen en cocota V
con la consideracidn debida pop 'Io
que significan como ayuda.

Agradeceremos, pues, que, tante cd,
rresponsales y suseriptores, maxime
dadas las eircunstancias, tenger là
compression de ponerse al corriente
haste fecha indicada de fin de Io-
nie. Los que se han atrasado en de-
made sera mejor para todos se son'
gen al dia de page.

Los envias de extranjero qUe no
cran de colaboradores e intercatnblos
justificados, se retirarân pot. el enor-
me geste de selles, si no atlenden sus
suscripciones. No va la nota para
los que cumplen regularmente.

A NUESTROS LECTORES:
Eh co/apso de huelga generaL

té hemos registrado 50050 esté
niimero de <,C. Ilacemas um. es-
(nem° para obis la fecha del mimer°
prôximo que* normalizada.
Redaccien.

NECROLOGICA

ANGEL SANCHEZ

La Federacicln Local C. N. T. de
Ivry tiene el sentirniento de comuni.
car el fallecimiento del comPailêro
Angel Sanchee, el muai fue enterredo
el dia 19 de junte en el Cementerio
Or PEgalite, de Ivry-sur-Seine, a las
.55 aflos.

compotier° Angel Sânchez
none'»fuearrebatado pot uns enfermedad

de las que no perdonan a los hijos
del trabajo. Auget art. constructi-
vamente durante la guerre, hab.,
do sido presidente de la Colectividad
de Oliete, provincia de Teruel. Conte,
deralmente siempre tuvo una actua-
ci. buena, confirmândose une -vez
nias que es a los bue.. que 'persigUe
Mas enconadamente la desgracia.

A su compenses dos-cira y a sus
hijos Manuel, Annie, Isabel e Yvette
la F. L de Ivry les hase Ilegar el
mas sentiqo de sus pesaMes.

Pou la misma El Seeretario.

UMBRAL»
Nümero de vaeaciones (Julia-45o.

to), 12 paginas enteramente
das al maestro Ansetmo Lorengo.
D..nsidad materiat de un /ibro.

Precio: 3 rosa-0e..

L
nions, des. 151511e. Sumo ves la ley del Esta. prd-
clamô para el mundo del trabajo la jornada de

Las conversaciones de Wagram -tre: r e,rerCreeTIrinitivizad'
EMIGRADOS Y haras y la poblacien confederal y parte de la sd-

olencia, al derramamie,
to de sangre Murena es ana 051011000 que nos re-
pugna pero que los enemigos del pueblo provocan
cuando eonviene a sus ballant. intereses. ;recueil-
temente a los sindicalis.s igualitarios se nos colore
entre la espada y la pare&

Pabto. Se comprende que en 0150 0550 .5das las
teorias pacifistes no den resultado, lo cual niega la
proximidad de la anarquia.

GU. La anarquia implica un estado de perfee.
ci. que no es dable adquirir ahora minno. Nuestra
generacian arrastra defectos que proceden del a,
oestre, no siende fedi eliminarlos de golpe ni, pro-
bablernente, pur practicas de durante un sigle. Fs,
la nuestra, use idea prenada de future que se va
imt5oniendo paso a paso, dia lois, y nosoeros go-
mmas ya nuestro anticipe de armee.as con superio-
ridad de movimiento, de boras libres y de cocina,
compara. a la condici. social inferior denuestros
bisabuelos. Code paso que se adelanta es un minime
avance hacia lo infinito que conerete nuestra anar-
quia. De 8 boras de labor esclave passes 7, es une
Soda de libertad que se conquis.. Renuncier b esta
libertad de 60 minutos pou dinero, es venderse al
enduise por su frigorifie°, un coche, ana escoba
eléctrica. Trabajar con exceso acores la existeneia,
trabajar In minime la alasca y amplis para estudios
y observacienes. Eliminar vicies, laborar le preciso
para el conjunto humano, y ser hombre hermano del
hombre, es dignificar, superar y justificar 51 usd101'
duo y a la reunien social de individuos. Implantando
la igualdad, la delincuencia queda eliminada en un

por ciente.
onssosequla? No asulle a nadie. Ela se avecina

per conducto del Proues°. Suponganms que no in-
tervenga el heeho fraticida, la loche sangrienta. Sin
embargo, nuestra socieded ideal se establetera lu
mismo, aunque con mes exigencia de espacio. lloy
ansmo las mequinas electrenicas arrojan a la, celle
a miles de °tareron cade dia, pues un cachivache de
esos hace en uno bora lo que den aPerariue en uns
semer... Estos desocupados, cada vez mas numerosos,
exigiren ocupecien, que la sociedad estatal no con-
seguire darles. Capitalistes y comunistas podrian
provocar una nueve conflagracien mundial para ali-
gerarse de carne humana; per. elle Pesarla so-
lucionar el problema, que al cabo de cinco alios se
les presentaria mas agrevado que cotés. Los nad-
mientos nadir puede limitarlos porque las parejas
se desquitan con amor de las angustias de la vida.
Entonces s.v.. existe une: scorter las jornadas
de trabujo para que todo el mundo quede °eunecte:
de las 8 boras cbsicas peser a 7, a 6, a 5, a 4, a 3,
a 2, aclimatendose a la exigencia modern, con.n-
do con que el pan, la comodidad, la culture y el re.
creo han de alcanzar a Welos en tad. /os pauses.

Pabto. Es raucha exigencia, la que propone: Pe-
ro juste

justî.oyenote.zsibel; cr,,upeares,.lo que in.resa.
Hasts

J. cou. DE GUSSEM

B.D.I.0 LE COMBAT SYNDICALISTE



.5")!Ai
3 PAGINAS

IMPERIOSIDAD
DE LA PROPAGANDA

sIN
propagande, sin la vue - ros alertados que nos piden pro-

hablada o escrita - de rada paganda idenea - !inclus° mie.
dia, no hay opininn social, lectuales venid. de Espanal

o re/igiosa que aguante. y poco material de informaeién
Incluse el remercie, sin darses e ideas podemos, suministrarles a
conocer palidece, cansa de la apatia que el Muni-

Confederal y anarquicamente, /nient° en general resiente en
nosotros sont. ricos en nobleza cua.t. edieiou, Ahura, mis.
de propésitos y en historia. mu nue el papel del anarquismo
Treinta Mies de Confederacién y de la A. I. T. esti en alla,
Nacion,a1 del Trabajo solantente, in°, que no hemos de faciliter
Henan el eapitulo mas vivo de a esta generaelen nueva, a los
la historia moderna de Espana. historiadores polos especulado.
Cuando mira atras para lober Y res en sociologie, los textes
comprender, la juventud intelec- abundantes y concluyentes de
tuai de nuestro pais queda asont- Proudhon, Bakunin, Kropotkin,
brada del volumen de activiela- Grave, Malato, Albert, Pierrot,
des y de conquistas que valori- Nieuwenhuis, Faure, Lorenzo,
eau el paso de los deseendientes Melle, Prit, Morbos, Puente,
del acratismo hispano del sig/o Gonzalez Prado, Ghiraldo, Gon-
XIX. calez Pacheco, y tantisimos

Naturalmente que el drama osroli'pos que no somas lo su-
nuestro ha sido la guerre que, fieientemente rieos en literatura
Mato con otros, en 1939 perdi- y en sociologia para que, en mie
moi. Miles y miles de compafio época rica en exploraciones
rus perecieron en la ealj.utrofra bertarias nos hemos de reclamar
en los resultados presidiarios y indigentes para la propagacien y
exi7iarios de la misma, Y. para el estimulo?
mayor disloque, uns rima.. Es an absurdo, For ejemplo,
doeumental y bibliotecaria ha que en una vitrina libertaria de
luSado oor la baguera inquisito- Paris, S. Faure, Modulo, Max
rial de las hordes faseistas. gdisté Nett/au, Me., estén ausentes,
hacer? Nada, los escentigis, 105 mientraS obras de topo marxiste
derrengados, los veneidos. Reent- °oasien en ella mayoritarias.
pezar los animosos, los corozo- Es un absurdo que, disponien.
nad., los eonvencidos de la ver- do el anarcosindicalismo espanol
dad de must, causa. Merced a, de un reciente pasgelo tan es-
estes la C. N. T. y el anarquis-' pléndido, ineurra en la lastima
mu se reestrueturaron en el in- de no poder ofrecer al püblico
terior espahol y en el destierro, un. Historia de la C. N. T., que
obteniéndose, con esta laudalde ilustre acerca de nuestra Presen-
disnosiciOn. la continttidad, la eia en el palenque de la hucha.
permanencia y el crédite future Verdades estas ta/ veg un tan-
del anarcmindicalismo ibérico. to amargas, per. dichas - do

Mas la verdad sea dieha, esta.- va de suyo - con la esperanza
mon, pero no irradiamos. Algo se de ser bien cumprendidas.
ha hecho en organizaeién, soli-
daridad y publicaciones. Partiel>
larmente en Francia, min pode-
mos reunir multitudes a peser
de los embarques, defuneiones y
deseroiones. Lo que ocurre es que
nos serviraai poco de nuestro
poteneial numérico. Exister., si,
los dinamicos, los previSeresi Pe-
ro en nfmtero Insufidente, lo
ruai se explicaria en elemento
comunista 1 republicano, no ha
Hando explicacién en el nuestro
tan insosegado, tan permanente
tan individualiste. Con una idea
asi de inmanente coma la nues-
Ira, no oueda motivo convincen-
te para Buire, pues union duite
en anarquia dodu pur lu tanto
de si titisme. La molioie, la cas
chaga, la confienza excesive en
los demes, rigen ma/ en nuestro
elemento, puesto que lo que dia
de haeer une lu resiente fatal-
mente la idea., o el acodo a la
misma.

A este tenor hemos pensado
innfuneras veces. l,Por qui bue-
na, parte de compafieros, P. MM
buen nfunero de FF. I.L. se des-
interesan o interesan levemente.
pue nuestra propagande? 6Por
qué aoeptan irreflexivamente que
nuestra Prensa vegote Y 'mes'tras edlciones de folletos y libres
se interrumpan en le mejor de
la tares? /Redueeién del campo
de siembra? !Pero, si con la
aportacien humana de la nueva
emigracitin, el campe a trabajar
es mis extenso que nunca! eor
que la juventud espariola en
Francia deseonoce nuestra pro-
pagande, en tante agnelle esta
abundantemente trabajada per
los comunistas?

Y que no se hab/e de indife-
rencia. Lo one °con.° es que no
nos acercamos a 1. einigradon
econômicos, esa pagina espanola
virgen, en Unes casns imanlu
de registrar sensaciones eleva-
das, en otros con eapacidad de
comprensinn equiparable a /a
nuestra por ser de la misma ma-
dera que nosotros.

Y min ocurre, con cierta fre-
euencia, que emigrados de ésos
malien a nosotros; o compatie-

pENSeauA0ND0a

0d,aercuonmetniteosimgri,iyfii-,

vino 0100 mientes aquella cê-
lebre pelicula de Clouzot aLe salaire
de la peur», cuya ace.) se desarro-
neba en uno de los muchos y palmé-
rrirnos paises iberoamerican00 y don.
0ela conquista de amie! salaria del
miedo consistia. en la suicida heroici-
dad de transporter en viejos camio-
nes una cier. cantidad de bidones
de nitroglicerina por una carretera
010011e u ondulada, en la que. lama
asegurar el êxito de la einpresa y de
la vida, era preciso laveur los camio-
n. hasta adquirir une velocidad

que gamntizaba 00 minime de
trepidaciam. Salir del ritmo impuesto
001 000 1010mO equivalia, per 10 ton'
to, correr el riesgo inminente de una
terrible explosion. Si se Pensa que
lus conductores estaban somendos du-
rente varias horas a tan espantosa
tensitin de nervios, nadir podin, de-
cir que el titylo del film no esta.

La heroicidad del trabajador eapm
nol 000e del mismo signo; no es tan
espectaaular, pero en cambio es mas
prolongada ) 1. pro.gonistas del
film de Clouzot se lo jugaban todo a

si, de unas horas, mientras que el
obrero espanol 01000 00 el aire su
subsistencia desde decenios, con lige-
ros respiroo que no presuponen la
esperanza de un futuro mejor, sino
tan solo un asoulagement» para re-
emprender el cantine del sufrimien-
to: aquel tituio conviene Inas al
000110100 del divismo, nem no a la
legign de los harom anonimos, silen-
tes y sin brille, coin° santos son au-
0e010 y sin pa,saporte edênIco. Aqui
el hêroe pobre, que tembién puede ad-
jetivarse como pobre héree, se mue-
0e. Cabal. Y agoni. sin pena ni
gloria por consunciôn, con la mueea
sardônice 01100101 110 100 001 010000
su estertor en las inclemenms
noches de invierno, victimes propicia-
tories, precisamente, de un salario

Gran Mitin en Marsella
de afirmacien anarcosindicalista internacional y en Aolidari-
dad con el piteble espanol, con las agitaciones estudiantiles Y

trabajadoras del mundo entero.
Organigado por la C.N.T. FranCesa y bobo la preSidencia

de Annibal FERRE, Secretario de la 19. Union Régional.
Cl acto tendra lugar el DOMINO° 21 DE JULIO, a loin

9 y media de la, mariana, en la sala Francia.. Ferrer, de la
Vieja Balsa del Trabajo, 13, rue de la Académie, Marseille (D.

En dicho acto 000X0 000 de la palabra los °redores si-
guientes:

Daniel FLORAC, en representacidn 110 100 Juventudes SM-
dicalistaS Revolucionarias.

Alfonso FAILLA, representando la E0160 Sindical Ita-
liane.

Gérard CONTE, en nombre de la C.N.T. Francesa.
Federica MONTSENY, por la C.N.T. de Espada Exilada,
Dodo la magnitud del auto, el prestigio de 100 OradOres,

el hiStOrial limpio y humain:, de las organiZaciones que seran
representadas, es de esperar que todos los Companeros de la
regidn Provengal, asi como todos los antifascistes, ami-
don nuMerosos a escuchar la von autorigada del anarcosindi-
calismo internacionaL

L/STE
EN ESPAROL

NUESTRO

300011-0110 en que Joet/e Casamartma da su mimero de dtdddd (F.10-
grafta heoha ciroatar por Madrid y Barcelona par un espaonol 000 001000
de espectador en 00 Mutualité)

Un tren de fruta espariol
asaltado por los huelguistas franceses

MADRM ((OPE). - Obi diario noticia del asalto, por 00e10010000
«ABC» publiai el 14 de junio una in- franceses, a 0x1 tren frutero espanol
formeciOn dande euenta de 00001 0i. de Tranfesa, cerce de Port-Bou, De
do asaltado pur huelguistas 11000e. la mercancie de 210000001, de los
ses en la zona fronteriza con Espar. cuales 14 tenian per destin, Sui.,
00 1010 que transportaba frutas y Italie Alemania, solamente se ha
productos horticolas. Podido recuperar una Pequeia Per-

,<.a0, sen....0a. te de agnelle, l'a muy dadada
- total se cifran en III a 250 tonela-- dr ;7,.°Ze- das de frute las destruidas pu .s

nes Y °)r00 Y elementos revolucionarios, carga-albaricoques, habian sido subastados eomponi,
lior los comités de huelga en una ac-
Môn de impunided sorprendente. Dias
después se reanudô el trafic° por ca-
rretere y por ferrocarril, Y °PM..
por considerar cancelada, aquella
agresion. Polo, inesperadamente, Y
manda todos teniamos la esperan.
de que hubiese vuelto la normelidad
al pais vecino, se ha difundido

si bien puede Ilamersele del miedo
igualmente, habria que denominarlo
siguiendo lu terminologie oficial de
eongelamiento, salarie del frio.

A partir de noviembre del efio pa-

regad'M " r.,11;plena,...:::z.,0,
00 no 00110100 do 51001001. La ,..r.,rreruaa

00mo oa000006100o, 000 00 0000 do
re.d0e,aun,am21010Jaldiezao,abimer.osn, eclonéxt

do masivo del agricultor hecie las
ciudades en busca de una solucitin
ilusoria a su situaciGn econômica y
00,1,17000bine.ont:elcaare.dae imptzt

ha visto y la ha solucionaL - ex-
mdmitaivse.anteaunrrneratmese rposanosear,iekde10%rao-

han encima. Pero ocurrie un hecho
mesperado: el gobierno de su gracie-
. majestad britenica, capitaneado
pur Wi0000, decidiô de pronto deve-
nue la hbra. ;Y aqui fue Troya t El
gobierno de Franco se agarrô a ta/
medida como a la Unica tabla de sal-
vacion, se asiô a ella como a un ela-
vo ardiendo orden a justificar -
siempre tiene a mano justificaciones
de toda indole - lo que inmediata-
i,rileemntepo silgauida,st,imônas depêiradipdca.se,dae

Con la peseta mordida - asi califi-
caba un editorialista de la revis.
«Destin. - el gobierno, con10 era
de prever, 00 soluciono nada
0100 00 la apremiante 010000 0010-

000000000010
Muy por el contrario, decretô en

consecuencia congelacian de pre-
cios 0101001010011100m100douy
100 a partir de tal medida restricti-
ve. Congeler los salarias, ademes de
ser una redundancia, puesto que
siempre lo 000 000000, era algo que
00010 00000 de la mange coma cuat.

vulgar m'estima.) de feria en

U'r1010.'s 1,e,rIeicie'7U'nicel'illie>erc0os'erqUe

peler,estuvie

rpe.,a100aalne a on c0e00dset.s.0 om
00l0 00000.ye

semencia inccercible e inveterada del
sisterna capitalista y, por demas, to-
talitario. El corolario previsible no
necesita de poderes taumaturgicos
para adivinarlo : los precim han con-
tinuado progresivamente en al., a
Peser de una euforia demamigi. Y
patriotera del sistema empresarial del
comercio, el cual 100000 los cuatro
vient00 sus gritos de aMantendremos
os precios a toda coma». Pero la ver-
dad, la Uni. y cruel verdad que to-
do el mundo conoce, es que el obre-
ro 00100001, con su exigu° salaria de
miseria (y eso el que lo tient), ha de
hacer Ironie a Maria al problema ca
da vez mas acuciante de conseguir
os garbans., los gerbera00 que, se-
min el gabacho La Rochefoucault,
on la cebade de 1. espaàoles. no
paradoji. - a primera vista, elaro
es -- de/ casa se sintehza en el hecho
de que en otras ocasiones se nos pi-
de que no gastemos tenta, que fo-
mentemos 10 010000 del ahorro, que
no pretendemos corner carne de ter-
nera si se puede peser con pesco.do
ongelado (como se ve 00100 0001 110-

go la politica de la congelacidn) o
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carne preparada por el mismo sist,
ma. Esto resulta de una desfachates
homerica. Salado es que hasta los
tedricos mas o morios 000001001 01
,eini0e:ecrapiirelyinsta1, 0201 ,r,cmon,tz

cernocido que una cconomia nacional
cualquiera no aborra capitaliza. y
progresa Soc 0100000 de gastar me-
0m, Oi000 pocol do

Pt'otslcosmenZ:
tos materiales, y ante todo, 1010±00-
110m /aman., perfeccionadm par la
edmacalcie,15,r; yolreZemoacion, 010010000

Li. en mryor medideetil 001000000pdreod'ire
Ileya a le bancarrota y al caos 000-
rrieleno, el cual cornienza por la in-

. Por contrario, si se in-
curre en el extremo oPuesto deci,
upn gast%i,nf. Ipaos, posmillidadre,a

Ivedi0000 00 10

duollol010 Vol 0000, 00010e :100:

por Juan Espar-iol

gimen capitaliste, y en paises 11000.
'viroles, no es doble impugnar las ra-

manos de 1m poderosos,
tados e inermes, a los 0000011110-
res asalariados y que la consecuencia
00 0110 desnivel y esta injusticia es
la. que pone en franquia 11 000000
hm10 el caos social. El sistema capi-
taliste espahol es desconeertante) en
tiempos de austeridad ordena 0000.
000el cinturon, medida que el obre-
ro acoge con cierta extraneza, pues
lo nnico que puede apretar ya es la
columna vertebral: en deo.s de su-
pu.to floreCimiento (2) pide reducir
el consume y fomenter el ahorro. En
tales coyuntures el trabajador, con-
fuso 001011000, se vo impelido forzo-
sarnente a aceptar el panel del asno
de Buridan, y si bien êÉte se queda

ayunas cor meterse a t'ami.; el
obrero espanol se queda sin Momer
parque, coma siempre, no le dejan
otra alternative.

Aunque el término fijado para dol.-
congeaciôn nie de un afio, la situa-
Môn alarmante que el al00 de pre-
cios 00 impu.to parece monsejar
los legistas una 00011100 de 1100000.
000. Porque resulta que la devalue-
1100 01 la peseta, segtin los econo-

zones aducidas, Pero yo preguntaria
al Sr. 6101,000 00000 es pasible gastar
lo que no se posee y por quê medios

dodu el ahorro etrando se car.,
de lo necesario y vital. 01 00. Key-
nes pence dirigirse una sociedad
saturada de bienestar cuando habla
de inflaciôn, pero afeCta ignorer que
Ouille una Mese de desheredadm que
rnantiene ese alto nivel de vida en
la caste de bu privilegiados a costa
de su propia indigencia y &Panne,.
don ; que 10 01010 de las anomalies
que estudia graviter) sobre un sen- la menera de sumergirnos en un sue-
gra,. e injusto desequillbrio e0006- 010 cataleptico, o reclueir 0000010 010
nalco; que la e000ulOO16n Inde- me vital al minime, coma cierto
bida y contra todo dereaho de reptiles durante el invierno. Y aun
los medios de producciOn 0001 10 que no se pronuncia por la segrega-

ciôn racial, que considera una injus-
ticia asi de grande, en cambio tiene
el d.caro de incurrir en una discri-
minacion econôrnico-social que efeeta
a las gentes de loden 1. colores. -Y
asi, mientras 00 hecho la vista
da 000e abierto favoritismo 01 ele-
mente comercial, el trabajador soda-
via esta esperando candidamente las
primeras medidas descongelantes pa-
ra su mise. saler.. Pero de hecho
sigue sometido 0105111mo rigurosi-
ded de apicaciOn de les medidas de
austeridad y, lu que es pro:, no se
vislumbra un proxima horizonte que
Permita abrigar esperanzas de fle-
xibilided on aquêllas, pues si en
ciertas ocasiones se insinuo oficio-
seinen. la p.ibilided de suavlzarlas
en el cereano mes de junio, tal sua-
vizacfôn sôlo se referia a los comm.
nias colectives concertaaos antes del
11 de noviembre pende y que este.
ban pendlentes de eprobacien. Como
se ve, y solo a titulo ofici.o, el pa-
norama que se avecina no tiene en
absolu'. 0h00 resolutivos, La tensIen
social sigUe 10 aumento como es lé.
0100 suponer ante semejantes pers
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DIAS
y mes Mas, una semana

In

tras otra de incomunicamen,
feltândonos esa relaciOn que

depera la correspondencia. Y ese
sensacien de contacto fra.terne que
trasciende de nuestra Prensa. Ben).
paSedo Un periodo que sugiere el
pasaje de un largo nmel, sumidos
en une especie de oscuridaienIspi

00000mleo. ydecceil'i mas sentida de
orden afectivo.

En periodm como el po...do, 0m
0000m. evidenternente, en tante que
exilaaos, bien lejos de la Lierre que
nos vio nouer. aextranjeros» en el
pais que nm cobija, es harto salaido
que no podemos tomer posicion . al
nivel miblico de equellos que en 01
han na.cido. No podemos ser otra

1,00 lOoslIdl0010 00 50000
c.a mes que simples espectadores.

en 01 0010

Ahora bien, el vivir sa,bemm que
representa aprender y enriquecer al

yrpio
conocimiento De no ser

no se vive, 00 000010. Acopio de
detalles, 000001100 de hechos se han
pr.entado a nuestra observacion.
dlleern,ons 0,,petintos cze.enr. ten,...cedeenicl

social. Sensaciones acerca de actini-
des, de definides trayectorias sus-
ceptibles, por supuesto, de ser inter-
Prete,. 1,0 en un sentido, 0100 00
otro. Y es innegable que cade cual
en su tuera interne se ha hecho su
composicion 00 lugar

Los fautores sociales privatives de
un pais guardan relacien con 1m de
otro ) la naturaleza hurnana, con sus
cualidades y defectes y con sus ne-
cesidades vitales, no fa modifican las
separaciones de n'enteras. ce due
O tenor de experiencias cosechadas

reent
1ilue eg a r,.1 uern. ost,rao

mes que un simple espectador:
alcance, dentro de 10 00101100, la
categoria de conciencia impulsera.
voluntad determinante, en public° y
en privado.

P.e e la caste reaccionaria, no
puede permanecer Espane durante
decenios y decenios surnida en el in-
rnovilismo social, Como han combla-
do otras Manas excepcionales
mare. la Mese.e. Dia que
desfavorable al rêgimen. El declive
del fascismo franquiste lo comprue-
ban sus propios paniaguados. He de
legar el moment° proPimo a un die-
no retorno de los exilados. lia de

mistas, ha inducido desfavorablemen-
te en el propdsito de mantener los
!rectos, 011105 han tenido que ree-
justerse 0100 nuevm imperativm del
mercado exterior, siguiendo 005 nor-
mes de la anueva paridad de la pe-
seta, al decir de los nentendides» en
lî materai) MCoilsolador eufemismo
e de tal expresi n a Los vendedores
010000 el 00,00 a 00e10 pidiendo 0e.
0101101, y segün 00 prensa oficial, la
comision delegada del gobierno Pa-
ra asuntos econamicos habra do re-
considerar sobre la decision adoptada
de congeleciOn de precios. P10000 510
que hay 1000 0001000 de expedientes
inc.dos y /a subcomisiOn de Ire.00
se mune semanalrnente, aceptando
coma razonables rauches de les pet,
ciones, Todo ello con independencia
de ciertos precios imposibles de 000.
100100 cuyo nivel ha seguido glas
normales evoluciones de la Melte. y
la demanda, con tendencia la eleva-
cion siempre y ajenos a cualquier
Mese de medMes estabilizadorasm

Ahora bien, considérese el tinglado
de comisiones subcomisiones mon-
tado en orden a echar una mano a
1m 000d000coa
sus 00001000100 ingres0s, Y êeheee
vistazo a lo que ocurre en el campo
asalariaao. En este no hay
nes, ni organismes, ni sindicatos, ni
nada. Aqui se ha echado el cerrojo
de una vez hasta e/ final, sin po-
Mbilidad de revisionismos ni ingeren-
cies eximentes ; aqui se f0000500 en
marcha el frigorifico a temperatu-
ras de 0010 0000 y la congelacion
se ha Ilevado a efecto leorno no,
con tad5 normalidad, de tal forme
que constituimm un bloque mono,
tico donde n, podemos ni tiritar,
parque las mandibules estân aprisio-
bac. pur el hielo. Es posible que el
gobierno Soya descubierto sin querer

por FONTAURA

ger el monante en ma ,amul
Espana, como las hey en tentes Y
tant05 poises del mundo, libertades
civicas para poder actuar en el as-
Pecto social, Ha de ser 10 000000100
enfocada a tono de las circunstan-
cias. Pueden avaler las moda.lidades
de la actuacien aportaciones entre-
sacadas de la experiencia. Y los eo-
nocimientos cosechados a tenor de lo
que se ha visto en Francia en es-
tas ultimes semanas indudablemente
puede ser de un valor /Tilly estimable.

RENOVARSE 0 VEGETAR

No se trata de poner en usa el em-
pleo de frases heches, tengan ellas
mas o mends sonoridad reterica.
Pampoco el sentirnos 00010m 0100m
por la ajena agitacion, descartando
10 que elle puede Saler de efectismo
verbalista o enfasis deMagOgieo. Po-

;1' :M'a%ccienvoprrivsfiTeUnie re0 c 0t.1
esferas sociales convida, incita a la
reflex.,

Y ormaie00 de la reflexiOn puede
ser, dentro del ambiente de liber.-
rios y de afiliados a. la C. N. T., exa-
miner a fondo, con detenimiento, 00-
do aquello merecedor de analisis ob-
jetivo, con miras a la pertinente re-
novacien. no se trata de q0010
y. en la expresion una salida por
la tangente Renovar es una cosa,
deformar, destartuam son modalida,
des bien distintes.

Los principios basicos del ideal, /as
concepciones fundamentales, necesi-
tan vigorizarse con Mos aires sanos,
como las plantas. De lo contrario,
PoCo es lu que pueden do: de si. Y
en ello, en el hecho de la accian vi-
vificadom, este comprendido el espi-
ritu de renovaciOn. Aires sanas, val-
ga la .presien es el compulser las
ideas que nos iegaron nuestros p15-
01001 con la inteligente observacion
del ambiente que nos rode0.

Entre 000000m ni 0010100 01 000'
00vexistir mesianismos de ninguna
naturaleza. Ni han sido, ni son, ni
han de ser, comitês superiore. (que
ni los tenernos ni los necesita.m.)
000 00 periodo determinado definan,
inculquen posiciones I dietaminen
una determinada trayectoria.

Mas no puede de,ar de aconsejarse
la movilidad, el frecuente cambio de
impr.iones entre la inllitancia to-
da. No es suficiente el que cade. ana,
o pada dos an., se elabore un co-
pioso conjunto de temas para dis.
60100100 apresuradameMe en un plo-

A°'
YAHORA SALARIOS A BAJO CERO

pectivas. dAdônde n. llevare esta
inconcebible Med00 de inmovilismo
salarial si no se pone remedio? Aün
queda mis de medio ano para el fi-
nal del plazo fijado, Si en principio
000 00010 han ido perfilandose con
fentes de desastre, mué ocurrire a

de ahora 00010 la fase final/
,mo es posible dar crédita a una0Co
ropaganda fantestica en la que el

gobierno y sus sindicatos se dirigen
01 0000:0 espailol came a su /nie muy
querido, bombardeandolo con huecas
palabras periclitadas y repletas de

demagla inouiffiuadversar d 6 o 001101e dol
como verosimiles las piruetas ors,
rias que a diario prodiga el jefe na-
clonai de sindicetos, Solis Buis,
100000V do de la farsa sindicalista mas
matez e inaudita, con su gastado 10.
01101110de que ava 001010000 fra-
ternalmente con trebejadoresa
pero de cuyos dialogos 00 10000 és-

,

tos mes que la cabeza caliente y los
pes naos, ademas de la misma m-
tuaciOn de desa,mparo consuetudina-
ria? iNo sera mejor que las casas
:,m7zroerà do

00:0000
y:es 0harstea pe erazt1c)

1%,,r,a1 vat!, e 1 At a rd t 1.01. 010eso gr:i,afi,oa me: -

'y' los propositZ inc!'peraMes id 1

bierno, este parece estere busecan'd%
lo que oie more ha intentado eviter.
Puede que po: 00 001000 un deshie-
lo controlado y a tiempo, se vea des-
bordado per una 00000d000 l00000.

Le Directeur de la publication
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0 In un m000011'. liace falta Ou
en escale 10.1, regional y nacional
tengan efecM reuniones, coloMiloa
/os 000100 00 1000g 00 sobre el telIet
cuantos probtemas - y son bastan
tes - puedan interesar a, nuestra
Confederacien Nacional del Trabaio
fAcaso no vem. que otros sectore
10 010000 haciendo con asiduidad? Lo
flocon pur quo con ello estiman tome
vigor, se renueva el organismo sa
cial al mal pertenecen.

Al igual que en su tiempo un co-
nocif. companero t'able de la sPest
religioses, actualmente se puede ha
biar también de Mea mesteu. Si,
puede con fundamente aludirse a da
peste marxistm. Gentes de Mei.m
horizontes sociales no hallan ma
camino donde enceumr su rebldia
que el transitado seudo revoluciona-
rismo eomunista. Algunos, sin salir
del horimnte Marxiste, conteccionan
pou
luI :Ond'é10Zzel'nansicrelede

do POPs.

de Mao, de Marcuse, y de Althusser.
Y elle merece ser tenido bien en
cuenta dado que, incluse en
00 de de ideas libertarias, asoma mar-
xismo variopinto.

Importa demostrar 00101m y a Mi
yanos que la C. N. T. y el Idearlo
àcrata que 00010111000e0e00151i-
dad, no es de traza bullanguera, no
es como hume de naja. Se han de
difundir convenientemente, inteligen-
temente, los aspectes constructivos,
las modalidades susceptibl. de fun-
damentar une nueva sociedad al
margeo de la peste estatal, eapita.
lista, y neo, 001010 marxiste. oe Por
si es cosa q. nuMee estudio, dieu-
sien serena, objetiva, detenida, para
que permita 01 perfilarse un conjtm-
to expositivo con proyeeciOn

Incluse dentro de une colectivIdad
con definida orientaciOn ideolegice
es de cornprender que sus componen-
tes tengan en cuanto a sensibilidad,
en lu relativo a gustos y aptitudes,
maneras 00 110 diferentes. Es el caso
de la C. N. T. 0000 000 puede ser
apto para /lever por delante una lu.
cela, un cometido determinado A ca-
de uno lo suyo. No se puede enco-
mendar una tarea sOnore ni la
siente ni reüne CondiCiones para des-
arrollarla 000000 11' puede sobresa-
lir en otro trabajo, también de es-
timable importancia,

La esermial - repetirlo - no es
un mal - estriba en mantener un
espiritu Mnâmico, con antena de
atencio-n puesta I todos los horizon-
tes de la vida social contemporanea.

LA ANONIMA POESIA
REBEL,DE

Le .sabemm por experiencia, por
haberlo vivido 000000000 pais de
origen. 0001100 00 los momentm de
mas intense conmocion revoluciona-
ria nonce faite el centelleo de un
verso que hrota de una mente nim-
bade de romanticismo.

Mn el macuto de milicianos aro-
nimos, caidos en las estribaciones del
Maestrazgo, en la defense de Ma-
drid, 00 05000 o en el otro trente de
lucha contra el fascisme, junto a un
libre; entre unes mudas de rope 10.
110100, unos papeles arrugad. Gon
unos versos haches a léPiol poesia
viva sentida, reflejo de un emo-
don, Marin de 0000 000100010.00
gan 0101e podre establecer una den-
se antologia de la poesia, revolueio-
noria, mucha dcolla anônima, que
Mata en la Repaira de 1031.

Convulsion de rnecedea, impetus
de rebelion han nenado estes dies
celles y plazas. Y marcadas con
00 110000blenco de yeso o negro de car-
baa, en la rostre de un muro o en
la vMja modem. de une puer., han
aperecido estrefas de versos 001000.
010000 un simbolo, desmulanclo una
realided:

Conozco en mi carne
01 00011 de mil asesinatos.

El individu,' rompe la anônida cal-
ame. de la indiferencia percibe su
respon.bilidad ante los dolores del
mundo. Y siente como imperiosa ne-
cesidad el lanzarse en la tormen.
de la rebelion.

lIernm leido poemas saturad00 de
pasion deshordada, de odio, de ren-
cor ; otros corne banados de paz, de,
amor, trazados con la mente y el
corazan dispuestos para el abrase
freterno. 110m ensalzando la des,
truccMn; Mr. exhortando a crear,

dar forma a un mundo nuevo, ru-
tilante, fresco y gentil como una
aurore al aparecer en la. comisura
del horizonte. En une y en otro caso
se perciben 00f 0101 eue rechazen
mundo prosaico y yugulader de los
tecnocratas, de accionista.s, tranqui-
los en su jardln, indiferentes al pro-
fonde probleme, alcanzar a dar
aliento Immo, sensibilidad al aro-
bot». Afortunadamente, queda, per-
vive la poesia.
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

NON A Li BUREAUCRATIE
Le déclenchement du mouvement

On grev'e générale amorcé en mai
1968, constitue une confirmation
éclatante de la justesse de la théorie
de l'action directe en mente temps
qu'un test qui a permi de m.urer
t. la fois le degré de pourrissement
des centrales syndicales réformistes
et l'emprise qu'elles avaient encore
sur /es travailleurs.

Le sens des heurts du Quartier La-
tin, où les étudiants révolutionnaires
avaient tenu en échec les forces de
répression aux accents de n « Inter-
nationale » a été immédiatement
compris par les jeunes travailleurs.
Ils y ont vu d'emblée une contesta-
tion globale et directe du système
capitaliste tout entier au-delà, des
problèmes propres et l'université uti-
lisés comme tremplin. Ils ont saisi
aussi que toute réforme partielle,
toute lutte corporative ne pouvait
mener qu'a un échec parce que lors-
qu'un système est fondé socles
vilèges et l'inégalité sociale, c'est
tout le système qu'il faut abattre si
l'on veut supprimer ces privilèges et
cette inégalité, La lutte devra désor-
mais revêtir un caractère global. Plus
de grèves tournantes, plus te grèves
perlées, plus de revendications
tees b une catégorie donnée de tra-
vailleurs, plus de mouvements de 25
Protes, qui, par leur totale ineffi-
cacité, épuisent en vain la comba-
tivité des travailleurs. Depuis sa
création, la C. N. T. s'est toujours
opposée aux mouvements isolés et
corporatifs. Elle a toujours prôné la
grève la plus générale possible, vé-
ritable préparation a la grève insu-
rrectionnelle et. gestionnaire.

Car il ne suffit pas d'occuper les
usines. Cette occupation est symbo-
lique Elle signifie que les usines
appartiennent a tous et doivent être
collectivisées. A travers l'occupation
des usines, il s'agit aussi, Pour les
travailleurs, de montrer qu'ils sont
tout à, fait capables de produire en
se passant du patronat. A l'avenir,
il faudra done amorcer un mouve-
ment gestionnaire qui a d'ailleurs
été esquissé au mois de mai dans
cerMines entreprises où les travail-
leurs étaient déjà familiarisés avec
In problème de l'autogestion, qui on
le voit, est bien autre chose qu'une
« formule creuse ç comme le préten-
dent les dirigeants réformistes de la

D'autre part, la mise en pl.,
de l'autogestion permet aux travail-
leurs, enfermés dans leurs usines, de
conserver leur combativité. Le mou-
vement demeure actif après l'occU-
Cation elle-même et chacun a son
rôle à louer dans la Prise en main
du fonctionnement de l'usine. Ainsi
s'échangent idées et sUggestions nui
cimentent la volonté de lutte et
accroissent la capacité gestionnaire
de chacun.

Mais des échanges avec l'extérieur
sont également nécessaires. Ils font
que les travailleurs en gréve ne se
sentent pas isolés dans l'entreprise,
qu'ils puissent diaMguer et construire
d'une part avec les travailleurs, des
autres entreprises, d'autre part avec
l'ensemble de la population qui doit
absolument etre associée b la lutte
si l'on veut qu'elle en comprenne le
sens et qu'elle la soMienne. Les usi-
nes occupées ne doivent plus être des
casernes, comme Vont voulu les diri-
geants syndicaux réformistes pour
isoler en particulier les travailleurs
des étudiants révolutionnaires. Elles
doivent, dans l'ordre de l'autod.ci-
pline, devenir des lieux de fermenta-
tion révolutionna/re où l'on envi-
sage principalement les modalités de
la remise en marche de l'économie
pour la satisfaction des besoins de
tous.
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Ce sont là quelques enseignements
que nous pouvons tirm de l'expé-
rience de mai 1068. Mais il y en a
d'autres.

Dès les premiers jours de grève,
dès les premières occupations d'usi-
nes déclenchées a la base, par les
travailleurs eux-mêmes par-dessus la
tête des bureaucraties syndicales dé-
passées par le caractère même du
mouvement, on a vu ces memea bu-
reaucraties syndicales user de tous
les moyens pour enrayer le mouve-
ment, pour le faire dévier dans une
.voie réformiste qui ne Pmivait me-
ner qu'a la défaite. Cette « reprise
en main » a été caractérisée par
l'isolement des travailleurs dans les
usines, le remplacement des délé-
gués directs issus de l'action et ayant
la confiance des travailleurs par des
bureaucrates, une campagne d'into-
xication dirigée contre les éléments
les plus révolutionnaires (étudiants et
jeunes travailleurs) noise poursuit
d'ailleurs encore aujourd'hui et réu-
nit dans une même attitude har-
gneuse /es a bonzes » syndicaux et
les défenseurs attitrés du régime.

Le principal effet de cette a repri-
se en main » a été d'effacer le ca-
ractère de contestation globale du
mouvement et de le fractionner,
amenant ainsi son affaiblissement et
le conduisant à. l'échec Le mouve-
ment d'occupation d'usines avait dé-
Marré sur des bases révolutionnai-
res il s'agissait de contraindre le
pouvoir capitaliste a céder la place
une organisation de la société cons-
truite par les travailleurs eux-mêmes
qui, devait avoir en vue non plus le
maintien des profits et privileges de
quelques uns mais la satisfaction des
besoins de tous. Il y avait clairement
une velonté de redistribution des pro-
duits en même temps qu'un désir de
gestion par tous de l'économie. Ces
deux aspects sont d'ailleurs étroite-
ment liées dans la mesure où la sa-
tisfaction des besoins de tous exige
à l'heure actuelle une nouvelle orien-

nzrdaeitla eeme
rapporte le plus ç pour produire en
pri éorit « ce don,retlaeus,grentsssontactu:

1'o:5%1'1:mener cettee conYtestation
globale à des revendications propres
a chaque branche de production, puis
à chaque entreprise ce faisant, les
revendications sont redevenues pure-

'Jr lee."P'r'orcaetsiZ: ecle'rtaencore
et d'affaiblissement du mouvement.
Un mouvement dans lequel tous
luttent pour une même ch.e, Pabo-
htion de, privilèges et l'instauration
du socialisme à, la base, est sûr de
triompher. Les revendications corpo-
ratives au contraire, à l'intérieur du
système capitaliste, non seu/ement
divisent les travailleurs mais, par-
fois, les opp.ent même (certains
apparaissent comme plus importai.,
etc.). Mais malgré les divisions ame-
nées par les centrales syndicales ré-
formistes, la solidarité des travail-
leurs, le sens d'une lutte commune et

l'onris'quuee 0m tur 'sevra ti 1 eii r's , i b n'yna eyn't
obtenu satisfaction, au niveau te
leur entreprise, ont décidé néan-
moins de continuer la lutte jusqu'a ce
quo tous les travailleurs de leur
branche industrielle aient repris le
travail. Mais cette solidarité doit dé-
border l'avenir /e cadre de la
branche industrielle. Elle doit être

ale et totale, effective et mili-
51nnteM si elle mut constituer une arme
vraiment efficace pour accélérer la
victoire des travailleurs.

On a vu aussi qu'un mouvement
de grève générale qui trains en lon-
gueur tout en étant isolé de la po-
pulation risque de dresser petit a pe-
tit une partie non négligeable de .a
population contre les grévistes. Pour
toc le mouvement soit le plus rapide
0ssible il est nécessaire, semlne-t-11,

mn l'action dans les usines s'ajou-
te l'action dans la rue, que d'impor-
antes manifestations soient organi-

sées qui, montrant au gouvernement
a puissance des travailleurs, amè-

nent celui-ci a céder avec le mini-
mum de violence. Car 0 est évident,
par exemple, que VEtat capitaliste
n'a envoyé ses forces de répression â
l'usine Renault de Flins qu'a, partir
du moment ou un certain nombre
d'entreprises avaient repris le tra-
vail et qu'une riposte monstre était
moins à craindre.

En fait, tout cela aurait êté possi-
ble si, au lieu des bureaucraties syn-
dicales qui trahissent sans cesse les
travaineurs, le mouvement ouvrier
avait possédé une organisation syn-
dicale révolutionnaire dont les ca-
<Ires soient constamment renouvelés
et soumis a chaque instant au con-
trôle de la base.

Les événements de mai ont permis
d'effectuer un clivage dans le mou-
vement ouvrier, de séparer les mi-
litants révo/utionnaires véritablement
décidés à. lutter pour le socialisme
des bureaucrates réformistes et op-
portunistes qui veulent conserver le
système de privilèges capitaliste pour
s'y tailler une Mme.

C'est maintenant MI, travailleurs
de choisir,

LES DEUX PARTIS
(Suite)

Sur ces entrerait., Pompidou fait
une déclaration celle-ci n'aurait
présenté aucune espèce d'intérêt sans
une attaque virulente contre le com-
munisme totalitaire. Star le moment
on a ri. On s'est dit ce n'est pas
possible, il n'a plus toute sa tête le
cher homme, des banques t Le pou-
voir l'a rendu fou Puis on a réflé-
chi pourquoi, dans quel but cm aC-
cusations stupides contre le P. C. F. ?
La France ne compte tout de même
pas cinquante millions d'imbécile,?
Il y encore dans ce pays des gens
Oui, sans être des enragés, persistent
à se fier au témoignage de leurs
sens et qui sont capables de se faire
un jugement sans le secours de per.

Or il suffit d'un minimum
de réflexion, et même du strict mini-
mum, pour arriver b la conclusion
que jamais, depuis le commencement
de la révolution, le P. C. F. Ma don.
né à penser qu'il entrait dans ses in-
tentions de s'emparer du pouvoir.
Bien au contraire ce Parti a fait
tout ce qu'il a pu pour ter elle le
mouvement et, devant l'inutilité de
ses efforts, pour le freiner, le faire
dévier vers le terrain légal et ainsi
le dénaturer pour mieux le tuer.

Il serait donc vain de rechercher
dans les faits connus une explica-
tion logique aux accusations lancées
par Pompidou contre le P. C. F.

Mais on peut aborder le problème
d'une autre façon et se demander,
Par exemple, à quoi ou à qui ces ac-
cusations peuyent servir.

En ce qui concerne les gaullistes,
cela semble assez simp/e la vas.
cohue des bonnes gens qui ne de-
mandent qu'a croire au danger com-
muniste verra dans l'U.N.R., son Gui-

le rdeabêét cséens treeheifesgue,
vernieetrronrte bet.

ser les vagues d'assaut des Hommes-
au-couteau-entre-les-dents. Grau a
cette manoeuvre et si tout se passe
bien les groupes rivaux, giscardiens
ou démocrates, devraient donc sortir

rasa.le'

sez diminué, degnlaanc,hirslittexect

et

o-

des à leurs dépens.
Mais les communistes sont-ils si

menacés que certains se montrent
ispose.s a le nette,? Constatons d'a-

bord qu'il y a une étrange contradic-
tion entre /a gravité d, l'accusation
lancée par Pompidou et la faiblesse
de la parade qu'il propose. Quoi !

Pompidou accuse le P.C.F. de vou-
loir s'emparer du pouvoir par la for-
ce, il dispose de l'armée et de toutes
les polices, et pour faire face à un
tel a danger », il ne trouve rien de
mieux que de convier les veaux à vo-
ter en masse pour PU. N. R, ! De
qui se moque-t-on ?

Par contre, il est certain que cette
.cusation est une véritable bénédic-
tion pour les communistes. Grâce a
e/le, en quelques minutes, les traîtres
qu'ils sont ont pris figure de mar-
tyrs, Les volla redevenus des purs et
durs enfermés dans le ghetto de /eur
rigueur morale, ces individus qui ve-
naient de retourner si soudainement
leur veste comme ils l'ont fait tout
I, /mg de leur carrière ! Pompidou
est butte qu'on veut (et nous voit-
loris beaucoup) mais il nous semble
certain qu'il est loin d'être idiot. Or
tout s'est pas.sé comme s'il avait vou-
lu redorer le blason du P. 0, F. au
moment où sa trahison trop évidente

Ce n'est qu'un début
Les évènements de mai ont esses-

tiellementpe.ourmies.d'eredcétuz

révolutionngaire,P g
-- une vérification, dans les faits,

de la Méorie de l'action directe,
un test qui a révélé aux yeux

de tous inc travailleurs la tactique
oPPortuniste et les positions réaction-
nair. de la gauche traditionnelle.

Ces trois faits sont extrêmement
importants et marquent un véritable
tournantMils l'histoire du mouve-

l=reieCin -rdljr '15Us
avoir fait l'experience de Passujettis
sement ans partis politiques et, plus
particulièrement, aux partis commu-
nistes autoritaires ainsi que celle du
réformisme qui l'ont toutes deux me-
né a l'échec, retrouve à la fois ses
sources idélogiques résumées dans la
formule de la P. Internationale « l'é-
mancipation des travailleurs sera
Pceuvre des travailleurs eux-mêmes »
et ses moyens d'action, D'autre part
l'expérience des pays du bloc sovié-
tique, où de nouvelles classes n'ont
fait que remplacer les anciennes, lui
montre clairement où se trouve son
autre écueil principal le pouvoir
ceMralisé, incarné par quelques hom-
mes, qui, pour se maintenir en place,
aboutit a une nouvelle bureaucratie
et a une nouvelle oppression.

Il est clair que l'organisation de la
société future doit se construire de
la baSe qq Sommet ou plutôt du cen

risquait de conduire bon nombre de
ses jeunes militants et sympathisasis
vers le parti de la Révolution. Il se
peut qu'il ait réussi, â tout le moins
à court terme. Mais la plaie n'en est
pas refermée pour autant, Sl les
vieux fidèles n'en sont plus à un
tournant prés et si la révolution ne
Ire intéresse réellement que lorSqu'ils
la contemplent figée dans drs images
vieilles de cinquante ans, il n'en est
Pas de même pour les Jeunes, Eux,
ils croient, ils se battmt, ils ne vo-
tent pas ils ne pourront pas ou
Mien On peut leur faire confiance,
ils le méritent.

Certains nous diront peut-être que
toutes ces charges qui pèsent sur Mi
ne sont pas suffisaMes pour accuser
Ir P.C.F. d'appartenir au parfi de
l'Ordre capitaliste et que ce serait
bien assez de parler d'erreurs stra-
tégiques.

Eh bien non Le P. C. F. est de-
venu depuis long.mps une institu-
tion de la société capitaliste, comme
le Labour Party ou la S, P. D., com-
me toutes 1m grandes confédérations
syndicales de l'occident. Il est au sens
précis du terme, une social-démocr.
tin, à. cette seule différence près, qui
le rend plus particulièrement odieux
et dét.talne, qu'i/ a conservé l'es-
sentiel des mceurs staliniennes. Bru-
tal vis-à-vis des révolutionnaires, il
est tout miel à l'égard des représen-
tants politiques de l'Ordre établi. S'il
prétend toujours au monopole de la
représentation de la classe ouvrière,
ce n'est plus, comme autrefois, dans
l'idée de la conduire â la révolution.
C'est parce-qu'il la considère comme

ré,
écryhmtê.éeéltecator,'ae,

son «domaine

lut fair obtenir l'eininbilMnumsurd'apyrnr-
mages mLteérieLs ezirel elle peut pré-

jest enfirne,
du
pIus'75rt'osmalqunee--

mueentparce-qu'd en vit en ce sens
les bureaucrates de son appareil

sont Pants par la classe ouvrière dont
ils se considèrent comme les fonc-
tionnaires.

Et nous pensons que ce dernier
mot est Inc mot-clef qui permet de
comprendre ce qu'est réellement le
P. C. F. aujourd'hui. Un corps de
fonctionnaires n'a aucun intérêt a
laisser se créer des structures qui,
précisément, ne font aucune place
aux fonctionna...

Nous entendons une dernière ob-
jection p.sible. On nous dira oul,
la direction communiste, oui, rasa-
reil communiste doivent être consi-
dérés désormais comme irrécupéra-
bles. Mais la base n'accep.ra pas
cette situation. Elle fera sa révolu-
tion au sein des organisations coma-
nistes. Ceux qui s'exprimeraient ain5
si feraient preuve d'une ignorance
totale de l'expérience do Passe mime
du plus récent. Déjà, toutes les ten-
tatives pour changer la S, F, 1. O.
de l'intérieur ont été vouées a.
l'échec. Or il existe tout de même
une certaine liberté de pensée au
-sein de ne parti. Cette liberté est to-
tale... absente du F C F. Tout
oPPosant y est néce.airenent con-
damné soit au silence, soit au dé-
part, soit h l'exclusion, Et puis, qui
serait assez fou pour s'imaginer que
les militants formés à l'école de Sta-
line, privés de toute essets de cri-
tique. tellement habitués â. jouer le
rôle de flics qu'ils ne s'en rendent
plos compte, comment pourrait-on

tre a la circonférence, qu'a l'avenir
les travailleurs ne délégueront leur
pouvoir qu'a condition de pouvoir
réellement le contrôler et, em besoin,
le reprendre. Il est clair également
que seul le fédéralisme conçu dans
un esprit rnm pas séparatiste mais
de coordination des possibilités et
d'entr'aide est susceptible de résou-
dre le problème de l'inégalité de dé-
veloPrement des régions amenée par
une politque d'exploitation capitalis-
te qui, apres avoir epuisé les possi-
bilités de profits d'une région, raz
bandonne sans ressources et. entraîne
son dépeuplement et son sous-Mye-
loppement, La politique de « décem

C. N. T. LORIENT-56

Face a la dégradation économique
et sociale des travailleurs, la C. N. T.'
reste la seule organisation syndicale
offrant la possibilité de sortir du
marasme.

Ouvriers des champs este, usines,
rejoignez ses syndicats et crémen là
ou il n'en existe pas.

Quendet, Cité du Bois-huel Lm
rient-56.

XVIP UNION REGIONALE
Nous informons les camarades et

sympathisants de la C. N. T. de no-
tre région que le matériel de cotisa-

croire que ces militants dont une foi
aveugle dans les chefs cooptes tient
lieu de pensée, seraient capables
d'être les artisans d'une révolution
libératrice au sein du P. C F.? Il
faut les avoir vus de sr. pour com-
prendre que c'est quelque MO.
d'absolument imp.sible.

Ajoutons enfin que d'une façon ge-
nerale, toute collectivité, quelle qu'en
soit la nature, a la direction qu'elle
mérite, une direction à son image
qui suit une ligne telle que 0501 Sa
masse cette collectivité la désire. Au-
trement dit, si la direction du
P. C. F. est social-démocrate, c'est
parce que dans leur masse, les adhé-
rents et sympathisants de ce parti
sont aujourd'hui des social-démo-
crates.

Voila pourquoi nous soutenons que
les communistes forment bien un
deuxième centre d'atractions au sein
du parti de l'Ordre capitaliste.

Quant à la F. G. D. S. elle est, vis-
a.-vis des communistes à peu près
dans la même situation que les gis-
cardions ms-a-vis des gaullistes une
planète gravitant autour d'une étoile.

Citons eMin, pour mémoire, le
P. S. U., ce parti-Janus dont l'une
des faces est tournée vers le parti
On l'Ordre capitaliste pour y repré-
sen.r l'extrême gauche, l'autre vers
In parti de la Révolution socialiste
pour y représenter l'extrême droite.
Dans le parti de l'Ordre il ne peut
guère étre autre chose qu'un sa.11ite
Os la planête F. G, D. S. Dans le
,,pnrotui édrelelaetRteévétutgioiné,5d1 i,,esét. destiné

Le parti de la Révolution social.-
te sera peM-être vaincu dans les
jours qui viennent. Qu'importe il
est l'avenir car il est le front de la
jeunesse. Surgi spontanément du
pavé, il est et doit res.r le parti du

'cirlyee.noCues"rdevZ'rspa.e s"occreai=e'clie'
particMer aux élections C'est une
aberration. Tout sera-t-ii donc vrai-
ment un éternel recommencement ?
Faudra-t-il que nous reprenions les
mêmes chemins que nm prédéces-
seurs, que nous reproduisions leS
mêmes erreurs, que nos retombions
dans les mêmes ornières pour nous
retrouver finalement, vieillis et usés,
dans la peau de fonctionnaires en
retraite de la révolution ? Les cama-
rades qui songent aux élections se
trompent. On commence Par dire
qu'on se sert des élections comme
d'un moyen de faire de la propa-
gande révolutionnaire. Puis on g.
gne quelques sièges dans les institm
tions de Mat, dans les conseils e-
néraux et municipaux on y devient
alors une petite force. Bientôt, on
veut montrer aux politiciens et aux
notables conservateurs qu'on est au-
tant qu'eux et même mieux qu'eUx,
capables de bien administrer la vie
bourgeoise. Et petit à petit, les re-
présentants révolutionnaires s'in.-
grent dans 10 grande famille des po-
liticiens et des notables de l'ordre
établi et se transforment en a con-
servateurs populaires é. Que les ca-
marades qui veu/ent la participation
aux élections prennent garde. Ils
s'imaginent qu'ils pourront rester
purs et intransigeants au parlement,
clam les conseils généraux et muni-
cipaux 5 Les naïfs Ils ne savent
donc pas que l'esprit Ornes institu-
tions pourrit tout, exerce une action
dissolvante sur les vo/ontoi les plus

tralisation » amorcée par 1E155 ca-
pitaliste n'aboutira b rien parce que
/e fondement de la production de-
meure, en régime capitaliste, la re-
cherche du profit et non la satisfac-
tion des besoins 0500m,

Ainsi se trouvent esquisées /es ha-
ses de la société Idiome', abolition du
patronat et du salarial; organisation
On la production en fonction des be-
soins Kels et des ressources effecti-
ves ; de chacun selon ses moyens, à
chacun selon ses besoins,

Il y a encore du chemin a parcom
rir mals nous sommes sur la bonne
voie.

Continuons le combat !

fion syndicale est b leur disposition,

' siège.ège, Palais du uTravail,
Bureanzt, 5" étage, Place de la Libéralisa,

Villeurbanne. Une permanence est
tenue tous les samedis de 16 h â /8
heures.

z

CAMARADES

Pour la diffusion de la propagande
syndicaliste révolutionnaire de l'Asso.
ciation Internationale des Travailleurs,

Pour le développement de la C.N.T.
Participez à la

Grande souscription pour la propa-
gande !

farouches et les anihile plus complè-
tement ourle le feraient cent mil.
C. R. S. armés jusqu'aux dents. Re-
gardez donc, camarades, ces admi-
nistrateurs communistes ou socialis-
tes, qui, toute question idéologique
mise a, part, furent autrefois (cer-
tains d'entre eux au moins) des ré-
volutionnMres regardez-les, voilà
ce qui vous attend si vous tombez
dans le piège de la démocratie bour-
geoise et césaro-présidentlelle.

Il n'en reste p. moins Mie le
mouvement doit s'organiser. L'idée
est dans l'air. Elle est bonne. Mais
l'organisation à créer ne doit pas
etre un parti au sens de pepinière de

EJle ne doit pas non plus
être un parti au sens de pépinière de
« démocratique » mals sur le fédé-
ralisme. En un mot, il s'agit de
met., sur pied non pas un parti,
unitaire mais un front le_Ment-de
la révolution socialiste. Cr n'est un'
secret pour personne que le mou-
vement s'abreuve a des sources idéo-
logiques fort diverses. Les uns se
r.lament du courant libertaire, les
autres de diverses tendances autori-
taires u maoïstes, trotskystes et gué-
varistes, d'autres encore d'un réfor-
misme radical fortement teinté de
christianisme. On ne petit songer
sérieusement â rassembler tous ces
éléments, sans compter la masse de
ceux qui ne se rattachent à aucune
école particulière, dans une organi-
sation basée sur nuMté idéologique,

ourmc rrtér a idroe,,, c éauqvuoei g rcoourpsee vreérv

sein du mouvement commun une au-
tonomie datimivale pleine et entière.
Or cette autonomie ne peut être ga-
rantie qu'au sein d'un front. La plu/
redite ideologique et même la com-
pétition des doctrines au sein du
Iront et hors de lui ne sont en au-
cl /élimé .arménn irréernéps ,a,triébl es

.ave.c011;étin4)

gnnemi"u'"ee
"ga"i"i';1'5

riniluatdgedelre l'odrod're trenouv'eanu' 'qu'elle
tend à construire seul un front
réposdrait a cette condition. Ceci ne
signifie pas qu'un isolé voulant adhé5
rer au front devrait obligatoirement
passer par l'intermédiaire d'un ami>

idéologique particulier, même s'il
ne se reconnalt dans aucun. Il /si
suffirait, pour devenir milltant du
mouvement de se réclamer de lui,
d'accepter sans réserves ses objectifs
qol denvent tous des principes de /a
socialisation des moyens de produc-
fion, d'échange, d'Information et de
culture, ainsi que de l'autogestion.
Il nous parait évident que l'une des
conditions essentielles d, l'existence
Os l'organisation unifiée devrait être
l'adhésion de tous les groupes révo-
lutionnaires qui y participent au
Princine de la non-agression mutuel-
le, Tout

t ducela22
est réalisable le mol

vemen mars en a fourni la
preuve par son existence même.

Quant aux organes de base d'H
front, il nous semble qu'ils existent
déjà sous la forme des comités d'acç
tion révolutionnaire. Ceux-ci se
créent dans les arrondissements, les
communes et les quartiers de l'agglo-
mération. parisienne. Il faut faire en
sorte qu'ils se multiplient, qu'il s'en
constitue dans les entreprises et en
province. Ces comités devraient étre
unis entre eux par un lien fédéral et,
leur action coordonnée par des no-
Mtés régionaux et par un comité
central, ces derniers êMnt constitués
par des délégués élus par les comités
de base et révocables a. tout moment.
Les congrès régionaux et généraux
Ors comités de base seraient les seu/s
organes souverains du front, les seuls
orges. dirigeants /es comités ré-
gionaux et le comité ceMral ne se-
raient que des organes de coordina-
ton, ne possédant le pouvoir de dé-
cision que pour /es questions d'im-
portance secondaire. Autrement dit,
au sein du front, les comités de base
devraient jouir d'une autonomie
aussi complète que possible et il en
irait de même pour les fédérations
régionales de ces comités. A notre
avis ces structures souples permet-
traient d'adapter aisément l'action
du front aux conditions les p/us di-
verses et donneraient donc à celle-ci
une efficacité d'autant plus grande,

En conclusion, l'organisation uni-5
Sués devrait étre fondée selon nous,,
sur un double fédéralisme d'une
part celui des groupes idéologiqueS
constituants et d'autre part, celni
des comités d'action commune.

Les diverses fractions du parti de
l'Ordre ont préparé et fait leurs
élections, Laissons-les à leur jeu qui
déjà en temps ordinaire n'est qu'une
comédie destinée â tromper le peuple
mais qui, en ce moment. est un car-
naval d'autant plus odieux que beau-
emp d'entre nous, décrétés trop jeu-
nes. ne pourraient pas y participer,
même s'ils le voulaient, Organisons-
nous, Définissons avec précision nos
objectifs. Reprenons le combat sur
notre terrain la rue, le quartier,
l'entreprise. C'est de là que nous
sommes sortis. C'est la 005 nous
remporterons la victoire.

Ivry, juin 1968.

Jean TARQUI

Tant qu'Il n'y aura Petri
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... »

Michel Bakounine,
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Sur une

déclaration
Le président de la République au,
peuple français

«- Quelques factieux osent encore
lever l'étendard de la révolte contre
un gouvernement légitime, puisqu'il
est le produit du suffrage universel.
Ils M.cusent d'avoir violé la Cons-
titutIon, moi qui ai supporté depuis
six mois, sans en être ému, leurs
injures, leurs calomnies, leurs pro.

La majorité de l'Assemblée elle-mê-
me est le but de leurs outrages.
L'accusation dont je suis l'objet
n'est qu'un prétexte, et la preuve

PrinCi'5!e caleir 'aelle.'"1"11;15':
haine, la même injustice, alors que
le peuple de Paris me nommait re-
présentant, et le peuple de France,
président de la République.

Ce système d'agitation entretient
dans le pays le malaise et la défiance
qui engendrent la misère.

Il faut qu'il cesse. Il est temps que
les bons se 'assurent et que les mé-
chants tremblent.

La République Ma pas d'ennemis
plus implacables que, ces hommes
qui perpétuant le désordre, nous des-
cent b changer la France esse
camp, nos idées d'amélioration et de
progrês en préparatifs de lutte et de
défense,

Plu par la nation, la cause que je
défends est la vôtre. C'est cene de
vos familles, de vos propriétés, ./le
du pauvre comme celle du riche, cel-
le de la civilisation tout entière. Je
ne reculerait ' devant rien pour la
faire triompher.

Je tiens tout de mite, mm amis, à
vo. rassurer ! Notre guide génial
n'a pas encore parlé. La sus-illte dé-
claration est datée u Paris, le 13 juin
1849 et signé Louis-Napoléon Bon.
parte.

Je tiens à le répéter, nous sommes
le 2/1 mai 1988, il est 14 heures et le
général de Gaulle ne nous 5555 en-
core gratifié de son homélie,

Mais de ce que nous avons dela
entendu tomber de ses /èvres munie
tes, de ce que nous 5.013 de lui, de-
puis qu'il est r le gouvernement Id-
gitene, muisgue pur produit du tuf-
trope uneuersel, tout cela nous in,
clins fortement à penser qu'il y
peu de différence entre ces deux
hommes. De là â imaginer une ces.
taine analogie dans leur comporte-
ment passé et futur, H n'y a qu'un
Pas. Ce pas, tout le monde le fran-
chira allègrement comine moi, je
l'espère, lorsque nous aurons cales.
tu, par la bouche du Sauveur Su-
prême, condamner le désordre et bar-
rer la route a la chienlit.

Et sans doute n'oubliera-t-11 pas de
déclarer, prenant Badinguet pour
modèle, qu'il défend la cause du
pauvre comme celle du riche ét par-
dessus tout, cela va sans dire, /a
cause de la civi/isaton.

Nous sommm toujours le 24 mal,
mais il est maintenant 20 h. 30. Nô-
tre général-pré,sident vient de parlem.
Pas três longuement, ce 0011-0 faut
lui en savoir gré-, car, de l'avis de
beaucoup. les disours les moins longs
sont les plus courts. Et partant, les
meilleurs.

De celui-ci, Je ne dirai pas grand,
chose, sinon que de toute evidence,
personne n'a rien compris a ce qu'il
a dit.

Mais les élections sont entes aussi,
p.sées pas lb et la situation n'en
este pas moins trouble.

Enfin, va-t-on permettre à ceux
qui sont a l'origine de la révolte,
étudiants et enseignant, de faire en-
tendre leur voix et prendre leurs sug-
gestions avec la considération qu'elles
méritent ?

Va-t-on s'occuper enfin du gouver-
nement des ch.es, en cette ère
d'abondance, où va-t-on continuer ft
laisser la production et la distribu-
tion aux mains de ceux qui en sont
actuellement les maltres ?

Va-t-on enfin donner au syndic.
isme la place qui lui revient dans
le pays, c'est-à-dire la première?

Nous en reparlerons bientôt.

BLANQUET

1

COMMUNIQUE
Les J. S. R. de l'U. L. de Marseille

réorganisent la bibliothèque de VU.L.
pour en faire une grande bibliothè-
que sociale libertaire.

A ce sujet nous recherchons tout
particurèrement en un ou plusieurs
exemplaires, les ouvrages de base in-
dispensables.

CEuvres de Bakounine, Kropotkine,
Proudhon, Grave, Reclus, Besnard et
tous les penseurs, écrivains, sociolo-
gues, philosophes et publicistes, anar-
chistes et syndicalistes.

Les camarades et amis qui vou-
dront' bien nous céder ou nous ven-
dre ces ouvrages sont pries d'écrire à
Pierre Comte, CET, salle 3 B, Vieille
Bourse du Travail, 13, rue de l'ana.
demie, 13-Marseille HM,

Les camarades de la région peu-
vent le rencontrer, même adresse le
samedi de 18 a 20 h ou sur rendm
vous. Les frais d'envois seront a no-
tre charge.

Tout le monde comprendra le ca-
ractère indispensable de ce travail et
nous souhaitons très vivement que
cet appel ne reste pas vaM. D'avan-
ce merci,

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel I « De la My-

thologie marxiste-lénl-
niste 2 75

René Villard t « Face au
racisme et au fiés-fa
cisme » 1 00

René vil/ard I « De l'es-
clavage b la /iberté 5 00

En vente au siège de /a ONT,,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris (99. C.C.P. 14.103.82



COIN DES JEUNES

Qu'est-ce que le

socialisme libertaire?

Lenarelue est la plus haute
expresse:en de l'ordre.

Située RECLUS

Les derniers évènements ont mis
eulumière des groupes se réclamant
cridéolo.gies ignorées de la majorité,
en particulier le socialisme libertaire.
Notre étude comparera les structures
que nous préconiserva aux structures
des sociétés déjà existantes. -

Critique tue soei(Mde de type cane
taliste et conluniste autoritaire (dites
socialistes):

Sur le plan administratif. Ces deux
types de s.iétés sont .mblables;
elles se caractérisent

par la centralisation à outrance
créant un pouvoir fort ayant la Ces-
sibilité d'écraser les masses et de
s'imposer a elles:

par dee pseudo-démocraties oh
les masses n'ont aucun moyen de
contrôle sur les actes des é/us; elles
n'ont que la possibilité d'élire dee
hommes et n'ont pas celle d'influer
sur les décisions.

Sur le plan économique, l'exploita-
tion des masses qui a cours dans le
sociétés de type capitaliste n'.t phis
â démontre, restons minorité pri-
vilégiée qui exploite /a majorité des
travailleurs. Dans les s.iétés com-
munistes autoritaires (dites socialis-
te., l'économie assure h l'an une
plus grande force de pression, accrue
parla centralisation. C'est egalemént
une forme d'exploitation d'une mino-
rité sur les masses.

Structures de /a société teertaire
Sur le plan administratif, , Autoges-

tion des communen oh les decisions
sont prisasse Assemtdée Générale
qui nomme un exécutif celui-ci est
soumis aux décisions de l'A G. et
ne peut avoir d'initiatives propr..
Groupement des communes en fédé-
rations régionales, nationales, et In-
ternationales, où les délégués ne
prennent de décisions que sur le man-
dat que leur a dorme l'A. G.

Sur le plan éoonMnigoe SuloPres-
sien de la propriété. Autogestion des
entreprises et fédérations d'entrepri-
ses établies sur les mémrt bases que
l'autogestion des communes.

Conctusion
Dans les s.iétés de type capita-

liste, une minorité fortuné exploite
les masses. Dans /es sociétés commu-
nistes autoritaires (dites socailistes)
une minorité bureaucratique exploite
(es masses. Seul, le socialisme titrer-
tajre somrrimera définitivement l'ex-
ploitation de l'homme par l'homme.

Vive lanarchie !

Groupe d'Etude Libertaire.
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((CIUDAD CAMA»
J. Carmona Blanco

Novela reallsta con desarrono en
Barcelona durante les dies de la

sreveuclôn y la guerre. Tema des-
%crie/vo tratado con aciertns de

sicologia... El vecindario de un ba-
%trio tradicional de Barcelona eues.
Son de relieve con sus defectos, vin
;tudes y caracteristims coinciden-
%les o encontradas.

Es un libre tors, ter de un el-
rren per el interis de la trama y

1 la yeracidad intencional de la
mima,

% 10 francos en nuestra libreria.
Es una eflicien sUmbrala,

chispas
En Espona ce7ebraron. el «Dis de

le lotesou del siteneio.»
-À ta Iglesia de/ escandoto la ests.

'bruts toelos los dies.

eLos vicarios per*ben sato 3.049 pe-
sette.»

Que se desqutten comiendo hosties
a pareille.

En octubre en, Bilbao habrd Sceau.
su TedLogica

El Tee los curas oued.« emmenai,
pero /a Wgica, attira que la a/-

,

menet° de La Contient. Naeio-
'na/ de Clientes 010106 a un jerarca
morose para efettos de cobra.

Respuesta recibida: «A mi, ni
tue nini d'entas. Pur algo triunfé ers
1939,

'Se Sabla ya en Zemlia de «Cone.-
tiret».

Escamados, los esparlo/es le inter-
persan «congestidre,

Cuando el ministro Sella se ocupe
de rzautogestibn». sonard eso a «an-
todinestiOne,

Emilio Ramera se caLifica de anar-
quista Manco.

NI repintado lu adnUlimos.

Pregunta Pérez 11;ciefrigales: «enta'',
do se icto5 el incendie de iglesies,»

Cannet, Torquemada inedultabe
person..

«Et Ministerio del Aire «encula es-
telneee luegados propios tel les Pro-
vinclas espanolema

Pobres pejaros. no quederd ni uno.

Penorracos, ln et aire, en el
suelo, y en las cloacas.

CHISPERO

ANTENA
SARASQUETA CONDENADO
A MUERTE

MADRID. - Coma es sabido, el
7 de junio hubo uns refriega en Vi-
Ilabona (Guipuzcoa) entre la guardia
civi/ y un grupo de regionelistas ves-
ces. Del encontronazo resultaron un
guardia y un muchacho muertos. Se-
dieniu de venganza, la autoridad

precipitadamente al joven Ignacio
Sarasqueta de tee el causante de la
muerto del guardia (José Pareil.)
habiendo condenado. el eonsejo de

ESTUDIANTTNA

ADR ID. Un minima de
3,000 estudiantes en edad mener, en
mayoria medrilenos, estan autoriM-
riamente acumuladns en un improvi-
sado Institu. de Instruccion Peton-
Mar instalado en El Robledo, térmi-
no municipal de La Granja de San
Ildefonso. La maniobra antiestudian-
til es evidente, y como para mentor-
man a los acampados obrigatorios se
Oc presentado alli Botella Unaiu, rec-
tor de la UniVerSidad de Madrid, pa-

guerre, a 56 en. de presidio a Sa, ra decirles que sean razona,bles, que de la .i.'..»
rasqueta, sentencia «floja» que ha Cl este con elles y corsa cos., entre
desaprobado la capitanla general de las cue/es descuellan las siguient. PRENSA MEXICANA
la region «por quebrantemiento de promesas: «Teng° grandes deseos de
forma», en realided, debido a la pre- entrer en dialogo con los repr.en- MEXICO (OPE). jefe de 1us
siem rencor.a de unes jefes del Mer- tantes estudianti/es, dernoer6dIcamene sindicat00 laborMes controlados cor
cite y de las fuerzas de .treme se- te eleptdos y que, per tante, repre- el Gobierno ambô bey con las es.
aecionarias. Corne era de temer, el sentan a la "'tuerie estudiantil.» ranzas de que los sindicatos librrs se-
procesado ha sido condenado a muer- «Vais a disfrutar de lem total liber- rian permitidos en el pais. Per lo me-

A ultime hora intervino Fable VI, tad de asoctacidn, y yo os pido enca- n. no seran auterizados ba.jo el ré-
Y seguidamente Franco ha disoueste recidamente que sepais Sucer uso de aimer del accore; Franco deMa
el indulto del reo. Se és, en El Par- la confianza que dep.itamos en vo- Emilio Moya en el diario «Noveda
do y en el Vaticane, humaniste a cotres con plena madureu y respon- d.» de esta capital e/ 20 de mayo .
buco precio. sabilidad. Tenemes que salver a la El derecho de huelga no figurô en

Universidad ...fiole entre todeS.» el orden del dia del Congres° celebra-
AHORA LAS DAN FOR EL L'h un encierro, la voz «libertad» do en Tarragone put los Sindicatos
TROTSIGSMO

. siempre causa Mien efecto. Verticales.

MADRID. -- El TOP ha celebrado SECUESTRO OFICIAL DE
OIT° punto que quedô bien en clam

al fin juicio antitrotskista en las per- UN CADAVER, en el Congres° fue el de que mien
tras siga Franco en el poder, a 011e

Semas de José Serras, Dionisio Gô
mez, Refael Morales, Francisco VS. MADRID. La viuda de Jurien'e.rce.l.ndeca P.......'e dceg-nar al efe de I. sindicatos».laumez, José Sanemeterio, Maria Te- Grimau, el comunista si cruiser per .
jerizo y Manuel Gonzalez, por dell. el franquismo en Carabo,nchel Alto ,d CAR.G.,,,,,0
de asociacion nid., propagande ile- el 20 de abril de 1962, ha, presentado -..(ô.
gal, actuacinn cland.tine, y otres recurso contra Francisco Martin Mar- MADRID. El balance del me deexces.. El primer° ha sido condena- tin, delegodo de cementerios, por ocul- mavo . tragice para la. prensa: eue-do a coche mies y medio de prision, tacion del cadever de St1 .Poso. , - . ras, .,., ,,,a rayiataa iaaran
. seau... sele efro. Y un dia( M°- D LLOS MION Y-ES MEDIO DE Zue's7rlos y'un periéglice sus..rales y Veazquez a un afin y nueve ,..,,,,,,,,,,,w0,,r, rs,,,,,,..
rames y a 10.400 pesetas de multa, Y EN EL EXTRANJERO dido cor d. meses. Se impusieron

multas pur cerce de inedio millôn dea tres meses de arr.to los tr. res- pesetas. El Tribunal de Orden Pah,
tant.. HaY . cirenneMncl. rav°- MADRID (OPE). _ Una pUblica- co conden6 al director de la revista
rable que Jose 00 ils Y r,onl.- Mon madrilena indica que el mimer° de Barcelona «Destine» a eche mese,
no Grimes dea.Perecieron . 'ie.,. de ciudadan. espanolm que trabajan de prision y al pago de 10.000 pute.
de esPane, Onedatd. Conden.l.. en en el extranjero se sitna en los dos tas de mime por haber publicadounl
rebeldie iCualquiera se somete! renonrs y mollo. Y . de los estran- carta de un loriot titulada «El cata
El, ANTIGUO FOMENTO SIGUE jeros que trabajan en Espaila se que- jan se acaba». Per pertenecer a ur
FOMENTANDO_ EL mALE,sTAR da en 41.000. A p.ar de lo cual se sindicato de rates Graficas, dos Pe-

atribuye al Gobierno de Madrid el riodistas han sido condenados a 16 Y
MADRID. La célebre empresa de proyecto de aumentar el c.to de las 10 meses de prision y otro espera ser

obras publicas de J. Miel y Trenet, cartes de trabajo para los extranje- juzgado. El juez de Orden Publico ha
entaifb conocida per Fomente de ro.S eneausado a siete perlodistas. El Mi-
pores y Construcciones, fam.. Pol' LA ESPECULACION DEL SUELO nie... de rnf..ack'n ha li''''ad°Meer sido en 1919-20 la mayor im- expedientes contra cuatro director.
pulsera de la Patronal terroriste de MADRID (OPE). Un cornentario 'l'amblé,' en el mes de tn.Y. fuer.'
Barcelona, esta fr.uentemente a la de <La Actualidad Espan

.
ola» dice prohibidas 11 conferenc. sobre di

orden del dia en la actuaclôn cafris- que en 1950 el metro cuadrado en la v .ers tomes y Ores recitales de can...

tic, La nota de ultime hotu es el carra,a, da Extrealadara na em,, clones catalanes, une de Jean Ma
despido de un delegado sindical que ce pesetas y hoy vele 2.600 o sea 520 m(el Serra', el eantante que . neg,ocupaba horas en intentes de arreglo vaaea mils: an 15 adaa el se ha a representar a Espana en el concile
de situaciones anomales en la cas, dia,,ada au ad 51 par lad. so de Eurovisiôn si no le dejaban can
pues el tal delegado Antonio Ro- Los terrenos que ocupa el estadio tue en catalan, y dos de Rurale, ido
driguez Maldonado se tomer en .- B,an pa,gadas a, prapie. le de los jôvenes universitarico cor
rio las foncions, inherentes a su ca, ta, a,,,,d,a,ada (50. /5_50) a 5 , sus canciones de protesta.
5°- ..drlgneo llresentô ce...0 mn- setas el pie cuadrado, hep se c tizantra el despido en la Magistrature del a, ,,000 peseta,.
Traboje mimer° 13 (Barcelona), fa- En d959
/lande esta en tacot del demandante, scias un solar de la Avenida de/ Se.
Visse lo ruai, Mire p Trenet Con.- nermisimo para huer un edificio pu-
trucciones $. A. fromento) trasladô bitte que no se construy6: lu que se
el asunto al Tribunal Sucrer., el ha hecho es subastar el terreno Men-uisa acaba de taller contra Antonio da al aia bade radian,
Rodriguez, quien, ademés de quedar
en la calte, .ndra, que ahonar I. LOS GUINEANOS AIVIENAZAN
gestes del pl... CON' RETIRARSE DE LA

CONFERENCIA CONSTITUCIONAL
SEQUIA

CACERES. A la sequedad cors-
envol de las zfuerzas vives» de esta
eiudad de 51.000 habitantes, hay que
anadir ahora la sequedad Cries po-
zos municipales. No dan casi agua,
y en vista de elle el alcalde ha orcle-
nada cerrar los conductos acuosos de
las 7 de la tarde haste las 7 de la
manana, sin perjuicio de mayor ex-
tension de corte si la Virgen Pipina
no abre los grifes del ciel°, o de la
lluvia, como dicen los incrédulos.

El Ayuntamiento se ha deigido al
Providencio Franco y la Iglesia en-
tona preces a la Pmvidencia divins.
Entre tante, don Gratinia,no Nieto,
de Madrid, ha sido nombrado hijo
adoptive de Cadres pot haber dota-
do a la ciudad con una fuente artis-
tica. Pero matas rengues aseguran
que don Gratiniano acudira al home-
noie provisto de un botijo
MANO DE OP,RA BARATA

CASTELLON DE LA PLANA. Re-
presentantes de las firmes alemanas
«Rheinstahl Herschel» de Kassel, y
«Hanomag» de Hannover, esten
Lande obreros matellonenses para lle-
varselos a trabajar a Aimanta Occi,
dental Es de noter que en ese pais
exister oficialmente declarados 250
mil obreros alemanes en pare forsoso.

POEMES DE LLUM I TENEBRP,
Foto/nen as poesies en idiome

catalan eserito pue el compoeero
Roque lima. 532 paginas con flue-
tracimies, 8,00 fr....

L'Amour plural, par Han Re-

«L'homme révolte», A. Camus.
Panorama du Comportement

Sexue/, par S. Ford et A.

«El mundo es anche y ajeno».

PARIS (OPE). Un despacho de
corresponsal particular en Madrid.

comunica a «Le Monde» (dia 22 de
jun.) que «corso mitera que el Go.
borna espariel no ha responclido el
jueves al ultimatum que el martes
lotie dirigido la delegacion genea-
na, deseosa de un arbitraje del seer
U-Than con motive de las delibera-
clones de la Conferencia Constitue.-
col, la representaciôn africana hatia
saber que, co caso de negativa,
citarian unilatemlmente el apoyo de
las Naciones Unida, para der rom-
plimiento a la r.oluciôn mimer°
2.305 que establecia la independencia
del Territorio de Guinea a partir del
15 de julio de 1968 lo mas tarde.

«Ante el silencio de las autoridadm
espanolas, la mayora de la delegaciôn
guineane 00rs0 el (noces un despacho
a la Secretaria de las Naciones Uni-
des insistiendo sobre la posture del
Gobierno espailol que, segun los re.
currentes, quiere imponer una Cons.
titucion que no desea el pueblo gui-
neer.. El mensaje precisa que «en
razo'n de le grave s)tuacion en la Gui-
net «Ecua.rial» se desea, la interven
Môn del secretario general de /a
O. 1,1 17, Y anode) ((liernes decidido
abandonar la conferencia al mismo
tempo que nuestros emisaries p00111.
tonel viaje a las 0.N.U.».

Servicio de libreria
lingues catalan-espanol. de
Salvador Espriu .. 16,50

Foc que moere la liberrach,
Manuel Antonio Molinari .. 18,50
El tesoro de la Sierra Madre»,

Sangre Negra», R. Wright .. 20,00
eTipos Emanoles», F. dtsts .... 7,00
«nues Espanoles». tome t, ., 7,00
Salvador SegM: Su vida y su

Crônica de un revoluclonarion,

5.0 Cuentos de la Alhambra,, Mar.
tonél, W. Triving .. 7,55

La Ineognita fiel Hombre», A.

LA AIT, EN EL
CONTINENTE AMERICANO

Interesante trabajo del cornue.
fier° Seront Fernandes, con un
préelogo de Juan Ferrer. 68 041.
eau, 1,00 F., co esta Admem.

Collectivimtions (L'oeuvre cons-
tructive de la Révolution es-
pagnole 1930-1939) .. 5,50

«CFarbuix poetic». Juan Ferrer. 2,00
«Mis Universidades» 7,50
rzMi vida, Gorki .. .. 5,00
«Pestôn Y poesia», C. Carpio 4,50
(Com° gasta el Estado e/ cllne-

ro de los espanoles», Vicente Girus y pedidos a R. Llop, 24, ru
de Sebastian (Estudlo cloua- Sainte-Marthe. Paris X. CCP 19507 55
miro sobre la Espana actuel). 13,00 Descuentos del 15 Ca caqueter°

zLa peu de brau», comas bi- y FF. LL,

LE COMBAT SYNDICALISTE

BOMBA EN AGENCIA DE TURISMO
ESPAlq0LA

PARIS (OPE). Si diario «Inter
national Herald Tribune» de esta ca
pital, publicô el 22 de junio el cl-
avicule despacho de la associa UPI
fechado en Nyeva York:

«Une bomba estallô a hora tem-
urane del dia de ayer en la Agenda
Nacional Espar-Iole de Turismo, con
oficinas en la Quinte Avenida. Los
...les de dos ventanas volaron en
pedazos. La polie., informé> que «une

'C'iti1rabierls?etescoi'eoc
cuatro Oc la mafia.% delante de la
puerta de la agencie.

Los danm causados pue la bomba
quedaron confinad. en su cul tota-
lidad a 1. registrados en el exterior

HONOR
a la dinamita, nerra-

mienta de trabajo facilitecla por
Nobel con objeto de abrir te-

neles para icones, canules y carre.-
ras; para que los trabojadores pudie-
ran con facilided perforer o /lacer
salter rocas cor duras que éstes
sen; lo que no impidiô que su Mili-
dad de morne.° no tuera mortel pe,
m. rauches /narines que la transpor-
raban a la America, Norte y Sur, y
a otr00 puises lejanos, dada la fregi-
lidad de la materia. Par suerte, el
propio Nobel supo dar 000 00 pro-
cedimiento de segurided que permitiô
el traslado de la dinemita sin riesgo,
O postir de lo rouI toduu las explota-
ciones mineras utilizaron la dinamita
por el rendimiento que proclucia. Pa-
ra a.nuar el mal recuerdo de las
catestrofes involuntarias derivadas
del manejo del expl.ivo, el profesor
Nobel instituyô el denominado Pro.
010Nobel de la Paz, premiando a la
sabiduria del Mune,.

Mas tarde echaron mano de la di-
namita los militas., maestros con.
sumados en el arts de la d.truccion,
en ningün caso para obras de progre-
so hurnano. Seguidamen. la Miliza-
ron elementos revolucionarica para
castigar a Uranes a los que el pue-
Pio soportaba sin esperanza de 0000'
1100e de elles. Desde entonces el ce-
piMlismo reaccionario home mas ca-
so de los que el Ilama «terroristes»,
que de los sindicatos y partidos de
izquierda plegados a la volun.d de
la sociedea dinerista

Sin embargo, este articule no va
encan-Mie-do a relater el proceso as-
cendente del producto dinamita, sine
a gloser y a recorder a mis amigos
Y comparieros caidos frente al enemi-
go en su condition de dinamiteros,
unos en operaciones, otros fusilados
por el fascisme en Zaragoza, r otros
inutilizados fisicamente a causa de
las heridas sufridas durante o des-
pués de /a contienda.

Modo se ha escrito y hablado del
19 de Julio de 1930; sin embargo,
nunca he visto un escrito o un Gra-
der ocupândose de estes companeres
antifascistes que dia y noche se jugad
ban la vida para hacer seller un
puente, para eezmar caravanes ene-
migas, voler un edificio con 1cs fas-
cistes que en Cl se alojaban sin que
los mandes republicanos encontraran
la rnanera, de hacerl00 partir,

iQuién no recuerda /a resistencla
facha de/ monasterio de la Virgen de
la Cabesa? Un grupo de dinamiteros
se ofreciô voluntario para derribar
el edificio, e inexplicablemente Sue
rechazado; asi la resistencia fascis-
te dure largo tiempo. El propio est.
p0 que me .upe se promise asimis-
mo para voler el Alcazar de Toledo
defendido por MoseareS, siendo nue-
vamente desestimado su coneurso
pers. zel Alcazar es une obra de
arte». Va se vio la taro que costô es-
te respeto, que e/ enemigo co habria
tenido. Cuando Largo Cabal/ero qui-
se utiliser el concurso de los ennemi-
teros asturianos, era tarde. El ejér-
cite sublevado pr.edente del Sur es-
taba ya a 05 vista.

Una operaciôn en Teruel etribulde

Actualidad

Esperanzas que se diluyen
NooneecchaUrrettne'neeritearel'sde°- por Rémulo Chivez 'irIZZZL's10merredermetr.
nador norteamericano Ro.rt cas, per una de las partes, y la te-

Kennedy, entre erres de variada cor- de dira Ioda exhormciones de desar- naz resistencia a Iodas las presiones
figuracion pero que Corsos 000u con- me total ante el Semer alto cense- de la otra parte, en su empeno para-
vergen al raisin° fin propues., nes cuencies, travée de los organismes Proseguir la citada proliferacion.
adentran en la conviccion, terse 1160eos de Ginebra. Y existe pot SI. la verclad en este caso nrs aconseja
nm arraiga infortunadamente cade lima el clamer generm Remando a que el tener que discernir acerca de/
vez mes. P. m00 mnY remets esPe- entendimientos multinacional. que Pmniena. en eneat., l'abc..s de
ranza en cuanto a pude, pr.enciar basun evitable la guano Momice, tener presente un aspect° de nature-
un afloje de las tensionm mtuidia/es. da especie de guerra, per... ni modo. lem o emncia negativo Y se refiere-

Es una costumbre inveterada en las Eo contrario de esto tiene, por lo al heeho de que al Proceder Per via

gurraltameepyorriaaas
pqaurerarconalfaaormaaindre:

lue etevramraems

prvireinador, aceivnaisisateancliaa.grat- mac'lva, l.P..itiva Y bé-

er dep.iter uns cierta o total con- dacion del sujeto; telle, balazos en leir'.° aôn"enn''ailsc>sta°,' nadligrultelateCee
fianza en el candida. presidencia/ Dallas y en Los Angeles. sea, /o que se consigue es la naturel
que, al formuler su postulacion, ha- pose,m per est afen de condo- reacciOn de inconformismo Y de re-ce correr la especie (no negamoa quebeldia en la nacion coartada.miner el mundo, el poder de esas
nonrade Y sine...ente algune. ve" élites con instruccion universitaria. Biolôgicamente considerado, nadie
ces) en urt sentido que no deje luger no importa si leica o religiosa, per. acepta ser reprimido en nada y me-
a dodus ce man50 a la solueiôn o con menm civilided que los habitan- nos aun si la determinaciém per el
disminucion cuantitativa de los pro.
bien. mas ingentes y haste graves, todo en cuento ello puede lacer que

tes de la hoya amazonica, atinan en vgeasatorpaaeiorma eptiadroa

club

%Mai:

Sujetândones concretemente al ac- arranee ea,alide a rehaae proye, jor vivencia, para el pais: se daces
to violente que ace... la vida del samente, de suyo las posiciones orni- iguelmente par esta ley biologica

en n.arnen. egocentristas. Y cuidado, misma, el tener que actuar, regir y
las ya aludidas grand. mayorias Sil no les hablen de humanitarismes nt en sumo vivir dependiendo de otras
joven senador, existiria entonces

naturel y haste en Merle medida Jus- de un mayor reparto de rimiez., naciones mas poderosas que impon
tiancpaadro,,,aaper igaora,

sine
l h,ombire poplirti- iparuas oc este reepnrgilaôpnpaor pcaerlen corna gen niveles de vicia caprichosamente

preestablecidos.
gresistas y humaniMrisMs net lOs Como se observera, estamo.s con- todPore es 01000Y mnet'fitasrés' que pe,ocrIta/Kennedy eneambaen, manife.ta., fundiendo en un mismo bas de Pen- contrario en germen, no Mitan losnes loables y hecnos politicoe que tra- samiento, conducta y aspiraciones hambraa ro, categoria de élite di0terien, internacional y /Minaude- 105 da, maran harmanaa

rrpara iafteraVrietkanam , caoprrpnlasdrarriborniranpabaleas_ grraeactroa. eSierriieempaconavaeaniednatrea araecOmradaa_r

so camino que conduciria loge° dato, antes que fuera abatido M que scli¢ourrP'ais aun con premisas depen-
entendimientos formales, que hiciere fue presidente de la gro.n nacien no, dieMee. confor..tas, la que reve'

.e.e al 100111e, aeabar la 50vy tal vez elle no sou del taie an-Frata, p.aliar
determin,e,s

cs, a acepter la gobernacion

inoperante e/ funcionatniento de toue tena, la p.icion suya, obedeciendo a __lo_r_i_u_dlueeenatt7:ple',V, l",0 idars.
artiluglo creado, incidiendo cor tel cri.rios dominantes. Pue la de un (-((`'`

mm c'en'ir yas eereen'ens t'ers ciideas'e f, 'est't °sr 'Poen': dg it r benni g' ee rare ir ml a u reenri feeirearelmed ô ,:(1,(,'''gr (i'''''ae,;-",'''', Flrdal:°ibes, adacdcmanlen'aieronendat'Irdeiameltp
tulados suficiente bagaje espirimal los armementrn nueleares, o P

nos Kennedy, de donde se infiere que ciadores, factor de primer -o7ade-ri te'n d,,enleaasvirdrd1',.d7al'aen'adînnica'rnaP0ea:quedexaP:dlariheaane--

P000 "(lever à la tumba a los herrn. de los puises que no toscan los ini,

la, vo/untad dominante en les grnPos la disputa entre China y Francia de '
econômicm y pelle. de presiôn ex- una parte y Rusia y Yanquilandia de cee,, met.aiddcdUnadreaeiaawradala.,a7eahe-55
tremadamente conservadores, ma, otra. Quises en los momentos omet, '
al encuentro de la paz sine de le cisiones el ex gobernante yanqui se

vous

rioazadatardariajla presion de las
en verse acosada y

reempl bao
cionerios y fascistoides no es la de Ir ses, a la hora de las delicadas de-
guerre.

Deero de los Underm mismos de
ciertas esferas gobernantes y aun de
élites con marco de influencia de
todo tipo, se han besquejado formu-
las que de Ilevarlas a termine sin
mas dilaciones y millando suspica-
cies, el temor de une guerra total
podriase ver alejado.

dl efecto, se ha dicho mas de una
ces y mue razonablediente que con
una China continental orillads y sis-
tematicamente d.considerada per
una mayoria de naciones unidas,
siendo elle potencia atemica, dificil-
mente puede haber solucion de los
problemas de la hora. Se han hecho,

a los miner. de Gonzalez Pena, en
realided corriô a cargo de un grupo
de dinamiteros de la C, N. T. en
cuanto a preparacie, oporaciOn la
mât peligrosa. CUando dichos
mi.ros astures Ilegaron no tuvieron
mas que provocar la explosion, pues
la verdad ers que el grupo libertario
tue mandado retirer, y a,si la prensa
de 15 5005 leal, incluse nuestra 05e.
116001100 obrera», publico, con gran-
des elogios la hazana de los dinami-
teros de Gonsal. Perla, sin merle.-
nom 'siquiera a quienes bon-octets-
1100000 el trebajo mu, importante.
Bien està que se escriba la Historia,
pero con datns veraces y sin plume-
r. de partido.

De los dinamiter. de Utrillo, solo
se ocupô el periodice «Culture y
-Accion», que se publicaba en Alto-
010, glosando las gestes, imporMn-
tes, de los companeros anônimos que
haillon quedado rodeados per el ene-
migo en esa parte de Aragon. Tan
dura rue la acciôn de estus compa-
fier. que el gobernador militer de
Teruel publicô- una orden en la que
se exigia a las fuerzas a sus ôrde-
nes «que alli donde sean detenidos
los grimes dinamiteros de la comarca
de Utrillas, sean fusilados sin for-
maciôn de causa.» Agregare que tres
veces salià la guardia civil de Teruel
para tomer Utrillas, retirandose de-
rrotada otras tantes, Las d. pri-
meras expecticiones fueron a base de
G. C. volunterios, y la tercera por
sorteo. Mas si el enemigo no 11.6 a
Utrillas, 0alcanze nuestro puesto
de avanzada de Pancrudo, cuyos
compatierea no quisieron replegarse
a Utrillas ; asi es que sostuvieron un
fuerte tirotee con los tricorni.,
quedando copados y tresla.dados pri-
sioneros a Teruel, en donde el ene-
migo fusiln a 18 de elles. Uno de los
detenidos logrô escapar herido a tra.
Ms de la relu mol, dandonos noticia
del drame ocurrido.

Una operaciôn que preocupti a 1m
tricornios lue al Ilegar a un
paso estratégico que se estrechaba
la anchura de un puent, El enemigo
Ilegô a las 14 al indicado sitio, y no-
sotros habiamm volado el puente dos
loess antes, dejando cortada Soda
comunicacion del Bajo Aragon con
la capital. Asimierno inutilizamos las
lineas telefonicas y telegreficas con
Teruel, llenando de panic° a los sub
levados, que quedaban aislados den
tro de nuestra demarcaciôn. Por
suerte, el cerce que se nos habia ten-
(lido queciô sin efecto merced la
Ilegada de la columna de Barcelona
que habia tornade Caspe, mas la que
procedia del Maestrazgo, en la que
reconocimos a muchos compatieros
de Valderrobr., Alcorisa, Alcanis
etc.

Es logico tambiên hacer conster
que u en nuestros grupos dinamite
ros la mayoria de sus componentes
éramos de la C. N. T., no dejaba de
haberlos de la U. G. T., con 101 000.
les teniarnos Commodes comités reve-
lucionaries desde mayo de 1934, s
mal no recuerdo.

Mi dedicacibn em.ionada al com
Panel F. S., f.ilado en Zaragoza

hubieru hecho acreedor del concept°
humaniste que se le atribuye, tocan-
do resortes que su imeginaciôn y
conciencia le dicteran en evitacion
de 1m peores desastres, loup motive
para ereerlo asi, pues la mejor prue-
ba nos la da el hecho evidente que
lu quite del media, de los ladoa y de
Iodes los sitios porque la parte mas
extremista del conservadurismo y
reaccionarismo norteamericano no le
tuvieron confianza per on segundo
periodo de gobierno, que se le eue,-
roba somme.

Ilemos aludido al tan espinoSo
cuan peligroso asunto en relacion a
las medidas y eontramedidas que am-

Dmamita y dinamiteros
asi corne al companero C, muerte
nom silicosis .1 un hospital de Bar-
celona; y al companero J. Casinos,
muerte en la explosion de una mina
francesa; y a cuant. tengo
1m sicsin Perler precisar sus nombres.
Todes obranon valientemen. defen-
diendo la causa copulas, luchando
mou per la Revolucien que por la
guerre, puesto que se tratO cle anti-
militaristes convencides.

Gloria a la dinami. y a los dina
miteros caides al servicio de la Re-
voluciôn espariola.

Ni »votes ni viejos deben olviclar
la utilidad que esta herramienta Ul-
m contra el enemigo el 19 de Mlle,
y dias sucesivos, en man. de nues-
tros aguerridos dinamiteros. Con me-
n. discurseros, esoribidores y embos-
cados y con niOu ejereitantes del ex-
plosive de Nobel, tal net no hubiéra,-
mas perdido la contienda, evitando
para anal'. /a tragedia del fascisme.

Solin AYORA

sI el razonar tuera preocupaciôn
generalizada entre los humanos.
la carninela proteccionista esta-

ria ma-s desacreditada que el cancer.
Bajo la promesa del proteccionismo
para secarlos de su etraso, los Pal.
00mque se creian mas desarrollad.
Or Europe sometieron a su tutela a
os pueblos de Africa, Asia, Ameli-
a y Australie. Los pueblos someti-
os, de los adelantos adquiridos pue
os pueblos europeos mucho teMan
ue aprender. Pero los protectores se
idaron muy bisous enserier ni de

ejar aprender, lo que pocha libre,
. de su atraso. Por el contrario, a

s tradiciones esclavistas de su pa-
ado les injertaron los malm uses y
.tenbres de la civilizacidn para

rnejor eselavizarl..
A juzgar cor la experiencia Y Por

la cantinela y la practica del protec-
Monisme o el colonismo, los seres
mas afectedes en esta tarea rzbien-
hechora. son los del Mvel mes bajo
de entre los humanos, Lia tanto en
tanto salé 010 publicidad algun de-
talle de la dora proteccionista y /a
catadura de los proteceionistas.

Di los diarios «Le Monde» y «Le
Figaro» del 18 de on loto aparecià la
none)0 de que en el Brasi/ las tri-
bus de indics que ocupaban uns
gran extension de tierre en el Ama-
zonas y Matte Grosso, fueron asesi-
nados por los rnedies mas sadicos y
crueles que se pueden concebir, per
los comandos del «Servicio de Pro-
teceiôn a 1. Indios». El moyil de la
masecre, dicen Ms dunes, Sue que-
darse con las tierras que ocupaban
las tribus, los miembr. del Servicio,

El case es 00050 bobos que Se
descubren, Y le que se descUlare tom.
lier en tales casus de genocidio, es
la practica de las torturas mas

mas contundentes rebeleas, (lande-
nos en sunia y como resultado 100'
01000010 que el tratar de librar dom.
hale en contra de la proliferecion
de los arrnamentos nucl.res (hecho
que incluse fue defendido en estas
mismas paginas) no concluec en abse-
luto a camin. que ofrezcan palier
esos graves problemas, pues inclusive
O coma una prueba mas de otras tan,
tas que podriamos aportar, la ofre-
cen esas 26 neciones qtre se oiegan
a, suscribir e/ tratado de prohibiciém
de esos artefactos de material fisio-
noble, recien acordado cor mayorla
en la 0. N. U.

Nosotros propiciam., P. el mn-
trario, conne medida cocon brio y no,

r supu.t , conio soluciones defi-
nitivas, el desarine total complet° de
las naciones que acumulan las tantes
veces repetidas armas, todo y luchan-
do tesonera y concienzudamente en
miras siempre por la plenitud de vi-
da superior ; pare nec. lue Pmva-
lezcan las ide50 y concepciones que
hagan imp.ible los rearmes de cm/,
quier naturalem que sean. Y cr.,
mm firmemente que este tan sole-
mente Sc consigne( trastocando todes
los valores negativos vigentes (econo-
micos, politicos, religioses, culturales,
mercantiles, etc.), que ...sin génem

duda los que generan la lochs
entre los nombres.

PANUELO LIBERTARIO
Magnifica reproduccion del pu-%

/Melo Aseaso-Durruti con un figu-%
reciân ideal, puesto 550 circulacion
en las primeras semants de la 1
guerre y ahora reeditado con
acierto por la F. L. de la C. N. T. e,
de Montpellier.

precio h) F., con 30 Y. del
credo total pro-Emana. Pedidoe a
José Fortea, 49, Fg. Jaumes, Bloc
A 34-M050pellier, o a/ COMBAT;
SNDICALISTE.

Las victimas del
crueles y 100 ViCiOS mas repugnantes
que 1. (qmotectores» ejercen con los
protegidos

En el continente americano noces
seran las tierras que 505510e abo-
nadas con 1m reStos de nativ00 0e'
gros, amarillos o morelles asesinados
por los protectores o civilizadores.
En la Patagonie argentine, min en
1920 se sacaron fotografias de indios
asesinados en maso par los ejércitos
del gobierno que fueron Mvilizer-
los..., contra le cool las persan00
mas sensibles al espiritu de justicia
expresaron ana.. protesta. Al res-
pecte dice Gonzalez Pacheco, 00 000
de sus Carteles: zSe siente olor a
polvore y el estruendo de la rnetra-
Ma. Y no creais que es el rey que
anda cazando, porque ahora estamos
en Republica; es e/ gobierno, que
anda civilizando.»

Pam exciter Y jUstificar estes cri-
menes derraman mucha tinta los
meréenarios de la plume los mas
despreciables de toclos los mercena-
rios. En el caso de la Patagonie se
000000000 la cantinelo, de que los
patagones eran salvajes que no me-
recian vivir porque no pagaban im-
puestos ni se presentaban al servicio
milita, esta cantinela arreciô a P5'
sud de que Ion paso de la capital
grandes extensiones de tierre ferai
bajo el control de les civilizados sa.
1000 en estedo de abandono. Y a pe-sar.de elle el gobierno escuche la vos
del mal y extendiô titulos de propie-
dad a toda suerte de aventureros
que ambiciona.n «civiliser» la Pa-
tagonie 0105 oatagones.

[05 000005 duenes de las Lierres
patagenes ocupadas pur decre00 gu-
bernamental para someter a los in-
dics y explotar sus altitudes y lidiar
con ganado principal riqueza de



Mao, Mao, Mao, Mao, y Mao
N las escuelas chinas, un retrato a Ruda. «El libro coin» pretende enE

de Mao Tee Tong preside todas el fonde ser la sustitusLan de todo
las c... Culpa e/ mismo lu- esta y que I. chines sigan ahora

ger que el crucifijo en Esparia, En las ensenanzas de Mao, nanan con-
el colegio par nifies de Ben Tslang, ferme a sus reglas y reciten sus peu-
en Canton, esta crase, escrita con samientos.
gruesoa carecteres. figura en /os lu- Pero «El libre rojo» ne es solo un.
gares de estudio p de juego 1 «Lee ética y ara filesofia de vida. Es
los libres del Pr.idente Mao. Es- lama la analguia espiritual», no-
encra su palabra. Actta de acuerdo mn el «Gamine» del padre Escrivu.
con sus instrucciones». Contene preceptes y normes para /a

En 1m haspitales chinos, sobre la actividad practica, como un libre de
cabecera de las cames, se ne un re- ejerciei. ignacianos. Es min mas.
trate, generalmente en colores, de Es el Kempis, la imitaciôn de Mao.
Mao Ter rang, el hombre que die!. Hay que reconocer la vida de Mao, la
de ana de los movimientos to.litse palabra de Mao, el penseraient° de
rios mes savajes y condenables de Mao. Hay que imiter a Mao, hacer
la historia moderne. Las enfermeras. /anal nue
durante 1m rat. de descanso, se 6E1 presidente Mao es el sol raja
sientan junto a los' enfermas y les que Rumina nuestros corazones.
Men, para que les siens de consuelo. nuestro grau maestro, nu.tro gren
«7,6 mens rafla», 1m pensamientos del lider, grau manda suera. Y gr..
preêidente. Infinidad de chin. lin- timonel. Es Unica, Nada ni nadie
van en sus solapas sine insignla ql-te puede compararse a el», se Ire en la
reprooluce, de perfil, la efigie de Mao, revista doctrine/ «Bandera roja».Ra
el ruai ertenra con innuMerabies ana «sur. corânica, /lamada Par
«hinchas», sobre Iode entre los «tee- 1. arabes «El ruila», que vele pan
nagera», auueeenlnrresanenectu-ua tercio del libre sagrado musulman
simmo deportive orna ferrer misti- segün Mahome, se dice «El es
cd. El r.idente no quiere purlidanim. Dies, es Uni.. El solo. Na ha engen-
sine incondicional.. No quiere que drado ni ha sido engendrado, y no
sut palabras se reflexionen. Quiere tiene a nadie par igual». Los israe-
que se acaten rama dogmes. En le lites aprenden de nal., segtin la tes.
racla y en los periedicos se le Ilama dician veterot..men.ria., alejada,
a Mao «el sol rojo, raja, May 7010, par Mer., tantes veees del «Tal-
que Rumina y calienta nuestros cora- mud» <6:5ye, Israel. `rave es nues-
zonés». generalmente se lamper' ira Dies, Yavê es Unice». «El libre
sente asi, con una aureola de san- roj. se ares.. a 1m chicos cama
tidad, y cama un sol del que dima- norme de rond.a y fuente de Ioda
non rance hada la Lierre entera. Eau verdad. Na es un tratado
imagen, non ciselas remembranzas An plu a ser libro sagrado, quiere
Pegano-faraônicas del dios Aton, fi- ser coran, palabra de Yard La, su-
gura en edificios °Relaies, en centres prema felicidad se consigne creYen-
docentes, en comercios y librerias. do en las citas del presidente Mao,

En moches Mbrices y en el campo, coma creen 1m budistas en «las am-
durante los rates reg/amentari. de Ire nobles verdades». «El libro roj.
descanso, °bre., oPemri. Y cemPe- es corne «el Octuple senderc de la
sinos, se sientan y leen «El libre impermanencia büclica, universel,
raja». Bs la haro de la horacibn, simbolizado non la ruede de la lel,
como la bora del «Angelo., coma de eche varas. Quiere ter decelogo,
el instante de volverse harki la Meca tablas de la lep.
y resar. Las fotografias que de ellos Nos encontramas, pues, ante un
se difunden podrian ser las de gra- fenômeno de earâcter esencialmente
pas de chinos catalicos en la iglesla readided. Les maastas piden que se
leyendo el libro de Misa. En las cOn- aman Mao Sobre todas las c.as.
centraciones de Tien An Men, la ln- Lleyan en sus carteras estampas de
mensa y bellisime Masa pekinesa. Mao en colores, le centan himnm
centenares de miles de mozalbetes de gloria, I cocon muai que los
se manifiestan periodecamente y al occidentales a Cl.to. «Com° Mao nos
zen 10d., com crise tra.ra de esnnseria», se Ire en Iodas partes.
un talisman o de un simbolo reli- «El libre rojo» tiene algo de- catecis-
piano, «El libre rojo» en mares int- mo, algo de reg11 de orden religiose,
presionante. algo de enciclica doctrinal del Sumo

«El libro rojen es una sintesis mea- Pontifice, algo de breviario para los
ista, la quintaesencia de su pensa- sacerdotu» del meoismo, algo de li-
miento Esta confeccionado can eua- bro de oraciones. An.s de juger o
troeientuu trece citas, correspondien- de actuer o de examinarse, lo reci-
tes a diverses épocas, discUrsoS, li. tan los deportistes, las actrices y los
bras ensayes, que abarcan los mas .tudiantes. Y lo Mvocan tembien
variados temu» ponde., s.iales, los enfermes en el moment° de en-
mili.res, culturales... y morales. «El truc en el quirofeno y los campesi-
comunista debe ser sincero y franco, nos para que venge le iluvia fe-
leal y activa, considerar los intereses cundar las siembras. Es ana misti-
de la revolucion conn su ornais ce y usena esse-lice. Es on» teologia
vida...», se I. en 6E1 libro rein». Y materialista, coma el tratado de un
mas adelante ; «Los comunistas de- dies material.
ben asimismo due ejemplo en el es pnmeemes dr pleno, con la
tudio, en todo moment° deben sec mas accu nu tradiciem religiosa arien-
alumnos de las mases pasulares e tal. El hombre se convierte en Di.,
lu vez nurse» maestros». Y despuéS, se encarna en Dios, se transubstancia
con lenguaje evangélice U «Los Co- en materie divine. Es el case de
munistas somos como la semilla Y confus., del Buda, del Mikado al.
al pueblo como la Lierre. Dondequie- oôn, del balai Lama, del Soberano
re que veYemm. debaues unir.. del Buten. Mao se este convirtien-
con el pueblo, erhar raices y flore- do en el Bodo naja, eue Ruminer00
cor en ab, De «El libre rojo» Po- del sol, en el dios viviente, con se-
drian espigarse un manojo de Pre- tecientos millones de adeptos ainari-
ceptos morales Tiene une parte in- llos, Asistlm., una ves ml» en la
dudable de ética, de fil.ofia de le historia, al or.eso de divinizacion
conducta. Louant° muchos sigles, la de un moraliste oriental, a la trans-
vida china ha estado preSidide par formaciôn en dies de un César.
una mezcla, soldada a la Perfecelôn, Entre los occidental., el Cristo,

eentoeMnie.55 10011me y budis- hijo de Dios vivo, la palabra, el
ma mahayaniene. todo lo o5t.1 verb, se hina carne y habité entreera propiamente une religiôn, sino 101
una filosofia de vida. Los chinos versa, la palabra que pretende ha-
seguian /as ensefienzas de Confucio derre flana,e
viviers «conforme al tao» y renban do, 00., pro..

de Oriente, a/ que no se puede mi.Rafael Barres; nimizar. «01 libre rojo» aspira a ser
OBRAS COMPLETAS 01510 roja mensaje evangélico, la

Tees tomes. Preclo de la cotecciOn: palabra de Dies.
22,50 franco,

proteccionismo
por Serafin Fernàndez

agnelles [terras - colocaron capa., .
ces con meMalidad de esbirros, que
macaron el lâtigo. Los patagones
se negaron a ser civilisados de lai
manera. Enfonces, seer° la teoria de
protectores y civillzadores, se Justi-
n. el asesinato colectivo para el que
se mon 1100 el glori.o e,,ército nada-
nal, Crimenes cuyo relate paon de
Padres a hijos, manteniendo un es-
tado de calera permanente entre los
negres, morenes, amaril]cs 0010e'

con sentido de justicia.
La teoria proteccionista se explota

a/ par mayor, desde los financierne
mes encumbrados a los Mas peque-
fies sanguijuelas. De los trabajado.
res que del nuevo continente Ilegan
a las Américas (los mas retardados,
que por lo regular son /os ml» ana-
res) son los que con sus tacanas eco-
nomies y Créditas habidos, montan
incipientes industries panaderiles,
ladrilleras, cacharreras y otras que
ponen en marcha con pocas obreros
Si el capital con que empezaron era
Pequeno, avaricia en tales nuevos

Oui grande, y el maltrato dada
a los obreros eran motiva de conti-
nuas huelgas Para reunir eSqlsiro-
les esperaban en el puerto a los obre-
r. que Mli Ilegaban del viejo con-
tinente, preferentemente 1m paisanca
o parientes, los ouates eran victimes
propicietorias del proteccionismo. Les
advertian que no hablaran con gente
de pais o de los que alti Ilevaban
moche ban., porque alli no habia
mas que gen. crapule que lo que
quer. era enganar y rober a I. que
llegaban del extranjero. Al «protegi-
do», en la Lena de esquire/ o de

IISS'ileCOUOu
me-

domagilla, de alojamiento une eue.
va perruna, y en comida las sobres.
En esta triste situacion tenian a/ pro.
tegido por tiempo indeterminado si
no tenia la suerte de que le desenea-
denara de la <noria proteCcionista
ana ratage O rebeldia o el germie-
z,' bienheehor de un huelguista.

Las teorias y las practicas ciel pro-
teccionismo como el caso del Brasil.

i0000ameesarablrs. En «I 'reg
disme el cine y cocos medios de pu-
oboliscideadegmlos,yqUI Izasp,oessmnyearecje

/no a, pobres sin aptitudes Pare sen
etre casa, o some vulgares malean-
In Para deacubrir y denunclar la

1 'anis% urs'orc'o'n' d:je Per o'nt eteeemrn.n s On
escases ; pero un esfuerzo constante
se l'ace necesario para que ,no se

idne:rell t,,srn.iesLcass,o de,or Jecrcanoimjay ecrpossoyee

cionista».

B.D.Lf LE COMBAT SYNDICALISTE

GRAN CANCHO DE BONETE
Y SIERRA DE CORDOBA

ERMOKAS Y sug.stivas, por 1IM bÉNEZ y
.

Mores Con s. par.s, a la yes,
ad malices, las islas Lob R.as, as

H tes y simpaticas las pi.as que, n varmS punt., mas o menos agu-
005

yrealceseedederl.' ronet2et'osncreenBeldeul?, concepcion, 0. Pedro, Caa.pà, Vi- lass ns'dstesr'êas demabeSetea As. cnnsa,k''Crua--Vista a los Inclines de MObil°°, lia Hayes, S. /gnacio, china Grande, aima-ha, Animas,en cuyos divers. dibujos paearaa mara, parada.",
entre aras figuras .fieriales, el pe. Aragon, Toledo, Diaz, ride V praduay, cdbonati, Tecue-treo y auguste Bonete, de 6 872 me- Quaedy, Luque y Rosario. Te, male, rembe, Arapey, Cuerelm, Sta. Lucia,Iras de altura, y 1m venturosm ada- errez, naranjas, miel, asticar, tabaco, arrides de la Sierra de Côrdoba con arae, pdied, Ve6og,us,Yd bd., S.-Iy.,,Ya.adlfara,rai.,..dna.gr.-
el prenne, la dicha y el encanto de na, nuero lapa, algodon, indigo, hie- mon y ,r,. 000res. gracia, tonsduosabesplo,laysy.panAosoramee ..Seende.ruiattnotso

crils'orp lcousber30'.36.29" deLat. S. Y 1. lo.MeAntriaOrosPe',

der grole signaignodederilCa's v'ilficaasn'sde.
f'1'4-aci-,u2e9' Sa dperovi'ineceia. boOEn, aearenIse',a'al.tk. mbl'oente'vnidueaod,'co0n0s0u0s1 tbrea'trho:,

On

dosa. Carmen agraciada de Si.bol.s. en buena parte de sus terrnin. ce versidad y el puerto. Entre otrasCria.' de badad.S. T.Pie., asoma al Mo de la Plata y al Qeea- românticas localidades, Rosario, Du-el... s.t..he... es,...ec-. no Atlantic°, de gentil modo eng10- redingô, Rivera, Durazno,
label-lad,..,°dm...M....nt...n.5'. pue ba, en virtud, 1m resales de Bahia ..adas, cuêtepirn, Salto, Fray Ben-.rto Ghiraldo.

Por 1. 34130' de Lat. S. y los 58° 1,e'reade'l clael'Mrarag,'N'e's'as' 1.1"-ernider ysTebôrded. ePer1A0e,nrdiele.

de la Plata, que en ese bravo pansu45'
de Long. O. ; a la °rine del Rio

1c.mhea.,, rAzycyooel, J2.bicuoeloes, Gde ,,.,.,00e,ntarsolyoreTsr, Jassroa, dLeylses, cTolocr.Ofs.,

mide unes 47 kid. de anehure, y, en
mucho, red.de rom Provin.. rV.in,'ea...1.cecle',0,0001.10P, eeiecLifue's, cP1°-0- CS:nerelones','MPaladVonsale',. NSi'co r'IsI-bonaerense; en terreno, al Perm., hua» y Campana. sesi, Lue, Chas- rez, S. Jose, Rocha, Higuerit., S.
e'ee'es 0e1e010 de les 'ibe' g'srsel d. Eataganes Carlos, Floride., Sarandi, Carmel°, S.agio» valerases querandi; cois un. nin, Tres Arroyos, L. Zam,a. Ramen y las piedras, Asncer, cere-20(1 k.c. a tesoro, en prez, la Capital dad00,
fêlera] de Buenos Aires, con el min M, ercedes LM., , J eu. aguardientes ganados, Pesyole u. de unos 9 kil. de iongitud, Y rez, Dolores, Lauquen, Chivilcoy, Ve- dd, mader, dro, plata, hierro, co-

-

con sus grandes avenidas, sus Par- dia, Bragado, Lincoln, Cc. Ell esPa- bre y marmol..ques y sus jardines. cio es de 307 571 kin2. De tonos, en .Sobre los 46., y 52.5' de Lat. S. yTeniendo en sus lindes Bolivie, rivariened, a tango, insula,rmente, Ias , si un' y 1110, de 1.0, O. y
Brasil, Corrientes, Formosa, Salta Y conchas de Wood, Bermejo, Martin tentent. en derredor los festonesMisiones; en los 21,53' Y 27.50' d. Garcia, Céseres, Flamenco, Galon,
Lat. S. Y de les 56109' a las 63" d. Trinidad y Riachos. Con sus esti- chilenos, las prendas de Cubut y

el Océan° Atlante, la perfumada or-Long. G., con sus bosques y sus Yer- mados motiv., las sierras de Plan, id, de a. d., 00
bai.baiesa ben, el acentuado connu,. 'Bayas, Padres, Bavard, Largo., Tan- ara, Ide ...ria. ded,,mea,s

territorial del. ParaglleY n. Cre5., dll, Pillahi006 y Ventana. gr, grossi, de i'erito Moreno, Sta. Cruz, Ptoa earifm, las estimables 1.T.--ci°..c las venas del Parer., Sauce, Ma.- Deseado, Luis Pies:Malmena, G. G,del Chaco Bernal. Enearneetôn, ,i-tae tanza. Luen Colorado, Reconqu ger., S. Julian y calfate. El solargua, ParaguarY CencePoiOn. A-6°. ta, Indio Rico, Nepos., sacrement, es de 243 943 ko. A reciedumbre, Fitz
CaragaM.O5 1111, VI., ...ITE Y Te- Antequera, Quequén, Salado, Areco, goy, S. Lorenzo, ZeMl.y los mon-gros. La superficie es de 404 445 /5, somborombon y Arrecifes. A ensue-
c. En relieve, las sierras de A/nem- anion lagos y las lagunes de S, Vi- les ,,,,,.de IlaesSranagra,myypa.n,ycyortinc.dd,,ye

baY Mar..6,, Ace, Q.inceY 1'..0"ti. cente, Caris., Mer Chiquita. Las y Trer Hermajas. Asi, 1. Sei.Oor dadiva, en.° ares. 1. '.. r. Tmas. Monte, Cascomds, Guam.. Oriental y Tordillo, Igualmente lasnana, pemdo, paraguay, Aquidaban. .5010. Rom., E1110010 Y Ale... Tri- mesetas Viscaches, Central y Cesce-Pilcomayo,Tembey, 560000. Yinled. go, ma., lino, avena, cebada, gira- jose A ache, los Mgos Y Mgr..ri. Guntaso, Ag..P6S Y r°Y'.... A - sol, hortalizas,leguMbres, pesca, ge- Strobel, Viedina S. Martin, A/gen-
die, Ypoa, Iparecay y Ce... Foc centra ne relaciones, La Plata, G.O. Grande, Via Lectea Gardie],

resplandor, los lagos y lagunes Man- dee, ddaedryae, earee naos. eye.
nexo principal, Asunciôn, en 0000 con su observatoriO, los depositos. Mtlde, Esperanza, Nansen', Puyrr.1,110 o. al deel, d. Prima., <n»» ° el parque y el Museo. Entre otrOs y Buenos Aires. En aporte, losmenos Rios, est0Yieron 101 05110. remareables asientos, Avellaneda, dursm liger. del Olnie. Galeg.,payaguas. Entre otras, Villa Rica.

OBRAS DE FELIPE ALAIZ

ele**,

«Quinet", uTipos espanoles, IL
4900 francos los 3 volümenes.

Skshia Bien., Lam., Quilmes, Zà-- ton Cruz, Fénix, Vimachas Deseado,
rate, Man del Plata, Azul, °larmoie,
Chacabuco, S. Nicolas de los Arro-
yos, Vedia, Tendit, Colon, 0, Pedro,
Campana, Arrecifes, Lujàn, Pehtlaj6,
Rojas, Labos, Chascomns y Dolores.
A igual, ...ares, Lincoln, Ayacucho,
Loberia, Jona, Bragado, Chivilcoy,
Tres Arroyos, Las Modes, Lauquen,
Salto, Balcarce, Saladin°, C. de Pa-
tagones, Necochea, Mercedes, Perga-
mina, Miramar, Enderson, Magdale-
na, Ramallo, Malan, Quequén, Pin-
zon y Macedo.

A rasgos, pudiendo verse en sus
eontorn. la tierra Imasileria, el Océa-
ne Atlantic°, El Rio de la Plata, el
radio de Corrientes, el sector de En-
tre Rius y, si bien se quiere, un algo
alla provincia de Buen. Aires ; en
los 30. y 15. de Lat. S. y 1. 55. y
0051' de Long. 0., a mérite, el fut-
gente conaerto de] Uruguay nos
muestra, en fervor, las agraciades
ion os de Rivera, Montevideo, Durez,
no. Artig., Salto, Rio Negro, Ce-
rro Largo, TocUareMbn, Minas, Flo-
re, Soriano. Tkeinta y Tom, Colo-
nie, Paysandû, Caneton., Maldona-
do, S. José, Rocha y Floride. La
extension es de 186 925 k.c. De ala-

Pelque, Rubén, Tub., C1b00, She-
Imen, Plasmas, Coig, Begrano, Ma
or. Blanco y Cherrillo. En el estua-
rio que forman Ms rios Chico y Sta
Cruz, a la parte del Atlantic°, exis-
te una pequena isla, de los Leones,
en a cual, al decir, de Primer..
hallaron ronugla un Prisamro Je-
non y su ange! libertador, une Prin-
cesa india enamorada. Par alcances,
encan ne, frutas, legurnbres, alfalfa,
Pessa, ganados, carton y petrôleo.
Arnable y atentive, en nexo provin-
cial, Rio Gallegos, con sus buenas la.
1111', &are otros cuidadosos sina-
les, Las Rosas, Perito Moreno, La
Florinda, Canche Carrera, Le Union,
Mata Grande, Ano Nuevo, Ste, Cruz,
Angeline, Las Chacres, Luis Pledra-
buena, Los Mellims, Condor Querol
y Esperanza De la misma Mdole,
ICa Clivia, Pt, Deseado, La Flore,
Los Manantiales, Las lieras, S. Ju-
lian, Sierra Morena, El Aliado,
Astmiana, Sta. Rosa, Las Barrancas,
G. Gregores, Las Tunes, Calafate,

Mirasol, La Por.na Dos Lagunes,
AgUilar y Mazarredo.

(Contimiard.)

EOUIVOCOS PELIGROSOS Antifascismo y armas al hombr
NADIE

ha explicado toda,via en
forma mOS o menos conclu-
yen. que es efectivamente, de

hecho, en realidad, ese tan eacarea-
do 001i...in/10. Nadie ha dicho qué
es lu que palpita en el fond» 0m ese
concepto vago, inconcreto, nebuloso.
Ni reàulta simple hacerlo.

En est. moment. sirve - al me-
nas a shnple vista - de aglutinante
a las tendencias mas dispa,r..QuIf
re ser M suma, siempre impo.sible, de
elennentOs a talas laces heterogeneos.
Es el movedizo punto de apo-
yo de un esfuerzo encammado a es-
tablecer absurdes y peligoosas ana.
nias entre factores que pur su /mana
naturaleza se repelen.

Semejante yuxtaposicion de fuer-
zas, de aspiracionc» y de intereses
de orden varie en pugna abierta, no

pr
omet, 000010e prometer nada

bueno. Es le VIII rompu que los anti-
fascistes de circunstancia, aquellos
que Onicarnente lo son mientras el
poder no pasa a rnanm de su par-
tido, crime 10000 para sacar tajada
abondante en el terreno polit. Y
eSa plataforma da luger a que se in-
tensifique y se extienda un equivoco
formidable contra el cool hemos de
trabajar, aleccionados per la expe-
riencia todavia reciente, los ana,
quistas,

No 'nos referimos para coda a los
aspeetos relecionados con la solide-
ridad. Es el Unice, respetable para
nosotros y digne de cor atendido, a
condiciân de oponern. e que sir,.
de pretexto a determInado» elernen-
tos par asus combinaciones de baja
politica.

épateram sentirno» representad.
por Milano de rai, por Zutano 001m
Perencejo euando atronan los 51501'
'on hablando en nombre del anti-
fascisme 5550001 que reside en el
extranjero? êTenern. en realidad
algo de comün con elles? 5Podemos
olvidar que aplaudian con fren.i
cuando M'amas azotados despiadada-
mente? é,Qué tienen de antifascistes
equéllnl que se mostraron siempre
de acuerdo con las salvajes represio-
nes de que su régimen - que no el
nuestro - nos hasia objeto? 4011
bene que ver con el nuestro su anti-
f:n%dsmo circonstanciel, dispUesto
desde ahora cambiar de rumba ma.

Un inédit° de Eusebio C. Carb6

En realidad, ese SSFeileno ne aga-
., no yuxtapone, no armonise na-
da. Polo coca une apariencia que per-
mite a la patulea autoritaria hacer
su agosto en detrimento de la ten-
dencia 000f 5001100 yod nosotros. Y
nI conjuro de flexibilidades que cor'
ion ser la consecuencia automatica de
Cerfm contactro dificiles de mante-
ner si no es a base de determinadas
concesiones... momentaneas, surge
tremendo espantajo, ante el cual re-
nunciamos - también momentânea-
mente - a lo mas sustantive de los
postulados anticapitalistes y anties-
tatales.

Los mantenemos con firmeza ini-
gualada mientras estarnos en familfa,
entre nosotros, en nuestra casa, pero
dejaino» que su punta se embote mas
o men. en nuestras relectones per-
sistentes con sectores que bernes
dodo - arbitra,riemente, puesto que

col.an 110e antipodes de actue-
lles finalidades que nos carecterisan
- en llamar eines.

Aquellos que no transigen con
guna forma del Estado y son enemi-
gos irreductibles del Poder en todas
sus manifestaciones, no pueden sen-
tus° nad. por fines comunes con
actuelles Cros que no conaben las re-
lacron. humanas sin que la omni-
potencia autoritaria monte la guar-
dia, y sin eses diferencias politicas
eeonomicas y sociales que hacen in-
dispensable el empleo del policia, de
la, carcel y del vergajo.

Si el antifescismo fuera la expre-
siôn de une lucha contra el Poder,
contra la Autoridad, contra el Sala.
do, Ms cosas cambiarian de aspect,
Ferla no es asi. Los antifascistes
cunstanciales no se revuelven contra
I. poderes coercitives del hombre
sobre el hombre, que son Pare
01m la la causa deterinMente de todos
los males. Al contrario. Los cantan.
Los justifican plenamente lOstiman
de todo punto indispensable su man-
tenimiento. Y aspiran - como Unice
tcleal - a detentarlos.

41.a necesidad de conjugar saluer
505y voluntades para impedir los zer-

pesos inmisericordes de la bestie au-
toritaria? Esta mon bien. No puede
haber arien se oponga a eno. Esa ne-
cesidad la sentimos todos y todos
deseemos verla satisfecha. Pero no en
cualquier forma y a emmbio 00 log11
fur, come se afirma par algunn»
amigos nuestr..

Ha de ser en contacte permanente
con los de abajo. Ha de ser saturan-
do la :rase, relaient» mie membre co-
close de rebeldies y de orien.ciones
que no le cedan a la autoridad ni
una pu 1100 de terreno, de los afa-
nes que nos mueven con su impulsa
irresistible Ha de ser Revende al es-
Piritu de los trabajadores la incline-
tud vira que aguija sin cesar el nues-
tro.

De ninguna manera poniêndose de
acuerdo con aquellos capit.tes de los
diversos 00f 1,05, que ponen en de-
rrolo a laS multitudes mediante sus
burdos sofismas y su doblez siempre
proMda. Con esos senores no pole-
mos nosotroa ir ni a la gloria. Pur.
coqayer nuestros enemig.
b mn La son actualmen.. Seguirân
siêndolo manana. No polemos ayto
darles a velar el cadever de un. or-
gariMmos que euno explotan a sus
anchas con vistas al manana, que
para nosotros no pueden tener mol
virtud que la de ponernos en ridicu-

1de %flotrU-10peza0r ee':.'re, rlaofievaTder-
te peligroso. Peor atm: es una
00, 00 par encubierta men01 positi-
ve, de negarnos en toolo agnelle que
esta reclamando a, gritos mes roton-
des afirmaciones.

Ya hemos visto de que sirven aqUe-
Ilas amerrau que une realidad mal
interpretada nos aconsejô establecer.
Todo proclama que es hora de rom-
perlas sin miramientos,

Soria incligno de nosotros dejarlo
para cuando el estrago que estera
causando sea

El fascisme es reaccion. Y reaccion
es todo aquello que lunita o cercena
los dereehos y las liber...des indic,
duales, bEl grade en que lo baga?
Es, en el sentido de la justicia, cosa
secundaria. Tanta mas cuanto que

Area Mundial

COMUNICADOS
CONFERENCIA EN clones hasta el 50-6-63, con carecter

CLERMONT-FER.R.AND generad Los pages odelantados haste
de Julie por la Mafoso a (a /ai{

,j(a fienl adit 16'8 sesme etterneen' e'n'gc'us edn'ta';en la Casa del Puebla, sala Ir coacideraorao pueIra a cargo del compahero A, Le.'
ca0 signifie= comola, bien diserte. sobre «El anar. pals,

rare, onu.'Iule.'en el coronale y el
Agc10

y Suscritores, maxime
ARTE Y LETRAS dadas las circunstancias, tengan la

Entrevis. el sabado 6 de julio. Pre- comprensiôn de ponerse al corriente
,

indispensable de todes. haste la recul indicada de fin de hi-sencia

ADMINISTRATIVAS
ni, Los que -se han atrasado en de-
masia sera mejor para todos se pon-

- Coma 00000 final de gen al dia de pago.Se- envies de extranjero que no
reeelee. 's'a" s n'el" e"isms-

5.00
searde colaboradores e intercamblos
justareados, se retirerais por el 1501,
00 geste de selles, si no atienden sus
suseripcion.. No va la nolo para
In» que cumplen regularmente,

ello depencle del que maneja las cla-
vijas, rens clavijas que se aprietan
050 aBojan, na segün e/ marchamo
politise 00100m manda y si a tenor
de las circunstancias 50 0001 momen-t,

les qua en ESpaha no sentimes la
11011100 0001e en nuestras carnes Cl
mn las arretaban aquell. ate aho-
ra tnvocan /a necesided de que .an
aflojadas?

alge que nos aconseje 0101.
dol-la, teniendo la certem de que si
el giro de los acentecimientos se lo
permitiera volverian a apretarlas
mailana tan despiadadamente como
lo hicieron ayer?

Vivimos une bora crucial. Es no
darse cuenta de elle, es raquitico, es
deleznahle obstinarse en un simple
aflojamiento de nuestras ligaduras o
resimmese a que sean cambiadas per
otras nuevas.

El objetivo ha de ser niés elevado
y mes concordante con las aspiracio-
nes del pueblo, troll o no Lenge
consciencia clara de elles.

Estriba en pugnar pan destrozarl.
completamente.

Las circunstancias son propicias
como nonce para ello,

Debemos - y podemos hacerlo.

o
F. L. DE ROANNE

Tendra asamblea e 7 de joli° en el
luger y bora de costumbre,

F. I, DE ,PERPINAN
Tres Notas,
la - Rem-lion general el 14 de julio

en el loca/ de costumbre a las 9 y
Media de la manana.

20 - Con el fin de asistir a la Jor.
nada Confederal de Toulouse (dia RI
On june) conmemorativa del lq
Julia de 1936, la Pi L. ormaniza -im
viaje pop carretera para el cual 1m
compafieros que lo deseen deben Ms-
cribirse ramidamente en el Cule Con-
tinental todm los dotinng. por la
tarde, dirigiéndose a 1. eornpeneras
Bueno, Martinez o Barber. Precio del
viaje, 20 F. aproximadamente. 015»-
0000m en 011 de la plaza Aragon a las
5 de la manana del propio dia 21.

3a - JIRA S Arles-sur-Tech el dia
7 de julio. Invitaclon fraternel 10
dos los compa,fieros de todas las FF.
LL, En Perpifiân, autus de serviclo
110e 00e la m00000 00 la plaza Ara-
gon, Dirigirse a andquiera de los fres
compafieros arriba mencionados.

F. L. DE ALBI

Esta F. L. celebrarà asemblea or-
dmaria el dia 7 de juho, como de
costumbre tendre luger en 'el local
F O. hora 9 de la manana.

F. L. DE DRANCY
Celebrare asamblea el domingo dia

7 de julio, Debido a la extenso e
portan. Orden del Dia a Ludas de
enearece enticha puntualidad y que
ningün compariero falte.

F. L. DE IVRY

Conyoce a sus aillades para /a
asamblm general que tendra luger
el dia 7 de jun° en el L. Germinal.
Se recomienda la maxima asistencia.

F. L. DE 'MIEUX

domingo 7 de Mlie a las 10 de
M mafia50 en el luger ecostumbrado
habrS .amblea ornerai ordinaria
para iMormar de la Plenaria, con-
traster opiniones, inquietudm y der
auctones a nuestros verdaderospro-

blemas.

EL »RAMA DE RIO DE 1968 esta completamente desvirtuada
JANEIRO per el juego reaccionario de la caste

alice
con motiva de une manifesta-clan .

'manifestantes se defendieron con ob.
jet»» improvisas'oe sontea les en la URSS y tel se va viendo en las

«Ante todo el Puebla!»,

primida duramenso par la fuerza 160- d.j.o no perdiendo impontancia

de là polie., pero gela yospondin con «repnblicas Copuler.» jevenes, hijasdeseargu.c de fusileria, ocasionando del caos de la guerre y de la destremun minime de sels muertos Y m45 da ede Stalin.

don estudientil en masa, mes la par-
ticipeciem de elemento intelectUal y va, p.., y
°beerc' j'ai° eee'erate° acentuadamente Checoeslovaquia, semanifestacion protestataria en el cen-

200 herido.s.

tro de la ciudad baba une nuvia de
confetti y grandes aplauses non semlidores de la politica imper.-la dimision del Gobierno del presl-
dente Arthur Costa e Silva. Los ma-

Rio Branco en grupos ordenados. coq rdadere lige° ruse. Mas; lue.

avenida, numer.os oficinistes 5010' 0100 son 1m estudiantes yugoslavoi
naos de despachos a Io largo de la dIdiid rd de y e

daron a I. manifestan.s con ap/au-
sos y confetti,

Silva, que se apoya en las fuerzas ar- los estudiantes 0,0151 teslanodal del pais, decidiô autoriser la
manifestacion despuês de un dia de rd... y rien. ddardraaered
acaloradas discusMnes internas,

sado 010 05 disturbios la semane pa- dondrecien de un grupo de delega.
sada al emplear gases lac.rimôgeran. y dos que ha roto cl espiritu confor:

LsCirdeaer=tarnade dmdiztya,,, iryaasOgoac;ooluallaeoocineyenês

cuarteles esta 01e. y la primera divi-

Ou mde 'al1 erit'ar 'o° tquuveo 1q1u1e01ian teene vec 'jar 1:1110'01'6 or ndTrePueR Im'aya oYts vxlasr4:a5IfeTn'aaas-
Nmomhiyueboy ei ,scni e no

queosserd.s.adryooriank,t1e
largo de cuatro lieras a partir del

rdahe.idelus7deSsQ,;Ligi'aell7n:osromoPqeOurreiberneeal:in'ai":".dol'eel
mediodia. Perece halle Poe01 dod. m /igue10 del trabajo sen 1m eneum.
de que el desasosiego estudiantil, nue

00000'. uIAbajo la Dictadura I» Y pito dictador fue discutido .1,6n5

ha eruptado esporadicamente brada, nO los trabajadOreS Én Bel- '.
te los ültimos 3 m.es, es el fini.
0 s.

pasado,

Ceortafi0e 001110'3'a b n
sion de su cargo en marzo del alao , de eue ad,

Ante este cruel resultado la pobla- Estado - no importa si comunista,

Desde las ventanas de 1m altos edi- pais terminando la disension en un

El Gobierno del presidente C.ta e

La paie, estatal, que hebia cau- eo paaucatoe yngoslayos mediante

A huelga de .tudiantes pidiendo bule"'"." baeg.esie

AIRES DE RENOVACION 'a'nee:j1:"min lat''llonfte''s'°00-e0ednindai.eresi°°.ns':'PniubPufdel''nesen'

reivindicaciones Y rd."..s colocado aparentemente en la cüspi-tanciales universitarias, lue re- de, raada ...rd eerar. ee

tudiantil protestataria. Los oit,' -

bai.e'a 000 1s. AV--- Stella en la que el primer» afronto

eesrde°

dcl
Pque tom'e ' rs ces0:n'iaas1honora

te. El Puoblo, de momento elogiado y

nUsas y aniversarias. Tel se ha

Ouest° que todos los Estados se equi-

emancipan de la tutela burocratica
con carnbin» de politica y de directo-

mea de Mosul A toi efeeto ahos.
atras se registre la disidencia Tite,

intelectualm y politicos de su propio-

quienes ponen en evidencia caciqui/

consiguien., a la revuelta airada
al rêgimen titiste, SU 000001e, per

Europe. Mas recientemente el obre,

han hecho irupcion en el VI Congre-

grado la rente del trabajo ha mejora-

Ya fatigados del peso excesivo del

o 1 edando reducido a mana
a, de cuartel y pesa nestas po-

ealrn' d4:inv6t,ei e, '''''2n0e .0 '00etrotr c>ngr7

Esta demostrado haste la sacieded obrero vivir con 300 dinam 1120 fra.)
que todo Poder tende a estabilisarse yod mes?»
mediante la paciencia o el panic°, Abrumado, Tito t'one r.onecido
On las males mas o men00 revalue.- que el estes. de la sociedad yogas-
nad.. Se habla frecuentemente, pa- Mvu eS insatisfactario- y, generalmen-
ra la galerie, del poder revoluciona- te, en Yugoslavia es deseo genend

r'0
en funciones, siendo la verdad que la productividad se0 confiada al

qUe /a revolucion rusa de tin en principio de autogestion.

ualidadFollet» de

HAU0.1C10 CRANSTON

UN «RATE

1141116INPRIO

ENTRE

Carlos Marx y Miguel Balaie

'Fr50101 1 Franco.

(aana(a*
cPARADIGMA DE UNA

REVOLUCIONn
de Abel P.

Vivo relata de los prImeres dlas
de la Reveductem de Jullo de 1936
en Barcelona. Rslactôn ordenada
y objetive ne la que fueron aque-
nas feehas luminosas de Ja reste
tencla Ilbertarla al fascisme, base
del ensayo liberter. sem. el sis
terne de colectlytdades de trabajo.

Se sirve al renfla de 6 Ira.
nie una edlelon «AITs.
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falaces dieron a
/a Confederacign pur arrin-
gonade, pur inactuel y pe-

dernalista. Fra 0m vejestorio, una
supervivencia inittil en esta so-
ciedad, tan avansada, que ya via
je, en principio, pur los espacios
siderales. Le modern°, lu actua-
listeoo era compaginar el cangre-
jismo socialiste con la materia
atomica, el compadramosindical-
politico con la novedad electré-
Mea. 4E1 sindica/ismo revoluclo-
nario? ;A museo!

Pues no està en el museo, sine
en /a calte, en /a fàbrioa, en el
taller, en el tajo, en el campo,
en la. oficina, en el sindicato. La
sacudida csismicas registrada
Ornemente per el sis/migrai° la-
bocal y universitario, deja en si-
tua.ôr de descalabro al refor-
mismo conformiste del cegetismo,
del vegetatismo y del socio-vati-
canismo. Inclus° este tiltimo co-
bra pujos crevoluelonariose en
Esparta, Francia e Italia para de-
pasar a las Ilarneautes C.G.T.
virtual y taeticamente apagadas,
erse a rojismos oratorios y de
bander.. El sindicalismo de se-
da, viecoso, adaptable y de arroi-
Ire, ya molesta, embarma, impi-
de a los propios sindicalistas de
buni y brindis. Las masas hasta
aqui quietas y resignadas, se han
dodo cuenta de un vicie de con-
forma.ôn sindical que las men-
tie. en /os sindicatss sumisas,
dirigides, desconsideradas. Las
huelgas en Espana, y otros tag.
res se dan ya con independencia
de espiritu, no importa si las je-
rarquias y otras rémoras quieran
aparecer eomo fautoras de la re-
vitalismilin del obrerismo. El be-
nefieio de etrabajador conscien-
te» haste aqui eliminado, ha
vuelto a tomer carte de nature-
trou, y ello no ha sido sin grave
dismsto de los estados mayores
acostumbrados a servir de tope
en fus-or del capitalismo en los
tratos que sostienen con éste.

Sin gran esfuerm de nuestra
parte, la situmbin libertaria del
sindicalismo se ha restableeldo.
La aceien directe de los obreros
espatioles do ayer se ha contagia-
do por necesidad mendiai de sa-
lir de un marasmo marxiste, no
importa si en /a Alemania del
kaiser o en la Rusia de Lenin.
Los sindicetos sometidon al poder
socialdemecrata y a/ poder social-
bolchevique ben quedado demi,
tuados en su esencia, desvincula-
dos del propreso revolurionario
perseguido por /a I Internacio-
nal, muerte pur el propio Marx
para eludir la preponderancia del
sindicalismo netamente revola-
rionario e imalitario de Baku,
nin. Se habla hoy, inmensamente
e imperativemente, de marxismo,
cuando hay marxismos de cien
especies, para trulos los guet..
:Ah!, pero con un punto de coin-
cidencia farnoso: el de le mule-
chin de la voluntad obrera en In-
glaterra. Estados Unidos, Alema-
nia occidental, y etc., (socialde-
moeratas). y con entrega absolu-
Sa del nonce sindiea/ al Estado
en la URSS, China, Yugoslavia,
A/bania v demà,s puises someti-
dus al eoinunismo de Estado. Ser
sindiealista emayoritari., en /as
naciones liberales supon.e obe-
diencia, carnetismo y credulismo,
y constar en las sindicaleu de los
paises totalitarios oblige a cotte
000, creer y obedecer, so pana de
'nourrir en los rigores de la po-
lieia introducida adrede en las
delegaciones de trebajo.

Falsamente coma contragol-
pe, los sindieatos de bu paises no
sovietisados adictos a la CIOSI,
snobe/1 Hamarse ,,libres,,, mando
el verdadero sindicalismo, libre
de ioda influencia politica y au-
toritaria, es el dols A. I. T., el
n.stro de la C. N. T. gala, de
la U. 5.1., de la F. O. IL A., de
la C. N. T. bnigera, de la. C.N.T.

YAI
3 PAGINAS

T. al dia
espailole, tic. Sindicatos libre,
los nuestros, y .lemàs actuallsi-
mos, por no depender de nadie
ajeno, por deberse exchtsivamen-
te a los trabajadores, pur mante-
nerse en la linea cabal de la re-
dondon total del proletariado,
pur rehuir, ayer romp boy, argo-n. gubernamentales Y comPm
dramos con politicos; pop desti-
narse, constantemente, a la lu-
eba social mediante la accién di-
recte, la misma que observa aho-
ra ioda el movimiento social
energicamente renacido en las
Universidades, en los campos, fie-
boiras y oficinas tecnicas de todo
el mundo.

Hay que ocuparse de la supues-
ta inectualidad de nuestra Con-
federacion Nacional del Trabajo.
Huy que referirse a /a quiebre de
valores morales que recientemen-
te ha sufrido el sindica/ismo
amorfo, /etal, legatlista, que du-
rante decenios ha venido ponien-
do la Unica arma de que dispo-
nen los trabajadores al servielo
de su enemigo el Estado. Hay que
hablar de un sindiealismo a lo
Pelloutter, a lu Salvador Segni, a
lu Fa.bbri, y saherlo comparar
con e/ sindica/ismo viril, pope-
lue, irreverente, de las nuevas
promociones obreras y estudian-
tiles, o sea las de ahora mismo...

Y disponerse a revaloriser, en
/o que a los espaimies, atalle, a
esa C. N. T. que con 30 ados de
existir produjo en nuestro pais
un adelanto social de un sigles

PAd": euen dr o n lo'z'catnr tej
clase de sindicalismo vertical

boy en Espana, voy a copier tex-
tualmente unes cuantas bases de di-
recMan aprobadas en 0100x030 IV
Congreso Sindical de Tarragone, qtte
yo traduzeo IV Mojiganga Sindical
Fantamnagorica.

seri. Soli, Ruiz, unos Mas an-
tes de comenzar las tareas congre-
sites, nos dijo que el sindicalismo
espaidol ya Raidie madurado y que
desde hop en adelante ya 00 00
gicla du de arriba abajo como hasta
ahora, sino de abajo amibe. Pero los
ingenuos nos hemos Ilevado un for-
midable chasco. VOS el lector
amigo.

El presidente de da organizacidu
sindical seria nombrado por el jefe
del Estado y los delegados de pro-
vincia por el presidente de la orge-
nizacidm sindical.» Es esto sindica-
lismo de.., ybase o de mas/aide? Que
nos lo aigu el seri. Salis,

diable el senor 0011e, Discurso de
clausura del Congres°. 000 00001000
filas no hay borregos amaestrados
que vengan decir lo que cualquiera
les manda. Nosotros no querriamos
un sindicalismo domesticado, ni lo
quiere nadie de nosotr., 01 10 admi-
tirie Francisco Franco, Vosotros de-
seais una naciôn libre, fuerte y au-
téntica. en la cual seau tambien li-
bres, fuertes y autêntices los sindi-
m., Criantes han intervenido en
las actuaciones del Congres0 son les
hombre& mejores de la empresa y del
trabajo. Los que componen este Con.
00000representan mucho y sabemos
quienes son, aunque vengan de di-
ferentes circunstancias. En cambio,
esas otras veces no sabenos ni lu
que representan ni lo que quieren,

00000cOl,smu dol cU:r estaem'onoes'
orgullosos.»

El lector se habra clade perfecta
mente de lo fantoche y comediante
que es e/ sen. Sous. En su largo
diSCUrSO de clausura del Congreso
cangrejil no dice mes que baladrona-

Gran Mitin en Marsella
de afirmacien anarcosindicalista internacional y en solidari-
dad con el pueblo espailol, con las agitaciones estudianOles Y

trabajadoras del mundo entero.
Organi.do por la ONT. Francesa y bajo la presidencia

de Annibal l'ERRE, Secretario de la 19. Union Régional.
El acto tendre luger el DOMINGO 21 DE 602,50, a las

9 y media de la mafiana, en la sala Francisco Ferrer, de la
Vicia Boisa del Trabajo, 13, rue de la Académie, Marseille (I).

En dicho acto haren uso de la palabra los oradores si-
guientem

Daniel FLORAC, en representacion de las Juventudes Sin-
dicalistas Revolurionarias.

Alfonso FA/ELA, representando la Union Sindical
liana.

Gérard CONTE, en nombre de la ONT. Francesa.
Federica MONISENY, pur la C.N.T. de Espada Exilada,
Dodo /a magnitud del acto, el prestigio de los oradores,

el historia/ limpio y humano de las organbaciones que serf0
representadas, es de esperar que todos los companeros de /a
regiôn Proyer/nal, as/ corno todos /os antifascistes, acu-
dan numerosos a escuchar la voo autorixada del anarcosindi-
calismo internacional.

La tranquilidad es un, bien envi-
diable que los libertarios descuida-
num, aunque 010 desdenamos. La gen-
te de ma y orden nos acheta este
defeeto sin admitirnos excu..

Pero a los tranquilos 006 vocacidn,
a los quietos que todb lu aquantan

incluse a Franco con tal de no
verse turbados en su.paz a tode trao.
ce, tembién /es //egu 01 ano del de-
sespero Va aqui mismo hemos ofre-
cido turios elemplos, a los cuales ve-
rnes a anadir otro.

Go matrimonio espariol, A-B, 0e.
010 orna hija preciosa, et tipo misrno
de la /c'en morena hispana A0e016
a conocerta C, tipo de senorito anda

pedante, aprocechador, imperti-
nente, al ejemp/o de/ sedieente com-
patiero Rafael Rueda del que ya ser-
vimos nota. Pues C se Read, la 7000'
000050 con, la mal casb rom° dios
manda.

Como 0301000 Gdmes (otro senorito
endaluz de la caterva), C dibujaba,
Remuai° a pensar que La cape./ de
Franeia lo pasaba mal sin sus 010u-
Ion. A alla acudid 000 pareja

recurso Merced a /a ccaperacidn
desintereseeda 000000 fami/ia no tran-
quita, amigo de la tranquila tamile
de Espaite. Cl latuo dem/ante empe-
zd encerrando a su incauta esposa en
la «chambre», terminando cor pasear
un perrazo que para «épater» Paris
habia comprado, tal vez aLqui/ado.
Comprendiendo que para el maride
voila menas que el enadrünedo, la
faaen las No cor emanciparse punir
sus Mas a /os de otro hombre mas
este per carencia de senoritisme. C

LISTE
EN ESPAROL

DISCOS

por Federico Bolera
das y mentiras: sandeces a granel,

creado un sindicalismoL
no, 00 000000 el, el sehor Sots, un
sindica/ismo a su imagen y seme-
jan.. Los borreg00 que le siguen los
Paga el a buen precio de las cuotas
de los trabajadores, robadas-a man-
selva, ya que 10 cotizacien de pa-
n ,,,os y obier. es obligatoria y

trcinta millones yplvom000001e000
es moco de pave, y se pueden hacer
mach. cosas ; y su reluciente brilla
atrae a esas sandungueras marine-
sas que le siguen a todas partes foc
lo bien domesticadas que las tiene a
base de dinero que ni es suyo ni de
Franco, sino del pobre que !nec Y
trabaja y no cornu También sirve pro
ra engordar cerdos, que en repaira
boy una co.cha superabundante. Se
multiplican como los hongos,

oAn.s del Rd los obreros no te-
Man ni libertad M pan», semûu el
senor 0000, Ahora no tienen ni pan
Pero tienen raucha Lerdo sobre sus
costillas, que les propina este régi-
mes dietatorial fascista que Pade-
cemos, en el cual el trabajador no
tiene ningan derecho social, ni me-
nas Min pan y libertad. El Unice de-
recho positivo del trabajador espa.
Mal que le concede la flarnante dic-
ta..., es el derecho a callar, tra-
bajar mucho y morirse de hambre.

Las voces que no componen ese
Congres., o Io 000 000, que 000100
00010 irritan, senor Salis, son voces
de trabajadores nomades con callos
en las mem, 000 00 han nacido
Para comediantes ni hay bastante di-
nero en el mundo para comprarles,
parque no se venclen, no corne ese
lastre de basura que Ileva usted de-
tre.s a todas partes para que le ha.
Ioncalelo de tortuga graso, com-
puesto de 10 0000010 social, cerces y
renegad..

A los autentraos trabajadores espa.
tanto manuales como

Males, no se 1m puede enganar tan
fecilmente corne usted cree, ya que
face mucho tiempo que no usas bi-
beron, cool que buscan usted, mider
Solls, con su conspicuo amigo el men-
tecoso Pranclsquito Franco; lamo
no consiguen ni consiguiran mima
de 100100e trabajadora espatiola Tie-
nen un sindicato, construIdo con el
dinere del esquilmado trabajador, pe-
ro no tienen sindicalistas, que es lo
que merda y vale en tode organiza-
ciên 000101 Quieren ustedes demos
Iran aloo, . aunque ése algo sea un
cuba Vade, Y para eso organimn la
IV Mollganga y sicaria Asamblea
Congresil de Tarraco, gritando a vm
en cuello iViva la esclavitud ! ;Re-
machen las cadenas! ;Vive Espana
;Vive Franco!
El obrero espenol no tenia la vis-

ta puesta en la mascarade de Terre-
co, no; tenia vista puesta en nues-
tro pais vecino, Oc Francia. Los tra-
bajadores franceses de toda close y
categorias, nos estan 00000 000 lec-
cidn de coma se resuelven 000 0000.

y conflictos sociales, sin recurrir
a politiquerias por la eficaz ancien
directe.

25 de maya de 1908.

su oidoo se es/urnes-on; /a ce esposa
igualmente. La familia generosa arin
estd sin notioias de mates.

Pero sabe, coo pena, que en Espa-
na ha jallecido la darna B, /a raadre
de su hija. A Ma y a su espos° no
tes faltaben, dméros 0g comodeades;
tampoco, ya, pertes. En Pr mea, In
tranquilidad, tan carra a los quietos,
O los resignados, cru Ors nate. Las
!!rcceoo dios y a los santos de nada
sirviersci. El desestre introducido en
su hogar por ors setlorito casabLe
000400 manda y desoosobie mono
dios sabe, deLbarate ana Manquilidad
organisada. Ademas el otro maori°
cor detras de la (gloria le aida le-
gal, rutinaria, es fraie como os ot-
drio boe000 Como /a esistencia de
las martres 0l-angle:100 que puedm.
perder tranqueidad y Pida a eau.
de un senoritismo inesperado.

DISCOBOLO

Novedades editoriales

El mimera dobte de «TIMBRA.u,, di-
che de vacadones y correspondiente
a los meses de Pd. 0 aposte, seni
enteremente dedieado a/ maestro del
anarquismo y punnotor del anarcosin-
dicalismo ibdriec, Anselme, Lorenzo.
02 paginas con arabe., 3 franco.

A yarttr del nürn,o 511 del COM.
BAT SYNDICALISTE empezaremc
la reproducciOn del foReto RECUER.
DOS DE UN CORSO MILITANTE, ori-
ginal del compadero losê Negre,
mer secretario genera/ de la Conte.
ducat-Mn Nacional del Trabajo.

00000 0000003 se interesan de
000 00000 forma por 10 001.
0100 castellana de la Ende/oPe-

dia Anarquistos.
El Grupo Editor de 10 0010160 cas-

tellana, de la Enciedopedia Aekeqllie-
ta se cree con el ineludible deber de
dirigirse a todos cuantos se han inte-
resado suscriptores especialmente

en la reHizaeiOn de esta magna
obra para explicar las ra,zones fun-
damentales de 100000001e lentitud
con que esta empresa se esta aman-
de a Cabo.

En primer lugar debe tenerse pre-
Sente qUe la id. del Grupo Editoe es
mejorar la edicien castel/ana de esta
Mare en todos 00000m aspectos que
lo permitan lus mültiples factores que
intervienen en su realimeidn, aurique
este mejoramiento haya de represen-
tar demoras en la apariciôn de los
primeros o consecutivos cuadernos.
Conscien. este Grupo Editor de la
irnportancia que para el movimiento
anarquista 0e hebla castellana ha de
Orner esta ediciôn, se propone llevar
a cabo los maximes esfuerms para
Ilenar las lagunes que, 000000001e,
m0000, hay en la edicien francesa de
la Eneiclopedia AnarqUiS.. Eso, uni-
do al trabajo normal de 01 0010100 de
una Mora de esa envergadura, traba-
lo que se efeedia por cuantos en ella
intervienen, en boras que no son las
que proporcionan el sustento diario,
dodo que nadie cobra un solo marra-
pedi por el trabajo personal, hace que
esta edicion sea una obra monumen-
tal que no puede 11000000 000 apre-
suramient., si est. apresuramien-
t. han de ir en desdoro de su cali-
dad,

lan ses-tu-do luger, para que Mdos
amen00 que en ella se interesan 000'
000comprender 100 prOporciones del
trabajo emprendido, querernos ofrecer
un simple esbozo de corne se lleva a
cabo este trabajo.

Dario 0000 000 gran variedad de
vocablos en froncés comienzen con
letra diferente a condo conllenzan en
espaiivd; hemos tenido que traducir
todos los VOcabloS y ordenarlos pue
riguroso orden alfabsstleo en caste-
llano, con lo cool ha de irse escogien-
do la serie de vocables que son rigu-
rosamente necesarios para 10 0010100
de los primeros made/m., aunque
esos vocabIos estén al final de la edi-
cibn francesa,

Como los traductores estas espar-
cales por diversos paises de Europe y
América y no se cuenta mas que con
dos o tres ejemplares de la edicidn
fronce., la parte de este Grupo FM-

1S OMIS Y LOS MIS cl

SABER ORSERVAR

MAS
que nunca alcanza un va-

lor trascendente aquella
presien del notable pensador

que soucia: 600100 humano me es
ajeno» Solamente el boula, que,
000 00010. poire la sensibilided pri-
maria de vegeta/. a lo largo de su
existencia se desentiende de lo que
en el mundo acontece.

Pero el ser humano que estima es
la noble00 de sentimientos 10 que
dignifica la especie, no puede ser
insensible a los heehos, a /os acon-
tecimientos de 50 01000 social de los
pueblos. Sabe que elle le Made, ya
de un modo fisico, material, o bien
en un orden moral.

Importa conocer, observer, 0000'
000e 1000e la ante00 de nuestra
riosidad nos permita capter. Pero no
siernpre se procura observa0 las 00-
003 00 forma debida. Y no se obser-
vas como es debielo el reverso. No
se sabe observer debidamente cuan-
do se enjuician los efectes sM dete-
nerse a conocer 100 0001003 Se com-
prueba no noces veces un concept°
unilateral que obedece a un espiritu
limitado, que ponde achacarse a faL
ta de inteligencia, a una visiOn 11m1-
tada y sectaxia, por ausencia de
analisis objetivo.

Para el idealista de tendencia
abierta al progreso, a la justicia, a
la fraternidad humana, como es el
ceso del individu° que posee conceP-
ciones 110510s. Ubertaries, el saber
observer impliea atinar 00000 las
propias deficiencias si las hay, para
asi fortalecer los postulad. que de.
010000, Ha de procurer sacar apro-
vechables lecciones de aquellas cm
racteristicas que la vida social lle-
gue a ofrecer.

Del aniversario es harto sebkha lo
que cabe esperar. Lo que pr.isa es
no tener unm flancos ton debilitados
que sobre ell. pueda Mcilmente
5000000000 presien, Sala000 observer
implica precaver. Para lograrlo se ha

analizar de un modo sereno el
pro y el contra de 100 10000 que de-
.rminen en nosotros aquellos acon-
tecimientos de un relieve Singular.

Notamoe par doquier que entre el
ambiente estudiantil se empleaa a
sentir aversion por las anejas 000.
070510000 socle/es. Caren.s de una
filosofia d.trinal propia se arriman
a teorias que para ello, constituyen
una nOVedad. Ellos son in.ligentes
en su mayoria. Hace faite que 011
par que conoeen teorias 00 0000010
totalitaria, puedan tamblên observer
agnelles de una raiz libertaria. Y de
eeC

te0s01100 'qbt.'te re7110zra n'et': 1ar iura rbt î'a0

00m 00 afecto 000 ideal que ensalza
y defiende la libertad.

DE LAS POSIBLES TAREAS
DE CARRARA

No son muy abundantes en la
mmnsa. /ibertaria de lengua Rances,
italiana y espanola, los comentarios

Edici6n castellana de la
Enciclopedia Anarquista

tom que se encuentra en Caracas ha
de sacar fotograhas de los vocab/os
que se envian a cade traductor.Rehn-
presas estas fotografias han de sur-car.el aire para llegaa.000 respecti-
vo destina.

Cuando cade uno de los traducto-
res ha terminado una serie de voca-
Mos, esas traducciones se envian a
nuestra parte de Grupo Editor que
se enmentra en México Para 000 me-
ticulosamente revisadas,
duo. 0000101005corregidas y puestas a punto pa-
ra entrer en la imprenta, para Mellal
han de buscarse ilustraciones, diagra-
Mer los cuadernos y enviar los ori-
ginales (ma gran parte de ellos vuel-
tos a mecanografiar) Germas, 000,
01se enviarân a cada suscriptor.

Poco an.s de haber Ilegado a esta
0050 0001 final hemos habido de 0110-
0,00 los vocablos que en la ediciôn
francesa se ornitieron y que Mtual-
mente son absolutamente imprescin-
dibles en una eneiclopedia enarquis-
ta y busear la persona que nos pa-
rezea adecuada para que los redacM
y, en case de que acepte y, lleve a
calao esa labo, incorporar 00 00 00'
00100luger el nuevo vocable. Ademes,
muchos de los vocablOi necesitan 00'
f0000al dia, par lo que hay que 003,
010100buena parte de nueva redam
Môn, La coOrdinaciOn de -.do este
teabajo la ha llevedo a calao la parte
00 0000000 Grupo Editor radicada en
Francia.

Y enfrasead. estamos en este 500'
0010 inmenso, ligeramente esbozado.

Por todo lo expuesto, queridoe ami.
000. el Grupo Editor en castellano
de 10 Encielepedie Anarquista Inde a

00 ncor ;00e 'ae ericrria"'dde° 100 ne n0v0:1".
gadura del trabajo que 1001000m-

l'ernegandnid'ole0 000ond g:
000100010 0 500

i
que estamos trabaj 10ando con toda le
intensided que cos perMiten las ci,
cunstancias y de que estamos procu-
rando 710000 000 obra que dignifique
de manera direct0 al movlmiento
anarquista de habla espanola y, pur
enx,teernnsi.tn. movimiento anarquista

I Cada dia 0 nos ofreeen mas 05110.
000 aynclas y cade dia °sternes p000'
10000 melon tOdo el plan de realiza-
ciôn de esta obra grande.

Pedimos, pues, a toelos, que se cal-
men las impaciencias en aras a la
grandiosidad, sondez y perfeccien de
000 0005 que ha de prestigiarnos a
todos.

El, 00000 ED/TOR

por FONTAURA

Mo anarqumta de Carrera. No creo
debamos felicitarnos de ello. Horta
sabido es que no son las paginas de
los periediCos o revistas donde Oie.
000 que exponerse minuciosamente
vertebrados, los puntos de vista, o
respues.s, en torno a los temas que
se f0 00001d00500 plausible dur a
conocer de lm modo general. Pero si
ha podido mantenerse en nuestra
prensa, al sintetlzar apreciaciones,
clima de interés hacia nuestras 00-
sas, une preocupacién en favor de
cuanto puede favorecer un desarro-
llo progresivo del 10000 00 MM° que
movimlento social, pué importa que
vayan unesn otros al Congr.o en
ciernes! Incluso en el case de haber
quienes, P000057 o per otras can-
sas, no estén represen.dos, no Por
0110 ha de dejar de interesarles In
000 0111 se die, o lo que 00 500
reuniones se omita.

Hemos podido bec algunas opinio-
n00 que reflejan, dentro de lo rela-
tive, en el anhelo de evitar e/ 00.
g0000 de perder tiempo alrededor de
ternes trIllados, por lo mucho que
se ha hablado de ellos, por el copie-
so material que existe, susceptible
de se rempleado. Inclusive por el he-
clio de que hay organizaciones de
tipo liberal que en ello se han coco'
010110000, Es el case del tema 6°, el
cual sabemos que clic, «Actitud del
movimiento anarquista ante la ex-
pansidn de religiones y Medino que
deben ernplearse para combatirlas.»
11001 medios hay diferentes a 10 Pro-
paganda antirreligiosa que se han
empleado siempre y se emplean por
parte del organismo que acop/a
los librepensadores, y del empleado
por los libertarios de todas partes?
ino hay poco material para poderlo

difundir I En Itali0 hay 00 gruau
de companeros, los promotores de
EdiMoni dLe, Fiacala», en Ragusa,
que 1000000 calao una constante
campatie de difusiOn de folletos Oc.
0100001000007, amenas y bien presen-
tedos, Por den° que recientemente
han publicado una notable «Apolo-

gie. delPateismoa del profesor 010.
0100eRensi. dAceso ha perdido

Io que contra las rehgiones es-
cribiO Sebastian Faureo 100000 00
hay una importante cantidad de 05'
101100 de Han Ryner, E. Armand y
André Lorulot que pueden aprove-
charse? La cosa este en poner em-
peno para propager y reeditar loque
mucho bueno existe ya. Ueda aquel
escritOr espatiol tan apasionado de
000 000000 justa, Eugenio Noel, aide
si los ateos pusieran en defender sus
tesis el impulse, la diligencia que
en defender la religiOn ponen Sou.
10000ecreyentes, 10 05005 de acirt,
llos hombres de espiritu progresivo
seldria muchO mas beneficiada. Es
lo que debe tenerse en mente.

Se ha 500100 0100000 a 10 inoperen-
Ma de los diseursrn grandilocuentes
cuando se Hata de hocco labor en-
tre et 5000m efecto, 000 00 d,
legado 00 011. o de mulla, mune
una o dos horas de tribune para glo-
ser, en términos de oratoria 015701m-
bila, los mérites de Kropotkin, de
Halmnin, de Fteclus, de las figuras
anarquistas mes conocidas del pais
de origen ; que otro y otros deree-
dos hagan lo propio, 0000e00015
nada. 01 000000010, hace Percier tiem-
po. Entre nosotros, como Verlaine pu
so en su conocido poeme: Lliay que
torcerle el cuel/o a /a elocuenciaa
Entre libertarios huelga el pretender
deslumbrar o apasionar con el efec-
tismo de un hinchado verbalisme de
tono

Son las comisiones de estudio, en-
cargadas dc sintetizar, de acoplar,
de dar estructura a una convergen-
cia criterios, lo que mayen/tente
interesa. ImporM eotejar oldiniones,
exarninar lo mas viable, /o meJor
rezonado. Todo lo que sea labor
practica, al dia, a 1000 000 las dr-
cunstancias, impregnado de reallsmo
qUe no excluye ese rondo romântico
que caracteriza a los anarquistas que
lo son en lo mas intimo de su 3000-

También se ha senalado 0000000f
lubie de que represente el comicio de
Carram 0000100 positive, no preci-
samente por el resultado de /as <Ils-
cusion. ernanando de un recargado
orden del di., sino por el hecho de
q0000000 todos se plantee la nece-
sidad de tomer conciencia ; de que
ideas anarquistas, ta/ vez hoy mas
500 00000. lichen razon de ser. Y
que su vitandad depende de sus mi-
litantes, del dinamismo que 100 000
caracteristico, de la inteligencia eue
desplieguen.

01 trabajo a desarrollar, por su-
Puesto, ha de Presentarse, Com.
015110m 000001000,necesidad, tras del Congre.
d050000000 Lo ideal ha de ser que

no
al celebrar. otro comicio (en fecha

muy lejana) después del de 010.
lia, se pued0 cornprobar, sin e000'
01000, con un alentedor optimisMo
ueOu habido un progreso indudh

ble en lu que al proseMismo hace
referencia. Que se pueda decir con
datos comprobados aDesde Carrare
haste nuestras fechas, hemos adelan-
tado mucho». De no ser asi, poco
erdericos podrian sentirse los anar-
quistas, desafortunadamente.

LOS CUADERNOS DE
GASPARE MANCUSO

Nnestro a,migo Ellen Relgis Urne
en el comperiero Mancuso, de Tort-
no, un ferviente difusor de sus ideas
en lengua italiana. Con uns cons-
Lancia ejenmlar viene publicando
unos e/uederni degli amiei di EU.
00010 Relais>, Traholo esmerado a
base de paginas impresas en napel
satinado, con grabados, y otras he-
chas pacientemente por el procedi-
miento multicoplsta.

Publica paginas escogiclas de los
libres de Relais, commas, articules,
incluso opüsculos como el que acaba
de editar, que lleva por tibIa, ttLa
Letteratura, l'Arte, e la Guerre».
Uno de los mas logrados ensayos de/
auto/. de «Mirdn el Sento».

Para Mancuso no rega 05.1 ada-
gio italiano que asevera. <Crarlutore,
traditorea No, el no traiciona los Ma-
t.rs que del castePano traslada a la
lengua del Dante. Y no desvirttia
texto original, no solarnente por el
macho dOMinio que tiene de la len-
gua castellana, sine también por el
intense afecto que siente por las
concepciones que Relgis 00 100100
expresando en el decurso 00000100,
Ideas de pacifiste, integre], de inter-
nacionalista autêntico, saturado de
savia libertaria.

Meneuse demuestra, con la edicidn
de sus cuadernos, lo que poste con-
seguir una voluntad firme. tenaL,
cuando esta aureOloda por un noble
objetivo.

«JUVENTUD
DIVINO TESORO

Envi,
a Rubén Dario.

Tal vez el tesere divino
00 00 en consumes 00 0100
por Mica descubierta,
par Oposicien abierta
o un mune0 mayas cretino.
eJuventud, divino tesoro»
en repend.; 00 0000
yo, cararnba, no 10 0100,
yo me sigo mi camMo
Por °rasta, y por decoro.
Y rechazo mismamente
repetir cansinamente
estrof. Garcia Lorca
desgranando la mazorea
en vate corto de mente.
Si tengo algo 00 00050
no serê minca perverso
copiando a los poetas,
Sacar oro de mis vetas.
sacar sones de mi estro.
Siéndose hombre sin anos

con menos desengarlos,
en autiste o en obrero
se és un tipo sincero,
duramente: sM engenos.
Lo que dés que sel nue,
jarn. us. otro huevo
que los huevos que uno Peva;
ahincar en e.a nueva,
01001000100 000 denuedo.

Si 010000 000 fa/so anhelo
con carieim en el pelo,
rechamr suer. tan porno:
nos quieren para la guerre,
para el vote, para el cielo.
aluventud, divino 0030000
con impetus a lo tore;
juventud, tesoro divine
no pierdas jamas el tino,
lamas huir por el for,
Juventud a ser tu mime
00 001001, en el cisme.
.juventud eres future.
Sea facil, sea dure
obsérvalo con tu prisme.
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Nous avions dit que les êlee-
tions ne résoudraient rien et nous
ne pensions si bien dire. Il faut
reconnaître que les partis de gau-
che ont suffisamment trompé les
travailleurs pour que notre con-
fiance â leur égard soit /imitée
au possible. Tous, quels qu'ils
soient, quand ils se sont hissés
au niveau des ministères, se sont
comportés en véritables ennemis
de la classe ouvrière.

Jules Morts fit matraquer les
grévistes de Si. Naxatre au nom
du socialisme; A. Croixat s'oppo-
sa à la limitation à 90 heures de
In durée ebdomadaire du travail
au nom du communisme. Celui-
ci dechira par circulaire que la
durée du travail devait être la
plus longue possible; il faisait
ainsi chorus avec son camarade
A. Isecceur qui considérait que
e Le jaune d'aujourd'hui c'est re-
lui qui refuse de faire son de-
voir de français en ne participant
pas à l'effort de production.

Bref, de trahison en trahison
nous en sommes arrivés à ce non-
sens de la C. G. T. qui invite les
travailleurs à reprendre le tra-
vail pour faciliter le déroutement

-des élections. Celles-ci devaient,
selon celte centrale marquer la
fin du gaullisme avec toutes les
contradictions qui le carartéti-
sent. et apporter à /a classe ou-
vrière une foule de satisfactions.
L'ennui c'est que même si /es
candidats de la gauche avaient
été de bonnc foi (qu'on nous per-
mette d'en douter), ils sont /oin
de représenter une majorité au
parlement; adieu donc les espoirs
et les promesses. Comme dans la
fable de La Fontaine. nous avons
taché la proie pour l'ombre.

Oui, la classe ouvrière était en
mesure d'obtenir le respect de ses
droits le, plus élémentaires (ga-
rantie île l'emploi, pouvoir d'a-
chat décent, réduction de la du-
rée du travail en fonction des
progrès techniques, etc.) or les
lettres de liceimiement se font de
plus en plus nombreuses et les
difficultés économiques se sont
accentuées avec les hausses des
prix qui ont suivi la fin, de la
grève. Peut-ètre que les vacances
vont cacher pour un temps cette
situation catastrophique mais le
retour aux réalités ne sera que
plus violent. A l'heure de la vé-
rité chacun devra se déterminer
en fonction d'une situation qui
a été voulue par ceux qui n'exit
pas compris le cri d'alarme des
étudiants, ni le caractère révolu-
tionnaire de la grève générale.

Si nous sommes affirmatifs et
soulignons les difficultés qui
nous attendent à l'automne c'est
que nous ne sommes nus naïfs
au point de croire que le gouver-
nement actuel va, favoriser une
politique de gauche. Nous avons
vu, certes des gouvernements de
gauche faire une gonfleur de
droite mais l'inverse jamais.
Dans /a situation présente le ma-
laise social ne fera que S'accen-
tuer et atteindra même des cou-

CE GROUPUSCULE
IRRESPONSABLE

L'avant veine des élections du 30
juin, Waldeck-Rochet affirmait b la
télévision que Parti communiste et
évidemment la C. G. T., n'avaient
rien de commun avec « les groulms-
cules gauchistes et anarchistes irres-
ponsables ».

La dialectique. du « grand parti »

a parfois de ces formules creuses qui
résonnaient dans beaucoup d'oreilles
o la proclamation des résultats.

i.e « grand Parti communiste » est
réduit b l'état de e groupuscule irres-
ponsable s.

Parce qu'il a trahi la révolution
sociale pour sauver les prIvilègm
bourgeois et l'autorité. de total ciao
ses hiérarchies le Parti communiste
a reçu de la part des travailleurs et
de tous les miséreux, le coup de pied
au cul nécessaire pour calmer son
arrogance et son métra de la révo-
lution libertaire et égalitaire.

I/ n'est pas clans nos vues de don-
ner une importance quelconque
une consultation électorale qui ne re-
présente rien. Mais pour nous met-
tre 0, l'heure du jour et parler chif-
fres, nous constatons que les non-vo-
tants (abstentionnisMs et non-inscrits
sur les listes électorales) voisinent
autour de dix raillions d'individus
auxquels il faut ajouter des milliers
de jeunes de moins de 21 ans qui
représentaient les forces vives des
journées de mai, qui n'ont pas voté,
n'ayant pas l'3ge requ par la loi
et qui pour beaucoup, même s'ils
avaient eu cc droit auraient fait
comme les dix millions d'adultes
non votants. Il ne faut pas oublier
que ce sont les jeunes qui dès le pre-

ehes é moyennes o qui ont pour-
tant vu leur salut dans un bulle-
tin de vote UR&

Aceentuer le chômage et ré-
duire le pouvoir d'achat des tra-
vailleurs c'est, fatalement, blo-
quer l'économie capitaliste quine
peut survivre que par la vente
des po.duits se traduisant par
des profits. La solution est donc
dans l'abolition des profits.

L'abolition des profits Présume
une transformantn des structu-
res sociales' permettant la libre
participation de tous les indivi-
dus actifs dans /e développement
de /a production. C'est ce que
nous appelions nous l'autogestion
et qui a tant effrayé les s com-
munistes » et la C. G. T.

A l'heure de la vérité, les tra-
vailleurs sui suivaient encore ces

Le vendredi 7 juin, Michel Droit
a interviewé Charles de Gaulle sur
ses objectifs immédiats et .turs de
chef de PEUL En ce qui concerne la
mutation de la société, Charles de
Gaulle a manifesté, une fois de plus,
son intention de doter les travailleurs
de leur participation dans les entre-
prises. Il a déclaré

« La participation change la condi-
tion de l'homme au milieu de la civi-
lisation moderne, dès lors que des
gens se mettent ensemble pour une
oeuvre économique COMMe en appor-
tant soit les capitaux, soit la capa-
cité de direction, colt le travail pour
former en.mble une société OÙ tous
llrutinti005rt500000demelot, s

A la question de Michel Droit
« Cette participation, O laquelle vous
tenez Mnt, pourquoi ne l'avez-vous
Pas faite plus tôt ? », Charles de
Gaulle répond

« Parce qu'une pareille réforme,
personne et moi non plus ne 50005 10
faire tout seul Il faut qu'elle soit
suffisamment consentie et il faut

que les circonstances s'y Prêtent.
Alors, c'est vrai, malgré les quelques
pas que j'ai pu faire dans cette di-
rection jusqu'a, présent, nos structu-
res et n. milieux, et en particulier
ceux du travail, ont résisté ô ce
changement-là.. »

Charles de Gaulle est bien raie,
s'il croit véritablement en l'efficacité
de la participation et, surfe point,
les travailleurs sentent instinctive-
ment la manuvre de l'Etat, qui
vent Parait00 apporter plus de jus-
tice au sort des travailleurs. quand
en réalité, il s'agit de les enchaîner
davantage à leur entreprise et de
comprimer leur revendications justi
fiées en ce qui concerne des réal s
temente de salaires possibles dans
Pave., en déclinant ces demandes
d'augmentation par cet argument
« Vre intérêt réside en ce que Pex
ploitation fasse de plus en plus de
bénéfices. Mêles-vous pas intéress
a la mare. de l'entreprise, ses
bénéfices ? »

mier jour dénoncèrent le scandale
aux cris de o Elections-trahisons

Près d'un tiers de /a population
française, par son NON massif au
vote, s'est donc prononcé à la fois
contre les politiciens de droite, du
centre et de gauche, Restant en ar-
bore et en face, c'est-a-dire du côté
de la révolution sociale p)rmanente.

Cst cette forer qui demain aura
raison des trahisons des e groupus-
cules irresponsables » qui comme /e
Parti communiste et la C. G. T. sont
tout juste capables d'organiser quel-
qu. processions re/igieuses pour
avoir le droit d'envoyer une trentaine
de ses ministres du culte sous 15h51-
de du temple /3our010. -

Mais ces « groupuscules irrespon-
sables » que dirigent Waldeck-Rochei
et Séguy ne comptent pas, ne comp-
tent plus, même pour ceux qui hier
croyaient encore aux messies.

La grande force de la rue, celle des
millions de non-votants continue le
combat.

Pompidou a pu dire 10 Il a fallu
cent cinquante ans pour que le pet,-
ple puisse conquérir par le suffrage
universel le droit de dénouer lui-
même ses gouvernants. o Aujour-
d'hui le problème est de savoir com-
bien de temps Il faudra au peuple
Pour SuPprirner les gouvernants et
vivre dans un monde libre et heureux
sans lois, sans règ/ements, sans ri-
ches et sans pauvres, sans chefs et
sans hiérarchies.

Vive l'égalité économique 01 00010-
10. Vive la liberté. La révolution est
en marche, risotto peut p/us l'arre
ter.

BEAULATON

L'heure de la vérité
bonzes politiques devront réflé-
chir avant de s'engager' une flou-
vel-Té fois dans le sillage des par-
tisans du dialogue avec Penne-
mi. Chacun doit prendre ses res-
ponsabilités face à une situation
qui demande de grandes mutaç
lions »; mais rien de constructif
ne se réalisera sans une parGei-
nation totale de toute la mas.
laborieuse dans la construction
de /a société future que Ire étu-
diants ont présentée de façon
sehtmatique et parfois maladroite
mais qui mérite plus d'intérêt
qu'on n'y en a témoigné jusqu'à
présent dans /es centrales s re-
pré.ntatives »,

C'est done à la C. N. T. qu'il
appartient de relever le flambeau

, de la justice sociale et l'égalité
économique.

Le résultat des élections es4i1 une
défaite pour la gauche comme le pré-
tendent les partis traditionnels en
imputant cette défaite aux barries,
des des « gauchistes » ? Gal, si Poe
entend par /a « gaucho » les tenants
d'une politique de pallementarisme,
de réformisme et de collaboration
cies classes. L défaitisme a montré)
qu'il ne saurait mener qu'a la d,
faiM.

Mais, pour les travailleurs, le ré-
sultat des élections représente pré-
cisément la faillite de la politique ré-
formiste des syndicats traditionnels
et des partis politiques.

Ce résultat imp/ique que les tra-
vailleurs ont maintenant el élaborer
l'autres formes d'action, les formes
-l'action qu'ils ont spontanément em-
Ployées en mai PICS pour répon.e
:a repression bourgeoise, les formes

La participation - Bidon
Le travailleur, qui connait bien

désormais l'esprit de spéculation de
Mat pour défendre les intérêts du
capital, ne peut plus se laisser pren-
dre b de prétendus gestes de con,
Préhension de la situation d'exploita-
tion du prolétariat. Charles de Gaul-
/e, une fois de p/us, b la veille des
élections a tenté de séduire la classe
opprimée du salariat. Un politicien,
Mitterand dont la pression de po-
liticien permet de juger Ce que na'
lent les promesses, a déclaré r « La
participation, du paternalisme. »

Pour nous, anarcho-syndicalistes, la
participation est une opération bidon
destinée à camo.ler le vol qui s'opè-
re au grand jour par l'exploitation du
travail par le capital, Pour nous, la
participation est destinée b prolon-

Comme le grand public, j'ignorais
à peu près tout proble,ne étudiant.
Je dis O peu près, car tout de même
je savais que l'enseignement, tant en
France qu'en d'autres pays, a sur-
tout pour Put de former des sujets
et non des citoyens. Mais j'étais loin
de me clouMr que Mut ce qui con-
cerne les études dites supérieures
potivaient être critiqué 0101 00e la
nature que sur la façon des études
sont orgaMsées,

Comme tout un chacun, j'étais per-
suadé qu'il n'y avait pas d'autre fa-
eon d'enseigner que celles de l'école
primaire; le maître ordonnant les
leçons et expliquant les problèmes, les
élévn sollicitant leurs cerveaux res-
Pectifs afin d'assimiler l'enseigne-
ment reçu.

Il faut bien se rendre à l'évidence
qu'a partir d'un certain âge, disons
17 a 18 ans, suivant leurs facultés.
les étudiants ne sont plus des élèves.
et doivent non seulement assimiler
un certain savoir, mais cire aussi
capables de comprendre 000101101
savoir, pourquoi et comment telle ma-
tière et non telle autre pourquoi et
comment telle façon 0500u telle au-
tre, pourquoi et comment telle pers-
pective d'avenir leur est offerte et
non telle autre.

15 0011000, car il ne faut pas né-
81iger le côté purement matériel,
,pourquoi on les contraint
50v commecomme des sardines dans une boi-
te pour 0100100 101 profs,?

Cela dit, et sans vouloir le moins
du monde d'immiscer dans leurs af-
faires, je voudrais leur faire une sug-
gestion. une simple suggestion. Voi-
ci, le plus -naïvement du monde ce
dont il s'agit.

L'organisme qui s'occupe des étu-
diants, depuis l'école maternelle jus-
qu'à la fin de leurs études, se nom-
me ministre de l'Education natio-
nale. Cette appellation b le don de
m'exaspérer. Cl cela depuis long-
temps, depuis que je relais quel
ministre b eut l'idée saugrenue de
vouer son nom /a postérité en sun-
primant l'appellation toute naturelle,
toute logique qui était celle donnée
par /es premiers républicains en
France, et qui était Instruction pu-
blique.

Instruire_ le peuple, le public, quelle
belle et noble idée ! L'éduquer, Mest
une autre affaire, car on ne peut
éduquer sans mettre des illères, cela
imPlique une sorte de dirigisme do'
010 qui ne peut être que ne-faste aux
individus. De plus, éduquer nationa-
lement m'apparaît ridicule et dange-
reux, le danger venant de ce que de
national on glisse tout naturellement

nationalisme, ce qui, on en con-
viendra, n'est pas la- meilleure façon
de rapprocher les peuples les uns des
autres !

Je crois que l'éducation commence
dans la famille et se continue toul.
naturellement par (es rannartS que

Le parlementarisme ne paie pas

ger l'existence du capital, dont les
assises commencent s'effriter. Pour
nous, la participation ne peut rai-
sonnablement exister, mais ce qui
existera, dans la société de demain,
et les travailleurs commencent a le
réaliser, sera par une véritable révo-
lution, la suppression du capital, /a
création de syndicats de production,
la création de syndicats de consom-
mation. Ce sera la, l'équité et la
justice. A nous ele travailler en ce
sens et de faire réaliser aux travail-
leurs l'humanité nouvelle a laquelle
ils peuvent aspirer. Pour le moment,
leur intérêt, présent et futur, est de
se grouper dans un sYndicat lel.-
cho-syndicaliste, le seul syndicat qui
Prépare, pour demain, une véritable
libération.

Réflexi
les individus ont les uns avec les au-
tres.

Donc, mes amis étudiants, instrui-
sez-vous, acquerez des connaissances
(et pas seulement celles que Inc' vous
impose) niais ne vous laissez pas édu-
quer sans réaction, surtout par un
organisme d'Etat.

Et, pour bien marquer votre volon-
té libertaire, n'hésitez pas débaptisez
votre Ministère. Et n'écoutez pas ceux
nuisons diront peut-être que c'est
de la puérilité.

Croyez-moi. il n'en est rien.

Je souhaitais, l'autre jour, 01000-
ribun d'un organe libertaire, de Pré-
férence quotidien.

Or cet organe existe. Oui, seul,
peut se vanter de diffuser largement
les concepts libertaires que nous,
anarcho-syndicalistes, prônons de-
puis longtemps.

1)110, avant l'époque présente, l'on
Pouvait lire dans cette feuille une
P0000 nettement à la fois antigaul-
liste et antitotalitaire, anticlericale
et antibourgcoise.

Il est étonnant de constater que la
dernière campagne électorale, qui a
précédé le « succès » des gaullistes,
a été, comme aucune autre, marquée
par des incidents violents et des inci-
dents, c'est la le plus remarquable,
provoqués par les militants gaullistes
eux-mêmes.

la nUosnufl
derl'ae,t

donc
un"cetZ) cite-al do

le:"CIMner 00c'a'itsle=
établi, n'a pas été, dans une cer-
taine mesure, souhaité et même par-
fois provoqué par ces mêmes défen-
seurs de l'ordre.

Les faits t nombreuses bagarres,
mais ce n'est pas cela qui est grave.
Ce qui est grave c'est qu'a mannes
reprises les individus des Comités
d'Action Civique gaullistes ont fait
usage d'armes b feu et qu'il est ma-
nifeste que, pendant la campagne
électorale et peu4être encore mainte-
nant, ces gens-la sont cbnsMmment
armés.

Le samedi 29 juin dans la soirée,
un jeune ouvrier communiste de 18
ans est froidement abattu d'une balle
dans le cur par des membres d'un
groupe d'Action Civique de l'U.D.R,
dans les environs d'Arras. Le secré-
taire fédéral de PU, D. V. de Pen-
droit ose attribuer ce geste à « des
elements incontrôlée 0, Or les tueurs,
la press, s'en est fa.it Pêcha, cireu-

de lutte qui olt réuni coude h conde
étudiants et travailleurs révolutionJ
naires.

L'heure de l'action directe est ve-
nue. Le temps des compromissions
est révolu.

Plus que /a faillite d'une certaine
gauche, modérée et légaliste, le ré-
sultat des élections représente une
démonstration frappante de l'illusion
électorale, du caractère antidémocra-
tique du système électoral bourgeois,
ce système nuis permis d'effacer en
vingt-quatre heures, par le sortilège
du bulletin de vote, la colère de 10
millions de grévistes.

Quant a. partis de gauche, et
plus précisément du P. C., ils doi-
vent tirer une leçon, qu'ils le veuil-
lent ou non, de ce scrutin c'est
qu'en abandonna0t l'aetion directe
révolutionnaire P000 000 politique

000rchuntb rallier les couches aisées
e la population, on se trouve placé le

derrière entre deux chaises et qu'm
nue ou l'autre, lorsque les de.
.haises s'écartent, on se retrouve /e
rut par terre. C'est la une expérience
qui devrait amener le P. C., s'il n'est
pas entièrement embourgeoisé, à ré-
viser de fond en comble sa tactique. société.

Cela dit, les élections n'étaient Co qui a caractérisé le mouvement
u'un intermède dont les travailleurs de mal, l'initiative à la base, cetteconscients n'attendaient rien de po- initiative qu'ont tenté de récupérersitif. La lutte continue. Et elle con- les bureaucraties syndicales, doit setin00 à un niveau qu'elle ne quittera développer au maximum. Parmi lesplus au niveau de la base. partis de « gauche », certains tral-
Les bureaucraties syndicales som- sont les révolutionnaires dans la

brent en mente temps que leur poli- boue d'autres cherchent 0001001000
tique réformiste. Partout, le combat- un travail de récup.ation,
s'organise à la base, partant de Yini, Mais les révutionnaires ne se Mis-native del travaineurs eux-mêmes, seront faire ni p00100 uns ni par lesC'est one tâche de longue haleine car autres, Ils ont, définitivement rompu
l'emprise des bureaucraties est enco, avec /es traditions politiques bour-re fort, Mais il y a un mouveme.-- geoises d'oil qu'elles viennent.qui est irréversible et dont les éta-

I Que les élections signifient le ren-
nes seront constituées par deS vastes 'forcement du pouvoir capitaliste et
mouvements d'action directe comme bourgeois au niveau du Parlementceux de mai. nous importe peu. Nous savons bienDans les entreprises, chacun Min- qu'aucune amélioration de la condi-terroge, des discussions constructives tion des travailleurs ne peut venir

d'en haut.
Ce qui est important pour nous

c'est qu'a la base, chez les travail-
eurs, on prend conscience que, pré-o n s 'as mais que par contre, la seule
Csement, le parlementarisme ne paie

.brce. des exploités réside dans l'union
mr-dessus toutes les bureaucraties et
ians l'action directe diri ée contre legEt ayant le courage, Vitre, de don-

ner asile à des gens se trouvant
aussi de l'autre côté de la barricade.
Dès le début de /a crise, « Combat s
s'est résolument tourné du côté des
étudiants, et a stigmatisé en des ter-
mes rigoureux les ministres inca.,
blm et criminels, dont Punique réac-
tion a été de fomenter la répression
sauvage par la police.

Cela dit, je niai pas la prétention
d'en conclure que « Combat » est un
organe libertaire. Non, car 11 055 tout
de même étroitement lié au fonction-
nement capitaliste de la société ac-
tuelle, il est la propriété d'une ou
de plusieurs personnes et 11 accepte
de la publicité. Avec mesure, i/ est
vrai, mais enfin...

Seulement, supp.ons un instant
qu'une petite révolution se fasse
dans la presse t Supposons que cer-
taines feuilles s'organisent en ges-
lion ouvrière, Je gage que « Com-
bat » sert l'un des premiers b le
faire.

Et alors, là, peut-être.., voir plus
haut !

BLANQUET

laient O bord d'une estafette louée
par le même secrétariat fédéral de
l'U. D. V" pour les besoins de la
camnagne électorale.

Assez de tricheries. Assez de cette
tactique qui consiste à rejeter tout
ce qui peut gêner sur de soi-disant
O éléments incontrÉdés ». L. travail-
leurs ont le droit de savoir, de sa-
voir toute la vérité, Déjà, /orsque le
gouvernement tentait de diviser les
étudiants révolutionnaires, il parlait
d'« élémems incontrôlés », Aujour-
d'hui, il en trouve jusque dans ses
rangs.

Que faut,/ en penser? S'il s'agit
Me éléments incontrôlés e, c'est que
les gaullist., les tenants de l'ordre
bourgeois. croient bien peu ô leur
« idéal» pour en être réduits à en-
gager des voyous petiM-bourgeois.
Que penser d'un parti qui, à l'As-
semblée possède la majorité absolue
et qui, dans la rue recrute des tueurs
professionnels pour accomplir .s
basses besognes ? La conclusion lo-
gique qui s'impose, c'est que les ré-
sultats parlementaires n'expriment
en aucune Savon la réalité politique
et que les résultats des dernieres
élections ne signifient rien.

Il faut que la France vomi.e la
Pègre bourgeoise et les tueurs à ga-
ges d'extrême droite organisés pour
les meurtres prémédités.

TUEURSAGAGES

se déroutent sur le theme r est-ce
Potir quelques milliers de francs
d'augmentation, qui seront d'ailleurs
vite absorbée par la hausse des Pris,
que nous avons lutté ? Peu à Pen
s'étend l'idée que toute réforme qui
conserve entier le système capitalls-
te, le système des profits, ne peut
aboutir 0 rien et que la lutte doit
en conséquence s'orienter vers Une
contestation révoMtionnaire des ba-
ses mêmes rie la société actuelles, des
structures bourgeoises fondées Sur
l'exploitation des travailleurs. ...

L'idée de reforme cède la place rt
celle de révo/ution inévitable. Quant
aux formes de cette ...fion, on ne
peut les prévoir l'avance Mais ce
qui est certain c'est qu'a aucun mo-
ment, ils en sont chaque jour plus
certains, les travailleurs ne devront
abandonner l'initiative de leurs lut-
tes entre les mains de quelques Ma
fessionnels de la politique ou même
de la révolution.

Des comités s'organisent à la hase
qui sont des cellules de lutte, d'in-
formation, d'organisation et qui de-
vront devenir, plus tard, les cellules
de base de la gestion socialiste de la

Notre lutte ne se situe pas au
'000 du du bulletin de vote où nous se.
'ois tou'ours perdants, 0111e 5 situe
de niveau des entreprises, dans les
uartiers, dans la , rue, partout où,
Mine 0 l'action directe, nous poti-
ons tenir en échec le pouvoir des
..loiteurs.

Nous sommes en marche vers là)
'évolution sociale,

Fascistes, ils ne s'en dOutent même
Pas, ces petits boutiquiers, ces
moyens et hauts fonctionnaires, ces
P, D. G. imbus de le00 imPortanee,
ces punaises de sacristie et ces inso-
lents fils à papa du Mouvement
e Occident ».

L'ensemble 010051 une cohorte de
politiciens et de ministres, et nous
avons l'immense regret de cbmIster,
parmi eux, Malra.ux, Malraux de la
guerre d'Espagne, Malraux de la
, Condition humaine Quelle déri-
sion !

Si c'est 11 que conduit la culture...
Fascistes dis-je, Ils ne s'en dou-

tent pas, pas du tout, les trois qua.
d'entre eux, sincèrement, persuadés
qu'ils sont de sauver une fois de
plus le pays, le bas de laine et la li-
berté, pour ne pas dire la civilisa-
tion et l'humanité, Et ils seraient
sans doute fort étonnés si on leur
expliquait qu'ils viennent, en effet
d'en sauver une, d'Humanité, je veux
dire le journal qui paraît sous ce

Lequel journal, organe du P. C.,
ne sait plus trop que dire pour jus-
tifier la nouvelle trahison de ce Par-
ti, téléguidant la C.GT., et rejetant
brutalement les étudiants lequel P.C.,
que certains annellent le Parti Con-
servateur, se voit déjà délivré du sou-
ci de participer 000 gouvernement
dit de gauche. Confortablement ins-
tallés dans l'opposition, les commu-

On synd. inter des travailleurs viet-
namiens de la région Parisienne est
en voie de formation. Nous invitons
les travailleurs Viet-namiens et asia-
tiques de prendre contact avec la
commission d'organisation b notre
siège 39, rue de la Tour d'Auvergne,
Soue les samedis à partir de 16 h.

Permanence tenue par Ly-Obanh-
Thuong.

eeloeuewn.*/

Majorité trés

relative »

La déclaration post-électorale du
Premier ministre est fort intéressan-
te. Pour ceux qui n'avaient pas re-
marqué à quel point le gouverne-
ment se teintait de fascisme les cho-
ses sont maintenant claires. Franco,
qui, il Y a quelques temps se ré-
jouissait de la tournure que prenait
la politique gaulliste, doit main.-
vans ne plus douter d'avoir trouvé
dans le tandem de Gaulle-Pompidou
un interlocuteur à sa taille.

Quelques citations de Pompidou
qui ont un relent évident de fas-
cisme

« Nous 000005 01e fidelitd totale
au Général de Gaulle. »

« Il ne sert à rien et il est même
riminel de prétendre séparer /e gou-

vernement de la personne du général
de Craidle.

« En dehors de nous, il n'y a
rien. s

Voila où en ml le Pouvoir bour-
geois néo-fasciste « En dehors de
nous il n'y a rien » Dix millions de
grévistes, cela ne Compte pas semble-
t-il. Une prise de conscience révolu-
tionnaire qui gagne chaque jour da-
vantage de travailleurs, cela ne comp-
te pas semble-t-il.

Il y a pire r gorgés de leur victoire,
es défenseurs du capitalisme et de
'exploitation de l'homme par 155m.

mese croient le nombril du monde
et ne s'aperçoivent même pas qu-il
s'agit d'une victoire trineée.

Eh effet, il ne faut pas s'en tenir
aux apparences. Si les gaullistes des
diverses Mndances obtiennent la ma-
'orné à l'Assemblée, ils n'en ont pas
pour autant la majorité si l'on se
reparte au nombre de voix. Par le
jeu du découpage électoral. le pou-
voir s'est fait une majorité factice.
Car il faut compter que 42,38 % des
suffrages exprimés ont été a la gau-
he auxquels s'ajoutent 22,17% d'abs.

tentions (sur le tutu/ des inscrits). D
audrait y ajouter les suffrages non

exprimés ainsi que 100 voix écrous
qui ne se sont jamais inscrit sur les
listes électorales parce qu'ils ont
ompris d'emblée que le systeme par-
ementalre était un attrape-nigaud.
Non, messieurs de la « majorité »,

du « parti de l'ordre », tout n'est
pas fini. En dehors de vous, il n'y a
PaS rien » il y a des millions de
travailleurs qui, â travers des luttes
directee comme celle de mai 1968 for-
gent leurs armes et préparent leur
émancipation définitive.

Le combat pour le socialisme l'or.

La lutte continue !

L'homélie
nistes, en effet, ne se sentent aucune-
ment enclins à, prendre les rênes et.
par suite, à assumer. les responsabi-
lités du pouvoir.

Allons, il faut nous faire une rai-
son, comme la guerre de Troie, la
révolution n'aura pas lieu. Une fois
de plus la classe ouvriêre, rongeant
son frein, se verra obligée de se con-
tenter d'une aumône et reprendra
le boulot la tête basse.

XVIP UNION RECHONALE
Noua informons les camarades et

sympathisants de la C. N. T. de no-
tion syndicale est à leur disposition,
au siège, Palais do Travail, Bureau
re 2, 1." étage. Place de la Libération,
Villeurbanne. Une permanence est
tenue tous les samedis de 16 h, b 18
heures.

Nos ancêtres
les enragés

o Entre la Terreur que les Enragés
demandaient et celle que la Conven-
tion décréta le 5 septembre, il y avait
politiquement' parlant, une différence
essentielle. La première était la Mot
lence reelutionnatire, le peuple
pourchassant lui même de ses pleines
les agioteurs et les ennemis de la II.
0000é, L'autre éta.it la Terreur légale,
exercée par les autorités régulières,
codifiée, aMninistrée, fonctionnari,
Sée._ Il est clair que, doctrinalement,
dans le premier cas le peuple demeu-
re souverain, tandis que dans l'autre
In gouvernement, PEtat se voient in-
vestis d'une toute-puissance despoti-
que. Et c'est contre cette dictature
de l'Es. que la campagne des Enra-
OS s'oriente._ u

Gtronat de l'Etat.

é Histoire de l'Anarchie », par
Alain Sergent et Claude Flamel,
Page 75.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DESTRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

s Tant qu'Il n'y aura polut
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité polit/que sera

un mensonge..
Miche/ Bakounine,
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ANTENA
ESTUDIANTE EN PELIGRO tan Importante corne la de Montesi-

nos cervantina. Ese agujero,
en el monte de Serantes, contenta
elementos para panicua y atrocidadm
cura lista no se recorre sin anges.
tin: materia/ excursionista, une ban-
dera vesce, cacerolas, plates, nicha.
rat, tenederes. mondadientes, limas

agiotas de roser e hilo para
Idem, calcetines used., une magot-
/Rila de afeitar, peines, boinas, cas,
caras de avellanes y cacahrie.s y la-
tas vantas.

El gobernador felicito a sus diligen-
tes servidores per tan relit demubri-
miento.

MADRID. El TOP., micro San-
to Oficio, ha juzgado al estudiante
de Ciencias FUR., Francisco Bernis
Caere, per delitOs de «intrusion»,
erebeldie» y «propagande Ilpeais. For
est r.umen de «dell.» el figeai pi.
decontra Bernis Cerro un total de
ares ados y siete sasses de carcel y
25.080 pesetas de malta. En concre.,
este estudiante no comulga con rue-
das de moline franquis., /e
ron la matricula de alumno. perce
.istiô, en experienclas, a sus prote-
sores, y otros bienhechores Par el es.
Iota A estas boras, la sentencla no
es aün conocida.

DE COMO UN HOMBRE VA A
PRESIDIO EN ESPARA

MADRID. La sala seau.. del
Supremo ha confirmado /a sentencia
del Tribunal de Orden Public° que
condenara a Herrninio Carlos Min-
guez Decal came autor de un delito
de propagande Siegel, a cuatro ales,
dos russes y un dia de prisihn.

Los juzgadores de Orden Pbblico
deciaraban probado en su sentencia
que Herminie Carlos escribid ana car-
te a la Lige de /es Derechos Huma.
nos, de Ginebra, en la tierce nef e-
ria a las detenciones efectuadas en
Es pana con motive de 1m disturbios
registra.. el 1^ de mayo de 1966.

Y decian taroblen los maglstrados
del Tribune/ de Orden Publico que
Herminio Carlos tenie antecedentes
pennies per otres delitos politices.

Recurrida la sentencia per Ber.-
nie Carlos, su defensor mantuvo an-
te el Supremo que su patrocinado no
cornetid e/ delite per el nue se le con-
dena, ya que se limith a escribir ana
carte a la que il no die publicided
y, per otra parte, si se pubric6 en el
extranjero, el delito no fue cornetido
en FIsPahe.

SENTENCIA PARTIDISTA

MADRID. La sala quinte de lo
Contencioso Administrative del Tri-
bunal Supremo ha d.estimado el en.
Verso interpuesto Per la sedme
de del teMente del antlgue cuerpo de
Aselle. don José de/ Cestille, muer.
50 o tiret el 12 de Milo de 1936 cuen-
do sella de su casa para dirigirse a/
servicio, segim informa el diario «Ys»
de hoy. Dicho meurso eue interp.s-
to contra el acuerdo denega.rio de/
Consejo Suprema de Justicia Militer.

Segbn el periddice, la demandante
solieitaba pension extraordinaria de
viudedad de acuerdo con el estatuto
de clases pasivas que ad lo declara
en la muerte de milltares de forma
violenta en actm de servicie de ar-
mas. El Consejo Supremo le habia
concedido .nsidn ordinaria, contra
le que la demandante interpose /os
correspondientes recluses.

Pero la sentencia estima que no
perde invocarse U estatuto de clams
pasives, le once el fallecido no hable
tornade servicio tedavia Une que se
dirlgia a e/ en el momento en que tue
mumto. Pop otra parte, lo noie° acre-
di.do es que el scier Castille mur.
violentamente per un grupo terro-
riste, posiblemente integrado per per.
sonas de ideas politicas opuestes a
las del teniente de Asalto, y elle
mes como venganza politica o repre-
salie personal que cemo atentado a
en condicien militer-

DEPENCIONES AHUSIVAS

BILBAO. . nomades de «separe-
tismo» y de tuber mis.o a reunio-
n. ilegales, han sido detenidos y pro-
cesados Jesus Are. Rodriguez, Jo-
sé Charria. Pérez, Maria C. Ceballos
Perez, Gregorio Martin. Santal.-
ria, Javier Atanasio Elorrieta, Luis
Igen. Salazar Jes. Irigoyen Mar-
.tinez, y Juan Idoyage

En Espana, para ir a la cerce/ con
sen bienhechor baste.

GRAN DESCUBRIMIENTO
POLICIACO

BILBAO. Trac un restreo-hus-
meo afortunado, la fina flor de la
polie10 de/ gobernador ha descubierto
un arsenal de guerre en la d.de
ahora famosa corna de Serantes, casi

Ese y esos
Don Franciace El Legionario
tarte Sabido que es
rio es... hombre corne todos.
Sus hechos con desnudez
n. dicen , es un Urane
y un gnon fantoche a /a vez.

El Cirre bien le protege
y gente de ioda /lez;
sin distineidn los eunuc..
las cobardes a la yes,
1m desalmados, los cocos,
lo pretende le buen ver.

Los elementes mas viles,
la gente de mal vivir
de acuerdo siempre estuvieron
en vulger, en zescandil.
Le bacon halages miles
fingiendo mejor.servir.

Que no proteste la «escoria»,
o pueblo, tal sucieded.
Pero el Ma bien se acerca
Y tado habrà que derrumbar.
Sacudida la modorra
ri le sore naturel,

La dictedura esclaviza,
es un régi/nen brutal,
a I. hombres n. impide
vivir p0000 idem.
iQUe muera la tiraMa,

que nova la Monod,

moto Edam..

MISA FLAMENCA

SEVILLA. En /a parroquia
San Fable tuvo luger vina misa con
carte bonde animada per un sa-ce,
dote (locuclem cara a Queipo de
Llano), Naranjito de Triana. Pffigulta
de Plata y Ni. Jesusiyo. Parme que
esta ceremonia termina en Olé! en
yez Amén,

EUROPEISMO

MADRID. Entre maarid y Pa-
ris 001000 01 acuerdo Cecilo de cons-
truie une carretera internacional pa-
ra acortar distancies colonel Bearn
y Aragon. Al efecto, Francia debia
labrar rota haste el Cime de Gavar-
nie y Es,00 abrir carretera de en-
cuentro bas. Ordesa, luger tan her-
mese corne el citado Cime,

Pues en la ho00 de ahora Francia
tiene termina05 la carretera y Ma-
drid este hablando de empeser la
suya.

CONPLICTO EN LA CASA
MARCONI

MADRID. haber ParticiPede
.tensiblemen00 en tin paro de pro-
testa, cineo obreros fueron despedidos
sin ceremonia. alguna de la casa Mar-
coni /*panda S. A, En vista de elle
2.500 operarios se declararon en Puni-
na de braom na dos,
01101e 10 mu la mob zgz de,slat-Unal
ria de los talleres. Acte Segmide, la
empresa ha colocado un cartel ame-
nazador exigiendo /a reincorpoiacida
a las labores dentro de 15 minutes,
pues en case contrario connerie la
solucién del conf/icto a las autorida-
des. L. obreros consintieron, pero
el molester entre elles es grande. A
In sonda de la fabrica bobo asamblea
no autorizada, ignorais...se pop aho-
ra 1m acuerd. recaldos,

VUELA, RUMOR, VUELA

MADRID. A Roule de rumor el
.riodista Gabriel Cisneros ha clreu-
Jade la siguien. eePecie: Pare-cer se este preparando un decrete
protocole en e/ que ce-relaxa estable-
cida la ordenacibn jerarquica de las
allas dignidades de la nad.. Se ru-
morea que la ordenaciho que dicho
texte establecera sera la siguiente:
Primer°, Jefe del Estado; segundo,
principe heredero; tercere, prmidente
de/ Gobierno, etcétma.»

ADEFSIONES AL «MADRID»

MADRID, -- El clirector del Marie
«Madrid», don Antonio Pontan, co.
munica en un escrito que ha recibi-
do una carte firmade por numer.
sos lectorm en la que anuncian su
des. de suscribirse al peribdice, in-
cluse durante el periodo de la actuel
suspension.

Entre los firmantes de la carta se
encuentran destacadas personalida-
des intelectuales, mye dose° al escri-
lair dota es aminorar, de aigrin modo,

01elf r117agrre"'.trocaasii:neanrla
suspension de que es objeto,

TAL
vez no ha llegado el momen-

to aim de valorar en su conjum
tu el impacto de la obra de

'Ors y de su propia personalidad en
à culture ca.lane. Parme orme-
ade augurer un retorno al d'Ors 00'
1000100, o al que tenemes came tut.
Pero cabe reconocer que su °lora Pe-
arà nuevarnente en un futuro no

muy remota. Xenius debe ser valo-
ade sin Oct apamonamientos que
pueden hocco poco objetive un estu-
die serio. ,,Desaparecera el silencio
que se cerniô sobre su ohm? Hop
ecen muy lejanos souches blason
que la incompatibilidad del escritor
on Jas, Puig i Cadet alch (finales

de PH?) le arrastre a une actitud
que le Ileveria. a extraharse» de su
propia culture. e incluse a abandonar
u primitive lengua literaria
Enric Jardi en su estudio de /a

tercera e-poca d'orsiana (E, aurique
onsidera que dificirmente pueden

Precisarse etapas en la obra de un
autor, sefiala que existe «un Oct
distint de Eideoleg de l'época mivi-
a», perd tombé diferent del que ca

racteritm el seu darrer periode «au.
torde., Un oies que podria quali-
ficar, amplia,ment, de «subversion o
«revolucionari» o, Mune manere mas
precisa, de «collectiviste» o «sindica-
ist. I que cal Ntuar cronolegica-
ent enmro les dues fases remonta.

des».
El ...Prame.. eneaden. (2), que

Jardi sana a la lue en forms, de libre
por yez primera, es un texto de
Eugeni d'Ors que apareciô en el pe-
riodico 6E1 Dia Grafi., del 6 al 1
de agosto y del 3 al 20 de septiembre
de 1920. Corresponde. per tenta, a
Ms ados en que d'ors, director de
Instruccien Publica, cargo en el que
fue nombrado per Peat de la Mba.
en 1919, después de llevar una inten-
se vida de difusien cultural desde la
secretaria del Institut d'Estudis Ca-
talans, des. el Consejo Pedago-
gia de la Mancomunidad, desde la
Escolo, de Bibliotecaries, desde los
Atene. y /a prensa, se vie obligado
a renunciar a todo elle y marche a
America de/ Sur, a mediados de
1921, para pronunciar una norme de
?onferencias. A su regreso, estuvo
Ye poco Remo° en Barcelona p en
1823 m eatablecid delinitivemente en
Madrid, 00 prdlogo de Jardi, 0000 0m
tructurado, es un resumen del ca-
pitule que sobre el terne y en forma

li
nes exten. y documentada dedice

6dcs000elat» Rigeni d'Ors.
Esta inquietud obreriste o sindica-

lista (Ors conocia a Sorel, a Jaurès,
aplaudia Bestelro, se intereaaba per
el anarquismo teerico) no es une sim-
ple consecuencia de su ruptura, no
es sirnplemenlc el exabrupto lanza-
do contra una close que se niega a
reconocer sus razones. Jardi nos hace
ver un tema que se manifi.ta ya en
el Glosac1, en un articule de 17 de
marzo de 1906 en el que se mezela,
dent00 de la mentalided aristocrati-
co-intelectuM del D'Ors de la prime-
ra época, el nage vocabulario ana,
quizantes. El tenu se prolonge en Les
Gioses d. la Vagm. Queda per estu-
diar el influjo real del anarquismo en
la intelectualided catalan0 del primer
cuerto de sigle. P.iblemente, profun-
dizar en el sema que esb.a solamen-
te Sardi ofreceria clertas sorpreses.
Las relaciones D'Ors-Layret-Ateneo
Encielopedice son algo mes que pro-
bables. Jardi apunta incluse los in-
tentes de aproximacion del pensador
al militante sindicalista Salvador 0e.
gui(el Moi 0101 Suere). Todo elle, sin
embargo, no llevd a nada efectivo en
e/ terreno de la politica practica, Pro-
bablemente Segni desconfiaria de
D'Ors al que vela ligedo excesive,
mente a la burguesia, y la misme
posicion de D'Ors era mas intelectual

en el 000r000 de la prospecci.
que moral.

TRIBUNA JUVENIL

Va que estamos en el
mes de julio

NOS
do Per recorder aquella

«Rota» ya antehona, la mejor
0010e que han ...cido en

el exilio, y que bien podriese Hamar
la del periodo «Mille», aunque ésos
se halle, actualmente, a media mille
de /a étira libertaria que en su lo-
vent./ le valorizara.

Demos esto. El case es recorder
equella hoje espiritual y vibrante en
la que plumas buenas como las de
Parra, Mille, Gracia, R. Gerbai/etre
Y otras mas, descollaban para une
siembre efectiva de ideas. Doba goce,
aquello: por lo que atrala, por la que
significaba.

Todo joven cecion huido de Esparpa
con inquietudes revolucionarlas y
propdsitas literari., se refugiaba in-
faliblemente en «Rut., Otres dos
semanarlos buenos existian en la
Opina: «CRT» y «Solidarided 0100.
rot, Sabiendome en [rates publicita-
rios, un compaiierito de estes, pesa-
do de harceler?. a parisino de un
salto, hiEt ademen de librarme unes
cuertilles, mas mi aspecto de hom-
bre de 20 ah.... triplicados, le hizo
retirer el ofrecimiento con una pre- -
gunta malicioaa :

«4Rutan?
Indudablemente estoy en rota,

pero a caballo de «CNTh.
Las tales cuartill. fueron 00000m

O Mille del cool no nos separaba
moralmente, ni mnio rd milimetro.
La. labor del 'equipo trisemanal cru
bueira.

Pues este bonne reciên noce. lia-
mebase y sigue llarnandose José
Carmona Blanco, y si bien radina le-
100 de Euro, no deja pagina en
blance. En «Und:irai» se le yen sus
cuentos, siempre agudos y trabaja-
dos al detalle. Tiens (en /950 ya la
ter.) fibra literaria motivada por el
fuego libertarie que alienta en su
fume Interne En «Cahaveral junte

Una faceta olvidada de Eugeni d'Ors*

al mare nos dio primicias poetica5.
y mande la poética amiante, la pro-
se le signe en derechura.

No hace mucho Carmona Blanco
produjo un libre emocionante: «Ciu-
dad Caleb», referente a Barcelona
ciudad que no doble caer. Muchos
00100000000 conocen esta obra
del fuego de la revolucidn y de la
guerra espaholas, almacenada, la
impresi., en el numen y en el pe-
cho (estoclme del corazdn) de un iv
venzuelo capez de sentir como los
mayores, pero inca., en sus c..'sos ados, de sostener un fusil. rode
la belle., todas las premoPecionee,todas las angustias del desestre que
se avecinaban, quedan reflejadas en
esta obra de Carmona Blanco, 0000i'
000pu/cro, observador aguileno, On'
p011100 ob.;etivo.

Tu que yes a la c.ta, al mente,
o que quedas en casa parque la. huel-
ga de mayo-junio derribd tus posibi-
lidades turistices, si no conoces el
lie. «Ciudad Caida» procuretelo pa-
ra leerlo en tus rotos de ocio, al
horde del agua, entre flores monta-
heras. 00u000 plantas de jardin cli
matologico. Saborearas buena lecture

revivires nuestros ahm maytiscu-
ca, van del 36 al 30.

Y si Menses cumplir une fine.. a
una joven espatiola o a un compatie.
ro de tu afinidad, sirvete, en une y
0100 105e, 001 libre de Carmona
Blanco, seguro de que obtendras pla
cernes de la persona agraciada y per
haber contribuide a que el cane
ma Julian° de equellos lias, tan nues-tros, derrame calor cenetista que
confundir, o hermanar, con la pro-
testa estudianW Ubertaria que mun-
dialmente ahora se expresa.

Hay libres ante los mules no se
puede peser con indiferencia.

«Ciudad Caida» es une de ellos
YUAN FERRER

El valor literario de El non Prome-
t. ...net es escaso. La obra mta
escrioa en elenguale pomposo y Mec-
tado de las tragedies Y dialog. Psecr-
dmlesicos. En la obra se meula un
doble simbolismo: el casa personal
del auto, en aque moment° en car-
ne vive, y el triunfe del Trabajador
SObre le burguesia, enernige a la vu
de la Inteligencia (entier/da. D'Ors,
y del Proletariado. D'Ors vaticina un
future entendimiento entre ambas.
Poco tiens que ver con inquietudes
morales (Gide) o con recreaciones del
tema de Prometeo (el capter del fue-
go divine). Aqui Preme.o aPar.e
escena con un traje azul de m00501.
00. Es un hombre atlêtico p barbude
que finalmente vence la conspirecion
del Politico y del Tirano. Acaba la
amibn con el verso de la In.rnaclo-
nal: «Es la Iluita final». El siml.lis-
mo, per tante, 00 1015 luger adulas.
di sentido revolucionario de la obra,
tempos°, El core de amigas afirma:

aylai ningü no ha pogut fermer
la baca al Peble lama voldries fer-ho
Ou, ara que per tut arreu 0015 01 vent
de les coses noves i que ja no resta
min senyor 000 10 temp.ta let
Ilamp?"

Prometeu, es den., el Timbale.,
reclama la autoridad que dimana de
la p.Milulad de mande:
«He dit manar. 1010 sents, Olmanos?.

He dit mener. 1E1 terme et sembla
massa savi, encarat elo entens que
es tracta de la questio inateixa de
Pesséncia de la qtiiestio de Tautori-

Jo sdc l'Auter, 10 5000 els lora-
,, de l'eficaciat Jo Mc a uell que
inventa el foc i el manipula Alla
s'esten la meva autoritat de Treba-
llaclor... Aqui em tons eneadenat. Pe-
rd aqui cm tens, mes profundament
encan., desposseit. Les c.es sin me-
ces, i m'han pres les c.es. /When
lligat els ind.trioses M.., per tel
que les cases ne tornessin,, Lotes so-
les, fins a Ah, revolta, revolta
Perô, vis.s les maillets profondes,
unIS revoltats no fer. vosaltres, els

essencial de la Llei?... Si
El Tira 00 go verament altra cosa
que un revolucionari ; un rebec a
l'autoritat legitima, als ulls de IE
.rnitat,»

El texte es un documente 110011,
011ede capital imPortancie. Lus in
tuiciones de Xenius, en el campus»-
0101, son sorprendentes. Y es mis sor
prendente todavia su capacided de
hacer suyo el problema esencial de
In Inteligencia, su eterna contradic
ci. con el Porter. Corne /Varie, y
nom los mismuo ados, alude a la
triunfante revoluci. rusa: «Una
Iletra, el namp que va caure sobre
el Cc..., 1 000 00 fer el gr00 in
cendi, que ara comen, ma d'ésser une
bon0 llar i un far del men. Una al-
tra lletra, el Ilamp caigut vora 5110-
bon Une. eltra encara, el caigut a
ribes d'Espanya. Tots bruits, el se-
cret. Tots junts, l'avenir: Perd ja
l'avenir 'es present 1 perque Pliera ê
vingt]hfl que es fonen totes les ho-
res».

Jlesta que ponta Sue sinCera /a
actitud de D'Ors frente al problema

Resulta dificil ahora deslindar
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Antoni Jutglar: LA APARI-
CION DE LA CLASE OBRE-
RA EN CATALUEA,
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Vladimir Munoz: FLORENCTO
SANCHEZ, ESBOZO BIO-
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Eugen Relgis, EL SOLITARIO
Y SU COMPAhfERA. INDI-
VIDU° Y FAMILIA.

V. Mune. CONTRIBUCION A
LA BIBLIOGRAFIA LIBER-
TARIA EN AMERICA LAYE-
NA DESDE 1915 RASTA
1930.

Rafael Delgado: ;BUEN VIA.
JE, CAPITAN MOSQUEIRA!

Grabades, Notas, Noticiarlo.
ES preparacien: El m(0mer,

extraordinario de vaeaciones
enteramente dedicado a Ansel-
me Lorenzo. 32 paginas, 3 F.

azUna cascada de materiales
/mamie Entonces asted me
habla de UMBRAL. (Ubaldo
Romero Quilez).

OUltUtIlIMIllE81141Eele
aC/UDAD CAIDAa

de J. Carmona Blow°
Novela realista con desarrollo en

Barcelona durant. los Bas de la
rev(docidn y la guerre. Tema des-
riptivo tratado Con aciertes de

sicologia El vecindarie de un ba-
rri() tredicional de Berce/one pUes-
to de relie ne con sus clefectos,
suons y caracteristicas coinciden-
tes o encontradas.

Es un libro dusse lee de un 01-
con por el Interês de la trama y

veracided intencional de la
misma.

10 francm en nuestra libreria.
Es une edici. «Umbrab.

WU11%11U1%1%.411U1%.

las sinceridades de un hombre cuva
personalldad, corne en el case de
Unamuno con sus Mferencias abri,
madoras lue contradictoria, tea-
tral en moches aspect., ingenue
reneorose El nos plantea, en forma
radical, la diferencie entre hombre
y Mora Fuera sincero o no, non
go wu °bre revolucionaria, enmas-
carada y del moment° con todos
ms riesgos que elle supone pero

inquietudes intelectules reflejan
un moment° histerice del pensa-
miento catalan y sugieren une pa-
noramica mas generel

Algunas de las obras de DOrs me-
recen el estudio detenido y su obra
una Menet. dentro de le que es-
te desepasionada. Confiernos que
la eMeccien «Antologia Catalane» nos
ofrecere, aparte de este texto revela-
dno y casi desconocido de Xenlus, una
seleccion de su Gtesdri y algonos
otros textes que revelan sus altes
cualidades inte/ectuales y literarlas.

Josquin MARCO

(8) En el numero pnbuimo came.-
taremos esta impresidn de Marco apa-
recula en el semanario «Destin. de
Barcelona. Lx Redoicei..

(1) Enric Jardi «Des, diguemne
deserrelets» Biblioteca Select., Bar-
celona, 1166.

(21 Eugeni d'Ors: «Fi nou Prome-
teu encadenat», preleg d'Enric Ja,
ch. Antologia Catalane, M 23, M-
elons 62, Barcelona, 1968.

El turismo como panacea

ciacien del proyecto turistico 01000'
bobo cifras astronemicas arrancedas
01 000000 public°, es decir, al patri-
monio coin. de toc/m los espefioles
al vol contribuian a b.e de impues-

y exaccionm arbitrarios de todo
tu,. La lustificacien de estas inve,
Nones irreverNbles, corne Iodas las
oim100000000uaivaior Estado tota-
litario Y acheta., se basabu en el
argument° inaceptable de que el tu-
risme proporcionaba a la naciân una
saneada fuente de divisas que rever-
terlan en el mejoramiento de todos
los espaholes. La Primera Parte ea
cierta sin luger a dodas ; pare que
los beneficios alcanzados por ese me-

redundesen a favor de los ...-
fioles es une Mentira inicua pop dos
razones fundamentales , 10, nomos ni
los dividendus del turismo ni los de
cualquicr otra procedencia han silo
jamas, salve, une parte infinitesimal
y despreciable per le tante, para ml.
10000 la coi-Michbc econemica del tra-
bajador y 2", porque por fatidica
contrediccien, lo que habria doser
un alivio nacional, se convertie en
un medio eficaz para enearecer la
vida Sic donde el turismo afluia con
mas intensidad. Las libres, los cid..
lares, 1. Rances, los mercos, los
florines y demes mon.10 fOrtalecida
se larmaban corne halcones sobre la
inerme y desvalida paloma de la pe-
seta. Los turistas no sabian que ha-
ce con tan10 papel como les Oeben
a cambie de su prepotente valor fi-
d-Licier., y a la vista del fabulas°
poder adquisitiVo que /ionien en su
mono, se zambullian en los mercados
corne en los tiempos de la fiebre de/
oro Ilevandose todo man00 les era
posible Ilevar. Ante une demanda tan
desorbitaba los precios enfilaban una
escale ascendente cuya mets pare-
ria inaccesible 00110000 Inas loba'
no, y cuando la modeste ama 10 0000
espanola hecia su aparicion en el
Mercado con su ceste. al brazo, 'Vela
con desesperaciba que bobo su poder
de calcule distributive era incepaz
de resolver el perentorio problema de
la manutencidn familier Mientrastan., echando mono de todos los
medios de diRsidn 010 alcance, el
gobierno sometia al contribuyente a
un bombarde° masivo y tenez, ente-
nando un canto a las excelencias de
/a promocien turistica que habia de
ecabar en gran parte con nuestra
penuria econemica, y dirigiéndose
tembiên al visitante extranjero con
«slogans» y endechas sobre nuestro
sol, nuestras 01000e, nuestra simpa-
tua y nuestra '«joie de vivre». Y asi
como Franco ha clicho hace poco en
Avilés, sin inrouterse, que la demo-
cracia espahola es, peso a las criti-
cas, une verdadera democracia, pero
no esta ni aquele 0100 000 especia-
lisima creade para los espaholes, asi
también Es..., para el turismo, no
es algo como esto o agnelle, aine
diferente. «Spa)n is different».

El 0010 es que la comche recogi-
da por este nuevo medio de pMinge-

(Vieoe de ta peigince 4.1 nesia nacional se sume en no sabe-
mos gué. Ménago insondable; que las
inversiones en ella naufragad., ade-
mes de no constituir ningün aporte
al acervo comün, han silo substrat-
das a los proyectos . genuina base
economica que son I. que eleven el
nivel necional per modo amure y efi-
ciente ; que mientras se alzen los
boyantes rescacidos de los hoteles
y azulmn las piscines bonde les sue-
cas muestran su esplendente ana-
tomie, la industrie y la agriculture
arroi. balances deficitarioo vege-
tanclo entre el quiero y no puede:
que el gobierno. atendiendo a no sa-
bemos que tenebrosa cesuistica, ha
CamMado /as orejas por el rabo, Mtee
en tanlo invierte miles de millones
en algo tan aleatorio y enmero como
el turisrno, sujeto a los cambies pro-
pies de la mode y el esnobismo

signe une politica de reatricci.
inversionista en I. «mos producti-
ves que son el fundamento vital de
toda 100115 préspere: que 005 le
sus miras prinmpales se dirige a tin
fin politica exterior donde la Rohe-
. Mega un gran papel diplomatie,
parque los personejes amenazadosper el Mfarto del rniocardio y el
«surmenage», que casi siernpre son
I. prehoMbres, 05e014e0 su «relax»
en la suntuosidad paradisleca de ho-
teles y «cottages, lejos de las nue.
l'os y e/ chabolisrno Proleterio,
también persigue un fin ecuménico
de «aggiornamento» con la visita Y
oh trasiego de continuo dc personali-
clades del arte, de 10 0110010 Y le
Mica, entre manzanilla y clés, entre
el agridulce de la fiesta brava y el
folklore andel.. Esperia desea al-
rearse y abrirse al mon. como sea;
Intenta capter por medio de une es-
cenogrefia de opereta lo que ha per-
dido en la tramoya drametica y os-
eurantista de su regresi..poliiiicoc
social. Pero esta Espaha, que no es

nuestra, esta afineada sobre nues
tros hombr.. Quiero Meir que, coma
Atlante, hemos de sostenerla tel co-
mo es. elasta mande?

Novedad editorial

Et namero doble de BRAI.» di-
eho de vacaciones y correspondiente
O los masos de julio y aposta, serd
enterameute deeendo et meestro de
inuorquisino y promotor del anarcosin-

ibérieo, Anselmo Lorenzo
12 Xiginas con grobados, 3 franco.,

Area Mundial
EL IMPERIALISMO RUSO MUESTRA DE NUEVO LA PF,ZUailA

NO
es un misterio para nadie

que la diferencia socialiste qUe
ciert. Estedos comunistizados

ratan de introducir en el Imperio
omunista bolchevique, desagrada e
rrita a los director. del poderoso

Kremlin. Tito de Yog.lavia tuvo el
upé de gritarle a Stalin que pur
ialismo el suyo uranie, y si en la

ocasien Belgrade se librd de les ra-
os del gran dictador ruso, 000 por-

que la distancia de la capital yug.-
ava de Mos. es demasiado grande.
Con la muerte.., liberadora y oca-

ional de StalM, el régimen cruel del
êspota parecia simplificarse, dulci-
icarse un poco. Pero La represien de

revuelta berlinesa la hemos Ot-
he otra veces rue de factura

Mena., sino rusa. El mismo dra-
/natice caso para Hongrie, nacian
que pretendie socializer sin tiranizer
I candi. Imre Nagi, el coal muriô
ejecutado dicentemente por Kadar,
uando en realidad Io fue por Kou-
ch, tras haber planchad aliterai-

mente Budapest con sus rames.
4.000 carres de combate.

Polonia, ya 0000 50 motive para
amainar en su p0e0e0si6n de refor-
mas, y ahi se ce ahora a Gromiko
efiliado a la linea dura del Kremlin,
seguramente para evitar nuevos
(no coucon el temible eso ruse que le
avecine

Ahora es Checoslovaquie el pais
comunistizado, inmerado, quien eleva

JUAN ESPAAOL

bandera h/Conformiste por encontrar
duro el sistema dictatorial que, a
un pais tradicionalmente democrati-
co, no le conviene ni le cuadra. Sa-
bides son las peripecio» que la acti-
tud de los socielmeformistas checos
Pan motivado, y las rencillas Pesos'
50000(0 que tales proyectm de timide
liberacion popular han producido,
P que tan dificil arreglo al Perme,
encuentran. Cuando las recientes
manie.01 miililareo adscritas a/ Pac-
te de Varsovie (réplica al Pacte del
Atlanticoi y desarrolladas en .rri-
torde checo, la opinion mondial te-
rnie un aeto de agresien ruso-polaca
contra- el poder «rebelde» de Praga.
Terminado el «peser, militanut bolche-
vique, parece que la cosa no pesé
de uns alarma salida del recuerdo de
la capital de Hongrie. Respirer. a
pleno 1. pulmones. Sin embargo...

Seg. Informaciones de Mos.,
Letinides Brejnev ha teniclo narrem
amenazaderes, especialmente para
Checoeslovaquia. No ha citado /mi-
ses, pum la mismo que Checoesle.
vaquia puMeran darse pan eludidas
naciones «hermanas» como Yugos/a-
0yi00.0ye.Runicoanniaïaig,u0ar4edc,el, p11it,ao

moscovite. 00105, 51 parecer, Praga
debe darse per entendida: las ame-
nez. del premier de la U. R. S. S.
van por ella. ?Volveren a transiter

1'ceso0110e"f0rahtr°1"acit,nes''da0rra 5=001100
«independieMe» P0100100 1050 rode-
rosa es la Rusia de los 000c00 0000e
que el Imperio moderne que s.tiene
Puede ser indestructivo en razIn a
Ou fuerm de sus cahones? Én case
afirmativo, habrâ que cooNderar
que la era de Gengis Kan pervive...

Cierto que bey emen.. que sYec
ces no lo parecon. Es el gaje de la
diolomacia. Decir y no decM, Le tan
0500f 0h de cuando digo digo no digo
bide, que digo Diego. Pero el sentido
le las pa/abras cade cual puede tra-
ducirselo. Véase, en el case de aho-
re. caino Brejnev se expresm

8010 05.0 S P000010 Perme-
necer indiferente, ella na le serà
nonce referente 1h00 destin,0 secte-
istas de otros poises ; ni de la causa
..omun del socialisme y del comunis-
ma mondial C..) Iloy debemos oco-
pernos de ello en el momento en
que adeptes del rég,imen burguês se
mrestan, n, pretexto de aforma
tonal», e sacudir, elulcificer» ce-
no elles dicen el socialisrno, para
mi debilitar los limas fraternos entre
os poises socialistes.»
«Mas 1m paises socialistes deben re-

onocer los principios de base co-
de lo contrario, no hop Posi-

iliclad de socialisme.»
En cuyo casa el socialismo ha de

er rigido, impuesto, dirigido. No
uerre. ser Moscu inspira. por la

Politica de Rumania, por ejemp/o;
ni por la de Polonia ni por 15 de don-
e sea. Y si los socialismos periférices
o atemperan a las razones, 8qué

va 0001000 ?Los carrm de la mue,
e, de nuevo0 ILs repeticidn de /os
asos Berlin y Budapest?
«Nosotrco nos acordemos perfect?,

mente de las dificultades que 1. co-
monistes MI/Igenos tuvieron que so-
repasar hace once en....», 0510000.

011 Brejnev. Le alusien, la amenaza
este clara?
10000m 05 vetos para que Praga no

ufra el descalabro «liberedor» de
Bertin y Budapest de hace trece
nce alios. Que la humanidad no
leve mes luto.

Y que la /ibertad no sufra conti-
nu. zarpazos en las democracias 11-
1000, 00 las democraciad orgenicas,

en las democracias ,pulares.

1101001 Barret:
OBRAS COMPLETAS

Tom tom.. Precio de /a coreccian:
02,50 franc.,

Columna del emigrado
URANTE cinco semanas LE
COMBAT SYNDICALISTE ha
venido publicando un Rab,bn

de m.01 inter0s afectando a la re-
lacion entre espaholes refugiados Y
1m de orden eeendmiCe. El tal Ca-
bajo esta presenteelo en forma de
cenversaciOn al estilo de Mala.sta
en sus follet. «En e/ café» y «Entre
campesinos», que tan buen resultedo
obtuvler00 pare la PRP...da
tarie. A ml °Merlo, esta coleccion
de trabajos que su autor Utula «Las
Conversaciones de Wagram» e

«Confederales y emigrados», por
su interes proselltista debiera sen
000115 00 en folle., que, resultando a
Precio muluoo, compafieros, grupos Y
FP. LI. 00100an distribuir entre /os
°migra.s econômicos mes sMven.s,
o de buen caret., 0 suezptibles de
supers, en algo la psic.is materia-
lista 5105 100 ha Impelido 0 abando-
nar Espana.

Pensemos que de emigrados mo-
°étnicos en Francia los hay en flou'
00m nOmere que de exillados pur
cuestiones politicas y sociales. Pense-
ra. que el volurnen de trabajadores
ap.entados mas o men. en
Francia. Seigles. Suiza y Alcman.,
sumoo varies centenares de murs,
ofreciendo buena perspective de ma-
nabo promiltis. per tratarse de un
.mpe vira.... que puede decantar
P00 lo comunista tomiltario, por
catolicismo vocinglero de boy, o pur
cualguier cosa que nada ten00 clac
ver con la C. N. T., si nos dormimos
en las paies.

nuestro mole de ver, promgan-
dir,Rta aplicaWe al inmenso cuer-

Po que ferma la emlgracien econami-
ca espadola. haste aqui no le hemos
tenido, y, siendo asi, el trabajo de

«S. Poli ho Gussem» ha Ilegado en
buena bora.

Seamos nosotros oportunos P.re re-
coger «Las Conversaciones de Wa-
gram» en folleto n dispongense los
individuos, los grupos, les comites Y
las FP. Lb., a emprender /a edicidn
para efectuar une labor que n.otr.
en 0000001 descuidamos, y que «boa
sectores efecttlan, afedândones la
barba a causa de nuestra inadmisiMe
indolencia. ne. Jiménez S.

El «C. S.» agrega, El Conti.- Re-
gionel Zona Norte parece interesarse
pur el follet10 de referencia. Tambiên
el S, 5. podria participer en la en-
ores, asi cor, to00 suerte de orga-
nisa. lib.tarios y cenetistas sus-
ceptibles de Meer algo por 10 10101e.
tiva. En previslan de uns proposi-
Mon semejante a la del compahero
M J. S. pero ya intuida por Zona
Ndrre, la imprente tura el acierto de
no fundir la /etre, circunstancia que,
le publicarse el folle., dejera redu-
cldo el importe matertal u la mitad
comercial de/ mIsmo,

hay interês en dotern00 de un
elemento propagandistice adaptable
a la emigracien oonelma000000000le,
digase, y 01 «C. S.» pondre manos
a la obra. Pero anWs se necesita el
actierdo forrnal de tocl.,

Un libro que no debe falter
en ninguna biblioteca

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA»

3,50 F. es esta AdministraehM
Ray pocos ejemplares disponibles.

a
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Voces que estimulan
y voces que dailan

LAS
facultades morales y e/ sen-

taillent° de responsabilidad se
de.nvuelven mucho mas lento.

mente que otros rasent del caracter,
y pue lo tanto no es extrade, que ha-
pan lotlos muchachos nul diabluras cu-
ya transcende.la estan muy lejos de
sotperhoel pero es un errer sofocar
sus tueras en vez de propercionar-
les ccredaptendo punto de aplicacien.

No tienen mes remedio que amour-
sac de Un modo u otro su energia y
es necesario faciliterselo so pana de
que essaim como capoc en caldera
sin valvules.

No temam. men.cabar por ello
nuestra dignided Al contrario, si lm-
chizemos de vida y amor nuestro ho-
gar, si lo commennes en el paraje
mât dichoso y ameno del munir pa-
ra nuestros hijos, si profundamente
los 0M00105, no habra riesgo de que
cuando lleguen a horribres, sean mal-

La
vados.

excesiva severidad de muchisi-
mos radent que sin cesar estân re-
prendiendo e increpando a sus hijes,
amargendoles la pliiez, da pue con-
secuencia hacerlos solapados y men-
tirosos en vez de francos y sinceros,
con la agravente de que aguardan la
Printera ocasion favorable para,libran
se de la férule paterne con e/ aben-
done del hogar,

El hombre debiera tente del hogar
en que transcurrieron 1m dies de su
Infancia un reetten10 que lo equilem
ra al Eden de su vida, donde reinaba
el amor, conta de conserver de el /a
toreedora memoria de un luger tira-
niaado pur el bronco rigor de une
extremada severided que enfrio sus
entusiasm..

Toda madre, se dê o no cuenta, de
elle, este sugestionando a sus hijos
durante la crianza y les cura los
leves dados que Per deacuido o a.-
Iondramiento se infieren. La madre
aplica el belsamo de sus amen.s be-
sos al chicle00 levantado en la tren-
te pot el topetmo contra la pared, o
a la me,gulladura de los dedos apri-
sionad. entre las hojas de una 0050.
ta, diciéndole al chiquillo que noue.
110 no ha sido nada y el chiquillo
calma su llanto y no solo se consuela,
sino que crée firmemente que los be-
sos ncantiastltlomodtehtnenla
virtud trouent el dodo,

La madre este, de continuo neutre-
lizando las menudas tribulaciones Or
sus hijos con el antidoto del amor
que inspira enalteeedores pensamien-
tos.

Muy postule es pue medio de/ poder
de la amorosa sugesti6n fomenter en
el nit', las faeultades y caracteristi-
ms de que dependen la sa/ud, el êxi-
to y la dicha Sabido es cyan subor-
dinaela este, la eficacia persona] al
humor del moment°. a la disposicion
de anime, a la actitud de la men..
a la esperanza aliento de que nos
sintamos poseidos.

Si durante la nitiez se edujeran y
vigorizaran las placenteras y optima
tas cualidades cambiaria. pur compk-
tu la perspective. de la vnie y no nos
arrastrariamos penosamente desalen-
fados con mortel angustia, ni el ,
mor, la ansiedad, et recelo y el aba-
timiento acompariarian nues.. pa-

Uno de los motivos de que abonder,
las enfermedades es el de baueraor
impregnado durante la infancia de
pensamientos morbosos con la satu.
rack idea de que el dolor, el suffi.
miento la enfermcdad son mal.
necesarios e inevitables. Tan enquis
tada se hada esta Mea en la gene
ralidad de las gentes, que la salud
robusta es la excepciem y no cab.:

NOTICIA SOBRE EL AUTVOR,. José Negre era
na obrero de la Sociedad Obrera del Arte 0e hop.-
mir de Barcelona, militante en los mediot a.narco-
sindicalistas desde primeros de este sig/o. Pue tantb
tendria su qbautismo de 10000000 la huelga gene-
ral de Barcelona, ado

1902'
ayudô a la creaci. de

la Solidaridad Obrera en 1907 y en 1908 rue, con
Tomas Herreros y José Eue., lino de los que con
mas-ahinco s.tuvo el Soient contra el diario lerrou-
xista 1E1 Progreso» a causa del despido abuslvo de
un impresor de la casa, al cual se trataba de hacer
readmitir. Tengase en cuenta que en aquella época
Il partido de Lerroux era dominante en la Mase
obrera barcelonesa, circunstancia que exponia a se-
rios inconvenientes, rano de elles scfmlado pur el lu-
garteniente de don Alejandro, Emiliano Igleslas,
cuando duo. «Sohdandad Obrera, o sera lerromusta
o desaparecerà. Solidaridad Obrera se tr006 en Con-
federaci. Nacional del Trabajo, y el parti., lerrou-
xista en loto habia virtualmente deseparecido Pot
Mgreso global de los trabajadores en la antigua So-
lidaridad

Negre pasô por el cierzo revolucionario de julio de
1909, sufriendo la persecucidn subsiguiente. Seguida-
mente contribuyô a la ingente campada pro presos
Y en 1010 tomaba parte en la flamme,00 de la C.N.T.,
de 10 11101 fue primer secretario.

Pese a su vozUn Moto ope., tomaba parte en
ioda suerte de actes sindicaks, solidarios y de voca-
cion cultural-revolucionaria. Estmo de reclactor de
«Solidaridad Obrera» semanario y 001m6 con Loren-
zo y Andr. Cuadros lu Campana pro «Solidaridad
Obrera» diario,,,cuya suscripciOn e000..5 el propio
',relue con un dure, seguido de las einco pesetas
de una decena de compaderos impresores, entre los
cuales no podie faner José Negre,

Las persecuciones que este recordado compadero
sufri6 son ineontables. pro detenido pue sistema y
segün procedimiento gubernativo Esta inseguridad,
este calvarm, la polie. oarcelonesa lo tenia destma-
do a una, veintena de compaderos.

Negre contribuye a levantae el amblent° que debia
determinar la semana revolucionaria de agosto de
1917, siendo redector de «Soli» diario. Terminada
aquella mernorable refriega junto con las secuelas
de la misma, Negre abanclong la redacciOn y la vida
activa disgustado pot una campera de descrédito
«germanofilo» nurse Mao contra aquelle, mayen.,
te por elementos del Arte de Imprirnir, quejos. de

hubiera rechaaado la proposicien de un
aurnento de sueldo para el persona] de la imprenta,
cuando la realidad era que el personal de la rode.-
.00 y de la administracien varias semanas percibie-
ron In pesetas en luger de las 30 estipuladas, pur
lutta de rondos En fin, injusticias en las que sole.
mol incurrir los hrmlbres.

Durante la revoluci.. de 1936 reencontramos a Ne-
gro, que, junto con Salue, Fontanillas, Herreros y
otros habia creado la entIdad de companeros ttLos
de ayer y los de boy» la cual lut editora del follete

es.rar que sea la regla Por cuan.
bernes acabado por admitic la enfer-
medad como una desdichada y fatal
condicion que no flac manera de toi.

El nido oye habler con tenta Ire-
cuencia de enfermeclades y se lues.

tan 010 vivo los peligros
de contraerlas, que va creciendo con
la conviecien de que el dol., el su-
frimiento, las molestias e indisp.i-
clones son parte necesaria de su exis-
tencia, y que a cualquier hora puede
invadirle la enfermedad y malograr
su vida. Consideremos lo que, el
opuesto sis.me podria haret en fa-
vor del nino si se /e enseriara que la
salud es el estado naturel y propio
del organisme humano y que la en«
fermedad es la mas grande manifes-
tacle. de la carencia de armonia.

Consideremos en fin, lu que pudie-
ra significar 0000 e! nifio si se le
infundiese la creencia de que la ro-
bustez y la complete salua, y en mo-
do alguno, la enfermedad, es su de-re.° nacimierno.

PEREZ GUZMAN

Regional catalana C. N. T. en el exilio
A las .A0001oetrieoetusf101000 la

nesma, a los compaeleros simpatiean-
tes:

La Agrupactôn Local de Paris apro-
bô on asamblea dirigirse este Comi-
té regional, a las Agrupaciones loca-
les y a los comparieros en genets],
para proponer al conjunto la r.pa,
MM00 del boletin «Terra Lliure», na-
turalmente en idiome catalan, Ac-
tualmente se procede a la consulta
pertinente y el boletin varà la lut si
la mayoria de opiniones son favor,
bleu y si los medi. materiales (400
franc. por nürnero) son suficientes.
Si nuestra OrgantaaciOn no estimara
hacedera la idea voluntario. de los
compaderos de Paris el proyecto que-
situacion dc inferieridad.
_Mima bien. Este Comité estima que

todos deberiamos tomer la iniciativa
con mrido por las siguientes razones:

Primera. Para dotant00 de un
portav. qUe cale en el Interior.

Segunde. Para intervenir en la
resistencio mediante un idiome del
pais, rechazado pot FratICO y utiliza-
do por catalanistes, cornu/listes, so-
cialistes y toda suerte de istes, ex-
cep. nosotros. le cual nos deja en
cna situ 00100 de inferioridad.

rereCra. Para sumer nuestro bo-
letin a le labor de siernbra que efec-
tne «CET» y efectuarà dentro de po-
co «Solidaridad Obrera», dos publica-

A represion ejercida actualmen-
te en M.nd y en Madrid con-
tra /os intelectuales liberales y

no conformistes se apoya ciertamen-
te sobre principios Pre.ndidemen00
ontrarios y en parte de postulados en

apariencia opuest., pero en los he-
hos enns toman la misma Significa-
1011 y conducen al mismo resultado.

La significaciôn, es, la prepotencia
del gobie.° ; el resultado, es /a es-
lavizacién y servidumbre del pausa.

Sin dodu, esta represkin excepttla
as mejores ra.zones del mune., que
o son ni nueves, porque la 51010151.

0100 motivaba ya asi sus decretos Y
us sentencias ; ni tan siquiera repli-
ables puesto que es imposible de

protes.r lo mas minima en presen-
cia de gentes que esgrimen unas ma-
nilles en une mano y la otra un
revôlver.

En Madrid se legitimara muy fa-
cilmente esta represion. Se os dire
Sut en efecto, existe una sole verdad,
pues, si hubiera dos, una beria, falsa,

cion. redactadas en idionia cotte.

Cuarta. Para penetrar las ideas
confederales en amblen.s no obre-
ros (si bien el trabajailor dispondre
i000lmnnic do 0000010 houaI, 000100

tuai, la clase media, Y
Quinte. Para reeonquistar el

urm.rrt en j;lieone:" rietZ
rias «La Tramuntanm, «Avenir», «En
Titella», «Terra Court» y el. diark
«Catalunya».

Qui 0101m cocon en la efiearia, de la

Q00 tengan el buen acierto de no po-

'r obstaculos, pues en definitiva el
cos'te de la publiceciOn tria solo a
cargo de los responsabilizados.

For el C.mité Regional:
Culture y Propagande

Paris, junio 1968.

JIRA INTER-REGIONAL EN
LES TAVERNES (GARI))

Los Encieos 0e Provenza y de/ He-
rouit-Gard-Lozère de la C N. T. de
Espar0 co el Exilio organizan mea
importante Ji., Inter-Regional cerce
de Filés en el Departamento del Gerd,
en el pintoresco luger del «Vieux
Moulin», en Les Tavernes.

Con objet° de concurrir numerosos,
como de costumbre y anualmente. el
Secretariado de la Federacien Local
de Mamelle invita a todos sus afi-
liados, a los familiares y a los sim-
patizante. par que se inscriban lo
mes rapidement° posible con 0101e de
obtener los correspondientes Autobu-

Las 'inscripciones son recibidas en
00e1tr0 000001110 sCeial, 12, rue Pa-
villon, segundo piso, todos los dias
laborables de 11 a las 20 foras y los
DOMingOs por la manana de 9 a 12.

Precio de cade pinta, ida y vtol.,
Criez Francos.

La salida para la 'ira que tendra
lugar el Domingo dia 4 de agosto
1968 se fectuarà a las sels en punto
de la man.. del Cours Saint Louis-
La Canebière.

que vamut a repmducir en este folleton servidos de
un ejemplar rare, puesto que la edici. de los «ac-
cu... de Un viejo milltanmto quedô literalmente
pulverizada cuando la casa de «Los de ayer y los de
hop>, sito en la Granvia, trente al pane Coliseum,
fue bombardeada por la aviacion fasciste,. A ello se
debio, probablemente, que este relato carezca de se.
0000a parte.

De José Negre se sabe vagamente que murià an6-
nimo entre la masa ingente de refugiad. en Arge-
les de Mar en febrero de 1935. ;La tragedin fue in.
finita.!

Juan FERRER

CAPITI110 PRINIERO

Fund...ibn de la Federacibn LoCaZ Solidaridod Cirre-
Connicto de Ar00 de imprime y et diarto

rEl Progreso». Fundeoldn de le ConterMeacide Re-
gional solideridad Ours'». La reuoMeidn de Mir.
de 1909, (11 reprmitin yod' /os s..esos dl jet. de

1909, La ovni:Ka-1a Pre-preses

A MIS LECTORES: Os ruego me permitais hacer
una aclaracion antes de entrer de Ileno a relater
los sucesos que voy a exponeros, y no tonte» que
deciros que no me propongo hacer la historia del
rnovimiento sindiCal y Mena social del proletariado
catalan durante los ados en que ocurrieron los he-
chos relatados en mis conferencias, para lo cual no
estoy prenne.o ni documentado, pues cuant. datos
Y eseritos me propuse guardar desaparecieron, unos
en los mültiples registros que la policia ha efectuado
In mi casa, en los cuales regotros los defensores de
la propiedad borgne00 me expropiaron clientu les
vino en gana, y otros, destruidos por mcli, cuando
COUSideraba que boula peligro de que cayeran en sus
man.,

Por lu tanto, mi propôsito es solo el de conterm
Carte 00 100 movimiento, de osa lucha, hech. en 1os
coules ho 0100 0000e o espectador, que si bien 11 200
I» historia de ese movimiento sindical y de esa lucha
proletarla. st 00050i0000 parte, quize la mas impor.
tante, de esa historia.

Un dia festivo del aile que no puede recorda, lo
que me courre muy a menue., pues si mi memorla
es relatiyamente caca para recorder los hechos, es
refractarla, en cambio, para retener las fechas, me
dirigla par la celle de PrOyema m direcciOn a la
Carcel Moder° con propôsito de visitar a compaforos
encereeledos.

A 10 alturs de la calte de Calabria encontre un
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Li bertad.
El grito que quieren ahogar

pues la verdad ha sido fijada nia
mes pue Ioda» bajo las auspias 0511100'
tas; en la fe catOlim, pue 1m actos
P la Cadi.au de la Iglesia, y, labo
su especialidad politica, en el régi-
men del Caudillo Poe la gracie .R
Dim y de Ale en 1939. El Estado ne-
ne, pues, el derecho y el deber de
defender esta verdad °Mea y bienhe-
chora contra la amenaza multiforme
dei error y del ma/.

En Mosen se justificara muy
mente esta rnisma represion. Se os
explicara que existe una sola verdad
politica y sociaL expresiem de la cla-
Se Unica resultante de la abolicien
de clans», fruto de la victoria de 1917
y de la Elche incesante y radical de/
ala avanzada del proletariado. Pre-
tender oponer verdedes concurrentes,
empalmar verdades subsidiarias, son
otras tantes tentatives enemigas
ra restablecer a largo plazo (pur la
via, de la verdad plural) la pluralidad
de clases y la de partidos. El Estado
depositario de la verdad dnica, tiene
Pues el derecho y el deber de relnd-
mir torto resurgir del error camuf/a-
do en verdad, contrapuesta 0 de sus-
tituciOn.

Estos dos concertos que no hacen
nno Y que radian de dos mieti-

cas o impostures iguales, aqui la del
proleMeiado y el partido, 1111 la del
Cristo y del caudil/o, son de un Pi'
50e tan perfecto que ningune ritales-
tics podria cogerlas en falta. Todo lo
que se /es puede oponer y que pare-
ce bien irrisorio, es la palabra «liber-
tad». La palabra «libertad» que em-
pImaron los revolucionarios de 1789
y de 1793, con los jacobines o contra
ell.; los revolucionarios de 1830 y 10s
de 0005; los de febrero y después los

junio y los comuneros de 1811. La
pa/abra ttlibertad, que inscrite al en-
cabezemiento de este articule, prohl-
bebe a cade uno de nosotros una po-
sib/e tentacidn de hacer, 00 011000
circunstancia, la apologie de la re
presion, el pleitear de la censura, el
clodo de los persiguidores.

Los procedimientos empleados pot
las dictedures, de cualquier ideolo-
gsa otle Se ...nen, Sen Oumosanlens
te rerecidos. Corne existe une ver-
dad oficial a la 0001 la autoridad rei-
nante con micro por /ey un careeter
sagrado 110001e abusivamente en na.
rococodicho cientifico), al ponde en
dodo del todo o en parte esta verdad,
equivale una agresien contra el Eb-
fado, las instituciones, y.., el pueblo
del que el Bstado pretende emanar.
Aqui protestar es mea ofensa contra
el Proletariado, alli une injuria diri-
gide a Dios, Se ve la inmensidad del
rimen. Pero /a acusaci6n no se de-

tieneen este preludio, tiene poco
trabajo para endflgar suntuosamente
su requisitoria. No es suficiente con-
fond. a los culpables: es neceserio
ado comprometerlos y deshonrarlos.
Se les engloba pues en el complot
permanente que todas las policias
del mundo 00 cesan de castigar, y
que -Vidas las ju.stiCias no paran de
nstruir, con i01e00i6n precisa de ln-
Mir modus los perros que elles quis-

000 muser de rabiosos para tener el
pretexto de arrojarlos a/ agile,

P. V. BERTH/ER
(Por la traduccidn, Estepone.)

«Perth,
en la rota de las dietadurase
Follets escrtto pot- el compan.

ro Serafin Fermindee.
Precio: 1 F. en esta Administra-
Cr»,

por JOSE NEGRE
gruPo de obreros que hablaban o discutian entre si.

De este grupo, cuyos componentes, en su mayOria
me eran deuonocides, destacese, al venue llegar, un
obrero tipOgredo llamado Muge, union, dirigiéndose
haeia mi, me 0110, al propio tiempo que me alargaba
la mano)

Te felicito, Negre.
Me quede suspenso ante la felonacion, on respon-

der palaO.a., en espera de una explicacién que me
aclarara el significado de la felicitacion del compa-
foro y amigo, que tampoco se explicaba bastante
hien 101 01100011, segün cierto erobarazo que cret no-

- eaOr quo me felicitas? le Pregunte.
Porque si en otras eircunstancias 0110000511e en

Arte de Imprimir no Bene nada de partieular, st le
mile en las presentes ; por este te felicito me ces.

nuevo me quedê sorprendido, pues no me que-
daba dude de que habia entendiclo perfectarnente
bien las palabras del companere Muge, y sabla 10001.
00001mque no habb presentado mi alta en Arte de
Boehm,.

1000e he ingresado en Arte de Imprimir? le
pregunté imrédulo.

Si, y ademes, en la Ultima asamblea bas sido
nombrado para ocupar ana de las vacantes en la
Junte. Pero, zes que no ta bas entera,do?

Y tanon que no me habia enterado, pues ma la
P0100000 noticia que tenia sobre el particule,

Pero, a pesar de modo, el companero Muge tenia
razon, pues aunque 'yo lo ignoraba, era socio hacia
ya unas semanas de Arte de Imprimir y miembro
On su Juma pur motivos que después supe.

Yo estuve unos anos ejerciendo distinto oficio que
el de tip6gr050, y circunstancias de /a vida hicieron
que volviera 000000 el componedor y 1m Pin., Y
cuando ocurriô lo 000 000000. hacia un mes o dos
que trabajab0 en una imprenta-litografia que existia
en una cane hoy deseparecide para lot luger a la
referma del cas00 viejo de 10 000001. y no estaba del
todo deCidido a COntinuar en 01 011010 de 010600000,
MOtivo por el cua/ no fable presentado mi alto
la Sociedad.

Pot aquel entonces gobernaba los destinux de la
naciOn nIputOld0000I5000adOO y Maura ocupaba la
presidencia del 'Consejo de Ministros.

Aquel Ministerio habia presentado a las Cortes un
proyecto de Ley de Asociaciones que, de aprober.,
las SociM.es Obreras queclaban sujetas de pies y
manos, 510 p.ibilidad ninguna de p.er luchar con-

NECROLOGICAS
CRISTOBAL SANJUAN AMOROS

Va no /o tendremos mas en /as tar-
des sabaticas del centro de la clac
Ste-Marthe. Era su casa empirica, su
alojamiento ideal. Sin osa tertulia de
amigos y cornpaheros C sabado
incluso el domingo parece cota
terminada.

CristObal Sanjuan, adscrito a la Fe-
deraciOn Local de Paris, procedia de
Sardatiola (Barcelona), habiendo ac.
Mack formidablemente en el Onde.
pot»Obrero de la casa. Uralita, en la
cual Sanjuan trabajaba. Su luger peu.
m000 lut Biar (Alicante), donde ne-
fo en 1896.
Todos los de alguna edad recorda-

mos las tremendas ruchas SeStenidas
pur la Confederacion contra la ge-
encia de la poderosa ferrica

ta, sacando por elles notables bene-
icios moraleo y econôrnicos para /os

asalesiados, unânimemente efrit os
o nuestro Sindicato inclus° durante
1 intento fracasado de coMunismo

libertario planteado por la F.A.I. en
1932 el volumen trabajador de la
liraitta se volet) en favor de nuestro
égimen 10001 de vida, tomando /as
rmas lus escasas que habta pa-
a imponerlo pot encima de la socle.

dol burguesa. Depuesta tan noble
actitud porque cor la fuerm 0h00.
000, se vio en fotografies de actuel,
boa la numerosa cuerda de presos
ardano-ripollense camino de la car-
el, a buta seguro, la de la caffital
atalana. Pues en todos estos trances,
n todas estas glorias ariadidas las

del 11 de Julie , el compati.° Cris-
ôbal Senjuan estuvo.
Ahora ya no esta en ninguna par-

e. Falleciô el 26 de junio en el Hos-
pital Widal-Fernand de Paris, y a
stas boras yu estai. en.rrado
Noce leu recueroo emocionado a es-

te hombre que sin existir, permane-
ore estimable. F.

MARIA CONTRERAS

Maria Contreras, la afable com-
entera «Mari» (que no farte/Da ruin-
a a la cita fraterna de la asamblea

o la charla, de «Ste-Marthe»), no la
eremos mas. Tres semanas anFs vi-
o a despedirse de nosotr.. Con su
terne sonrisa, franca y caluross,.

con mas nobles palabras que le bro-
taban de/ corazen 01101100 Se vei-a, ro-
eada de compaileros, de militantes

de la C. N. T., Meran o no conoci-
dos Contaba 55 aUna lba a Madrid

resolver asuntos 0e fumiliO. Alli le
sorprendiù, la muerte; 1100 muerte
pérfida, subite., cruel, que enrollada
en el cancer se introdujo .brePtien,
mente en 1m tejidos de su vida, soda.
via joven, aniqudandola en p..
las.
La coropafiera «Mari» empezd a mi-

liter de jovenzuela en los medios ma-
drilenos de las JJ. LL. Le venta de

ftn'iltater'cl>irreemluclee â7Z0.7%:
tuba unida también a otro conocido

estime.° compaitero de la Regio-
al Centro. <Mari» que no habia non-

do blasonado de ser «militante», que
intervimo Minn.. en fugaces Pre-

tensiones de organizacibn femenina,
Quo no pedia jamas la palabra en
aSaMbleas, ni ehtendia de persona-
lism. ni tendeneias, era uns rumba-
cha sencilla. bondadosa, canada, so.
lidaria, rina de osas compaderas del
pueb/o que llevan el anarquismo no
a flor de labio ni a flor de pluma
sino en lo mas noble, en lo mas bon-
d., Imre, ri. Y generoso que poser
la mujer: el eorazAn.

La F. L. de Paris se asocia uneni-
memente al dolor inmenso de su an.
00000 madre. hermana y comPadero.

Recuerdos de un viejo militante

guardando un vivo y profundo ce.
000000 de la desaparecida.

JOSE AGUSTENCH

El 11 de jonio nase*, en Bern.Y(Eure) fallecle el que fue en vida ex-
celente amigo y compatie., José
Agustench.

Con el perdemos todos un abnega-
do hombre de la C. N. T.

Oriundo de Valls (Tarragone), des-
de nmY joven empe00 su labor en
pro do nuestras ideas, y durante nues-
tra revolucion, fue uno de los prime-
r. a organizar en Vans las colecti-
vidades agricoles que el exilio ten-
dria que interrumpir, dejando. ade-
mas un hijo muerto me comtat° con-
tra las hordes de Franco.

Muy pronto salie de los campm
de concentracien, y por su v.acion
P tenacidad en el trabajo, junto con

ADMINISTRATIVAS
Rues,. Corno a cade final de Se-

mestre, vamos a envior las reclarna-
clones haste el 30-6-68, con carecter
genera/. Los pagos adelantados haste
el fin de/ P, seines.° y pagos de 50.
do e/ afro 68, se tien Os en cuenta y
con la consideraciOn debida pue lo
que significan como ayuda.

Agradeceremos, pues, que, tanto co-
rresponsales y suscriptores, maxime
dadas las circunstancias, tengan /a
comprensibn de ponerse al corriente
hasta la fecha indicada de fin de ju-
Mo. Los que se han atrasado en de-
masta sera mejor para todos se pon-
gan al dia de Pago.

Los envi. de extranjero que no
seul de colahoradores e intereambios
justificados, se retiraran pue el e00r-
me gasto de sellos, si no attend. sus
suscripciones. No va /a nota para
los que cump/en regularmente.

Nota.- De eruzarse el talé-. reela-
mande con el giro como page, no lo
tenga en cuenta el iMeresado.

a. Serrarols, Pert. Girl de 80
ers, Polo oC, 0,00 <,Umbrab> 610. Res-
tos donatmos ambas publicamones.
mitad y mitad corne indices en car-
te. -

Luzara, Ohio (U.S.A.) Recibida
In tuya, De acuerdo pago «Umbral»
68. Avion. «C. S.» ya P000 tiene en
ment0 desde tu baja.

Manuel Asch, Limoges, Recibido

51712-0E8.
108 pub

5
«C, 0,0

Ahora la suseripCién son 30 frs. Per.«C. S. y 15 Ire. para «Umbral».
Manuel Ralriguez, Mx-en-Pro-

vence. Recibidos 63 frs. pago 001. 0.0
y «Innbral» haste el 30-6-63.

Antonio Leôn, Aix-en-Provence,
Recibid. 16 frs. pago «C. S.» 35-6-68.

--Juan Jiménez, St-Michel-s-Orge,
(91). Giro 20 MS. pago «C. S.» haste
30-6-68

Mins Conej., Nantes. Gi00 de
ra Yrs, pago «C. S.» y «timbrai» ario

Vallês, Mocleve (Doubs) 5.0.
110100e giros 00m O? y 68 «C. Si>
«Umbraj». No te Pre.ures Pu..Donativo a «C. S.»:

José Barber, Perpignan, 50 frs.
PRO COMPANEROS ANCIANOS
Air- en Provence: Juan deOran, 10 ;

Roanne: Antonio Louez 12 veces): 20;
Garden (111t): E. Nadal, Or St-Sébos-
tien: Pasccal 11501, 10) Toutouse: Sam
mitier-Gladis, 00; Paris) Jahne Case-
llas, 10; Criacb, 5,

TOTAL: 99,00 F.

tra la Mme explotadora sin tropezar en el articuladO
de Mena ley, y mucho menos seguir en la proPagart-
bu emancipadora del proletariado en sus aspiraciones
de carribiar el régimen s.ial de explota.iln del hom-
bre por otro mb juste, equitativo y humano, en el
que no existieran explotados ni explotadores, pobres
ni ric., victimes ni victimarios, tiran. ni tirant-
zados.

En previsiun de que dicha ley filera aprobada, /os
co paneros dirigen es 00 lot Some a es Obreras, o
algunos de entre ellos, por 10 menos los que esta-
ban al frente On Arte de Irnprimir, habian tomado
el acuerdo, si el caso /legaba, de disolver la Sociedad

actuar clandestinamente.
Y para esta gestiOn se necesitaba contar con com-

paneros a quienes se les considerara en condiciones
para une actuamen semejante, y une de los con
quien pensaron fue conmigo, y sin andarse con ro-
de. ni consultarme sobre el particular, presentaron
la propuesta de socio, y aceptada .ta, el compariero
Oalderich se homo cargo de mi carnet y paga las
cuotas correspendieMes, haste que, sabedor yo de lu
ocurrido, me hice cargo del mismo,

He aqui de que modo tan peregrino me vi integre-
do en 1m cuadros directives de la Organizacion obre-
ra catalana.

Conflieto del Acte de Imprimir y el diario
eEl Progreso

Era por entonces presidente del Alto de Imprimir
el compallero aornero, venido unos tneses antes de
Madrid.

Era alto, delgado, Merl en las demsion00 y algo
dm/0 a comenmr las c.as y dejarlas en manas de
otro y emprender otras, y tenia la costurabre de
acompaharse de una garrota muy respetable, gruesa
como la muneca, Y que eiltel en funciones en 01E000
de los conflictos ocurridos por aquel potences en el
gremie tipografico.

Con Romero formaba fuermo contraste el compafie-
ro Cialderich, recto, y de estatura, mes que mediana,
baja, quien tenta una marcada tendencia a colocarse
al labo de Router, lo que ocasionaba que los 00m.
p000005 de Junte le gastarao algunas brOmas al sa-
lir a la celle 00000e terminai/as nuestrm reuniones,
especialmeMe un compariero madrileno llamado Go,
mez, y como madriledo mue dado 010 chunga, nuits
en cuanto veia juntes a Galderich y a Romero ya
estaba grltando: 115,0 "e/e" y la

En cuanto Oalderich Ma la voz de Dômes ya esta-
bu cambiando de sitio para acabar la cantine/a de
la "ele" y la "i".

El compahero Romero habia venido de Madrid 005

su compariera y su bila, y casi a 108
50 ados empota a rehacer su Vida
mereclendo la admiraelon de todm
por su energia, su siempre ejemPler
comportamiento, honra de nuestra
Organizacien, con la cual cumpliô
torlos sus bobo ces en Lalo moment°.

A su compadera que bac, nueve
motos ya perdiô a su hermano An-
tont(' ; a sus hies Y nie., veYe la
mas sincera expresi6n de nuestro ses.
11010050 par esta Pérdide ireemPla-
zable.

El entierro, civil, lue acompadado
par una multitud de amigos, que de.
000 constante recuerdo del 00010e
un hombre de /a C. N. T. y un aima-
plo para, tecks.

AM000 dosé, que la Lierre que Len-
to amaste, 00 001 1001 00 tu Ultimo
refugio que te ofrece.

FederaeiOn Loa« de Bernay.

COMUNICADOS
F. L, DE PERPESAN
Notas:

/a Reunian genera/ 01 14 de Julie
en el local de costumbre ales 9 y
media de la manana.

15 Con el fin de asistir a la Joe-
nada Confederal de Toulouse (dia El
de julio/ conmemorativa del 19 de
Julio de 1936,, la F. L. organiza un
yiaje pot earretera para el cual los
companeros que lo deseen deben his-
cribirse raridemente en el Café Con-
tinental todos los domingos por /a
tarde, dirigiéndose a los companeros
Bueno. Martinez o Barber. Precio del
niais, 20 F. aproximadamente. 55 eu-
tocar saldrà de la plan. Aragon a las
5 de la madame del propio dia 21.

P. L. DE LYON
C000000 0. SUS efiliad11 a la A0001-

bleu Extraordinaria que se celebrare,
el domingo 23 de Julie a las 9 y me-
dia de la manana, Dada la iniportan-
cia de los esuntos a tratar se necesi-

. ta la presencia de todos los compa-
fieros.

F. L. DE ORLEANS
Se comm.. a todos los afiliados

lu asamblea que se celebrara el dia
10 de Milo a las nueve de la mahana,
en el local do 00100m bec, Interesants
orden del dia.

L DE MONTAUBAN
Invita a sus afiliados a la asamblea

general que tendra 10110 01 domingo
la de julio a las 5,30 de la matana
en el café de la Comedia. Se rem-
rnienda, puntualided y asistencia de
tod. los compaiteros.

' LA SABIDURIA REENTE
de Han Ryner

Edicion especia/ de la revista
«timbrai>,

3,50 F. ejemplar. 15 % de des-
cuento a los corresponsalm.

NOTIVERSO

Noticiamos conmungid.
los «bandidos»
que el facha Pla y Deniel
mune en exceso de luel.
Y mientras se dan vuelo
en Toledo
las campanas y el cencerro,
emena muerte y mal entierrol

Ferro

ganes de Mega, . y poco a poco de haber aide nom-
Prado presidente, ocurrio un conflicto en la impren-
ta de un diario de la localidad, que hoy dia ya
se publiea, en cuyo conflicto entni en funciones /a
garrota de que antes ho hablado, con mal0 fortune
para la garrota, pues si el conflicto se gene para Ar-
te de Imprimir, el palo quedd hecho trizes, y a con-
secuencia de la ratura el companero Romero tuvo es-
tancia gratis pue unes dias en el «chalet» de la celle
de Entenza.

Este êxito tuyo la virtud de levantar la moral de
los tipografos, nmy decaida put motivos que ourla
muY largo de exPlicar Y que me alejaria del asunto
del presente trabajo, y despertando entre los 10m.
000000m un deseo de mtuaciôn otnOlOul ml» vive Y
actma que smara 00 ohm° del marasme en que se
encontraba.

Pronto se iba a presentar ocasiem para satisfacer
este deseo, y de mener& que quedara bien saciado,
pues hubo que echar/e tala la carne en el asador,
como vulgarmente se dice, y lychee a fondo.

esta °casier) no bue etru qüe la ocurrida en los
talleres del Mario lerrouxista 100 Progresot,
Ou yod haber sido 20000id000compuneeoaoumdo
de estafa a la ernpresa, acusacien falsa, como se
demostrd de modo que no do h» luger a (Ioda alguna,
Y que, a peser de quedar eno comprobado, no se die
satisfaccien a Arte de Irnprimir haste &soues de
linos an. de bregar dura y bravamente, en que el
lerrouxismo tuvo que aceptar a los compaderos huel-
guistas y pagar una indemnizacion de unos cuant.
centenares de pesetas, Indemnizacion que los obreros
theografos distribuyeron entre la Comisidn Pro-pre-
sos, el semanarto rsondaridad Obrerat y uns. comi-
silo constltuida para recoger fondes destinados a la
edificacien de un inmueble para /a Federacion Local

Soctedades Obreras, belle iniciativa que no Read
cuajar.
Alpin tiempo antes de ocurrir lo relatado tuvo

gar en Barcelona e/ eseandaloso asalto de los milite-
res a los talleres que se imPriniten cl semanerM
catalanista ttCo-Cutn y el diario «La Veu de Cate-
lunya», Organes de la Lliga Ftegiona/ista, .el partido
que agrupaba a los reaccionarim y plutocrates que
seguian lm inspiraciones de Camb6, Ventosa, Pulg
O Cedefalch y bernes pendilla.

L[do indignacibo causada por el escandaloso y bru-
tal atropello Clio origen al movinnento politice-bur-
gués eonocido put Solidaritat Catalane, constituido
por todas las fuerzas oolite. de Catalufia, con ex-
cepciOn de Lerroux y sus mesnadas, las que creyeron
a pies juntillas las razones alegadas por el truc/liman
de su lofe, o sea, 00000 partido republicano y ra-
diCal no pocha ir dcl braao con /ligueros, curas y car-

cuando esto le importaba un higo al Empera-
dor del Paralelo, pues la verdadera causa de su 500.
mire al movimiento de Solidaridad Catalane no ers
sino que Moret no le hebia mandado a Barcelona p.
re t/a cana, sino pam todo lo contrario.

(Continua:rd,/

ACTULIDAD ESTR/CTA
«CIUDAD CAIDAe' en Hama

permanente de la Revota-
0100 Espahola. 10 franco.

ÉLJN REBATS IMAGINARIO
ENTRE MARX Y BAKU-
NINs, la gran polémica re-
activada por los aConteci-
mientos del Barrio Latin°.
/ franco.

PiANUELO LIRERTARLO,), ro-
jinegro, con efigies queridas,
embleMa de la ReVolUcilm
de 30110 de 1936 Oriflama
de nuestras liras Veraniegas.
10 francos.

Pedir fado ello a eSta Admi-
nistraciân.
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ABONNEMENTS
Trols mois ........ e F
Six mois
Un an 0015

riesgo de provo.. sonrisas
displicentes, diremos a bo-
cajarro que se trata del

maestro, del de la Confederacien
Nacional del Trebajo, de la Con-
fédération Générale do Travail, y
de la C. N. T. gala. En resumen,
el de la Asociacien Internacional
de I. Trabajadores en su acep-

bakuninista.eIsa
Porque g moderne » se adje-

tivaba el si/IB./Hm° puntuali-
mils en el follets de Georges Ive-
lot, el gABC del singliealistan.
Sindicalismo moderne le califica-
ha ignalmente Anselme Lorenzo
en su campaitn preeorsora de /a
fonda/tett de la C. N. T. espar-Io-
le, en «Tirera v Libertado y en
uSolidaridad Obrerap semana-
rios. Tanta, Ivetot came Lorenzo
sentaron claremente las bases
morales, ideoliegicas de nuestros
sindiratoq frente a la dispersidn
societaria de las organizaciones
obreras de la épuce. E/ gABC del
sindicalist. era un follets Ira.
docido pur Anselme Lorenzo y
editedo per Ferrer Guardia en su
sede librera de la Granvia de
Barce/ona. En él constaba lods
on programa de orientacien y ac-
tif/mien mas- propio y eficua para
los novatos, para los reliée apre-
gadoe a la loche, te los iniciadoe,
que diriamos abaca. Se empesa-
., pur e/ motive de la asociacién
y el desarrollo gmecanicoo de los
sindicatos, con las atribocion.
de /us delegades sindica/es, y ter-
minaba con las concl.iones 'de la
lueba.

For su parte, el maestro Loren-
zo dote al Movimiento

con un libre explicite y
conchevente titulado «Macla la
Einancipaciann. en e/ que, Iras
estipular los principios sorneros
de/ sindiealismo (redundancia de
los explieitamente expresados cor
Ivetot en el follets edado), suces.
lia doctrineriamente en la con
dicton manumisora del combate
social idanteado y sostenido cor
Ion trabajadures.

Eastima grande no tener a ma-
na ambss encloses documentes.
Pers, en la desdicha de °armer
de los mismos, puede resultarnos_
facil reeomponer de memoria sus
enunciados. Ensayemos)

ORGANIZACION. Los obreros,
victimes de la explotacien bur-
guesa, eansades de un aislamien-
td que los rinde a diserecién a/
enetnigo, oc agrupa.n en sodedad
de resistencia para lograr uns
tueras que, sin cohesigin y enten-
te, no se adquiere.

LA IIITELGA. Media de expre-
sien, defensa y ataque le es el de-
Masers° colectivamente en paso
voluntario. Si ION trabajadores se
quedan en casa, fabricas, talleres
y lierons quedan al instante p.
ralisados, porque la burguesia, la
curie, el clero, los cuerpos urina.
dos y etre./ holgasanerias, no sir-
ven para las actividades produc
titras.

EL Bolcor. Para evitar la sa-
lida de prodoctos condenados en
justicia por las asambleas sintlY
cales, Ioda organizacign proleta-

todo el pueblo obrero se aba.
tendra de transporter. eonsomir
y Micros aque/1.. a fin de co/n-
car a la entidrad borguesa incri-
minada en orta sitotteién de suie.
lors si ne celle a la juste exige°.
ria de los asalariades.

EL SABOTAJE. Dey quienes
han Mumatisado excesivamente
per el empleo de esta arma, Mer-
lamente de grave efecto. Fers,
obvieds el daim a personne (la
entidad bornons es inviolable en
/os medios pro/etari.), la hoelga
inacabable . e/ lock-out patronal
poeden ser correspondidos con la
deteriorizacien de materias visto
el deterioro (pelimosisimo) de la
ecanamia hogarefla de los traba-
jo.dores. La miseria es un sabo-
taie de los riras a la sahel y a la
tranquilidad de las familias ce.
becs, v en rases de inicua
prensien el sabotafe obrero no es
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Sindicalismo moderno
mas que usa replies al sabotaje
de los patronsu apli.do a los
intereses de sus explotados.

EL LABEL. Es la marra garata-
tisando que los prmluctos tales y
coa/es han sido manufacturados
o prodoeidos par trabajadores
sindieados. Sin label, Ioda mole.
ria debe sec rechazada cor el
transporte, la difusien y el con-
sume. La fa/ta de label pone au-
tometicamente el boicot en fun-
ciones.

LA SOLIDARIDAD. Cada
misaboera es solidario de los
gremios federados, y aol la causa
de tom es la de todos. Por consi-
guiente, la huelga pop solideri-
dad, el acodo de las gremiss ad
tivos al gronde parade, /a comte-
racien en el desarrollo del con-
Moto de otro sindicato, mas la
ajdula a los huelguistas, a los
pre.s y a los perseguidos, sera
la obra solidaria de todos. Uns
para tmlm y Iodas para ono.

LA ENSFNANZA. Passa eludir
las ensetianzas onciales y religio-
sas que lods lu adulteran en cien-
Ma, historia, s.iologia, literatu-
ra y detrias manifestaciones de/
saline huma., en °Hada la
Emancipaciéne se especifieaba
Inte la ensetianza debe sec rack.
nalista, es draie, enfocada hada
el emplie porvenir de la especie.
en nec de mantenerla ataseada,
retregrada, para uns continoidad
insfilita de los privilegios de cas-
te, de re/igién y de gobierno.
Iloy màs que avec se comprende
que la soeiedad monelitico-capi-
talista ha quebrado en sus ei-
mientos, y que uns reforma ca-
pital de mundo presente se
pone. ha .cuela normal debe des,
conocer a dioses mitic., al dios
Oro, y la preeminencia social de
unos hombres en detrimento de

Aqui y ah°ra El turrismo como panacea
ILA

piel de tore de Espafia, sono.
riada texturo geogrâfica, las be-
Ilezas primigenias que la natta

raleza se ha complacido en doter su
extenso ambito, las diferencias clima-
tolegicas capaces O o satisfacer a tan
variados gustos y el hecho de cons-
tituirse un adelantado balcon al lu-
mines° Mediterrâneo, son cara.cteris-
vous

ei%ddoo =Iris aicnodnetiecen;
politico y social que en el tiens lu-
gal, Con Ioda seguridad podemos ase-
verar que sus sellezos naturales son
lo Unice independiente y libre dentro
del solar hispano, tan asendereade
y hollado por un aluvion de fuerzas
antagénicas que nada dejan entrever
su relaciôn con cualquier categoria
esté-tic. ma] o supuesta. l'or
de tale quehacer humano la geogra-
fia espairola se alza sefiera y parece
contempler con ollmpica indiferen-
nia nuestras vicisitudes a tray. de
mileniou de historia sangrienta y ac-
cidenta.da. For sus altos mese., per
sus picachos hirsutos y escarpados,
por sus ciudades y pueblos cas1 dos.
miaouen mi sueno de sigles, sobre
las aguas azul cobalto de su litera]
ha corrido la sangre mezclada de
aborigenes e invasores en furies21
ruchas por la independencia ibérica.
cuando no era derramada de las pro-
pies arterias fraternas 00 10001005
tenaces guerres civiles come la Ulti-
ma de liane tres décades. Pero esta
sangre, a diferencia de la delictiva e
indeleb/e que manchaba las manos
de Macbeth, fue barrida en cada oca-
sien por las 1100111 absolutorias de
los clementes eielos hispanicos, y
nuestro solar (made limplo de toda
macula. nome enarermda palestre( dis-
puesta para nuevas lidos. .Aquellas
luchas tenian algo de elemental y te-
lanice solo ammilable a las ruez.
ciegas de la natura.leza. Luchabase
pur la supervivencia, primer° ; Per
la hegemonia, despuês apareciendo
el instiMo francamente Predatorio Y,

A. I. T.

Toulouse. XXXII ANIVERSARIO
DE LA REVOLUCION ESPAROLA

(IRAN MITIN en Toulouse el dia 21 de Julio a las 9 y
media, de la mafiana en el Palais de Sports.

Oradores)
Un joven Universitario.
Remsin I.iARTE, por la C. N. T. de Espafia en el Exilio.
Germinal ENGLEAS, por la A. I. T.
Presidiret Henry BOUYE, de la C. N. T. F.
Antif.cistas, estudiant. y profesores; obreros y vampe.

0100v, hombres amantes de la libertad)
iTodos a/ Mitin de afirmacien Confederat! ;Acudid en ma-

sa a escuchar la vos del anarquismo! ;QUO nadie falte a este
acto de cerf/Mer internacional!

For la tarde a las 19 boras GRAN FESTIVAL DE VARIETES

los mas. la igueldad p.de sa-
lir natoralisima de las anise, y
uni coins de la escuela sistemagi.
ca salon dineristas y bolcheviques
obeecad., con mayor razim une
co/tura empila, desinteresada Y
racionalista conseguirà aportar
a/ monde generaciones °special-
mente preparadas para una vi-
da libre, en clona igualdad y en
format respeto para todos los se.
mejantes.

LA HUELGA GENF,RAL. Es el
procedimiento que, siendo unani-
me, paraliza todm los remisses,
tod. /os resortes de las socieda-
des burguesas y comunistas esta-
tales, Con el proletariado mon-
dia/ cromado de brasas, se puede
impedir el salvajismo de las gue-
rres, el s.rificio de un pais en
beneficio de la Banne Internacio-
nal, Manda o roja; con el pare
total de los productores se puede
propiciar incluse une tranefor-
machin social que, dodo el avan-
ce social de la época, podria reve-
lasse incruenta... si la vesanis
armamentista comprendiera la
irrebatible verdad del humanis-
me. De lo contrario...

De lo contrario no vernes a le.
vantas planes de guerre, Pues tlei
somos militaristas. La Domani.
dad es una y finica, y desangrar-
la una vez mas carme de motive
cuerdo. Ademas el Presse., tan-
te aoentda sus conquistas, que
dentro de unas décades la vida
global de los hombres Puede re-
suites facilisima. A mayor argu-
mente, el cristal de I. prejuidos
sociales ya esta, roto y mikado,
tratandose al fin de un problema
de comprensien fille tante atafie
a los hombres de Estado conte a
/os trabajadores.

Particularmente a los tralmja-
Il ores...

por fatimo, la lucha adquirle facetas
venatorias en las que se manifeste,
lx, une clara apetencia Mdica: la 02 -
11 como derivativo y como juego.
A8000 habia °acide el ((Lebens-
ra.um,,ri famoso «capucin vital» que
!lev& a la calestrofe a tantes pueblos
florecientes que merecian un melon
destine en el concierto universel.

Polo Esparie, a peser de sus ac-
tualmente reconocidm atractiv00 tu.
015510m, no desperto haste ahora las
apetencias estéticas forâneas. Para.
vis agampada o mejor, olvidada

su SIlbOplOy penuria, bajo un sol
abrasador en Andalucia y Castille,
o envuelta en Iluvias y bruma en
las 0001 0000 nortedas, rumiando
dolor y su desamparo, consumido por
la indigencia, y roi.. Y dePouPerada
por la miseria, ante la mirada indi-
ferente de 1m caciques y poderosns
del pais. El viajero que atravesaba
nuestras fronteras no halle!u el con-
fort y la comodidad necesarias y de-
seados en un viaje de placer. No
existian hoteles, ni carreteras, ni
ningün otro medio de locomociôn
adecuado a la proteccion turistica.
Habit figones. caminos polvorientos,
ferrocarriles antediluvianos, m.cas,
pulgaa, chinches, miseria y espectecu-
1. infrahumanos dentro del ami/ri
«loir espanol. Estas incomodidades
y la panorâmica social inaudita que
se ofrecla a la oison, incidie cruel-
mente en la cultivacla sensibilidad
de nuestros visitantes, 1m cuales vol-
vian a sus lares echando pestes de
la pobrecite Espafia. Naturalmente
las cosas fueron mejorando poco a
poco, ye que la iclea de progreso no
puede descartarse ni en 1m puises
mas retardatarios, aunque este pro-
10150 gravite sobre el inmovilisrno
social y economico de Inc deshereda-
dos. por supuesto. Los extranjer.
empemron a Ver nuestrm trapus ou-
eios en sentir nauseas, y lo que an-
tes era éhorrid» despote resultaba
shocking» y vtypical», 52 periodo de
la posguerra bue la catapulta que
anzo el «boom» turistico a nivel ras!
niversal. Incremente la migracion

entre los econemicamente fuertes y
atelizo tenta peso continuamente el

proceso entre los débiles. Estos
m. obedecian a los imperativos lb.
licol que eieueu 0 reda gran conne-
gracion Mica, con su secuela de in-
eguridad, de problemifiica e incer-
idumbre, ai sér Maman, cansado,
astiado, desalentado eche por

borda 1m sisternas y PreYeotm a lar-
go plazo y lenza su grito desespera-
do: pilier° vivir la vida! ,Quiero
vivir al dia. echando m000 do todos
mis recursos. para agotar la vida!
(Le dentés no me importa! Un grite

lamentable y elocuente por lo que
iene de muestra persona] de lo que
ucede en la sociedad en que vive,

pero 000 grito también hondamente
umano, juste por dem., intransfe,

rible corne la vida misma, pues sl la
parte del goce en que êsta consiste
no se traduce en une rea/idad ope-

EN ESPAROL

* chispas
Han genado las g/grec/mg, han per.

1101e 000 dereelies.

Han peredo tas imuierd,as, son
00010110 100 mayistas.

Nada importan las banderas si gay
entende/dm.

lireales, y ade/Ute,

iActas, Ados.

A golpes dO eiece'l*onos no se da con
soluciones.

La politica es rueda sin polea.
Da vueltas en tune.

La intervencife;* popular 11909,
1117, 1920) ignore; candidatures.

Jamas ninen, Parlemente ria ebi.
tado unie que,.

La revoiudan 1111 ana 9 estuso a
pique de terminer con La de Murag-
e..

Con e/ vota, 01:e0es5o00.

Candidatures, 2;it.ra cedidos.

Un 14 de abril no pude cuiter un
de Weil de ocrio alios después.

Con espiritu alto /IO hay derrota.
Et derrotado =boive.
El enimaMo previve /a victoria de

mana.,
CRISPER°

multitud de planeros de la felicidad
descartados los economicamente

poderos., pues que para éstos no
existen problemas pecuMarios cm
mienm por desechar el ahorro y sa-
tisfacer sus caprichos y sus uequa
nos goces: cornpran joYas 001005
objetos de puro placer estêtico, ad-
cuieren cuantos admiMculos pueden
siernpre que resulte de su posesion
un efecto real de cornodidad hoga-
refie se desplazan semanalmente a
playas mas o menos lejanas o luga-
nes que 110 000 grata, giran visitas
a eentros de arte o enclaves monu-
mentales, satisfacen su sel de Orbi.
000y de charla no bares y cafeterias
sin dejar de efectuar, si pueden,
mas large ((tournée» durante las va-
caciones de verano. Pero si a much05
de estes espatioles que gozan lu que
pueden con Io que tienen 50 105 pre-
guntara qui cosa es la libertad, con-
testarian que es eso que hacen precisa-
mente, gazer con lo poco o mucho
que tienen sin mas. Peligr.a situa-
cion la de estas gentes que se inclu-
yen ya dentro de la casta de los con.
100.100000, polarizando todo fenome-
no humano 010001000 del binomio
productores-consumidores, sin perce:-
tarse de culera es 0100e produ00 y
quién el que consume y en que me.
dida, relaeion o paridad.

Pero volvlendo a los turistas de
mas alla de nuestras fronteras, sera
preciso decir en hen. a la verdad
que, si bien moches de ellos vienen
O Espana con proyectos bien doter-
minados de admiracion y goce, cueste
lo que cueste, la mayorIa acude por-
que siempre le ha salido y le signe
saliendo mas barato que en ninguna
itra parte 001 00100010 mundo
lizade Los turistas extranjerm que
nos visitan, excepto los habituales
prepotentes, que son men., y que
1000000 00 1m lugares mes renom-
brad. y mas caros, son turistas que
entran dent00 de la categoria de la
clase media y 1m de la inferior. Pero
a peser de elle signe siendo cierto
para «0801 00100 que Espana es el
paraiso econemico del turismo, aun-
que no olvidemos que también hay
01000 1000000 por las que nos visitan
(hagemosles ese honor), por ejemplo:
las artisticas. Pero eso ya otro
canter.

Dl case es que nuestro conspicue
gobierno, que no (lobe ander muy
brade de reserv00 monetaries validas

e/ intercambio internacional (di-
ga.mos ore), ho una buena fuente de
divisas en esta abigarrada
de sajones, escandinav., franceses,
teutones, italianos y otros en mener
mentie Pero liai fin no bastaban
las bellezas naturales de nuestro lue.
10. De lo contrario hubiera resultado
un negocio redendo. Pero no, era
preciso ofreeer comodidades en todos
los aspectes para ganar la carrera

rente ien gué se basa la vida y pare cemnetitive a los dernas Paises
qui «loir? Ebtonces ocurre que esta peur. Katonam enmeze la politica

por Juan Espano exhaustive de promocion turistica

restauracion de viejos ,castillos y
aeondicionamiento haste de monas-
terlos, como el de San Martes, de
Le6n, convertido en suntuoso hotel
y del que el autor de estas line05
guarda un recuerdo mas bien ma-
cabre, mande todavia la mono ma-
gica del ministre Frage Ihbarne no
hab, dejaclo su in-luron10 de Soda
madrina en 105001001m ap.entos
que un dia fueron camera horror,
Cuando el problema de la viviendo
aclquirla caracteres de pesedilla y
las gentes menesterosas se hacinaa
ban en habitaciones realquiladas y a
precine abusivos, viviendo en une
nauseabunda promiseuidad, la fine/1-

1S OMIS 1 LOS DliScà-

hoteles lujos., moteles, naradores,

(Tmminst en la PdgiM1

Uno de los miel00 leEinos queda,
dos en. /a ratina es Martore//, lugar
det Xie de la Barraameta, nem an-
ticarlista y Ultimo defensor de la
I RepUblien trente al genera/ Mue.
01000Campos, quiert tuuo que decir
a sus oli.a/es a/ respecta dei es-
trate,/ martorellense, «Aprended

carreteroii.
Con los aftos, /a pob/acidn perdiô

nivel moral per fele poste° par el
lerrouxismo. Se ruraliéô nids de Za
marna, 00000 experiMentb et excé.-
Crico Prancese Pujols, que tonid eu-
ta de eiudadania martorellense veh
tido coma un lord de cire,
dose vouipar» (espiar) a su paso, des-
de unes ;menas entoraadas, Mds de
uns vez kabia abierto alguna de 00-
0m de una pater,10 para decirle ai
euipairei> sorprendido, «Ja
vist!» ;Te rie oisto!)

Como el compariero Olioa, curtudor
y empearoder con1e e/ firman.. Yo
acarreaba piedrem al hombre duran-
te diez horas en la esclusa del Con.
pool, 014, ya a las 5 Cardias te té-
nia molido, y manda el viefo Herre-
ra erdido el equilibrio cosi ai rio.
fingté haberse metido reuntariamen-
te en di para panai- ta prima de sa-
ea piedras caidas de la canteia a la
corriente. El es/da/Und° le conuencid
de que su remolies seria baZdie.

Tinteras ténia riijos y rarecia de
trabajo en el pueblo, y 05000000000.
10 Tinter, le era. Y humoriste, a
a peser de la nriseria. Vina a los 00.
0010e torsades de la esclusa, y con 00
regresabamos a tilla a fin de joi,ta-
ObI Aque dia era la vispera de San
Miguel y el eneargado, habia
obsequiado a sus compinches con f00.
5000g. A noeotros, ne, En una fuente
del ...no Tintaré nos fue captés-

Bebed, que mariOna es San
Afigue/».

por FONTAURA

LA UNESCO Y LA JUVENTUD LA MORAL DEL ADVERSARIO absurso como estimer que del revoie-
REBELDE monade. 00 cualquier modalidad

DE
nos en cuando unos seiores F0010000010, 000010 10 tienen del comunismo en la.0, puede altos.

a, 000000, y otuy gaunauus, unao convicciones. como son las de rear ana civilizacion con fundamen-
con rnucha solemnidad, hacen raiganifire acrata, es de comprender tos de justicla y liberted s.ial.

discursos en los 700 0510 00010000 que abunden quienes si respecte de Hay usa niventud inqMeta, des-

todo ese repertorio de palabras que ellas se muestren desfavorables. En contenta; parte de elle diriase que
tan bien suenan: Libertad, efecto: muchos son les que, desde se asoma al ideal anarquista, siquie-
clad, Moral, PrOgreso, Civilizacion, y los derechistas de tinte mas reaccia ra de un modo vago, impreciso. mm.
001 par el estilo. Se trate 0010 nario, haste los hinchad. de un porta que ella se Percifie a concien-
UNESCO, cuyes principios constitu- quierdismo demagogico, tratan de 010 01 la falsedad, 00 10 endebles que
tiv. ta.nto prometian, tante parecian combatirnos. Para elle se guardan son I. argumentos que contra los li-
significar. Despu10 ya se ha vlsto el bien de usar procedimientos que po- bertarios se ponen en us, Y que Ile-
resultado. Su vergenzess actittul, mm driamos considerar 101101 este es don gue tambiên a percibir de un modo
vie a que algunos de sus /Membres una replica con razona.mientos a, lo clam lamorrolapiOo existente entre
consideraran un case de dignidad e/ (are Om00000 Cen razones exPonern., efectos y causas al atacar los con-
presentar la dimisidn. Es harto sa- al ir contra el atade, sea Puai fuers sabidos soportes del mundo canna,
bido que, con la admislôn de la Es- su naturaleza; al rechazar, como una lista,
paria fasciste, ni el fascisme podia mistificaciôn, las religiones; al con-
neer a mas, ni la UNESCO a me. denar taie el este,. capitaliste. que LA CRITICA DEMOLEDORA
nos. 10000 implicite la explotacion del 110m. DE HUMBERTO MATA

EV/den/orner/le, se ha hecho ahora bre por el hombre, En sumo: al 10
de modo, per asi decir, hablar de la contra toda una estructura juridiea Cuando de tierras de América, del
juventud usar al respecte de ella que hemos probado no reeste al ana- Peuadeer, /lege alguno de 1m traba-
un lenguaje de halage, inclusive po, lois cenido a las deducciones de la jos del eseritor Gonzelo Humberto
se de pas 000000m 5 10 mas legica mas racional. Inntil dem.- Mata, une lisse la satisfaccin de que
rancio y retrôgrado. Ahora hablan trar con acopio de argumentes que, ha de poder leer. algo de acuciante
d, las necesidades de la juventud al propiciar el derrocamiento del 511- 1000005, ya en un sentido, bien en
quienes maldito lo que de ella se terne actuelmente imperante en la otro. Divers00 son las favelas que
habian ocupacie, y que ahora 50 1100' sociedad, poseemos ideas de tipo cons- aberca su talento de escritor de fi-
ton inquiet. 100e el aldabonaéo de tructivo, con fundamento en hechos boa: pacte, nove/ista, historiador,
rebeliôn que ha dado por doquier, comprObad., critico, ensayista. 00 000 y en ara

El Directes general de la UNESCO Se nos combate 000100010 en jUege disciplina espiritua/ destaca su com-
durante la Quota 00100000010 del d- los procedimlent. mas viles; se bus- petencia. V elle tome mayor realce.
ada organisas°, 00e ha 100100 la- can, en los casm que no se nos 010- dicho sea sin propension volage.
car en yymna, ho evocada la 1000. ca Por los métodos relmesives, usar dora, a la que uno no es aficionado
ien de los estudiantes. H manifes- el desprestigio, la calomnia; desfigu- si tenemos 00 000000 que se tra-aada, suaa eaeiedad tue es rar del modo mes butdo lo que en ta de un hombre p.eedor de bien
a por la juventud, es por definicion realidad een eoestr05 ePreciaciones templado criterio independiente. Lonns s,,,ad sin sen, , Io Meologicas. Sada de todo ello puede que no es poco 00010 que 00 0500-

01010, cendenada sea cual fuere la seirdres exItrahL0 te omllrns 11ndese,pn r.;erci beclarn eaiquaebIlrosir qburoecntra,nnceolommcoup,,.n,d,e-
uerza de /a autoridad y la coaccion

000 00 orgullo, el rrdeclo, y los intere-
es juntes de los adultes bien situa-

dos, puede., durante un alerte 000m,
00, ejercer contra I. ProMgtes, 0 100
aspiraciones 10000 hijos»

Los estudiantes rebeldes eaParrelee,
os miles de obrerm (ovenes que en
Espalia y el extranjero, tienen que
m,0 buenamente como puede, sin
que hayan tenido, por el hecho de
pertenecer a 10 01050 de los despo-
eidos de la fortune, derecho pisar
as aulas universitaries, unes y otros,

una vez mes, se les ofrece ocasiam de
enfrentarse con la UNESCO, con
quienes en su sono blasonan de libe-
ralismo, aduciendo que las palabras
revelan notoria hipocresia mande no
responden 5101 hechos. Y mientras
la UNESCO Se henre de tener en su
seno la representacian del fascisme>
hispano, eamo tomer en serio sus fi.
001,01001, y todo el hueco verbalis-
me de sus mas calificados represen-
tantes?

papel. Defienden unos privileglos do mundo de los prejuicino sociales, sin
los cuales viven. Los defienden como ir uncidos a consignas de partid, de
rasta, como elase, en le que a /. secte, de organizacion,
mas recalcitrantes se refiere. Su ma Tiene Humbert° Mata un extra.--
ral es evidente que no puede ser le dinario dominio de la lengua,
nuestra No obstante, al travês de a una oondinitn de primera inana.
las campaams perioifisticas emanando Do el51 que al Ilevar a cabo tareas
del ambiente libertario, notamos co- do critica lo haga con la firme col-
a. en ocasiones se critiea a los poli- viccien del que sabe valorizar lo que
tieos, a I. jerarcas de la Ulesm, a de bueno o deeznable puede, haber
quienes defienden los intereses de le en agnelle a que haga referencia,
plutocracia, de un modo superficiel, As, ourle decir sy. no eseribo para
sin 10010 roi, d 90 9919999 del generar opiniones de nadie, ni sen-
prob/ema. Se les reprocha la conduc- ,ar cated, de quimadas riserarias.
ta, coma si alla unifiera varier, es- Lo hago para afianzar, en mi, mi
tende como 00500, eluados 00 00 criterio persona! de hombre que sa-
plan 00 10010 y aetividades 00000m be leer sin engafiar a su propio es-
POnden a una finalidad que constitu- piritu, Y su modo de ser 10 1001101
ye su moula razon de ser en el orden 010 critica 0e agnelle que considera
ideolargieo, deleznable, aun tratândose de aque-

Por ejemplo, hemos podiclo leer llos valores intelectuales a I. que Se.
COntuodentes invectivas alrededor de ha puesto pedestal, y balla los que Se
0105 politicos deslealesn. ffledir /eal- tiene aire reverencial, como en e/
tad 0 la politica! (Aces° el politice maso de Juan Montalva. Critica, so-
prof.ional, los baya beide o no, deja cial formidable, 'por lo demoledora es
de practicar los preceptos que expuso su novela «Sel», donde aparece con
Maqumvelo en su obra fundamental Soda su corrupciOn y cinismo, isola-
«al Pvincipe»? Hemos visto escritas 50 500151 de los que viven a expensas
consiceraciones haciendo referencia del sufriclo indio, que en .asiones
I vabuso de la explotacien caPitelie- roge 00 100, Oorlo de stdrir como

100.000 que el egoismo del 000 05' bestia 00 15001. Y ese espiritu de
Plot. puede &jar de ir en pos de rebelien Mifigena, que nos recuerda
beneficios0 ooh que en libertario pue- estrofas de vLa, Araucana, brota con
e admitirse la explotacien modera- mas brio en su extenso poema que

da? Anda en hoga el denominado vso- Ileva por «Llactayuyay», den-
/a/Pm° eristiamoo. La Ill., se de realza el heroismo, en ocasiones

muestra propicia a que algun. j6- suicida, de los oprImidos.
en01 sacerdotes frecuenten los me- Esta vm el escrito recibido es un
los obreros, propugnen, al lado de brous opüsculo que /leva por titulo
os explotad., reivindicaciones de or- v,Y ahora que, mi Dr. King? Me-
den econdmico y moral. Ello ha des- merle a Richard Wright, Editado
pertado osa evidente corriente de por Biblioteca vCenit», Apartado 277,
impatie Se habla, en el ambiente po- Cuenca (Ecuador). Paginas que rezu-

Polar de que ha.y écuras buenos». Y, man emocien, 01 000000 el calvario
videntemente, quienes 101 10 estiman del hombre que quise incidmr, con

oividan lo esencial: que tanto los 11100000v en la mano, Iode (rama00
uenos como los 000dos. todos se de- Ms unos a. los otros». La tragedia

ben por igual a La Iglesia, que ce/1- del hombre bueno en una sociedad
raliza actividades: que busca, sin embrutecida por la OluesiOn del 00.

pelersu esencia, su fundamento, Iar. Com° en todos sus escritos, en
Pmerse 000500 con la época. Serie 01 001500 Une Humbert° Mata, con
una ingenuidad creer que de los de- magistra/ acierto, la frase saturada

ominados sindieat. cristianos pue- de piedad hacia los buenos. V /a ex-
da llevarse cabo la transformacion presiôn, dura corne trallazo de reben-
de la soeiedad contemporenees T'an que, a 1. camelles.

DISCOS
Nuevo regreso. El amigo Tintorer Ham cincuenta artos de esta cent-

usiaba er panteones para el trabajo, dable escena. La vida dificil a Tin-
pero a quinientos mares del plieble torer no le agric, et caremter. Media
acucEri recibirlo 00 hijo suyo can siglo mas tarde, perlas kumanas de
un pantatdn verdadero para que su esas no creo existan pluches, siendo
entrada ra pobtado el padre Io hi- peligro mayor que se ertingan par
[lard dignement,. Mas «quel dia el eamPleto.
niiiieriacho se ((Abia 0000000010 an jue- DISCOBOLO
es, Y al ver a su P.Ire ocre. del
rpur.enteorrt,,,ent,zedasewle.acer.ezzo-

bio. Le Directeur de la publication I
Lejos de castigar al hijo cw/pabie
terneroso, Tintorer se Zim.e6 a re-

deLantera on010u a Inc
vecinos: ;Escondeos, que Ilega rai pa-
dre!

YVES OBUF

IMPRIMERIE DIE
GONDOLESoenssl

II - ChI osistyI-le-duRoel C(hVeal-de- e)

or

Gran Mitin en Marsella
dc afirmachin anarcesindioalista internacional y en .lidari-
dad con el poeblo espaiiol, con las agitaciones estudiantiles Y

trabajadoras del mundo entent.
Organizado por la C.N.T. Francesa y bobo la presidencia

de Annibal FERRE, Secretario de la 19° Union Régional,
El acto tendre, luger el DOMINGO 21 DE JULIO, a los

9 y media de la m'ahana, en la Sala Francisco Ferrer, de la
Vieja Boisa del Trabajo, 13, me de la Académie,Marseille (1).

En dicho aeto haras uso de la palabra los °redores si-
guientes:

Daniel FLORAC, en representacien de las Juventudes Sin-
dicalistas Revolucionarias,

A/fonso FAILLA, representando /a Unien Sindical Ba-
nane.

Gérard CONTE, en nombre de la ONT. Francesa,
Federica MONTSENY, por la O.N.T. de ESpatla Exilada,
Dodo la magnitud del alto, el prestigio de los °redores,

e/ historial limpio y hurnano de laS organimciones que seras
representadas, es de esperar que todos los compafieros de la
regien Provenml, 011 como todos los antifascistes, sou-
dan nuMereSes a escuchar la voz autorizada del anarcosindi-
calismo internacional.



La participation
Afin de discréditer le mouve-

ment de grève générale de Mai
dernier /es ee officiels g ne cessent
de nous parler de retard dans
l'économie du pays, de risques
d'inflation et de menaces de chô-
mage. C'est là, mi beau panera-
ma pour la classe ouvrière; après
toutes les promesses qui lui
avaient été faites pour qu'elle
reprenne /e travail, elle comptait
bien sur autre chose que des li-
cenciements et des difficultés éco-
nomiques. Pensea que les travail-
leursauraient pu accéder à l'au-

I togestion s'ils avaient été guidés
par la conscience de clame et ns
'se retrouvent face à une situa-
tion inextricable, voilà de quoi
décourager tous ceux qui ne ré-
flechissent qu'au jour le jour, de
de ceux qui n'agissent que sur
commande ou sur mot d'ordre.

Pour tous ces gens la on pré-
pare des nouvelles formules et
l'on va de l'intéressement à la
participation mais toujours dans
le cadre du système d'exploita-
tion capitaliste. Bien sür, il ne
faut pas s'attendre à autre chose
de la part de l'Etat ou du pa-
tronat.

Notons toutefois que même
dans le nouveau courant patro-
nal qui serait favorable /a c par-
ticipation er, il y a une nette ten-
dance à condamner les structu-
res sclérosées qui nous régissent.

ee Le cadre législatif est tel, di-
sent les patrons qui animent le
nouveau mouvement, que toute
expérience tombe sous le coup
de /a loi. c

Ce ne sont pas les anarcho-syn-
dicalistes qui contrediront ces af-
firmations, bien au contraire
mais il faut néanmoins rester vi-
gilants et ne pas se laisser en-
tra:Mer par des s/ogans démago-
giques, et sans fondements.

fuit,En es
ministériels, ni la création de
l'institut de formation à /a par-
ticipation, rien ne peut aPPer-
ter une mutation sociale pour-
tant indispensable à l'humanité,
sans le préalable qu'est l'égalité
économique. Vouloir intéresser
les tra.vailleurs à l'entreprise, les
inviter à participer à la produc-
tion, c'est lm peu revenir sur les
théories de la productivité ou du
stakanovisme qui font que cer-
tains travailleurs mieux cons-
titués ou plus adroits jouissent
de certains bienfaits à titre de
privilège. Or une société basée
sur les privilèges a toujours été
condamnée à des contradictiom
économiques et des conflits so-
ciaux.

Les travailleurs pourraient, si
l'on créait an Statut du Groupe
EXpérimental, destiné it fournir
mie structure d'accueil aux can-

Nous rappelons à tous nos lecteurs
que de nombreux étudiants ont éte
matraqués pendant les journées de
mai. Pour 1m aider a Le Canard En-
chainé » a organisé une collecte en
demandant d'adresser les fonds

6007-32 Paris.
Il serait vain et démagogique de

faire une collecte t part. Aussi nous
vous demandons d'adresser vos dons

ce C. C. P. en indiquant « suite au
communiqué du COMBAT SYNDI-
CALISTE n.

didats à l'expérience, présenter
leur candidature; mais encore
faut-il que cette structure ne vi-
se pas it créer de nouvelles chai.
0m pour les travailleurs. Il fau-
drait que les travailleurs aient
toute latitude pour présenter des
solutions et les expérimenter. Par
exemple, tous les chefs d'entre-
prise qui auraient l'intention de
licencier leur personnel sous pré-
texte que l'affaire n'est pas ren-
table, seraient déchus de leurs
fonctions et les dites entreprises
mises à la disposition des travail-
leurs. Ceux-ci désigneraient à
partir de la hase les responsables
les mieux qualifiés pour organi-
ser le travail de façon fédéralis-
te. Alors la participation aurait.
un sens; it /a condition, bien en-
tend«, que le produit de cette
rarticipation collective et libre-
ment consentie, ne soit absorbé
par le gouffre de i'Etat comme
c'est sauvent /e cas dans les pays
de l'Est.

Mais il faudrait être bien m'ifs
pour croire qu'un Etat capitalis-
te serait disposé à créer une
structure d'accueil aux candi-
dats à l'expérience. Ce serait
aller vers l'abolition de /a socié-
té de profit capitaliste, la con-
damnation de /a spéculation;
nous nous acheminerions vers
l'autogestion et vous savez le
nombre de sottises qui nous ont
été adressées pour avoir précoriT
sé cette forme de société.

La société idéale a trop d'enne-
mis pour qu'elle puisse s'implan-
ter sans heurts et sans violence.
Les événements de mai en sont
une preuve.

A moins que /es travailleurs,
prenant conscience de leur force
et de leur valeur, rejoignent le
syndicalisme authentique auquel
la C. N. F. reste ftdele.

La gouvernement a el obligé, par
le mouvement révolutionnaire des

dtdie'statreadleu'r's. rf-q.'ierer'avjelicrd'e:
nouvelles élections. Est-ce là une vic-
toire pour les masses laborieuses
Certes, on peut considérer, danS une
ertaine mesure, que le pouvoir gaul-

liste a cédé. Mon n'est-ce pas peur
mieux se reprendre , En fait, les
élections doivent servir au
monts consolider sa p.ition
vis des minorités revolutionnaires, à
frapper d'autant plus ces der,mreres
qu'il se croira en mesure d'50 00e,000
que la majorité du peuple s'est pro-
noncée pour P a ordre » bourgeois.
Dans ce sens, le mot d'ordre de
« pouvoir populaire » lancé par la
gauche réformiste rejoint la position
du gouvernement et visait au même
Out faire passer la crise, de la rue
on elle s'était déclenchée et entendait
se maintenir, à l'assemblée où cette
crise sera denaturée et etouffée par
le parlementarisme bourgeois.

Le mot d'ordre de la gauche réfor
ciste, « pouvoir populaire », appelle
en fait les travailleurs O abdiquer en
faveur d'une équipe de politiciens
professionnels qui voudraient réfor-
mer par en haut la société capita-
liste. On sait ce que cela donne et

cd

Les carottes sont cuites
Les carottes sont cuites, disent

certains. Peut-être Pas Mut a
fait mais ce qu'il yods MM, c'est
qu'elles sont déjà layées, épluchées,
et dans /a casserole.

En effet, le travail à repris. Petit
petit, touchant d'abord les petites
entreprises, mais lit repris. D.
accords, dans les services publics,
ont été réalisés. L'essence est revenue,
et des milliers de gens sont partis à
la campagne. Gela s'est terminé donc
assez piteusement pour les grévistes.

Jamais, en tout cas, /a trahison
des centra/es syndicales et particuliè-
rement de la C.G.T., n'aura été a- ce
point évidente. Leurs fracassantes
dédarations pendant les événements
Mont abouti, finalement, qu'a une
simple augmenMtion de salaire. Aug-
mentation hiérarchisée, comme de
juste, et dépt absorbée par Oaugmen-
talion 00 0000 de /a vie. Quant t /a
reconnaissance du droit syndical
dans l'entreprise, gageons qu'il ne
vaudra guère mieux que l'institution
des comités d'entreprise.

Restent les étudiants. Ils vont se
trouver seuls, dans les jours qui vies-

Diffuse.
'LE COMBAT SYNDICALISTE,,

La «gauche» et les «gauchistes»

sent, et il y a neuf chances sur dix
pour que les enseignants méme les
abandonnent.

Ce sera donc eux, les grands per-
dants, et /eur amertume sera immen-
se Pourtant, ce qu'ils ont fait, ce
atillls ont réalisé, ne sera pas entiè.
rement perdu. Avec un peu plus de
compréhension de la part des ou-
vriers, nous aurions pu assister
une révolution.

Ce West que partie remise, car les
jeunes ouvriers, ceux qui se sont sen-
tis solidaires des étudiants, ne se
laisseront peut-être pas endormir par
des bonzes syndicaux ou de vulgaires
politiciens comme l'ont fait leu.
ainês. Et le ferment libertaire, dl-
posé dans cette antique et poussié-
reuse Sorbonne se répondra peut-lire
plus rapidement qu'on ne le pense.

Mais qu'ils ne se fassent pas trop
d'illusions au sujet d'une quelconque
aventure politique. Ils doivent dès
pr.ent être persuadés que n'importe
quel gouvernement, n'importe quelle
camarilla tenante du pouvoir ne les

O
aurait soutenues. La flicaille mange

tous les râteliers et tape toujours
su le plus faible, /e révolté, le re-
vendiqueur, et, de préférence sur
l'intellectuel.

BLANQUET

REVOLUTION
« L'armée se déclare préte

prendre le pouvoir pour barrer
la route ag communisnie et b la
Convention Nationale des Travail-
leurs ».

Eipmteur a Manifestations d'étu-
diants à Guayaquil ».

République Dominicaine 1 a Mesures
contre les groupes d'extrême-gau-
che ».

Oréssl s Les manifestations d'étu-
diants sont interdites n.

Argentine 0 Fermeture de Pilniver-
site de La Plata ».

Ce sont les titres principaux des
articles du « Monde a des 7 et 8
Milet 1050 cOnsacrés à l'Amérique

latine.
On est frappé par la similitude des

événements 1505u15 avec ceux toise
produisent ou m sont produits der-
alêrentent en France. Au Brésil,
avant l'Interdiction de toute mani-
festation, les étudiants avaient défilé
drapeau noir en tête et s'étaient vio-
lemment heurtés aux forces de po-
lice.

Partout, les Jeunes travailleurs et
les étudimts d'extrême-gauche pren-
nent la tête du mouvement révolu-
tionnaire et, par l'action dire.,
bouleversent les vieilles traditions de
la politique parlementaire stérile.
Partout on interdit les UMM...Ms
d'extrême-gauche. Partout il se trou-
ve des groupements d'extrême-droi-
te et des généraux en mal de batail-
les pour prendre la tête de la réac-
tion et de vouloir écraser par I. ar-
mes les mouvements de juste reven-
dication.

Face ce vaSte mouvement de ré-
volte entraine par la jeunesse, les
vieus clichés ne signifient plus rien
et I. explications faciles et tradition-
nelles ne sauraient rendre compte de
cette nouvelle réalité qui se fan
jour la naisSance, un peu partou-t,
d'un vérita,ble mouvement révolution:

de nouvelles classes, que la bureau-
cratie s'insMIle et que l'iMtiative de
construction révolutionnaire est bri-
mée lorsqu'elle n'est pas totalement
écrasée. Or c'est pr.isément cette
initiative t la base que les étudiants
et jeunes travailleurs révolutionnai-
res entendent conserver. Le socialisme
ne 0055 00 construire qu'avec la par-
ticipation, active et responsable, de
tous. Aussi le mot d'ordre « le pus.
voirest dans la rue » Moppose-t-il
radicalement a celui d'un « gouver-
nement populaire ». On a vu des
gouvernements « populaires » et
d'autres « impopulair. », (ils finis-
sent d'ailleurs tous par le devenir),
mais aucun n'a été celui du peuple
Parce que le pouvoir centralise est
par e.ence l'ennemi du peuple et
que sa seule existence implique un
appareil de répression chargé de le
défendre contre les attaques du peu-
ple. Il aurait été intéressant de voir
si le « gouvernement populaire » qui
voulait s'imposer par en haut aurait
utilisé contre les forces révolution-
naires t la base les mêmes CRS et
gardes mobiles qu'il conspuait.

Il y a donc une différence, sinon
tin antagonisme, profonde entre le
mouvement révolutionnaire de mai et
les organisations politiques tradition-

nelles.
Pour ces dernières les travail-

leurs, s'ils sont Considérés comme le
< moteur » des mouvements sociaux,
doivent finir par laisser canaliser
leur mouvement dans les processus
étouffaMs de la légalité bourgeoise,
qu contraire, les jeunes révolution.
aires, travailleurs, étudiants, sa

prentis, ne veulent pas perdre 1¢ con-
trôle de la révolution, de la cons-

onr.odses,use
vecl,Intst,ruucet

pou-
001e est dans la rue c'est avec la fer-
me détermination qu'il y reste et
qu'il ne soit pas confisqué par une
« élite » de politiciens professionnels.
C'est contre cette volonté de sauve-
garder l'initiative révolutionnaire
1a base que le P. C. et la C. Cl, T.
ont lancé leurs attaques, leur cam-
pagne d'Intoxication, de calomnies
dont le moins que l'on puisse écrire
est qu'elles furent ignob/es.

Le e gauchisme », c'est la révolu-
tion en marche, une révolution qui
doit demeurer entre les mains dols
base. Aussi trouve-t-il devant lui non
seulemeM la droite réactionnaire
mais encore la gauche traditionnelle
pour laquelle la révolutIOn ml une
affaire des spéélalistes » qui devien-
nent bien vite les nouveaux exploi-
teurs.

Le 23 mai 1968, aptes le vote né-
gatif de la motion de censure, la
C. G. T. condamne la manifestation
qu'a eu lieu la veille au soir pour
protester contre l'interdiction de 5f-

b l'égard de Cohn-Bendit.
Après des pourparlers avec

l'U. N. E F.. la C. G. T. déclare
qu'elle accepterait d'avoir des con
tacts avec les organisations « repos
sentatives » d'étudiants t condition

naire citù rejette dans la poubelle de, ont montré qu'el]m ne servaient qu'a
l'histoire 1m combines politiques par tromper les travailleurs, à épuiser
lesquelles on tentait jusqu'a présent leur combativité dans des actions
de régler les antagonismes de Masses. stériles, isolées, partielles.
C'est dans la rue, drapeau noir en ce ne sont pas seulement les étu-
tete et pavé a la, main, que se règle- chants, ce sont aussi les travailleurs
ront désormais les conflits entre ex- découvrent bba autre forme
ploiteurs et exploités. -Y d'action qui correspond à une terni-

Devant cette vague de révolte qui se en cause globale de la société ca-
prend naissance dans la jeunesse pitaliste. Il se s'agit plus d'amena-
avancée on cherche O se réfugier ger ce 001 00 peut étre aménagé. Il
derrière des explications simpliste, s'agit d'abattre les vieilles structures
On parle d'un complot international, de la soc-iété bourgeoise Parce qu'une
Explication grossière et qui ne sau- société nouvelle ne peut nattes qu'a.
toit tromper personne. La coordina- près avoir fait table rase des Institu-
tio0 des muuveme,pc 0m rovulie élu. fions qui maintiennent l'exploitation
diants n'est pas une coordination de l'hom-me par l'homme. En même
oegonosur avec un ouel000q000pmu. temps que les structures bourgeoises
reil centrons.. C'est une coordina- de la société ce sont /es cadres bour.
tion et une solidarité spontanée qui geois eux-mêmes du mouvement os-
a pris naissance le jour où un fana- trier officiel qui son impliqués dans
tique d'extrênie,lroite, dont le bras cette remise en cause globale.
avait été armé par la presse bouc- Le monde du travail se réveille du
geoise allemande, a abattu b coups sommeil où l'avait plongé le syndica-
de revolver l'étudiant progressiste lisme réformiste, la collaboration des
allemand Ruai Dustchke. Ce qui ap- classes, les commissions paritaires et
paraît pour cossons comme une con- tout un ensemble d'institutions des-
certation, comme un a complot q in- tillées 0 amener les travailleursternational, réside également dans le participer O leur propre exploitation,
fait que l'usage de :l'action directe dest-à-dire t l'accepter. La minoritédans la rue ayant fait ses preuves, capitaliste, affolée par ce réveil de
dans tel ou tel pays les étudiants et la conscience révolutionnaire des tra-
jeunes travailleurs d'autres pays, veilleurs, s'accroche b une nouvelle
non par mimétisme, mas par ana- planche de 00005 :15 « participa-
lYse. appliquent également cette Lech- rte. ». Mais c'est un vieux plat ré-signe révolutionnaire retrouvée, chauffé, c'est une version -a peine

Y a-t-il un e conflit de généra- modernisée de la prime au rende-
tiens n comme certains le voudraient ? ment, de la collaboration de classe,
C'est encore la un cliché usé .qui n'a de l'intéressement. 510e suffit pas
aucun fondement. Certes les jeunes de remplacer une expression Pan une
Spot plus « disponibles » pour Pm- autre, a intéressement » par « parti-
tion révolutionnaire parce qu'en gé- cipation », pour se sortir d'une si-
ne,. ils Mont PM la charge d'une tuation concrètement révolutionnaire.
famille, etc. Mais cela n'a rien O Les travailleurs 00 0051000 plus qu'on
voir avec un conflit de génération, les associe théoriquement t l'enter.
Ce qui est vrai dest qu'un cerMin prise. Ils veulent gérer véritable-
nombre de pratiques réformistes qui ment cette entreprise ils veulent sur-
avaient pour but d' a aménager » le tout que la Production 'ne soit plus
capitalisme ont fait la preuve de un simple moyen pour quelques uns
leur totale Mefficacité et, bien plus, de réaliser des profits mais qu'elle

serve entièrement son but initial et
fondementai I satisfaire les besoins
de tom. Or une telle exigence impli-
que la destruction du système capita-
liste lui-même, la prise en isMn par
les travailleurs eux-mêmes deS mo-
yens de production et l'organisation
socialiste de la société.

reviens monde craque de partout.
Le drapeau noir du socialisme li

ber «sure se lève sur tous les conti-
nents.

gne celles-ci rejettent les éléments
a extrémistes », « irresponsables 1,
les« gauchistes » en un mot.

Il y a D quelque chose de tels im-
portant parce que nous savons que
la force vive des étudiants est pré-
cisement constituée par les éléments
a gauchistes » (anarchistes, trotskys-
tes, maoïstes, etc.), et que les autres
étudiants, la majorité sans doute,
sont en fait des étudiants bourgeois
ou de droite. Ce qui signifie que /a
C. G. T. accepte le dialogue avec les
étudiants bourgeois, futurs exploi-
teurs ou cadres de l'exploitation des
travailleurs, niais rejette tout con-
tact avec /es étudiants révolutionnai-
res qui ont précisément -renoncé
devenM des exploiteurs, ont refusé
catégoriquement le system, d'exploi-
tation de l'homme par l'homme et
se sont rangés ainsi du côté des ex.
ploites.

Encore une (ois, cette position re-
joint celles du gouvernement gaullis-

<t<ebrOrnüs viollia0r1011s Pq'u'in.ses'PcOrnetrenle'-
raient de quelques réformes superfi-
cielles et les « enragés », les révolu-
tionnaires qui savent qu'a-Lionne re-
forme n'amènera jamais rien dans
le cadre du système capitaliste et qui
luttent pour abattre ce système lui.

IL DISCHE DEL SOLE

PuMMs par Dlizioni del Gallo s.
P. a. 10, via Sansovino I 20133

Milano (Italie), ont le plaisir fus.
000000 t0000 les camarades ana,
chisMs ADDIO LUGANO SELLA (un
disque 33 t.,700 cm. OS 102.54-CL,
Anthologie de la chanson anarchiste
italienne. Au sommaire de ce disque
vous trouverez :

Quand° l'anarchia verra Inno
della rivolta (Molinari) Inno dell'In-
ternazionale (Alberici Giannini)
Lacrime e'cundannate, ovvero Sacco
e Vanzetti Amure ribelle (Pietro
Gort) Canto dei malfattori (Pa-
nizzal tante Caserio (Gort) Il
canto dei coatti (G:orn La quattro
stagioni Sternelli d'.ilio (Gort)
Addio Lugano belle (Gort) Inno del
Primo Maggio (Gort) La Marsiglie-
se del lavoro (Monticelli) Figli
delrofficina II maschio di Volte.

Prix 4 dollars. S'adresser au
Sureau du journal.

I Dischi .1 Sole o la plus grand,
collection de la chanson populaire et
sociale italienne. Demandez notre Ca-
talogue. Ecrivez-nous 5 Mi/an (Ba-
lle), via Sansovino 13. I 20133.

iluouluoulei%11me
COMMUNIQUES

Les J 5 Re de PU. L de Marseille
réorganisent la bibliothèque de l'U.L,
0000 es faire une grande bibliothè-
que sociale libertaire.

A ce sujet nous recherchons tout
Particulièrement en un on PlusieuM
exemplaires, les ouvrages de base in-
dispensables.

uvres de Bakounine, Kropotkine,
Proudhon, Grave, Reclus, Besnard et
ous les penseurs, écrivains, sociolo-

gues, philosophes et publicistes, ana,
histes et syndicalistes.

Les camarades 00 amis qui vou-
dront bien nous céder ou nous
forces ouvrages sont priés d'écrire ai
Pierre Comte. CNT, salle 3 13, Vieille
Bourse du Travail, 13 rue de PA.-
&mie, 13-Marseille (leq.).

Lds camarades de la région PMI
vent le rencontrer, même adresse le
samedi de 18 20 h ou sur rendez-
vous. Les frais d'envois seront à no-
tm charge.

Tout le monde comprendra le ca-
ractère indispensable de ce travail et
nous souhaitons très vivement que
cet appel ne reste pas vain. davan-
ce merci.

Un synd, inter des travailleurs viet-
namiens de la région Parisienne
en voie de formation. Nous invitons
les travailleurs Viet-namiens et asia-
tiques de prendre contact avec la
commission d'organisation 5 notre
siège 30, rue de la Tour d'Auvergne,
Salis les samedis s partir de 16 h.

Permanence tenue par Ly-Chanh-
Thuong.

xVIP UNION REGIONALE
Nous informons les camarades et

sympathisants de sa C. N. T. de no-
tre région que le matériel de cotisa-
tion syndicale est b leur disposition,
au siège. Palais d. Travaii, Bureau

2, 1- étage, Place de la Libération,
Villeurbanne. Une permanence est
tenue tous les samedis de 16 h. S. 18
heures.

RENCONTRE DE JEUNES

A TOULOUSE
En occasion du XXXII anni-

versaire de la Révolution espa-
gnole et du meeting du Palais
d. Sport, le dimanche 21 juillet,
aura lieu une ren.ntre de jeu-
nes. Invitation cordiale à tom.
itzleirMe

Il faut que Paris, déclarait le mois
dernier le ministre de l'Intérieur,
a vomisse la pègre et 1m anarchistes
organisés pour les combats de rue a.
Di dépit de ce pressant appel t la
délation, voire au a pogrome », Pa-
ris Wa posa vend »les étudiants et les
jeunes travailleurs révolutionnaires.
Au contaire, les habitants des quar-
tiers populeux de Paris les ont sou-
vent aidés face t la répression poli.

La question est done posée de sa-
soir où se trouve la pègre, du côté
des jeunes révolutionnaism ou parmi
les défenseurs de l'ordre établi ? Déjà
en 1871, au moment de la Commune,
on avait assimilé les révolutionnai-
res à la pègre. Les faits ont montré
O l'époque que la « pègre » qui se
battait aux côtés des révolutionnai-
res était constiMée principalement de
chômeurs, de travailleurs « au ra-
bais », dc citoyens Pratiquement ex-
clus par le capitalisme naissant de
la vie économique et sociale. Il en
est de même en 1968. Ceux que /e
gouvernement stigmatise sous le nom
de a pêgre » sont ee00-10 mêmes
qui le capitalisme, par soif de profits,
refuse le travaii, le bien-être et l'in-
sertion dans la vie socia/e chô-
meurs, travailleurs français ou étran-
gers surexploités, jeunes gens b la
recherche d'Un travail qui s'aperçoi-
vent que les quelques études qu'ils
ont pu suivre les laissent totalement
&sa/mes sur le marché du travail
en un mot, tous ceux que l'exploi-
tation de l'homme par l'homme jette
impitoyablement sur les franges de
la. société, tous ceux qui Mont plus
01m O perdre mis b part leur di.
000010, Or c'est précisément cette
gnité d'homme libre qu'ils ont r,
trouvée dans /e combat direct pour
/e socialisme. Et ils n'étaient pas
seuls; ils se sont battus aux côtés
d'autres travailleurs et étudiants qui
ont, mémo si elle West pas bien con-
fortable, leur place dans cette so-
ciété. Ce n'est donc ni la « pègre »,
ni même un certain nombre de a dé-
classés » qui se sont battus c'est
une minorité de travailleurs sûrs du
fait que le système capitaliste ne
peut engendrer que chômage, inéga-
lités sociales, etc. Et ils se sont pré-
cisément battus contre une a pègre »,
une a maffia » qui 1. exploite. En
1871, la véritable pègre (trafiquants,
proxénètes, putains de haute volée,
financiers et politiciens véreux, etc.),
avait fui Paris insurge pour se ré.
1501m avec ThierS S Versailles. Tout
ce beau monde s'était retrouvé la
« en famille » et s'était livré en pai-
ticulier au plouelo honnéte, oh com-
bien, de frapper et d'insulter, loin
des combats, les prisonniers qui al-
laient être exécutés.

En Del, la pègre n'a Pas eu â fuirParis bien qu'elle y ait sans doute
sérieusement songé pendant un. mo-
ment. Mais elle est accourue, lar-
moyante, reconnaissante et encore
treenblante de rage et de peur, ma-
nifester son a soutien » au a sauveur
de la République » et ses sbires en
tenue léopard o la bourgeoisie apeu.
rée, sentant s'effriter ses privilèges,
s'est jette dans les bras des po/iti-
ciens véreux, des généraux factieux
soudain réhabilités, des commandos
d'extrême-droite, de 0000 0e que /a
France compte de réactionnaire.
Comme en 1936 en Espagne, la véri.
table pègre a, trouvé son Franco et
ses généraux saUVeurs. Alors sa bar.

Zoostructures actuelles de la so-
ie. empèchent l'homme d'agir com-

me sa nature /e lui demande. Avec
es années, les hommes ne résistent

Pas toujours b l'influence d'une so-
iété egoiste et corrompue. Nous

nous corrompons. Nous autres, li-
bertaires, anarchistes, risquons de
nous embourgeoiser, de nous créer
des intérêts, de devenir égoïstes et
Individualistes. A ce pas, il nous
sera três coMeux d'implanter une
société totalement libre.

Pour essayer d'initier notre idée de
société, un groupe de jeunes libertai-
res em0agnols rin 10,1a,no.c a Projeté
d'organiser en France une collectivité
agraire basée uniquement sur les
idées anarchistes.

L'unique fin de ce projet sera de
mener un intense labeur de prosély-
tisme.

La collectivité nous permettrait
prmcipalemest

de démontrer qu'il est parlai,
ment possible de mettre en prati-
que les théories anarchistes.
de démontrer que la diversité des
races n'est Osons obstacle /a
compréhension entre les hommes.

d'organiser des séjours de jeun.
pour échanger des idées avec eux
et répandre nos idéaux.
d'organiser d'autres collectivités
Ou même 00000 00 d'autres ré-
gions 00 pays et fournir l'expé-

LA PEGRE
gne s'est dechainée, décuplée par la
peur qu'elle venait de ressentir,
contre les e anarchistes », les a gau-
chistes », les,, enragés », qui 000.
000115000 b ses yeux la puissance ré-
volutionnaire des travailleurs.

La bourgeoisie apeurée a d'ailleurs
trouvé dans cette entreprise de ré-
pression et de hargne un allié qu'elle
n'attendait peut-être pas dans le
P. 0, bourgeois et ses annexes. La
bourgeoisie avait craint pour ses pri.
vilèges économiques, les politiciens
professionnels de a gauche » avaient
craint pour le pouvoir qui lui &hap-
pait parce qu'il était descendu dans
la rue et que les travailleurs ne sem-
blaient pas disposés à l'abandonner
entre les mains de nouveaux exp/oi-
teurs. Tous deux ont trouvé le
a bouc émissaire » en la personne
des révolutionnaires.

Mais bien dm travailleurs ne s'y
sont pas Cornués la façon dont la
grève générale a été sabotée par la'
bureaucratie syndicale, l'adhésion des
politiciens de gauche à la mascarade
des électeurs, la campagne menée
contre les jeunes travailleurs et étu-
diants réCol00000510m, tout cela
montre clairement qu'on se trouve.
avec les formations traditionnelles de
gauche, en face d'une social-dem°.
cratie réactionnaire et qu'une trans-
formation de la société capitaliste
Par le sommet ne saurait être envi-
sagée.

Il faut faire éclater les structures
bourgeoises d'exploitation par la ba-
se, par l'action directe révolution-
naire parce que seule cette action
constitue .une coMestation globale du
système et aussi parce que c'est /e
seul type d'action qui implique
tiative active et révolutionnaire de
tous et débouche en conséquence sur
une construction socialiste de la so-
ciété faisant appel b tous. C'est le
meilleur garant que la société futu-
re sera édifiée par les travailleurs
et pour les travailleurs.

Le temps dm tribuns, qui finissent
toujours par deveMr les nouveaux
exploiteurs, est révolu. Le temps est
venu de larges actions b la base im-
pliquant une participation active de
tous 5 l'édification socialiste.

Contre la pègre gouvernemenMle,
préearOns rtvolution sociale !

BIMI/%0M114/%0Mli%/%1/1U9U1

Pour notre
PROPAGANDE

Faites circuler les brochures
de nos rédacteurs
Gaston BRITEL
De /a Mytrilorte Marxiste-

Léniniste
La brnohmseer 2,75 F.
René V/LLARD
Face au racisme et au néo-

nazisme.
La brochure : 1 F.
RemiSe 30% pour la propa-
gande.

z Le Combat Syndicaliste s
Service de Propagande

39, rue de la Tour d'Auver-
gne, Paris (Pb

COP-Soriano- 19.103.62 Paris,

11%1uuliminteiiimEUUMein

Action libertaire
rience acquise d'autres groupes
de jeunes libertaires.

La. collectivité serait formée par
une cinquantaine de jeunes des deux
sexes. gale serait permanente et non
temporaire. Son organisation inté-
rieure serait évidemment basée sur
I. théories libertaires.

Tout jeune, quelle que soit sa na-
tonalité ou sa race, intéressé par /es
idées anarchistes et désirant changer
les bases de la société actuelle peut
f000 50 joindre nous pour s'inté-
grer au groupe. Vous Pouvez nOUs
consulter pour des explications et des
informations plus amines aMsi que
pour nous suggérer des idées. Nous
répondrons b toutes les questions et
éclaircirons tous les points douteux.

nl est évident que raide matérielle
nous sera très nécessaire et, le mo-
ment venu, nous comptons avec la
l'esprit de compréhension de tous les
camarades qui font confiance b l'idé-
al anarchiste.

Nous aimerions également recevoir
des adhésions de spspathie, d'appui
moral ainsi que des conseils des ca-
marades moins jeunes.

Pour établir un contact plus direct
avec les jeunes camarades, un gnou.
00 se déplacera éventuellement du-
rant le mois d'amit au Camping
Germinal, organisé par l'A. I. T. et
la C. N. T.
Adresser la correspondance : Fran-

cisco Gonzalez III, rue Allal ben
Altdalah. Casablanca, Marruec..

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

a Tant qu'Il n'y surs point
d'éga/ité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... s

Michel Bakounine.

18 JUILLET 1968
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AMIGOS
.padoles, el 19 de Ju-

lie para los refugiad. poli-
espanoles es una fiesta

mayor extraha, sin fueg. de arti-
ficio, con fuegos quentantes y MO,
tales. A vosotros el poder fasciste
encarnado en la grasienta figura de
elance os ha dado a entender (po,
que ha sicle solo en ilustraros) que
Espaila se revolviô contre el desorden
comunista, contra el cane proeucide
pur las izquierdas, contra une Espa-
rda entregada vergormosamente a
unes potencias extranjeres, y tel vez
otras calamidades menores que es
beldie mencionar.

Pues bien. La Ig/esia, lo Militer y
lo Rico, acostumbradao a su draco-
niana Monarquia, no se avinieron je.-
mes n soportar ana RepUblica, que,
cor lo demes, protegia en parte sus
intereses. Querian recuperar el poder
absolu. ann a c.ta del sentir ma-
yoritanio del pais. De aqui el boicot
financier° a la RepUblice, la subie-
vaciôn militer de Sevilla en 1932 (la
.njurjada), el descrédito logrado par
la caverne contra los gebernantes
republicen., la provocacion del Bie-
nie Negro (gobernacien derechista de
los zrepublicanose Iorroux y Gil On-
bore), la la campai, de asesinatos co-
metidoa cor la carient, ealenge en
Valladolid, Sevilla, Madrid 901000
poblaciones esponolas, culminando
esta serie de asesinat. con la muer-
te del aloi raie republieeno de Asalto,
José del Castille, cuya réplica venge-
bina lue el atentedo mortel sufrido
par el lider fasciste, Calvo Sotelo.

Vino la guerre, preparada desde el
1923 en Berlin y Roma, debiendo es-
te conducirla el propio general San-
jurjo, no logrando hacerlo por haner
capotado su avion y muerte en el
accidente. Tomô las rien,ns del fra-
ticidio el general Franco, siempre
asistido por generales Ilamad. «afri-
canistes» par haber ganado sus 0010.
ces hacienda mater soldados espa-
fioles, principalmente en el sector de
Melilla. En 1898 ya muriô en Ma-
rruecos un contingente de dos mil
hombres, entre los cuales se 10000.
baba el general en jefe, Mergallo.
Renunciada la aventura, en 1909 se
reprodujo con me,00 virulencia par
haber comprado, alemanes y espario-
les, unes minas de carbon en el Riff,
coca preparaci, de eaminos cos. la
vide nueve obreros espaitioles.
contingente de mil hombres mandado
por el coronel Cabrera fue a ttpecifi-
car» a tiras a aquellos cabilefies que
no admitian intrusos en sus tierras,
muriende Cabroa con las tropes que
conducia. Acuditi desde la Peninsula
el ennemi Pinto, que peremo con sus
3.000 hombres estnpida couleramea.
te, en el fende sin salida del Barren-
, del Loba. Justamente alarrnadas,
. madres madrilefias, zaragozanas,
barceloneses, etc., se lanzaron a la
celle en un intente deses,rado de
retener a sus hijos, y en cas. a sus
esposes, puesto que el gobie,. Mao-
ra-Lacierva ya embercabe a reservis-
tas, Las mujeres en Madrid y Zarago-
za se tenMeron sobre los rieles para
evitar 10 001000 de trenes militares,
mientras en Barcelona el monde fe-
menine amotinado actuaba contra la
guerdia pdblica en el puerto, =01 001.

eren embarcedos sin armas
para que no se sublevaran, pero es-
capularios y medallas que les habian
entregado las beates enviadas pur los
curas para ttpreservarse» de les be-
las, catan coma lluvia a/ agua.
pueblo de Barcelona y su provincia se
batio denodadamente duran. eine°
Mas, teniendo que ceder pacque el
reste de Espana se dejti engahar con
la mentira de lacierva diciendo que

La

la revolucitin de Barcelona era sepa-
ratista.

revolueitin antimilitariste fue
vencida, y también a 10 large 1.
moins. Pero en 1911 éstos volvieron
a la cargo, infligiendo mas pérelidas
a 1m espafieles hiles de familias mo-
deste, Los rires no iban a la guerre
Perque con 1000 pesetas de la 110000
entregados al gobierno, se libraban
absolutamente de la «mille. Ray he-
ches asi de criminales a cliente de la
Monanquia, caca sueesien, agravada
00 11 actuel réglinen franquiste,.

Eri 1021 los rifeeos volvieron a su-
blevarse, derrotando a 1m generales
es,tioles en toda lin.. Mes de 35
mil soldaelos muer.s en Annuel
Monte Arruit y posiciones f ortifica-
d.. Los 00000 00 tomaren Melilla
par no haber comprobado ann lo fan-
test.° de su triunfo. A los prisions-
/m sM graduacien, regularmente los
fanânces del Rift los asesinaben
guardando a jefes y onciales Pare
canjearlos con dinere del gobierno de
Madrid. Varice de esm jefes regresa-
ron s. hogares con .s posaderas
mancilladas.

Eau lucha espent.a en Marruecos
coincidiô con otra luche no menos

ryifforESPAfiA, HOY

infame y sangrienta empezada por los
general. eafricanista,se Martinez
Anie. y Arlegui, /m cuales se dieron
a la casa, seguida de tortura y ase-
sinato, de I. militantes de la Con-
federacion Nacional del Trabajo y
del anarquismo en Barcelona y otros
puebl. catalanes. En la Meha ara.
louai en la que 1m pistoler00 mobs.
t100lmorhu0050500larrvici0200a
autoridad tenian car10 blanca para
cometer sus tregic. fechorias, mu-
rieron cerce de seiscientos trebejado-
res conscientes, en .nto del otro lu-
ger registraban el aj.ticiamiento,
par manos anarquistas, del gobernan
te Eduardo Dato, del cardenal Solde-
vile, del criminel inspecter de pon-
de 410e10, del ex gobernador Conde
de Salvatierra, y docenas mes de son-
gUnuelas de mener categorie

Contra la guerre de Marniecm se
sublevô el Cuartel de Artillerie de
Zaragoza en 1919, con muerte por ru.
01100000010 del noble cal, Godoy y
euetro compeneros suyos. El anar-
quista Chueca perecio en 10000 00
eslu misma intente., ai malaga
eabo intent6 en 1921 evitar un em-
barque de soldados fada Melilla. Pu.
Oucoincidencia con los morne todo
elle, pero P00 motivm b00000is1.6.

obrero 00110301 nada tenia que de-
fender en Africa por tratarse de in-
tereses capitalistes hispano-alemanes.
Sin embargo, los hiles del nabajo te-
nian que hacerse mater para asego-
rar el dividende de sus explo.dores
par partie/a deb/e.

puede dicho que los generales es-
pafieles sublevados en 1936 hablan
hecho carrera matando mores e 01.
010020mater a soldad. espanoles.
Pues a partir de Julie de 1936 /noie-
ron mater ciu.dadanm espefieles cor
moros con armas espenolas, para de-
tender une causa fasciste interesada
par el capitaliste March, el cardenal
Pla y Deniel y 01 0000001 France su-
cesor de Senjurje. La alianza 00100'm.
110000105 ...fioles no pudo ser mes
absurde y cenelle, par tratarse, en
cuanto a los mar., de ponerse por
000000100 diaries 01000010m 00 005
enemig., y en niante a los milita-
res hispanos, cor servirse de sus ene-
miges para asesinar espanoles (con
prima par cabeze) y sembrar a la
vez la ruina fisica y el desastre ah-
101010 00 Espar..

Es10 es lo «sagrado» del régimen
que sigue imperando en Espada.
Obispos, mnitares, banqueras, carlis-
tes, falangistas, igue asco!

01011000000

Servicio de libreria
LA SARIDURIA RIENTE «Textes de nolo:nt/line I la liberté

de Han Ryner francos 3 10
zapana invertebradan Ortega y Gas-

especial de le revis.. set (coleccion Revista de 0011-
rcUmbrals. dente) . 9 00

3,50 F. ejemplar. 11 % de des- nCiudael Ca)2, J. Carmona
ment° a los corresponsales. Blanco 00 00

«Horizonte espanol,, 1966, (dos 05101-

Deneents 'n'algie nous,
«Quinet», Felipe Male 5,00
«Pasion y Justiclas, /ris T. Pa.

«La bataille de Toijiou.ssen. (relié)
JOap Cabans 15 85

Idem en rOstica 6 50
d'Albert Camus, (Pléyade),

clos vol. (uno) 52 00
«Perros hambrientos», 00m o

Alegria, (autor de «El Mun-
da es aneho r ajen.) 9,50

«Las Md Mejores Poesiass, en-
cuadernacidn tele 15.00

Le Bonheur intime, par le Doc-
teur Nagulb Riad 10 00

Kinsey et la Sexualité, par Da-
niel Guérin . 7 50

«El proletariado miIl000se, des-
selmo Lorenzo, El. C. N. T. 6,00

50,1 Madre», Gorki, en, tels. 6,50
«El profeta del hombre (Pa-

s'On de Almafuerte), 10. 12201-
10 CImIers 4,50

Congreso C.N.T. de Zaragoza 3,00
«Les fréres gerbas. o del Pro-

testantisme 4 l'Anarchismes,
FOuI 05000m 8,75

Refranero espanol .. 9,00
Pourquoi je ne sues pas chré-

tien, par Bertrand Russel/ 3,10

«POEMES DE LLUM I TENEBRA»
Volumen de poesfes en fdtoma

eataldn escrito per el comparlero
Roque LI., 132 paginas can flua
rack., s.00

(CentizeocicM.)
A la vista del Océano Mienne°,

de Chile y de las palmas de Rio Ne-
gro y de Santa Cruz, a timbre, en los
2^ 46^ de Lat. S. 0100 09010 y 72°5'

On Long 0., el inolvidable ambito de
Chubut nos dedica, de buen gusto,
las armoniosas unienes de Telsen,
Comodoro Rivadavia, Pto. Madryn,
Faconde, Las Plumas, Sarmiento,
P. de Indice, Camarones. Esquel,
Oestre, Tomba y 120000e. La exten-
si, es 21 3141)00 2e. En guarda, las
isba Tom y Lobes. A realce, las
sierras de Otte, Chacays, Tels.,
S. Bernard, Tepuel, Reseda, Bneo
Pasto, Taquetren, Chute y Telégra-
fa En igue], las pampas Castre
Castillo, la meseta de Montemayor
C el bain de la Tierra COl001sSo. Asi,
los lagos y estanques Colhue Huapi.
La Plata, Menénelez, Epuyen, Blan-
co Futaulquen, Musters, Fontana,
Vi:nter, Cholita, Verde, Salade, Pico,
Situacitin, copte y Palacios. A igual,
los rios Senguer, Chubut, Mayo,
rrenleufti, Puelo, Chico, Futeleufü,
Gen., Pieu, Esquel, Tecka y Corin-
tos. Pur centro de relaciones, Raw-
son, a erillas del Chubut. Entre otras
queridas plazas, Comodere Rivada-
via, Dos Pesos, TeLsen, Santa 0001.
110, Pt. Madryn, Trelew, Faconde,
Colelache, Las Plumas, El Doradillo,
Sarmiento, Los Molles y Gualjelna.
Asimismo, Camerones, Voile Berme-
., FY de Indios, Sierra Rasade, Es-
quel Trevelin, Oestre, Cholita, Es-
calante, Loura, Tecka, Garrido, Le'
1000e, Epuyén y Machicete. Corroies,
frutas, nes., ganados, airelle, pin'
Ion, lanas, ...Min y petrôleo.

Habiendo culas limites la sierra
chilena, Neuquen, La Pampa, Ohm
1100, la provincia de Eden. Aires y
el Cnéeno Atlentico, la expresive
composicion de Rio Negro nos alcan-
za, co-n agrade, los sugerentes crornos
de Maquinchao, S. Antonio Ceste,
G. Conesa, Cl Cuy, Norquinco, Son

arl. de Bariloche, G. Homo, Sie-
rra Colorada, Pilcaniyeu, Choele

hoel y Velche.. Si espaeio es de
203.013 km.1. A e/ogio, las serranias
Anocôn, Blanca, Somucara, Lipetrén
y Campana Mehuida. ide igual, los
bejos fondes de Sta. Rosa, Menucos
I Esquise AD, los lagos y lagunes
Gutiérrez, Cari Leufquen, Mascardi,
Grande, Las Vacas, Eseendide, Ster-
fen Pellegrini, Carie(' y Troc Picos.
Imnalmente, las ointes fluviales Man-
se, Negro, Chic°, Foyel, Valcheta y

°malle Asimismo, las salin. 0000.
p0100 y Gualicho. Cereales, ganados,
frutos, legumbres, pesca, sal, hier,
arbôn, lanas y pieles. Par dorade

«Excursion sobre /os fundamen-
tos histémicos del anarquis-
mos, Cano Ruiz, y «Albans
del anarquIsmo», G. Wood-
0000 Untroducclén de vletor

Giros y peellclos a R. Llop, 24, eue
ste-outtoe, 75-9501s Me)

CCP 13107 58

nomsltms
F. I, DE PERPINAN
Con el fin de asistir a la Jor.

nada Confederal de Toulouse (dia 21
de julio) conmemorativa de/ 19 de
Julia de 1936, la P. L. organisa un
claie pur carretera para el duel los
comparieros que la deseen deben ins-
cribirse repidamente en el Café Con-
tinental todos los domingos por la
tarde, dirigiéndose a los compaderos
Bueno, Martinez o Barber. Precio del
viaje, 20 F. aproximadamente. El au-
Meer saldrâ de la plaza Aragon a las
5 de la mailana 00 propio dia 21.

F. L DE LYON
Comm.. a sus afiliados a la Asam,

blea Extraordinaria que se celebrare
el domingo 23 de Julie a las 9 y me-
dia de la madana. Dada /a importan.
cia de los asuntos a tratar se
ta 10 la presencia de todos los rompu.

F, L. DE PARIS
Domingo 21 de jolie a las 10 de la

mahana Conferencia-Debate sobre los
acontecimientos pasad., a cargo de
dos jovenes libertarios.

F. L. DE TOURS
La F. L. de T'ours invita anus afi-

n.m a la asamblea -genera,1 que ten-
dre luger el domine° 28 cle Julio a
Ion OC media de la merlana en la
Boisa del ITabajo. Far la importen.
Ma de los asuntos a tratarruega
0000001 asistencia de rodas.

F. L. DE PARIS
Donat.. pro ..ien en folle. .ee

la conferene. del com,nero Fateen
Moro.

Lts. re 2

Sema enterior, Esta m 1 ae. 0.1
ern: 91.110 F; XXX, 101 Valdene-

bro. 10; Jaén, 10; SiDestre, 10; 10.01.
dusFrancisco, 101 Galen Francisco,

Total: 147,50 F.
01(011910 es02 yu en yen00 al pro.

02 21 1 F, 01 07011I/en..

,por Miguel JIMÉNEZ

ajuste, Viedma, a millas del rio 310,
000 Entre otros lares, S. Antonio,
Las Bayas, Nuevo Ledn, Musters,
Darwin, Chasicti y Molina.

' e oso contacta con las pr
vinelPrei

o-
asele la Rioja, Santiago de Es-

tero Catamarca, Sta. Fe, La Pam-
pu, ,S. Luis y Buenos Aires, el âme
de Cordoba nos facilita, en /Igue.,
las tornasoladas ensehas de S. Fran-
cisco, Marcos Suerez, Villa Maria,
Cruz del Eje, Villa Dolores, Dean

Alta Gracia, Villa del Rosa-
rio, Cosquin, Belle Ville, Rio Cuarto
y Loboulaya. La superficie es de
168.766 k. c. A celebracion, las sie-
rras Poche, Cam, de los ctindor.,
Perlas, Grande, Chien Comechingo-
nes, Guesepampa y Serrezuela. Los
valles Punilla y Calamanchita. En
igual modo, los lagon y lagunes de
Embel, Mar Chiquite, Los Olmos, La
Bravo y 0. Roque. A bien, Salinas
Grandes. De la misma manera, los
ri. Carcarane Primera Segundo,
QuMto, Salem. la Canada y

For nexe principal, Côrdoba.
primero, con la Universidad y el Ob-
servatorie astronômieo. Entre otras
salientes estancias, La Cumbre, San

=terg'' easZretrn
va, Los' Cisnes, Chaner y Las Perdi-
ces. Ganados, eereales, frinas, grani-
te, tantalio, oro, plata, /lierre, co-
bre, sol, uranie y bismuto.

Rodeacla por Chile, Bolivie, Para-
guay, Chaco, Jujuy, Santiago de Es-
tero, entamer,. Tioumen y Formo-
sa, /a importante constelation de Sal-
ta comprende, a valia, 1m fraternales
grupos de Rosario de la Frontera,
Guestnes, La Candelaria, Molin.,
Rosario de Lerma, Ca,fayate, Lu Vi-
re«, Cerrillos, La Caldera, S. Carlos,
La Pema, Chicoane, Cachi, Metim y
Guachinas, m terreno es de 114.771
1102. A resalte, Acay, Cachi y las

Derras Tartagaf, Mai. Gordo, P0010-
gal y Colorada. Voile de Lerma. S0-
10000 Llullaillaca, Ineahuesi, Polar
Rincon y Azizere. De igual, las li-
n.s fluviales Irone, Tem, Guachi-
pas, durement°, Zenta, S. Francisco,
Grande de Tarija, Calchaqui, Chi-

Valle, Line° y Dorado. Cerea-
les, azecar, tabaco, ganado, macleras,
cobre, plomo, bismuto, antimonio, ni-
que], esotee y petrôleo. Par centre de
relaciones. Salta, con sus buenos
atributos. Entre otros animosos luga-
res, Aguaray, Rosario, Lumbrera.
Pozuelos, Antin, Balboa, Chaguaral,
5, Ramon, Auto, Pakrmo, 0001000m.
P0Arenal y Murillo.

Con el gusto de verse acompadado
de Chile, S. Luis, Neuguén, S. JUan
y La Pampa, el eselarecido esmalte
de Mendoza tiene en si, a victoria.
las excelentes porciones de S. Rafeel,
Godoy Cruz, Rivadavia, D, Alvarez,
Melargue, Sta. Rosa, Juren, Toren
yen, S. Carlos, Tupungate, Lujân,
S. Martin, Las Heras Moira y La-
valle. La ampli..a es de 150.839 k. C.
A matir., el Aconcagua, el Bravard
y las serranias de Cha,cabuena, Azul
y Upallate. En igual, pampas Varita
y Diemen.. Lagunes y embalses,
Llancanelo, Nbhel, etc, Canal de
Zanjon. los rios Malargue, Atuel,
Grande, Mendoza, Barrancas. Dia-
mante Tunuyen y ,a/ado Por lazo
de coordinaciôn, Mendoza, con sus
bel/os edificios. Entre otros 0100010'
10m vifietas, Soitun Zapata, Bowen,
Tom Porteries, Medreno, La Huilera,
Los Parlementes, Atuel y Guadales,

vas, tomates, olives, cereales, ga-
ados y azurre Asi oro, plats,

cobre, plmeo, wolfram, Carle, y
petreleo.

Figurando en sus términm las nom
010005m de Ctirdoba, Rio Negro, Men-
doza, S. Luis y Buenos Aires, la re-
o mbrada c nexi "0 de La Pampa nos
design, a valimento esencial, los

EN EL PRINCIPIO
ERA EL VERBO»

(Vieop de la Mena 4.)

de dificiles, y el personaje,. siguiendo
a comedia, parecia hallarse en un
aprieto, pere la conclusien eu que

I nbombardeado» terminaba siempre
ontestando satisfactoriamente a 100.

doy la muni, se deshecia tan cam-
pante, cual si en ell0 se hubiera dis-
Mid° un ter, tan abstruse y Md-

como la teeria de los conjuntes.
Y «soues la tonive que impera en la
prensa espanola verieded, discusion
y discrepancia a una sole von

Mi tocayo Juan, el evangelista,
asegura que en el principio era el
Verbo. Yo no estoy inerte en proble-
mas cosmogonicos y tempos° preten-
do ahora discutirle su aMoridad en
la mater.. Fera el ver, 001000-
ducs la historia, este mol.00 verbe
escri. con minescule, si no fue el
principie mereciô serlo, porque aho-
ra ver, y hombre constituyen une
unided indivisible y renguno de /os
dos puede concebirse pur separado.
Este verbo que Juan dire que «ma
Dim mismo, se ha independizado y
es capez de derriber a los dioses y a
los idoles, fustige las Uranies y los
des.tismos, enardece y conduce a
las muchedumbres, liber., 1010m es-
claves ; se hume celer en la paleta
armonia en el pentegrama, plastici-
dad en el cincel, imaginaci, en la
poesia preside el huracân de las re
voluciones y el prineipio creador de
In.» eras de Cul; es furor y lenge en-
tre los oprimielos y suave arrullo en
el dialogo de los 000001 es 000-

00020000000 y conciliador. univoce y
proteico; es el germen que instituye
la vida como es: varia, .limerfa y
problemetica. Porque el dia en que
el verbe surgie entre los hombres
aquel dia dio principio la gran aven-
tura humana,

JUAN FSPAROL

dignes cuadr. de Limay Mahuida,
G. Acha, Quenni Quemü, Alvear,
G. Plco, Toay, Bernesconi, Sta. Isa-
bel, Cuchille Trenel, Gua-
Caché, Pueiches y Algarrobo del
Amine. El solar es de 143.440 km2.
los miradoro de las sierras Choique
Mahuida, Carapache, Chica, Lihuel
Calet, Chase y Pichi Mahuida. Valles
Utreeen, Quehuel, Hucal y Nerecô.
lagunes Blanca, Amarga, Urre tau.
00011y Colorado. Salinas Grandes,
Salitral y Baie Salitrosa. Rios Curacô
Y Salado. Torres y perfides. Cereales,

sol y tnabi.r.e1,0070%.
a.zieole eus bue-0000loclol, 510.

001 anlivodades.
asientos, Ojeda, La Asturiana,
bolares, Gaviotas, Ceban., La Espe-
ranza, Anguil, Perd, Utracen y Me-

ülE'r; perfecta disposici, con Salta,
Chaco, Calamarca, Sta. Fe. Tiou-
men y Cordoba, el admirable grafi,
de Santiago del Estero nos presenta
O premio, las interesantes orlas de

fn, r000200a 7°A 10'0 o'nmidZ OVjO
Agua, Martin, Sumampa, Mte,

Quemado, La Fragon Cam, Gallo,
ABsenmdearre, B.reaa. Jezio,oay TserinAu.

misqui, SeDa, Fernendez, S. Pedro,
Afialuya, Foies, Pinto y Arroyo. La
051000100 0n de 135.251 k. c. A /us-
tre, las sierras Ambergesta, Guese-
yen y Yumampa. De igue] modo, Sa-
linas Grandes En la misma indole,
los cursos Doles. Salado y Saladin°.
Pal centro de relaciones, Santiago
del Estero, a la orilla del rio Dolce,
con sus buenos aspect.. Entre otras
placides localidades, Alhuampa, ri.
011000a, Aerolito, Jiménez, Puna, Do-
nadeu, Mercedes, Zenj6n, Morales,
robes, Vilelas, Los Tigres, Viliner,
Churqui, Mirava/ y Casares. AzUcer,
cereales, algoclôn, lino, algodon, 00'
00200, maderas, carbon vegeta', la'
nos y curtid..

(Centinuare)

DE LA REVOLUCION
ESPAN-OLA

A NUESTROS DIAS

OS gobernantes de todas las Ipo-
cas nno han dicho en Iodas los
tonos que el avance de I. pai-

ses està comprendido en la «0010.
0100 politica de 1m rai..., lo que
nonce ha 512000100 para 000 0m
sel10 atres violente, lo hayan produ-
cido los elementos reaccionari.cuarp.
00 050 supuesto demesiada aven.-
00 000 repnblica al ejemplo de las
espafrolas de 1873 y de 1031. El 110,
000püblice «rio es apreciable
20 1001010le rigen elles, los polit.ar reaccio-
nari00 con la Iglesin el Cuartel y le
Hama coma empare

0000 001 que la osadia, revohicio-
naria se ha dispuesto coder el paso
a la tradicion antiprogresista no han
faltado voces emanadas de la 1010E-
0e0010 sagaz, del reformismo confor-
mis. y de los propios conservadores
senalando la impombilidad de longea.
tas eiradas, lai vez desesperadas.
Contra los canones de Napole, nada
suponia el arma blanc. y carte, Y

sin embargo se eJermeron cuchillos.
Contra el poderio de los capitan.
generales, pero en 1868 le undades-
cm, se impuso por unos dies el «000-
00 gelones!» Cuanclo la carabine la-
ye en etesuse per exister-oie de un
fusil nueve modelo, al gobernan.
Silvela le cupo deeir «Desde la le-
lie invencion del Mauser son Impoli.
0100las revoluciones. «Sin embargo,
en los Mas 00, 27, 28 y 29 de 10110
ninguna trope 0000000010 000001000
asaltar ni une sola barricada en Bar-
celona, defendidas elles per gente
a=ada con carabines de 1860. (Léase
el folleMn de Negro).

En la modernidad se ha murmura-
do haste 10 10100002 que la época de
las barricadas ha ,sado a la histo-
ria, que la accion directe del pueblo
«ya no pinte, coda», que toea evolu-
ci& esta sujeta a las concepciones
legales atrevidas.

Si 19 de Julie de 1936 no este tan
lejo.s para 00000 ejemplo pueda ser-
vir de argument°. El Mauser es.,
en pie, apoyado Pur la fusileria au-
romance, las ametralladoras, la arti-
llerie de tire rapide y los aviones de
guerre Aparentemente, ,nué podia
oponer el pueblo al poderio del ene-
mie° militer sublevado? El pecho, la
deeisiôn, las ganas de superar con
sacrificio la bora difien provocada
per el fascisme. El Pueblo no consin-
tiô ser arrollado par la reaccien in-
«urgente y no lo rue, mei.: no lo
hubiera sido sin la interyencitin
siva 00000020 de los ejércites tota-
l...1. de 0100ia. Alemania, mas las
mesnadas rifereas e la hez del fascis-
mo polaco, irlanes, portugues, etc.

Ode armas poderoses, agresivas,
irresistibles, estaban, repetimos, en
los euerteles de la traiciôn franquis-
te. Mas, con deeisiôn 0500010. 001.
sonos, campesinos, soldados y gente
armada areclo a la Repilblica consi-
guiô disponer de armamento auto-
metice, cenones e incMso aviones,

Ahora ...mos en la én°ma de la
bomba termonuclear y contra esa
mater. no hay opoDcitin factible. Sin
embargo, obreros trabajan en la ex-
traccion del menio, en el transporte
y emplazarniento del mismo ; técnicos
«proletarizados» intervienen en /as
manipulaciones, seldados participan
en la guarda de I. depisitos y en
el trans,rte de los artefactos. Y
siendo la consciencia revolucionaria,
libre y progresiva, un fenômeno no
solamente constrenido a las capes po-
Pulares, el arma temible de 000
1000! que las armas temibles de ayer

aunque no dejen de suponer un
peligro enorme para las multitudes
progresistas 00 por 1110 significan el

REMEMBRANZAS
MEN de 1m que fuimos ac-

lio de 1930 en Espafia, en-
tores del movirMento de ju-

contrandon. aven hoy en Francia,
no sentim. la sacudida, euando en
mayo nos.o la muchaehada estu,
dientil rem0006 a tantes perezesos,
bien ,nsantes, acomodaticies, 01h00.
00000 sindicales u otr. y haste a no
pocos trabajadores también? A me-
nos de de tener extremadamenOe em-
botados cerebro y ansias de manu-
,sitin, tories. Dejande aparte, corne
es naturel, 010e que se situaron, a
ésos que suelen decir; «Vo rio he
cambiado, soy el de siemPre,.», Per.
que en realided dejaron de ser, si es
500 01000 dia fueron.

No es fenil olvidar aquel julio de
1936. Tarn., lu seren maya-none
de 1968. Ni las enserlanzas que, con-
trestanclo hech., actitudes, tempo,
te,mientos yrrsoibaOu, podemps ya
or anotando para tenerlos bien en
men., para no olvidarlos cuando
podemos de nuevo ser actores elle
en Iberia, ya 000 000) somos
ples extranjeros sin mes clenches
en ese y perecidos aspectos que el
de air, ver y calter - observando -

(

TRIBUNA
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*
muro definitivo que aparta al Pueblo
del porvenir libertarie que hace cien
en.. 1010 preparando.

Cabe penser, al mismo tiempo, en
la toma de conciencia 001000100mclases
ilustradas y tecnicas, 00000 nada
dtspuestas a servir a las burguesias
fascistes, florales o comunist., en
condicien de gen. surins., de en-
tes distinguid., de robots, en soma,
habiendo eomprendido ya - segün se
denmestra en I. laboratori., inge-
nierias centres denentes de todo el
mundo - que el hombre de1m alea,n-
zer los mes grandes destinos en lu-
ger 2e permanecer en plan de cuca-
racha aplastable, exterminable y me-
nospreciable meMante miserms, re-
presiones, guerres y sometirnient.
marca Franco, Hitler, Stalin, Mao,
Nasser, Stroesner, etc,

/nfeliz del pueblo que pierda la es-
peranza. Desdichado el hombre que
abdique de la dignidad sin la cual
ningün derecho no existe. Lo men.
que puede hacerse es insistir en la
Buena Nueva anarquista, es decir,
integralmente pacifiste. Y por si los
soberbios permanecen tales, mente-
nerse a la reciproca.

ROVELLAT
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Antoni Jutglar LA M'URI-
CION DE LA CLASE OBRE-
RA EN CATALURA,

Foutant.. MIGUEL HERNAN-
DEZ, POSTA DEL PUEBLO.

Miguel del Rosai: BARCELO-
NA DE AVEU.

Nano de Sabadell: ;MANIAS!
/MAN/AS? VEAMOS.

Axorin, FRANCISCO Pl Y
MARGALL,

J. F.: LOS LIBROS.
Luis di Filippo, ANTOLOGIA

liUMORISTICA DEL RF,
FRANERO,

Vladimir Mur.. FLORENCIO
SANCHEZ, ESBOZO BIO-
GRAFICO,

Euxon Relgis, EL SOLITARIO
Y SU COMPARERA. INDI-
VIDU° Y FAMILIA.

V. Muflog CONTRIBUCION A
LA BIBLIOGRAFIA LIBER-
TARIA EN AMERICA LATI
NA DESDE 1915 RASTA
1930.

Rafael Delgado: IBUEN VIA
JE, CAPITAN MOSQUEIRA!

Grabados, Notas, Noticiario.
En preparaci6n: El mimer0

extraordinario de va.caciones
enteramente dedieado a Ansel-
am Lorenzo. 32 paginas, 3 F.

otUna easeada de materiales
'mentis? Entonees usted me
habla de UMBRAL." (Ubaldo

elUtleellIMOUe/%111

ESPANA, HOY

coma bien diCe cl companero
L. der.hos del refugiedo po-

lit. no dan mes de D.
Y cuando algunos han ido olviden-

do otrm se limitan a hacer acto de
preSencia en el mitin o jire, cuando
no a quedarse en casa tranquille..
yo me permito a 32 anm de distancia
de la geste 1011000, decir presente,
corne indudablemente lo Mien de di-
ferentes formas infinielad de romps-
01000 en los innumerables puises que
nm acogieron restrietivmente como
exil.05 y hasta en el inter)or de
Espar., alla cerce, muy cerce de
la bora del lobo.

Aunque un poco tarde (y digo esto
porque ya cuantos nos dejaron, en
su gran mayoria, nu a00000 cent,
bu. a tan grandiose obra), p00005-
mm bien dispuestos escribir algo
importante que en cloute, ex/nique lo
que Pm en detalle la C. N. T., sus
loch., su pensa, su obra y 50010-
nes y le que hab01 de semer Dere5
a merles de renegar los me,m pri-
mordiales de la misma. Numerosos
companer. contribuyen a tan ex-
oelente labor de elarificacion con sus
aportes, 000000 00 todos I. que
fueran necesari. Por eso, en parte,
escribo estas lineas para insistir
acerca de los remolenes, de los pe-
rezosos y de 1. indecis..

Tengo ante mi diverses ...nos de
compafieres de la Comas. de Val-
derrobres (Bain Aragon). Unes ye
fan silo puestos en limpio, pas.dus
a mequina; otros lo seren a medida
que ocupaciones ineludibles lo per-
mitan. Leyendolos se cense.00 lino
muy cerce de anuellos dias tOrridos
en que con tante valer y decisiem se
supieron liberar del fascisme gran-
des regiones de la peninsula en las
que a seguido se pudo comenzar a
vivir en comunismo libertario.

Habiendo vivido todo aqueno con
sus tristezas 001000100, lo que ous
haya tocado peser después sonos
y otros, la hemai llevado con la es-
peranza siempre de volver, de con-
tribu, a que sea de nuevo realidad
la convivericia sin autoridad, sin g00
bierno, 10 0001 cenenes fueran obser-
vedores pudieron comprobenlo Fa
entonces, o a través de documentas
que no pueden dejar luger a do-las,

P10000 00 necesario ser romo de
inteligencia o ester sumamente car-
gado de mucha y mala fe para coin-
para, meter en tel mismo sen° -
valga 10 00000 - al coleetivismo y al
totalitarismo, sin siquiera hacer la
salvedad de 0001m Espatia par lo
menas,on fue asi. Bay que distin-
gu10 en todo caso nuestro pueblo
(entre 19(6 y 1930) Y Rosis Y Pei.ea
satélites de la misma. De la contra,
rio, sobre ten00 inteligencia, sobre
haber 000020 muchos afios en co/e-
gins y universidades, O decir clora-
mente que la Mabor del poli lima es
ésa confundir, cizadar, engaine. no
decir la verdad, ser oportunista boy
y siempre.

Y si los interesad00 en ello cana-
ntian tergiversando y considerando

06000m 20 00000 d000Is la 000d02.

',7zaZ,rqM 01'!r01

Puebla 001 00 lieue gobiernos, tam-
bien es «la mes alta expresion del
ordens, el sistema de vida que no
necesita de ta/ ostamento, ni 20 001
fuerzas coercitives, de capitalistes
000 5010 salua explotar y gandulear,
ni de 001000 0010 con su caterva de
bonzes que viven opiperamente a es-
paldas del Imehlo que Inhala y su'
Ire, con la disculpe do souder esPi-
ritunimerm a sobrellevar 1m
mientes 00011001 poires, incautm
OU todos los sentides, consideran
creencia sobrenatural como el
rnal mener que les 0000 01010001mlos
otros.

Julio de 1030-11100 de 1968. La dis-
tancia nos parece large. No Lento si
considerarnos que el fin del in...
felengismo no puede ester lej.. Los
sintomas de descomposiciôn son di-
verses y en progresion constante. Los
estudientes en 01010000 no esperaron
ni a I. de Paris, Roma. Praga o
Varsovie y siguen luchando sin 0a-
00051 0001 el cari. de la represi, Y
el aumeMo de las victimes. De sen-
tir es que rnuch. de elles, pasado el
anior juvenil olviden pronto une vez
10 0000000 terminer., el diploma o
timlo ohteniclo. También I. traba-
>dores sabnin estar presentes cuan-
do corr.ponde sin tante oportunis-
mo que los de otros paises, mas 0e.
0101000, mes conscientes. 'Y sobre to-
do menos volubles y sin creer en

Os
jefes..

revolucion que no triunfa rapi-
dement° ranquea, languidece, se di.
0000epoco a poco, cayendo en ma-
nas de oportunistas 0001010000 al fin
O las de quienes tenian ya las rien-
dus del poder.

Si Osas comprobaeiones no son
aprovachadas, tenidas en cuenta, vol.
verem. a caer en los mismos o pa-
recid. errores. Y ello Ourdou po-
dre aplicarse tambien O vecinos. amt-
gos o simpetizantes, No lo olvidem..

JULIAN FLORISTAN
Exilio, julio 1900..

LE COMBAT SyNDICALISTE

La desgra de los espatiol..

Columna del emigredo GRAN CANCHO DE BONETE
A XXXII alios vista Y SIERRA DE CORDOBA



1936 -19 J'ULM - 1968
Hurlé en hedor de santidad

Ecardenal
Plu y Muid ha

fallecido a los 92 ailos de
edad, /o que qujere decir que

nu tuvo prisa de jeu! Melo per
le estupendamente que se encart-
traba en la tierra, donde mus('
el dahu que pudo a las personas
de su desagrudo, y no cassera-
mou. LusLos que exageran, los que
mienien a sabiendas al amparo
de la Guardia Civil, son los cu-
ras, los periodistas, los falangis-
tas, los carlistes, los burguesotes
de misa y olla que actualmente
entonan loas imbéciles a ese car-
denal de la guerre civil contra
el pueblo de Espaùa, une de los
religi.ou mas reoponsables del
tremendo martirio que ose mis-
me pucblo 5iene soportando ha-
ce ya mas de treinta uRus.,

Se nos antoja un rite siniestro
eue de derramar incienso y clao
mores de murezuc sobre un indi-
vidno de riondicién moral pati-
balada. gBondad, olor de nanti-
dad, ejomplarismo, en este suje-
to que ha hecho Herm a mûs de
dos Milones de madrm? geris-
Rendes!, mnpedrismo, o huma-
nisme, en esa persona tonsurada
que jamas produjo un solo pane-
cille de los millones que ....-
mie, que milite para el mal du-
rante 75 Miss, que conf.& ab-
solviô, y monseje a la cuadrilla
de descastados que forrnaron la
Junte de Salamanca, responsa-
ble de /a tragedia de Espar..?
Ci...table y adorable ese indi-
viduo que no silo dis cuerda a
ana. guerre Raticide, sine que la
prepare imite con la plutocracia
espanola y los entonces tiranos
de Italie y Alemania?
No, el cardenal Plu y Deniel no

mereee respeto. Marie, y no riOS
quitamos e/ sombrero a su en-

de sus Ideas. eSts e Sis-

rien paire ses una tautologie,
pero conviene incurrir en elle con
Merlu frecuencia, cuando las cossu
peson inadvertidas pur demasiado un-
nocidas o pue deliberadO proposito de
'ignora... Al decir que el hombre es
la historia de sus ideas es obvie que
,se entiende s expresion oral ri
ta riede las mismas, pero ante tale Y
primeramente, de su libre expresiern.
Esta es una promise «sine qua Mon»
en todo estudio antropOleglco Y su
omisiôn equivale a Won..., la ne-
S.olucien de un problema que no tie-
n° viabilidad solutoria y cuyas coor-
denadas preliminares empiesan por
sec ininteligibles. Pue lo pronrn el
hombre afirMa su condicitin de tal en
la existencia de su interioridad inso-
bornable, o corne Mien los es purin.
listas del tenta, en su Mismidad. Sei
es la condicion generica en que con-
siste el vivir, especialmense entend,
do corna relarien e intercambio con
los demis: 9e00 ser ei 'Mis.oeu re"
conocerse rom° el Yo pensante cari.
to hada st, inrnerso en su propia en-
trona y como reflexitin del go. Ovan-
do el hombre desea abstraerse del
anundo que lo rodea, se adentra en
si mismo: entonees se dice que esta
ensimismado. Por el contrario, cuan-
do sobre el inciden fuereas hostiles

contradictorias, pierde su ecuani-
midad, se sale fuera de si, esta a/te-
rn:do (alter=otro), es decir, es otro
que Cl. De donde se deduce que su
actividad eficiente y normal se si-
525 entre el ensimismarniento y la al-
teracion.

Al principio la interioridad cocons.
taure como uns fuersu en estado la-
tente que vive cor y para si: el hen,
bre piens.. Pero esto no es suficien-
te puesto que el hombre es un ser

. Que vive nie ne impulsado a vivir en
colectividad, es decir, es un ser so-
cial. Solo cuando este actualiza su

tierce. Que lo arrastren, que lu
salades los cuervos. Que le 11m
ren las beatas indolenten y mal-
olientes, que le lamente» los ho-
miciden con esemularios. Noso-
tros, ms victimes, ne tenemm
pue que sentir la desaparicion de
un sujets eu>s delito mayor es
haber venido a la vida. De ha-
berlo olvidado sus pailles, Plu y
Deniel no habria muerto y sus
dos Milones de victimes quirûs
tampoco.

PR, y Deniel Ilegé a los 92 silos
en un tiempo en que la bondad
apenas si atra.viesa los 29, para
dar ana cifra inversa y joven.
Un hombre de bien, un Amoral
Aein, un Isaac Entente, un Vi-
cente Ballester, ésos si que de-
herian alcanrar edades superio-
res para provecho y home de /a
Humaradad. Sin embargo, se les
atraviemn tip. coma Plu Y De-
nie, que les eortan la existeneia,
no comprendiendo que si alguien
ha de morir en beneficio del pais
son elles. Mas el pais y la boss-
sied les importun un pepino.

Para avergonrar a los catala-
nes se insiste, en la prensa
franquiste. que Plu y Deniel na-

eide4n2 leirbse'Velv(7e.i
Dranonio per herrn.00 sum que
rra. En todes los puises boy un
recodo, un interstieio, ana mou-
cha, para dar a /us a un ente
pernieimo. Es ley de naturalesa
que en

I mttise'rodroes .b
bava

eT,
Vidal y Barraquer para hallier
Rem tonsurado con noble.,

Munie Plu y Deniel sen elor
de santidado. Con o/or o hedor,
que le entierren. A los lobes, su
ligies comitiva.

potencia interior haciéndola
gible a los demie roc distintos nnoclos
expresivos es euando aparece en su
verdadera configuracieen de sec per,
sante y social. Si en las e.pas pri-
migenias de este proceso la expresion
de la intimidad adquiere elementales
facetas de entendimiento limitadas
por el consense cormin actividades
de ayuda mutua en loche pur la su-
pervivencia, pronto se define corna
una entidad con vida Ironie, Y no
solo se &fine, sino que importe su
altisima capacidad rectora, erigien-
dose en principio fundamental, pri-
vativo y diferencial de la especie bu.
mana. El hombre, entonnes, es un
ser pensante queue hace entender
por los demis. Con la aparicion del
lenguaje oral y escrito, el hombre se
colora en su verdadera dimensiôn
de privilegio, sometido emicarnente a
las consiguientes vicisitudes de todo
proceso evolutivo hada lu perfecci6n ;
pexo tarnbién, en orden a su misma
complejidad, la censecucion de tal
privilegio sensacional le acarrea una
serie de problemas que han de Ils,
verso inveterados a lo largo P4 lp
ancho de los siglos. El hombre no
selo piensa yu, sino que rasons: es
un ser racional. Pero el lenguaje,
que naciô como medio de entendi-
miento entre los hombres, les sitüa
scoraul borde del cam y el
sionisme, pero no Coeurs anomalie
intrinseca de aquêl, sino por une ,,er-
versa intencionalidad de est...

Penser, en sentido recto y estncto,
es une abstracciem Pria y huera como
iodas las abstracciones si no se diri-
ge a on punto concreto y se actuali-
sa en el hechn. parlé significa en me-
canica une palanca sin punto de apo-

C. N. T. A. I. T.

Toulouse. XXXII ANIVERSARIO .

DE LA REVOLUCION ESPAROLA
GRAN MITIN en Toulouse el dia 21 de Julie a las 9 y

media de la matana en el Palais de Sports. Oradores:
Un joven Universitario.
Ramén LIARTE, por la C. N. T. de Espafia en el ER110.
Germinal ESGLEAS, por la A. I. T.
Presidiras Henry BOUTE, de la C. N. T. F.
ITOdoS al Mitin de afirrnaCiern Confederall jAcudid cornu-

us a eScUchar la voa del anarquismo! nue nadir faite a mute
acto de caracter internacional!

Por la larde a las 14 boras CRAN FESTIVAL DE VARIETES
ces Tenté Lao, Aouiiino, Jeannine Pzujol, Reginc-Pooio Grandii,
Cinco, Lee Coionbiaems, La Tata, Espiquite do Jerez, Antonio de

Madrid, Utreraz, Pianiste: Mm..e Gainin,

El calor juliano persiste!

por JUAN ESPANOL
pu? Ni siquiera un nombre, puesto
que el que lieue lo none en vIsta de
unes supuestos previos y reales como
son el punto de apoyo y el de apli-
cadeu sin los cuales la palanca no
Sieur razen de ser. Per modo sen-r.
mule no se concibe la facultad de
Penses si no es Por y Para alge. Es-
ta facultad du penser expresando lo
que se piensa, por niante es la esen-
da del vivir del hombre, debe enten-
derse adscrita a Mut complete, liter-
150, y en citante esta es reaccionada
o some... a presiones restrictives,
Il hombre ya no expresa, cuande. lo
hace, su verdadera teersonalidad y
sus legitimas convicciones. Un tel es-
tado de imposiciôn, prolongado
definidamente, es la causa del grega-
risme' de las mentes, del encalleci-
t'aient° del espiritu, de la Yalta de
imaginaciôo y haste de la carencia
absolulu de la nocMn de libertad. El
Sombre vive, si ; pero vive una vida
ficticia, extraira a la prefunda esen-
ria del ser nna vida frustrada
têntica, vocada 010dm los servilis-
mos, propicia a Iodas las tiraillas y
proclive a los suries manejos del pri-
mer advenedizo de turne. las despo-
tes del pensamiento tienen sobre su
conciencia dos cargos flagra.ntes de
lesa humanidad: el que va contra la
libertad de expresion y 0101e là cau-
sa determinante del anquilosamien-
to del espiritu como efecto secunda-

El pensamiento es la aCtividad erea-
dora el motivo necesarie del ser del
Sombre, y este se mueve, actna, vi-
ve segim la trayectoria por el lm-
puesta, sin trabaS ni obstaculos. Pou
consiguiente, coartar su libre expre-
sien es tante nome renegar de la pro.
plucondicion humana pero no en
virtud de une lucubracion inconee-
bible per lo gratuita ya que nada se
hace sin un fin predeterminado, sino
con un propOsito de extorsion, de
predeminio y Mania. Un hombre pri-
vade de libertad fisica, sin liber.d
Or movimiento. arrojado a la espe-
lun.'. mas têtrIca nunca perde., su
condicion de ente humano en tanto
/e sea permitido exponer ante el mon-
do todo ruante por exteriorizarse den-
tro de su entrana pugna en su pen-
samiento: es el verbo inelômito emer-
giendo de su aherrojada envoltura de
carne y es une situacian de gloria Y
afirmarien mes que de oprobio e ig-
nominia. Pero un hombre que puede
deantlatilar sin impedimento alguno
y que esti sometido, en comble, a
"ma presiem espiritual que le impide
expresar libremente lo que es y lu

que piensa sin protester de semejante
dominio, es un ente que le ha perdido
todo °amine a pas. agigantados
hada la abyecciOn y el envilecimien-
to.

Sin hiperbole alguna puedo ani-
mer que un tal estado de rosas en
cuanto a la hbertad de expresien (y
respecte a otras que no entran aho-
ra, dentr0 del tema, por supuesto) se

r mlel soe Z1-7 e, ',1.Ine
haya vivido hep.' este infame tutela-
le esta,tal no puede suponerse, pur
prôdiga que su imaginacien ses,
toxIcidae especifica de este entolda-
do opaco y sin resonandas sobre las
meules; cl eerrado y sePorifero ho-
...ante que limita el vuelo espiritua/
a ana carrare pedestre; que convier-
te a las muchedumbres en un conglo-
Merad0 de esplritus bondies y rupes-
tres cuyas apetenclas comieruan y
terminan con el hartasgo del estoma-
go, un bene en la playa, un Partido
de futbol o un combate de boxeo. Vo
cor testigo presencial del hecho fe-
haciente de que son legionea los que
en Espar'vu neveu dentro de si el ra-
diner de su libertad sin advertirlo y
que son felices todo cuanto les permi-
te, sencillamente, el sueldo que per-
ciben que ignoran pue complets lo
que significa inqUietud y actividad es-
piritual de m'aigu., orden suPerior
que se considere que siendo corne
son, los mas indigentes. se cOnstitu.
yen dentro de eus indigencia en cas.
ta de consumideres cuyo lems es «vi-
ve mejor quien mes ponde consurnin
y que, como Pangloss. piensan que
Iode va bien dentro del meYor de los
mundos posibles. Y es triste penser
que boy muchos de elles que son
J'ombres entre los 50 y BO an, 10
0001 quiere decir que haee trente te-
Man nociem perfecta del estado de
rosas establecido antes y despuês del
afio 1196 iHup que entender que son
espiritus castrados o espiritus débi-
les? Las generaciones do la PesgUe-
rra que nacieron baie el signo fati-
Mea de la Espana de huer tres déea-
das, ,,saben st existe un mundo me-
jor que el ofrecido en la parcela que
hatitan? ,No creerân, cor el habite
continuo de los adoe. que ser libre
es Muer y penser coal° elles lu ha-
cen? Las mentes inquietas no cal,
bran su situacion por las libertades
que tienen, sino Per Ms que les fal-
tas. lEu comble que plensen tener al-
cunas y que Ignoren aquellas de que
carecen? 00 quin1 que las poseen to-
dm? Dada la atmesfera asfixiante
que se extiende a todos 105 puntos

IS OBUS Y LOS MIS

EI,
1010, 15 vanidad, el despiltano,

necesitan, les es imprescindible
el exhibirse. De ahi el boato que

prepondera en las carreras de caba-
nes, donde se dan cita mundanas de
alcurnia y encopetados parasitas de
a ai...crama. Pena de vanidades
o ha venido siendo también la ne-
uentacidn. de los renombrados tea-

tros de la Opera, en donde el abono
de un palco cuesta un dineral. Y de
renornbre mundial es el Festival de
Cannes, que tiene luger cade ano, y
en donde se dan a conocer las pri-
micias cinematograficas de diversos
passes.

El que suele denominarse «septimo
art.> alcanza valor singular cuanda
tiende a eduoar la sensibilidad col
su contenido estêtico cuando es uns
eontundente rritica social, ya toman-
do un senticlo dr./Miels, ya mande
un lenguaje cOmico, un tono humo-
ristico. ,Cuantas peliculse poclriamos
ci.r poseyendo un mérite real! Aho-
ra que el mercatio cinematografico,
en sus tres cuartas partes, es barbe
conocido que se mitre de la banali-
dad y de la truculencia. vidada se-
xualidad y aparatoso gangsterismo.

Este mie el restual de Cannes ha
eoincidido con las turbulentes jorna-
das de mono. Las darnas y caballeros
que acuden de todas partes, ellos
Mond° «smoking, elles vistosos.ves-
tidos de maso y Merde de joyas, du-
rante las sesiones del Festival, se vie-
ron desagradablemente sorprendidos
ai darsele el cerrojazo mien. apenas
habia comenzado. Habia emperio en
asegurarle continuiMM, nese a la ex-
cepcional situacitin social que atrave.
sa. la Francia entera. Las agendas
turisticas, el gremio de la bateler',
no renunciaron ...ennemi. a lo que
'les reporta cade ano cuantiosos be-
neficios. prof tambien en Cannes
soplaban aires de convulsiOn social!

La nota viril la dio . conocido ci-
neasta fronces Jean-Lue Godard, une
de los mas caracterizados omettre.-
res del eine de vendue... A todos,
cornu trallazo, les sorte, «Ayer,
en Paris, filmabamos con nuestras
cameras rostres ensangrentados de
estudiantes y obreros. iV vosotros
ontrnuais aqui con vuestras peque

bas mundanalidades, Inc vuestras
T'incas mesquines sobre ebras

Y on el semanario italiano «L'Eu-
ropeon apareciô la nota chungona
una «esquela mortuoria», asi ronce-
bide, «En memoria dél Festival de
Cannes. itiaCido en 1147 en la Costa
Azul, Dein.' su propia vida al lujo y
a la vanidad. Muere ev edad todavia
joven, el 19 de May0 de 1960, en el
curso de una reyerta. Parientes y
amicts lo recuerdan.»

por FONTAURA

Se ha batallado repltiéndoselo no
noces yeces a los companeros liber-
tarios franceses, la importancia del
proselitismo, acrata en el ambiente
sindical. Se les ha dicho con fra,terna
cordialMad el aeopio de posibilidades
que para la ditusien de las ideas
entre lm produetores. no se Mata
dé sostener interpretaciones clasistas,
pero es un hecho conocido que entre
los obrer05 propiamente dichos exis-
ten justifteados gérmenes de deseon-
.nto, que pue den servir de base a
una compenetracion de tipo idealis-
ta. También, con igual cordialidad,
se les ha hecho notar que gruPit. Y
capillitas no pueden dar otro resul-
fado que Sucer estent o bleu poco
resonahte, tarea que podria ser de
estimaale envergadora.

Son los ',echos quienes hablan con
mayor elocuencia. stIm Puede, en-
cargarse de hacer eomprender. inclu-
se al companero mes ehstraido, aque-
llo que sm pretensiones de clarividen-
cm se ha ido proplmando. La realidad
pone ante los libertaries franceses la
posibilidad, en el sentido del prose.
tismo, de penetrar con decidido mn-
perio en el campo sindical, donde se
pueden cosechar frutos estimables.

El Ultimo Marrer° de «Le Monde
Libertaire>, es. bien nutrido de tex-
tes comentando las distintas facetas
que han ofrecido los Pesades ammte-
eimientos de mono. Entre otros, des-
m'elle, un articule de Maurice Joyeux
que lleva por d, crépuscule
du syndicalistne, Veamos algunos
parrafos de lo ode en su trabajo dice
joyeux, tras de unas consideraelones
acerca del fracaso, dada la vileza de
Ou politica y el reformismo
lino dode los organismes sindicales
franc/ses, boyantes en los herbes de
mayo. Trad..: «Sea ruai fuere la
salida de la Jucha entablada, ri pro.
blema de la ereaciern de una central
revolucionaria esta en pie. Su conte-
nide doCtrirtal: la Carta de Amiens,
ne,fetZsvinienudliocat udnelou. de todos

bu
historia.

marca distintiva el rehusar todo
compromise con el Estado. y por con-
siguiente el rechazar toda participa-
dein en los organismes creados por
el regimen capitaliste, Dentro de un
sindicalismo enovado la discusion de
los intereses momentaneos de los na-
bajadores tendra que peser por los
contactes directes entre las federa-
done& de industrie y los organismes
patronales o On Es.do. Tales con-
tactes circunstanciales no deberin
jamas desechar lo que es el objetive
inicial, constante, permanente, del
sindicalismo;lusupresion del asala-
riado y del patronatoe

Abora bien: En todo el extenso ar-
tieulo, del cual son les parrafos ci-
tados, Joyeux para nada alude a la
Central sindical A. I. T., de la cual,
como es sabido, es filial la C. N. T.

Aqui y ahora tme los soviet, lo lograron a base de

«En el principio era el verbo...» zz.nzaruzsido por «libre y espentanea decisiOn,
Asi, pues, la Unica libertad de expre-
sien' queda limitada a las piruetas
y jeremiadas que de nez en cuando
nos brindan los sindicalistas contra,
los monarquicos, a las peloteras per-
sonales de Emilio /tomer° y Rafael
Calvo Serer, a las escaramuzas es-
poradicas de los separatistas vesces
y catalanes, con alguna que etre sus-
pension de periôdicos, corne Ultima-
mente la del «Madrid, y las consabi-

mulUs correspondientes. Pero 50.
doesta no es mus toron tinglado
urdido con vistas a la galerie con
,oebjedteo .dered,aerrel,a, iyrn,s1peresgiuocn ed.eic,oent,rans-

yerdadera op0510i6n. En general este
no rodons a nadie, arnaque siempre
hay una cierta cantidad que estuvo y
este en Sabla, dispuestos comulgar
con ruedas de molto°.

En euanto a la radio y la tekvisien
las cos. marchan por Mentie,. de-
rro.ros. Hull° une large temperada
durante la coal hubimos de agtlan-
me un programa llamado «Rueda de
prensa, En esa famosa «Rueda» acte
dian unes ruantos periodistas
puestos a «demoler» a preguntas a
un personale especialmente invitado.
La contienda era dirigida y contre-
lada por V. Fernandes Asis, une de
los mis conspieuos turiferarios. Co-
rne el avisnado lector ya sospecha,
en tal rueda no habia nada de
p0015000; 1000torlo estafb preparado con
la debida antelacitin. ferles pregun
tas, cautamento disparad. Y non
sesgo efectista daban la impresien

cardinales de la geografia espahola,
no es extrano que estas generaciones
bayes crecido con una incapacidad
hereditaria para diseernir que rosa
sou la actividad de un hombre an-
tenne. Pbr Io pronto han hallado
falseados y tergiversados los postula-
dos expositorios de Io que es la liber.
bden toues sus manifestaciones, de
donde se deriva un trabajo improbo
para poner en claro ont marafia tan
sabia y ladinamcn. dispuesta. Y el
hombre, por lo general, rehuye la di-
ficultad y se rie2a arrastrar cor la
inercia del meca ismo en marcha.

La panoraMica no puede ser tua,
deprimente uNlmo para el arum°
mas esforzado, ExisIe una prensa na-
eional que se Hama asi,,no porque se
desenvuelva en la nacion espanola,
sino porque se expresa brio p1510100
y el didado del consejo de ministros
y del suyo particular, el trashuman-
te Sr. Fraga Inborne, cuyos conti-
nuos y fructiferos claies cuestan al
erario espanol una canttdad no des-
preciable. Esta prensa que se revela
y se carac.riza par sen ans cantile-
na monôtona, prolija y monocorde
es donde se explayan a gusto
mente los turiferarios del rêgimen en
olor de incienso y sindicalismo verti-
cal, y a juzgar fur las expresiones de
vanguaardismo social que en ella se
vierten, cualquier incauto podria pen-
ser con cierto ternor si en realidad
se balla en Espana o en la China de
Mao-Tse-Tung. Prof la realidad es
que sôlo se testa de palabras hueras
o latiguillos ga.sta.dos con bards de
modernisme dersocratico que, po
cars parte y mmo es Mec° sunoner,
no hallan contradictores en mngun
luger, iv cômo habia de haberlos?

Eso supondria aceptsr el derecho
a la replica en los mismos diarios es-
tables y, ademas, aeeptar tembién el
hecho de que existe una oposicion,
cosa imposible s talas luces, pues los
espalieres somos unanimes en la ad-
hesion al regimen, como ha quedado
bien patente en los referendums que
nide el mundo sonos, ,Quién dice
que cada partido polltiro o credo so-
cial ha de .ner sis propios diarios?
No existen tales y por consiguiente
no tienen razem de ser los porta.voces
de los misraes. Eus caducs etapa de
los ',articles ya estu superada: el go-
bierno espanol ha encontrado m me-
dio de suprimirlos. /De gué manera?
Ahi reside, precisamente, el .cto, la
intellgencia y el saber harde panne°
del caudillo Franco y sus adlateres.
Ha conseguido lo que radie hosto la
fecha, la union absoluta y monoli-
tics de todos los espanoles. Claro que
en Rusia Ilegaron obtener Io mis-
rno haro muchos aime, per. nature
mente no cube parangon posible, pues

(Termine en In pria. I.)

CINEMATOGRAFIA LOS LIBERTARIOS FILANCESES francesa, 001110 lo son las dom. sec-

Y FRIVOLIDAD Y LA C. N. T. ciones, entre las que se encuentra
espanola. Al referirse «creacion de
tum central, es como si no existiera
en Francia la, C. N. T., o men eris-
tien., para nada respondiers a lo
que Joyeux estirns debe acore lu ac-
ciôn sindieal revoludonaria.

cabe el formuler algunos interro-
gantes: es que la A. I. T. Pane ca
sus principios eortapism a la accion
libertaria, &rata, de sus seccionese
lEs que la C. N. T. francesa en sus
pastulados no responde u los anhelos
que puedan emanar de los militantes
de 10 0', A. PIC ahora en plan de
posibles analogies o divergencias, 05.
ho también decir: es que los /Mer-
tarios actuando en la C. N, T. espe-
bols tienen moche que

coder,
apren-

der, en la teoria y en la uracile, del
sentido Moalu que puede sertes con-
substaneial a Joyetly y a quienes co-
mo dl puedan opiner?

Supongamos que, al parecer de 00.
Suons compaties., en la C. N. T.
Mance. puedan existir detieiencias.
Supongamos que, por exigtiedad de
efectivos, su acciOn no tenga influen-
da en el ambiante social. En cuanto
O lo primero, puede conjurarse con
un leal cambio de impresiones. AI
rumb 0e de le segundo, la rosa puede
cambiar si cuantos de ella este' ale-
iados. y se estiman libertarios, la en-
riquecen de dinamismo, de apasiona-
do afan de iniciativas viables, Lo im-
portante es tener diuernimiento, in-
teligencia, para saber, si las hay,
desechar como lastre deleznable, todo
lo que trascienda mezquindades, a
eizefla de tipo personalista.

Y lo dicho, que no tiene otro al-
mnee que cl de simple comentario
casi familia, de no tomaslo en con-
sideracion directamente los interesa-
dos, bien puede ser que de ello se en-
toron, de un modo indirect°. Para el
caso ya es Pestante.

KOESTLER Y LAS
/NCERTIDUMBRES

DE NUESTRO TIEMPO

Del autor de la famosa obra «El
eero y el infini.» hemos podido leer
lite., articules, ensa,yos, evidencian-
do siempre bondu preoeupacion par
Ifs grandes problemas del tiempo
presente. Algunos han dieho que al
nome° que combatia el eomunisroo se
dejaba mancies per norteamericanas
manos Md/cocus de los senores del
dtilar, p05 dificil conocer e/ univers°
y el reverse, de cada persona!
perse ha visto que algunos estima-
dos como idealistou de estirpe ejern-
plar, escondian detalles innobles,
conocidos de sus entulastas devotos.
No sabernos a ciencia cierta si en
determinadas apreciaciones al respee-
to de Koestler arida de por medio la
calumnia,

Koestler ha estado recientemente
en Copenhague para recibir el pre-
nne. eSonMne que se otorga a los
que se estima han destacado labo.
modo por sus «aportaciones a la cul-
ture europea, Con tal motivo el ni.
155e escritor pr00000i6 un diseurs°,
bajo el enunciado: «El hombre ra-
dine un trastorno mental que /e im-
pulsa a /a autodestruccieen, Del mis-
am hemus podido subrayar fragmen-
tes sustanciales, coma el siguiente
«Lo que shore nos preocupa no es la
gloria del hombre si no su situacion
actuel. La historia se ha acelerado
a une velocidad insôlita, corne' las
mole-entas de un liquido a punto de
hervir, La Cuesta. es edino conyen-
cer a la humanidad de que debe con-
tribuir a su propia supervivencia. la
facciem termonuclear no puede ya
ser desinrentada y las cabs de Pan-
dore de la guerre biolOgica estai-1 a
ponte de abrirse.» Y concluye con
una aseveraciern On tono esceptico:
efientras que nuestrae funciones
telectuales han ido perfeccionandose

ritmo muy rapide, nuestra condue-
ta afectiya es mn,' Primitive, Y da-
minada pur estructuras arcaicas que
han variade poco en el curso de la
evolucion del raton al hombre.»

Es parecida la apreciacion sentada
pur el filosofo contemporânee Karl
Jaspers en su obra «La bomba a,to-
mica y el porvenir del hombre». ce-
ro Jaspers no se resigna, Aconseja
una accien enérgica, constante, para
mostrar al mundo el peligro Orbes
espantosa destrucciem de la humani-
dad de no reaccionar 'contra el mal.

Le Directeur de la publication
YVES OBUF

/MPR/MERIE DES GONDOLES

4 et I. rue Chevreul
st - choley-le-Rot ival-de-Marnei

Gran Mitin en Marsella
de afirmmien anarcosindicalista internacional y en solidari-
dad con el pueb/o espanol, mn las agitaciones estudiantiles y

trabajadoras del murals enter».
Organizado por la O.N.T. Francesa, y halo la presidencia

de Annibal FERRE, Secretario de la 19:: Union Régional.
El acto tendre luger el DOMINGO 21 DE JULIO, a las

9 y media, de la mailana, en la sala Francisco Ferrer, de la
Vieja Boisa del Trabajo, 13, rue de la Académie, Marseille (1).

En dicho acto hacha use de la palabra, los m'adores Si-
guientes:

Daniel FLORAC, en representacion de las Juventudes Sin-
dicalistas RevolUcionarias.

Alfonso FAILLA, representando la Unien Sindical Ita-
liana.

Gérard CONTE, en nombre de la C.N.T. Francesa.
Federica MONTSENY, por la C.N.T. de ESpana Exilada,
Dodo la magnitud del acto, el prestigio de los ora,dores,

el historiai limpio y humano de las organigaciones que serin
representadas, es de esperar que tondus lb companeros de la
regiôn Provermal, asi como todos los antifascistes, sou-
dan numerosos a escuchar la voz autorizada del anarcosindi-
calismo internacional.
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

A travers les dernières assises de
ru. N. E. F et les diverses prises de
position qu'elles ont suscitées se pose
la question de savoir que/ doit être
le rôle du mouvement étudiant dans
le développement des lutter de nias-

Deux sortes de tendances parais-
sent se dégager les unes réformis-
tes, les autres- révutionnaires. La
ligne réformiste est celle défendue en
particulier par les étudiants commu-
nistes orthodoxes (IJ. E. C.), qui sui-
vent en cela la ligne générale du
P. C. traditionnalis avec la notion
de n pamage pacifique au socialis-
me ». Pour autant qu'on puisse ladéfinir,et la r.umer, cette tendance
considère qu'il peut et doit exister
un syndicalisme proprement étu-
diant ayant pour but de défendre /es
intérêts immédiats des étudiants
(corporatisme) et de mener le com-
bat 5 travers cm revendications
immédiates. Cette position ne peut,
et notre avis, que perpétuer en milieu
étudiant les erreurs amenées dans le
mouvement ouvrier par la pra.tique
du syndicalisme réformiste. Le mi-
lieu étudiant est loin d'être homo-
gène. Il comprend une majorité
d'étudiants issus des milieux bour-
geois pour lesquels les études ont le
sens que /eur donne la direction ca-
pitaliste former les cadres de rex-
plollation de l'homme par l'homme
en fonction des besoins b court te,
me des branches de l'économie capi-
taliste, Le réformisme en milieu étu-
diant revient donc à ceci exha/ter
le caractère réactionnaire de runive,
cité. Comment ? Le corporatisme a
toutes chances d'amener dans les or-
ganisations syndicales étudiantes une
majorité de capitalistes en herbe qui
sont ',rets à adhérer à, un syndicat
pour autant que celui-ci se donne
pour objet de défendre les privilèges
des étudiants par rapport aux autres
catégories sociales, Au contraire, la
minorité étudiante révolutionnaire
qui s'est unie en mai 1968 part de
l'analyse faite par le « Mouvement
du 22 mars » et qui peut se résumer
ainsi L'Université a pour tache, en
régime capitaliste. de former les
chiens de garde du système d'exploi-
tation I lm étfidiants révolutionnai-
res ref.ent de Se considérer Comme
des futurs exploiteurs et contestent
donc en loloc le système existant â
travers une critique directe et révo-
lutionnaire de l'université bourgeoise.
Dans cette analyse, aucune place
n'est laissée au réformisme les étu-
diants reyolutionnairm se nnent
au contraire pour tache de dépasser
en la niant la fonction de l'univer-
sité et de susciter des luttes qui dé.
passent le cadre de cette institution
pour se pro/onger dans le déclenche-
ment parallèle de luttes ouvirères
litre aux luttes étudiant. (et même
confondues>, par une remise en cau-
se globale de la société capitaliste.
C'est, d'ailleurs, ce qui s'est passé
au mois de mai.

On débouche alors sur la seconde
tendance qui a été pins ou moin(
exposée aux assises de 10 ce. E. F.
par des représentants de la Fédéra.
tion des Etudiants Révolutionnaires
(F. E. R..), aujourd'hui « dissoute »,
mais qui n'est pas propre à cette
organisation. « On ne peut mettre
l'université au service des travail

Au moment où de sérieuses mena-
ces de chômage pètent sur l'ensem-
ble des travailleurs, ume certain nom-
bre d'entreprises semblent se prépa-
rer à une situation florissante et se
Mimer dans une vaste campagne de
publicité dont /es slogans sont au-
tant de provocations « Ne chômez
pas, un bon ouvrier trouve toujours
du travail », etc. Ces entreprises sont
cellru qui tiennent è. la disposition
du patron du n personnel temporai-
re », du « personnel de location » et
il est remarquable de constater qu'on
en a jamais autant vu qu'en cette
période de chômage chronique.

Le principe est le suivant lors-
qu'un patron a besoin momentané-
ment de tant de travailleurs de telle
catégorie il s'adresse à l'organisation
de travail temporaire qui les lui four-
nit le travailleur temporaire reçoit
un salaire qui mi dans la moyenne
des salaires versés aux travailleurs
On la même catégorie professionnelle.
L'entreprise de lotiage, pour sa part,
reçoit â peu près la nrne somme que
/a rémunération du travailleur. Voi-
là de l'argent vite gagné.

Il ne faut pas croire d'autre part
que le patron nuis recours a. ces
« intermédiaires » considère comme
une mauvaise affaire que le person-
nel temporaire lui revienne h peu
près le double que le personnel qu'il
aurait embauché avec contrat. Il y
trouve également son intérêt car cela
lui permet de maintenir une cermine
compression du personnel et d'éviter
ainsi bien de choses.

Prenons un exemple une entre-
prise qui compte une ce.aine d'ou.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Chez les étudiants
leurs dans un régime capitaliste. Les
étudiants ne sont pas une catégorie
sociale autonome ayant une histoire
propre » Ce qui revient à dire que
I. étudiants révolutionnaires n'ont
Ose s lutter en tant qu'étudiants
mais en tant que révolutionnaires et
à rejeter toute idée de corporatisme.

Pourtant, il rmte que les étudiants
sont placés dans un milieu donné.
Dans quelle mesure leur action ne
doit-elle pas utiliser les problèmes
qui sont propres â l'université? Ainsi
le problème de la cogestion Parsi,
encore faire un clivage parmi lm étu-
diants révolutionnaires, certains la
rejetant purement et simplement,
d'autres estimant qu'il y a là Peut-
être un moyen de développer la Pro-
Pagande révolutionnaire en milieu
étudiant. On serait tenté d'établir un
parallèle entre cogestion de runive,
ciré et « participation y des travail-
leurs à la vie et aux résultats de
l'entreprise. Certaines différences
sont cependant fondamentales
sait que la « participation » n'amène-
ra aucun contrôle réel des travail-
leurs sur le but final de la produm
tion, qui demeurera marqué per la
rmherche du profit blais runiver-
site ne produit pas des objets, elle
produit des intelligences. Doit-on
laisser ces intelligences être totale-
ment formées par l'institution telle
qu'elle fonctionne actuellement ou
peut-on intervenir, à travers la co-
gestion, dans le choix des auteurs
étudiés, la forme des cours, etc... Ce
n'est plus alors une question de fond
maison problème de tactique.

Cependant, il faut aussi se deman-
der s'il peut véritablement: dans le
système actuel, y avoir cogmtion

Le crime ne paie pas !

Le crime c'est celui d'avoir bruta:',
lemme stolé un courant révolution,
naire comme la France n'en avaitl
Pas vu depuis longtemps.

L'auteur de ce crime, le Parti Cam,
muniste français !

Je sais bien ce que cette assertioiY'
Petit avoir d'insolite pour le com-
mun dm mortels Tant de gens, en-
core, sont persuadés que le P. C. F.
est un parti révolutionnaire dont le
seul but est de s'emparer du Pouvoir

Four la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Britte/ I O De la My-

thologie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard 1 n Face au
racisme et au nés-fa
cisme » 1 00

René Villard 1 n De l'es-
clavage b /a liberté 5 00

En vente au siège de la C.N.T.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris 199. C.OEP. 14.103.62

réelle de l'université avec la partici-
pation active et massive des étudiants
de toutes tendances. Cela paraît assez
aléatoire et il est presque certain que
In cogestion ne dépassera pu le sta-
de d'une participation théorique des
étudiants a l'organisation des études.
D'autre part, il ne faut pas perdre
de vue que les étudiants révolution-
naires constituent, malgré tout, une
minorité. Dans ces conditions, com-
ment seront-ils représentés dans /es
organismes de cogestion qui, s'ils
sont mis en place, feront appel à la
notion de n représentativité » des re-
présentants Mudiants ?

Il y a un autre danger : la coges-
tion pourrait être un moyen de ce-
nyser et d'amener sur une voie de
garage la révolte des étudiants, d'iso-
ler finalement les étudiants, révolu-

tionnaires ride déprécier leur action
aux yeux des travailleurs en affir-
mant « antidémocratique » toute ac-
tion directe dès lors qu'existerait
théoriquement la pmsibilité pour les
étudiants de s' n exprimer » ty tra-
vers les organismes de cogestion.

Cogestion, participation aPloarais-
sent bien finalement comme deux as-
pects d'une seule et même chose
secoué par lm mouvements de révol-
te et de revendications, empêtré dans
ses propres contradictions, le capita-
lisme espère sauver ses structures,
profondm en appelant les exploités à
particiner à leur propre exploitation.

Devant cette manuvre, les Mu.
diants et les travailleurs révolution-
naires ne peuvent utiliser qu'une
mMhode, celle toit fait sm preuves
en opposant la force à la force
l'action directe.

miees doit faire face et un brusque
accès de commandes. En fonction du
chômage existant, la logique voudrait
que l'entreprise accroisse le nombre
00 500 personnel et qu'elle embau-
che, par exemple, dix ouvriers de
plm qui permettraient, dans un dé-
lai échelonné, de satisfaire /es com-
mandes nouvelles. Mais le patron
préfère payer au prix fort l'orga.nis-
me qui lui fournit dm travailleurs
temporaires, en prendre Pour une Pé-
riode de deux ou trois mois vingt ou
trente, liquider rapidement les com-
mand. nouvelles puis se débarrasser
dm travailleurs temporaires c'est là
un licenciement qui ne lui coûte
rien. Le patron évite ainsi 111, de
licencier avec indemnités ou de con-
server, jusqu'à ce que d'autres com-
mandes arrivent, dm travailleras qui
ne seraient pas rentables; 29, de pro-
voquer, par le licenciement ou le chô-
mage partiel, des conflits du travail
qui le mettrait face aux exigencm des
organisations syndicales; 3.), de sup-
porter des charges sociales qu'il con-
tinuerait à payer après la période de
l'afflux des conlinandm 49, de ré-
duire la durée hebdomadaire du Ma-
vail ou de réduire les cadences.

Sur un plan plus général, on voit
que les organismes de trava 1 tertip -

rame joue-et un rôle de régulateur
qui permet de masquer une fractiot
du cimage, Ce sont /es alliés sûrs

d'une politique d'organisation du
chômage chronique. Pendant les Pé-
riodes de non-emploi, /es travailleurs
temporaires, selon leur ancienneté
dans l'organisme de location de force
Ci travail, soue peu ou pas rémuné-

Y.

afin de partager équitablement la
terre de /'hexagone entre tous les
Français. Chacun sait cela depuis
longtemps, depuis la révution d'oc-
tobre, et chacun sait aussi, dePuls.1
cette même époque, que l'Etat-majdf
Coco n'attend qu'une occasion ore-
pile pour donner l'usine aux ouvriers
et la terre aux paysa,ns.

Or, je vons le demande, pourrait-on
rêver meilleure occasion que celle
qu'ils ont laissé échapper ?

Une grève générale vraiment géné-
rale, l'université en révolte, le gou-
vernement impérial aux abois. le
grand chef génial se baladant co hé-
licoptère.

Do quelle façon, direz-noue. C'mt
aux révolutionnaires de décider, mais
Je vois très bien une démimion col-
lective de tous les élus de gauche
accompagnée d'ace occupation des
ministères par des milices ouvrières
hâtivement formées. Formation d'un
gouvernement provisoire comprenant
des hommm nouveaux, de représen-
arts ouvriers et étudiants -motel.

etc. Cela aurait peut-être
échoué, mais cela aurait eu une tou-
e autre allure que cette ridicule et,

pour ne pas dire plus, impensable
proclamation des C G. T. et Cocm
éunis disant priorité- aux

Travail temporairetemporaire et chômage
rés. II s'agit en fait de chômeurs dé-
guisés sur le dos desquels un certain

nombre de spéculateurs s'enrichis-
sent.

Ces organismes perpétuent le chô-
mage et entravent le développement
économique qui pourrait le réduire.
En effet, /a rémunération qu'ils pren-
nent lorsqu'ils « louent » un ouvrier
pour une somme au moins égale à
son salaire pourrait permettre ÉJ. l'en-
treprise qui a recours à ces organis-
mes de moderniser son équipement,
de chercher de nouvmux débouchés,
d'organiser son expansion.

Sur le marché du travail, cM or-
ganismes sont des intermédiaires qui,
comme tous les intermédiaires, prati-
quent des marges de profit aberran-
tes. Ce sont en fait de nouvmux né-
griers qui pratiquent la traite d'un
lot de travailleurs.

Il s'agit aussi de posséder un vo-
lant de travailleurs susceptiblm de
briser les grèves des petites entre-
pris.. Par ailleurs, ces travailleurs
temporaire, ne peuvent s'organiser
sur e plan syndical et a travers eux,
on eu-le la nation du « travailleur-
marchandise », qui ne lutte pas di-

rectement avec le pa,tron peur tm-
bor un salaire décent mois qui lais-
se le soin à un intermédiaire de fi
le prix du louage de ses services.

Auxiliaires du capitalisme, organi-
sateurs du chômage chronique, si-
culateurs de la plus ignoble espMe,
ces entreprises préfigurent une orga-
nisation économique dans laquelle le
travailleur sera dult a l'état de
marchandise.

Quel est l'avenir du mouvement
étudiant ? Il semble bien que pour
ce mouvement les événements de la
première quinzaine de mai à Paris
constitue l'amorce d'un tournant qui,
s'il se confirme, e-g susceptible de
modifier totalement la physionomie
et le sens dm luttes menées par les
organisations étudiantes. En effet,

dications professionnelles, non b ra-
venture.

Style mmelot-athlète de trottoir
« Encore 20 sous, m'ssieurs-daMm, et
l'on commence », Ericore 2 ou 3 è/è,
messieurs du gouvernement et du
capital réunis, et nous reprenons le
travail.

De l'aventure, dont ils ont petir.
que savent-i? Rien, absolument
rien, sinon qu'ils risquent d'y laisser
des plumm.

Qui portera la serviette de délégué
da eu coommlitéê (Unetnr,reio;,vs'il r atlesues

mettra aux ouvriers de /a base le;
suggestions et les ordres venus de la
cellule ou du secrétariat général, si
/es ouvriers de la base s'organisent
eux-mêmes en dehors de toute cama,
rilla parasitaire.

ccff" 'le lUaegiCriire'7urles';;'av2
leurs, grâce à la combativité de leur
organisation syndicale, ont remporté
pT,,,,,,tbr, ,ayridl.ezvoi cndtnooani

Irdit lerai ger
ment

Et" erio'llies
l'avons vu ensuite s'agitm beaucoup
pour préparer les élections Et, dans
1m tracts et les affiches, les grands
mats de se multiplier. Le peuple de
France, la dictature d'un seul, la Pa-
trie, la démocratie, les travaille..._
le suffrage universel, etc.

Bref, on allait voir ce qu'on allait
voir. On a vu, en effet, l'ensemble
des 'veaux formant le parti de la
crainte, voter massivement pour le
rand Manitou, le chef vénéré des
moutons tout tremblants encore d'a.
voir aperçu le 10.P.

Et, abomination de la desola.tion,
on a vu aussi nombre de veaux-pro-
los reniant leurs convictions de jadis,
apporter tout bonnement leur 00100 1'

Versaillais.
Résultat dégringolade spectacu-

laire dm effectifs du Parti Comm..
aste et désolation générale des fi-
dèles de l'Eglise Démmratique Popu-
laire. Lesquels fidèles, littéralement
abasourdis, vont peut-être réfléchir
sur ce Oui leur arrive. Et, réhéchis-
sant, en venir peut-être à réviser
leurs conceptions archaïques sur le
véritable socialisme. Et aussi, pour-
quoi pas arriver à comprendre que
l'émancipation des travailleurs ne
peut venir que d'eux-mêmes et que
plus que jamais, élection = trahison.

Quant à l'état-major stalinien, il
doit tout simplement nager da. la
consternation.

Je sais très bien que son véritable
Mit n'était pas de renverser de Gaul-
le pour se mettre â sa pl... L'oPPo-
dtim, pour ces gens-la, est une po-
sition très confortable relies n'ont
nulle envie véritable d'assumer ce
qu'il est convenu d'appeler les res-
ponsabilités Ou Pouvoir. Mais de là
o per Ore une quarantaine de sièges
il y a une nuance , et ces messieurs
doivent bien regretter, aujourd'hui,
leur inqualifiable attitude vis-a.-vis du
mouvement de mai.

lcideinent., il faut le proclamer de
plus en plus 1 le crime ne paie Pas.

BLANRUET

la position de la gauche et de faire
apparaltre clairement le caractère
réformiste de certaines organisations
en même temps que leur hypocrisie.
Au début de la semaine d'émeutes

« Humanité » déclarait I « On voit
clairement, aujourd'hui, â quoi abou-
tissent les agissements aventuriates
des groupes gauchistes, anarchistes,

jusqu'à présent, mise à part leur trotskystes et autres qui objective-
réaction devant certains événements ment font le jeu du gouvernement
extérieurs comme la guerre d'Ale- et de sa politique contre /es Ma-
rie ou le conflit du Vietnam, la gran- chants, » Quelques jours après, 11e.
demajorité des étudiants étalent nana l'ampleur du mouvement et
uniquement tournés vers des omble, rim,portance de recho qu'il a trouvé
mes propres à l'Université bourgeoise auprès de toutes les couches de la
et se contentaient d'un certain cor-, population, le P. C. et la C. G. T.
poratisme. 2 se voyaient contraints de tourner no-

ne dynamisme de minorités d'ex- moue et de soutenir la révolte des
Même-gauche comme le « Mouvement étudiants cautionnant ainsi, non
du 20 mars » a tout remis en cause sans déchirement, on peut le penser,
et introduit chez les étudiants la no. les n agissemeMs ayenturistes
lion fondamentale de remise en cm, groupes gauchistes, anarchistes,
se giobate de la société capitaliste, trotskystes et autres. »
Du syndicalisme corporatiste, le Second échec pour las gauche »
mouvement étudiant s'oriente vers /e parlementariste I malgré tous lm
syndicalisme révolutionnaire. Bien efforts elle n'est pas parvenue à mo-
entendu, la majorité des étudiants nopoliser la manifestation du lundi
n'est sans doute pas prête d'accepter 13 mai et a du to/érer, non sans
cette voie sans discussion et roc peut avoir tenté d'employer l'intimidation,
craindre de ce côté un certain nom- 00101e flotter un peu partout le
bec de difficultés. drapeau noir des anarchistes. Certes,

Cette prise de conscience a été ra- lmOOma0000 manireeMnt. tin 1, mai
Picm et il ne fait pas de doute que avaient réponcluàjoappesl,es

mots,les luttes sur lm barricades des Mu. rigeants syndicaux rmi ai ,
(liants Côté el côté avec les jeunes nsi que Cohn-Bendit l'a souligne,
travailleurs, en a été le catalyseur. s'ils sont venus manifester si nom.
Ainsi se confirme le rôle mie me. breux c'est unioueinent parce que les
Faction directe dans la prise de cons. étudiants palet jeunes travailleurs
clenee révolutionnaire contre la so- s'étaient battu sur les barricades du
rc10tr.ieecal pataliste et son apreil de Quartier /abri.

Le gouvernement lui-nine a été
Les n journées d'émeute » ont eu tenu en échec comme il ne l'avait

d'autre part pour effet de clarifier Pas été depuis longtemps. Hésitant
entre une politique de répression fé-
roce qui lui aurait aliéné l'opinion
publique «lune tactique de dialogue
paternaliste, utilisant tantôt une mé-
thode et tantôt l'autre, il a été fina-
lement contraint à céder et cela par-
ce qu'a la force de répression a été
opposée avec succès la violenm ré-
voMtionnaire des étuMants.

C'est encore un enseignement
problèmes de transformation de la
société capitaliste ne peuvent se ré- ,

gler qu'en termes de rapporte de for-
e et ces rapports de force apparais- I

sent non pas au parlement 'mai,
dans la rue.

Aussi les étudiants révolutionnaires
se mefient-ils, avec juste raison, de
'utilisation que veulent' faire de leur .

révolte, sur le plan parlementaire,
es politiciens véreux. De la même

Le 13 Juillet 196,8, dans 105000e.
des drapeaux rouges ,ides drapmux
noirs ont surgi place de la Bastille.
Le 15 juillet, le drapeau noir était
hissé à Douarnenez et à Annemasse.
le lb Millet au matin, le drapeau
noir flottait a nouveau à Douarne-
nez, Pendant les évènements de mai.
le dra,au noir a parcouru Pans. coè
te à côte avm mn frère, le drapeau',
rouge. Il à flotté pendant les grèves
sur certaines usines, dans la région,
parisienne et en province.

I7n représentant de la majorité
gaulliste réactionnaire a déclaré.
pendant la campagne électorale, que
tous les français sans exclusive pou-
vaient se réclamer du drapeau trico-
lore national, c sauf ceux qui bran-
dissent le drapeau noir », Avec cette
histoire de drapeau, auxquels cer-
tains auraient droit et d'autres pas,
OP parlementaire s'est, je l'espère,

ri-Les

pdireoublignié e's"'2,eauux d. 7c.'"01,e%u::
motivent le mouvement de révolte

COMMUNIQUES
Les J. S R. de ru. L. de Marseille

réorganisent la bibliothèque de l'ILL.
pour en faire une grande bibliothè-
que sociale libertaire.

A ce sujet nous recherchons tout
Particulièrement en un ou plusieurs
exemplaires, /es ouvrages de base in.
dispensables.

uvres de Bakounine, Kropotkine,
Proudhon, Grave, Reclus, Besnard et
tous les penseurs, écrivains, sociolo-
gues, philmophes et publicistes, ana,
chistes et syndicalistes.

Les camarades et amis qui vou-
dront bien nous céder ou nous ven-
dre ces ouvrages sont priés d'écrire à
Pierre Comte, CNT, salle 3 5, Vieille
Bourse du Travail, 13, rue de
demie, 13-Marseille (ler).

Les camarades de la région peu-
vent le rencontrer, même adresse le
samedi de 18 à 20 h ou sur rendez-
vous. Les frais d'envois seront à no-
tre charge.

Tout le monde comprendra le ca-
ractère indispensable de ce travail et
nous souhaitons très vivement que
cet appel ne reste pas vain. D'avan-
ce merci.

tacon, ils se méfient des professeurs
qui ont toujours fait preuve de con-
formisme et qui se découvrent sou-
dain une anne de révolutionnaire.

Il ne faut pas se faire dm 1110.
siovel lm étudiants révolutionnaires
5005 00e minorité. Mais il s'agit
d'une minorité agissan00 qui, en cal.
son des caractères spéCifiques de la
mentalité étudiante, ont pu parvenu

entrainer une partie importante de
la masse des étudiants dans la lutte
contre le pouvoir bourgeois,

Aujourd'hui, le caractère politique
et révolutionnaire de cette /utte.
apparaît clairement et cela au mo-
ment où les étudiants « petit bour-
geois » envahissent las amphithéâ-
tres libres ou flottent les drapeaux
rouges et les drapeaux noirs. Une
scission dans le mouvement étudiant
apparaît inéluctable entre ceux qui
se considèrent comme des révolution-
naires devant se trouver à la pointe
Ou combat contre le système capita-
liste et ceux qui, entraînant le mou-
vement en arrière, cherchent à sau-
vegarder leurs intérêts de prilégiés.

Pour les etudia,nts révolutionnaires
c'est la societé capitaliste elle-méme
qui est remise en cause à travers la
remise en question du système d'en-
seignement. La société capitaliste
étant fondée sur l'exploitation hié-
rarchisée de l'homme par l'homme,
l'université a pour rôle fonctionnel
au sein de ce systeme, de former
l'encadrement humain de cette ex-
ploitation. C'est ainsi que les élu.
010110 révolutionnaires de Nanterre
déclarent : « Les étudiants ne sont
rien d'autre que les futurs cadres, les
futurs explolteum, les futurs chiens
de garde de la société bourgeoise ou
ses parasites. » Il ne s'agit plus dès
lors de réformer l'université nuis de
travailler à détruire le système tout
entier, une université authentique-
ment démocratique ne pouvant exis-
ter que dans une société socialiste.
Ce point de vue rejoint celui du syn-
dicalisme révolutionnaire qui refuse
,de s'associer au gouvernement pour

rafistolage permanent des struc-
tures capitalistes menacées par leurs
propres contradictions mais PniSe
la préparation active à. la révolution
sociale. Cette tactique suppme, chez
les étudiants révolutionnaires comme
chez les anarcho-syndicalistes, deux
modes d'action complémentaires dont
les effets se conjuguent dialectique.
ment

agitation permanente autour

actuel ne sauraient être ramenés
une question de drapeau. ?

Mais puisqu'on en par., Parioner,
en aussi. En 1789, le drapeau trico-

apo0100ru Paris et a été aube-
,

tin. aux emblêmes de la monarchie
absolue par une classe qui se révol-
tait, tout comme les drapeaux noirs
et les drapeaux rouges ont parfois
flotté a. Paris en mai 1968 à la place
du drapeau tricolore Tout comme le
drapeau tricolore actuellement, le
drapeau à heurs de lys de la mono,
chie était, en 1789, l'emblème natta
nal. Pourtant, on ne l'a pas conser,
vo et cela précisément parce qu'un
drapeau est un symbole et que lors-
qu'on veut changer l'ordre existant
il est nécessaire aussi, pour que les
chmes soient bien claires, de chan-
ger les symboles. C'est pourquoi nous
avons un drapeau bien que ce ne
soit pas le drapeau lui-même qui soit
important mais les idées qu'il sym-
bolise.

Nous n'avons pas droit au drapeau

Un synd. Mter des travail/eurs viet-
namiens de la région Parisienne est
en voie de formation. Nous invitons
les travailleurs Vlet-namiens et asia-
tiques de prendre contact avec la
commission d'organisation è, notre
siège 39, rue de la Tore d'Auvergne,
tous les samedis à partir de 16 h.

Permanence tenue par Ly-Chanh-
Thuong.

XVII. UNION REGIONALE

Nous informons /es camarades et
sympathisants de la C. N. T. de no-
tre région que le matériel de cotisa-
tion syndicale est à leur disposition,
au siège, Palais du Travail, Bureau
ri? 2, I., étage, P/ace de la Libération,
Villeurbanne. Une permanence est
tenue tous les samedis de 16 h, b 18
heures.

C. N. T, LORIENT-56

Face à la dégradation économique
et smiale des travailleurs, la C. N. T.
reste la seule organisation syndicale
offrant la possibilité de sortir du
marasme.

Ouvriers des champs et des usines,
rejoignez ses syndicats et crée., là
où il n'en existe pas.

Quendet, Cité du Hols-huei Lo-
rient-56.

NOUVELLE SERIE

,c Tant qu'il n'y aura Peint
d'égalité économique et cm
niole, politique sera

Int mensonge...

Michel Bakounine.
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Vivent les étudiants révolutionnaires !

d'actions directes déterminées:
une explication permanente ex-
ploitant les effets, dans l'opinion,
de l'action directe.

Les étudiants révolutionnaires ont
donc à faire face à deux tâches s'ils
veulent éviter l'enlisement du mou-
vement qu'ils ont lancé et sa
péderattoioun Iél,,,,émuen,uturéfe orlswpetes

d'actions déjà entreprises en él.gds-
sant ces actions au maximum afin
qu'une jonction durable s'établisse
avec les travailleurs et, parallèle-
ment, expliquer, par tous les
moyens, en en cherchant l'audience
la plus large possible, le sens profond
On leur révolte A ces deux tâches
s'associeront bien entendu les tra-
vailleurs partisans du mouvement.

Les étudiants bourgeois, ainsi que
dna d'extrême-droite tenteront de
mettre sur pied un symdicalisnie
y apolitique », défendant la « corpo-
crahteironh,,n», d,es,,..céritouédriarntsd,.c;erst-à-dvnej

tnapponsi itsc1rY::.,;7C'e.iormd fat;
la ligne générale du gaullisnie 1

fascme caractérisé par la sépara-
tion de l'action syndicale et de l'ac-
tion politique, « participation » ter,
dant à amener les exploités à parti-
ciper a. leur propre Mploitation et d
s'interdire toute révolte globale.

C'est aux étudiants réVolutionnat.
rot qu'il appartient de conserver du
mouvement étudiant lm caractères
acquis au cours des luttes de mat
1968 1 refus du corporatisme et de
la défense de privilèges, refus de tou-
te collaboration de clasm, démoncia.
Lion globale de la société de Mass.,
coordination avm les luttes des tra-
vailleurs et dénonciation du réfor-
misme syndical, extra-parlementaris.
Me et usage de l'action directe.

Il n'y a pas, comme cherche tt
faire croire le gouvernement réaction-
naire, de problème étudiant »
plus généralement, de « problème de
la-jeunesse » qui pourrait être résolu
séparément. Il y a certes un pro- ,

blême, et b est de taille, c'est le
problème société dans laquelle j
une minorité d'exploiteurs exp1oite la
masse des travailleurs 01 10110 intro. f
dit, par le jeu de tout -un ensemble
de conditions de vie, toute émanci-
pation 11011 le problème du peuh;
et du capitalisme dont la question
étudiante n'est qu'un aspect.

Vivent les étudiants révolution-
naires !

Le drapeau noir
tricolore, à rernblême national T
Nous noos en passerons fort bien.
Car le drapeau national représente
toujours l' « intérêt général ». Or 11
est clair que, dans une société de
classe, ce qu'on appelle « l'intérêt
général » est l'intérêt de la clas-
se au pouvoir, des exploiteurs.
C'est pourquoi remblême national
devient remblême bourgeois et réac-
tionnaire qui represeMe symbolique-
ment les privilèges des dirigeants.

, D'ailleurs, le drapeau noir et le dm-
peau rouge sont dans la rue et acom.
pagnent les manifestations de tra-
vailleurs tandis qu'une floraison de
drapeaux tricolores flottent sur lm
banques, les compagnies d'assuran-
ces, les sièges des tr.ts et sur les
ministères, les préfectures, etc..., en
un mot sur les édifices qui sont les
instruments de l'oppression Mono-
mique d'uns part, de l'oppression 00-
115100e de l'autre.

Le drapeau national c'est aussi,
dans une société de classes, fondée
sur l'exploitation de l'homme par
l'homme, le drapeau du nationalis.
me sous toutes ses formes (guerre,
colonialisme, etc.). Les capitalistes,
pour sortir d'impasses économiques,
ont besoin des conflits armés et le
drapeau national devient alors nem-
blême d'un patriotisme exacerbé au
nom duquel on jette les peuples lm
uns contre les autres pendant que
les marchands de canons et autres
agioteurs accumulent les profits.

Quant au drapeau noir, il ne re-
présente les intérêts de persan.
ne, n hotte, dans tous les pays, cha-
que fois que les opprimés se sou/ê.
vent contre toute forme d'oppression.
Il est un symbole de lutte et d'mpoir
qui ne date pas d'aujourd'hui Mals
des premières révoltes ouvrières. n
est l'emblème dm anarchistes parce
que les anarchistes ont été /e ferment
des premières luttes ouvrières. Il est
né dans la misère et de la misère.
Ses originm importent d'ailleurs peu
dès lors qu'il est devenu, aniour-
d'hW, le symbole de la lutte révolu-
tionnaire, de la remise en cause glo-
bale de la société bourgeoise face
aux réformistes et opportunistes de
tout Poil qui m dissimulent sous les
plis du drapeau tricolore.

Le drapeau noir c'est le drapeau
de la révolution.



ANTENA
El, ALMA DE ESPANA
CNTRA EL ALMA DE
DIOS

BILBAO. El dia 14 del corriente
julio se pretendid celebrar otras ma-
n, misas dedicadas al loves Fran-
cisco Javier Echeverrieta Ortie,
Muerte pue la Guardia Civil. En la
perrequia de Lequeltio, a las once y
media de la merlan, la Cluardie
Civil impidi6 la entrada a I. fiel..
Na huile que registrer ninguna ana,
malidad.

En la poquent localided de Mega-
nes, un sacerdote del vecino pueblo
de Len..ri iba a decir misa a las
dore, con la misses intencien, pero
al prohibirse la cascada al pnblico
no la °field

En la erMita de Oca iba decirse
ara misa a las ocho y media que
tampoco se °fiole a/ prohibirse la en-
Cada.

En el pueble de Lorre... el sa-
cerdote Jes. Neveran Naveran fue
a decir misa de Ocho y media por
el alma del citado joven. Al rio per-
mitirse la entrada al pnblice sus-
oendiô la misa, haciendo salame a to-
dos que la de las diec y euarto seria
aplicada pur la misma intencién.
Tampoco se permitiO /a entracte, a di-
Che bora. Suspendie la misa toue-
ciendo que diria la de les de cince

cuarto por el alma del mismo:
pero corne tampoco se permiti6 la
entrada a esta Ultime la suspendie
asimismo con la que dejd a los sic-
les de <fiche pueble practicamente,
sin p.ibilidad de cumplir el preeepto
dominical, ya que 1610 lue oficiada
une misa a las oie. y euarto de /a
Mana..

ASPIRACIONES MINIMAS
PERO LEJANAS

TENERIFE. Se Sue el periedico
«Desarrollon, «las aspirmiones de los
canarom este,n en el logro de los si.
guientes objetivos: Definicidn de to-
do el territerio insular como zona
franc, delaraciôu de todo el terri-
torio Insulte calo zona de preferente
localizacien indUstrial. tanto para
agnelles etre& que sean mixtes, es
decir, con capital espalier] y extran-
jero supresidn de todo tipo de tra-
puesim indirectes del Estado; mes.
tructuracien de los arbitries insul.
ces conformant00 los mismos de cana
al exterior y creacidn de un organis-
au que dé viger, coordine y piani-
figue ioda la aetividad econemica de
las islas.

Es sabido que Canaries contaba ya
con una tradiciOn legislativa que en
clouta concret° de Inc puertos pu-
cens que en buena parte no tiene
aplicecien, per lo que se pide uns
actuelizacien y reactiva,eieri del vieil
réghnen, per° no una
Este palria ser un ponta de partida.»

AHORA COMEMOS
CARNE BOLCHEVIQUE

Oc-ION 750 toneladas de carne
congeledX, procedente de la Unien
Serial., han Ilegado al puerto de
di Musel, en Dilua, a borde del mer-
cante «Sierra India». di °engamerto
procedia del puerto de Riga.

EXTENSION DEL
PROLETARIADO

ZARAGOZA. L. veterinaries ti-
tulares de esta capital han pretestado
Porque desarrollan una jormada
trabajo superior a las 12 hores dot-
cita y sM -embargo sel° cebran de
Estado, de acuerdo con le legislade,
el importe eu media jan...

«Para Oct Ciudad de medio-millÔu
de habitantes ha dicho el uresi.
dente del Cblegio de Veterinari.,
don Enrique Lerma Ortiz _ solo con-
tera. con 2/ veterineries en el ser.
vicio de inspeccien de aliment..
Cada uno tiene a su cargo 25 mer-
cados y mas de 1.2D0 delle.. Pa
si ruera poco afiadie trabajamm
en total insuficiencia, de mediose

CONFLICTO PESQUERO

GIJON. El comandante militer
de Marina, de Asturias, ha hecho
utiblico el siguiente edicto diri-
gide a I. navegantes

«Pur conflicto ocasionado entre le
Administracien francesa Y Peecexieres
de Sen Juan de flue, se recuerda la
absoluta prohibicién de entrer en
aguas francesas, en todo el More/
del Atlantic°, a menos de tres mi-
llas de la ceste para efeettrar feenas
de pesce. Asimismo se hace caner a
los uescadores que deberan
arec...nes entre las tres y las scia
milles.e

SE HABLA FINO

EL FERROL. Se ha pr.entado
esoontaneemente al magistre,do lues
del Juzgado mimer° 2 de esta loca-
Ude& el supuesto r.ponsable de une
apropiacidn indebida de une cand-
dad que a.sciende a los 20 millones
de pesetas. Se trata de don José Pé-
rez Gonzalez, cajero de la sucursal
del Banco Hispano American° en
esta ciudad, persona muy vinculade
a ioda la activided departamental.
di juez ha decretado su prisidn Pre-
ventiva.

A tenter un pantin pagarlo se le
Ilame robe. Rober 20 millon. de
P.C. se le hanta apropiaciOn Inde-
Sida. Indebidamen..

IMELGA EN LA
FASA-FLENAULT

SEVILLA. Pur despido de quinee
eomperieros de trabejo 800 operarios
de la Fasa-Renault se declararon en
huelga la semena paseda. La direc-
den de la casa a000ci6 que el lunes
15 abriria la febrica con eceptaciOn
de todos los obrerm y empleados ex-
cepte los (Mince repr.alladoS; en

nota de lu cual tue nuls la can-
tidad de huelguistas que se reine°,
Paaren al trabajo, suspendiendose
de nueve el funcionamiento de la Ca-
bri.. El origen del conflicto radica
en la defectuosa asistencia recibide
Per un compatiero accidentado, Ma-
nuel R,eyes Albeicete, entente otrm
defectos noteclos en el fUneionarnien-
to de la asistencia médira. y debido
a 1m me110 condicioncu sanitarlas
reinantes en los taller..

Los huelguistas esten decididos a
no reintegrarse al trablio sin ace,
'Wien de las bases per ellm presen-
tadas a la empresa.

TREINTA AMOS ESCONDIDO

MEJICO, (OPE). Fa diario
vedades» publied no noce macho
tempo un articulo de Merlan° Gra-
nados, en el que se referla la his-
torie paletifla de une de esos nom-
bres en que se .condieron cuando
las fuerzas fascistes invadleron su
zona de reaidencia habituel Y que
no han r.urgido a la vida haste
ahore, después de haber permane-
cido oculto durante 25 o 30 ados en
la casa propia o en la de algtin pa-
riente o amigo.
El hombre de esta historia se 11a-

ma Jose Miguel Blanco, Y el lugar
donde ha estado escondido es no-
vera, situado u 8 kiltmetros de Ovie-
do José tiene ehora 55 an., 10
quiere decir que no tenia mas que
23 anos cuande estalle la guerre.
Crundo termine la guerre, en Astu-
rias, Jose Rame a la puerta de une
casa habitada par desconocidos, y

aquetle puerta, la monadu de Oct
pobre, se le abrio para sieM-

Pre.
Su dielogo con la Guardia Civil,

segün «El Faro de Vigan, se desarro-
116 sobre un poco mas o menos de
esta manere:

,Que has estado haciendo?
He estedo escondido.

gué?
?orque tenia, miedo dc ustedes.
xMataste a algol.?
Disparé tiros; ustedes dispara-

ban; yo tembién.
xEras roi.?
Ers pobre.

MISA HITLERIANA

BARCELONA. El dia 3 de maya,
en la parrequie de Santa Tecla, de
Barcelona, se celebne una misa a la
memoria de Hitler y de 1m comba-
ttentm abernanes moertos en la gue..
rra. Es la primera vez Sorte han
atrevido a arrojar ha canela los que
pur miedo a m.trar sus estrechao
concomitancias con el nazisme, pre-
ferian canar coberde y prudentemen-
te. Ahora cuando el nazisme vuelve
a levantar cabeza cc Alemania,
cuando pur todo el mundo va cal-
mândose el oleaje de indignacien que
suced. al descubrindento de I. cam-
pos de le muerte, de/ genocidlo efec-
tuado contre ocho millones de Jodl01
y sels millones mes de no juches, sa-
eltricados m Holanda, en Polonia,
Noruega, en Austria, en Checoslove-
quie, en yugoslavia, en Francia Y
dondequiera pead la Peste Perde;
ahora, coche moment°, ensehan la
oreja los nazis alemenes refogiados
Pu Espafia y I. nazis espanolea que
contimSan agamPados, con le .Pe-
ranza de que las c.ts se vayan erre-
glande para elles.

Esta misa ha sido pedida y pagada
por el circule espariel de los amigos
de Europe..

E.erettren
Jeun% nneosn yceeneduncieeinpero.e.

Paris, luger de mis suen., no
de mis ensile. cruc-cruc mono.
rritmico ameniza la huida de arbo-
les y casas, al tempo que aborne
lectures de comparieros de calmar-
timento. Tontes revistas van de las
narices a los asient., de les asien-
tos a Ms narices. Yo, en un errai,
que neceserio. ofrezco nuestro COM-
BAT a dos obreros «espanoles» que
me resultan portugueses, y para el

caebsenr'yet'7',%nel sin tomarlo, Y
al
oa"dc.f:".er '0710".,02:

donado el «C. S.» en el asiento para
que lu recejan las mujeres que en
Austerlitz efeetuan la litaniean de
coches.

Pero habit,
,Duro, el viaje?
Veinte hores, de BeMe a Paris

pasando la Espafia.
,Turismo? pregunto con ma-

licia inoportuna.
Tarim-no sucloroso, sener espa-

bol. 'Veva alla y sabra la que son
privaciones.

Entonces, la Fatima y el fel-
mo Salazar, mo ayudan?

A pasarlo lacrhnosamente la
ana, y delgadamente el otro.

Pero el presidente es sobrio
asevera el portage. segundo.

Con la despensa rellena repli-
., el primero.

Pare. apuntar une diferencia con-
cepclonal entre ambos anUgos, a raiz
de la cual insiste:

La rutina y la obediencia
é,alimenten, en vuestro terreno?

Como en Espena aproximeda
mente asegura el 1° Menos que
en el parais° de las aimes refren-
da el 2,

Un Cambio de situacien politi-
ca, on Portugal no convendria? --
ap,unto.

Port. 1. No sabemos. Y gaies
la gente de casa no esta por alter.
clones. Los riern hablan de peligros
comunistas, los polie/as de bandidos

ruses, y los trabajadores de ocupa-
ciOn segura por el mendrugo. Nues.
Irapais es triste.

Port. Z La Virgen de Fatima
Pmduce dinero a los religi... Y de
dl salen caridades.

Yo De la sardine, la esPMa,
es° aliente

Port. r Ni alienta ni alimenta,
pero conforma.

Y. A los conformables, a los
rutinarios, a los vencidos sin ce/a./-
haro. Vuestra generacien es inferior
a la de 1910 y no ofendo. Cuando
Magelhaes Lima, Guerra Jungueiro
y...

Port. 10 y 2^. iInconocidos
Yo. La FaHma 00 01000, no be-

neficia; mejor atrasa. Malhadado
Pueblo lusitano.

Port. Como el ...fiel, mes
o men.. 16201 tienen ustedes que
n. adelante? El hambre y el Onde.
jo en casa. Salazar y Franco no se
aman, pero se convienen, pues me-
dran e imperan lo rnismo. Si nese-
.. salimos de patrie para alcanzar
la sopa, el espahol hace lo propio.
En los trenes, en las villa-late y en
los trabale.s agotadores, n. luron-
trames. Relacional,os poco ponctue
inc/uso nuestas miseri. pareeen
tintas. El espar.] es origan., y des-
de su condicion de pobre nos mira
corna un hidalgo desnudo y ham-
briento. Espene es mayor que Portu-
gal, el espariol debe ser grande y e/
lusitano pequeno...

Yo. Na, no, no. El trabajador
hispano es mas ecuanime, mas rom-
prensivo que eso. For su 1930 hay
que considerarlo evolucionedo.

Port, El de ahore «porto-
guesea». Usted ha hablado de un tel
Guerre. Ju '

'e"'/e1/1"71 flopo,e len ocreMi Antennc a s o
dos generaciones mejores que las de
Salazar y de Franco, proveedores de
hombres de puna a Francia, Alema-
nia, Salm, y Bélgica, Miseria moral
S material conjunta. Corajuntamente.
Pues, nos superaremos o PereCaem..

Mn verde& a este português no se
que oponerle.

CALATRAVO

LE COMBAT SYNDICALISTE

Al Puebla, salas Trabajadores,
a Isolas los anlifranquistaa

EL
sisterna fasciste que hace 35

anos organize la mes vaste e
ismomini.a conspiracien de

nuestra historia, kvantândose en ar-
mas contra la reptiblica, Hgue tadm
via en pie, gracias a sa aparato re-
presivo y a la sangria efectuada so-
bre Iodas las isquierdas espaiioles.

Mucho an. que Hitler inaugure-
ra 1m campos de extermMie en Ale-
00000mo, Oc

Pdr :CCM 5cOnn'ros01 0051040
hombrm y las mujeres conocidm
sus ideas avanzadas o simplemente
fieles a la legalidad republicana. Va
que es a punie de etc 18 de Mlio de
1936 que vio el levantamiento de los

geeenezeleese
facceisons:Lefeinyanladrosneere

capi.listas necionales, con la pro-
teccien y la ayuda del nazismo ale-
rnan y del fascisme Italian, que do-
menzaron en Espana les asesina,tos,
los fusilamientos, los simulacres de
Consejou de euer., que envieroo e
la moelle mil. y ruiles de horabres
y mujeres. Este en la parte de pa-
yons donde tr100f6 la insurreccian
facciosa. Sin embargo, 1m que ebbe-
raron la famosa «Causa generale con-
tra los xroj.», se han guardado muy
bien de elaborar la «Causa generalx
de sus crimenes, atrocidades, abuses
de poder e infamies de todo onde,
que jalonan su obra de eselavitud
y de muerte.

No es posible peser en silencio, en
acte dia, en que los desfiles y los fes-
tejos se multiplican en nombre del
<Caudillo>, «sa/vador» de Espahe Y
en conmemoracien de ese dia de 10-
to, que enterre las libertades de tem
parte de nuestro pais,

aprestândosein00mo. lua.necaz seezInturya 1dnee

LI fascisme espanol, hermano ge-
melo del fascismo italien° y del na-
zisme aleman.

Y trente 010 efemerides del dia
18 y lo que elle signifie, el pueblo,

AREA MUNDIAL.
hie, la realizacien dircec del bien-
ester general.

Propdsilto Como nucleo coordin.
dor de las Organizaciones e indivi-
dualidades libertarias del Perd, la
Galeria «Gonzalez Pradae se prono-
m a breve

a) La edicidn, de «Pacifico Andin.>
en colaboraciOn con los compatier.
de Chile, conforme a las converse-

înonnens

nimnanneteniclas en Santiago en

SI Edectuar rermiones semanel.
del Conseil Coordinador,

c) Conseguir un local, el cual sera
sale de la «Galeria «Gonzalez Pmda».

O) Conseguir un terreno cercano
a Lima para le experimentacien de
une granja libertaria.

Editar folletrn de orientacien an-
titotaliteria, con miras a constituir
uns Editorial Liber.ria en el Pera.

Mantener mayor comunicacien

nAorins tralTia 7trnr:t'a'nedro''d edequ eEc suead'<r<Pa','-
eine° Andin., una publicaciOn para
America del Pacifico y Australie.

Nos congratula el empeno de los
companeros peruen. Para colon e01e7
tante contra las tradicionales fuer-
ms del poder y de la explotacidn.

Su direccidn: Galeria «Gonzalez
Prada». Apartado 150, Lima, Peru.

Notas de Oriente

Desde ho creacien de la FederaciOn
Anarquista Jammes., 1ol compaile-
nos coreanos conjuntamen.
con los japoneses. Ellos desean y ha-
cen lo posible foc ir a la celebracien
de un Congres(' Anarquista de Asia,
sobre Iode a causa de la chois poli-
tica producida en Corea del Norte y
de la ofensiva bolchevique que se
desarrella en tala China.

Los anarquistas eoreenes residen.
tes en el Lep. 1010001 dm periali-
cos mensuales en Tokio, La Cor.
Ltbre y Le Journal Llbre.

El compatiero A. Minra, Secreterie
de Relaciones Internacionales de la
Federacial Japonese, realiza trab.
jos para reconstitulr un movariento
acre.. coreano.

.*.

Ea Baetin mimer° 8, de la Cor/li-
sier/ Preparatoria del Congreso Anar-
quista es realmente interesantisimo.

fa°1a1ei7iclavdalfr[c'r'atainerreiZ". Ern>tre
vimiento bulgare hace un magafic%

nSa zliVreta1r0i 0ene 01301,11gia0r0ia p. A"sigsmlaO
contiene el Orden del Dia definitivo
del C. L de F. Anarquistas y tm hu-
meraient° a Iodas las organizaciones
para qlle incrementen sus relaciones
con la ComisiOn Preparatoria del ci-
tacio comicio.

Orden del Dia de/ Congre. de
Carrara, .ptiembre de 1968.
1 situacien ecordmica, so-

liai y politica de los paises rePre-
sentados, la situaeién del 1000100101.
10 Li.rtario asi como las perspecti-
ves de actividades de difusien de las
ideas libertarias en es. paises (In-
formes de los delegados).

2. Los libertarios, el movimien-
to obrero y las organizaciones obre-
ras necionales e internacionales.

3. El anarquismo y marxisme a
la prueba de la experiencia del siglo
XX y tomando en cuente las expe-

1. trabajadoues. 1m antifascistes,
hemue de levantar el simbolo y el
ejemplo de lo que fue el 59 de julio,
alti donde ese dia marcs el triunfo
del pueblo sobre 1. militares traido-
res 010 fe jurada a la Repnblica
las fuerzas reaccionarias ose les apo-
yaban y les alentaban.

Alh donde el pueblo pude conquis-
ter las armas nec.arlas para corn-
batir el levantamiento faccioso, la
militarada no triunfe, V lo que galhô
la batelle fue la voluntad transfer-

eldd'or' eldlpe'r'redom're'velfoenTri 'ao cte

1936-1939, 000 00110 Y restera
ejemplo para las masas obreras del
mande, para los pueblos del orbe.
Va que los espanoles supimos no se-
lamente enfrentarnos con la ola ne-
gra, que hab10 conseguido apoderar-
se casi tin resistencia de Italie Y

Alemania, sine que ademas realiza-
mos experiencias s.ialistes inédites
en el mundo mucho mes importan-
tes y de mavor aleance, de mas efi.
cacha que las realizades en la Ruda
soviética, en la China comunista,, en
el Israel de los kibbutz.

Este sera, con el tiempo el mayor
timbre de gloria, el mayor orgullo
de Espaha, lo que ha demostredo Y
denmestra la madurez del pueblo e0-
00001, su sentirs profetico, su ins-
tinte creador, su volunted renom-
dora. For elle fue traicionado y con-
e..., a perecer por Iodas las fuer.
zas conservadoras del orbe, atm per
agnelles que, Ilemandose dem.rati-
cas y socialistes, temian al espiritu
revolueionario del pueblo espana Y
a/ contagie de las ideas integralmen-
te manumisoras que en nuestre
nne se convertian en realidades po-
sibles.

El 18 de julio es el dia hien.° en
que la barbarie quise imponerse a la
culture y a la civilizacion, al pro-
greso socle/ y ponde°. El 19 de jolie
fue el triant° dc horevolucien cre.
dora, realizada por un Pueblo que,
corne Grecia hanc treinta siglos,
O la cabeza de los demes, se anticipe

riencias de las revolumones rusa, es-
panola y mbana.

La Internacional de las Feder
raciones Anarquistas frente a los
bloques imperialistas, a los 1101510 00
alineados y a los problemas esencia,
les de nuestra época : la juventud en
lac Ou contra la guerre, contra el
hambre en el mundo, contra las dic-
teduras, el racisme. etc.

_ Actitud del Movimiento Anar-
quis. frente a la expansien de las
religionrs y medios para combatirlos.

Organizacien de la Economia
en une sociedad anarquista o duran-
te la etapa de transformacion revola-
cionaria hada la anarquia.

P. Bases ideolegicas, tacticas y
de organizaciOn de /a Internacional
de Federmion. Anarquistas.

8. Pacte de asociacien y compro-
mise formel de mantenimiento ma-
terial y preciso y de colaboraciOn re-
gular a las actividades internacion.
les.

5. Designacien de un organisme
de relaciones anarquistas internacio-
nales, adernas de la publicacidn de
lm Bolet110 de informacilo y de erten-
tacidn libertaria

Este Organismo incluira igualmen-
te a un Comité Internacional de so-
lidaridad a los movimientos 00 exi-
liados de los peises totalita,rios.

OBRAS DE FELIPE ALAIZ

8Quinety, yTipos espaiiole. 150 II.
19,00 (rune. los 3 volUmenes.

CHISPAS
00 001 ordlas det 010 Tribai,

s'elPaIalt, la tribu Tribitis entra en
disidencia armada.

Aliada con los cocodriios, la
cion Tribdrbara queda duett0 del te-
rreno, mien/ras tos TflSbro (Lizabb.)
vivientes salpaban el pellejo cerce.-
sando el ancho Tribal a 101110; los
menos, n nequenas ernbarcaciones.

AZcanzada 00 orilke ainiesta.
Tribici se opusieron entre ei/os per
un «naine alla esos Paies, 0 esa.
PaiaS.

Une 1000040 One,. ...MO en-
tre ellos.

Y ell..

La franeidn trtbicedo E atravesd
OP-0 tin Sin baron y sin nad,r, perd
con aaaa eZ

Las berces las pas° Propos en alto
Para que no se mojaran,

La ;racole tribieeria C quedd

a lo que sere la rearided de ana-.

nana.
Tres anos dure la loche entre las

dos Espanas, la barbare y la aven-
zada, la que representaba ayer y re-
presente boy la injusticia. el despo-
tisme, el privilegio, y la que renne-
sente, representa y representera la
justdcia, el dereche, /a civilizacien y
el progr.o. rue vencida esta Ultima
gracias a] apoyo de Iodas las fuerzas
conservadoras exteriores y al aban-
done de las democraeies. yole ven-
aeuerdo con la tredicidn democmtica
traicien polo cobardia de clientes
debieren aYudarries y no lb hicieron.
Pero moralmente esta Espana nues-
., es vencedere.

Treinta y 401 0005 después la lo-
che continua. Y las ideas que gui-
sieron ser destruidas, destruyendo
un =Men de espenoles, larizando al
destierro 0 medio mililO mas, y fu-
silando otro medio en el interior, no
tan selo no han muerto, sino que
elles reviven, en Espahe y fuera de
Espar., con mas fuerza y Puimm
Sue nunca, siendo hoy las realize-
clones sociales esponolas nuestros
say0b socialistes, lo que interés mas
apasionado despierta entre la juven-

estudiantil de todos los l'aises,
empezando por la de Espaha

Trabajacores, antifascistes, 50m.
000If mujeres que queréis para Fa.
f200010 porvenir mei°, 11 000000.
ciment° de libertades que 1000cis,
15100 que conocieron vuestros pa.
dres y que os fueron confiscados : La
Confederaelem Nacional del Trabajo,
que estuvo a la eabeza de la resis.
tencia contra el fascismo y de la re-
001110161 Constructive reelizada en
1936.3a, no tan selo no ha muerte,
sino que ligua presente en Espatie
enarbolando, boy como ayer, la ban-
dera de las reivindicaciones popu/a-
res, la bandera de las luchas inin-
terrurnpides contra la Uranie, contra
manu, hoy corrvierte a Espar0 en
un pais con menua derechos y 115m.
Iodes individueles y colectivas que
oh impxrta que nad. »yen afri-
cana.

La C. N. T., en est. dies en que
se conmemora, a la vez, la, oscuri-
dad y la lut, el triunfe de la mal
brutal y odiosa forma de fascisme y
la demostracien practica de 001 01
pueblo, de que los trabajadores del
nnisculo y del cerebro, fraternalmen-
te unid., han sido, son y seran ca-
puces de instaurer une socieded mas
juste y mes Idgica, en la que le tie-
rm y los instrumentuo de trabajo
seau del usufructo de todos, en la
que la produccien esté organizada y
regida per los productores misrnos,
on la que, en une palabra, el go-
bierno de /os hombrea sea sustituido
pub la administraclen de las Cosas;
en este dia, repetimos. la C. N. T. os
invita a unificar vuestras lucdlns,a
coordinar vuestros esfuerz., para
que la dictedura que desde haee
treinta enm domine nuestro pue-
blo y detlene Y desvie on Pregnese
social y polit., termine de une vez
para siempre.

;En pie de tacha permanente! El
combate no ha cesado, no cesera
mientras Espene no sea libre y due-
l'. de sus destines. Nay que develver
a los trabajadores sus instrumentos
natura/es de bicha. que han sido y
pueden ser los Organes naturales de
organizacion de una sociedad nueve
os sindicatos, regides Y adminiotre-

dos pur los trabajadores misrnos,
mamie con la tradicidn democrâtica
y fedealista de nuestra tierra.

Nay gae devolver a Espana el de-
recho a la democracia a la libertad
de palabra, de asociacien, de prensa
de opiniones creencias, que ha sido
onculeado desde hate 29 ahos.
La C. N. T. os invita e no cejar

en la loche, a intensificarla cade dia,
O darle 1h cohesien y la eficecia rne-
diante /as cuales el rêgimen fran-
quiste. podrido haste el tuétano, de-
saparecerâ do Fspane.

;Vive la C. N. T.! Por une Espa-
ha libre, devueltos sus hijos a la dig-
nelaci y al progreso. Ney mis que
nunca le que bedon principios de la
Primera Internacional tiene actua-
ided y vigencia. La uniOn hace la
fUerza. La emancipacien de los tra-
trajadores ha de ser obra de loa tee-
bajadores mism..

Conf ederackin Nacional del Trabajo

Espana, jolie 1968.

do
(Document° profusamente circula.

por el Interior.)

me y Armenia entre dos rios.
(Armonam era ana muchaeha

bonita env. deseonsiderada)

De los Tribi.E no se OUM ln05 no
da, y es gue nadhr no sabian y ai-
buna inundacain se los habrd Zievado
iunto con sus bareas si05 direcefOn
ni rem..

Consaaos de danoe. fi 1100105, 100
Tribi-C se /Won a mareporros
dodos en mentos, acuerdes y recuer-

Esta0100000 00 hubo muertes ni he.
ridos, yero si una epidemia f01100.
100015 de tilus. Los entier?m fueron
numerosos.

Tribi-C (momies)* qoedaraa Poe.,
los sufieie.es para reganar de 500.
00, y desmenuaarse aro pore.

De tai snerte, que quedaron sol100
0100tndfie'Armpulosy en te, Y un
mismo sexo no abre nuepa via...

CRISPER°

xQue en que consiste el pensamien-
o cotidiano? Pues es muy Med el

advertirlo queridos amigo, O n.
onvencemos plenamente de que nue.

tro interior brotan los manandales
de la yida y las fuentes de los actes

eciceeineeeesdvee'rtteirrnem"O's Yquerd rae' t'y'
dia sin que en H predomine el pen-
seraient°.

Une de las mes elementales reales
de vida y conduaa puede expr.arse

decindeeenestr
0,1reitseamenienndà coe:

costumbre.' Lo que el hombre

1111000 ac1000imdo 15 50 01d5 emIl.
ca. La accidn es consecuencia inva-
riable Oel penseraient°. Son respecti-
vamente causa y efecto. Por lo tantO,
los pensamientos y también las eme-
Lionnees1 dneeteeeremnienaen inlaeoeluernctea rn, ,eegz

terrainmo el mn-venir
bi s]. 000ssmies,0 es eoergie, si de-

tteeremeinna hales,nceendeincenneeseeperenvnal,rnieriie-,

aulique definida e inteligentemente
plearre nvniondneleaerne,%nnnel, nleasmcoodnodincumenre

sobreponga a las circunstancies, en
vez de quedar dominado por elles.

No tuera tan compleja la vida si
no nos emperiaramos en complicarle,
O bien podriamos simplificarla e qui-
sieramos, Indudablemente Emerson la
creia asi, decir, «La felicidad con-
siste en cumplir 10 hora presente de
mode que la aprovechemos en vez de
perderla.»

Coda dia e un renombrado eo-
mienzo. Estamut con. si dijéramos
al principio de la vida, pu. en de-
terminado sentide no ha, Pesette ni
future. Prudente es el que vive el
die de hoy y el de mariolle cuando
legue, pero no antm de que Ilegue.

El pomelo selo es provechoso pub las
ecciones que nos die; sin que su
pesadumbre nos baya de cerceaux
energias. Todos hemos caido Pru-
dente es 11 100 00 10 desalien. por

umerosas Osides, pues a yeees
aprendemos en elles las leceiones
mes provechosas. Prudente es el que
uando tropieza y eae, reconoce la
masa, y aprende pronto la lecciOn

para levantarse aeguir adelante sin
perder ni un moment° en lamenta-
toms. De esta suerte la caida le

sirve de apoyo.
En criante al mahana, ya sera,

tienne de ho,bernoslas con Si cuando
Ilegue, neddu hagamos el hoy, soi
deternainaremos nuestro Mafians,
precisamente 00000 01 hoy esta de-
terminado pub el ayer. Asi cuando
legue el dia con renovado comienzo
entraremos en a sin temores ni are-
seMimientos que debilitarian nues-
ras energias. Las siniestres emocio-
nes producen morbosos efectos, y de-

nuestras fuerzas impidiêndo-
nos con elle el cumul. con nuestro
deber.

Qui on loup deJa dominer por
00001 00 presentimientos, que no
consiente que debiliten sus fuerms,
01 1000 paso a S. corrosives y pen-
se.. estimule.s, se coloca en la
oositiva ectitud mental que neutre-
liza las sini.tras influencias antes
Or que le arecten, y pur otra parte
Ume apeteibles condiciones y afini-
ledes en virtud de la 110 11000 la
mal cade c.a atme a su semejante.

Ouen., mejor comprendam. la vi-
da, tante mes nos convencerem. de
que la, felicidad es un deber, pues
signifie. que °brames en armonia
con nuestre propio se, que ai id-
emo ter/Mao consiste en ajuster
nuestre conducta a ho que es ley de

fraternidad universel humana.
Hemos de resolvernol a fomenter

el habite de felicidad y sonreir siem-
pre de modo que exraigamos lo mejor
de cuanto nos circunde. Hay quien
selo ve en el 5m bel los frut00 mono.
don y desebridos, y otro en fa 01h10
sabe descubrir entre el follaje los
mas sazonados, dulces y jug...
Cierto es que tante en cosas coma
en personajes havera. siernpre lo

La
que buscam..

Naturaleza nos este Ramende
de continuo a su seno, y si no escu-
chamos su Hamar/lient0, nos ne.-
10 0010100 de pesado y temenos°
ajuste.

Necesitarnos restituirnoe de cuando
01 100000 a los jugueteos de nues-
tra /liriez, pues al fin y al cabo
sornos mas que niflos grandes. Y en-
genernes con la Mea de que sem.
algo diferen00 nos cuesta moches ve-
ces el pago de crecidas mullas mo-
rales. Discret° es el que, segim pas0

tiempo recen.e la importancia de
mantenerse en Constante equilibrio
mental y no le desconciertan los obs.
Meules y dl/Monades con que tro-
meza en su canai..

Prudente, rezonable y 51115110 10
todo arma que cuando se cree

anmarlo husca el ah,» en. aquél o
en aquellos nombres que mande ca-
vcron se levantaron precipitadamente

siguieron adelante sin volver la
vista aires.

FEREZ GUZMAN

TEMAS ESENCIALES DEL
ANARQUISMO

(Espirit0 y materia)
Donde Fabian Moro presenta

una nueva fez del anarquisme
vivo, en coro ensayo de largo al-
came. Adquirirlo y estudiarlm

producto de su venta sera
destina. a crear un fonde de
propagande libertaria. Precio, 1 F

UMBRAL
Namere extraordinerio de yaca-

clones dedicado a Anselrno Loren-
zo 35 paginas de texte con sus
correspondientes grabados.

Precio: 3 francos ejempler

III MoviMiento Libertario en el
Pelai

Del Boletin LiberMrio, editado j'or
las Organizaciones Libertarias del Pe-
rd,

«Merced a la relia iniciativa de un
grupo de comparieros libertarim 16-
venes, con la total adhesien de vie-
mua anarcosindicalistas, se ha ..-
.aide en Lima la Galeria de Ante
y Estudios Sociales «Manuel Gonza-
lez Praxie», con el fin de Ilevar a ca-
bo a traves de elle una oraleoo la-
bor cultural de educateiÔa social del
pueblo y de nueleamiento de los sen-
Ioda libertarios». Este Boletin sera
de Secfl000fiaceeo oficioso de Inc
Organizaciones Libertarias del Pori,
0110000v, nanano informative de las
individualidades que sin ester adhe-
ridas a grupos ideolegicos, mande-
nen Ont militancia anarquista., de-
seamos que este Bolain canonique
y onirique orgenicamente, per me_
010del federalismo libertario a los
companeros del Penn, haciendo

C. N. T. La voz de Espaiia A. I. T. El PENSAMIENTO

En este 18 de Julio COTIDIANO

CvOLnr.ObràAn,,n(A.L FIN

MADRID. Orden del 6 de abril
de 1968. Somete la vida econeunica
local de Ceuta y Melilla a la gestion
del delegado del Gobierno, pro-
Yeetando sobre 00-Sas administracio-
nes la figura de la intendencia co-
lonial, que haste la fecha venta tra-
tândose de disimular.

108 PERIODISTAS ESPANOLFS
PROTESTAN

PARIS, (OPE) aCiento sesenta
y ocho periodistas esperioles mas
de la tereera parte del persona] ac-
tivo de la prensa de Madrid han
firMado uns carte, dirigida al Go-
bierno, en la que se protesta contra
las sanciones y las restricciones coda
net mayores que se imponen 010
prensa», data el 13 de jolie el «Ln.
ternational Herald Tribune», de esta
capital, en un desreche de la agen-
oie NYT.

«Esta protesta, poco corriente en
Espana y no exenta de riesgm para
sus firmantes, ha sic0 enviada a
Manuel Frage Iriberne, ministre de
Informacien y Turismo, quien en
tiempos recientes ha prodigado los
castigos que determina la ley de
prense Se diee en cliche carta que
desde cormenzos del mes de mayo
Ouf lido seeuestrados pur °nier de
la autoridad ediciones de cuatro re-
vis111 y cierto mimer° de perla/ie..
Ademas, dos periodistas han sido
,ondenados a pen. de prisidn y se
San incoado procesos judiciales con-
tra otros seis, amen de haherse im-
puesto fuertes mottes a cuatro di-
nectons de perialicos. Sucesos como
el de la suspensiôn del dierio «Ma.
drid» pue dm meses constituyen
obsteculo para el establecimiento de
la prensa libre que necesita la 10-
P11410 espanola y confirman la opi-
nien de que hay partes de la nueve
lei' de prensa que «pueden servir
para negar la libertad de exPresiene.

LES TRAGAN LAS l'ERRAS

MADRID DE 25 a 35000 4110.
cm asciende el beneficio mensuel que
dan las treinta mi/quines trageperres
del club constituido en Torrejen de
Ardoz por los 2.300 subodeiales de
las fuerzes aereas establecidas en
aguelle, base norteamericana.

COLUMNA DEL EMIGRADO

A 110 A LA HORA
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GNORAMOS si la canicule
contribuye a la evaltacign de
los animas villa la aga/va

nas de los puebles tropicales. Sin
embargo, la historia moderna
nos ensefia que los hechos mas
relevantes del calendario revalu-
cionario ocurren en verano, y
mas aeentuadamente en el me
de ju/io.

Estas dias se ha celebrado
Francia la toma de la Bastilla
con abundancia de fueges artifi-
eiales anteeedidau par brindig.-
lor... La fiesta en si ha sida
.o, dejando, para e/ cessas
Iluvioso del dia 14, lm halito
poder.o de triste.. Y es par-
que semejantes balances 110 dan
otra rasa que un exceso de ba-
nalidades. La soma del 14 de Ju-
lia de 1789 lue, con la cabeza de
De Launay, la caida de la Mo-
narquia. Cas poder tradicional
habia desaparecido y la libertad
quedalia conquistada e inscrite
en el estima° tentas de /a lei'
cuanta.

Ami boy, a la cludadania fran-
eesa le queda el semasse de enta-
nar la Marseilega. En Espafia la
cantamos en 1873 y en 1931, con
resulta.do meramente /fric°, co-
ma en todas partes dorsale /a Ins-
blacien se contenta con expan-
siones folklérleas.

El 19 de Julia hispano se sabe
coma se prodojo, con el resultado
de fervor y de derrota inmereci-
da que diera. Hugo montatias de
heroismo de nuestra parte, e hi-
malayas de injusticias de parte
de los iitrionfalesn. Nuestra ges-
te no dey, aires deelamativos ni
de Marsel/esa. Fera marc» a va-
rias generaciones con esa patina
anarquIsta que regorge» log ac-
tuales movimientas estudiantiles.

Si personas adressas y revalu-
cionarios .strados consideran
sue el aeratismo lue un mante
de romanticisMo aetualmente
apolillado, alla con su pan se la
coman. Fera la verdad es que el
anarquismo, por su condicirin na-
total permaneee en estado de vi-
Zende, a peser del escamote° que
tratan de hacerle victime los lo-
tisseses reaccionarios inscritas ria
la derecha. en el centre o en la
isquierda. La Revolucinn de 1936,
tan ejemplar y sefiera, sale de la
q,oenimidad perniciosa que se le
destina, y rada vas que un acon-
teeimiento verdaderamente paIm-
lar sacude a, la sociedad Prete.-
didamente antianarouista, reac-
tnallia a la Revoludiin esnazIola
libertaria, sou cor un ondear de
bandera negra lo que . miis
importante , Par la difusiim
extraordinaria de /a obra socle-
Ingice-igualitarista de los c/asi-
eos del anarquisino. Tras los su-
ceses estudiantiles que tanto en-
riquecen la perspective de una
.ciedavl libre, puede intervenir,
indodataemente, osa ducha de
clamore, roaceionarios que aho-
ra carre a cargo de borguesistas,
derechigtas, centristes, sociable-
meieratas V comunistas. Mas la
Idea se difunde, e/ ineonformis-
mo ...topa, las convisiciones se
afirman, permitiendo esperar que
un praximo ren.er libertario de
los elementos Polutlares seré
marche mas considerable y ta/ ver
d.tinado so/ucionar libertaria
y definitivamente los agudos pro-
blemas que lieue planteados la
soeledad de nu.tros dias.

Queda mir serialar, en este bec-
vu editot, /a intlueneia de la Re-
votucian, [ambigu juHana, del
a. 1909. motivada por la convie-
clan antimilitariste de las mol-
titudeo obreras de Cataluiia,
eiertamente emaneipadas de pre-
isaielas y reciamemte
°ouestie,s al embarque de hijas
del pueblo que e/ gobierno destf-
naba a /a muerte em los campos
'de batalla riferios. Contra Iaxar-
te de, falsedades par el gobierno
Maurelaeierva Prolialadag la ro'
volocirm de 1909 fur .pontânea
sentida y ampliamente humanis-
te. Las mujeres trataron de lm,
pedir que sus hijas fuerao a la
muerte que /es destinaba /a en-
filerez. espaiiola. Fai las grandes
Pelaciones se atravesaron a las
vias para iMpedir la Partida de
los tmnes, militarrs,mientras en
Barcelona /a oposician femenina
se manifestaba en el puerto. Y
fueron elles, las madres, las es-
..,s v las hermanas, quienes se
insurgieron las primeras rom-
piendo al corden de la guardie
civil y defendiéndose cuando fus,
ron eantraataeadas par ésta, cm
yendo, en el fragor del encan°,
alpins major herida y muerte

teniente de la G'. C.
Ententes aparecieron los hom-

bres cor su huelga genera/ revo-
locionaria, con sus barricadas, con
sus quemas de conventos, con su
coi/Mate enterizo .n uns mise-
ria de municiones en el bolsillo
de cade °no. Holm cnemigos ba-
tidos en franca lucha, no mal.
teuton Meetando a ellos; bobo
respect a las mord., las coules
eran avisadas con el clasi.

14,19 y 26 de Julio
Gu, que velem cremarfq no bu-
bo excesos depredatorios de une
propiedad adversa a los humil-
dos, y si en casas algunos caeos
aparecieron, lue a Ultima hora
cuando la revoluciôn peiclitaba
par careneia de recors° guerres°
y cor inasistencia revolucionaria
del resta de Espafia. La loche
Pale correcte y, lamentablenmnte,
desafortunada., mas /a represiéri
oficial derive en feras y carnice-
ra. El pueblo en armas no fu-
silô a nadir y la reacoiân desen-
oadenada ejecuta a eine° hum-
fores, inocentes assena, hombres
de pe/ea otros.

La muerte iniostificable de
Francisco Ferrer Guardia. tuvo /a
virtml de soliviantar a I. tuer-
sas avanzadas de Paris, Berlin,
Rama, Bruselas y otr.

Vencida la revoluoién esPafiele
de 1936, la opinien internacional
se moere conformiste, o, par lu
menas, eonformadapagando este
delitos con una guerre la Mas am-
plia y destructora que ha .no-
eido la historia humana,.

ESPUBS de la tonnent°sa es-
cenografia mOntada en las uni-
versidades espaholas que culmi-

rnde6 0050000,05lacacien y Ciencia asi corn° de/
co destitucien del ministro

0%-td1 e ar eolJen ia=d,a nC enpte,n,d,e

sais roa.e'clelb'Den curestorereprdoernuTdrao
zurdoenntosa tr,eltsrulurarcia> sIc 100

rior y la creacion de otros nuevos.
A tai efecto el ministerio de Yeuce-
eidn ou romano la Inversian de siete
mil millones de Pesetes.

Seguin el Decreto-Ley la fluera 551-
00001000versidad de Madrid contera con tin-
00 Facultades la de Ciencias
cas, Eco/lem/ces y Comerciales, la
dc
lu delesOfris sic
er,onrez:oary d

qua
respecta a Bilbao se pre've que cgon-

tcrirl terdel aCiPe res'PofIlarr'y Ec' oral
micasl'a en existence, pore depen.

tee ydf.la
Ovi0000ldad do VISu-

btal e'zeueanon n'y% vri0l'a1c uVeadee sn n' eorgn%
lu ue lurnpan ,Idees s0 7,c%ion od
tiene la de Derecho y, en Vitoria, la
de Ellosofia y Letras. Se desconoce
por completo males sceau las facul-
tades de la de Barcelona, ni tampoco
las de San Sebastian, San,nder y
Badajoz, aulique se supone que han

cdas'se.egnen Llekernei:
to empezaren funcionar los Institu-
tos Politecnicos de Barcelona y Va-
lencia.

Como caso especial que ha Mvan-
tado cierta polvareda dentro de los
mismos consens de la Adnainistracien,
hay que mencionar Inc mientras
Madrid los 190 millones previstos pa-
ra la primera Capa constructive los
proporciona el Ministerio, este solo
prestarà asistencia técnica y apoyo
moral a las de Bilbao y Barcelona,
cuyos gestes habran de recaer en las
corporaciones locales y provinciales.
Se supone que los mas direetamente
istee000doseuqs,e funeione una
vereidad en su capital, a excepcion
de las vecinos son los ayuntamien-
tos, instituciones culturales, diputa-
clones, 010,, yu que un organismo do-
cente de tal categoria supone uns
nueva y eficaz proyeceidn cultural y
economica para el luger donde 7000-
que. Este argument° parece ser per-
fectamente inteligible para todos. pe-
ro lo que ya no lo es tan. es por el
uni esa excepcion, con visos de arbi-
traria, que cohstituye la flnanclacien
00 10 de Madrid con Rondos estricta-
mente ministeriales. es un descara-
do favoritismo o bien /a administra-

7ZignZ,loh,lursredidre'rZeP';',11.mm
poraciones madrilellas? Pero este es
un problema que atarie a las alles
esferas de la administraciée, min, ale-
jâfl....ds aculeylenstirpre sufrido y pagano

La cuestiOn primera es esta: 0H51'
Su que extremos previsibles se 00001.
00 que puede ser Ilevada la famosa
reforma propuesta? Et sistema ac-
tual de enserianza es el punto de
coincidencia de la inlusticia y la dis-
criminaci6n, por una parte, y el des-
pilfarro y la opulencia por otro,
que medida y que forma ha de lle-
verse a cabo la extirpacidn de tan
ovliosos vicias de conformacion? El
punis de vista de un tal Pedro Alte-
r. en sUniversidad y sOciedads es el

DISCOS
Vladimir MuCiee deberia /lamerse

Inadimiro, pero su voluntad antioista
debe ser respetada. Cada eue tiene
derecho a ilamarse, ya mayor, coma
le cebic. Hay padrines que sleben
esconderse de su «victime> para no
ser refenadamente asesinados. Ray
delitos dc patronimia que no admi-
ten perclôn, 1040150 ni amnistia, Un
amigo llesm,ado Prinfilo tratd de suo
ciblasse y le aistradi tianutnegote Rc-
dolfo Ces este SUeedaneo se resigno
a semas ebottendo

Pero el casco ole Vladtimir Malices
nO es et de eu nombre, sine 01 de

obra. Su [mbar de tsiOgrajo-biblié-
Na es serin y meritorea, y podriac
mos affadir que formidable. 'lustra-
dos per un ave canera de /es mi-
tas del Plata, sabiames de un

V. M. blesalfflarbo, bohemim cCuando
monde et casa empleoa heleando peo
Mies y termine en el refeetorio. Es

St, es Moto Digamos le 0000 l"
goe ai 001000110 le sentaron, isa c0000-

nene hoOor Pgepio con Mujer
Odehorros, felieidad que merecia.

Asl corne otros PienlOn reguleread
suMergiendose en et proceleso mur
de las Zetras o rebuseando tesoros
humemos en el Pbebundo p osbodo
niOlace de los documentes, V. S. se
Su ordenedo ers dol bernicles, en tai
escono. Let ley del contraste algue
rigiendo.

100 signe: oNuestra socieded no esta
atrasada en el terreno econdmico,
social y eu/tura/ porque esta
du 0000150nuestra educaciOn, como a veces

dice. Es nuestra educaci6n la que
este atrasacla porque lo esta la socle-
dad a la que sirve, Que naMe se
haga ilusiones de que se puede re-
former /a usa sin modificar la otra.,
Si la anterior argumentacion no es-
tuviera dirigida a Paliar Y sel. a Pe-
1100 11 insolvencia de un Estado que
empieza por cimenter su estructura,
total sobre una serie interminable de
injusticias y privilegios, diriamos que
es una argumentacion logma. Pero
aqui tenemos el circula vicioso a que
conduce cualquier tics de critica
clonai que se haga sobre el régimen
espahol. No tenemos Universidadpor-
que no existe una sociedad desarro-
Ilada que la soporte, 0 no tenemos
una sociedad florecieMe porque no
existe Universidad que la promueva.
iCuAl de los dos es el chivo expiato-
rio? Nuestro eriterio es fluors cula
soeiedad bien cimentada, dirigida y
administrada y en la rnal se han ex-
cluido radicalmente los privilegios,
los fraudes y ioda cluse de viclos in-
herentes al sistema caitalista puede

econômico y el cultural, entendiendo
Oslo no corno el espacio acotado pa-
ra 'armer seres conepetitivos en el

mercado, sino como e/ ancho cam-
po accesible a todos en orden a el,
var el nivel total de los cornponentes
de la Sociedad. Todo el mundo sabe
que las universidades del sistema ca-
pitaliste y la espanola en ours-
ton caso se caracterizan por su
vertiente burguesa, clasista Y nt...ri-
minatoria eu, e/las se atiende a pro-
parer al profesional, prinemehnente,
Os lista a la competencia future del
nvercado, competencia que 00h000
smo perpetuar 000relesluc el siste-
ma vigente cuya catestrnfica, implan-
5001011 estera. sufriendo. El univer-
sitario, futuro prohombre, se Mser-
tara en los puestos de mes rentabili-
dari personal o de grupo, Io eue/ es
lu misnm cosa, y le importera tin
ardlte que sus conocimientos no es-
tén incondicionalmente a/ lods del
mejoramiento global de la soCieded
en que vive. En consecuencia los in-
genieros, las terni., los médicos se
adherirân problemas especificos
lucrativos, paru abandonaran agne-
lles otros de carâcter general vital
para el pais. Y asi un ingeniero
agronome sabra munis sobre la hi-
bridaeiôn del maiz, bien instalado
Os un organisme estatal, pero igno-

la hors en que hi te °cuestas,
behemes le dodu Gonzalez Pa-
cher,» a Antonio Loredo leur tater-
7100e0 0e Ansamo Lorenao yo
arrojo de la carne a la mesa para
no arrojarme pur et balObn a La ca-
lte.» V, M. se aeuesta antes que
A. Loredo y se tevanta de huons ho-
es conte A. Lorenzo, para efereer
trabajo de sueldo, tras la gratitud
de haber eustplido otro de proveche
',M'Idole lieras si sverlo. yDera.rd
V. M.? Mds que d bohemio A L. Y
tants, corne el netoktice 4 L.
bkome barho, e Posibie que Mas.

Es uns fortuna, coMpaileros, dis-
paner de un trabalatror tan, inteli-
a.,. y organisado como Zo es .te
Saadi/cuir que detero liernes. Na-
dine, Sus trabaios son may nos.
10550000, sabemcnte ostruettiradoS,

resumando enfigurgia y paeienciac Po-
eta-Mn, en sumo Yo, 070 bohembe de
la mente, en Pabar0 sedburin de ta
iiteratura Libertaria, ineapaz 0e quis-
esIl dnerodera, sande sinteraMente
O este compactera V. M. que se dejet
reorganioar La céda privada, en tans
00 0-151000 para nosotros yes tesorn
de eiteofioismos y pasibitftees.

Con eZ dobte aqbade de que V. M.
aan es joyen. iY quo para Mucha,
afios!

D1ScoBOLO

ra los graves y tremebundos prols/e-
Mas socialos del compo 0000l0000
ignorer]m l el técnico industrial es
bien aleecionado sobre los métodos
de incrernenter la produccion a base
de exprirnir el factor hombre a/ ma-
xime, pero con absolu, despreocu-
paciôn de lo que deben ser las nue-
vas técnicas industriales fnentadas
O partir 01 000 mejor racionalizacion
del trabajo, del inIllaJe y de las he-
rramientas emp/eadas I. médicos se
aplicaran en la inve.tigaciAn exhaus-
tiva 00 505 determinada viscera mea
financiacion este ahundantemente
protegida por el Estado, pero dejara
de lad,, los grandes problemas sani-
taries que afectan urgentemente a
100050 pueblo. 00 000 palabra, se
instalaran en puestos rentables de
evidente beneficio personal, mientras
Ive todo aquello que Posee un mat-
cado matio social y de envergadura
necional haràn cesa omis° de el.

La segunde cuestien es: /Quien ha
de payer esos siete mil millones que,
a Ultima hora y cuando las cireuns-
taneies han dieho lu postrer palabra,
se han asignado a la universidad? De-
Clames antes, en un pais floreciente,
la economia y la culture. superior
Pochait ser fenomenos paralel.,
ro si este no es el cas, si el pais esta
en la indigencia econômica, bon que
derecho se le exige al exPrimide con-
tribuyente su aportacMn a tan pro-
blematica empresa? A este respecto
dee, Sacs poco e/ jefe nacional del
sEnw (Servieio Espanol del Magiste-
rio) que esos 1.00) millones irian por
sucra en aliment° de un sistema que
e ' 1 t 1 ial n ensable
O un luit> que Espana no se puede
permit., y cônio dejarâ de serlo en

,tanto persista la misma estructura
politico-social? Une cosa es obvia
desde ya: esos miles de millones se
emplearan no se sabe cuando, ni cé-
mo M en que. Pero aun suponiendo
que se inviertan en la Universided,
ésta continuera con las mismas la
eras, ide/incas injusticias, similares
privilegios 50 enalogos fracas. do-
contes. Mas a,qui se alza otra
0100 de de vital imortancia: si la Uni-
versidad es irreformable 000 055000
no son modificados 1m organismos
estatales mie informan su constitu-
cion, es dodo, porque éstas han na-
etdo constnutivamente vicados, yde
que sirve el empleo de tantm millo-
nes y por que ha de desembolsarlos
el pueblo? solda menos que el
200 00 Hacienda ha decladyido, sin
ambages ni titubeos, que tal 000110110

millones no procederan de los ino-
puestos sobre la rente de las cimes
altas los auténtic. usufruetuari.,
chga,moa de paso Pore,o eSte su-
pondria cuna recaudacifm excesiva
mente tenta», Por consiguiente. ce-
veciendo de otros medios legal. Y
j,ussteir ,,n.qvuue,aerfencutileaLlar.oeLacifuni,

dren de una emisien de demie ph.
amortigable. Pero entonces,

una vez metido el negocio en el tin,
glado bursatil Iqué .u.rrire? 10105
vendnin con que' puede ocasionar una
inflaciôn, Entonces nm 100100000 de
socs-su apretar el cinturon y post-
blemente tendrernos devaluacidn de
10 005010,

Precisemos, como dato altamente
interesarne, que 01 aeceso a la uni-
versidad del elemento obrero alcanza
el / ô 2 por ciento de la poblacion
total universitaria, y 010 gracias a
un vergonzoso y vergonzante sistema
becario que nunca administra, por
otra parte, ateniêndose al rigor de la
mas elemental justicla distribUtiva.

IAX ON 1S 1 LOS DUS
por FONTAURA

,-..

LA IMAGINATION VIAJERA un carnet los lugares que cualquier Como emienes mas pueelan serlo, so-
ceicerone» les ha ensalzado nome dig- m. nosotros internacionalistas. En

HA
Ilegado, con la etapa estiva/. nos de admiracion. tre libertarios radicados en las cliver-

ese anhelo, que hoy se va ge- Hay tambien une tranquila une sas partes del munclo ha de ser con-
neralizando, consistente en «mode. 'flânera de viajar: Consiste veniente un frecuente cambio de un-

atalayar nues-os horizontes, Viajar, tr en ofrecer espacio libre 010 imago- presiones. zQue sabemos corne pien-
de ceca en meca para Olvidar la
tidiena rutina de todo el alio.

Dijo el pools que «partir es morir
un poco...». Va en ello la nostalgie
de lo que se ha dejado, el encontrar
a faltar algo de lo que he 5050000
etres, cuendo se 11050 010000 tiempo
fuera del hogar. Laer a veces el
anhelo de una sierra de eleccion;
luger preferido al que no podemoé
eehar 01 rmela y en Cl organizar nues-
leu vida.

Partieularmente entre eJdliad., no
todos sienta incorporarse de co-

razôn al ambiente en que se vive; no
O todos place el fundir, pur 050 decir,
el propio yo a la corriente psicolôgica
ambiental. Hay quienes mantenen
afecto intense hacia el luger que se
vieron forzados a dejar, Y no por el
hecho de que Ilegue a ser la Lierre
en que se ha naciolo, en el sentido
de «patrie chi... No, hop quisses
habiendo nacido en Vasconia, o en
Amgon, I. Cree mucho mus Cata-
luna, como hop catalanes, a andalu-
ces, que aman sobre todo, tal o cual
conne. de Levante alicantino, o
valenciano. Es la sensibilidad, 0000-
do con el ambiante que se ha vivido,
la que, evidenteusente, condiciona el
afecto, la nostalgie de lo que se dejo.

Se ha dicho que los viajes instru-
yen. Pero tambien existe el criterio
de comprobar que muchos viajanSice-con la misma sensibilided, con la
Cualidad de percibir, de capter, pro.
Plutde une maleta o de un baril...
Visitan aquello que I. han Moho
vele la pesa de ser visitado, pero sin
que brote de su fuero interne la
emockm hada lo quo U ben., Y....
un cuadro, bien un edificio, o
paisaje. A tal categoria suelen
tenecer 1m ricon, que a,pre-
sursoies van recorriendo el mundo
para ir anotando en las paginas de

por Juan Espatiol

siendo muchos de sus beneficiarios
procedentes de familias econdmice-
mente holgadas como para costearse
con Mein/lad los estudios de sus ca-
chorros. Con Ioda Justicia la pobla-
cien obrera protesta de semejante
exaccion dirigida favorecer exclu-
sivamente a ese sector de la sociclad
quelles-pro ha estado en el pinacu-
Io del favoritismo, y hace patente el
ndmnlo
subvenir perentoriamente antes de
aportar su ayuda a un organisme
clasista, burgues Y que 00 000500 sOa
propios intereses. Arnpliar /a univer-
sided haste el extremo de alberge,
12.000 nues-os estudiantes seria plau-
sible si no hubiera que remediar ne-
cesidades de inmenso alcance social;
pero mas interesante y humano es
conceder al trabajador une remune-
recion que le asegure une vida mas
digne y procurer dotarle de un al-
berlue compatible con la mus ele-
mental decencia. 0 es sue el Esta-
do desconoce que existen miles de
millares que no tienen 00000 0051'
jarse y mie la ma 00110 se alimenta
con mas sobriedad que los reparla-
nos? La culture no puede iMplenterse
en un cuerpo exhaus., harnbriento

envilemdo por la seviem do los po-
derosos. Antes que el espiritu esta el
estemago, en todo caso. Cuando es-
te esté cumplidamente satisfecho, en-
tonces sera ocasidn de hablar de cul-
ture.

Patrie es pere mi algo que me
pertenece y algo a lo cual per-
tenez.. QoIZO sea lo 00100 que

Yo posea y lo Moi10 que me posee.
A mi patri0 le debo euelquier sacri-
ficio, mis esfuerzos y e/ frUto de nu
trabajo Por elle quiero hacer de mi
vida une lucha constante e incensa-
ble para que su integridad puede por
fin ser un hecho.

Soy espenol pero MI patrie no es
Esparia. No quiero mi hori-
zonte y mi sed de endos, ni sentir
une extrafie sensacien de claustro-
fobia.

Mi patria, la que me pertenece y
a la cual pertenezco, este en cual-
quier luger, en cualquier rinco-n del
mundo. Mi patria no distingue co-
lores ni creencias. 5h patria, a la
que vine involuntariarnente, es el
Uni00 bien comùn que tengo con los
otros Sombres, 000 0001 bombe. que
00 0511110 Ions no, con aquellos que
dejaron de existir y con los que exis-
tiren siempre.

Contra mi patrie, a la que lleguê
inconscientemente, a la que la natu-
raleza me hizo venir, debiera yo re-
belarme por haberme sicle irnpuesta.
Y sM embargo, nese a mi rebeklia,
lods /a linea 00 10000010 de mi vi-
da la trazo en torno 00110, para
ella y por ella,

Y es que mi patria esta sue,.
Mi patrie esta formada por los

hombres que cledican su vida a col-
mar las ambiciones de otros noces
Sombres Mi patrie este formada Po,
1m trabajadores intelectualea o ma-
nuales que deben sacrificar su Oeil'
010210 para que esos pocos Sombres
adquleran 10 eos.

naciôn. Pocos como Julio Verne, el
eseritor que nos ernbelesaba en nues-
tros Mos adolescent., han ofrecigo
con mas-or amplitud por media de
sus 515000 01 eneanto de viajar. Y se
da el caso de que Julie Verne cru
un hombre sedentario, un seer que
salie poco de casa, y no Ma muy le-
jos. ;Ah, pero Verne poseia una ime-
ginacion formidable! A la lecture de
algunos libros de viajes engarzaba lo
que su fantasia iba elaborando. Y,
hoy, como ayer, leyendo a 35110 Ver-
ne se riaja por la terra y se alcan-
zen a conocer las maravillas del fon-
de del mar. geagico poder el de /a
imaginaciôn!

EL ESPERANTO Y LOS
LIBERTARIOS

En verde,/ que no se le ha dodo
entre los libertarios la debida impor-
tancia a la lengua internacional Es-
peranto, Gobe tembien decir que 00'
051005 esperantistas, llevados de un
fervor excesivo, han exagerado
poco la nota al referirse a la loable
invencion linges10 del doctor
menhof. 01000 anos, frecuentando, en
Paris, usa pequeha agrupacion de es-
perantistas, le oi a uno de ellos, un
exi/iado polaco, afirmar con mueha
seriedad: «El esperentiste no debe fu-
mer.» También aseguraba que el es-
perantista no viebe corner carne. Y
asi iba en...Mande a /os esperentis-
tas, adjudicandoles una scie de
Obtuses moralesmorales que en reelidad na-
da tenian que ver con el hecho de
0,000 000 lengua internacional.

Ya al margen de algün que otro
fanatizado, coma los hay en todos
/os sectores, en todas las tendencias
del pensamiento, al propager el 015'
000051g, sus mas conspicuos defen-
sores le han atribuido so trascen-
dental valor pacifiste. Han dicho que
de hablar todos une lengua no ha-
bria guerres entre las naciones,
atribuyendo 01 factor lingiiistico in'
100000100151 1mo valor humaniterio,
moralizador. Las guet..0 civiles han
demostrado que el hecho de hablar
una misma lengua no quita para que
los seres humanos se maten unes a
otros. Pero hop mas: Psta el hecho
de que se puede ser mu gren esPeren-
tista y tener sentimientos bien poco
humanitarios, y ser inclus° guemero.
Y voy a probarlo: En mis manm ton-
go un libro titulado oEsperanto al
alcance de todos». Editado en Valen-
cia en el alio 1164. 1)1cha obra la
escribiô un seftor llamado Soler y
Valls, que cor lo que 10 001 dice en
la obra Ose la suya stma vida &di-
cade a la patrio y al Esperanto.»
Hop mas, el inteligente esperantista

cuestien, 00 501 explica orne
UV ardiente patriota, puesto que
marche a Cuba, en moment. de
angusta para la patrie, a defenderla
voluntariamentec El toi esperantis-
ta, que incluso 10101 eseribir un
método para aprender el Esperanto
los espanoles, de/ cual método se han
hecho ya diez ediciones, dicho sefior,
que 0100000 00 Cuba e/ grad. de Pri-
mer teniente de infanterie, ,que pa-
eifismo, que sentiMientas humanita-
rios podia tener al ira asesinar a /os
infelices cubanos que, a/ fin y al ca,
bo luchaban por sel independencia?
A la ediCiljn en cuestion le puso un
«prôlogo» otro gran esperantista que
lue nada menos que presidente de
la oldispana socleto por propagande
de Esperantos. Dicho setior era tara-
blén de los de armas ramas'. ;Nada
menos que teniente corone/ de esteelo
m50000 Comentarlos, bayai. el le,
tor.
, Pero ya descartado 01 50050 de que
puede haber esperantistas de torla
condicion, importa ahora sefialar
valor qua para nosotros, libertarios,
puede tener el uso del esperanto.

Mi patria
Mi patrie, que es e/ mundo, esta

pisateada y encharcada. Mi patrie
eonoce la miseria, esa miseria, que
abrasa la carne y arde en em estôma-
go Mi perla conoce la guerre, que
deshace a sus hijos. Mi 001000 000m

la humillaciôn, esa misma hum,
llaciôn que hace sonreir al paria quepide un trozo de pan.

Mi patrie conoce esto y mucho
mas por ser mia trie veo en la
obligacion de defenderla cone pue-
da, de lods ello. Hago inios Iodas sus
problemas y me solidarizo con cade
lino 01 501 individuos, que son mis
hermanos,

Mn resulta Mach/lisible, por no de-
cir vergonzoso, el so/o hecho de sa-
ber que tala /a Podredumbre de mi
Patrie la causa un gril, de hom-
bres.

75e 10000 00 hoOSuoaa 05 01

d'eu:
de el mismo momento en que esta em-
peze a existir, matando a 5110 ele-
mentm al no dejarles 0,010. A causa
de el los homlores bacon de su vida
un sueno de constante despertar.
A causa de Cl la gros mese de hOm-
bres que forman la humanidad se ne
obligada a renuncier a su propia fe-
licidad, a su ProPia vida.

Por eso, a los que 100000 000 mi
patrie, a los que ,oc.amente despre-
cian Vida ajena, a los enemigos
del progreso humano, a esos, les d,
claro una guerre tan largo e impla-
cable como la labos que emprendo.

La lucha por mi patrie sera infle
xible pero sera. constructive, y reno
vadora pues tiene 505 000 Y sOlo Pue-
de ser una constante /aber de c ns

san, corno °bran, qué textes leen,
los compafteros del Japen, 00 051010,
de Memania, de Nueva, Zelanda, y
de otros paises apartados de eaudb
en que vivimos? A enes también les
puede inter.ar saber nuestro crite-
rio, conocer nuestras experiencias.
ighog mejor método para elle que
user una lengua faon de aprender Y
sumamente difundida, coma le es el
1Esperanto en congres., en corres-
pondeneia internacional, en una re-
vista donde podrian colaborar com-
paneros de uno y de otro pais?

En el orden cultural, hay, trade,-
cidos al Esperanto, profusion de tex-
tes notables, cuy. eutores cesi eue
solamente se conocen en el pais de
origen, 00 Md la importancia de po-
der /eer sus Obras literaries, cienti-
ficus, filosôfices, gracias al Esperan-
to. A 1. efect. turistic., mué ma-
yor ventaja que 115000 0e pais cuYa
lengua internacional eitada puedan
orientarnos? Y estan los aspectos que
revisten 05 Occlut importancia: cases
de perseguidos por sus actividades
de libertarios cIl puises totaliterios.
casos de exiliados. Tamblén cuando
se trate de viajes 00 0010010, de re-
laciOn entre militantes. For todo lo
esbozado, es de importancia el toner
conocimiento del Esperanto.

Hay por doquier diverses asociacio-
nes esperantistas que Paneo el ma-
yor empefio en la difusiOn del Elspe-
ranto. Para ello dan toda suerte de
fecilidades. Pero: para los lectores
de LE COMBAT SYNDICALISTE, pa-
ra los companeros, boy une mayor
oportunidad de tomer contecto,
dos los efectm apuntados, con 10 01-
0000 y bien conocida lengua, interna-
cional, Es en les columnas de este se-
manario que un0 esperantisto uns
okamaradinoo, inteligente volunta-
riosa, se ha ofrecido del modo mas
desinteresado, para elar lecciones por
correspondencia, Cree ponde ser apro-
Made al toms 000 5105 ocupa. en .-
50 0150105, repetir su nombre y- di-
reecien, que tuvo a bien insertar re-
cientemente en el semanario. Es co-
mo sigue: Nereida Martinez, 36, rue
Mt 4 Septembre, 91-Igny.

LOS BARBAROS CONTRA
HERBERT MARCUSE

Entre los nombres que mas se han
citado estas dias, en tan10 que pen-
sadores, en tanto que aguias» de la
juventuct rebelde estudiantil, es sa-
bido que destaea el de Marcuse. He-
mos lek. algunos de sus libros: aEl
marxismo soviêtico» y o01 hombre
unidimensional, alarmas declaracio-
nes e intervins que ha hecho puy

comentarios adversos y favora-
bles a sus teorias. En algunos mati-
ces, su critica nos parece muy pues-
ta en razon, en otros ya no lu esti-
mamos a.. Pero no se trata. ahora
de hablar de sus idem.

Lo vergonzoso ea que Marcuse, a
sus setenta afios, baya tenido que
abandonar precipitadoMente su rosi-
deneia de San Diego, en California,
ante las amenazas de muerte que ha
recibido. La curioso es que, mien-
tras para los comunistas de Europe
Marcuse es un fildsofo decadente,
Pesimista, y burgués, para los bes-
tial00 500 00 Estados Unklos le han
amenazado de muerte, es un ecochi-
no comunista, Y. claro esta, en un
pais donde se asmina a un hombre
pacifie°, Mien, como Luther King,
cefoe esperar loque son capaces de
hacer con Herbert Marcuse. Sea cual
1500010 pensamiento, el lu ha 00'
p00050 con serenielad, con talame
afable inclusive. Sca cual fuere la
interpretacion que se le de, Marcu-
se no ha negado el dialogo,
pero los 1100100 ,20 adnUten otras sa
zones que -las de la pistolet homicide,

TR/BUNA
JUVENIL

trucciôn sin jimites de ninguna indo-
le.

El hombre, por naturaleza propia.
busca su felicidad, Tala humaniza-
cidn, Ioda labor en favor del hom-
bre selo puede pues alinearse en pus
000500 felicidad.

La lucha por mi patrie, limbe que
es anarquista, tende sût° a ese fine-
lidad elaborar de una vez la folio.
1100del hombre Para que Pueda ser
verdaderamente un hombre con la
libertad neeesaria para que puede.
satisfacer Iodas sus inquietud. y
todos sus deseos.

mi lucha es anarquista, no por-
que crea quoel0000qbSiOmoeseI
mejor medio de llegar a la integri-
da0 ole la humanidad, sino porque
estoy conveneido de que es el Unice
medio, y sobre todo que es la »Mea
finalidad.

TORR PEREZ

Le Directeur de la publiCation
YVES °BUF

IMPRIMERIE DES GONDOLES
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Association de malfaiteurs
Main Krivine a été écroué sous

l'inculpation de « reconstitution de
groupement dissous ». C'est cepen-
dant par pur arbitraire que la Jeu-
nesse Communiste Révolutionnaire
avait été interdite, puisqu'il est évi-
dent qu'elle ne tombe pas sous le
coup de la loi qui à été évoquée et
qui vise la formation de milices ar-
mées.

A Bordeauxquatorze personnes
ont également été écrouées sous les
inculpations suivantes « association
de malfaiteurs », « tentatives de des-
truction d'édifices par l'effet de subs-
tance explosive », etc. La seconde
inculpation peut faire encourir aux
auteurs la peine de mort.

La campagne d'intimidation menée
par /e gouvernement gaulliste conti-
nue. Mais elle ne fait que renforcer,
dans leur détermination de lutter
pour le socialisme, les militants ré-
volutionnaires.

« Reconstitution de groupement
dissous. » La volonté des travailleurs,
s'exprimant par une grève générale
formidable, brisée peu a peu par la
ruse et la force avec la complicité
des syndicats réformistes, n'avait-elle
pas dissous de fait le groupement
que constitue le gouvernement boue'
geols et Mo-fasciste de de Gaulle ?

,Ce -gouvernement s'est reconstitué
; en usant du subterfuge des élections
et à la faveur du climat de peur
qu'Il avait intentionnellement créé
chez les électeurs. Les travailleurs
et les étudiants révolutionnaires con-
tinueront la lutte, par l'action direc-
te, pour l'avènement du socialisme
libertaire.

« Association de malfaiteurs » ,
Politiciens professionnels, capitaliste,
avides de profits, exploiteurs de tout
poil ne constituent-ils pas eux-memee
une association de malfaiteurs per
menente, dissimulée et justifiée par
la légalité bourgeoise qui vit sur le
d. de travailleurs, qui, chaque jour
volent le produit de leur travail et
accumulent les bénéfices. Les travail
leurs et les étudiants révolutionnaires
se préparent â mettre en accusation
aux yeux de la population entière
cette association de malfaiteurs.

Les capitaiistes, par le biais dl
gouvernement réactionnaire, qu'ile
soutiennent, possèdent la force ar
mée, les moyens d'information, les
différentes façons d'accomoder â leur
goût la loi bourgeoise. Mais, aux tra
veilleurs, il reste la rue becte, pa
yes, il reste les usines dont on m
pourra empêcher l'occupation. Et dl
finitive, ce sont les travailleurs qui

'sont les plus forts.
(- Pour dénoncer la répression, pou,
, appeler au combat, nous deseendron.
! à nouveau dans la rue. Les travail-
; leurs se rassembleront tnouveau

derrière les drapeaux noirs et les
drapeaux rouges de la révolution
Mai 1968 n'était qu'un début. Cet'
ce dont le gouvernement ne semble
pas vouloir se rendre compte, En in-
tensifiant la répression en période d,
calme il prépare lui-même l'explo
sion révo/utionnaire de la rentrée.

. Car nous ne laisserons Pas fraPPer
sans réagir violemment nm camera-

, des révolutionnaires qu'ils soient an-
archistes, trotskystes, maoïstes, gué-
varistes ou autres. Vtetb la répres-

', Sion gouvernementa/e, face à une po-
litique réactionnaire et néo-fasciste

Aux mines Citroën de Rennes, 16,08
pour cent du personnel n'a pas par-
ticipé aux élections des « députés-
délégués » du personnel. Sur 1.530
inscrits, 258 seulement vol voté. La
encore, la « grande » C. O. T. ob-
tient 181 voix un groupuscule, quoi

la 0 F. D. T. a obtenu 44 voix et
le syndicat indépendant 16, il y a eu
17 bulletins blancs.

Cette a.tention massive ne veut
pas dire que les travailleurs rennais
de CitroJn soient satisfaits de leur
sort. Au contraire l'abstention mas-
sive prouve, qu'après les évènements
de mai les travailleurs ont ouvert les
yeux et se sont rendus compte des
trahisons des syndicats officiels et
particulièrement de la C. G. T.

Quelques temps avant ces élections
I. travailleurs de Caro.; avaient
placardé des affiches disant « A
Citroën, les travailleurs balayeront
les traîtres et les capitulards ».

Le coup de balai a été rapide.
CM peut être sûr que les « délé-

gués » qui seront désignés au second
tour qui doit avoir lieu le 23 juillet
seront les fidelct valets de la direc-
tion puisque â peine 4 % des tra-
vailleurs acceptent cette forme de
syndicalisme périmé.

La loi dit que seules les « organi-
sations représentatives », c'est-a-dire,
acceptant le jeu du patronat et de

nous formerons à nouveau le frogt ceux-ci, ses propres intérêts. Place
uni des révolutionnaires derrière I au sommet de la pyramide sociale il
drapeaux noirs et rouges. , coiffe l'édifice et maintien les blé-

Plus le gouverne-ment réprime, phis', rarchi. et les inégalités aidé en cela
il emprisonne, plus il interdit, et plus 'per les organisations syndicales ré-
l'explosion révolutionnaire de la men., formistes et les partis politiques.
trie sera puissante. La politique du' n'est rien d'autre qu'une
répression menée par le gouverne- association de malfaiteurs. C'est
ment prouve que la « participation » pourquoi il dénonce avec vigueur les
qu'il met en avant n'est qu'une im- révolutionnaires anarchistes qui pré-
posture et que le seul « dialogue » conlsent un ordre social sans élut,
qu'il connaisse est celui des muera- dans lequel le pouvoir est exercé par
ques et des grenades lacrymogènes. tous à travers un tel lime de dé'

sa gouvernement, l'Etat, seront te- légation construit de bas en haut,
nue pour responsables de toutes les dans lequel les travailleurs demem
violences car la violence ne peut en-\ cent, à chaque instant, rnaitres et
gendrer que la violence et les rév) responsables de leur propre sort.
lutionnaires ne reculent pas deva,io,,t A travers les événements de Mai,
l'organisation de leur autodéfense. les étudiants et travailleurs révolu-

Depuis mai 1908, l'Etat a 510011 son`tionnaires ont remis en cause le pou-
véritable caractère et sa véritable Iovir d'Etat et ont remis à l'ordre du
fonction, dissimulées derrière la no-Ijour la question de l'exercice du pou,
tion d'Inter. général. Son caractere voir à. la base. Chacun doit partici-
est un caractère de c/asse il est per effectivement à la vie sociale et
l'émanation de la classe dirigeante économique du pays. Colt ne peut
des capitalistes. Sa fonction est une se faire que si le système capitaliste
fonction de classe fi celer service lui-même est supprimé.
du profit, au service des privilégiés Continuons la lutte pour le socle-
et chargé de défendre Ire intérêts de lisme anarchiste .1

Le P. C. F. et la crise de Mai-Juin 1968
Le Comité central du P. C. N ., réu-

ni les 8 et 9 juillet 1963 à Nanterre,
a pu entendre le thème favori de
Waldeck.Rochet qui, Paur
ses prises de position flottantes et op-
portunistes pendant les érenements
de mai et juin, a pris pour habitude
de Usiner dans la boue des groupes
anarchistes, trotskystes, maoist.,
guevaristes, en un mot les « gauchis-
tes » qui, d'après 1m, « sont tout Mu-
tes .ns à porter tort au mouvement
ouvrier et démocratique ».

Comment lep. C. en est-il arrivé
la ? Comment dans la situation actuel-
le, face b /a coalition des forces ré-
actionnaires et fascistes, en arrive-t-
il b déclarer que son effort principal
doit être dirigé «contre le danger le
plus pressant qui .t aujourd'hui le
gauchisme » ?

Ne s'agit-il pas, tout simplement,
de l'avcu public que le P. C n'est
plus une formatirm révolutidnnaire
luttant pour l'instauration du socia-
lisme par toutm les voies possibles
mais un parti bourgeois dont les di-
rigeants veulent préserver avant tout
lu cotillon de privilégiés qu'ils occu-
pent dans la société actuelle ?

L'analyse des évènements sur la-
quelle s'est appuyé Waldeck-Rochet
pour étayer sm thèses anti-gauchis
tes et faire oublier snu diverses tra-
hisons est erronée du début jusqu'à
la fin et il ne peut en tare autrement
puisqu'elle a uniquement pour but
de dénoncer les véritables révolution-

1. Pour Waldeck-Rochet, les mani-
festations de rues, les barricades,
etc... vol eu pour seul résultat de
mettre en mouvement la « machine à
faire peur », d'effrayer la population
et de la rejetter du côté du gamins-

En fait, qu'a.-Lon constaté ? Tant
qu'il y a eu des barricades, des ma-

l'Etat ont le droit de présenter des
candidats. Par la participation à ces
élections on voit leur représentativité.

En présentant les partisans de la
grève générale révolutionnaire comme
des aventuriers, la C. G. T. s'est dé-
finitivement discrechtée. Seguy et
Frachon en allant se vautrer dans
les fauteuils de Grenelle ont 1115 50
sorte que tout redevienne comme
osant, en empochant, par une cam-
pagne calomnieuse contre ceux qu'ils
appellent les «gauchistes », de cons-
tituer de véritables comités de grève
et réaliser l'unité de lutte de tous Rs
travailleurs.

Le Coup de balai des travailleurs
de Citroën cle Rennes est une oeuvre
de salubrité pub/igue.

De ce balai, le syndicalisme révo.
lutionnarire, c'est-à-dire les travail-
leurs eux-mémes doivent bien tenir le
manche roue pas l'abandonner.

L'ententc de tous 1 syndiqués écm
rés par la trahison des centrales offi-
cielles, non-syndiques révolutionnai-
res, communistes libertaires, anar-
chistes de l'A. O. A., antifascistes qui
veulent vivre libres, abondancistes qui
veulent plus d'égalité; doit et PeM
se faire en constituant des syndicats
révolutionnaires C. N. T.

C'est pour cela que la lutte conti-
nue.

YVES KERVADEC

nif.tations de rues, etc..., tant que
la volonté d'abattre le capitalisme
s'est manifestée rantériettentent et a
démontré la puissance d. exploités,
1m classes laborie.es se sont senties
fortes, pleines d'espoir. les initiatives
se sont multipliées, le Pouvoir bouc-,
geolsa été a deux doigts de s'écrou-
ler comme un château de cartes.

C'est précisément à partir du mo-
ment où le P. C. et la C. G. T., par
de prises de position reactionnaires
et opportunistes, per des attaques
systématiques contre les « gauchi.
tes », contre les ouvriers qui d.cen.
daient dans la rue, a semé la conftt-
sion dans l'esprit des travailleurs et
a révèle- qu'il ne voulait pas de la ré-,,
volution sociale et que, contre les
révolutionnaires, il se faisait le dé- I
fenseur de l'ordre bourgeois, que l'in-
décision a gagné I. masses, que la
« machine à faire peur » s'est mise )
en action et que le « parti de la/
peur ». les bourgeois, a redressé la
tête et, tout comme I. communis-
tes du P. C., a commencé une
que systématique contre le mouve:
ment révolutionnaire.

L'action directe dans la rue a dé-
clenche, dans tous Inc domaines, un
vaste mouvement de contestation, de
remise en cause des structures bour-
geoises de la société. C'est l'attitude
même du P, C. et de la C. G. T.,
une attitude de peur, nuit mise en
mouvement la « machine a faire
Peur ». La peur vient lorsque le dé-
faitisme s'installe dans l'esprit des
travailleurs et, à tout moment, l'atti-
tude du P. 0, a été une attitude de
défaitisme.

Aussi le P. C. n'a pas b chercher
dans /es manifestations « gauchis-
tes » la came de sa défaite électo-
rale elle réside en premier lieu dans \
sa propre attitude face à. la crise ré-
volutionnaire. Les travailleurs se sont
écartés en premier lieu des tièdes, des I
opportunistes cornme le prouve le fmt
que la défaite électorale du P. C. a f
été surtout sensible dans les circons-
criptions ouvriereu oit il était aimer-)
avant relativement puisse..

Il y a donc eu surtout, et c'est 1-ine
leçon que le P. C. ferait bien de mé-
diter, défection sur le plan éleetorel
de ceux que le P. C. et la C. G. T.
avalent trahis sur le plan de la Mt.
directe.

L'action directe demeure le cataly-
seur du mouvement ouvrier et toutes
les campagnes menées contre les été-
menti révolutionnaires par les bour-
geois opportunistes de la direction du
P. C. n'y changeront rien.

2. Waldeck-Rochet, dans le but de
minimiser le rôle joué par les gau-
chistes dans le développement des
luttes ouvrières des mois de mei et
juin, prétend que la grève générale
ne serait que la conséquence de la
politique gaulliste suivie depuis 10
ans et que les grèves « n'ont rien à
avoir avec le mouvement étudiant en
tant que tel ». Pour appuyer cette
hese, il souligne qu'avant même /es

grêveu de mai d'autres mouvements
revendicatifs pouvaient annoncer la
grève générale.

Or quels ont été ces mouvements ?
Les seules grèves efficaces des der-
nières années ont été des grèves« sau-
vages », déclenchées a la base par des
travailleurs révolutionnaires par des-
sus la tête des dirigeaniu syndica.ux
de la C. G. T. fidèles à la politique
réformiste du P. C. Et ces grèves ont
mis en évidence des formes d'action
directe qui sonL celles-le même que le
P. C. dénonce aujourd'hui. L'argu-
ment de Waldeck-Rochet va, en défi-
nitive. dans le sens inverse de ce qu'il
cherche a démontrer.

Le secrétaire du P. C. oublie d'au-
tre part

Participation ou révolution
Pour les « gaullistes de gauche »,

promoMurs de l' « intéressement » et
de la « participation », il y a trois
sortes de systèmes économiques pot
110111

Dans le système ca.pitaliste
lassique, le capital appartient à une

minorité (oligocapitalisme),
En régime de socialisme

d'Etat, le capital apPartient è Peat
comme en 1.7, R. S. S. Par exemple
(monccapitalisme),

Enfin, les partisans de 1510-

110v
» et de la a participa-

ion » se veulent Inc défenseurs d'un
ystème dans lequel le capital appas-
iendrait à tous (pancapitallsme).

Cette volonté de faire participer
ous les travailleurs aux progrès

amenés par le développement écono-
mique, serait louable si elle ne recou-
rait, en réalité, une supercherie. Il
'agit en fait d'escamoter purement
t simplement la notion de collecti-
isme lob les moyens de production

appartiennent en fait o Mus et les
fruits de la preduction sont répartis
sur Oct bases égalitaires) pour lui
substituer, dans l'esprit des masses,

que le mot d'ordre de grève gé-
nérale avec occupation des usines est
parti dol« étudiants », c'est-à-dire
des gauchistes I

que, parallèlement, ce sont de
Jeunm travailleurs, la plupart du
tem. Marmartenant pas aux centra-
les syndicales traditionnelles réformis-
tes, qui ont déclenché les premières
occupations d'usines avec séquestra-
tion de la direction.

qu'a aucun Mein-lent, pendant
1m a dix années de gaullisme », les
centrales syndicales réformistes n'ont
été capables ou n'ont voulu déclen-
cher un mouvement de cette ampleur
et qu'il a fallu, pour que /es travail-
/eurs entrent en action, que les gau-
chistes paient de leurs personnes sur
Ils barricades pendant que 1. a pon-
t. » dota C. a T. n'ont jamais fait,
pendant a dix ans de gaullisme », que
tanner leurs fonds de paMalons sur
/es sièges 0m officines ministérielles
dans des clialogum stériles avec les
exploiteurs.

Aussi, lorsque Wald.k-Rochet « se
félicite des avantages obtenus » par
/es travailleurs il serait bon qu'il se
souvienne que le mouvement ouvher
de mai n'est l'oeuvre d'aucune direc-
tion syndicale réformiste et surtout
pas de celle de la C. G. T. qui n'a
fait que suivre le mouvement en ten-
tant de le freiner au maximum. Les
« étudia.n. », 111 ,1 gauchistes », les
jeunes travailleurs révolutionnaires
ont effectivement, en anelques sema,
nes, par une lutte directe contre le
capitalisme et ses forces de répr.-
sine, obtenu davantage que les cen-
trales syndicales réformistes en dix
ans de collaboration de classe. E0 ils
auraient obtenu bien davantage en-
core si le P. C. ne s'était pas rangé
dans le camp bourgeois pour dénon-
cer 1. « aventuristes ».

3. Waldeck-Rochet affirme que les
a travailleurs, dans leur masse étaient
entrés dans la lutte avant tout pour
de meilleures conditions de vie et de
travail et non pour imposer un pou-
voir politique par la force insurrec-
tionnelle ».

On ne saurait séparer, comme le
fait le secrétaire du P. C., la lutte
a pour de meilleures conditions de vie
et de travail p de la lutte contre le
pouvoir capitaliste, par l'action di-
recte. En ce sens, toute grève a émi-
nemment un caractère politique. Le
pouvoir n'est que la représentation
d'une certaine infrastructure écono-
mique. S'attaquer aux ...ires, c'est
s'attaquer aux profits et c'est remet-
tre en cause en définitive, d'une 10.
Con110501e, la société capitaliste tom
te entière.

Leu gauchistes se sont attaqués di-
rectement aux institutions représen-
tant le pouvoir capital.tu et ont me-
nacé ce pouvoir de destruction. Dans
le méme sens, en s'attaquant â la
propriété individuelle cies moyens de
production (occupation des entrepri-
s.) les jeunes travailleurs révolu-
tionna.. ont donné à la nette gêné-
cale le caractère d'une menace direc-
te contre l'ordre bourgeois existant.
Bien entendu, le P. C. et la C. G. T.,
« reprenant en mains lies travail-
leurs et canalysant leur action dans
un sens réformiste, ont tout fait Pour
effacer ce caractère de remise en cau-
se globale. Dés que la C. G. T. sosie
II direction des grêvm celles-ci ont
revêtu un caractère corporatif, cha-
que entreprise revendiquant pour son
propre compte et abandonnant les
mots d'ordre initiaux (abattre le sys.
tome capitaliste, autogestion, démo-
cratie directe, etc..). Par la, le mou-
vement s'est éparpillé, effrité et a fi-
nalement perdu ce qui faisait sa for-
ce 100110 dans l'action directe ré-
volutionnaire à la Intse.

un aménagement du capitalisme dans
lequel chacun posséderait une part
(d'ailleurs très inégale) du potentiel
de production sur le plan théorique
tandis que les formes de travai/ et
Ire modes de rémunération comme les
formes de distribution (vente) des
produits resteraient identiques ta ce
qu'elles sont en système capitaliste
classique.

Car lorsqu'on nous dit que le pan-
capitalisme est un système dans le-
quel le capital appartient à tous on
ne précise pas quelle partie du capi-
tal est ainsi repartie entre tous, on
ne précise pas que le pancapitalisme
signifie que la quasi totalité du ca-
pital demeure entre les mains d'une
minorité d'exploiteurs tandis qu'une
faible part du capital est répartie
entre les exploit..
Si l'on représente le capital par un

gâteau (image traditionnelle) le régi-
me pan-capitaliste apparait ainsi :01.
vara ce gâteau se trouvent 50 person-
nes parmi lesquelles deux a capitalis-
tes » et quarante-huit travailleurs
les capitalistes prennent ' les neuf-
dixièmes du gâteau et invitent les

Mais le fait que les conquêtes de
mai-juin (augmentation des salaires
nominaux, etc...) soient déjà remi-
ses en came parla pouvoir capitalis-
te (hausse du cet de la vie) consti-
tue un enseignement capital pour les
travailleurs. Ils savent maintenant,
et fis sauront s'en souvenir, que leur
condition ne peut être améliorée dans
le cadre dcl structures actmlles et
que leur émancipetion Suppose la
contestation et la lutte directe contre
ces structures et en vue de leur des-
truction.

Bien que melons plaise pas aux di-
rigeants bourgeois du P. C., 11 est
évident que les travailleurs vont s'o-
rienter de plus en plus vers la grève
insurectionnelle et gestionnaire.

La production ne sera au service
des travailleurs que e cm 0001 les
travailleurs eux-mérnes qui gèrent les
entreprises et organisent la Produc-
tion en vue de la satisfaction des be-
soins de tous. .

Le P. C., par la parole de Wal-
deck-Rochet, estime que la tâche de
la, gauche consiste b « remplacer le
pouvoir gaulliste dru monopo/es par
un gouvernement d'union démocrati-
que issu. non de la subversion, mais
de la volonté populaire clairement et
démocratiquement exprimée
clair, cela revient à dire que la tacti-
que préconisée par le P. C. consiste
à se faire porter au pouvoir par le
jeu du suffrage universel bourgeois.
Et pour cela le P. C. .t tout prêt à
devenir lui-même, si ce n'est déjà
fait, une formation politique bouc.

Mais les dernières élections ont pré-
cisément montre, en donnant la ma-
jorité à la réaction alors qu'un for-
midable mouvement revendicatif s'é-
tait -manifesté, que le système Parle-
mentaire bourgeois est faussé à la
base et qu'aucune élection, en régi-
me bourgeois, n'exprimera la volonté
des mmses laborieuses. Les travail-
leurs ne peuvent l'exprimer« claire-
md ere t, deLd edm.

dose
ati qcuuerm eunot e.ns

en mettant une fois de temps en
temps un bulletin de vote dans l'ur-
ne qu'ils peuvent le faire Ce systè-
me les a écartés, depuis tOujours, de
toute décision et de toute initiative
dans 1101e économique et sociale du
Pays au profit de quelques Profes-
sionnels de La politique qui sollicitent
tepg, spfpigges pas des promesses
trompeuses.

De plus en plus, les travailleurs
prennent conscience de la nécessité
d'agir directement, de s'organiser
eux-mêmes. Ils feront de moins en
moins confiance à des « spécialis-
tes » de la polltique.

En faisant de /a lutte contre le
it gauchis/ne » le but essentiel de son
action future, le P. C. dévoile aux
yeux des travailleurs révolutionnai-
r. son véritable caractère
d'un parti sc/ér.é oscillant entre l'i-
déologie bourgeoise réformiste 10001m
de passage pacifique au socialisme »)
et le sectarisme slnl!ulste Il est bien
prês de perdre totalement ses meil-
leurs éléments ; ceux qui luttent en-
core en vue de la révolution sociale.

CAMARADES ;
Pour la diffusion de la ProPegende

syndicaliste révolutionnaire de PA.o-
ciation Internationale des Travailleurs.

Pour le développement de la C.N.T.
Participez O la

Grande sonacriphon Pour la ProPd-
ponde !

ireaeles

quarante-huit travailleurs â se par-
tager le dixième restant. Ainsi on
peut dire que le gâteau a aPPertient
à bus» ou qu'il est « réparti entre
tonte, Mais il est évident que lors-
que les quarante-huit travailleurs se
seron partagé le dixième du gateau
ils auront du mal à voir, même s'ils
ont de bons yeux, la part qui revien-
dra. Ét chacun.

L'eXpOSe des motifs PappOrt au
président de la République) qui dé-
finit l'esprit de l'ordonnance du 17
août /965 sur la « participation des
travailleurs aux fruits de l'expansion
des entreprises » énonce notamment
511 faUt faire participer les travail-
leurs a l'expansion des entreprises
et les y intéresser directement, et
cela d'autant que le V. plan subo,
donne justement la croissance éco,
nornique a une augmentation des in-
vestissements düs principalement a
l'autofinancement I des /ors, le progrès,
uvre de tous, doit être pour tous
une source d'enrichissement, ce qui
signifie que tom doivent prendre une
part de l'accroissement du capital
qu'il entraîne, »

En dépit des formules démagogi-
ques employées, y-0-011 la
d'une répartition entre tous Oct
fruits du progrès technique ? Non,
Ce qu'il faut, d'après les auteurs,
c'est « intéresser » les travailleurs
a r « expansion des entreprises »,
'est-à-dire les amener a soutenir

eux-mêmes la ligne de conduite du
patronat et des Capitalistes, à éPau-
er leurs propres exploiteurs. On vou-

drait bien amener le travailleur a se
prononcer, par exemple, pour une
augmentation des cadences qui aug-
menterait ses revenus de I % tan-
dis que les profits capitalistes aug-
menteraient, eux, de 20 ou 30 33. On
voudrait bien amener le travailleur
à s'opposer à la grève parce qu'elle
ompromet dans une certaine mesu-

re l'expamion de l'entreprise.
Dans cet « exposé des motifs » une

seule idée est claire et exacte I le
progrès technique est , i'ceuvre de

implinntiont qui ne nont pus du toob
dans le sens de l'intéressement, mais
bien plutét dans celui du collectivis-
me, de l'appropriation collective des
moyens de production. Dans une
oeuvre comme le progrès technique,
dans tout acte de production com-
plexe, impliquant la participation de
millions de travailleurs, on ne sem
rait déterminer dans quelle mesure
chacun à participé à l'édification de
cette uvre, on se saurait mesurer

pp
rapport au résultat final c'.t dire
qu'il s'agit véritablement Mune oeu-
vre collective, qui appartient k tous.
Les actions Oct travailleurs se com-
plétant les unes les autrm ne sont
rien les unes sans les autres. Si l'on
isole le travail de chacun ce travail
perd toute signification et toute effi-
cacité Les biens produits (biens de
consommation tels que produits ali-
mentaires, automobiles, etc., et les
biens de production tels que machi-
nes outils, usines hydroélectriqu.,
etc.), appartiennent a tous d'une fa-
çon globale, constituent non pas un
patrimoine dont chacun posséderait
une part mais bien une uvre com-
mune qui appartient b tous mais a
personne en particulier. C'est le sens
du collectivisme.

Mais les pancapitalistes tirent du
fait que le progrès technique est
l'oeuvre de tous des conclusions tou-
tes différentes les biens produits
ainsi que l'appareil de production ne
cessent, pour eux. d'appartenir â la
minorité deS capiMlisPs tandis que
les travailleurs n'ont droit, outre leur
salaire rémunérant tou, juste le for-
ce de travail, qu'a posséder, sans
pouvoir en disposer immédiaPrnent,
une partie minime des bénéfices qui
sont conservés au niveau de l'entre-
prise pour permettre l'amélioration,
la modernisation, l'expansion de cel-
le-ci (autofinancement des entrepri-
ses).

La position des centrales syndicaleS
réformistes vis-h-vis du problème de
la participation est en général rela-
tivement ambiguë. Tout en affirmant
à juste titre que la participation des
travailleurs b la vie économique sup-
pose le remplacement des structures
Iles-mêmes de la société, 11 0, G. T.
e va pas plus loin qu'un aménage-

ment du capitalisme, une transfor-
mation progressive du capitalisme
raclitionnel (oligo-capitalisme) en na-
piMlisme d'Etat (mono-capitalisme).
Krasucki écrit 1

a La participation
IfectIve des travailleurs b la gestion

de l'économie et â la direction d'un
pays.., ne peut exister que si la na-
/on est maitresse des secteurs-clés

l'économie, c'est-a-dire par leur
nationalisation et leur gestion démo-
ratique avec des droits effectifs ga-

rantis aux travailleurs et 1 leurs or-
ganisations.»

Les nationalisations reviennent en
fait à remplacer le patronat par
l'Etat-patron, a, transférer les biens
de production de la propriété privée
a celle de l'Etat. Selon le mythe de

« intérêt général », ce dernier est
censé représenter les intérêts de tou-
te la population et gérer l'économie

iiTant qu'Il n'y aura Pelai
d'égalité économique et so-
claie, régalité politique sera

ms mensonge... il

Michel Bakounine,
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en fonction du mieux-être de tous.
Mais que se passe-t-il en réalité ?
L'Etat n'est pas Inc entité, rEtat est
un appareil, un ensemblé d'hommes
et d'institutions qui, une fois en pla-
ce, tendent à se perpétuer et se sé-
parent ainsi du reste de la nation
formant une couche de privilégiés,
une nouvelle classe. Pour se mainte-
nir au pouvoir, les hommes de l'Etet,
(bureaucrates, technocrates, politi-
ciens) s'entourent d'autres hommes
qu'ils rémunérent mieux que ne sont
rémunérés les travailleurs (police, ar-
mée, corps spéciaux d'intervention,
etc.). Ainsi se constituent plusieurs
strates de privilégiés qui sont en faiL
par le jeu de la nationalisation, /es
possesseurs des moyens de produc-
tion clou!, faisant ceuvrer les tra-
vailleurs pour leur compte, mettent
sur pied une nouvelle exploitation de
l'homme par l'homme.

Ce capitalisme d'Etat étant édifié
et l'ensemble des moyens de produc-
tion étant 00110 100 mains de l'Etat,
c'est-à-dire aux mains des nouvelles
classes dirigeantes, /es travailleurs
ne participent pas plus à la gestion
économique qu'ils ne le font en sys-
tème capitaliste cMssique. Toute re-
vendication leur est d'ailleurs en gé-
néral interdite sous prétexte qu'en
revendiquant contre l'EtaLpatron ils
revendiqueraient contre eux-mêmes,
l'Etat étant censé être leur propre
émanation.

La C. G. T., par l'intermédiaire de
Krmucki, cl. plus haut (« Le Mon-
de » du 11-7-68), déclare d'ailleurs
qu'une fois les nationalisations ac-
complies il faudra que soient garan-
ties « aux travailleurs et â leurs
organisations» des « droits effec-
tifs ». /a. C. G. T. reconnait donc
elle-même que /'Etat-patron ne r,.
présente pas les intérêts réels des tra-
veilleurs puisqu'elle prend la pré-
caution de leur laisser une marge
de revendications une fois les entre-
prises passées aux mains de l'Etat.

C'est qu'effectivement l'émancipa-
tion des travailleurs, le passage de
la propriété individuelle deS moyens
de production au socialisme, suppom
la destruction de l'appareil d'Etat
(anarchisme) et l'appropriation collec-
tive des moyens de production (collec-
tivisme). C'est pourquoi et toujours
à la notion de nationalisation
comme à celle de partiCipation, à ces
aménagements du capitalisme, les
syndicalistes révolutionnaires de la
C. N. T. opposent la notion de col-
lectivisme anarchiste. Le collectivis-
me est, par essence, anarchiste, parce
que les collectivisations ne peuvent
coexister avec l'Etat, celui-ci repré-
sentant les intérêts de quelques uns
face b l'intérêts collectif de l'ensem-
ble des travailleurs.

Quant a la C. G. C. (Confédéra-
tion Générale des Cadres) elle donne
au mot participation le sens restreint
d'une simple consulMtion des travail-

la marche deS entreprises,
idens laquelle, bien entendu, elle
eurs sur

attribue aux cadres un rOle primor-
dial.

Le C. N. P. P., de son côté, ne c.
che pas son hostilité à toute réforme
de l'entreprise qui serait susceptible
de remettre en cause, d'une façon ou
d'une autre, l'autorité du chef d'en-
treprise et la propriété privée des
moyens de preduction. Pour le
C. N. P. F., la participation doit con-
sister uniquement en une meilleure
information des salariés niais il insis
te sur le fait qu'il ne saurait admet-
tre une remise en cause de la Olé'
enroule dans l'entreprise. Or les sa.
mariés ne sauraient participer effec-
tivement à la direction de l'entrepri-
se sans qu'ils possèdent incontetable-
ment un certain nombre d'ini-
tiatives au sein des différents roua,
ges de l'entreprise, C'est dire que la
encore la participation armerait com-
me une formule démagogique dénuée
de toute réalité. C'est un mythe gra-
ce auquel on pense pouvoir lier I.
travaileurs h l'entreprise et les dis-
suader par la même de contester, de
revendiquer, d'utiliser les armes que
sont /a grève, le sabotage et l'occu-
pation Oct usines pour arr-acher au
patronat de meilleures conditions de
travail. En fait, il s'agit de faire
croire aux travailleurs que les usinm
leur appartiennent un peu pour évi-
ter qu'ils ne réclament /eur
sation.

Car si le C. N. P. F. veut bien cé-
der sur ee faux problème que cons-
titue la réalisation de la « partiel-
patIon » au niveau des entreprises
Il cherche b obtenir, en contrepartie.
que les travailleurs renoncent à tou-
te contestation, jugeant que les for-
mes que pourrait revêtir cette con-
testation apparaissent comme suscep-
tibles d'entraver le fonctionnement de
l'entreprise. Cette volonté de lier le
sort des travailleurs à celui de l'en-
treprise, d'escamoter la lutte des
classes en « associant », dons un es-
prit proche du pa.rnalisme, le tra-
veilleur au capitaliste qui l'exploite
ressemble en tous points à ce qu'a
été le corporatisme fasciste d'un Mus-
solini ou, plus près de nous, le to-
teitarisme franquiste.

(Suite en page 2.)

Chez Citroën à Rennes

Un coup de balai



ANTE NA
NOTAS GUBERNATIVAS
SUFICIENTES

MADRID (OPE). El diario de es-
ta capital «El Alcazar» subir.. el 25
de juMo el siguiente comentario en
su «Crônica nacional», bain el titulo
de «Desôrdenes en las Vascongadas»:

«Las notas gubernativas no han
sida suficientes para res,blecer el
orden en las provincias vesces Un
artefacto de relojeria °stalle en
narrai de Alava aperecia una ban-
dera, con un retrato de Francisco pa-
nier Echevarrieta en Bilbao, y si-
olieron los intentes de organizar mi-
sas de solidaridad para con el terre-
Oeta caddo, Aden!.. en San Sebas-
tian la corona de la
Virgen de Larrea.

bi activismo, pues, signe a la or-
den del dia. El clima esta tan agita -

do que es dificil ab, un poen, a/
dielogo y a la comprensiOn. Mientras
tanin, para desgracia de todos, la
violencia prosigue. Once detenidos en
Guipüzcoe, a, consecuencia de los fu-
nera/es pur E J. Echevarrieta son
un balance pre.upante.»

«DELICIAS DE LA LIBERTAM

PARIS (OPE). Con este titulo
se escribe en «Ibérica» de Nueva
York: «El Tribunal de Orden
co ha condenado a cuatro abus de
prisidn a don Hermirdo Minguez Da-
cal pue «de 110e de explicar en une
car, a la Liga Suiza de Derechos del
Hombre», la ides que tesla de esos
derechoa la policia madrilefia duran-
te las manifestaciones del 1,i/sen,
de Mayo de 1986, en Inc que lue de-
tenido.»

EL DERRUMBE DE LAS NACIONES

LONDRES (OPE). «El Cliarto Mun-
do», asociaciOn de intelectua,les libe-
raies ingleses, ha organizado une se-
rie de conferencias pers el afin en
ourse, sucer dan en diverses usine,
sidades y centres intelectuales
nient. La semene del cin00 al nueve
de aposte preximo va dedicada al
Derrumbe de las NaCiones, de los Es-
tados nacionales, de la soberania
tatal, con resurgiraient° de las autèn-
Usas naciones, a los que los actua-
les Estados impiden su vida libre.
Aparecen mencionados en el progra-
ma Nagaland, Biafra, Anguilla, Es-
cocia, Tibet, Bre,fia, Catalufia y
Suiza con el aditamiento de «aras
pais., Los ponentes designados son
Leopold Kohr, E. F. Churoacher,
Cwynfor Evans, Herbert Read, Mi-
chael Scott, Carin Doglio y Donad
Groom. L. confer..., tendrén lu-
ger en St. Marks Hall, Abercorn Pla-
ce, London S. W. 8,

LA HUELGA «FASA-RENAULT»

SEVILLA. Contint, la huelga en
1. Talleres «Fasa-Ronault» con /la-
mer° ridicule de esquiroles. Frente
la factoria ha habido presencia pro-
testatarie de huelguistas a los que
se les han efiadido sus rrPoete. E!
reunien obrera se hizo el recuento de

(Su)te de la Page I.)
a marqué la campagne électorale de
juin 1968 sont d'ailleurs manifeste-
ment d'essence fasciste exaltation
do nationalisme, de la hiérarchie, du
chef unique, du travail (alors que
travail signifie actuellement exploi-
tation de l'homme par l'homme).

Si le gouvernement gaulliste a réa-
gi si violemment, avec des thèmes
extrémistes (dans /e même sens /I-
bdration des extrémistes de droite
condamnés au moment de la guerre
d'Algérie), contre les barricades de
mai, c'est que précisément le « mou-
vement de mai », d'essence libertaire,
O remis en cause d'une façon directe
(autogeston, démocratie directe, etc.)
l'absolutisme du néo-capitalisme vers
tri 001 s'orientait de Gaulle et son
pan cc de «gaullistes de gauche ».

Car c'est bien un système b carac-
tère fasciste qui prenait naissance et
que les barricades de mal ont, un
moment, menacé. Ce système se ca-
ractérisait par procédures de dim
bogue, associant 10e« repr.entan, »
des travailleurs, le patronat dans son
expression syndicale et l'Etat, tenta-
tives d'intégration du Syndicalisme
off,iel a l'appareil d'Etat, orienta-
tion de l'opinion publiqUe grâce
l'appropriation, par l'appareil gouver-
nemental, des moyens d'information
(radio, télévision...), assimilation du
chef de l'Etat et de sa majorité à la
totalité de la population (le parti au
pouvoir use de l'emblème national,
s'exprime sur les Ondes, ete), politi-
que de prestige et de développement
de la force armée (force de frappe..
Ce glissement vers un néo-fascisme
camouflé s'opérait de façon insidieu-
se et paciflque, les syndicats ouvriers
traditionnels pratiquant de leur côté
une politique réformiste et de colla-
bqration de classe qui le favorisait.

Les barricades de mal ont positi-
vement mis à nu le caractère réel du
gaullisme en obligeant celui-ci. par
l'action directe, faire usage de ses
forces de répression. La répression
des mouvements étudiants, révélant
le caractère véritable du régime, a
provoqué, chez de jeunes travailleurs
qui se détournaient du syndicalisme
réformiste, un reflexe de solidarité
puis d'autodéfense et finalement de
de contestation révolutionnaire des
structures bourgeoises de la société.

Ainsi, un véritable coup d'arrêt a
été donné au processus d'intégration
du mouvement ouvrier à Mat capi-
taliste De Gaulle s'était Floconnent
h déclarer que la lutte des clas.s
n'était qu'une construction théorique

Incisa sobre /a insuficiencia de Na'
to experimentado inc enfermm y ac-
eidentados en el servie° de Sanidad
Os la casa. El indice de este recors°
signe Siendo el abandon° de un tra-
bajader en estado comatoso, Manuel
Rey Albaiceta, el cual mejora,

gobernador, haeiéndose el gene-
rose, ha intercedido cerce de la ge-
rencia «Fasa-Renaul, para que 555,15-
mita los 15 obreres despedidos, ha-
blende, a continuacien, rogado a la
propia empesas que castes a los
causantes de la huelga actuel. Pero
es tan saouler esta huelga, que 1.
comerciantes fias a ,s huelguistas y
las masas 01 metalùrgicos no afecta-
dos se han puesto a disposicien de
sus compafieros en huelga.

NUEVO FRACASO DE LA
AUTARQUIA

SEVLLLA. Cuando la Prete..n
autarquica de Franco el Sordo se dis-
PUsieron tierras del sud de Espana
para el colt vo y recogida de la fibra
algodonera. El Estado invirtiô somas
importantes en el Propeeto, y a
primeros 10.000 kilos de dicha mate-
rie cons 001005 se levassô una cam-
pai. autarquica, de miedo. Sin em-
bargo, a la hora de la verdad /a
presente resulta que el algodon
autactono cuesta un 50 por /00 mas
caro que el llegado del extranjero.

LA NORA DEL MILAGRO

SEVILLA. Para satisfacer la
coqueteria de la Virgen de las Angola-
lias (las angustias llegarian luego),

duquesa de Albo, presti un colla,
de gran valor para que la celeste da-
ma lo /uciera en la procesiM del id-
Lima viernes tanin ocurriendo que
terminada la inisma, y desvanecidOs
los ultimes ecos de les sectes, la
preciosa joya deseparecio ignorando.

adn 1/90, su parader°. Desde en-
tonces ace, la 'm'Iole se pierde en
conjeturas: 4robo, hurto, sustraccien,
pérdida, olvido o curiosidad prolos-
gada? Nadir lu sabe. Lu Unice der,
raque el milagro de ese viernes san-
te la duquesa de Alba lu resiente al
renés.

iINCONSCIENCIA U °SADD",

SEVILLA. toua banda de deso-
cupados hace propagande para que
en el Parque de Maria Luisa ara le-
vantada une estatua dedicada a
Queipo de Llano, el poserai que fa-
Eeci6 con un fatidieo retraso de 25

zCUERPO PRESENTE
O CUERPO AUSENTE?

SEGOVIA. Habiendo circulado
noticia de que iba orne expuesto

a los fieles el cuerpo incorrupto de
San Juan de la Cruz en el convent°
de carmelitas descalzas (en la cama),
el general de la Orden la ha desmen-
tido e sabe parque causas. De sodas
Doueras, este macabre, asunto no ha
suspendido la respiracids de los se-
gantes°,

Participation ou révolution
dans l'esprit de suri ques idéologues
révolutionnaires. C'est lui qui croyMt,
en quelques mots et grâce à quel-
ques formules creuses, effacer /es lut-
tes qui opp.ent, depuis Spartacus,
les exploités aux exploiteurs et dont
le fondement matériel est fait de /a
vic. de chaque jour. Les barricades
de mai, dressées au nom de la /utte-
des classes, puis les occupations
d'usines, Paris hérissé de drapeaux
noirs et de drapeaux rouges, lui ont
donné un démenti cuisant. La vio-
lence révolutionnaire a révélé aux
yeux de tous des antagonismes de
classé qui sont le fait de chaque ins-
tant de l'existence mais que lui, De
Gaulle, croyait avoir escamotés par
sa simple personnalité.

Après avoir maté le mouvement de
inai, grâce a la trahison des centra-1
les syndicales réformistes et des po- L
liticiens de « gauche », de Ganlie
cherche h affermir la position acqui-
se b travers les élections et, surtout,
à revenir dans sa « voie de passage
pacifique au fascisme ». Le mot
d' Il intéressement » étant quelque
peu passé de mode, il lance celui de
« participation », qui a l'avantage de
sembler vouloir contenter . les es-
chants dont la révolte s'est parfois
manifestée comme une vo/onté de
partici.r b la gestion des universi-
tés (mais les étudiants révoltés n'en
sont 5105 500 mots d'ordre de ce
genre, ils en sont au mot d'ordre de
révolution sociale).

Le problème se pose donc en ces
termes : participation ou révolution.
La part cou ion signifie r replâtrage',
de l'ordre s.ial actue/, la remise
flot, avec l'aide des travailleurs eux-
mêmes, du système d'exploitation de
l'homme par nomme, Au-delà, elle
signifie la mise en place de structu-
res d'intégration du mouvement ou-
neer a l'Etat capitaliste, le muselle-
ment des revendications ouvrières et
l'acheminement vers un néo-fascLs-
me qui pourra se, passer de montrer
au grand jour son véri,ble came,
tore.

La révolution impl.oe un certain
nombre d'épreuves de force destinées
à obliger le pouvoir répressif a se
montrer au grand jour, à démysti-
fier les masses aussi bien vis-à-vis
du pouvoir d'Etat que via h-vis des
syndicats traditionnels réformistes,
destinées aussi à faire prendre cons-
cience aux travailleurs de leur force
et S les prêparer à l'épreuve finale.

Nous avons choisi, cela va sans
Oies, la révolution,

P T P

ANTIMII.AGRO

CALI-VALLE (C,olombia). En un
temple cat6lico de la ciudad de El
Aguila se celebraba une misa de me.
Media con asistencia de doscientos
fieles, y en el momento en que el
cura oficiante levant,' el caliz
trend° el favor del Cielo, la, bévella
de la ig/esia se vino abajo matando a
mes de veinte personas e hiriendo a
usa cincuentena.

PESCADORES EN SOLO

BARCELONA. Unos pescadores
prof.ionales de la Barceloneta han
desmentido la especie de que los ne.
gociantes de pescado (pescadores de
secano) realicen negocios al MO pue
100, pues frecuentemente sus lucres
van del 700 pur 100 explotando al
pescador y al consumidor.

LA GUERR1TA

TARRAGONA. Tres caballeros
aspirantes de las Milicias Universita-
rias eayeron al rio Clurana maté.,
dose Balbino del Pran y quedando
herbus los dos restantes. Estos cm
balleros montaban un cabanes.

INCESTO POLITICO

MADRID. Con motiva del 58 de
jolie, Franco recibie del presidente
Johnson de En Ull, el siguiente te-
legrame:

«Me complace envier al pueblo de
Esparou las rinceras felicitaciones y
los &sens mas nord ails del pueblo de
1. Estados (Jnidos de America en
esta ce/ebracien de su Fiesta Nacio-
nal.

»En esta 000si6n me gustarla 15m-
bien hacer llegar a V. E. mis vetos
personales para usted y reafirmar
nuestra vinculacion a la lares tra-
dicidn de amiesd alianza en nues.
ires dos paises.»

Franco le conteste con impudicia

QUINCE TRABAJADORES
DETENIDOS

BILBAO. Acusados de format
parte del comité de empresa de la
S. E de Construccida Naval de Ses-
tao, han sido detenidos 15 obreros
socialistes. Seguidamente los 3.000
obrer. de la factorie se han decla-
rade, en boni go mon tondu la liberted
de los castines.

VOCACION RELIGIOSA

SEV/LLA. Miles de confesionales
han penetrado en la iglesia par/m-
00151 de San Lorenm con grave dis-
00110 .1 prater de la casa, Cemacho
Dia, pues se trate de Hermanas
Termites Mormigas) que devoran el
maderâmen de ornato y de soporte
del temple.

MANIFESTACION EN SEVILLA

PARIS (OPE). Su corresponsal
particular en Madrid comunice a

Monde» (17 )ulio), que coma
prueha de solidaridad con los meta-
ûrgicm de la casa «Fase-Renault»,

que estan en huelga desde hace vol
emana par haber pedido el cem

dcl médico del personal en las ce-
lles de Sevillu se ha registrado una
manifestacien formade por mas de
mil trabajadmes.

GIBRALTAR,
ESTATUTO DE DOMINIO

LONDRES (OPE). «Gibraltar ha
acep.do garanties britanices respec-
ta de sus futures relaciones con la
Gran B1010 ta, segün una declara-
clou provisional que fue dada a cone-
cer anoche al cabo de cuatro dias de
conversaciones consfitucionales de-
e. «The Times» e 22 de jute en un
despacho fechado en Gibraltar

La declaracien dice que los Mitai,
cos han propuesto incluir en el pre-
ambulo de la nueva Constitudan gi-
braltarena usa disposiclôn por la que
Gibraltar pasaria a former pe,e de
los Dom vina y permaneceria no tal
estado mientras no lo modifique una
nueva lep del Parlementa.

La declaracion parece seralar lem-
bec que el Goy 0000 Mitante° no
entregare Gibraltar a otro Estado
contra la expresa democrâtica va-
lus,. de su pueblo».

OS prinneros brot. anarquistas
.pafiolna surgieron a partir de

868; su iniciadd, 00005rqmata Ha.
115n0, que lue a Espana, Fanent, Los
primeros anarquistas espanoles, An-
elmo Lorenzo, Ricardo Melle, Fran-
isco Ferrer Guardia, Juan Mont-
eny (1) trataron de fmidar usas sin-
dicat. de orientacien anerc.indi-
calistas, logrândolo en 1870, en Bue-
001000, Poucon apelativo de Federacion
de Trabajadores de la Regiém Espa-
fiole, que al ano s)guiente contaba na
con 57.000 miembr..

En 1907, después de sufrir terribles
persecuciones por parte de las auto-
ridades la Federacien resurgi(' en
Barcelona, con el nombre de Sonda-
rided Obrera, constando de 57 enti-
dades importan,s en la, reale. 005-
crluocsa.I. represion feros por par-
te de las autoridades contra los anar-
cosindicalistas no hizo mas que for-
tificarlos en 1911 nacio la Contrat-
eu-ion Nacional del Trabajo, hija 10
gitima de los otros dIa organismes
precursores, que se ft. extendiendo

toda Espar., siendo durante mu.
obus 0001 10 mayor fuersu vive de los
trabajadores espanoles.

Terminada la guerre civil espahola,,
e/ franquismo persiguie a. muerte a
la 0. N. T., que se dividio en dos
bloques, el del exterior de Essaim y
el de denro de ella Hace poco tem-
po, un grupo de falangistas del ala
izquierda de organismo 10mo con-
tacta con un loupa de anarcosindica-
listas de Espar. y el extranjero, pur
curerse en salud de las enfermedades
consecuentes a la caida de la dicta
dura de Fran, que la Falange
apoyado. La Falange quiso n 1936,
secretamente, quedarse con Espana.
los militares se le adelantaron ;
clore también. La Falange nonce tue
mas que un hermano pobre de los
am. de Espaile, esos militaies y
oie clero que la Falange bus.- corso
colaboradores para par 010010e de
Estado, segura de imponérseles des
pués, Desde 1939, la Falange no ha
hocha mas que reculer; y ahora, ya
en el ombrai de la puerto. de
esperando el pur sud' Baal de sus
ai ados (que a su 11 estan en una
pus-clou dificil) tiende la mano a la

. N. T. con0 la tend., Mütilmente
I comienzo de la guerre civil, en

1910, Fse Folengo que hace pequ,
-os sectoo con On 0000S grupos de
cenetistas ambicios. de poder tiene
mucho de ra, que huye del berce
en peligro.

También entre I. miembros de la
. N, T. hay, corne en Iodas part.,

ambiciosos de soder. Son los mie sal-
talon por encima, de su cabeza en cl
trampolin de la puera civil. Na se
han resignado todavla, clespués de
asi treinta ailes, a ser lo que eran

antes de que la guerre civil dis
frazma con un traje que les Ma en-
ho. Esas reuniones, adernês, se han

hecho con /Membres de otros orge
ismos antifranquistas, socialistes

republicanos.
Ahora, en una circuler, la

de Barcelona desautoriza a esos co-
aboracionistes por mas que 11105 e!

digan representantes de la Militas
ia. No poclia ser men.. Es profun

damente deselehoso para los mi/es de
muertos de la C. N. T., de muertos
nocentes, que sus aMiguos cam111-
-0001, cansados de no ser mas que
o que par sus propios méritus son,
quieran apretar las man. de 1. ver-
dugos.

Precisamente, los que hemos tome -

o ese posiedn social âcre, 10 ho-
mes hecho siempre, no por un 00v
dito de medro sin° de justicia, La
posicien âcre, es de renuncia, no
de ambicien. Se renuncia a lo que se
juzga injuste, inmoral que ee todo
lo contrario de ambicionar lo que no
se ,merece.

Entre los que fuimos exiliados es-
panoles se dice. que tordes recibirnos
dos ascensos al peser la front.,
dadas o simplemente tomados. Y hay
muchos que no quieren perderlos.

Es concreto 10 501 dice la circu-
ler «Nadie estabe M ha estado au-
torizado en nombre de o C, bi,
para realizar gestiones o pactes con
los representantes del nacionalsocia-
hem..

Nadie.
Los 501 011 han obrado salement,

Io han hecho en nombre propio: son
los trepadores que desean sentars,
ante la mesa de banquet, sea con
quien

Lu mes doloraso de esa posicion
de algunm individuos es que han
situ militantes durante su vida en-
tera y al fMa/ de elle, cuando Iode

III 00 autor olvida a cargo P111!.
ce, a Sentir/On, a Garcia Vinas, a
Tomes Morago..,

DISCOS
No o défila ocuperse una ton al

ailo de individuus de historia perso-
na/ contradieforia, pero ollficante.
Ahura José Ria Novés ocupn nues-
tro pensamiento.

Lo comxintos en anestra extrema
ado/eseenda. Ris era >maclera, y,
po- hablador, como si pastara
cursos. Le salian ya a los 15 anus,
y yo y el companero RaInt5n, nos lu
oonociamos pe. el Federal, pues10
gsl de federabsnto siempre se oco.-
Focal ,incipientemente y atreoda-
mente, pue sapnesto. Ain </empare-
r. de le cireulacian rie nuestros
Vos y en 1019 lo encontré en. 01 Cil.
Montana 1511 Clat (Barcelona) pero-
rancio en u01 mitin vk la ponederia
en hnelga Nuestro Federal me roda)
0000 anarcosindicalista. Y no ara,
coud., pura o..erranteo.v, pues sig-
niffearse en aquellos dias equivalla
a dernostrarse ante la policia. Tres
squiroles pur lo menas, Neon Ute-
cdmen, .gollados. Morte, pero

verdadero. Nuestra tueha ha stab as( Mwrid, p.de elecIrse, en nlieStte
de M..: Para nosotros, y para les remua.
°troc. DISCOBOLO

LEIDO EN aEL UNIVERSALo DE CARACAS

La C. N. T. y Espaiia

Claro esta, la policia no eortocia
sino a hue/g/lestas aetuantes a la tua
de/ dia, no a los que obraban a Za
ho de la luna, o en la tintebta. Ro
conocid, electivamente, la moodo.

Nuevo reencuentro en villa, en con-
parler° para et sindi.to, la calle y
lu tribuna. M. habiendo producido
pan suliciente, emploi su vlabiul en
cooedurfas, y el deseontacto con la
OrganizaeiOn, lo contacta con /os po-
Ilticos, donde prosiowiô un oratoria,
ends burancsa, pur lo menas, «je-
deralista, Troua e 19 de fulio y lu
tuvimos al lado, COn let republiea
nos de avance, inenso en la semana
anuicomunista de mayo. Se juga, co-
mo todos nosotrcs, el todo por el Mo
On renia cargo de compromis°
Danton le Ilameamos, distingo que
no le .splacia, medis la derrota y
misé a Francia, penosamente; tante
que encontrames en el campo de
Argelés enferme de muerte.

cornier. a tener menus importa..,
pierdan la moral por usa /eve esse-
rama de voer un dia a Espaiia
con un cargo importante, con un
uniforme, con una medalla colgada.
Pequenas miserias sin importas.,
al fin de la vida, si no durante lods
elle.

Vo recuerdo siempre aquel mltin
en Valencia. For durante el Ils modo
estado de alarma en Essai., es de-
e, restringides ciertas libertades,
mitin se celebraba con asistencia de
au comisario de policia y mucha po-
licia secreta, y uniformada. Debian
tabler varios oradores. Uno de los
primerm era un representante de la
regional andaluza 00 0 C. N. T.
Garcia Rueda. Su diseur0 Inc el
mas carte y mIe eficaz a vez, de
tod. los de la C. N. T.: Garda
Ronds se 1e0e016 y dijo: «Compa-
Seras de Valencia, un saludo para
ustedes de los compafieros de Seville,
y mi escupitajo para el representante
de la autoridad». Alli se acabaron
el mitin y la liberted para Garcia
Rueda ; pero al dia siguiente, la
C. N. T recibia co masa solicitudes
de ingreso en el sindicato. No file
mas que un gest°, pero Espafia ha
sida siempre 00 Ouste elles, de be-
llos. ,Lestima que sea, tan leu e/ de
ese pequefio grupo de colaboradores
que le tienden lu mano a /a Falange,
a otras manos, tal vez sucias de sas-
gre inocente de la C. N. T. desde
hace tces décades!

Rafael DELGADO

LAMENYABLEMENTE
tel vol

afortunedamente es pro-
pio .uparse de «fuerzas ana,

quistas». Pueras colectiva dey no
de un estado de orgenizaciOn, de en-
cauzamiento de energias, de aglorne-
raclés do,

no «amontona-
Mos».

Grupos anarquistas van a reuMrse
en septembre pr.fino en la end.'
italiana de Carrare, en ent dades de-

duo rs
finidas, no en participaciones

Vemos claro que esta tilt.°
seria imposible. Quinientos indiVi-
duos podrian repre.ntar otros tan-
t. Criterios, no habiendo tranecien
previs, para ponerl. O acuerdo.
Resultedo, Un bla-bla-615 momie,

con algunas apreciaciones estimables.
Y a vegetar de cocon.

Pur cuepos organizadas puédese
intenter usa ramiers corso la de Ca-
rrare, aunque la unanimidad en acuer-
dos «nacionales» también sea dise,
tible, como discutible también sera
Il concorda/m. entre las Federacio.
nes macional.» reunidas. Con ace-
Mo de huent voluntad se consegui-
ran conclusiones de consens° relati-
vo, no satis,ctorlas para todos. Y
es que, en realidad, en campo anar-
quista cade individu° se ha formado
conciencia propia mediante estudio
y afinacidn de sentirnientos, no a
guipes de acuerdos salidoa de reinno-
nes.

ASentar igualar tendes-
cies, unificar Mein., es, este
puede intentarse sindicalmente, en
medios apartados de la eica, 11h 110'
ria. Or ce anarquistas 00001 e, seme-
jante Propesito es Inadmisible, es de-
cir, contrario a la formacién moral
adquirida. Considerada la presencia
en un comicio de anarquistas cornu-
nista, 001 1101015e, individualistes,
anarcosindica/istas, integralistas (de
reintegracien a naturaleza) y otr.
00100001, para aunar esa oliveraie/ad
de interrupciones en un congres°
precisaria une inteligencia comas y
ont disposicien 0 0101010 no previs-
tas. Carrare cuerdamente te-
niendo en cuesta estas aprehensMnes
en tratandose de 101 loue el comicio
que lime en puerta.

Conste, sin embargo, que no n.
inclinamos por lo negativo vocacio-
sales que somos de lo p05 '1100 Con
apreciable cantidad de an os million-,. en el anarquismo, nunca hemo,
paseado pur las nubes. La anarquia,
para n.otros no es une entelequia
dorade, un pasatiempo dilecto ni mec
fuerza simplenente nilnlista. Para
nosotros el anarquismo ha sido, en
todo nempo, una fuerza constructi-
ve, une solucion universaliste, un
pr006si10 de reconduccion integre
del hombre. Deedenosos del Olimpo
hemos descendido es el caso de
Espana 51 terreno de la lucha
real con la fortune de haber sabido
interpretar el sentir intime del pue
ho, sin maya circunstancia no han
en nuestra historia un 26 de julio
un 16 de ag.to ni un 19 de Julia, Sin
el amendente popular O b anarquis-
mo, no puddla hablarse t revoly-
Môn essai.., de 0000005 mn /iber-
tario efectivo, de integralisrno mili-
tante ni de individualisme positive.
La mejor MfusiOn de nuestras ideas
se lump 1U en el sena del pueblo.

oCLUDAD CAIDA»
J. Carnmna BI67.0

Novela realista con deserrollo en
Barcelona durante los Mas de la
re00lue6n y la guerre. Tema des-
criptivo tratado con aciertos de
sicologia. E/ vecindardo de un ba-
rri° tradicione de Barcelona pues-
to de rellene con sus defectos, vin
tudes y carecteristicas coinc)den-
tes o encontradas.

Es un libre que se /ee de un ti-
rés pue el Mterés de la trama y
la veracidad intencional de la

10 /rances en nuestra
Es une. edicion «Umbral».

EL
tema de los portugueses emi-
peados de su terra halle eco en

las pantelles francesas. Nos re-
>rimes al lien. einematogrefico y
al Mastic° de la television. En la pri-
mera suelen darse argumentes nias
o menos veraces y en el televisor es-
cenas fingidamente .pontaneas, ami-
mie no exageradas, nenen vises de
naturalidad y su veracidad es aces-
table, no importa si teatralizada.

En eine ha pa.do une version fi-
dedigna del contrabando de obreros
portugueses camuflados en candones
de doble fondo destinados al trams-
porte de cerd., Vienen asi
000055, 105los portugueses, desde la
front., hispeno-lusitana. Hasta

considerese el calvario Espaha
la atravesaron de sud a sotie ante la
ceguera (recompensada) de la guardia
do carreteras. Llegados destin°, es.
tos pobms iberos son negociados, par
especiafistas compa,triotas, a las cm-
presas nec.itadas de maso de obra.
Genera,Imente, estes clandestines no
son rechmados de Francia. El 1110'
noieconviene. Si no peonan los süb-
dites de Salazar, habran de hacerlo
1. de Franco o de Blimedian. Mo-
renos en todo caso, iletrados en ma-
orie.
La, «te,» nos dio el 21 de jolie un

Paseo junte con el joven partugUés
esechado. Busca trabajo y no lo
neuentra. Tal vez en tal sitio,

zas en lai otro. «Completo». El bure

en el cormém del mieblo que traba-
je, y asi se consiguio desarraigar el
cancer /errouxista del cuerpo social,
y an i se ha de conseguir 110 latin de
la leueemia comunista, nie neo-le-
reouxismo, que tante dificulta la re-
dencifin definitiva de la hun.nidad.

Tal dechnos, sin aceptar la obje-
cté. prenista, de que nOs ocUpzam.
del pasado, pues se trata de une le-
cien ans vigente por reproduccion
vivisima: los sucesos estudiantiles
Ilamed. de Mayo, pêro que designan
la pro t., universa/ del estudianta-
do contra las rigideces y le nacividad
del Estado, bereen los compafieros
que e/ grupo Nanterre consigui6 ln-
teresar a la enorme masa de 5510-
diantes (m' entés tan dersa) con unes
simples y acalorados discursos? No.
Nanterre prefundl. la situacion so-
cial del alumnado, sena. el estado
de indigencia que esperaba a rauches
alumnos, y la, precariedad de recors.
que la sociedad «Or 05011 a los lices-
ciados debido a las p...trests conclu-
siones estatales, opuestas siempre al
libre desarrolle de las ciencias y de
.s indinicluos Brevemente: el grupo
Or Nanterre interpre6 con acierto el
sentir de las aspiraciones estmlianti-
les, y cuajô.

Exactamente como los libertarios
durante encuenta afios de la historia
de Espar.. De que meditar los muni,
dos en Carrera y los anarquistas de
todo el munie.

rehusa. Se peregrina Per tains, eaos
del barro hasta las 000lIlsr, Todo
operario usa cama amarine, incluse
I. escribientes. Un paisano afortuna-
do (con empleo de polo) desea buena
suer, al nue00 con bues deseo de
que la tenga. Elcuitud000rrmesiu
fria estrella, dentro de un coche.
donde purée, An 150055e sobre un ban-
co, atrae la visita inoportuna del
giardia, que exige un paseo en los
mârgenes del Sena para desvelarse.
«Allez, allez 10

emigrado sin suerte se corne en
beneficencia (a) alun,. social: un

dia, solamente. De inmediato nueva
peregrinacion a las fabrices, a las
...jas de fru, tirade, a la desespe-
rama. El mundo viandante cruza 0e.
01000000 Snoba necesidad,
sa, del infortunado emigran,, haste
que al fin cae éste halo la proteCciOn
de una entidad confesional, que pro.
gunta, comprende, ofrece sapa ben-
decida, cama individuel y trabajo
o-000 1000 con sueldo. El portugués
queda obligado a hoja parc 00101 y
misa dominguera. De mer en la sopa
de pimienta comunista, seria la «Hu-
manité Dimanche» y la célu/a (la dol'
00 de reduccidn moral) del P. C.
ilnfeliz dei emigrado que no sema

emancMarse
Par fortinn fugitives de Portugal

obedecen a un precepto humaniste,
no importa si cm fonda egoista. La

f=zedjj:Isc=ferc'onr:eelllOssor.
000. No es sierrip, un arables. dc
.1..mbre es, en 010 00010 muela-
chue, asunto de sustraerse a la
muerte une) viejo Salazar les des-
tina en Angola y en Mozambique. A
esas colonies envia a muchas Solda'
do que en bu nu parte jamas regre-
sas. De los desertores, herman. y
amigos han perecido en la terrible
lejania, r elles 00 quieren morir ni
mater, bIs asi, en hombres de paz
que acuden al extranjere, desafiando
los ci godes de un ohms y de un M-
b, extraites, de adopcion dificii.
Muerte el tirano, terminada la 000.
101de Colonies, regreseren o no a
OU Lierre pero el jalen de hombres
On humanidad nuestros portugueses
lo han planter.. Sebes poco de to-
do, se asombran, se resignan. Mas
combater, ndo.

Es una idea, une nobleza, usa
0m 100 sefiera. No tiene tante atraso
coma se dice, el lusitano. Sin /sera,
tel ces; con necesidad, sen; pero con
luces, con humanisme en la sangre.
Muera la guerre!

African00 y espaiioles acuden per
ace acuciados bloc la gastronomie so-
lamente. En cases se van de Franco
o de Bumedian o a ver cens, se
vive Iras los montes o las aguas. Y
encuentran dificultades, incluso pe-
rlas, cono los portugueses. Llegas
a defenderse siendo »ven.. Tomes
non' cocu obrerista ciertas veces.
se dejan Ilevar por la corriente no-
munista cuyo iMernacionalismo los
mantiene, no obstante, apartados,
segregados, oeillades, dentro del pre-
sto partido.

Lou libertarios tenemos todo este
terreno a la vista, este panorama /lu-
men° que nos per,nece, que debiera
pertenecernos. Hop labo, en el tajo,
O fructifero sella realizarla.

Si no, ya beneficiaren otros, los
madrugadores.

CINTO

Conilictos sociales en Vizcaya
,]3eInf..B0A00,0e0r nuelal

las in.
mosas jornadas de. etc. del Mo pe-
sado, nuque durante meses se ses-
tuvoo huelga de «Bandas», en Eche-.rri jornadas que dieron luger

1,aa ddoecree ,iceen001,J09001, 0,1 jo,bir ee,r ecslee

n Viop7=cod'Zn'tq'uila eP'r'Oldig6
Os'

detenclones y deportaciones el pro-

ear';le'g'ro'ic=i% 'oeueree'llef='iesir
le erre. y renuncio por el momento
O reivindicar sus derechos,

No hey tal. El preeta,ado sigue
luchando en Vizcaya. El obrero viz-

emege."?..-zeo's 'sr=
un dos en Mune claramente injuste..
Tenemos hoy conflictos laborales en

en"lno'crinell'aedsasIbéOrricaVireion't'ag
Mnlilivea Santurce, de la Central
Térmica de Iberduero y en la Soc.-
ded Espafiola de Construccien Naval.
En la primera emprese citada, se ha
producido un conflicto grave, que ha
dada lugera un paru Y a 00 desPidP

le saltZbeiadlce'netsio dr: trfa.'leDra.70'oobi Cd
Lpreeer,ter, a :::,trieorrLescjiz-
grado por el rtcatolicishno» régimen
Suc
01000 000,1000 I:1 00 fia dyl501 dl
trabajar ha perdido toc, derecho de
vinculacien con /a empresa del,
por tent, salien. el ingreso coma
Si non. hubiera trabajado en ellm.
La plantilla de esta empresa es de
250 a 300 fijos y de 750 a 1010001000
en total, contando los que trabejan
con .râcter temporal.

Er, cuanto a la Socle./ Espanola
Ou ConstrucciOn Naval, el problema
es aqui basicamen, salarial. nana
noya que ha distribuido la Alianza
Sindical de Euzkadi nos informa per-
feetamente del rondo de la cuestién
«La direccien, de manera solapado

dice la hoja empara en
Ley de Congelacien de Salaries del
Pesado 27 de noviembre Pare juett-
cer una supuesta imposibilidad de
incrementar nuestras retribuciones.
Que 0110 00 deja de ser una a-gucia
de tipo capitalis,, apoyada subjeti-
vamente pal la inoperancia del ju-
rado de empuse, nos lo denuestran
los distiMos aumentos retributivos
Sus per diversos concept. han obte-

rficlo otras empresas. 00 a empres
Euskalduna, de 1511115 afin a I
Naval, se ha conseguido un incre
mento .one-mico de merzo a diciem
Me. Es una evidencia a.oluta qu
la congeleciOn salarial también atan
a Euskalduna, pero su direcean ha
arbitrado une formula para incre
mental' los ingresos de los trabaja
dores sin salirse de la ley. 'ramone
podemos consentir que nuestras per
cepoiones liquidas sean rebajadas con
motiva de los nuenos aumentos d
cargas sociales, agrayando nuestra
ya difiel situacien econemica. Hace
mua responsable a la «mime. de lo
que depare la situacien y pedimos
tod. Ms tra.jadores plene 00000».

Entre los emplead. de esta empre
sa se ha distribuido une nota firme.
da pur «unes empleados de la Socle
ded Espenola 00 Construccien Ne
val», en la que se afirma que la di
reccien de la empresa se ha negad
haste ahora a recibirles para discu
tir el problema de 1. salari. de 1.
empleados. En esta hoja se invita
todos los empleados a formar un
trente comas con los obreros, aya
que, coma asMariados dice la ho
-a tenemos los mismos problemas
y necesIdades».

EL

27

DE

OC TU BRE

EN

PARIS

Conmemeracfôn. del 59 anipersa-
rio de fusdamies. de F. Ferrer
Guardia, con La Libre Pensée,

cesm y otros organismos. Mitin
Festival en perspectiva, con la co.
kiboracian prometida del S. I de
la C. N. VOlA, 05005re,51 Pre.
sidente dois Libre Pensée y Léo
Campion,

Por mhora...
Seguiremos informando.

2 LE COMBAT SYNDICALISTE

COLUMNA DEL EMIGRADO

La odisea del portugues

AREA MUNDIAL
COMENTARIO AL VUELO



UN SEGUNDO VIETNAM
LLAMADO BIAFRA

conjuncub, de eiertos y diver-
ses egoismos religios., palct Ces.
sac litares Y Petroliferts de am-

bas partes en litigio, Nigeria y Bia-
fra, han convertdo a estas regiones
en un segundo Vietnam en cuanto a
innullaciOn de vidas humanas,
talas en mas de medio millôn, y
otras desolaciones.

DuraMe un tlempo se Ilego a creer
que los 14 millones de serte que par-
Plan Biafra impondrian a los nige-
rhums su voluntad de independencia;
perd la na nornbrade conjundon de
egoismos en Nigeria han impuesto
«su» voluntad por la fuerza del Mi-
mera y de las armas, haste no sôlo
cercar sine> acorrelar a los habitantes
de Biafra, mas ace del mar, de los
caudal.as pozos petroliferos, de las
ricas y necesarias zonas fuentes agri-
coles, y del mundo enter ne que les
pr..ba mes o menas ayuda diverse,
forzandolos I. reculantes a rectum.»
en la arida zona non.. de,1 naja.

En la esche en que escribe es.s
lineas, Ultima deeena de Julie, esos
casi 14 millones de seres humanos
cercados en et Norte de Biafra (tras
chas, puentes destruidos, carreteras
inseryibles, rios y puertos sembredos
de mortiferas minas, aerôdromas im-
crut cables) con el inmolador resul-
tado de consumicion de vidas en la
cocha y los terribles estragos que el
/cambre ocasiona diariamente. //men
par tan lamentable como precaria y
desesperada

SituaciOn desolada, habida cuenta
que para un millon Insert! hurna-
nos se calcula son eceserias cien to-
neladas diarias de aliment.; para
once millones se signe ca,lculando son
ores (cas 1.100 tonelodas, y Pond'
cion de los sitiados sele nu de trans-
portar para el sustente diane de de'
tes desdichados 40 toneladas, y elle
durante la floche ;pues le guerre
continne,; contimia la lucha encar-
nizada roc parte de los «vencedores»
contra los «vencidos», mieMras est.,
militarmente derrotados, procuran
hacer de su misma desoladora situa-
den, argumente faetible para lograr
supervivencia,dr consegUir que n-
tados y gobiernos, occidentales o no,
corran a galope tendido a influen-
ciar polltica y diplomaticamente para
el consabido ceae el fuego seguido .1
«armisticio» que permita vire en
«paz» y Mignamen. »a 1m supervi-
vientes de este inhumano e incon-
gruente conflicto religioso, mili.r,

petrolifero-financiero.
En estas fechas las entrevistas de

future. «solueidr. entre probable=
«vencidos» y «vencedores» se han
convertido en hecho posible, pero
deciso. Lo que son drap omo suce-
dera nos lo »Jinan los mismos hecto.
y acontecimieMos p.teriores al mes
de Allio.

La triste y crudamente real es que
mieMras en la mayoria de puebl. y
villorlos sit. en Biafra «ocupados» o
«libres, se calcula que un nino sobre
tees fallecen de hanabre, que decenas
y centenes de miles de nifies, adoles-
centes, mujeres ancianos, deformes,
cuerpos esqueletices, eabellos tanins y
descoloridos, isintoma inexorable [1,
ma marrie por inanicion!, pereceràn
irremediablemente. para luego ser
peste inevitable demis de battres
en vigilancia permanente.

suponiendo que la «paz» fuer,
un hecho re, en cocos dies, serer
neeesarios varies meses para regula-
riz, el paso non los rios y puerto,
aerodromos y carre... Puent. .»

camin., ton cibles para el tra.nspor
te de merconcias divemas, medic.
mentos, etc., lo que Significa que no
existe posibilidad de solucion Inc 1m-
pida que millones de erres human.,
mayormente ancianos, enferrn., y
heridos de guerre, mueran tarnbien
de hembre en tan dant.. y horri-
ble circunstancia, por obra y gracia
de insôlitos y repudiables egoismos

Volvamos al ouate de partida...
. ...Del cual me lie apar.do con mi larga digreem

Como na dije antes, la naciente Federacion Local
Solidaridad Obrera edquirie, repidamente insospecha-
do desarrollo cana viten/lad y dinamismo que sobre-
saltaron a la borgUesia, cuyo disgusto e irritabilidad
°redan a la par Inc se multiplicaban los conf/ictos
que I. obreros planteaban, ta mayoria de los euales
se resolvian con mejoras para los trabajadores.

Pst. éxitos fortalecian y elevaban /a moral de los
obreros barceloneses, lo que repercutia de une ma-
nera notable en el diario crecinziento del organisme
federal con la adhesion de nuevas sociedades, al mus-
me tempo que crecian y aumentaban los efectivos
societari. con el aumento de nuevos asociados.

Este resurgir de las fuerzes obreras organizadas de
Barcelona traseendiô al reste de Catena., y co poco
ti empo se constituyeron numerosas Federadones en
distintas comarces y localidades, y entre el.s, las
mas importantes fueron las de Sabadell y Tarrasa,
en cuyas ciudades se suscitaron conflictos y Mchas
de importancia y gravedad inusitadas
t viva e intense vida de relaciôn que los conti-
nuos movimientos obreros obligaban a sostener entre
la Federacien Local barcelonesa y las Federaciones
Doreras existentes en dichas poblaciones y comarcas
catalanes, sugirio la idea de convocar un Congres°
Obrere en Barcelona, para constituir la Confedera-
cion Regional Solidarida,d °bre., idea que rue acep-
tade Lev.Os a n prâctica 0000v total êxito, came
conterê adelante.

A la creacion de este fuerte ambiente societario en-
tre el proletariado barcelones y regional de Catalu-

contribuyti de una manera mon importante la
lucha sostenida bon aronde Imprimir contra e Ma-
rie «El Progresou y el partido lerrouxista.

.A/ ser propuesta la huelga del persooa,. tipog,ficp
de liche periodico a la asamblea de Arte de Impri-
mir, en el probable caso de que la empresa se nega-
ra a aceptar de nuevo al operario despedido, pregun-
te,. los obreros interesados si se daban cuenta de la
imPortancia y gravedad del acuerdo que se proponia
a I eprobacien de la asamblea, por tratarse de un
Periodico demagogico pan esene. y concocta, Y que,
por eso mismo, arrastraba un importante contingen-
te de obrerm barceloneses, lo suficiente candidos pa-
ra tomer en serio las promesas revolucionarias y
obreristas del diario en cuestiOn, y que, cocon era de
prever. se Cade es resueltamente enfrente de nose
tees, y que, car la ta,Mo, si estaban los pr.untos
huelguistas firmemente dispuestos a sostener la huel-
ce. en case de declararse, hasta obtener complete sa-
tisfaccion durera la que durera y a despecho de

Esta realidad triste y desoladora la
conocen les promotores directes de
este terrible desastre. Pero el «rnea
culpa» de todos los r.ponsables di-
rectos de ta,nta huit' inmolacion de
vidas, no surgira per Par. ale.,
quedare impune en razen a la talez e
interesada «rezon» que unas y otros
aportan y conceden al Estado, a la
Religion, al Capital, al mundo del
privilegio, explotador, bain diverses
banderas, de la riqueza y de la can-
didez de los pueblos subdesarrollados.

He aqui concisamente descrito «Un
segundo Vietnam llamado Biafra».
Incumbe a todos mediter si cale que
Ive pueblos sigan consintiendo tante
barbarie, tante injusticia, tenta miss,
riay desolacion y pan medio de la
accien france se decidan a dar al tras-
te de una net para Iodas con las gue
rras, con todo privi/egio, con miras
a una sociedad humanitaria,
anal nation y realmente
r

Alejandro LAMELA

TRIBUNA JUVENIL

COPLAS
SIN GUITARRA

Preguntas por que te canto,
bajo la anche estrellada.
Pues porque ando de canto
y carezco de posa la.

Gritan Franco, Franco. Franco,
tambien Francs, Franca, France.
Otras se hacen el mn./
pero tir nanan n tranca.

Vote decia aruM:
sê firme en tu pensamiento
Perdi el tempo, era un bain,
era un.- Cirulo, cm cuento

De ideas me Vablaste
pues eras un terriblista
Por tus hoches me ensefieste
que eres"casi carliste.

Un mahico y 'ilna mana
o una mafia y un manie°,
con mana que no engana
engendraron un matrice.

Trabajar, corne., dormir,
cobrar, gastar y aburrirse,
cm, mat. no es vivir,
eso es, de pie morirse.

Si vas a Cala;;yud
no reguntes por Dolores.
Te darian atand
. Falange, (coco y flores.

Si te vas Clou madriles
murmurer de don Paco

cuando veas los «civiles»
que no te metan al sato.

Pie nsa al vend*, destierro
que las penas no se acaban.
Han Pan dure como c/ hierro,
las «Renault» no las regalan.

Et Mafia de Males

PANUELO LIBERTARIO
MagMfiee reproduccion del pa-;

fluet° AscasoDurruti con un figu-%
racioncorse, puesto as circu/acion
en las primeras semanas de las
guerre y ahora reeditado con5
acierto por la F. L. de la C. N. T.;
de Montpellier.

ha precio 10 F., con 30 5/ del
precio tete/ pro-Espana. Pedidos a%
José Fortea, 49, Fg. SatindeS, Bloc%
A, 34-Montpellier, o al COMBAT

SYNDICALISTE.

BIDE

EN
fecha del 30 noviembre se cum-

pie el aniversario de la muerte
de Anselme> Lorenzo, que en vi-

da rue un hombre ejemplar, auste-
ro r.cordial, irneligente y buena que
puso toc., las exce/eMes condiciones
que at.oraba a favor de la redencion
de las trabajadores y en defensa de
un alto mntimiento de justicia.

Serie impropio juzgar a Lorenzo
como a un militante obier° del tipo
el'asico. Su condicion intrinseca fue
la del teorico, la del hombre que es-
tudia constantemente para transmi-
tir a Ms obreros las experiencias y los
conocimientos adquiridos. A tal efec-
to, recordamos que en cierta ocasion
le Pue ofrecida la presidencia. del Sin-
Mea.. Arec Graficas, contestando
a la comision lo siguiente:

«Comprendo la gran misiôn que
pueden realizar Ms compaheres en el
eno de Ms Sinclieatos, orientandolos

en un sec ide libertario, perd tengo
dema.siedoa anae para acometer esta
nueva empresau.

E/lo dermes.. que percibia cla,ra-
mente el valor de la colectividad so-
cial, que conocia eomo poc. de su
épeea la importancia que .ndrie P.
ra e future el proletariado organiza-'
do, pero que, por condieiones tempe-
ramentales, no rue nunee uno de
esos militantes que necesitan de la
agitacidn y de /a loche, que bregan
y pugnan en el .11er, en el grune
Sindicato, para que sus ideas y con-
epciones encuentren arraigo lame-

Mato entre la multitud. .

Anselmo Lorenzo ere todo lo con-
trarM Puede decirse que gusteba de
la vida intima como algo mon
ioda. Su estudio, la meditacion, la
mMeccion periodica de sus trabajos,
de sus traducciones conferümies..
tenian plenamente absorbido. Lorenzo
trabajanu con un verdadero senti-
miento de artifice. Despues de su tra-
bajo habituel de correcte, realizaba
otra jornada en su casa; ora tradu-
lend0 cas gran revoluelem de Kro-

potkin, ana trazando su obra «El pro-
etariado militante», o bien

do onMs articules o conferencias que
on tante acte le leian los trabajado-

Tala la existencia de Lorenzo mue
entregada a. un trabajo in.nso, sin
que james nada ni nadir pudiera des-
plazarlo de taller. Varias fueron las
empresas periodisticas que le hicieron
importantes ofertas sin que lograran
desviarlo de su roua El propio Fran-
cisco Ferrer, de quien fus geaccami

queria asignarle un sueldo para
que cuidara de las publicaciones de

Escuela Moderne, pero Lorenzo pre-
firia ser un colaborador desinteres.
do antes que abandonar la ProMsMn
que ejercia como Mentie° sacerdocio.

Y lo importan. es que este senti-
do recatedo de la actuacion de Loren-
ca nada tenta de acomodamiento
de indiferencia. El fue siempre una
antena sensible don de se encontre
ban y polarizaban Inc inquietudes de
movinllento social y anarquista de
toda Espatia, La actualidad siempre
encontraba en su pluma el comeMa
rio oportuno, justo y elevado. Los mi
litantes sindicales y libertarios sa
bien darde tenian un guia y orienta
dor desinteresado y noble. Los soliste
y embodurnadores de falsoa concep
lus sociales, podien con.r con la
répneas eonvincestes y seguras que
salien de sus la.. o de su pluma,
en forma medida y rabOnada. pero
comundente y logica.

Fs que en la firme individualidad
de Anselme Lorenzo, ademas, dei leo-
rico palpitante y vivo, cuyos corazen
y cerebro se movian al unisono del
Oc sus companeros de infortunio, ha-
bia un luchador social de cuerpo en-
tero. roda su personalidad varia y
plena estaba concentra,un en superar
eI nivel de vida de la case trebaja-

j dora. Precisamente, su temperamen-

cuant. obsteculos se presentaran, pues en casa con-
trario no valia la pena de comenzas or Inclta para
propercionar un Oxito personal a aquel Don Juan de

vulgarmente conocido con Emiliano Igle-
sias, a cos. de los huelguistas y de Arte de Implo-
rai,

La contestecion lue completamente satisfactoria.
Ademas, no tengas tant. recelos me dijo ana

de los compaheros presuntos huelguistas pues ha
dicho Iglesias que bastarà que la Sociedad hage la
reclemacion para que sea admitido . camp- Ocra Sa-
las, que asi se Ilamaba I compahero despedido.

No tenta yo tenta seguridad, pues no pocha disipar
mis dudas, ye que me era imposible creer en la suc-

5e del lugarteniente de Lerroux, y eso que no as-
ha lo que supimos después. Porque, me decia, si es
asi, /gué necesidad tiene de que se haga reclamacidn
algune. Con admitir al compariere despedido Borda-
bu clel asunto terminado.

Fera. en fin, se tomo Cl acuerdo de reclamar a, la
admision del OespedMo, y cumplimentado que Sue
respondcoccadmelubcortor que dama contestacion a
su debido tiempo. Y corno ésta tardera mas de le
naturel, la Mnta reclamb de nuevo, a le que se con-
test.» que, no existendo unanimidad entre Ioda el
personal tipogrefico del periddiee sobre el particule,
la empresa Rada se tratare de nuevo el asunto en
asamblea de Ante de Inaprimir,

Esta salida, cru cor demtt sospechosa, y para mi
con mayor motive, per, se accedie a que fuera de
nuevo discutido, y celebrada la asa,mblea, ésta se ra-
11(.6 en el acuerdo anterior, reforzado con la deci-
sida de que, en case de que la empresa viniera con
nuevas dilaciones, se declarara la huelge en /os ta-
tierce del diario lerrouxista «El Progreso».

No modo el persona/ tipografico afecto estuvo con-
forme con este segundo punto, lo que me hizo sos-
pecher que la emprese habie hecho manejos para
dividirlo y evitar que existera la debida unanimidad.

Los hechos confirmaron que mis recelos y sospe-
chas no cran infundados, pues después de quedar
bien demostrada bd calta de sineerided de la empresa
del diario lerrouxista. hubo de tomarse la de.rmi-
nacien de declarar la huelga en los talleres del mis-
mo, y transcurrido cierto tempo, el blinde a «El Pro-
ares.. el vocinglero periOdico que se habia hecho el
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to prudente y concentrado al estudio,
se prestaba a Ioda elase de inhibicio-
nes, pero Lorenzo no deje jamas de
decir lo que debia ser dicho, ni de
obrar corne aconsejaban las circuns-
tancias. Fueran las que fuesen las
dificuhaeles. existieran los peligros
represivos que hubiere, cuando era
necesario se nia la voz de Lorenzo
para decir, a quién fuese, todo cuan-
to 61 sentia, todo lo que creia con-
veniente al interês primordial de los
trabajadores, a la defensa de sus en-
tranablemente estimados ideales.

Solo asi, existiendo esta eclosion
intima de bondad y de abnegacidn, de
amer al proletariado y de volunted
entregada a su defensa, se compren-
de que no s'end° un agitador, un
ternperamento que se enfrenta con la
multitud, llegara o gozar del ne 511-
con y del carifie que Anselmo Loren-
zo tune entre la Rase tro.bajadora.
Recorelarnos Min, con cran satisfac-
pion, equelMs articules suyos que ne-
riodicamente aparecian en </Pierre y
Libertad»; recordamos porno ana ver-
dadera fiesta aquellas disertaciones
celebradas en el vieje Teatro del CI,
cule Pepe/loi, y su conferencia pdstu-
ma, que tuvo luger en el Sindicato
de Construccidn, de Barceldne, pecos
dias antes de su muerte, en banne
varies companerm hubieron de subir-
l0 y bajarlo a la tribune., a rueras de
bran.. En estes articulos y conferen-
cies que simulteneamente eran
Iodas en follet., iba Anselme Loren-
zo desgranando de manera paciente
y ordenada, clara y persuasive, /os
conocimientos y las ensenanzas socia-
lm que contribuyeron, en gran par-
te, a la formacion mental y moral
de Ms mejores elementos del movi-
miento sindical y libertario de mies-
tros dias,

Anselme Lorenzo fus une de los
fundadores de la Asociaciem Interna-
cional de Trabo.jadores de Espana,
precursor y maestro del veste
mi culanarcosindicalista que ha

por JOSE NEGRE

dueno de la celle con sus gr.eras procacidades y
brayuconerias.

La declaracien de huelge, y despUés el boicot pro-
clamado por Ante de Imprimir, sorprendio a la opi-
nion como si hubiera oido el estallido dunes bom-
ba, despertando entusiasmo entre los obreros como
Varia tiempo no se habia veto en Barce/ona, y ante
Ils pasquines pablicos se formaban grandes corpus
de trabajadores que discutian entre si con ardor y
Pesiez/.

En el campo oolite° culs ° esombro que los obre-
rus de Acte de Imprimir nos hubiéramos atrevido a
enfrentarnos con el part., lerrouxista, en aquellos
tempos en code su apogeo, sin Lerner a /os obi (crac
«jevenes barbares» y las habiles lerrouxistas forma-
dan par aquel desaprensivo Villalobos, aquel grotes-
co pelele ex anarquista que se las daba de super-
hombre y cuya superhombria consista en la necedad
y en la ineonCebible freseura de que estaba poseido.

No disponiendo Anse de Imprimir de recursos pa-
ra los gastos de propagande necesarios Paru la con-
siguiente campana huelgistica, hizo un Ili/menaient°
a Iodes los obreros organizados pidiéndoles su soli-
daridad para allegar fondas para cubrir los gastos
de la campai., o sel, la impresion de hojas, pasqui-
nes, etiquetes. aquiler de locales para la ce/ebracidn
dc mitines, etc.. llamamiento que no fue desoido,
pues los companeros se apresuraron a abrir suscrip-
eiones en fabricas y talleres cuyo importe entregaban
al tesorero de Arts de Imprirnir.

El boicot repereuti6 fuertemente en la administra-
cier, del periôdico lerrouxista, cuya venta sufrio
descenso que alarmâ a 1. direct,. del Part.,
quienes excitaron a los obreros de las Ilamadas Ca-
sas del Pueblo para que acudieran defense de
«El Progreso» y del partido, pues al darse cuenta de
que habian tropezedo con elemetos dificiles de ven-
cer y de que les nasal fallado su creencia de que no
se atreverian a enfrentasse con el partido lerrouxis-
ta, hasta el ponte de constituir un serio peligro de
ruidoso fracas°, se decidieron a un ataque a fonda

ofrendado a la causa de la emancip.
cies» de proletariado tanMs valores
humanos y tantos sacrificios colecti-
vos. Lorenzo, encarna, coma ninguna
otra figura espanola, ese Men de
liberted, de superacion y de justi cil
que aima a los tra.bajadores cons-
cientes a cumplir el cometido de con.
quistar su liberaciôn. roda su large
existencia la dedice integramente a
In defensa de sus ideas, expresando
estas con diafanidad y sencillez, con
un lenguaje asequible la clam tra-
bajadora.Por reunM estas virtudes
Lorenzo vive en la mente y en ei ce-
razdn de millones de militantes obre-
r., de los cuales hey muchos en ple-
na actividad, Inc fueron sus comma-
heres de lucha o sus eontinuadores
inmediat.. De ahi, que bajo muchos
aspect. ,es hoy, como /o fue ayer, el
guia y el orlentador de las no 00e
generaciones de luchadores. Nada
nues instructvo para la juventud
obrera, que la vida y la obra de este
gran propulsor de las idcas emanci-
padoras, que nunca dejo de ser el
trabajador sencillo y abnegado, que
no se apartô un momento de sus
comperieros de lucha, ya que eran
algo consustancial de su carne y de
su espiritu.

Pue todos /os aspectos enunciados
Y non razen de su existencia intacha-
ble, merece Anselmo Lorenzo nuestro
mas sentido reconocimiente. Pue su
vida austera y ornera ; por su obra
vaste, y meritoria; pop su labor M-
vulga.dora de principios sociales ion
tas, per su trabajo de absoluea en-
trega a la defensa de la clase traba-
jadora c por su bondad, cor sus Mn-
ritos y lion su sencillez, vive Y Per-
dura en el recuerdo de la clam tra-
bejadora en tocu la in euh de pleni-
ft/d es el reeuerdo imborrable que
dejan las autênticas personalidades
que durante su paso cor la terra
pueden ofrecer como modelo la ejem-
plaridad de su vida y de su obra.

IGNOTUS

Recuerdos de un viejo militante

AIRE LIBRE
F. L. DE PERPIGNAN

Gran Dra en Argelés-sur-Mer,
Le Raeu

Comunicam.a dodos muomen.
her., que esta Pederacion Local, en
eolaboracion con la Cache on Inter-
departamental Aude-Pirineos Orien-
tales, que para el 15 de agosto tiene
organizada une Jira en e/ pintor.co
sitio Le Reeu, a la cual invitamos a
Iodas Ms companeros de Aude-Piri-
neos Orientales a colaborar con su
presencia a ésta coneentracion y de
conviveneia /ibertaria, calas
do dede campo y de mar.

Roseraea a los compafieros que pa-
ra faciliMrnos nuestra labor de orge-
nizacion, se inscriban /os mas pron-
to posMle, lu cual pueden hacer los
domingos per la tarde en e/ Café
Continental dirigiéndose a 1. cornue-
neros Bueno, Gil, Martine. o Barber.

Los autos saldren de la Plaza Ana.
eua las 7 de la manana.

TIRA INTER-NUCLEAR
ORGANIZADA POR

PROVENZA Y 11. G. L.
(omo todos 110 aflos, anun-

ciamos la celebracidn de la Ti-
ra de Confraterniracigan, que
tendra nigar, el dia 4 de auta-
nt preaimo en LES TAVER-
NES (Gard). Luger enclavado
en eu triangtdo que forman la
carretera in 106 de Nîmes ho.
riaAlès, y la carretera ri) 110
de Montpellier, pasando per
Sommières hacia Alès. Codo
donde se unen les dos. rios
Gardon.

Consuitar la Guis Michelin
n" 80.

ACTULIDAD ESTRICTA
»CIUDAD CAMA», en /lama

permanente de la Revalu-
chan Espatiola. 10 francos.

«UN DEBATE IMACINARIO
ENTRE MARX Y BAKU-
NIN», /a grau point/lira re-
activada por /os anonteci-
raient. del Barrio Latino.
1 franco.

YPAE10lELO LIBERTARIO»,, ro-
jinegro, con efigies tg/arides,
emblema de la Revolucidn
de Julie) de 1936, Oriflama
de nuestras juras veraniegas.
10 n'attelas.

Pedir iode ello a esta. Admi-
nistraciôn.

1,0 Jira del Nneleo
Corne coda atm venimos hacién-

dolo, también date nevemos a cab° la
Jira anual de no sida Encleo organi-
co: Charent. y Poitou.

Y corne en an. anteriores, tuvo
luger la concentrecidn no lejos de
Royan, en la playa del Clapet Pal-
myre , u un. 16 hile..os de la
citada estaciôn balnearia

No fuimos muy numerosos, ya que
Nncleo cuenta con po na FF. LL.,

pero si 1m suficientes para dejar
constancia de nuestro sentir, recor-
dande la fecha Juliana, de grata me-
merle para cuantos la vivimos el ano
19:16. La vieja milita.ncia adule en
In medida que le es posMle, en car.
o en auto Y a ella siempre se une
cierta. caMidad de jôvenes.

La Jira de este ano tuve luger el
19 de Julia con asistencia de compa-
fieros y algunas familias de Angou-
lême, Poitiers, de la Dordogne, Ro-
yan Y pueblos cercanos de la Charen-
te Maritime. Y came en arios ante-

Y a emplear Iodes bus medios ofensivos y defensiv..
Desde el periodico nos difamaban diariamente, y,

ademas, tie los topicos de cajon vividores, explota-
dores de 1m obreros, et., nos lanzaron la canallesca
acusacion de que éramos elementos a sueldo de la
Lligh Regionalista, Is coal nos proveia de rondos pa-
ra nuestra campaitia contra el partido lerrouxista,
idiotez que creyeron facilmente los babiecas obreros
enroladuc en mtuel partido pilotado y dirigido mur
una pendilla de pilles redornados arrivis.s sin .-
crnpulos.

Otra de las Motions que emplearon Sue el former
equipos de obreros lerrouxistas sin otra mision que
recorrer los quioscas y adquirir nnmeros del dia.rio
para que no se notera . baja buffleon en la venta
diaria de «El Progreso».

Ilote de Imprimir organin coupas de compaileres
que, saliendo del local social a media noche, se de-
dica.ban a pegar en las paredes pequenas etique.s
que el dia siguiente eran leidas por los viandantes,
con el naturel enfado de las mesnadas de Lerrous.
quienes au- baron por organizar cuadrillas que si-
guiendo a nuestros compaiieros arrancaban cuantas
etieuet. és.s Pegaban, lo que origine que Aile de
Imprimir organizara ana especie de contrapartidas
de comparieros federados que se prestaron a ello,
que siguiendO a su vez a les saboteadores de nues-
Ira propagande, les obsequiaron con une tende de
persuasiv. pales.

Estes entusiastas compaheros, todos ellos roua mi.
rnera juventud, eran los que se encargaban tembien
de pegar 1m cartel. y Ms pasquines que se editaban
referente a la huelga, luego de terminada tan pe-
ser. labor se iban al taller dOnde trabajaban, pues
nadie cobrabe un solo centlmo mon el trebejo que
ejecutaba.

La solidaridad con la Inc nos velamos asistidos cor
tantes eMusiastas companer. corno venian a ayu-
darn., Mzo que creciera nuestro entusiasmo y de-
cisiôn combative, haste el punto de que pnblicamen-
te invitamos a un mitin de controversia al célebre
Etniliano recelas, el cool mente, convocand.e el
acto en la sala de balle La. Bohemia, hop Gran Price.

Pero el lugerteniente de Lerroux hizo que sus ser-
viles fanMicos reventaran el mita con sus coites y
sus amenants contra los obrer. tipegrafos, porque,

DESDE ROYAN
de Choreutes y Potin
riores, al aporte de un cestito de sa-
brosas freses bote]. de vino

put parte de los comparieres Flo-
ristan Julian Nieves procur6
Id nuevos franc. que Iran a engro-,
sar la suscripcien de LE COMBAT
SINDICALITE en eyude de nuestros
ancien. enferm., pues /o cierto
es que cuanto Pondue hagamos, re-
sultare siempre insuficiente. Boy nom
elles; manana quien sa. Si Porno-

Anadiremos que lo inseguro del
tempo matinal, no arredro a unes,

decidid., pero quizas infixe, so-
bre la no presencia de otros, gene-
ralmente asiduos otras veces.

CORRESPONSAL

JUZ10 de 1068.

en realidad, no se vil Con arrestos para contender
con ellos, y al dia Ëguiente apareciô «El Progreso»
echando sable y cule bras contra nosotros, y procla-
mande que R pueblo, idichoso auraloc, nos habls
dado nuestro mereeido repudiandonos y haciendonos
callar.

Pero Arte de /mprimir le dio ana respuesta
cuada publicando en /a prenas cuanto queriamos de-
cir en el mutin y haciendo pnblico el OdiOSO atropelle
de que una cuadrille de lerrouxistas haba hecho al
companero Bueso, de noyas resultas sufrie una grave
enfermedael que le retuvo en cama yarios meses.

A los insultes y ernbustes de la gaceta lerrouxista
contestabamon n.otros diariamente de.ie «La PU-
blicMad» con unos lacémiees comunicados con solo
tres parrefos numerod. 1^, 2 y 3,

Estes tres puntes sacaban de quicio a ios plumier.
nosal servieio del logrero lerrouxisrno, quienes no se
avergenzaban de lamentarse en publics de que un
diario republicano nos pr.ta.ra sus colorons para
que nos defendiéramos de Inc bajos e innobles at.
ques de que Orem. objet°.

Con todo esto Il huelga ide ganando en intensidad
y extensiOn, para mayor d.espero de nuestros ene-
mig..

AprOyeehand0 1US ofrecimientos de organismes
obrerm de la region ..lana, se organizaron
tas excursiones de propagande, con lo que el con-
ticto de Apte Te Imprimir,n1 Progresor adquiriô vo-
lumen y °Magon. regional, no siendo solo los inte-
reses del diario lerrouxista los que estaban en En-
gin sine los del propio pari do en general, quien al
enfrentarse con Arte de Imprimir sufrio el primer
tropiezo serio en su triunfal carrera haste entonc..

Hut, excursidn en la que Mmes tres laitues en un
solo Ma el primer, por la rnatiana, en Mentiez/ ;
el segundo, por la tarde, en Vich, y el tercero, por
la noche, en Roda.

Durante la campai. llego a nuestro conocimiento
que Emiliano Iglesias habia Ilegado en su estOpida
prestinciOn a afirmar en la redacciôn de «El Pais»,
de Madrid, que la Federaci6n Local Solidaridad
Obrera seria lerrouxista dentro de unes mese, demi-
ciliandose en la Colas del Pueble, o desapareceria,
afirmacion a la que he hoche referencia anterior-
mente. DM aeab6 de enardecernes y haeernos corn-
prender que el conflicto obrero ocurrido en los talle-
res de la «gaceta de las chinos», coma ya se llamaba
a «El Progreso», habia Mélo provocado con la aviesa
intencion de enconarlo, darle extension y aplastar
a la Federacien Obrera o enrolarla en el partido le-
rrouxista.

(Contimmrd.)
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Aviso a los coutumier. lectores
Las nürneres de LE COMBAT SYN-

DICALISTE que seguirân al presente
seran confeccionados por adelantado
en lo que se refiere al mes de ageste,
con lo pua/ dejamos dicho que Ms mi-
mer. afectadua careceren de /a in-
formacion de aetualidad que acostum-
brames a servir cade semane.

F. N. I. F., PARIS
Anuncia asamblea generel para el

4 de agosto ales 5 y media de la m.
nana en el luger de CCestUMbre.

ADMINISTRATIVAS
Mecs, Caen, Calvados.- Rda. nota

aclarando y giro de 105,50 frs., pa-
gando oC. S.» h, el Ir 514 y «Tim-
brai» h el 1, 76 ; giro dia 15-7-08 yod
CCP Soriane.

Prenusco Diaz, St-Martin d'Herez
(Lsêre). ioda la cool. Gine de 12 frc.
recibido el 7-11-68 12 frs. Pagado
«Urabi,. 21-1048. Dada la alimenta-
cion a 15 ers. de la suscripciOn al
ana faltaron 3 frs.

José Beguer, Montesquieu (31). Re-
cibida la tuya. Tienes paged. «C.S.»
y «Unobral» h. e 31-12-68.

Ses, Simonne, Ste-Valliere (Aude).
Rda. »arta aclaracMn. Giro 10-1-68,
PSSard0 1000 el 100 67 de «C. S.». A
Peger h el 30-6-68, 16 frs, ace- cernes.
tre wncido.

Manuel Sanchez, Agde (34). Rda.
-nota aclaranTo. Giro 6-4-68 pagando
«C. F.0 y «Calmai» h, el 31-12-68.

Gomar Rondos, Thiais (66). Rda, la
tuya anunciando giro pagando «Um-
Oral o 78, cosa normal pues. que

oagados nos 76-77. No asi «CS.»
nos. 81(0 341, puesto que ya terres
Pagaies h. el n^ 509 con el giro del .

PRO-ESPANA
Recihido en n C. de R. Zona

Norte :
Argenteuil, 80 francos IvrY, 62;

Solarroja (Vitry), 10; Llobet Courel.,
Masdeu de Boula, 15;F lads

Paris, 70; Resquillas Paris, 10 ; P.L.
Carpes-leGonesse, 70; F. L Cornbs.
la-Ville, 50; F. L. Melun, 180; F. L.
Houilles, 157,50. Total: 740,50.

PRO COMPASEROS ANC/ANOS
F Local Dnoncy, 15 frei Maisims

Laie-te, Juan Garcia, 4; Paris XX,
Vioente 0551v Z. 10 Paris 18, Francis-
co Gu al, 10; Fresnes, Torralba, 5;
St. Sebastian, Us en Pascual, 10;
St. Florentin, José Ramla 10, La
Charité (Nic.e), Peincede, 5; Rue!,
Malmaison, Castille, 35; Paris 11,
Lacambra, 13; Mexico, José Gêné,
20 Tot, 132 f s

ANSELMO LORENZO

Un hombre y su obra

Novedades en Libreria
«Les Barricades 68, ilustra-

eiones murales .. 00 «Albert Cemus, ou la révolte
«Un mois de in, orageux», et la mesureu, disque par

113 étudiants parlent ..
.a Iglesia contra la Repübli- «Le Estabilided del Latifundis-

. espanolau, Joan Comas 20 00 mou, .1. Menines Allier .. 42 00
«Citations du Général De «Cronica de la Revolucidn Me-

3 Il xicana», R. Blanco (3 voL) 45 00
«Le reveil de la France» «Historia de la Revolucion

8 00 xicana», José Mancidor .... 18 00
«Une révolution du XX. «Mo Ternura», Anibal M. M.

cle», (Les journées de Mai
OS), Jean Bloch Miche/ OS

«Les Barricades de Main, Phi OBRAS DE VICTOR GARCIA
10 00

Lejournées de Mai 68 (Ren- «JelMn boy» 3,00.

contres et Dialogues) par J. «América hoy» 10,00
Il 60 «Fundamentas del anarquismo» (Cano

«Les Citations de la Révolu- duction) 2,00
tion de Mai», Recueilli. «El pensamiento ana/mille.» 3,00
par Alain Apache 6 an «Escarceos sobre Chine» 8,70

ttLe Livre Noir des journées «La Internacional obrera» 9,50
de Mai», UNEF-SNE-Sup.. 5 00 «Pd sudeste asiatico» 10,00

L'Imagination au pouvoir»,
la 00 Crime et Société .. 7 50

«Da Révolte Etudiante», J. L'Amour plural, par Han Ry-
Sauvageot, A, Geismar, D.
Cohn-Bendit, Dutheuil.. g 0, «L'homme révolté», A. Camus. 5.00

«Le Piéton de Mai», J. Claude Panorama du Comportemens
g ai Sexuel, par S. Ford ed A.

«Ce n'est que le débout», Ph.
I pu «El mundo es anche Y ajeno».

«La Chienlit de papa» ..
«Paris Mai-Juin 68u, E. Deja, Collectivisations (L'oeuvre cons-

Ph. Johnsson, Claude Moli- tructive de la Révolution
11 00 00 Pagnole 1036-1933) 5.50

«Gerbai', poetic», Juan Ferrer, 2.00

Otras noveilmees
Giros si PedillOS s Roque LLOP

Disco de Consuelo Ibanez con 24, rue Ste.-Marthe, Paris. (X)
canciones de su importante C.C.P. 13507 50 Paria



«Lu historia de La tibertod es
10 historia de Las limiteciones
Ors port, gubernamentol, radede
su (ncremento. For tante man-
de rosistanos a La concentra-
rien del poiler estantoo resis-
Mende a los polders de ta muer-
(e, parque la conceneracirin del
Pore. es 10 ipse stempre prece-
de a la destreociOn de /as liber.
Iodeshuinonasoi

WOOdrow WILSON.

ESTE
pensemiento del antiguo

presidente de SE. TIC. per-
te de la filosofia liberalisi-

ma de Jefferson, y del pensa-
miento pre-libertario de Francis-
co Pi y Margalb Gobernar lo me-
nos posib/e, uti/icar cade ver me-
nas el Estado haste el pue» de
dejerlo innecesario.

Hop que teorias autoritarias
pretenciosas, eltisonantes, » infa,

pretenden ridiculizer las
viejas y liberales fraierai., se
intede seiialar coneretamente que
el ne» estatismo de referencia
rantrarace le emmielle naturel
de avance de /a soeiedad huma.
na. La aetualided de las dietada
ras dereehistas (Franra Y Sala-
zar a la vista) y de los totalita-
rismes marxistes (paison rama-
/listes y algunos arabes en la
euenta) nos abona, eu el criterio
reiteradamente manifestado de
que la aberracran esterai, en la
encrueirada del sec o no ser, in-
tenta un renacer imposible, Ira.
la de superar el colapso que la
mantlene en pendra, total para
conseguir (la época revoluciona-
ria que atravesamos no da para
mes) une prerrege, tura morale-
ria que le permita recuperar al-
guna ftrerza, o que le ProPereia
ne el respiro Inc aplace su des-
aparieran inevitable.

El pensamiento de Jefferson,
Pi y W. Wilson, es efortunedo e
irrevocable. ralnarquice es et peu-
samiento y heeia la ariarquia
mina la historiai, radine franc re-
petide de Juan Boyle, escrime
independiente. El Estado ha usa-
do ya todes sue formas y se en.
comma, a pesos vertigmosos, ha.
cilla sinra del olvido. No acon-
tecere boy mismo el fels sucera
amante de alios. Pero el porvenir
de la espeele se dirige a la exis,
tencia eterna. 4Cuando interven-
dra la anularaim de la sociedad
autoritaria? Cuando la fuerra
bertaria sera patente. No los gra
Iras espeeifiras solamenia la cos
lectividad inconformista conside-
rada. Y esta ya 0e considera elle
se manifiesta, poderosa y liberte-
riamente, inclura al mordre del
anarquismo bien o mal organi-
rad°. /a impulsran enorme de un
t'und° num,. y protesterai° ha
venido a darnes la racée, a pro-
clamer e/ dereeh» a ramper me/-
des, ruminas p conformismos. Con
las réeras estudiantiles y obre-
ras de estos Ultimes meses, los
poderes bradera y eomunista se
hem vitra saeudidos Y de...Pea-
dos, no a causa de un estritendo
callejern, sino pur las racoles
profundas e ina/ienables que le
han dada motive.

El crédita estata/ evidentemen-
te ha silo roto. Con unos miles
de ados de xistencia no ha so/-
ventedo nada y empeorado todo.
La presencia autoritaria, la /ey
la justifie°, en la reprraide de ce-
sos minimora robo y crimen par-
ticulares. Pero el crimen y el ro-
be al por mayor, de/itos implici-
tes en ioda guerra asanta, de
»racheta, nehilizadora, etc., no

s`mieeiFessaci

El estatismo como
antitesis del progreso

hay derecho ni ley humenes que
los sarteionen. No existe princi-
pie moral en la lierre ni en el
cielo que sancione favorablemen-
te el ramera brutal, horrible de
las guerres, verdtrenra de la civi-

condichin infrahumana
que ridiculica a los hombres
frente al comportamiento natu-
rel de las besties de presa.

El delito mater de tralos es el
Estado, y bais su égide /a huma-
nidad no tendria remettra. Los
grandes pensadores del siglo XIX
vieron clam, y pur esa elaridad
pudieron establecer que, ante la
perfeccien lente de la especie, el
Estado remplie su papel elimi-
nandose al paso de la superacién
del hombre. Pero han acudido los
bolcheviques, los natifaseistas y
draies poderes nefastos que, para
sa/var al Estado en peligro, ban
renovado las patres harafras de
rate, al pante de &jar te/rani-
los a los Torquemada, a los ut-
res, a los Rosas, a los pe»res ti-
rano, de los pueblos.

Se trata, enfonces, de me colap-
so, de un sobresalto del ruai /os
pueblos van a recobrarse. Y una
vec resituartras en /a via de /os
Jefferson, Pi y W. Wilson, el ce,
mine de la liberted sin eraollos
nt espinas ne ofrecere, libre a te-
dos para conseguir la meta de
igualdad y bienestar que a Iodes
Gambien lutera..

AQUI Y AHORA

LA
lis Soda crisis francesa de mayo.

dada la Importancia, 501600i0.
00001y preeminente /ugar que

ocupa en el concierto europeo
no p01110 po, M0008 Cl'.

suscita0 grandes temores e
des en e/ sistenia politico del conti-
nente y hosto fuera de 01. InUtil es
seoir que los avateres politieo

de cua/quier nacidn tienen y han
de tener evidentes repercusiones del
mismo orden sobre las demIs en la
urdidumbre continental, y tanto mite
si se tiene en mente la fuerte inter-
dependencia econômiea a que aspira
In Europe, del future. Pero supuesta
la precaria, instable y dificil situacien
en que Espana se halle inmersa en
la sinfonia dodecafenice europea,
«(do en Espafia, precisamente, donde
los acontecimient0 galas han sido
seguiclos con maxima interês, per no
decir en el temblor y temor. Muchos,
muchisimos que en su interior se re-
conocian ,<ci-devanten propiciatorios
Para la guinotina, pensaban atemo-
rizados en 10000 nuevo 14 de jolie
de 1789 estaba en poen, crelan
los gritos de aa le Bastille,» (cosa
per dent. cierta), /os chirrid0 de la
carrela camino de la pie. Le Grève
y la terrible cancioncilla del «Ça
ca ira». Las sombras aluelnantes de
Robespierre, el IneorruptibM, de
Saint-Just, «L'Ange de la Terreur»
O001 detentador de los paseportes
para la eternided. Fouquier-Tinville,
parecian acercarse amenazadoras a
traves de la Historia con 25010 as-
pecto vindicativo, La prensa espano-
la, la radio y la televisien, adoptan-
do la tactica del que silba para es-
pantar e/ miedo, instrumentaron
ruidoso 0000 000X00 la vio/encia que
perdure h.ta que el «ordens gucdô
restablecido vo salve Decian que la
violencia non00 engendra mas que la
violencla, que todo Io que se bus00
por ese medio no puede conducir a
ninguna parte si no es al ca. Y al
desastre, que la vlMencia es el .tado
i00»1 d0 les que pescan en agiles soc.

Camping confederal
en la finca «Germinal»

A 13 km, de Montargis y a 7 de Bei/égard» (ter croquis). Craie dé es-
rancie 1 franco «duit. y 0,50 los ninos, con resultado benetieioso para
la obro sCierrninalu y la propagande eenetista.

Orgyiniyaeibni C. N. T. traneesa. Una belle ocasien para fraterniser
entre comparieros. 05 etintpainento ye .raecione 15 carrera ra 01 0e 000000.

bias, es decir, de los agitadores profe-
sionales del comunismo y anarquis-
mo internacionales, los destructores
del orden, de la paz y de la familia.
Y se vio cerna toclos cine an-
ses criticaban al general vecino
por su intransigencia con Inglaterra
en el negocio del Mercado Carmin,
Por su Ides de une Europe hegeme-
nica Ourla de /a tutela de 0E. ITU.,
por su aperture hada el Este, 000 000
coqueteos con la China maoista, se
volvian ha,cia él en las boras criticas
de mayo-junie como hacia un ange/
tutelar y salvader, eomo al irnico c00
paz de enderezar la V Repüblica, co-
ma al nnico aglutinante de las

conservadoras del pais contra /os
extremismos exaltados. &nonces el
Ornerai era 01 00000, la ma.no fêrrea
que conclu. a él, el jefe carismatico,
el Mesias esperado. Para ellos'Fran-
oie era el general viceversa. o
nie &da un semanarlo critice de
allende los Pirineos refiriéndose al
1100 general - Francia: «Moi c'est
toi.s En aquellos momentos primeres
de agitacién, euando el 10000100 del
Eliseo, 000 010010 aire despreocupa-
do, vllilvba alegremente una nacien
tras el telen de acero, las mismas000-ces ibéricas clamaban per un Monte
retorno del dere e irenicarnente le in-
culpaban de irresponsable. eit0 ha-
cia en su gira hacia el Este
1000 «0 pueblo se debatia en la re-
vuelta exacerbado per une juventud
turbulente que no sabla /o que 10X5,
00. instigada por las teorias freu-
diano-marxistas de Marcuse y los dis-
corsos anarcoides de Cohn-Bendit?
ers, mas importante pasearse por
Rumania exportando paradigmes po-
liticos que actslir presuroso a reso/-
ver los problemas de casa? Y mental-
mente '10X0100 01 parangen de los dos
generales : la eminencia de El Pardo,
Franco el espariol, y el inqugino del
Palacio del /Mise°, el 5000001 galo.
El franc0e dela tomer ejemplo
del espanol : no es incompatible uns
mano ordenadora fuerte con los
princlpios de la democracia, sobre 10.
doen I s coyunturas dificiles en las
000 00 juega el destine de la naciOn.
Si en momentos cruciales ha de
echarse mono a fOrmulas expeditivas
000 0060000 las normes establecidas
P. la dem.racia, tiempo boy de
volver arase 0X05000 que 104 00101
han vuelto a su cauce.

Cor eso cuando el hêroe de la YR,
resolvie volver grupas hada

Paris, los 051150001 espanoles grita-
ron: ;Aleluya! V cuando se retird a
Co/ombey-les-deux-Eglises a medi.r,
como al Aven lino, entonces respiraron
con segura esperanza. Despuês de las,
elecciones ypara quê decir?, los corl-
fees del tinglado politica espanol
coincidieron LcOrno no0 unanimes en
une loa inacebable al buen sentido
del pueblo francês, en un canto al
franc. medio en politica, el
medio equiyale a uns unidad y oui
van las cosas. Como rnuy bien dijo
Ortega (000061 0000 gris es toile lo
mes que puede haver el calor para
dejar de ser co/or» que en Ultimo
extremo tien& su mana liberadora
para perpetuar el orden estab/ecido.
Y al final deducien 0001000e de
conclusiones aleccionadoras que po-
dieu servir de ejemplo a todos los
puelalos, con el fin de no caer en la
misrna trampa en la que a punto
estuyo de verse prisionero el pueblo
francês. Pasede e/ peligro el caria

',\IMI)itiq'" ( 'Itne''N Ill ' \ ' ee771, ,,ii,11, .2 .it'`,,` ..,.,...iii. %
En Esprdia se cree gas 10 Muerte se olvide rie aiguisa

Del Eliseo al Pardo
informative ya tome nue,' giro, Vin.
la bora de 100 1000100, de las teoriza-
don. bas.rdas y las gradosas con-
descendencias. Asi, Cor ejemplo, se
pocha leer en un articulista: «Cern
la idea de Herbert Marcuse, derrota-
de en las barricadas y /as elecciones,
se ha abierto paso en las 'costumbres
0100 preferencias de la sociedad. El
francês medio de izquierdas o de
derechas adora al Dros mare.lano
que le libera moderadamente de la
civili.cien en Benidorrn en Saint
Tropez. 000 00 goblerno de G.aulle
robustecido en Pool, son nias 00000.
10000 las anarquias atenuadas de /a
barba, las melenas, las nenas en bi-
kini, las gultarras electrieas y las
canciones protesta desgranadas a me-
dia lu,» Y otro apuntaba «Un 0000.
1001000010en la playa puede pare.
cernos un .pectâcul° inselito, pero
no implica ninguna contrerUccien.
En otro OlOmpo, cuando lo que se
ventilaba era el pan 00 0001 dia, los
descontentos no podian esperar a ma-
nana para resolver sus cuestiones.
Hoy, la protesta es mas global, los
tiras van mol altos y se 00001 0170.
rar haste pasado manana para en-
contrer la horma del zapato de Cada
cual. Con la barriga Ilena y una de-
liciosa perspective de bikinis al sol,
la reyolucien tiene un cariz mas
010 01 Si un hombre quiere dinero, es
bastante fedi proporcionerselo. Pero
cuando quiere algo mes que dinere,
no se le puede contenter con tres pe-
ras al cuarto.» Para es. senor todos
los franceses deben ester nadando en
la abundencia. El dinero ya no es
problema, y no sê pur que el 00100e'
no se ha tornade la molestia de subir
un 15 por ciente los salaries. La mes.
tign se reduce a la revolucien de la
holganza, a buscar tres pies al gato,
a fornicar sin bridas y sin estribos,
(echando muons la estupende mete-
fora de Garcia Lorca), a tocar la gui-
terra y a- vociferar une rebeldia sin
causa, disfrazada con las mes extra-
iras yestimentas que pueden adquirir -
se en las boutiques de Carnaby
Street.

No obstente, quiero hacer 0000111.
000 que entre todo ese clamor Iman,
me, hubo 01000 00 00100 Cordeo que
alzd su voz disonante per razones
que eX seguida e000n000. La tenica
comün, como queda dicho, ers la de
evidenciar cierta similitud entre los
dos generales. Et Oslo Ilevabe diez
anos en el poder, annque... Franeo
triplicaba esa cifra 0000 respecte al
primero asi lo declraban las pancar-
tes de 1m estudIantes de la Sorbona,
alguna de las cuales decia «Dix ans !
Ça suffit. El rraacéc anuneM Su 5»,
m050«participation» y Franco, re-
cientemente en Avilês, dijo que /a
industrie espafiola estaba en manas
de todos los espenoles, haciendo gala
de une malade que uno no sabe si
achacar a chochez senil o a une
100e000000bili050 y burla inauditas.

caso fue que los continuadores
la tradicien borbenica, por 1,00101
une de sus mas conspicu. represen-
tantes, publicd un articule especta-
culer titulado, «No al genera/ de
Gaulle.» y cuyo antetitulo era: «5e
110001e a tiempo.» El trabajo en cries-
tien comenzabe soi, nada mas pero
nada men.: «Si estamos o no en los
cornier.. de une nueva revolucien
francesa, el tiempo lo dira, Fers lo
que ha quedado es la incompatIbili-
[lad de un Gobierno persona] o auto-

LAX 011111SY LOS MIS
"sui

LA NATURA Y LA MODA

DESTACAN
en las revistas de no-

tualidad I. grabados en don-
de se refleja la afluencia de ve.

raneaMes en playas y /ugares de mon-
tafia, que a los efect. turisticos son
de mode. Se les ha dado realce; con
fines comerciales se han ponderado
sus mérites, su be/leza naturel. Y co-
rna moscas la gente acude, encanta-
d. de poder envier postales a las
annstades, a fin de que se sepa que
e encuentran en luger de renombre
uristice,
No cabe duda que une maYorie de

os lugares en cuestiOn tienen su en-
anto, reflejan esa belleza que depara
a nature, y que saben capter aque-
los que p.een une sensibilidad eve-
ucionada. Pero la abondante pro-
miscuidad de gen.s, ces, tocand.e
00m e etras, el bullicio, hacen que
1 luger desmerezca a las ejm de/ que

boson la atrayente fisonomia de la
Madre naturale..

Katherine Mansfield, tari inteligen-
e y de tan precis0 acuidad en la ob-
ervacien de los seres y las cosas, es-
ribie une de sus primeras /ibros ano-
ando sus observaciones en relacidn

al modo de ser de gentes conviviendo
n une 00 0001 lugares turisticos de

mode. Noté ample de vulgaridad, de
,ostumbres presalcas, de bajas pasio-
es mal eneubiertes predominio,
n trima, de la chabaceneria mas re-
arnida y chillona. Fe sienume lo co-
riente, lo que facilmente se puede
bservar en lugares donna dense
recuentaciOn.
Si en verdad se 000 01 descanso,
sosiege y la placide ensonaclen de

un contacta con la nature, amada,
por OU esplendor, por su 500e00 si
e quiere corne el porta Luis deLeen

cleseaba, hacer vida «lejos del mou.
00001 roide», no es, evidentemente,
en los lugares Io, modo que cabe
disfrutar de une dicha semejante.
han de buscar sitios desderiados por
a banalidad de quienes mantienen
un espiritu rebariego.

Hay playas que diriase alcanzan
una purezo, virginal. Van y vienen
as nias puliendo la arene, acariciân.
dols, 00110001a toda lisa y nana bas-
a el confin de la mirada. Hay lagos
educidos, rodeados de montafies,
ombreadas de 0000100 101 orillas M-

g-ares de calma deliciosa y de un si-
encio que solo snoba el moduler de
os pejaros en la enramada. Son lu-
gmes por los que afortunadamente no
Ou pasado la mode. LUgares de en-

aurnea10"dalur0a1lelu,'y vilresdee'ratle-
gerabia de ouienes pare. Mie nece-
iten juntarse en rebaiio para hacer

.1a de frivolidad.

CLlANDO EL DOGMATISMO
ENGENDRA LA SUSPICACIA

Coanda 0000m000 0d000 000 00
es el ideal el que hace al individu°
ino, a la inversa, es el individso

quien crea el ideal, puede decirse que
ba, al expresarse asi, contra et sen-
ido inamovible de lo que es dogme-
0m(0. La propensiOn dogmatica sue.
e extenderse pur todas par.s,
se con une o bien con otra etiqueta.
Clara que las tendencias politicas
de tipo totalitario, ya sea rojo, per-
de, o azul, son las que de un modo

por FONTAURA

mas adecuado lo evidencian. Hop por
ejemplo, entre los marxistes, un 001.
10010 dO partido, gestado por sus ele-
mentes mas representativos, que 5(5,
0e estructura de dogme, ;Y <mue.-
gos» son cuantos dentre del Partido,
integrantes der Particlo, se atreven

sentar su discrepancia, a anomal.
objeccion.!

Pero lo que lime une clam expli-
lo 000 10 justifica en rezen

de las- modalidades de estructura de
00 000100 politico-social, c...orno lo es

comunista, poogarn. Per ces, es
no puede ser aConsejable, evident,
mente, si se trate 00 000 organiza-
cien, q00000 y con todo el tener
sus principino fondamentales, sus ar-
gument. baslcos, por eno misai°
lieus ventanas abiertas 01 aire 0s000.
00010000 de la discusian, de la 0011.
ou saneada ypor encle constructive.
Dentro de lo que es esencia, fonde-
ment°, razOn doser del ideal, cabe
OS discutir tacet., modes interpret.
'Unes de actividades. Cabe serialar
omisiones, pedir rlarificecién de lart
00000 000 y con toclo 015100e que es
de fonde honesto, exponer iniciativas,
expresar inquietudes. Nadie que de
antidogmatico se preeie puede desear
poiler barreras a las esbozadas inch-
naciones.

Cada uno obra, indefectiblemente,
dentro de lo 500 01, de sus /imita-
clones, de su visien intelectual. Y
ello sea cual fuere la posiciOn mes o
men. representativa que pued0 15.
050, 00 000 organizacidn, como por
ejernplo nuestra, la de los une-
listas y libertarios. Injustificable ab-
surdo seria pretender que tel 0 cual
compahero se halle 00000000, tener
idêntica 001101 apreciativa de quien,
nese a la buena fe que le 00000 01,
racterizar, no quiere elle decir que
sus juicios sean 00 000 plausible
ecuanimidad. Y el absurdo pairie 01-
010X20 mayor talla de querer impul-
ser la inclinacien a la suspicacia con
respect° al companere discrepante, o
inclinado poner meditados reparos.

1 a 'Zut 'o'nrt edo ncadnIa'donoc,'asra7-

'Carted"der eenieamr i'guo,ierderquo d'essyra
Or forma probada de lo que es sus-
tancia de la Organizacian, o del que
eritica, del que enjuicia lo que esti-
ma debe de tee inejorado. Combatir

adversarios, encubiertos o no, es
de razOn ; salir 01 0000 de 100 que
bosco» deformar, quitar su val00 bà-
sico al ideal, es un deber. Ir con sus-
pica,cias al respecta del que, por amar
las ideas, busca superar una situa-
clos que estima deficlente, endeble.
Ya no es lo mismo.

Hay que poner toile el poder de la
inteligencia en alcanzar a saber com-
prend., saber diferenciar. (01010,0 001
no llegue a sentar las c.as demues.
tra, o que su capacided es harto mon.
00005, o que por encima de ella se
le impone la pasiOn dogmatice. Casa
impropia de un libertario, sean cua.,
les sean las funciones que desernpe-
ne o baya desempenado.

Aducia Descartes, no sin cierta iro-
nia, que el buen senticlo es lo que la
naturel,00 ha sabido repartir mejor,

que nadie se considera desprovis-
to de el. En realidad el individu° que
ademes de inteligente es modeste
comprende que el ombligo dol mun-

R EVI STA0118,Rat
NUMERO EXTRAORDINARIO enteramente dedicado al

maestro Anselmo Lorenzo, te6rico del anarquismo, internacio-
nalista de la primera bora e introductor del anarcosindicalisrno
en la organizacién obrera espariola.

Exposici6n docurnentada de la obra y el hombre. Relaci6n
del movimiento obrero espariol de 1870 a 1890. Ningùn compariero dejarà de leer
este Mener° de UMBRAL, relator de una de las figuras mas relevantes del anarcosin-
dicalismo hispano.

NOTA. La continuaciOn de este relato puede encontrarse en "El Movirniento
Obrero Es pariai", de Manuel Buenacasa, y en el folletrin "Memorias de un viejo
militante'', de José Negre, que actualmente publica LE COMBAT SYNDICALISTE.

ritario con las estructuras de la so-
ciedad industrial y con la mentalidad
democratica de nuestra 0p000 en el
contexte del mundo libre.» Y afiedia
«reparla mantiene une semejanza de
situaciones sociales y politicas con el
vecino pais.» e. firmante era el sen,
piterno Calvo Serer, presidente del
Consejo de Administracién del cliario
alladricl». La alusien a, Franco era
de tal manera obvia y directe que el
periodmo fue suspendiclo per dos mm
ses, con mulla de 250.000 pesetas e.
su director, y a su autor se le ins-
truye sumario actualmente.

Despuês del triunfo electoral de
De Gaulle, el imprescindible director
de Pueblo Il 40011000 00 00015000
con las carMs boca arriba, y en un
articula a toda plane eomentehe
zoso el fraCaso profêtico del Jefe de
estado mayor de las huestes de Jaime
de Borben. Emilio Ramer° ironizaba
al deo, que De Gaulle no obedeciti
la pretenci.a y ocurrente invitacien
que se le hacia desele la celle del
General Pardines, pero si escribie
para la. Historia une de los discursos
mes lapidarios que 01 habia
con une concisiOn y brevedad admi-
rables. Ahora nosotros afiadimos que
el general De Gaulle qui. tenga

que dar las gracias mas crusicas al partirnos une tarta procedente de un
direct. de ,Pueblo» por el sahume- 0010000110 caquéctico, came 00,00

panegirmo 000 10 dedica y quién ejemplares que somas; si no teneinm
libertad es que 500 00 110500000 III.
000 011 buen use de ella, si bien se
nos promete une buena parte de el/a
On cuanto nos salga /a merle del
raiera, y ademas estamos decididos
«a que la social» sea algo mes que
une entelequia. Pero resulta que sin
esa liberted prometida no sabemos
que hacer acon lo social», a no ser
lu que graciosamente nos quieren
coneediendo que, por obra de rnagia,
bas. ahora no es concesien, sino
restriccien, De moment° estam. un
poco P00P101000 lento nos efrecen los

y 10010 000 Prcmeten
1. del Movimiento... continuo, que
no sabemos le que hacer. E1 ejemplo
de Francia nos ha desalentado e in-
quietado lu suyo. La esperanze, si
no se notre sistematicamente de pe-
queflos atisbos durante la marcha.
es un peso muerte que agobia en
gar de haeer revivir. Pero es precis°
mantener, p00500105 de todo, loger
som.o hacia lo que tendernos.

sa0e si por la ayuda efective descle
/as columnas de su diario. Después
de decir 001 010 plancha 001 001000
de la tarde ha sida de antologies,
continüa sus elucubraciones en es-
t. terminos, «El general Franco .-
06 000 0000 palabras en la Televi-
sien al pueblo 0100501, y volcd el ce.
1010000m 001 01,0 60 a su favor. En
cualquier moment° puede hacer en
este pais otro tante que el 0000001
De Gaulle en Francia, con un 09201.
10010 todavia mes rotonde, El Onico
nnedo que trene Etspana es el de la
100es100. El ejêrcito ol.elece al mi-
nistre del ejêrclto. La Iglesia espa-
fiole hece lo que el papa, 500 00 dis-
tribuir une de cal y otra de mena.
La Uniyersided tiene mes problernas
en los maestros o peoresoreS Cele
los alumnos o estudiant.. 01 mundo
laboral apetece alguna mayor liber-
tad para, tener tante fuer005 como
tienen ciertos sectores econômicos ;
los espanoles 10110000 la Mea de
que el desarrollo es an» buena tarte
y apetecen en las postrimerias de
este siglo repartirla bien, porque es
ton decididos u que lo social ne see
une palabra de mero disfrute reto-
rd.. Espana no es solamente Madrid.
Barcelona o Como ve el
que leyere y entendiere, los eseaf,
100 no tenemos queja. Hemm de re-

do no rarlica en el. Sate que puede
ander equiv.ado, peso a sus buenos
propésitos. En 000 0000 ya no es
tarin, un no cae en el 0000000 00 incuber
necias suspicaCi. hacie quier, ne-
blemente, lealmente, expone un cri-
terio, independientemente de que con
el puedan ir acerdes mayorias o
norias.

LA REHABILITACION DE
GALILE0

Poco a poco, circonspecte, habil,
buscando ponerse tono con la vi-
da moderne, la Iglesia evolucione a
su mariera. Y de las atrocidadm ce-
metidas, de los desefuer., boat cer-
tifiera. lo mas .tensible, blanquean-
do asi une negra tradiciOn generado-
ra Or descrédito. For le visto, se tra,
ta ahora de rehabilitar a Gaine°. E/
Pepe y algunos cardenales, al pare-
ce, buscan la manera de que /. co-
sas queden bien Ah, 0,000, «quedaria
al fin cerrada la mas grave herida
de las relaciones entre la religiem y
la ciencia.»

Fe sabido que el notab/e astrinomo
itallano profesaba el sisterna de Cu.
pérnleo, consistente en estimam que
la Tlerra gira en terne del Sol. ;Ah.
pero la Iglesia pose el grite en el
cielo, aduciendo que las opiniones de
Copernic° y de Gahleo constituien
una gran herejia! Y el Tribunal de
la Inquislcien tome cart02 en el asun-
to. gra algo que no pocha tolerarse
el pretender enmendar 0005 01000
que las Sant. Escrituras !... El «Su.
00 Creador» habia forrnado la nen.
nana, coma una alfombra extendicla;
para irnminarla /ulula colgado en un
lado el Sol, en etre /a Lune, y /as
estrellas desparraneadas ace y aeulB

00111e0, ya anciano, apesadumbra-
do per la Kb& conducido ante el
Tribunal de la /nquisicien, 0,1100 00
sufrir los terribles tormentm con los
que le amenazaban aguellos cafres,
obtusos, ignoran.s, pero somnole.
presenMntes de la Ig/esia Catôlica,
Apostelica y Romana, se le hizo po-
ner de rodillas y abjurer 100 111005
que cientificamente habos dem.tra-

deban 0100101m con las paperru-
chas biblieas. Gable, obligado.. 10.
10500 sus idem. Mas, al ponersè en
010. 01 levantarse de su humiliante
01000100 de hombre arrodillado, 11000
de coraje por la injusticia que contra
01 se habia cometido, 01000 golpe
con la planta del pie en 01 00010 ex-
clamando,E pur si muove!» ( iY sin
embargo se mueve !) Frase hisidrica
que ha quedado 00100 50X5000 011m.
1000100 01m 001000 en la razen tren-
te al fanatisme.

/a Iglesia 01000 00 largo y têtrico
historie que le ha de ser dificil 0000.
15010y hacer que quede relegado en
el oIvido. Y a la postre, hoy, corso
ayer, .caso no este al lado de /os
que menden? l00000000000idseO,l
los que tienen el mayor usufructo de
los bienes de la tierra?

Con rehabilitar a Galileo, con bus-
car intrincados sofismas la justifie.
clan 00 lo 000 00 buena /egice no
puede justificarse, la Iglesia no deja
de patrocinar, al margen de un sel-
<ara relajamlento moral, 10100000v
de unes creencies que queden 005.
10111001 facilmente por los mann.
mientos dentine..
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propos des étudiants
Réponse d'un étudiant aux Jeunesses
syndicalistes rétniution,naires (C.N.T.)

Déconcerté, c'est bien le mot. J'ai
été déconcerté en lisant votre article
paru dans ce journal le 9 mai. Je vou-
drais en quelques lignes essayer de
replacer le problème é sa véritable
place et non pas à celle où une « cer-
taine pres.se » s'est efforcée de le met-
tre.

Vous nous reprochez le « caractère
théorique » de la plupart de nos mots
d'ordre. Mais, quels sont-ils nm mots
d'ordre ? Ceux que les journaux a
grand .tirage (je n'en citerai pas pour
ne blesser personne, vous les connais-
sez aussi bien que moi) s'efforcent de
reproduire en première page sur cinq
ou six colonnes ? Tout le monde sait
que la oreseo et la télévision surtout,
utilisées d'une certaine manière, sont
d'excellents moyens de rc conditionne-
ment d'esprits ».

Cette presse a reproduit intention-
nellement /es mots d'ordre qui peu-
vent paraitre â certains, et vous le
dit. vous-mêmes a ésotériques et
ambigus », en faisant ignorer les au-
tres.

On a tout simplement voulu écra,
ser le mouvement au départ et on
a voulu séparer les étudiants des 0m-
veilleurs en essayant de les opposer,

,Sle les désolidariser.
Je ne sais pas si vous étes déjà

passé dans un campus universitaire.
En tout cas je onccutoeeirmerne
que les placards du genre « liberté
sexuelle » sont submergés par d'au-
tres rouent contenu est beaucoup
phis rc matériel » (pour reprendre vo-
tre expression).

Voix nom accusez de sortir de no-
tre « tour d'ivoire intellectuelle », de
simplifier notre langage et de nous
intégrer progressivement b la lutte
de classes générale « lorsque les mou-
vements prennent de l'ampleur et
que nous sommes obligés d'affronter
une repression- policière véritable
Voyons quelques faits le mouve-
ment s'est amplifié et. Partir du 2.2
mars b Nanterre ; les étudiants pari-
siens ont dû affronter la represslon
policière pendant les mois de mai. Je
dois vous signaler qu'au mois de no
vembre dernier, alors qUe d'aines
vous nous étions encore dans notre
« tour d'ivoire » (puisque le mouve
ment ne s'était pas encore amplifié)
des manifestations ont eu lieu b Or
Mans, et je ne vous parlerai que dpr.
Mans car j'y suis étudiant, les mots
d'ordre étaient tel que « Solidarité
étudiants-travailleurs », « l'universi
té aux travailleurs », « non au chô
mage ». Par ailleurs, si vous Pmsez
un jour b l'intérieur du campus
d'Orléans-La Source, vous pourrez
voir Oct affiches du genre « Non
aux faots des flics et d. banquiers »
« oui à l'université des travailleurs »

Voilb nos revendications. Naturelle-
ment la télévision a omis de nous les
présenter, mais enfin, ne sommes
nous pas dans un pays de liberté
d'information ?

r Vous dites que les étudiants de
;Nanterre se heurMnt I l'incompre
tension des masses ouvrières. Je von.
réponds que non. Ce n'est pas vrai
ils se heurtent b celle des dirigeants

! syndicaux qui font de la collaboration
de classes et qui, eux aussi, sont atta-
qoéa Par /es étudiants parce qu'ils
!dominent d'une façon plus ou moins
'autoritaire la masse des travailleurs
Je ne pense pas que les étudiants
<c ne constituent actuellement aucune
menace coursa bourgeoisie française
et n'apportent aucune gêne ou alors
très limitée b l'Université tradition
nelle ». Les événements qui se son
déroulés au Quartier Latin sont la
pour le prouver. Les étudiants sont

('passés b l'action directe. rc La Com-
muer du 10 mai » n'a pas résiste
parce que les étudiants attendaient
de la part des ouvriers une aide qu
n'est pas venue. Sachez que, /orsque
sur les barricades de la rue Gay-Lus
sac, des rumeurs de soulêvemen
d'ouvriers ei Strasbourg-St-Denis on
circulé, les étudiants ont poussé de
soupirs de soulagement. Hélas ! ce
n'était que des rumeurs !

Pour notre
PROPAGANDE

Pattes circuler /es brochures
de nos rédacteurs
Gaston BRITEL
De la Mythologie Marxiste-

Léniniste
Fat brochure l 2,75 F.
René VILLARD
Face au racisme et au nés-

nazisme.
La brochure: 1 F.
Remise 30% p0U1" la Propa-
gande.
ii Le Combat SYndicallek

Service de Propagande
39, rue de la Tour d'Auver-

gne, Paris 191
CCP-Soriano- 19.103.62 Paris.

Non. Les étudiants qui se battent
ne sont pas des bourgeois. Votre con-
clusion est bien pessimiste. Les lut-
tes ouvrier. ne sont affaiblies que
pour ceux qui se sont résolus b sui-
vre les « mots d'ordre » des grandes
centrales du pays. Les étudiants ré-
volutionnaires ont porte un coUP qui
n'est pas près d'être oublié.

Nous espérons que les syndicalistes
noise disent révolutionnMres justi-
fieront le nom qu'ils porMnt. Avant
que le « mouvement de lutte syndi-
cale véritable » ne se développe, les
étudiants qui se disent révolutionnai-
res ont choisi, Nous attendons que
les il syndicalistes révolutionnaires »
rejoignent notre lutte qui, commets
leur s'oppose b la bourgeoisie. Les
étudiants de Nanterre y avaient ré-
fléchi.

Vive les Jeunesses syndicalistes ré-
volutionnaires Vive les étudiants ré-
volutionnaires ! Vive la C. N. T.!

ZAB%

Où va le syndicalisme
Un camarade de l'Union Locale de

00v N. T. O. m'a remis une feuille
de propagande annonçant un grand
meeting d'Alliance Syndicale (A.S.E.)
é Toulouse, le ler Mal. Ce meeting
est tenu par des réprésenMnts des
organisations syndicales suivantes
UGT. SPI), CNTE (CGTFO et
(IIC6L).

Je n'ai pas ici l'intention de parler
des socialistes et des catholiques; ceci
a doté été fait dans un article pré-
cédent ayant pour titre « Il faut

dieu. Aujourd'hui louait .sayer
de faire connaitre aux camarades
qui cela inter.., la véritable iden.
tite de l'Internationale syndicale qui
veut bien nous aider b libérer l'Es-
pagne. c'est-à-dire la CIOLS ou
CTSL.

Le syndicalisme américain, parti
d'un bon sentiment comme ceux des
autres pays, est devenu rapidement
une telle force que des personnages
astucieux comprirent le parti b tirer
de ces millions de travailleurs syn-
diqués qui tiennent en main l'activi-
té économique d'un pays essentielle-
ment indtstrialisé.

Une manoeuvre bien conduite abou-
tit a. la fusion des petits syndicats et
bientôt, il n'existe plus que des mo-
losses syndicaux qu'on appelle des
centrales syndicales.

Derrière les syndicalistes de ces
centrales se sont introduit des affai-
ristes qui tirent les ficelles du syndi-
calisme et l'intègrent au capitalisme
tout doucement.

En bref
Enseignement militaire pour tes

enfants en. U. Rd S.

« Krasna,ya Zyeuta » (rc Etoile Rou-
ge ») commente avec grand intérêt,
que dans toute YU Ft, S. S. a été
entrepris un intense programme
d'instruction militaire pour les en.
fants. Enfin, nous sommes en voie
d'obtenir cette paix si désirée, mal-
gré cela nous avons un doute. Sera-
t-elle la paix des cimetières ?

Evoiution o0 devaination de Fidel
Castro

23 avril 1959 : « Le fascisme, le pi
ronnisme et el communisme ne sont
que des formes différentes du totali-
tarisme. »

MI mai 19(9 « Le communisme est
un système qui résoud les problèmes
économiques mais qui supprime la
liberté, qui est si précieuse pour
l'homme, et moi je sais très bien que
le peuple cubain l'aime. »

4 février 1960 Anastase Mikoyan,
vice-premier de l'Union Soviétique,
arriveà La Havane.

10 février 1960 Fidel Castro et Mi-
koyan signent un Traité commercial
pour la « vente » de sucre cubain
PU. 10, S. S. et d'autres « choses »
qui n'apparaisent pas sur l'accord en
question et par la suite_

16 décembre 1960 Fidel Castro dé-
clare dans un discours b la télévision
(j'allais dire télérision) que nous
voyons qu'étre anti-communiste signi.
fie etre contre-révo/utionnaire. »

2 décembre MI ; Cette fois, F00e1
Castro déclare b la télévision « Je
suis marxisM-leniniste et je resterai
marxiste-léniniste jusqu'a mon der-
nier

AinSi, Ftdel Castro livre Cuba au
système qu'il a qualifié auparavant
de « totalitaire » un système qui,
100 lui,lui, « supprime la liberté, qui est
cc precreuse à l'homme. s

MA CONCEPTION DU MONDE
QU'EST-CE DONC QUE LA

PHILOSOPHIE?

Lord Russell, qu'est-ce donc que
la philosoPhie?

Bertrand R.sell 1 Voilé une 01t05-
ban bien controversée. Je oseraie
pas que deux philosophes puissent
vous donner la mémo réponse. Je
pourrais vous dire, pour ma part,
que philosopher, c'est spéculer sur
d. sujets où une connaissance exac-
te n'est pas encore possib/e. Et je
répondrais là pour moi et pour nul
autre.

Voyen-vous une diffdrence entre
phitosophie et science?

En gr., on peut dire que
/a science c'est ce que no.
sons; et la philosophie ce que nom
ne connaissons pas. La définition est
simple, c'est pourquoi on voit 15 tout
moment des questions de philosophie
transférées au domaine de la science.

Ainsi certains syndicats possèdent
des immeubles, des banques, des com-
Pagnies d'assurances, des sociétés,
etc. Ce syndicalo-capitalisme prit une
telle extension que sa puissance dut
être prise en comidération.

Depuis la fusion de l'American Fe-
deration of Labor (A. F. L.) et du
Congrès des Organisations Industriel-
les (C. e. 0.), la centrale syndicale
américaine groupe le syndicats et
19 millions de membres (1957).

Victor Rie.1, journaliste israélite
qui écrit pour une chaine de 205
journaux et ,parle plusieurs postes
de radio. mène depuis /ongtemps
campagne contre le racket de ce gen-
re de syndicalisme qui s'enrichit
sans apporter plus de bénéfices pour
les adhérents. /1 n'hésite pas b dé-
noncer les grèves-chantag00 dans les
établissements qui refusaient de
« s'entendre » avec les meneurs, la
police et les tueurs des syndicats
pour réduire /es ouvriers récalci-
trants, les murs de chefs syndica-
listes, exigeant un versement d'argent
des chômeurs pour obtenir une place,
etc.

Un film américain « Sur les quais »,
projette à Paris, expose cette vie syn-
dicale Inc Vocurrence des dockers,
assez spéciale ; les critiques écrivirent
que le scénario s'inspirait directement
de faits divers relevés pendant les
grèves (mise mort d'un ouvrier se
révoltant contre les maitres-chanteurs
du syndicat).

Ig président Eisenhower est l'élu
de la Chasse Bank, qui fit solliciter
sa candidature pour se débermsser
des démocrates et finança en grande
partie son élection car ib.ban, quand
un chef change il amène avec lui, les
quinze ou seize mille fonctionnair.
qui vont pendant quatre ans, devenir
les maîtres abs.us de tous les corn-
Partimen. Oc Pays; donc les meil-
leures affaires aux supporters du
parti d'abord. Or. qu'est-ce que /a
Chasse Bank ? Simplement /e cerveau
de multiples affaires Rockefeller,
dont la p/us grande compagnie de
pétrole américaine, la Standard Oil,
aux multiffles filiales qui couvrent le
monde.

Une telle force syndicale en partie
directrice des élections, ne pouvait
Pas rester b l'écart et le gouverne-
ment préféra l'avoir avec lui que
contre lui. Un seul lieu officie/ le
synarque Franco. Comprenne qui
pourra,

J. ClICALA

Editions A. T. T.
Le Syndicalisme révolutionnaire

Biographie d'Emi/e Pouget
En vente r C. N. T. Prix, 1,80
C. C. P. Soriano - IO 10362 Paris
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DE L'ESCLAVAGE
A LA LIBERTE

Ce nouveau livre édité par
l'A.I.T, et qui a été écrit par notre
camarade René Villard, est a la fois
un recueil de documents historiques,
une étude psychologique et un essai
sur /es possibilités du syndicalisine
révolutIonnaire,

peu, être commandé au siège de
la C. N. T., 39, rue de la Tour-d'Au-
vergne. Paris (M.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Afin d'éviter tout retard dam la
partition des textes, adressez-1ss
mardi au plus tard à: Joseph Soria-

°. 94.-Fontenay-s0000s,

C.N.T.

Ainsi, une chose qu'on établit,
qu'on découvre, oesse d'être philo-
sophie et devient science?

B. H,. Oui. Et il y a bien des
questions qui portaient rétiquetao
phhosophie et qui na la partent plus.

Qu'est-ce que ta bonne philoso-
phie?

B. Ft. _ En Mit, je vois dem usa-
ges de la philosophie Le premier
entretenir /a spéculation sur les ma-
tières que nous ne pouvons toujours
pas assujettir à la connaissance
scientifique; car enfin la connaissan-

rre,'%°_
téressent l'humanité devraient
l'intéresser. Il y a bien des points,
et d'un immense intérét, sur lesquels
la science a peu de chose b nous dire,
au moins pour le moment ; 00 15 trou-
verais dommage de confiner les ima-
ginations dans le déjb connu.
ner /e monde, en reculer les bornes
par l'hypothèse, voila donc un usage
o 51310 de la philosophie. Mais il y

en a un autre, tout aussi important
mes yeux c'est de montrer qu'il

y a des ehose,s que nous pensions
avoir, aJors que nous ne les savons

pas. D'une part, la philosophie nous
ient en haleine, nous propose de

penser Ét ce que nous pourrions sa-
voir ; d'autre part, elle nous rappelle

la modestie, et nous donne b per,
er que ce que nous prenons pour la

connaissance ne l'est pas toujours.

Peut-étre pourries-vous tuons citer
de ces spéculation qui ont fini par
donner des résultats matériels?

B. R. Certainement. La philoso-
phie grecque, par exemple, est riche
en hypothèses d'abord invérifiables,
mais qui se sont révélées précieuses
P,ar la suite. Je pense a
atomiste. DernocriM avançait que /a
matière est faite d, petits atomes
après deux nnlle ans et phis, il nous
apparait que cette vue était correcte,
bien qu'elle ne fût qu'une suggestion.
Prenez encore Aristarque. Cet Aris-
tarque fut le premier b supposer que
/a Terre tournait autour du Soleil, et
non point le Soleil autour de la Terre;
et que la révolution quotidienne des
corps célestes n'était qu'une appa-
rence, explicable par le mouvement

'endi0ée,TZT: h7Paott=edeevnafirti.::
voir le jour qu'au temps de Copernic,
deux mille ans plus tard. Or il est
probable que Copernic n'y eût jamais
pensé si Aristarque ne l'avait fait
d'abord.

Vaua noneo ki l'effet d'une sorte
d'intuition?

B. a. oh, non I Les gent qui /es
premiers formulent de telles hypothè-
sesne sauraient dire Ceci est la

s:
éeia é. » Ils peuvent seulement dire
Ceci peut être la vérité. » Avec une

bene imagination scientifique, vous
étes à même de penser b toutes sor-
tes de choses qui pourraient étre
vrai.. C'est la l'essence de la scient.
ce. Vous commencez par penser
une chose, puis, vous tâchez de voir
si elle est bien vraie. Généralement,
elle ne Pest pas.

Pour Platon, je mois, la théorie
des atomes de Démocrite ne tenait
pas debout?

B. R. Platon ? Il était saisi
claaehoIrumaleraa

Lludeisleasitlicieuee'oendedearern
le-

me. C'est que Platon n'aimait pas la
science. Il aimait 1. mathématiques,
mals le reste de la science ne trou-
vait pas grâce b ses yeux.

Mais alors la philosophie se faût
en. quelque sorte la servante de la
science,

R. Oui, en partie. Mais bien
sûr, elle n'est pas qu'une servante de
la science, car il y a bien des choses
que la science ne saurait traiter. Par
exemple, tout ce qui a trait aux va,
eurs. La science est incapable de
vous dire ce qui est bien et ce qui
est mal j'entends comme fin, non
PaS comme moyen.

AYdâeY-YOUS pas constaté, au cours
des années, de changements d'attitu
des chea /es philosophes, et chez /eue

a 55, Cela dépend de l'école phi
losophique b laquelle vous pensez

0,11ez
mporpalant,on ,oam,mL schorrlez,,,Ar idsrteotlee

monde (et pour moi, c'est le but que
la- philosophie devrait se proPoser)
Ey puis vol. les Stoïciens, qui met-
lent l'accent sur la morale soyez
stoïques, montrez de la constance
clans l'infortune et c'est cela
qu'on finit par appeler communé-
ment «Ocre philosophe »,

Tenen-vous Marx pour icy yhdo-
sorite 7

B. R. _ En un sens il l'a été, ce,
tainement. Mais il y a philosophe et

phil.ophe. Certains sont /es sou-
tiens de l'ordre établi; d'autres sont
la pour le renverser, et Marx, bien
entendu, est du nombre. Ni l'une ni
s'outre attitude ne me convient: je
n'y vols pas la véritable affaire du
phi/osophe. La véritable affaire du
philosophe, ce n est pas de changer
le monde, c'est de le comprendre
et cela, c'est le contraire de ce que
Marx a dit,

Vous rangea-vous dans une caté-
gorie de philosophes?

B. R. Je ne rne surs Jamais
attaché qu'une seule étiquette 1 ato-
miste de la logique, niais enfin je ne
tiens guère à l'étiquette. C'est plutôt
une chose à éviter.

Que veut donc dire un atomiste
de la logique ?

B. R. mon esprit, cela si.
gnifie que pour atteindre à. la nature
d'une chose qu'on marnine, il faut
user d'analyse et que vous pou-
vez en user jusqu'au moment où vous
rencontrez des objets opi se déro-
bent b l'analyse ; des atomes logi-
ques Je I. appelle logiques, ces ato-
mes, came qu'ils ne sont pas de pe-
tites particules de la matière, mais
des idées, dirai-je, dont les choses
sont faites.

Onde 001 10 Plue grand courant
philosophique d'aujourd'hui 7

B. R. Il faut distinguer entre
les pays de langue anglaise et le
continent européen. Les courants de
pensée sont plus divis. qu'autrefois.
Beaucoup plus. Dam les pays de /an-
ode anglaise, et surtout en Angle-
terre. est 'apparue une philosophie
nouvelle, née, je crois, du désir
d'assigner à la philosophie son do-
maine particulier. D'après ce que Je
disais tout b l'heure, i/ semblerait
que la philosoPhie soit - une Selence
encore inaccomplie. Il y a des gens
qui ne goûtent pas cette façon de
yMr. Ils ont le souci de donner à la
philosophie sa sphère bien b elle. On
en est venu â. cette philosophie qu'on
Peut appeler linguistique, et pour la-
quelle l'important n'est pas que le
philosonhe réponde à une question
mais qu'il jette toute la clarté pos-
sible sur le sens de cette question.
En ce qui me concerne, je n'adopte
pas cette façon de voir, mais je PeUx
vous donner un exemple. Me rendant
un jour à Winchester â bicyclette,
je m'égare, Au premier volage, j'en-
tre dans une boutique et je dis
« Pouvez-vous m'indiquer le plus
court chemin d'ici â Winchester?

a qui je me suis adressé
fait appel bOn autre, qui se trouve
da.ns l'arrière-boutique, et que Je ne
peux pas voir : a Un monsieur qui
demande le plus court chemin d'ici

Winchester. » La voix répond
e, Winchester ? Ouais. Le plus
court chemin? Ouais. Sais
pas. » j'ai dû continuer sans avoir
obtenu de réponse. Eh bien. voila la
philosophie comme on la recomman-
de a Oxford.

Bien concevoir la question, sans
se soucier de la reonse?

B. 3f, C'est ça. La réponse c'est
Paffaire de quelqu'un d'autre.

Les camarades de la F. 0, Ft. A.
nous communiquent l'information
suivante;

Pour le ler Mai nom avious orge.
nisé un meeting public, b la place
Once, dans 1 avine de Buenos Airês.

Pour la tenue de ce meeting en
commemoration des martyrs de Chi-
cago, nous avions fait une propa-
gande extensive au moyen d'affiches,
tracts et communiqués de presse.
Deux jours avant /a date fixée, la
préfecture de police fit connaltre
l'interdiction de tous les meetings et
manifestations, aussi bien le nôtre
que ceux du syndicalisme vertical des
jaunes. Malgré l'interdiction, b 1h00.
00indiquée pour la tenue du mee-
ting, des centaines de 'travailleurs
et militants ou Mouvement, s'étaient
concentrés sur le lieu où il devait se
tenir. A un certain moment un des
camarades désignés pour prendre la
parole, s'adressa aux présents de
vive voix, protestant énergiquement
contre l'attitude du gouvernement,
qui attente 0 la libre expression de
la pensée et se réclamant de la pen-
sée des martyrs de Chicago La po-
lice qui encerclait la place, chargea
contre les camarades qui criaient
leur hostilité b le dictature et lan-
çaient des vivats à la F. O. R A.,

la liberté, au ler Mac; la fin de la
bagarre 5 solda par l'arrestation de
douze camarades, parmi lesquels une
femme.

Comme preuves illustratives et élo-
quentes, nous vom envoyons des cou-

Et la philosophie e continentale »,
voit-elle les problèmes différentment

B. R. E3le pose les problèmes, di-
sons, d'une façon moins a.,
Je n'en suis pas partisan. Mais en-
fm je trouve cela plus sanguin c'est
plus près des philosophirt du temps
jadis. Il y a différent. sortes de
philosophies qui proviennent de Bien.
kegaard, de son souci de l'existeri-
tialisme. Et puis on trouve de ces
philosophies qui ont pour objet de
fournir des occasions de polémique a
la religion traditionnelle. Il a un cer-
tain nombre de choses de cet ordre-
ie. Mals b mon sens, rien de bien
important.

Quelle est t'utilité pratique de vo-
tre philosophie d vous, pour un
homme qui veut savoir comment se
conduire ?

R. Justement, je reems une
grande quantité de lettres de gens
fort embarrassés, et qui cherchent
quelle conduite tenir. Ces personnes
ont cessé de se guider sur les signaux
traditionnels qui indiquent la voie de
l'action correcte ; et elles ne savent
pas quels nouveaux repères adopter.
Je vois une utilité à la sorte de phi-
losophie que Je professe, et la voici
vile rend les gens capables d'agir ré-
solument, alors morne cprirs ne sont
pas absolument certains que leur ac-
tion est vraiment la bonne, Je pense
qu'on ne doit être certain de rien.
50 0001 êtes certain, vous vous trom-
pez certainement, parce que rien
n'est digne de certitude 1 et on de-
vrait toujours laisser place b quelque
doute au sein de ce qu'on croit ; et
on devrait etre capable d'agir avec
énergie, malgré ce doute. N'est-ce

Le magnifique mouvement de con..',
testation parti de la Faculté de Nan-
terre, se transformant par l'apport

travailleurs, je dis bien des tm-
vaideurs et non des Centrales syndi-
cales au pied d'argile comme l'a écrit
F. Moro, en un vaste déferlement re-J

eenadui cearti s eeastu nes ol da% apaeure u rare edoéefea4-,

des partis de gauche surtout du P.C.,
cette dernière largement méritée pad

reurtife.'àle. Paajr:b1%inel
trahison.

C,omment qualifier autrement leur
comportement pendant et après; mais
la palme du mépris revient sans con-
testation possible aux chefs du P.C.F.
500alusunih tout geste de solidari-
tr_b, aceese:Loupez frapepduLodnisspoo/uu;

avoir déployé une activité /ors de m
conflit, de m passivité devant l'in-
terdiction des manifestations ouvrie-
r. Ou Qudiantines sur la voie pu-
blique.

Alors que diverses autorités reli-
gieuses; catholique, protestante. lui'
ve, qu'une délégation d'artistes pein-
tres s'est 000000 00 ministère de
l'Intérieur ont élevé une protestation
contre les expulsions, et le numéro
du 3 juillet du rc Canard Enchaînée

epression policière en Argentine
pures de journaux, extraites des plus
importants quotidien. paraissant
Bueno Aires. avec les détails des
événements qui eurent une ample ré-
percussion clans tout le pays.

Une ample diffusion fut donnée
par la radio et les diverses °haines
de la télévision qui filmèrent toutes
les scènes de l'affrontement et furent
diffusées dans les bulletins d'inf..
mation dans la nuit du P.. Mai.

La liste des camarades de la FORA,
détenus, est la suivante

Hector Charelli, de l'Union Chauf-
feurs et trésorier de la F. O. Locale
Bonaerense. José Bellon, de la sec-
tion gastronomique et membre du
Consejo Fédéral de la FORA. Virai-
lio Lozolla, de l'Union Chauffeurs.
Marcote, Loza y Palmeiro, les trois
de la section des Barraquer., adhe-
rée Ft la FORA. Nardo Salas, Oartos
Schoff, des Constructions Navales.
Cordero, Luis Gargiulo y P. Rob,
militants du Mouvement. Maria Je'
5000Lera, sympathisante de la FO-

Tous ces camarades sont en prison
actuellement, nous avons entrepris
les démarches nécessaires pour obte-
nir leur mise en liberté.

La solidarité, si chère b nos prM-
eines, doit se manifester pour arra-
cher des griffes de l'Etat, ces vail-
lants travailleurs. Nous espérons que
vous ferez une grande diffusion de
cette information.

Fraternellement,
Le Conseil Fédéral

pas, après tout, ce que fait un gé-
néral quand il prépare une bataille ?
Il ne sait pas vraiment ce que Penne-
. va faire, inaiss'iloethottgéoé-

11 devine juste. Mauvais général.

oie
il ne devine pas juste. Or, dans /a

pralique, on doit agir Pr S

lu philueuphle, ce%sregjererr000:-
rage /es gens b agir un bon coup,
sans disposer d'une certitude totale.

Oral, mais il y a un autre ennui
c'est quand ore ôte aux gen leurs
certitudes, sur des points gué sont
tout de même pour eux affaire de
croyance, de foi. Est-ce que ce n'est
pas les troubler,

H. Et. Sur le moment, oui, bien
sûr. Je pense qu'une certaine dose de
trouble est essentiellement nécessaire
Pour l'entrainement mental; mais
une certaine connaissance scientifi-
que peut leur servir de lest, et feue
épargner des soubresauts quand ils
doutent comme ils sont appelés b le
faire.

Comment envisagen-vous t'avenir
de la PhilOSOphiC

B. R. Je ne pense pas qu'elle
puisse avoir demain cette importance
qu'elle avait chez /es Grecs, ou au
Moyen Age. Il m'apparait que l'essor
de la science ôte inévitablement de
l'importance à la philosophie.

Nous avons peut-etre trop de phi-
losophes?

B. R. Vous savez, je ne crois pas
que ce soit b un philosophe d'opiner
sur un tel sujet. C'est plutôt aux
non-philosophes de donner leur avis.

(A suivre.)

Raisons d espérer
informe que /e docteur Flernândez,
d'Origine 00000001e mais naturalisé
Francais à Olé remis entre les mains
de la police franquiste qui l'a nûs en
résidence surveillée a Barcelone.

Dans l'Ouest, à Lorient, Angers,
Saint,-Briette, Nantes, Brest, ont vu
le drapeau noir être dressé au-dessus
des masses de manifestants, au grand
désappointement des inconditionnels
m.covites qu'ont créé des incidents

Saint-Brieuc et à Brest pour qu'il
soit enlevé, selon les consigmes des
Waldeck-Rochet. Frachon et autres
SeguY.

A Brest, dans un communiqué pa-
ru dans « Le Télégramme », quoti-
dien local, j'ai relevé cette informa-
tion à la population ; « Le drapeau
noir était celui de tous les martyrs
de Chicago de mai 1881; d'où est Par-
tie la célébration du 155 Mai, celui des
F. Pelloutier, Pouget fondateurs de
/a C. G. T., et qu'il est inadmissible
de tenter de le déconsidérer auprès
des travailleurs. » Aucune réplique
n'a été faite.

Les étudiants de France et d'autres
pays montrent une volonté d'action
admirable qui doit servir d'exemple
aux travailleurs. Les libertaires, les
syndicalistm d'action directe de-
vraient y réfléchir et oeuvrer dans
toutes les régions et localités, afin de
renforcer nos organisations; car les
évènements d'Italie (1920) d'Alterna,
gne (1933) de Grèce (1967) sont la pour
démontrer le grave danger qui nous
menace, faute d'avoir pu agir com-
me il aurait fallu en mai.

Car ce qui a manqué dans ce dit
mois, dans le déferlement d'agitation.
est une organisation ouvrière suffi-
samment forte pour gndder le Monde

ileue

trpar,vanielzaetkleui efeaveirenzmapreennedraearnee

Ire mêmes pour tous I manuels et
intellectuels, il ne fallait pas tron-
çonner /e mouvement par indmtrie,
localité ou entreprise, ce qui (00 00
non-sens absolu et je ne parle pas
de la solidarité avec les étudiants qui
furent lâchement abandonnés malgré
/es déclarations du 13 mal et de cel-
les mettant en question /es structures
de la société.

La C. N. T. existe mais très faible.
en comparaison des autres Centrales;
de l'avis de libertaires de diversOo
opinions, il y a nécessité d'avoir en
France une Centrale syndicaliste d'ac-
tion directe; la C. N. T. remplit cet
emploi et 11 suffirait que tom les ca-
marades fassent preuve d'énergie
de persévérance pour qu'elle se ren..
force là 00 elle existe, pour qu'elle
soit fondée dans beaucoup d'usin.,
de chantiers, de bureaux, en attirant
vers nous, ces travailleurs nombreux
qui sentent plus ou moins confusé-
ment qu'ils ont été trompés par les
Chefs syndicaux.

Montrons aux étudiants, aux jeu-
nes travailleurs ce que nous sommes.
ce que nous voulons et cette jeune.e
volontaire avide de liberté venue
nous sera le garant de votre force
d'où le titre de cet article raisons
d'espérer.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

li Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge...

Michel Bakounine,
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2 LE COMBAT SYNDICALISTE

Area Mundial
ARGELIA Y MARRUECOS Marruecos per parte de Francia, 00e-
EN LIO DE FRONTERAS mandose para silo los consiguientes

acuerdos internacional. con Alema-

LA
permanente actualidad del Con-nia, Espaha y asentimiento de lacis,-

flicto en Vietnam y los aconte- terra.
cimientos actuales de China re- CUando en /914 el general Giraud

legan a un secundo termina une se. ql.iteifieÔ» la cuenca del Draa y la
rie de problemas, entre /os que d.- mem de Tindouf, esta regiOn guedô
tara el litigio Monterez° existente en- englobada en el territorio de Argelia
ire Argelia y Maumec.. detentado par Francia, jalonandolo

Litigio que determinô en 1963 un con ana sene de puestos mititares
conflicto arrnado entre ambos paises conocides por la linea Trinquet, en
a /o largo de la linea del Draa y homenaje al jefe militer de la denier-
que, trac la pausa impiesta desde caciOn.
enfonces, cobra renovada actualidad. La independencia de Marruecos.

Les reivindicaciones mutuas, la nu- primer, y la posterior de Argelia
la avenencia en el seno de la rami- susciter. el dilema de la atribUcion
siôndc estudio Heade pera au rem. juredica de estes territorios, agravada
lucion y la pr.lôn ejercida per los en razon de /a riqueza minera de la
amnios ultra en 1m r.pectevos palses, zona.
mnducen a la tension facil y de la Argelia no reconoce a las tribus ca-
que el rey Hassan II de Marrueccs ma entidades juridicas y recuerda a
Prctende extraer de Est.. Unifies 1a nomades une Argelia es una Re-
ayude decisiva, en aras del equili- pnblice democratica. En sehal de pro-
brio. testa, La relayer parte de /as tribus

A raiz de/ decreto de nacionaliza. Retibet lgonacem abandonaron el
Men minera realizado pur el jure del territorio argelin0 Y ruer. a esen-
gobierno argelino, Bumedian, en ma- tarse sobre terrenos marraquieS Y
yo de 1960, que afecta, pur cense- Mmes colindantes a Mauritanie y Rio
calcule'. la p.esiOn del yacimiento de Oro, Ilegando incluse elgunes je-
de hierro de Sara Djebilet, en los tes a haler pUblico acatamiento al
COnfineS de Argent con Marruecos y sultan Hassan II de Marruecos.
Mauritanie, la situacion no ha hecho tr territorio que se debate cari
mes que ...mer. que engloba el yecimiento minore de

La imprecision de limites que bajo Sara Djebilet, situ.du a un. 130 ki-
admMistrecién francesa se preseribiô lômetros al couette de Tindouf, y que
es la causa origen del problema. pesa mir ser uno de los rnayores p1-

De Mai que a rate de la .upaciôn cimientos ferrosos del mande, pues.
inicial de Hassi Beide pur /os ma- to que se vain.un sus reservas en mil
rroquies en octubre de 1963 respon- millone,e de toneladas métricas, con
dieran los arge/inos con ana tarie de una riqueza del 58 pur 100.
ataques que, compronnetiendo a an, Abaca bien, in quién perten.era
bos paises, originaron, por la Have- el territoriot
dad de su evoluciem, /a interverecidn Seann la carte general de la Orge,
internacional, y en espeCial de /a nizaciem Unida Africana se convexe°
Organizacion de la Unidad Africa... en que los paises africanm al noce-

Trac la conferencia, de Samebu se der a su independencia conservarlan
acordô /a creaciOn de une comision los raisinos limites que en el pasado.
de estudio para Mater de cOnseguir Pue tenta Argelia, basada en ello,
une soludon pacifica en tenta se pretende conserver Tindouf y la zo-
imponla ana zona d.militarizada, al na, par le que nacionaliza /as minas
objet° de impedir nuevas choques ar- de Djebilet.
mados. Para Marruecos est° es inadmisi-

Las dificultades de estudio para 01 ble, puesto que la administracion de
trazado de fronteras son, en verde& esta zona por parte de Argelia haste
grandes, puesto que tradicionalMen.

1903'
en que accedio a la independen-

te 1. arabes entendieron que siern. cia, lo era en virtud del manteni-
pre se hallaban en propia casa, sea aient° de un estatuto paremente
cual Caere el pais en que vivieran, franc..
menospreelando, par tant, la con- Dado que el proc.o histôriro se
cepcion occidental personalista de los entremezcla, con un confusionismo
Estados en aras de una idea patrie geografico. adminIstretivo, y no se
verdaderamente Mocrâtica, precisô nunca lu que se ennemie pue

Si a esta idea un.as la comparti- fronteras verdaderas y limites provi-
mentacion de tribus, el caracter nô- sionales de las mimas, macho nos
made y el espacio vital, que consi. tememm que este amenle derive pur
deran propio en sus constantes idas largo tiempo en sucesibn de momen
y venidas, ruera de cualquier coder tos de tension y otros mus calmes.
central determinado, ha de cornpren- pero de evidentes dificultades al Ira,
derse la muta de dificultades con que lac de conseguir Cl arreglo pacifie°
se tropieza para un contorno pre- de la cuestiOn.
ciso.

solucién cru minera; haste la Jasé Miranda Calvo
conquista de Argella par Francia en
1830, y que 16gleamente /a Peso a tm
enfrentamiento con Marruecos, con
la derrota de este en 1840, fi/man-
de. co Te,nger el tratado de par que
venM a fijar par nec primera une
linea fronterlza determinada entre
las pOsesiones francesaS y telenO.
gaies. Esta convencilm de pat se tir-
mû ruen Lalla-Marnia el 18 de mufle
de 1845.

En este célebre tratado, y tut ces
de acuerdo con las 'normes de la
époce, se reeonocla, a travée de 1.
articulos 4° y 69, que las zonas de
sérticas. al ser inhabitables, no ad
mitian delimitaciones precisas y que
los soberanos de ambres poises ejer
merlan sus derechos sobre las respec
tivas tribus.

Con elle se abria el portino de la
desavenencia, puesto que a/ descom
ponerse en la Ultima parte del si-
gle XIX el imperio cherifiano y le
vantarse las tribus limitrof., le
franceses reelizaron varias expedicio-
nes de eastigo, esentandose en site-
nitorio. -

La Intenciôn de los sultanes ma
rreiguies para imponer su autoridad
oMicaron a los franceses a nuevas
negociaciones, que culminaron en un
a,rreglo armada en 1901.

A Partir de este orner do, una serie 2
de puestos militares comenzaron a
jalonarta linon pur ana y etre parte
con la consiguiente serie de acuerdue
complementarios al de 1901, para
aclaraciones locales.

Corne la autoridad de los sultanes
marroquies no hizo mas que segulr
debilitândose, se Hee al estableoi-
'Mente oficial del protectorado sobre

«POEMES DE LLUM I TENEBRA,,

Volumret de parafas en IdlOnla
eataldn eserito pot e2 compafiero
Roque Llop, 532 pdginas con «us-
tracianes, 8.00

Actividades editoriales
FOLLET° DE PROPAGANDA

Aparte esfuerzos personales de mR
ch° relieve, pero escasos, in Imalm-
genda cerce de la enagracion econe-
mica Confederalmente canula, Para
palier en algo esta desventaje, LE
COMBAT SYNDICALISTE ha publi-
cade un trabajo notable en forma
de folichon, durante cinco semenes.
Este trabajo se Mule «COnfederales
O emigrad.. Les conversaciortes de
Wagram, y al parecer muchos lem
tores ho han encontrado adaptado a
los fines que su euene se propOnia.
Com° quiers que el plomo esta en
reserve, Malle folletén puede serre.
ligado en follet°, el cual, de mediar
demanda suficiente, se podria servir
al precio de 1 franco (de 5 ejemplares
en adelante 25 fe, de descuento) pu-
rs faciliter la difusiM del mismo en-
tre 1m emigrad. econômicos.

En consecuencia, Comités, FF. LU
y comparieros actives deberian con-
cretar pedido de rcLas couvera:mimes
de Wagram para saber a que ate-
nernos. De haber demanda suficien-
te, editaremos; de existir frialdad,
renunciaremos.

Pero nuestra divisa es RACER,
SIEMPRE RACER, puesto que parai--
se retroceder,

Fluorescencias
Cinco minut. solo
se necesiten,
para e/evar la vida
sobre 10s 01000.
Cinco minut. tôle.
Mil afios en un dia
pueden ha,cerse eternos.

una hora de miedo
suficiente seria,
Para dejarnes yerrn..

Si bien los inmendera,bles lo ig)
noto pueden tener importaucia
sutra, lo que tenem. al frente ecea
ragea lo cercano ho que nos
apuhala en el sentido individuel y
colectivo, la causa de todos los auto-
ritarismes expoliadores del hombre

La revista U mbral »

dediea un extraordinario a An.
selnlo LOreM0

Nuestro viejo maestro, uno de los
primeros internacionalistas de nom
ha, 01 ProPagador y definidor del
anarquisrno mas constante y ecuâni-
me, el precursor y orientador de Se.
lidaridad Obrera y de la Confedera-
cion Nacional del Trabajo, bien me-
rece este sencillo eulsu ilustrador ho-
menaje del elemento libertario del
Exilio.

Este mimer° de «Umbral, globo
de vacaciones, corresponde a los
meses Julie y Agosto de este ah,
contine 32 paginas de texto, con
na retrato del homenajeado y etc-as
ilustraciones escogidas al efec..

Suscriptores y paqueteros recibiren
«Umbral» como de c.umbre, porc
los pedidos extraordinarim deben ha-
cerse con prenuma a fin de reculer,
zar la tirade

El precio del ejemplar es de 3 F.

«,7.1

Descolonizaci6n y paternalismo
(Viene de la pdginti 4.) de la n.he, .cepto uno, en la an- gestes derivados dols defensa nu-

nc. Riese/and,: atm en Rhodesia atonal fueron su fusera mayor... Es.
100.000 millones de délaces en ayuda Norte y otro en Rhod.ia Sur. A este ta clam, pan supuesto, que 1m cou'
grade el final de II Guerre Mundial. monopolio mundial financier° hay tes militares continuaran siendo un
Esa cifra resume, como une sombri- que afiedir las compahlas «De Berne importante impulse para la sassai.
lia, la ayuda a Grecia y Turquie (la Consolidated Mine., «Rhokana Cor- dad econemica...» Y la recloua «FOr-
fam.a doctrine Truman para iMpe. poration», «British South Africa tune, portasm de los nücleos em-
dir une criait econdmica en el Medi Company», «American Met. Climax presaria/es mas importantes del pais,
terreneo orientai, recorderaus a los Incorporated», «Société Générale de y cuando se aventura. el presupu.-
lectores del libre), el programa del Belgique», «Union Minière du Haut- te militer para el ah° 66 en 60.000
Plan Marshall y los derivadon de la Katanga», «Chibuluna Mmes», etc. millones de delares, decia que .0n
guerre de Corea. La que no solemos `renierae en cuenta, ademes, que es- ese estimai° la economia oreceria ese
entender es que, de esa sumo, sole- tom trusts p.een ana melon interde- aho en 00.006 millones, es decir. eue-
mente 4.6°0 millones de (Mares se pendiente y que SUS acciornstas se tro veces mus que e/ aumeneo au-
han gastado en ayuda al desarrollo. yen indistintansente a la cabecera de mento respecte a presupuesto del afse
Esto es, une décima parte de/ 1% de unos y otros. anterior, se entiende en el presu-
nuestro producto nacional bru. du- El dominio del Terrer Mundo (in. puesto de defensa.» Aqui Mnemos,
rente .e tempo.» cluida Iberoamérical pop estes rnag- pues, la economia a base de cap Inca,

Asi pues, las colas se presenta,n de nates de las finanzes es casa re/ativa- For macho que uno piense y medite
este modo: °espars de un aparat.o mente Meir Por lo general los pal- no alcanza a yer haste sut extremos
tinglado Internacional presidido por ses subdesarrollados dependen casi de salvajismo, de inhumanided, de
las Recloues Unides, la socieded ca- pop enter° de tue solo producto que fallu de conciencia pue indiferencia
peMlIsta se ayiene con cran espiritu nuage ser café, cacao, azacar, esta., ebsoluta es capez de llevarnos el
denocratice conceder la liberted cobre, petrol., té, etc. Hay puises egoismo hurnano, fEs posib/e que, no
politica a 1m pueblos colonizad., les que pueden denominarse «en vies de un selo hombre, ni un mandai., ni
permite su autedeterminacion. Y esta desarrolluu que poseen esta d.gra- un paranoico, aman un consejo de
medida que, paradMicamente, pudie- ciada careeteristica: pur ejemplo, el hombres instruld., inteligentes, que
ra parecer uns merma en las atribm lb % de la exportacio-n total de Inc. llevan en sus mannt los destines de
cion., poder y prestegio de las me- roamérica se centra en el petrol., un pueblo puedan expresarse de tel
trepolis, se eonvierte en la tapadera café, amicar, algodon y cabre, y cier- «nrmssl000crojergssqndrtperml.
Mas la cual estas se eximen de res- tos >lises coma Brasil, Coda Rica y lido, dentro de un llamado régimen
ponsabilidadea panne. engorr.as Colombie dependen de un solo pro- democratico, hablar de la guerre en
dedicbnd000llaecygmaunibaelualmal ducto, el Café, ya que eXCede del 50 termines de crecimiento econômico.
saludable negocio de la extorsion, la por ciento de las exportaciones nacio- sin que se subleven de raiz los fur,

pleta,ciOn y la presion eeonenneas nales, 5.01 coma Venezuela depende damentos dl la socieda.d? Parque es.
oc Medi° de sus poderosos y ornni- del Oetrôleo, que representa el 93 % 00 es le Have, precisamente ; que el

tentes «gangs» financieres, perp de las exportaciones, aunque sôlo pro- mande asiste impavide a este eaos
n la enhiesta bandera paternalista porcione ocupacio-n al 1 % de la po- corne si un Presnmeno Prodrgioso be-
ayuda al subdesarrollo. Entonces blaciôn activa. rooml es ver la inse- rriese de su conciencia moral todo

vfan sus eeeeem, ,eenkeee les nneidld e incertidumbre que poss so- vestigio de vida1 que por crueles que
uales se encargen, con su moderni- arc .tal naciones cUya economia st- sean las escenas dantescas que n.
imo Millaje, de apropiarse de I. ya- gue 1. avatares impuestos en el mer- ofrema une sociedad inmerea en la
'mimaco de materi. primas, 'canto eado pur estas dslas» financieras y esquizofrenia no lu son Mn. ni tan
1 suelo como del subsuelo, a base en las males, an &scene° en los significatives como esta aceptaciôn
une financiaciOn que los nativ., preclos supone la ruina econemica de manse, incalificable, propia de seres

aturalmente, no podrian soportam la nation, quiere blair de los asala- eastrados, convencionMes, habituados
iqniluna Issos para Cl trabajo mas riad., ante todo. Tras el telan del a Md. I. servilismos, con uns con-
sado pageindoles salarias de nom, paternalisme, las potencias econômi- ciencia adaptable a los meandros de

bru y el emedente lo confinan a las cas se solazan en un juego macabre, cualquier inteligencia siniestre y re-
meserves» especialmente asignadas. Y del& su tablado de marionetas ti- torcida. Odioso es el crimen, y la
que son las regiones mas insalubres, eau de los MIla que han de mOver los injusticia, y la Mania; pero refren-
desérticas e improductives, de acuer_ peones del inframundo, exprimiéndo- darl., sancionarl., aceptarlos
do con las nonnes racistes y odlosas les como 000 liman, hacienda escar. temente corne valores normativ. de
del «apartheid, Coma case explica- nio de su hambre, de su depaupera. convivencia es Lento como decir que
lino lu hallames en Rhodesia. En le don, de su analfa.tisme y de su estamos muertes, que henms sida aba-
regiOn sur los colonos y los agrieul- condiciân de seres desvalidos y des- tidos por la, peor de las muerte. la
tores blanc. queue han distri- almeiados. La caracterestica peculiar mas ignomini.a. la mas vil que
buido las mejores tierras y han len- del capitalisme en .tas regiones del pueda acont.er a un ser hurnano.
zado a las «reservas» a los neer. mande es la posture paternel, /a ca- Y per Ultimo, ahi tenemos a Bia-
controlnn todo e/ poder econôMico ritative, la misma que adoptaban los fra, la guerre ignora., de Biafra,
que, en el case de Rhodesia del Nor- colonos sudistes USA respecte a 1m con nuis victimes en su haber que la
In esta en manos de dos companies enclaver, de la que se Mata no es de de Vietnam, con pr.edirnientos mon
mineras. Alli estan la «Rhodesian Se- promover y activer la riqueza del pais. tiferos que desafian las mentes mus
lection Trust» y la Mhodesian An- elevar su indice de producciOn de calenturientes. He aqui otra ayucla
gle-Mnerican» que explotan el colore culture (eso seria ir contra los pro- filantremica del Occidente el subde-

esa zona, pero su estructura cm pim interes.), sino en hacer de li- sarrolle que debemos principalmente
mercial y financiera es mas vaste m.neros entreteniendo lo. miseria y. a la perfidie britanica y al oportte
Puesto que la segunda pertenece a, la la indigencia, que es COM° mantener nmsn,o francês. Mientras el laborista
«South Africa Ang.-American Cor- el status propicio a la expia...Môn Wilson promete enviar medicamen
Poration, Esta, a su vez, este estre- sempiterna y, contrariamente, hur, lot a Biafra este suministrando las
ennInerne Egede a la «Consolidated diendolos coda vez mes en el caos armas que sus sicarim los federales
Go. Fields» que es la prinelpal etc- economico, endeudendolos cade vez usere.n contra 1. biafrehos, De Gau-
Moniste de la «Rhodesian Selection Indu de modo que sigan necesitando lie también lo Slbe; Per em esta conTrust, apremianteinente la lirnosna, atizar, Biafra. pere ace, que es algo

Y posa que nada latte en este con- do el fuego de las discordias tribales dido, se pregmaa: 1500 pensera'10 g p bi . e n I 't ' edi t el porte de ar. Wilson de los negros de Rhodesia?
«South African Anglo-American», la mamento a fin de que el campo que-
«Tangenike C,oncessionnu y la «Rhee- de mes liMpio para sus latrocinios. JUAN ESEANOL
desian Selection Trust» p.een, con- Pero /a moral y el humanisme de los
juntamente, un rnedie de expresMn potentados tiene sus razones maltas,
premier: el grupo «Argus» que contra- sin embargo. Y asi tenernrn quels
la todos los periadicos de la noche de neeeSita Menm de un dolar par ..-
.Johannesburg°, Pretoria, Durban, El hem para suprimir malaria y mil do-
Calo y Port Elizabeth Y tod. 1m lares para Unger wu. hecterea de /a

que vivinin cinco persona. De un
/ado menos de mi daim y del otro,
doscient.. Pero no obstante se hace
el esfuerzo de un dolar, que es el
humanitario, selon las reglas, lu «c-
alai, y no se efectuare la inversion
de los doscientos dolares porque re-
eulle demasiado caro. De donde se
nednee que 11 00 se neuere de mala-
ria, sera de inaniciôn, pero esto es
cosa aparte del humanisme: esto ya
es problema econOmico.

Mientras tant, el «Consultativ
Group» de las Naciones Unidas para
el desarme en el ano 1962, aportaba
.tos datas: M Que 110.010 millone
Ou délares se consagraban, anualmen
te, a los presupuestos rnilitares de
mundo b) Que 20 millones de perao
nas estaban bajo las armas, y c) Qu
el Si c/c del total de los gastos co-
rda a, cargo de siete mises: USA,
URSS, Inglaterra, Aimanta, Fr.
ais, Canada y Chin, Frente a esta
eifras astronômie. destinadas a la
masacre y el envilecimiento de la Hu
manidad comparemos las debidas a
la importaciôn y exportacion, es de
ch, del desarrollo cconemico en es
mismo 139.000 inillones. A est
paso el monde no producirà bastante
para compenser los gestnt de guerre.
Actualmente la cifra de estos gesta,
ya alcanza los 175.000 millones, de /os
76.000 corresponden solarnente a SE
UU. Pero an pilonne la cuestion a
términos de semeur. m boletin infor
mativo del Firs National Bank o

5 Chicago, en el nies de febrero d
1967, consideraba came un data be
néfico, p.itivo y normal la guerre
del Vietnam de esta manera : «Den
tro del sect. del gobierno federal, lo

al cube par camarillas sin concien-
cia, representan un obsteculo inmen-
so que nos impiden dedicar el 115m-
p0 y el esfuerze que nos correspon-
de, a los .pectos mâs intimes y
profundos sobre lu que e/ problema
del desarrolle del hombre en sociedad
supone cono niotivo de /ache Tain
embargo, luchamos, nos desvelamos,
nos .foreamos y seguimos adelante
contra vient° Omarua. Y es que, en
verdad de verdades, 00 code etre
alternative!

;Ray que ramper el virgo
de la Tierra ojerosa,
cuando se hace luclibrio
la virlud de las monjas I

y la humanidad, la maldad elevada
nanansa mayoria ccm por te-

rror, par ambicion o cor maldad.
Las oreenelas activas hop por lion

son .noritaries. ;Quises mafia-

Ceroree escudos de sue/do don-
de /Umar van =Geo es corner
nada, A ese ttanterdo

pareeen haber Pecado I. mil y
tant. obreros y obreras que dieria-

'enta
alimentan las insaciables fau-

ces de la Monopoliste Companie de
Tabacos de chile, a costa de agnelles
nrismos y el «pal:elle° consumidor».
Va Men, pero que imuy bien! el
«conquistador» impulse del proleta-
riado en el presente mundo ritaless_
do y progresista. épe que cosas me
hablan?

6

Hay que creer en el bien, en la li-
bertad, y en la verdadera feliCidad
pero luchando con tenaeidad y valor
cor su conquista. De lo contrario..
«creer» es «peer» cono diria un
gitan. iVerdad? Pues a Probarlo,
que de scandas ventosos el Plane00
este par reventar Y pensar que
apenas se alimenta (los que den-
tro de él viajam se comprend°, 4no?),

7

IQuiOn tiene la ainabilided de de-
clararse alftn, eon loti al sus mon.

COSMOS

EL

27
DE

OCTUBRE

EN

PARIS

ConmemoraciOn de/ 59 aniversa-
rvo del lusilettniento de F. Ferrer
Guardia. con La Libre Pentée,

cela y otros orgemism.. Mttin
Festival en perspective, t'On la co-
Labem/Men prolnetida del S. I, de
la C. N. T., de A. Lapeyre, el pro.
sidente de le Libre Pensée y Léo
Campion.

POr charge..
Seguiremos intormando

NECROLOGICA

Impresiones de un excursionista

cOMO
estan enterad. I. del obreros que se alois en la hontio-

oficio, la Mutuel de /a Cons- nada; que en la mina laboran medio
truccion que nos rige, a dia y el otro medio lo emplean

los que a peser nu.tro Minos lle- para subir y bajar pur aque/ camino.
gogo a viejos, de tanto en tante se Dando noces Pesos comPrendi que
nos pagan diez dies de v.aciones. Hadenea caminua no son para 1.
Al ser consultado, no elegi luger. cargaelos de ahos, coma tempo.. pa.
Y al comunicarme que tria a los AI- ro, los que beban una cepa de m..
tos Alpes poco me agrado. Pollue En die., mina los obreros trabejan
después de las cordai.as roc.as que scia meses y en los otros quedan blo-
neve vistas, me hice la opinidn de queados por /a nieve, como asl Iaa
que nada nuevo yetis. Pero al Ile. casas alejadas de las carreteras, dan-
ger al campement° de Pelvoux, me de no puede Ilegar el cubillem mece-
di cuenta de que en mis apreciasio-nI
sel estuve equivocado, y me agrada- En une excursiOn a Italie no pude
ria que no fumes ésta. la Ultima vez. participer pue faIla de pasaporte.

Las oueds visto y las que veo, Descende este deebla porque par ahi
cordilleras son. Pore la naturaleza se dice 000 00 balla se disfruta de
isa distinguie en sus configuraciones an régir.. relmbliceno. En la 5.
MPografieas, las cubrin con distinees ciedad de Naciones y en el Mercaclo
colores misteriosos y diferentes civi- Comün se habla de la liberted de
limeiones. En el pico de pelvotue, fron.ras. Pore en el ejercicio de
3.893 metros de altitud, alen Mme- estas libertades no se tienen en cuen-
cido eihol y ragniticas hierbas, dan ta /os derechas de los humanos. Se
sehales de vida. Otros picos estes mats de la liberted para pasar los
pelades y son regularmente en los sacos de patates, los credos Y Mrso
que se conserva la nions eMrna. Es- mercancias, man0e dotas desbordan
tos picos divididos per profundas 001 depoMes de los acan et-adores de
hondonadas pur las que se d.lizan uno y otro .adi, de la, frontem
arreeneelos C.,,Ore, en en asoensp Las supersticiones en estas andu.

las bac, las 00,s, rrials alcanzaron gran dominio en
deseriben filigranas tan caprichosas el posado y la desintoxicacion es no-

la Torre Eiffel no se tonie en el presente. La cantidad deque entre elles
.bria para gué sirve. Las carreteras iglesias y copines es crecida. Actuel.
que haste cierta allure escalan estos mente le "naY.la est'. en
promontorios, describen tentas vuel. Mres eerrades, mole Pocas en fun'.
tas y revueltas que dan la. impresion e10n. LoO ennflue'e.res <<ears>> en
de que rouan haeiendo el ridicule, las excursiones dan exPlieacien de
Del campamento de Pelboux Brian- las c.as rares de las que atm que-
con en linea derecha hay 14 IMM.., da, ras.... l'r'ximn Pfleblf,
tans nor cacce,a muon°, rags. l'Argentrere es una profunde hondo-

En el camMo y al llegar1 luger, nada cor la que se deslize un u°,
yueloi Alh exestenmvuessotepeos

e
on,,reuteentre unes 150 concurrentes se im-

proviso una cortes camaraderie, Un c'':ra aul.e'LgZnayance nna
trate amable cle parte de la admi- NI 111g hy1
ne on'clrai cciionnes, 'progdr'emYa '.idr dmi eenr st i'one's gr'inesnt at

alunan dnealuna' maa
con astistas de caso excursiones en vand, gra° naaain annaba
01000551 d'ree'e." drde n,abia "- toues las enfermedades. Al bdo aocal 01mo er ver' -77"ar,Pn ,en la fuente hay una iglesia en ruinas.

`"n`urrenfes es'a'. °"e- entanto infantil que allyle el la que se alojaban los mercade.gria un
p010 00 101 0100 y aleja la idea del qna

yanaian milaga

prOxime juicio hnai. En el luger que se encuentra e!'
En la excursion 51 pie del n campement° y le que ho recorrido,

se destacan 1. raseras de tres leu-
Pciealquje. :te e'temnPiarenctqlube'mqrredeffie carn.q2VirmaaVr.eaetlrai'aedneabbncartedistancia del campement°. La
carretera se deticne al pie de la im- desaparecidos debido plages y con

elles las cultivadores. Las viviendasponente rom.de alli a lo rnes alto na nuanan por
ceuedan mees de dos metros a su-
bir Ood000rdnuly,oi110. For estnt sanuadesjeleahaezaay,,aartidadn'd anhnraen-
lugerra se yen lapidas que rezan de 105 anng. t,angn nno.
los que han sucumbido en la escala- 00 iI
da alpiniste. En una place de la 1gle- da etapa civilizadora se destaca lo

que en el norte de Es.. se llama-sia de Pelvoux hay 1m nombres 0b can ana na,, yI. que han sucumbido en la fun. pesebres para hacienda hoy en estesciffn de guias, sin mencion de la suer-
te de los guiados. per lo que se de-

nana anai naaanareaniaa, luron
los seis meses inthiles en que hopOnce que las tare. de escalada es nanan° Eaaan na-

Prudente dee... Para 105 1000010. ficitaria. La cana, de la que aanblet d:ng>louriease.s. guetta, tem/sien fue recurse, ya en
vies de. desaparicion. Alcune febrica

zac'eric'u'n'imeaPMrineo' 'de'larabrasu: se ..e." chijodreaulld'e' <Cfp>«,'Zi'Inel!h'or'alal'osesr'e--explicé que en a/to hay une mina nurses que trazan presente etapaen la que trabaja un equipo de en el cm. civllizador, y donde se
t 1 ta' d 01 cc

Mayen hermosms chalets y lujosos
hoteles con preeioa para gente bien.

La tierra, muy parcelada y traba-
jade ; se ve alguna pequefia =aqui-
na. En mayor parte es trabajada a,
mano. A los que hemoo sido lobes.
dores, recorder lo que cuesta ga-

MIGUEL SALAS eoanaes ,neran flh00000 para uns ne_ narse la, vida en tales condiciones,
cesidad del momento, y advertido por n. nace suder con sôlo Pensarlo.

Hoy escribirnos con el corazen aPri- su cuenta, pero no solicitado, Sa- En 1. excursiones pue pueblOs Y
5100: 01 campai-ler° Salas ya no mei.- lasso eonsidero deseendido y entre- aldeas ve visto une sole gendarme-
te. Lb encontraron inerte en su cuar- go enCrgimmente el doble de la su- rM y no mas un gendarme. Y mile-
to realquilado. Nos sorprendiô Po, ma por el anterior entregada. Bru xionando en las caracteristicas de
005 esee 000aPShOCO ounce se ..1,0 tan solidario, 000 00 tenia nada su- estes poblaclonm pensé que ni el tal
de dolencias. 00, gendarme les es necesario. Aqui las

Con Salas deenysd000000000uistl Es a este hombre, a este .timado Ers 01001 ,ga, as a su ,abajo
CiliSiCO, un anarquista sencille, Pern compafiere que hemos de baller en y a su honradez, y por tradicion ea-
c.nsfauf' .ra la ae'lvidad Perse.'" Yalta toclos I°s dies de nuestra vide ceril a su escopeta. Y el que se aven.,ficada; ors el hombre pr.ente de nnlaa as, aaarnnai,
tode êpoca y de todas las situaciones. m Id" d 1 M e
Conocie los acontemmeentos smdma- aena von nueana ann
les y revoltutionarios de 1910 a la. fe-
che par haberlos, Cl edad, alcanza- JUAN FERRERdo. Fstuve en lo enterior al Sindica-
to Uni00 y en las clones y realiza.
ciones de este. AgUanté y cooperô en
todas las reeaudaciones, en endos las
elandestinidades. Nieller° extraordinerio de vaca-

Estuvo en el exilio tembién ciones dedicado a Anselme Loren-
franc. de los arios veinte, y amai- m. 02 paginas de texto con sus
nado el peligro se reincorpord a la correspondientes grabadol
actividad confederal y liberteria de
su barriada, Sans, tan pegada, por
todo concept°, a Barcelona. Trans-
curriô la guerre, y tras los 10000'
100110000 de los primeros chas y 1m
de la «semana de maya», laboré su-ce.
os y concienzudamente en la labri-
eacion de material de guerre, Decir
Salas, en Barcelona era referirse a
la Metalurgia, seccion de Sans, en
la que Salas conne, en primera fila.

En el exilio de Iras guerre nues-
tre amigo ha continuado en hormi
ga laboriosa, en hombre constante
selon, y bien orientado. El maleo
ideologieo y la Molatria por este c

a, tee ilita te, jamas la han afee
tad 10 Ft t t, c1"cl
dueho de si mismo, ha Proseguido
camino, aunendo su esfuerm al de
Col compaheros 11e1es lb trayeete-
ria indiscutiblemente anarcosindica
lista. .Tenia bonde.. comprensiôn y
trate; pero la tibieze y /a claudice
eiOn le disgustaban, Ers solidario
sin alharacas, idealista sin pr.un
ciones, amigo con amistad sincera
ahora que la amistad se diluye ante
un «no» que cuenta mas 000 10
«si» gregario, que una 50001 mou que
mes parece entrega.

A Salas el constanto lo teniamm
en fa C. N. T. (no podia ser de otra
manera) en S. I. A., en la Regional
Catalane, en Solidarios, en cuanta
seccion o pena facilitaran 01 dese-
rrollo de nuestra Mea, de nuestra
sindical, de nuestro elemento efecti
vo y afeetivo.

La impresencia de Salas en el lo-
cal social de Pnen no Pas.. de.
percibida. No era ruidoso, no era
discursive. Pero su actividad era tan
manifieste, tanto «Ilenabef, que cru
notoriamente perceptible,

Su Ultimo gesto reciente que
de .el hemos presenciado, es banal y
significative coma sigle: equi

UMBRAL

Preme, I franc. ejemplar.

Miedo en
Muerte de ganado y

MADRID. «Desde que cayeron
las bombas aternicas en Palomares,
ocurren corsas rares. El ganado se
acuesta sano y amenece muerto
personas contra. enferrnedades que

g' 500 La gente tie-
ne miedo», ha declarado Jose Flores,
uno de los habitantes de la localidad
andaluza de Palomares, que integran-
do ana 0e1e1e0160 ha 11150,00 a Ma-
drid.

Les campesinos y pescadores de Pa-
lomares y e/ vecino puerto de Villa-
rims, han venido a. Madrid a exami-
ner la marcha de s. reclamaciones
el. la Corrasion Militer Norteame-
ricana.

El 17 01 00000 de 1906. Pa10Mares
y Vellaric. entraron en la era ato-
mica al chocar sobre ambas
001 andeEnnS, a 10.000 metros de al-

zr.brce.rd:',0,0,%502,Verse
encontraban main, bombas de hiciro-
geno de 1,5 megatones de potencia,
clm de las colles tuvieron une risme
al estrellarse contra el suelo, origi-
clodo una diseminacion radioactive.

La delegacion de campesin. Y Pes-
cadores andalaces Ilegad. a Madrid,
afirma que ademas de cuatro perso-
nas que demie entonces sufren extra-
ilas lesiones otras dos han eMerma-
do recientemente.

«Hemos sido examinados pue médi-
cos norteamericanos y .panoles, pe-

tare a roclar ilegalmente en sus la-
res tendre menas suerte que el erre
atrapado en el gallinero,

La gente de estos Y otres muet,00
lugares de la terra, solo saben que
existe el gobierno por los impuestos
que ide cobra y los hijo1. que les lle-
va a los cuarteles y a las guerres.
Encontrô la manera de vivir social-
mente al margen de los gobiernos,
y elle es une mue., mas de coma
todes los humanos podrian vivir li-
bres de Manias y explotaciones. .

Sernfin FERNANDEZ

Palomares
raras enfermedades

ro a peser de haber transcurrido
anos, se siguen negando dern. cer-
tificados de que estamos bien de sa-
lud y no hemos sufrido lesiones por
las bombas, aseguran I. campesi-
nos. Explican que 1101100 51 insiste
Ou- 000 01 Palomares ya no hay ra-
clioactividad, 110000 5111 instalados y
funcionando varias centadores Gei-
ger.

Doscientos cineuenta, y clos campe-
sin. y pescadores de Palomares y
Vil/arienl resultemon perjudicados par
el accidente atomico.

Hasts m moment° han eobrado al,
ge mes de 20 millones de pesetas
1285.700 dolares) en concepto de in-
demnizaciones, de un total de 76 mi.'
llones Ie.. de ,1.100.000) que silos
reclamen.

PANUELO LIBERTARIO
Magnifica reproduccion de/ pe.

Melo Ascaso-Durruti con un figu-
racion ideal, puesto en circulacion
en las primeras semanas de la
guerre y ahora reeditado con
acierSu pue la F. L. de /a C, N. T.
de Montpellier.

Su precio 10 F., con 30 % del
precio total pro-Espafre. Pedid. a
José Portea, 49, Fg. Jaunies, Bloc
A 34-Montpellier, o al COMBAT
SYNDICALISTE.



Voces alentadoras: vida y amor

ESel
amer, sin mezela de pasion

un eficacisimo medicinan. del
anime, un elixir de vida, un

belsarno para iodas nuestras doloro-
sas heridas.

4Cuando aprenderemos que clamer
es el mus raderas oprincipio curative.
que el amor sana torque es armo-
ria

No puede haber discordia donde
reine el amor. El amer es serenidad.
pas y alegria. Els el supremo arme,
nizador, el genuino pacificante. Es
el sturvisimo baisasse para tala cuan-
to estropea la die ha o engendra el
descontento.

Es la. soberana panacea para la
malicia, la vengen. y dodos las bru-
tales inclinaciones.

As' coma la crue/dad se desvanece
ante la bondad, soi las ma/as pe-
sionm hallan su antidote en la dolce
y amorosa simpatia.

La madre es el supremo forjador
de la vida y d destina. E/ amer de
lu madre por sus brios ha detenido
indudablemente mas de craves los
estrades de alguna funeste enferme-
dad.

La conviccion de que sus hijos la
necesitaban y el profonde amer que
les profesabe le dieron vigor sobrado
para centender victoriosamente du-
rante largo tempo con los enemigos
de su vida.

Conoci a una maure que parada
poseer el meg. arte de 'curer con
el amer casi iodas las dolencias de
sus hum. Si algues de su familia
experimentaba algue disgusto, se las-
timaba, sufrie pena n dolor o se
creia desdichado, inmediatemente re-
curria a la madre en demanda del
belsamo universel que consuela dodo
tribulacion. Agnelle modes perdu el
valiestdmo don de atraer al hijo
atribulado y transportarlo del pedre-
goso campo de la discordia a la ame-
na zona de la armoria, Si 10 con-
turbaban la envidia, el odio o la cd-
lyre, aplica,ba ella el reso/vente del
amor, el naturel antidote de esse
pasiones ponsonosas.

Sabla que reprender esperamente
rie chiquillo cuando ya sot sufrien-
do mas de lo que puede soportar, es
la mitose que aies intentera
gaie un un incendie con chorres de pe-
troleo.

L. asiles y en especial 10S °Nana-
tes dan conmovedor ejemplo de pute
pronto mauves r prematuramente en-
vejece el anime de un nide sin el
°stimule y realce dci amer y surina.
dia de la madre, sin la paternel pro-
tection y la influencia del /loger.

Pensemos en los rifles nacidos
triades en la contagiosa atmosfere
las barries bajm de las ciudades po-
pulosas donde dodo esta' empapado de
sugestiones malsanas y de maligni-
dades de iode linaje.

Consideram. que sus tiernas men.
tes se Ilena.n haste rebosar de obsce-
nidades, impurezes. e impudicias de
dodo Calibre. No es extrada que re-
plet° de tan viciosas y criminales su-
gestiones propenda identificarse

baud
con su ambiente.

probabilidad ha de tener el
nide de observer noble conducta y
vine honradamente, cuando sus pri-
mer. y mes impresionables ados es-
tuvieron saturados de malignes su-
gestiones, cuando la envidia, el odio.

Para que se puede tener una idea de la oasien,
desinterés y alteza en oral con que se luchaba, os di-
re due, habiende Ilegado enferma un comparer° ti-
Mgrafo deSpués de une excursion de ProPegende,
metiose en cama sin decir ni comuniCar do °stade a
radie.

Notando su ausencia lm compader., al tercer dia
de no aparecer per el local social, se decidieron 510.
mersy Galderich ir a su casa y preguntar per él,
enterândose entonces de que estaba en carne. Al in-
terrogarle respecte a la enfermedad que sufria, con-
testé, el enferme que no le sabla, y al insistir los vi-
sitantes sobre loque el médire hubiese diagnosticado,
supieron que no habia recurrido a Im servides mé-
dium porque no tenia dinero para padan..

Romero y Galderich volvieron al Centre Obrere y
comuniceron a los compareros presentes le que mu-
nie se abrià una suscripcion que produis uns re-
caudaciôn de 18 peset., las amies rave; croc a en-
tregar a, la familia del compafiero en cama, y con
elles se pudo Ilanaar al médite que le atendiô en su
enfermedad, y une vez recobrada la salud volviô a
la palestre con mas coraje que antes,

Del dinero recaudado para la compatie raniro «El
Progreso» al principio y contra el partido lerreuxis-
ta después, no se distrajo un solo centime para otra
cosa que no fuera a impresion de hoj., page de lo-
cales para los mitines, etc., excepte el caso del rom-
panera Bueso, en el que, teniendo eo trente la gra-
vedad de su enfermedad, se sufragaron los gestes de
lu misma y la convalecencia, de los fondes de la sus-
dindon iniciada en el semanario «La Internacional»,
organe de los compareros socialistes, no queriendo
dejar de remarcar el herbe, que comprueba el arn-
bientr ereado en lover de Arte de Imprimir ntre la
°pin., de que 1m dmtores Rodriguez Mende. Y

Gasset, que asistieron uluompubeco Hume, se neg.
con a cobrar sus honorarios, donando el importe de
los mismos para engrosar la lista de suscription para
el sostenimiento de la huelga.

Convencides los capitostes lerreuxistas que Arte de
Imprimir era un hiles., demasiado duro para poderlo
vers, y segurm de que no bobos probabilidades de
que el monte se resolviera a su favor, decidieron uns
maniobra, para secar el conflicto de la 1:mica juris-
diction de la socieded tipografica, Pare que se ven-
tilara par el organisme superior obrero. o sea per la
Federacion Local Solidaridad Obrera, elegemde que
existiendo entre 1m comparerus de la Junte de Arte
de Imprimir un estado de oclio y de oasien contra
«El Progresm y el partido lerrouxista, no era posible
der al conflicto una solucion juste y equitativa.

Fsta afirmacion no era ocra cosa que une nueva
falacia. une granujada mas de Emiliano Iglesias,
pues co finalided no cru otra que movilizar contra
Ar. de Imprinair a 1m vergonzantes lerrouxistas
emboscados en algunas Sociedades Obreras federadas,
para que coma delegados pudieran concurhs a las
asambleas del organisme obrere federal y procuraran
un acuerdo que desautorizara a los obreros tipogra-
fos. y en case de no poderlo logeur, provocar une di-
sidencia entre las entidades federales, arrastrando
a la Casa del Pueblo e las disidentes, debilitando y
desmoralizando de este modo a la Federacien Local
501d/dr...d Obrera, que tanto temor les infundia.

No se puede negar que la rnaniebra era maquiave-
licamente babil e inteligente, pues. si Arte de IMpri-
mir se negabe, quedaban patentes el odio, la inqui-
na y la parcialidad contra 1m mal Hamadas republi-

la venganza, la discordia y el eseen-
date hirieron sus oies y atronaron
s. eid.7

,Cuen importante es que el nido
sôlo vea. pige y aprenda lo que le
predisponga a la belleea y a la ces.
dois, al encarte y reciedumbre del
carecter!

Obis nuestra t enteramente nues-
tra, es: sentir profond° amor per
agnelles cuya infarcie estuve embu.
rode de malignes, criminales e impu-
ros pensamien..

Si queremos Ilever a cabo una obra
buena una obra huma.; una obra
puramente nuestra alentemos
nuestros hijos y ayudemosles a que
bague cuanto de mejor y optimo les
sea posible, poblemos su ambiente de
ejemplos dign., humanos, bondado-
ses, capaces de destrozar code am-
biente mezquino,

Estimular e infundir brios en su
confianza y generoslclad significa Me-
joramiente, êxito relis y die bu en sus
venideros ares, mientras que la con-
trario equivale seguramente a desdi-
cha y fracas°.

Vals mus fomenter en el sine pen-
samientos de rectitud, confianza, op-
timisme, éxito y cliche, que sin silos
legarle una. fortune.

Con su mente sana y vigorma po-
dra. prosperar y ser dichoso sin ver-
se precisado a invertir de siniestro
en atmemico el protes° formativo
la primera épom de su vida. Mante,
dames la mente del nino Ilena d,
armonia y verdad, y no cabra sitio
vacante para la distordia y el error.

PERE% GUZMAN

OBRAS DE FELIPE ALAIZ

ipos espafrolesè ly IL
13,00 fronces los 3 volùmenes.

LA AIT. EN EL
CONTINENTE AMERICAN°

Interesante trabajo del compa-
nero Serein Fernand., con un
Prelog. de Juan Ferrer, 68 Me-
nas, 1,00 F., en esta Adren.

C antinyacion y fin)

Con las bornas vesindades de Obi.
le, S. Luis, Côrdoba, S. Juan y Ca-
tamarca, la fragante cohesion de La
Rioja nos rinde, en homenaje. los
valiosm estamentos de Otto, S. Blas,
Famatina, Airnogasta, Bustes, Tema,
Pataquia, Malanzem y Chapes. A
igual, Catuna. Chilecito. Vinchina,
Chemisai, Union. Aminga y Utapes.
El terreno es de 92.331 km2. Alto 50.
050v y las sierras Pagenzo, Saroges-
ta, Chepm, Famatina, Ulapos, Fas-
tes Amerries, Brava, Velasco, Ma-
zen y Talampaya. Llanos de La Rio-
ja, Polar de la Antigua Lagune Brat
va, al NO. de Sag., Arterias Vin-
china, salade, Mea, Troya, S. Juan
y Bermejo. Uvas, canastas, cereal.,
olives, gonade., sal, ore, plata, hie-
rro, carbet, y estatio. Pur nexo pro.
vincial, La Rioja, courut buenos
atrilnit0S, Entre atravent.es lugares,
Illisca, Las Tascas, Nonagasta, eu'
loger. Talamuyuna, Carrizal, Sous.
p0500, Anjullon y S. Pedro. AsimisMo
Ambii, Masan, Vichigasta, Angulm,
La Mejicana, Cebollar, Telle, Agu-
mye, Jague y Campana..

TeMendo en sus mass e/ Para-
mmy, Brasil, Uruguay, Entre Rios.
Sta Fe, Chaco y Misiones, el 55115m.
brune decorado de Corrientes nas
setmla, a flac, las p.itivas ramas
de Curinn, Cuatia, S. Miguel, Bella
Vista, G. Paz, Monte C,aspos, Itu-
zango, Lavalle, Maburucaye, Itati, y
Goya, S. Raque. De igual, Mnpedra-
dr, Sto Tomé, Salades, Alocar, San
Cosme, Sauce, La Cruz, Astrada,
Coneepci'n Pa de las LiebreS. Pal-
mar y Mercedes. Le amplitud es de
08.199 k. c., Isla Apia, Como ester-
ques, Laina. e Iberd. Esteros: Hatel.
Met, y Sta Lucia Corsos Miritlas y
Parane, GUayaquiddro, Corrientes,
Uruguay, Moreta, Aguapey, Jacta-
nts, Avalos y Barrantes. For rentre
de relation C,orrientes, a la orilla. del
Parera, russes buenas distinciones.
Entre otras apacibles estancias Caro-
line, Libertad, S. Madariaga., Caza-
dores Correntinm, Salari, Buena Vis-
ta, 9 de John, Cabrad, Plaradito,
Acttne, Cheveu. y Loreto Amicar,
narenjes, cereales, ta.co, mate, ma-
ni, ganados y maderas.

A la vista de Chile, La Rioja, San
Luis y Mendoza, la reludente con-
vencidn de S. Juan nos expose, a ro
ge/o, 1m signifiea,dos cantones de
Aberastein, Salvador, Tomberias, Ou.
1501010, Media Agua, Colon, S. Agus-
000, Marquesado, Albordon, Jachal,
Rosa, InItin y Rodes. El ealmei° es
de 86.137 km2. A muestras, el Mer.
cedaria y las serranies Villican, Ca,

Invernada Ortiga, Sta Ro-
sa Olivares. Bre. Gigante, Colora-
dm, Magna, Tentai y 011ita. En igue,
la llemada Travesia del Zanjon, al
E de Talacato. Asimismo, los rias
Bermejo, Atatia, Fanas, S. Juan y
Castano. linos, cereales. legumbres,
ganados, maderas, dro, hierro, co-
bre, carbdn, azufre y egues minera-
lesPor dorade ajuste S. Juan con su
Jardin Satan.. Entre otros acoge-
dores asientes, Pampa Vieja, Mara-
yes, Los Cosurinas, Pitail, Nueva,
Pie de Quiroga. Vallecito, Lou Flo-
res Berrneje. De le misme rnanera
Tabacasto, Pampa de Cha os Usna,

canes radicales de que la /mulon acusado, pasiones
que anteponia a la solusion del conflicto, y si ecce-
dia, acepMba la lucha en un terreno yentajosisimo
para los truchirnanes capitostes del partido lerrouxis-
ta ; peso, a pesar de todo, tomamos de decision de
poner la tramitacidn del conflicto en manas de la
Federacien Local.

Nornbrôse une ComisiOn, que, une yes estudiado el
dic.,mind en favor de Ar. de Imprimlr, die-

tamen que, cono era de esperar, impugno D, Emilia-
no, quien pidie que si manoseado asunto se, tratara
en asambleu de la Federamen Local, comprometén-
dose a acatar la resolucion recaida en la misma.

Ante esta promesa, el Comité federal tome la de-
terminacion de convocar una asamblm de delegados
para acabar de una nez.

Los lerrouxistas aprovecharon los dies anterlores
a la fecha designada para la celebra,cion de la mismu
para movili.r a todos sus adept., convencidos de
que habia llegado el momento de Sucer el mette.°
decisivo, y Acte de Imprimir y todm los obreros
conscientes hicieron etre tant, lo que hizo que el
ambiente se caldeara haste el grade maxima.

No tedos lOs militantes estaban segurm de que M'
0ede Imprimir sellera bien de la bobo enta,b/ad.
dadas las comphcaciones y derivaciones ocurrides
rante la misma,

Tembien los habia disgustados de que la pauma.
010eLocal se hubiera hecho cargo del enojoso Oeuf.
10, temermos de que sellera perjudicada, moral o ma-
terialmente, por alguna pmible disidencia, y recon.
teOl100 Arte de Imprimir per no haber sabido sacri-
ficarse antes de rouer en semejaMe pendre al orge-
risme obrero federal, reconvenciones que a nmotros
los tipegraf as nos inclignaban mes que las arguties
y trapacerias empleadas per lm lerreuxistas.

Pero en cambio, otros compareras que hacia algun
tiempo que boston dejade de hacer vida activa de
militante, atudieren a ponerse a dispo.sicien de Arte
de Imprimir para luchar a su lac0 incondicionel-
mente, corne Aveline Artis, obrero tipagrafo, largo
brillante comediografo, honra de la estera catalane,
quien, entrando en secretaria, me dur:

No soy anarquista, bien lo sabes; tende Mis
Osas particulares sobre la cuestiôn smial, peso antes

que ver con pasividad las indignas maniobres lerrou-
xistas contra Arte de Imprimir y la Federacion Le-
cal, venge a tomer parte en la luths en las candid5
nes que sean.

Corne otro obrero pintor, alto, delgado, cetrino, na.
rie aguilera, de miracle intense mina cuando lues-
oison el entusiesmo o la indignation, y que yo no
conocia, ni vi por el lmal social haste aquel dia en
la asamblea cuando le el ap.trofar sarcesticamente
a los defensores de «El Progreso, chméndeles que
era une vergüenza el que hubiera obreraa rapaces
de defender 0105 explotadores y Caltunniadores de
los trabajadores, qui,us con la esperanza de ses pre-
iniadOs con mn tell de bacalla». Esta fue su castrai-
. frase. Enfonces el bacalao sala mon poco diner0.

AqUel obrero era Antonio Sallal, Con el cual desde

GRAN CANCHO DE BONETE
Y SIERRA DE CORDOBA

Carpinteria, Puchazôn, Caligost.
Sanchez, Magna y Valdivia.

Habiendo en sus limites Mendoza.
La Pampa, Cordoba, S. Juan y La
Rioja, el importante grabado de San
Luis nos dedica, en galarden, /as te-
loveras ententes de Sta Rosa, Mer-
cedes, S. Francisco, G. Roc. La VO.
ma, S. Martin y Buena Esperanza.
La superficie es de 76.748 k. C. A vi-
ves detalles, /as sierras del Gige.nte,
S. Luis, Guayaguas, Perces°, Los Co-
lorettes, Colonial y Quijadas. Por
igue', la salina, del Bebedere. Asi, la
Travesia Puntana, al S. de Varda.
Del mismo modo. Im curs. Des.
guaderos, Quinte, Cordera y Cho-
rrillo. P050500 principal, S Luis,
con sus buenas actividades. Entre
otras virtuoses plazas, Quinet, Lu.
lac, Varela, Pizarro, Alzadarau

Cantantal, Pampa Grande, Luna, y
S. Pablo. Asimismo, Chmmes, Do-
novân, Segovia, Trapiche, Lierena,
Balde, Las /sletes, Soven, Arizcana,
Frage, El Morro, Lerca, 515500, Ba-
rra! y Fortune Cereales, lino, alfal-
fa, ganados, sal, macleras, ore, es-
ter°, berthe, uranie y granite,

Con la buena particularidad dense
en sus termines los partes del Uru-
guay y las provincias us Sta Fe, Co-
rrientes y Buenos Aires, la memor.
ble esfera de Entre Rios comprends
a obsequio, los confraternales rames
de Galeguay, Concordia, Federaclon,
Victoria, Guaileguathü, Conception
del Uruguay, Feliciano,. La Paz, Ro-
sario Tala, Colon, Villaguay, Nogoye,
y Diamante. El solar es de 76.256
km2. A favor, los altos de Cuchi/la
Montiel. En igual, las isbas Lecingua,
ras. Asimismo, los nos Parant, Uru-
guay, Gualtgauyclui, Emme, Chiale-

Guayaquird y Feliciano. Ce-
reales, rnaM, lino. affaira, errez. ta-

Or
nadts, taras y ellitidOs For centre

relaciones. Parant, con an ouest°
buenas operaciones Eutre ftros

lin dos sitiales, La Ouerencia. lo
May°, La Cholla_ Segui. Rece,nora.
Elisa y Mtones Asi, Viole Mansdla,
Carbe, Alcaraz, Berisso, Perces,
Guardamonte, Las Mercedes, Crespo,
Abajay, Antelo, Chanar y Urquiza,

Teniendo en derredor 01 Paraguay
y las provincias del Chaco y Yalta,
el luminoso bordado de Formosa nos
ofrece, en agasajo, las nobles palmas
de Clorinda, Espinillo, Herradure, El
Chorro, Tee-a, Picoré y Fontana La
superficie es de 72.006 k. s A predi-
lectm motives, las lagunes Pirané,
'Coma y Parantina. Igualmente, el es'
Oser Patifio. De la misma menera, los
cursm Paraguay, Portere, Pilcomayo
Y Bermejo. Par etre° engame, For-
fasa, con su puerto en el rio Para-
guay, de buenos servicios. Entre dras
sonrientes vil., Punta. Para, S. Hi-
tarie, Puerez, P.o del Tigre, Campo
Martino, Marre., Sombrero Negro,
Agramonte, Pilcomayo, Media Luna,
Faure, Salazar y Lugones. Asi, Cha-
ves, Tatu Pire, And.ture. Rames,
Dalmacia, Benitez, Pozo de Maza,
Chiriguanm, Las Lamons, Pale San-
to, Hoedo, S. Isidro. La Blanca, S.
Camila, Baten y Florencia. Gereales,
frutes, algoden, ganados y macleras.

Agradablemente circundada por
Chile, Bolivie y Salta, la endente de-
rnareaciOn de Jujuy contiene, a p555.
5501m, los amormos radios de Tilcara,

par JOSE NEGRE

enfonces me han unido un fraternel sentimiento de
comparerismo y000 sincera amistad.

Despuês de enconado, pasional y largo debate, su.
115500 derrdados en toda la linea, los lerreuxistas de-
femores de la ttgaceta de los chines», pues la asem-
b/m acordô que Arte us Imprimir tenia men.

Tampeco se dieron per veneidos esta vez los man-
goneadores del lerrouxismo, y faltando a su palabra
une vez mes, como era, cmtumbre en elles, alegando
mil subterfugios para, no acatar el a,cuerdo recaido
en esta asamblea, teniendo que celebrarse otra en la
que tambien salieron derrotado.s ante una concurren-

numerosa de delegadm y el local abarrotado de
trabajadores siguiendo ansiosos todo el corsa del Ce'
bals.

Al no sec atatado el aeuerdo por segunde vez re-
caido contra el periodico lerrouxista ante todo el pro-
letariado b0005lonés. quedô patentizada la insolven-
cia moral de un partido que se Hamabo defensor de
105 obreros.

Dandose cuenta el partido lerrouxista de la demi-
roda situation en que quedaba y el ridicule que ha-
lais torride, p atribuyendo el desastre a la inferiori-
dad me0001 y oratoria de loI lerrouxisMs enfrente de
los defensores de Arts de Imprimir, seheron con la
oretensidn de celebrar una nueva asanablea en la que
Emiliano Iglesias defenderia en persona, a «El Progre-
Se», a lo que accedieron los tipografo.s decididos a
dejar 00 cuerpo presente, moralmente hablando, al
segundOn del partido lerrouxista en el sabin de am
tos de la Federackm Local solidaridad Obrera, la
misma entidad que en madrid se habia vanagloria-
do estûpidamente de llevarla 010 Casa del Pueblo o
aplastarla, sin sofmr que el aplastado seria Il.

Llegado el dia de la asamblea, terrera y ultime de
Ion que tuvieren luger, para tester del conflicto de
Arte de Imprimir y tEl Progresm, comenz6 el acte
en el salon atestade haste los topes de obrerm, y el
fantasmôn de Erniliano Iglesias en el estrade, esto-
cade a un lado de la mess de discusiôn, con la imper-
tinente prestancia del que esta seguro de llevarse a
torve de calte, yeovrnotc 0e el, sente,. en la pri-
mera fila de sillas, la delegacion tipogrefice.

Memorable sesien la de agnelle asarnblea; en ella
Emiliano Iglesias paso las mas &marges angustias
que pueda peser un hombre cuando se ve perdido.
El Mgarteniente de Lerroux frecaso tan ri01e0lamen-
te como belon fracesado sus correligionaries en

Perdit> el celer, y su ms.° estaba humedecido,
agobiado. La depresion de sU ânirno l'ego al ex-
tremo de descomponerse de tal modo que sufriô has-
ta vômitos, arrojande toda la bilis que le habiamoo
ha-ho tragar, durante la sampan.

Al retirarse de la asamblea seguido de sus iman-

S. Pedro, Abra Pampa, Sta. Catalina,
Humahuace, Rinconada, La Quint.
El Carmen. S. Antonio, Voile Gran-
de. S. Martin y Tumbaya. El espacio
es de 56.050 k. c. A notas sobresa-
lient., las sierras Chari, Eenta, Sta,
Barbara, Mais Gord, Calilegua, Til-
tara, Cmhinosa. Aguilar y Sta. Ca-
talina. 555 igue], los mtanques Vila-
ma. Guayatayor y Pozuelo. Asi, /as
Salinas Grandes. °lare. y Cauchari.
Igualmente, las arterias Grande o
Francisco, Cincel y Rosario. Cereales,
azncar, café, tabaco, macleras, gana-
dos, sel. oro, plata, cobre, hierro, pie-
rre, eine y estera. For nexo provin-
cial, S. Selvador de Jujuy, al rio
Grande, con sus buenas labor.. En-
tre otros pintoresc. lares, Cochino-
ca, El Moreno, Abra Laite, Coranzu-

Pampichuele, Rmario, Vela, Leôn
y Yavi. Asimismo, Chalican, Pirna
huasi, Reyes, Mina Piquitas, Vuto
Matancillas, El Aguila, Mairnare y
Ledesma.

Con la satisfaction de ver en sus
partes extremas el Paraguay, Brasi
y Corrientes, el apreciado encaje de
Misiones nos muestra 00010e, las
provechosas comareas de Obera, E
Dorado, S. Parier, Candelaria, S Ig
nacio, Alem. Ap6steles, Montecarlo
S. Pedro, Wanda, Rico y Concepelon
de la Sierra. La extension es de
M.861 k. c. A signos evmadores, las
serranias Misiones, Iman y Victoria
Del mismo modo, los cursos del Pa
rafle, Iguazû, Paraguay, Guaray
su, Yabebiri, Marambas. Penly' 000-
s0. Chimiray, Alegre, Paraiso, Itaem
hé y S. Antonio. En la misma suerte
las cataratas del In.... Per centre
On relaciones, Posadas, al caudal.°
Parane, con sua buenm alicientes
Entre otras Sonnas la-alidades. Mon
teagudo, Profundidad, Iticuarart, P1-
000, Murphy, Irigoyen, Minerai, Pi
p°, Esperanza, Corpus, Loreto, B. de
Conception, Leis, Cors y Mura. Ce-
reales, /egumbres, muta, Labem, al
falfa, mate, errez, ganados y made,
ras.

Esmeradamente rodeada por Salta
Catamarca y Santiago del Estero, la
suntuese estampa de Tucumen no
properciona, a saludo, 1msingulare
clichés de Bella Vista, Taft del Va/le,
Conception, Tafi Viejo, Monteros, Bu-
rruyacû, 'hantas, Leales, Famaillt y
Grener.. El colon es de 23.504 k. c.
A mérites y relleves, las sierras 150.
mododel Campo, Molina, Cajon y No-
gent°. Igualmente, las lineas fluvia-
les Sali, Sta. Lucia, Caspinchango,
Maraso, Colorado, Famaille, Sosas y
Ste, Malin. Uvas, arroz, azticar, na-
ranjas, limones. tabaco, cereales, ie-
gumbres, alfalfa. macleras Y genadm
Pad broche de oro, S, Miguel de Te-
m/min, con sus buenos atractivos.
Entre otros abnegadm lugares, Huma
Pampa, Alberdi, Simon0, Gourds.
monts, Sta. Ana, Taco Rale, La Ma-
drid, S. Rafael, Agua Duite, Los Sar-
/Mentos, Cololao y Ranchi-
Hos. Asimismo, Aral, La Ramada,
Vipos, Ste Rma: Choromoro, Arca-
die, Lules, Mureces, Aguilares, Ver-
. Buena, Alderetes, Tapis, Marine,
Amaiche y Geste..

Despues de la simpatica, provincia
Os Ste. Cruz, de la ponta Dungeness
y del fam.o entrecho de Magalla-
nes, entre las partes chilenes y el

Octane Atle ti o, / j
to de la Tierra del Puede nm desig-
n. de todo corazon, las alentadas
unidades de Thetis, S. Pubis, Rio
Grande, S. Sebastian y Miranda. La
SUperficie es de 21.048 k. c, A mer-
ced, 1051510m Ade Nuevo, Estados,
Obser-vatorio, Piston, Nuers, Lennox
y Gable. En igual, la senti-mule Mi-
tre. Asimismo, las sierras Lucio
pro, Noguera e Irigoyen. Igualmen-
te, el largo .tanque Fagnano, en las
cercaMas de les montes Cormi y 011-
via. En la misera indole, los rios Fu-
ca, Grande, Lennan, Chim, Turba y
Cribs. Pm nexe principal, Ushuaia,
al canal de Beagle, mn sus. fuertes
aspectes. Entre ocras sencillas, ama-
dies y acicatadas estanclas, Heberton,
Despedida, Policompo, Lapatia y Sto.
Demingo. Asi, La Teresita, Brown y
Fagnano. Cereales, legufbres, pesca
ganados, modelas, pielm, Incas. ore,
turba y petroleo.

ditioneles, después de una votetiOn adverse a sus
pretensiones, el preMndido obrerismo del perfide le-
rrouxista quedô hecho jirones en medio de la sala:
ya nonce mol pude presenterse tome defensor de los
obreros, pues le hable sido arrancatle la taresu per
las comparer. de Arte de Imprimir.

No seria lu Federaciôn Local Solidaridad Obrera la
que se domiciliaria en /a Casa del Puebla, sine que
serian los obrerm lm que abandonarian el partido
lerreuxista para adherirse a las Sociedades federadas
en el organisme obrero.

No pasarian muchoo rneses sin que Me otra actua-
dan del organisme obrero barcelonês, le serla
0000 01 al partido radical la careta de su fingido retro-
lucionarismo, quedando al desnudo ante la opinitin
entera.

Todo el fanfarrim poderio del partido (eudo del
«Emperador Oct Parole.» (Lerroux) fue deshecho por
tu actuatien de unos obreros que no contaron con
otros mediOs que su decisiOn inquebrantable en la
dignificacion de 10 01005 trabajadora y la superiori-
ded moral y ética de sus postulados emancipadores
N000005000 en la tribune y en la prensa.

FUNDACION DE LA FEDERACION R.EGIONAL
SOLIDARIDAD OBRERA

Con la intense campera llevada a Calao con los
conflictos sostenides por la joven Federacien Local
Solidaridad Obrera, la influencia e inmortancia de
la misma Meanzada entre los obreros y la opinien
püblica fun tal, que adquirie en fonde y extension
proporciones insospechadas haste para nosotras nMs-
mos, lu que cm indujo a extender su radio de ac-
don, y aprevechamOS tan favorable circunstancia
para convocar Congres° obrero regional para consti-
mir la Confederacien Regional Solidaridad Obrera.

Dicho Congreso tuvo luger en el salOn de actos de
la Fbderacion Local, y file tal el nümero de deleg,.
dos que tomaron parte en el mismo, que casi no qué-..
06 01110 libre de que disponer Para due Midler.. Pre
sentier sus sesiones el süblice, muy ntuneroso, pues
habia despertado Una verdadera espectacion entre
toda la clase Obrera.

No quedo defraudado el gras interés despertado
nos el Congreso celebrado. Los tenus a discutir lo
fueron ordenade y brillantemente cor la nutrida de-
legacion local y lm numerosm delegatim llegadm
todas las comarcas catalanas, destacandose élemen-
Ms de fuerte personalidad colorisima inteligeneia.

Recuerdo que el dia de la inauguraciOn de las se-
stores del Congreso une bora antes de der cornier-
. a la asamblea, vi entra, un anciano que andaba
corne 01 prevmmente ambra tanteando el terreno,
-ceusandome impresien al considerar que 550 edad
y con las dificultaries que habia 0e vencer para orien-
tasse, todavia le restera entusiasmo y voluntad PI.
ra interesarse por las bichas proleMrias. Levantes15
del asiento y Cula ofrecerle mis servicies, pare atm-

MIGUEL JIIVIENEZ

OBRAS DE VICTOR GARCIA
«Japon boy» 3,00
«America boy» 10,00
sFundamentos de/ anarguismo» (Cano

Miction)
c181 pensamiento anarquistar 3,00
aldscarceos sobre China» 8.70
sLa Internacional obrerax 4,50
«El sudeste asiaticos 10,30

Crime et Société ..........e 50
L'AMOUr p/ural, par Han 51f.

Sen
«L'hommeSYVOlt.i.. ..i»,A.Carin.S. 5.00
Panorama du Comportement

Sexuel, par S. Ford et A.
Beach .. .. 10 (I

salI mundo es Snobs y Mens»,
Oies Alegria ..

Col/ères:Dations (L'ceuvre con/h
tructive de /a Révolution es-
pagnole 1936-1939) 5.50

aélarbuiv Poétics, Juan Ferrer. 2,00
«Mis Universidades» .. 7,50
«Mi vida», Gorki .. .. 5,00
«Pasién Y Poesia», C. Carpio .. 4.50
«Côme gasta el Mtado e/ dine-

ro de los espano/es», Vicente
de Sebastifin (Fstuclio edam}
trac° sobre la Bspana actuel).

cLa pet de brau», poemas hl-
reQuinet», Felipe ------5.00

MAUFSPio CRANSION

UN OERIITE

UMGIUURIO

ENTRE

Carlos Han Oigne! Babilla

61.1. OMM.

Presto: 1 Franco

Servicio de libreria
ACABAN DE LLEGAR,

«Crônica de la Revolueion Me.
010005,1, R. Blanco 13 vol.) 45 00

«Historia de la Revoluclfin 055.
51055501, Jose Mancidor .... 18 00

«Jào Ternura», Anibal M. Ma-

Giros Y pedidos a R. flop, 24, rue
sainte-marthe, Paris X. CCP 53507 59.

Deseuent. del 15 % a partueteroe
Fe.

que fueron agradeddos, no fueron strette., rehus
sac/. con mucha amabilided, y con paso saute y re-Recuerdos de un viejo militante posado escogio sine entre e/ destmade al miblico y
se sento el ancien° a qu'en me refiere.

Intrigade per 50 presencia, hiee preguntm a aigu-
nos companeres rom si alguien le conecia y podia se,
tisfacer mi curiosidad. Pues agile' compadero ers
José Juan Moratô, obrero, smialista que habia sida
une de los adheridos a la Gran Internacional, y en
aquel entonces redactor del diario madrilere tHeral-
do de Madrid», cujmo periOdice le habia enviado para
que hurlera el reportaje de las sesiones del Congres°
cpite se celebraba.

Deficiencias de la vieu, debilitacia par la edad,
ocasionaban aquel su trabajoso modo de ander.

La presencia del somparero Moratà mtentizaba
Sus la espectacien despertada me la celebracion del
Congreso convotado por la Federecion Local Solide,
dad °bre', habia rebasado los limites de CatalaSa
Y que taia 05000v 10 interesaba nom el mismo.

No era Morat(' el delco internationaliste congrega-
do Mb, nom, ademes del maestro Anselme Lorenzo,

-venerable pop a,quella su gran bondad, preclara Sole-
ligencia y humanisme sin limites, balla otros varices
VellideS de las comareas catalanes, segun se afirmaba
entre la concurrencia Este nm llenaba de noble or-
mille y sincera satisfaction a los douentos jovenes,
reafirmando nuestra le en los ideales emancipado-
res numtro afen de superacion.

Al terminae las sesiones de aquel memorable Con.
greso quedô constituida la Confederacion Regionel
Solidaridad Obrera, Ilamada alcanzar la total h5.
55000010deI proletariado catalan, y la admiracidn de
Ioda Espar0, came asimismo la del proletariado eu-
ropeo, con su gran geste, revoluclonaria en protes-
ta de la guerre del Riff en cimes de Julie de 1909.

Pronto notose la influent. de la naciente Confe-
deracion, pues en muchas comareas catalanes se or-
ganizaron ados de propagande que teslas Son con,
secuencia la constitucien de nueves-Sodedades,obre,
ras, las que una Vez constituidas pronto tendian a
federerse entre si, creanda organismes comarcales.

El desperter del espiritu 5d clase entre 1m traba-
jàdores continuaba su matcha amender. del modo
mes magnifico. En 51 Comité Regional se recibian
dMria y continuamente nUmerosas demandas para
que se mandaran companeros delegados para tomer

''parte en Ms mitines y 'ammbleas que se organimban,
y las excursiones de propagande que no ceseben.

Tempoco fueron pocds 1. COnNicidS sociales que
ocurrieron, resueltos en, su Mayor parte a favor de
los trabajadores, lo que acrecentatie el entusiasmo
de M. y la preocupecién de la burgumit y sus de-
rensores, las Hamadas autoridades.

Aquells, dire-mica actividad obrerisM obedecia so-
Mmente a une eccién sentimental On entUsiasmo
colectivo de lm obreros, ode sin verdadero eenteni-
do idealista sin eriterio revolucionmio, y para que
plasmara en lo -posible en un estado consciente y
ema.ricipador se 10506 el Ateneo Sindicalista, que 55.
t00000 al rnargen de las Sociedades pleeras. pero
domiciliado en el local social de estas, ofreceria su
trIbuna a los propagadores del Sindicaliono revolu-
cionario, en vistas a faciliter la creation de nuthdas
minOrias anarquistas-sindicallstai que orientait.
consciente y revolucionariamente aque/ esplendoroso
movimiento...

(Crettinuar )

(F)
LE COMBAT SyNDICALISTE

«uvres d'Albert Camus, (Ptéyads),
dos vol. (trio) 52 00

«Perr. hambrientos», Oies
Alegrha, (autor de 3E1 Mun-
do es ancho p ajenoM 9.10

«Las Mi/ Mejores Poesias», en-
cuadernaciOn tela 15,00.

Le Bonheur intime, par /e Doc.-
tete Naguib Riad 10 00

Kinsey et /a Sexualité, par Da-

nEn proletariadO nii/Ranie:An-
550

seb-no Lorenzo, Ed. C. N. T.
«La Madre», Gorki, env. tala. 8,50
«El profeta de/ hombre» (Pa-

sidn 0e Almaftierte), FI, 6051.

Congres° C.N.T. de Saragoxa
<Mes frères Reclus, o de/ Pro-

3,00,
15 Cordero ..

estantisme à I Anarchismes,
Paul Reclus 8 7

Refranero espariel 9,00
Pourquoi je ne suis pas chré-

tien, par Bertrand Russell 3,50
sTextes de Bakounine I la Liberté

francos III
agapaba inv,ertebrada», Ortega y Os.

set (coleccilin Revista de Ocel-
dente) 9 00

cCiudegi Caida», 3. Carmona
Blanco 10 00

«Horizon. espafiolx 1900, (dos vole.

Des enfants malgré nous, De-

élExeursiOn sobre los fundamen-
tos hist6ricos del anarquish
mos, Cano Ruiz, y «Albores
del anarqufruno, G. Wood-
cock antroduccidn de Victor
Garcia)

ACTULIDAD ESTRICTA
sCIUDAD CAIDAr, en Rama

permanente de la Revoht
Mon Espariola. 10 frondas.

AMY. DEBATE IMAGINARIO
ENTRE MARX Y BAKU-
NINix la gros polémica nes
activada por los aconteci-
mientos del Banka Latin,
1 franco.

iiDANUELO LIBERTARIO),
jinegro, con efigies queridas,
emb/ema de la Revolucien
de Julia de 1935. Oriflama
de nuestras jiras veraniegas.
10 frangos.

Pedir dodo e/lo a esta Admi-
nistracidn.

750

2,00
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La revoluciOn positiva
HACE

32 aies estes momen-
mentos cran quemantes en
Espatia. Gracias a la Pte-

vooacien detechista que desaté a
sus ro.nadas en 1as caltes y cam-
pos de Espaiia con fines de deso-
Reitin y muerte, la Revolucién
attelante su loche. Contra e/ sen-
tir de eavernari.,
raies y comunistas, la. Recelai-
ride Social presle ver efectiva.
Episedleamente, pop supuesto,
dada la caraderistica interneeio-
naLfaseista del esfuerro marehis-
ta (de Marris, no contundames).
En complete abandono de parte
de /au potencioq demeeratieas, y
con ayuda wndleional, exigent,
de parte de la URSS, nuestra
sieste en el mismo 36 estuvo
echada. Fur el entusiasmo, /a te
en nosotros mtsmos la que nos
impeliô a prolonger la contienda..
En juegos tan poligr.O. Y viri-
les, ounce se sage el giro que 1.
ac(ontecimientos pueden tomer a
pesar de las previsiones. Quien,
a la saxe, tenta un. panel pre-
ponderante a desempefiar Inc el
proletariado internacional. Pero
se redujo a ayudarnos platônica-
mente, no - salve une intima
=nome - deeetarnente.

Sin desconocer las contrari.la-
des de la guerra mas las dified-
tartes de orden internadonaL el
/Riegle esparld en armas supo
conmortarse en los fientes y en
la retaguardia. En aquéllos
Rende el cotre freine al =alfas-
cismo, y en esta reorganixande e
traha,jo y la ...nom., bajo el sig-
ne libertario. Los amos desepare-
cieron y su luger b owparon
los sindicat., transformando en
trolectiva. la propiedad hante aqui
privada. La ergnica de las mati-
raciones positives no ha sida pu-
b/Rada debidamente, bien estrue-
turada y cumplida. Falta ese li-
bro selero y altamente ilustra-
dor °nye ausencia no roempla-
nart I. relates parcial., .porû-
dicos, insuficientes, per moche
que ara el vator que contongan.
Las aportaeiones de ffleicip..-
tes en las wlectividades de tees-
haie libres han sido der-temente
preci.as; no obstante, publica-
de, en suettes, en participacido
limitada en los periedicos, han
quedado freccionadas, y, par le
misme, ineenexas. Sabemos bien
que colores de renombre han eir-
culade tests eol.tivistas basadas
en nuestra obra espaiiola. Rue-
nt, aportaciones que, junte con
/as relaciones personales de nues-
tros coleetivistas experimentades,
podrian se.r la base de la Historia
de las Realisaeiones de la Revolu-
den Espanola, que, junte con la
Historia de la C. N. T. proyecta-
da y, desaforttme(damente. sin
erratique positive hastra ahora,
dejarie a los hambres de la Con-
federacien Nacional del Trabajo
y de anarquisme en situaciénfa-
vorable ante /as nueVae gennra-
clones, al pente de influenetar-
las para el porvenir politico-so-
cial que preperan.

Propenemos macho, b sabe-
m.; y, sin embargo, se traie de
le mas presles, de lo mûs neeesa-
rio. La C. N. T. en la Revoluden
Espaciola es ya premisa /ograda.,
une realiracien contundento. Los
historiadores modernes °chan
mano a esa obra, y a libres mals
modestes de formate, pero que,
a/ ejemple de las Actas de nues-
tees Congres,t histerieos, el libro
referente a Salvador Segni, las
Memorias de Pedro Valline, etc.,
efrit.» material preciso y precio-
so para que la intelectualided
neutre y objetiva escriba historia
social verd.tera per licher bebi-
de en furetas de informacien au-
téntica, trou haber desdeiiado la

informacien amatiada, balsa de
tadas pipeau, de falangistas y co-
munistes.

Eseribir la Historia de la C.N.T.
puede resultar dificil actualmen,
te per dispersait' de originales,
per000 imposible. Ouedis napel
anejo, y quedan oersonas Mx...-
dates en vida. trerase solamen-
te de aprovechar la oportunidad
altima, el recors° definitivo pa-
ra terras la obra caudal que ne-
cesitamos. Los redactores - nos
colleta - pondrian en su came-
tido su saler, su cari., su en-
tusianno, o nec un capital in.-
Omable valorirado per la docu-
mentacien que saben existe, en
cases a/ alcalien de la mener. LIR-
nero? Ese vendra, automatica-
mente, ruai siempre est ha oeu-
rride. Queda conviocien y voca-
den per el complimiento de la
Obra Libertaria. Y en «larde a
la Historia de las Realizeciones
de ta R. E. con consulter iode
Io escrito sobre las mismas y ra-
cer aol r.umen adecuade de ta.
do ello, el esfuerre coleetivIsta de
nuestros hombres dejaria cons-
tende en la Historia al PrePils
tiempo que abriria cantine a las
nuevas generamones hbertarms.

Secte tracte° que el drame del
Enni0 transeurriera en vamp.

,,Ni la politica Mi la draye)
no son ya remedios altfiden-
tes a los insonedas de la
consciencian-Armand Hoog,

CON
0000001 del ciento cincuen-

ta aniverserio del nacimiento de
Carlos Marx, se ha eelebrado

estas semenas pesades en la UNESCO
un coloquie entre cuarenta especia-
listas marxologos venidos de los eua-
tro pontos cardinal00 del er0000.

Se ripera de ellos une clam vision
de /a 0000000i6n positive o negativa
que Marx ejerce hop en endos las
formas de ectividades Polilic. Y So-
ciales, seliendo a Note la evolucion
industrial que ahoga al obrero coma
hombre libre, a los intelectuales que
se =nen a la nueva boga revoluelo-
naria de ho, y los universitarios,
juventud rebelde y esperanzadora de
una civilimcion 'neje,

No lé si Raymond Aron y Herbert
Marcuse, el francés y el americano,
los los marxologos mas eminentes
entre los courante, podran establecer
une sintesis de todas las partes que
d.lisen a .ta civilizacion liberal en
un escandeloso marxismo que anu/a
al hombre integrandolo al rodaje de
la nukiulna de partMo, prbnero. y a
ser una, pieza de la maquina estatal
d.pués.

boy, con Armand Hoog del parecer
de que hace ya mucho tiempo que
la politica y la droga caminan (un-
tes por el monde. Haste la politica
democratica no puede prescindir de
le experiencia politica, porque Io
democrâtico no deja dorer politico;

las decisiones politicas son per
esencia dialéctica contradictoria, dro,
ga servida, con belles palabras que
en términos tefrIcos no quieren decir
nada, y en términ. precticos es
fa/sa.

De este fenômeno - droga Y Poli-
tica - se van dando cuenta ya los
intelectua/es (los espanoles no van
a la mga de ver la droga cargada
en el carro poltico franquiste) y una
nueva consclencia se abre libremente
a estudiar este aspecto de droga y
politica que representa el mander so-
ciel actuel.

Se estudia a los clesicos del socia-
lisme desde Stuart Mill a Saint-Si-
mon, y salen a flote Proudhon y

Camping confederal
S0 I0th1C/F5siue en la finea Germinal»

A 13 km. de Montargis y a 7 de Rellegarde (ver croquis). Cuota de es-
tancia 1 franco adlût0.5 y 0,10 los nid de. con residtado be10efici000 para
la ebre <<GPr°),PoP) y ta PraPaganda cenetista.

Organizaribrt: C. N. T. (rances.)). Une bette Ocasiem, Para .tratarnar
entre compaficros. 111 eampantento ya fie)ciona y °errera en 31 de agaSta.

DISCOS
Amapola Moja) Aprecio in billet,

maure 14010 sea pur la aladicacidn. -
peieona - a mi humilde persona.
Otros pasles de largo ante mi canto
01 0000 no existiera,

Y bien: no me desplaeen boa da-
nos per su tes amardla, y, a deeir
vereldri, corne chinos 760 Me desea
con por nada. Tates 1100100 naciao
azar de las draine...as. Po 0 tg
tem. la 11. eri tterra 13e blaneoe
coma paf)0es habérsenos infantado en
maures negro, <entailles, 0 aohocola-
taled Cada martre 11ko lo que ta Na-
turaieza pone en su entrada.

Lo gve nue disgusta no es el cornu-
0111010. 00 yes carne tampoce amet
aciertas. Es, el totalitarisme, et au.
toritarismo exacerbadd, Penedo, en
nombre de ta Revotueidn, a la Ulti-
ma 9 peor consecuencia) la de Gen-
gis Khan, 10 que me sublena.

sê: el C0000l0100110 rusa es ab-
rdo, faias, desrpOtico, irrevoluciona-

io. ho habiamos aiche antes que in
tue maestros, los lbbyrlorloe. e 1 an

murdeno onban, Coma no Nene for-
rnaciOn dautarquican, esta con la
URSS y con Mao-mine. Foule deper-
sonalidad. flots entrambas nouas. Fe-
,' Nos non guardamos de castrismos

O quevarismos coma del c000dado.
Mao Tee Tang, ese es otra cool.

Idueno, que lo sea. 0 mefor que lo

Marx como las dos tendencias
ricas mes en boge y consonantes con
los tiempos que corremos de revuel-
Ms estudiantiles (juventud impetuo-
sa, impleta y rebelde; hombres de
manana que yen hop un mundo dis-
tocade por un dirigisrno economico
y polit10 que nne presenta una end-
Lizacide mecanizade) de manifesta-
clones raciales, guerres, poder-vio-
lencia a lo espahol y a lo ruso, el ede-
lente técnico suprimiendo el pensa-
miento libre y el hombre reducido a
maquina, a /nem de reeambio, a cosa,

Els necesa,rio deslindar ben esas dos
tendeneies, esas doc teorias: la de
Proudhon y la de Marx. Y no es cm
honnie lo que se rechaza. No diga-
mos arrepentido luego, corn° el 20,
goalcommis.. Louis de Villef.e
después de retirarse del partido:
«Creyendo combatir la calumnia he
defenclido la opresiOn». No, las dos
teorias son completamente opucstas,
pormie la una, ya experimen.da
con los resultados nefastos mas 0001.
ho anunciados, noria e00e00100 con
la idea sin espigarla, dejancle el cam-
po llano de granos podridos que se-
rien a la postre cadenas mas onero-
sas min de corrupcion para el hom-
bre, mien,. que la otra, es une
esperanza, 0000000 que /a humant-
dad anhele y la humana condieldn
Ileva en

Entre marxismo y anarquisino, en-
tre Marx y Proudhon, entre el par-
tidario de la dictedura del proleta-
riudo Y el que se opone a elle par
directrices de un teoria y de una
prâctica original pero hacedora, ha-
ilamos bien definida la valorizacion
del hombre constructor y motor
de la economia, y la politica y la
droga en perfecto meridaje para des-
poseerlo de modo su esfuerzo, su de-
recho, su destine 000 realidad.

Concillador o revolucionario, Pedro
Proudhon no cesa de influenciar 000e.
volsde algunos decenios en Francia,
y mas que en Francia, en Europe,.
Paso a paso durante un 0010, el
proudhonismo ho contenido en Fran-
cia la autoridad grandiose que se
hacia Carlos Marx en Europe; y en-
tre las dos guerres, la del eatorce y
la del treinta y nueve, el anarcosin-
dicalismo proudhonien° primabe afin
en las organizaciones obreras y une
corriente intelectual muy numer.a
en Francia se apega al pensamiento
de Proudhon.

En verded que Proudhon (en su
primera m'instar/ con Carl. Marx)
suministrare ciertos esquemas al 01'
100000aleman durante el corto perla
do de 1849-46. Esquemas y teorias
que compartia Marx al principio, in-
fluenciad. los clos de hegeliantsmo,
aunque men. directamente Prou-
dhon que Marx. Pero hop .10 000.
0100010 francesa se vuelca sobre la
sociologie de Proudhon considerando
a éste uno de 1000000e pensadores
autodidactes sosteniendo con Rous-
seau comparaclones con le fil601000
clasicos.

El Prometeo intelectual del sigio
XIX, como le Hama Sainte-Beuve.
el profeta del siglo XX, como le 110-
ma Jean Bancal boy; el padre de la
marrane, como dicen algun. anar-
Clulstes, pesa hoy por derecho pro-
pio, a ser el teorico mes revoluelo-
nario del s.ialismo, abriéndose paso
entre I. intelectuales de diferentes
tendencias, que lo estudian, critican
y comeMan para ver de entresacar,
en esa raz., colectiva. en el indivi-
duo colectivo y la libertad, como ail

Nese Mas, sobra idolatria cl en,
diosainiento, la abysceren Popular,
esas oorrientes huma.= tan asquero-
sas, ta. antilibertarke. &né mets
quisiéramos los marquisats que en
Resia, en Cuba, en China, y resta de
drepnblicas poputereso, 70 libertad,

satisfaccien de otoir libre impera-
re

Pero si, tibertod se ha dieho. Ni
la vocean, los comunstas 00110e pro-

siendo en ello, por Unica
ver, sinderos,

en Chi,o es otra cosa? iLe man-
da cana de aclicar Castro a Mao?
es dulsarrona la dietadura ?mois-
ta? Mejor q. /o fuera, pero la dela
nos embarga rd respecte. Y es que
conocemes 000 case que. por si soie,
dustra al respecte: El libertarioX (ne
ealmlsado del Ex lruperio Odes. per
Mao. Le siguid su esposa, china de
00015 00100, pero la hija tue impedide
de seque a eus maires, Queda prisio-
Mena en Ci eete de Mao.

Labertariarnente, Amapoiu, no se
comprenden estas conguistas «recoin'

DISCOPOLO

en la familia de la sociedad, ana po-

por J. Sevillastble realidad de ser convivencial,
mientras que con Carl. Marx con
su teoria explicative y denunciadon

u
'

a
a in trumento de

accli6n7 'c' ' 'ha'creaclo 10 dictadura del
proletariado, tan rnaterialista. b001-
cross y tirânica coma no importa
que otra; ha matado ioda libertad
0001,0100 y de penser, y h° inclut-
do al hombre en la organizacidn
monstruo del Estado.

Ante esta continuacion de politica

1,,,,Zrooga,r2.0gerpr
se:en° ta el ma.,,,traxis,lo

nentemen. moderne .'', r'.rnovador y
revolucionario.

mayor y mas cruenta 00000L Ade todos los tempos, a no,bl
de regimenes de esclavitud y

de hamada 0000010001e sin distin-
cion, ha sido la instrumen.de con
motivo de la descolonizacion de los
pueblm subyugados durante centu-
ries a la prepotencia de las metr,
polis. Y tanto nmyor y mas perverse
es esta farsa cuanto parece venir
informada por un espiritu de Hl.-
raciOn que ha de redit., politica y
econornicamente, a la ingente masa
de millones que componen el infra-
mundo del subdesarrollo, o para de-
cirlo en frase acunada por Alfred

0/501 Tap"ali.i6Mn 0'010010,'PePr"crer"mEsi:
t'acte en los prolegdmenos de la Re-

v,,',1;,T.rd'e ru 0,?i0:,:sia,Epom0Ohende

Sindicalismo,
la <<Cle-Face y un sin fin 0001110111. predominaba a principios de siglo, en
tos autonomes, 010 00005100 alguna, comparacion 000 10 deserrollo ac-
donde imperan una serie de licierm y tual, con sus organizaciones Interna-

aIgun. de ellrn millona- cionales y sus grandes consorcios. Lo
rios y tod00 ellos ricos, 000 001000 importante es tener la vision de sa-
con preferencia la revisidn de contra- ber adapter el sentir0 libertario, que
tos, por no percler la clientela, pero caracteriza a nuestro movimiento con-

y alla, cosa que nada tiene que ver sin ulteriores preocupaciones de or- federal, a las hachas que el futur°
con las inclinaciones dm 0100100 noie- den moral, én00 o lueinI. le pueclan deparar. O sea, que con-
tos como el que tram estas lineas. Siguen luego los Ilarnados sindice- servando sus caracteristicas basicas

Cuando se este Ilegando a lo mas tos catôlicos, insuflados ahora de no pierda la calidad de ser un ins-
hondo del sac, cuando la ido se he ciertas tendencias socialisantes ins- trumento 00 lucha y de liberacidn
afincado en lo mes intimo y merma piradas en las enciclicas papales. No del pro/etariado,
el espiritu de lucha, parece que la ln- creemos 000 0010 tipo de sindicalis- Hablamos asi por creer que ciertas
chnamon se ladea ha-la los reeuer- mo, que responde siempre a las dire, pretensiones renovadoras, de ser

d., les rememoraciones, en hacer tivas de la Iglesia, vinculada para aceptadas, no harian mas que caer
revivir arnbientes pasados, remem- 6in eternum» con los poderosos polo 00 010100 procedimient., en camions
brunes de amigos desaparecidos, ira- quienes usufructüan el poder terre- trillados, que dorien resultadsi de
cdeosdpr.s ,esioni,eido,,sre_c m ecibid, nhos y au_ nal, 00000 lograr el 5500010010000 de sobra 000011005 por lo negativos. De

las multitudes, ya 000 00 moment. albi que nos aferramos a la repeticidn
e000000 sis fs.0 hombre hg, decisivos 1m trabajadores serân defe, de viejos concept0e por juzgarlos de

algo que le ha. creer que determina. cionaclos 000 000 propios dirigentes, interês. Por ejemplo, Edmundo Les..
do rasgo personal, que aque, sucedi- corna ya es tradicional en ellos, kine, en su libro Le soorkesmo
do, que aquella impresidn recibida, Hey también, en todas las latin, tent les peuples, exprestm
nadie lo ha visto sentido como el, des, miriadas de sindicatos Ilamad. ttSdlo el sindicato es une organisa-
unes veces per la intimided de la «libres» que malmaden e daectlyes don naturel, pues retine para la ac-
ocurrido y otras pot la impresion con- de jefes politicos y subordinados 0 cion social a 1m hombres unidos Per
modo. Entames, el que meate esta las exigericias y conveniencias de sus la realidad del trabajo... Si los sin-
incmietud, bleue la impresidn de que directores. Esta caracteristica 000u dicatos saben defenderse contra las
ha contraido une deuda y que cae en nue difundida y ha silo causa de infiltraciones corruptoras del socialis-
pecado 0e ingratitud si no la cuenta. Ima verdadera Inclut entre los mei mo politloo Y P00000 01 egoism0 cor-.

Eso nos ocurre 00 eelaciou a per- pios trabajadores, ya que coda orge- p0000100 due n-anarorma a ree ut,_
sonos y cotas pesades. As( que mejor nismo sindieel resPends mes 0 100 roi en pequefios burgueses, si saben
hablariamos de Anselmo Lorenzo, de caracteristicas politicas a las que es- ...dinar su melon revolucionaria,
Fermin Salvochea, de Segni, de P.- tan subordinadot que a objetivos PU- pueden llegar a destruir a un mismo
aria, de Peire, O de este rmgel Sam- l'amenbo sindicales, o sea que con- tiempo la sociedad capitaliste y el

blancat que se nos fue Y que sus fronten ante todo el mejoramiento Y Estado. Pues que no se trate de su.
s.mpiares han dien.ayado de paya, la liberaciOn de los productores de sa tituir el Estado burelés for el Estado
,Istiéndole de 00101100, apostdlico y condicidn de asalaried.. socialiste. Toc. Estado es mato. Es-
omano, y embardurnendole el rostro Podriamos citer otros tipos de sin- tado significa autoridad, dominacidn,
on la denominacion 0e jurisconsul- dicalismo, pero creernos que en estos poder de ciertos hombres sobre las

to,
Pero ya hablarenms de ello en simples esquemas hemos mencionado multitudes. El peligro del socialismo

otra 000016n. los mas importantes que priven en politico esta en confier la direccidn
nuestros dies, y cuyas consecuencias de la accion revolucionaria jefes

Tipos de sindicalismo crocolloochrmlao n la 1010 que en el momento de la revolucidn
puede remmirse en un maremagnrun triunfante se situarian de modo no,

El significado de esta, palabra pue- de apetencias y de intereses contra- tural a la cabeza del num1 goblerno,
considerarse corno el movinnento puestos que ha degradado el movi- en forma que el Estado subsistiria y

obrero organizado para mejorar las miento sindical internacional y- con- con él la desigualdad, la explotacian
condicion. de vida de los elementos vertido en inoperante esta formida- y la opresion. En cambio, el sindica-
que trabejan y viven de un salario, y ble arma de lucha en la que fünda- lismo revolucionario substituye con
también corna un mollo para trans- ron tantes esperanzas quienes le die- la administracion de las c.. al Go;
former la sociedad sobre unos prin- ron pensamiento, forma y accign, hierno de los hombres, b economia a
cipios mes Mstos y equitativos. Aho- Noen.,,,e contin..mos e0ey0000 la politica, la libre asociacion de /m
m. bloc; en el marco ideoldgico y de dee. en eu eeene, ,deaeio, tae. productores a toda organizacien 1m-

00e rePresen. 01 sibOlon. Lices y tinaliqades 10000010/1as cornus 00e00 Y 0000000'11
lismo existen diverses tendencias que oeeadoeee aapeadas dee, lue, a ois Por otra parte. Victor Griffuelhes,
no pueden ser englobadas en 01 0110. reandadee 00010100 00 1000 momonlo, antiguo secretario de la Confedere-
ml cartabdn. referimos al criterio sustentado ecion.GeobrnearaLl 001 TCubOIu 30000000,

En la actualidad se pueden desta- en dicho sentie/0 por Bakunin, Sorel,
cor como /as tendencias mas 111010- Kropotkin, Malatesta, Anselme. LA- tingue tres frases 00 01 origen histo-
ent. las estatificadas, sistema renzo, Rocker, Lagardelle, Berth, r,peoaaddeleciudbcollemo, Le 00101010 le

ma.s.s. y sus apéndices, en que los Yvetot, 0011001 y tantos 01001 quo, 0000 u 1505, en 10 0003 100
inclicat00 han sido convertidm en con su verieded de caracteristicas, 1m Madieet. 0000ci0000 sab00010e005
algo amorfo o negativo a los inter, dos coineidian en que el sindicalismo Partido socialiste y a la eleccién elec-
es de los trabejadores, puesto que fuere un Organo descentralizado que tom/ Y po/itica del MiSMO. la 100500.

00principal funcion ha quedado re, regulara la produccidn 'Y distribacien de va de 1886 a 1900. y se earacteriza
ducida incrementer la producciôn de la economia, que propiciare el tra- 0'74 1000000100 de la dase obrera

beneficio exclusivo del Estado. bejedor beneficios inmediatos, ulo, clirlire lu infiaeheie dePrimeate y ne-
sindicalismo de las 0000000 0000 su 00001100 humana y lo ma- 10.tivIdqiztos la.pol,iteicaera ejearce,erbdree

nions» Ingres., ligadas a las dire, numitiera de la esclevitud del salario.
ivas del Partido Laborista, mus o Eso es lo que juzgamos Primordial eta a las primeras décades del siglo

men. socializante. Cocas earaeteris- y pensamos que si le Indu sindreal XX y . wa inanifestecien de la 000-
lices esenciales radican en servirse pierde estas caracteristicas puede con- sic" 01101001 e le 00110100 soeieliste
de las multitudes organizadas en sin- vertirse, coma asi 010000 000 la ln- O In 03P4001407 de 100 trebajedarea ar-
che... para utilizarlas en fines po- menso mayoria de sindicatos, en 000 gentzados de independizarse de tuto-
iticos y electorales, y en confier al arma contraria a los Mtereses de/ 000,0
Estado la socializaciOn, o mejor, la trabajador. 01110 no quiere decir que Asi, en el Congreso de Amiens ce-
s101111000i6n, de abg-unas ind.tries en la 0010011010 puedan usera° los lebrado en 1906, fue adopteda 00<1

y profesiones. nuemoe eureoe y 000100101100010, por unanimidad una resolucion pre-
En otro orden puede citarse la se empleaban para combatir a un sentede Pm. 01 001010 ariffaehes 005

«Federation of Labour» americana, capitalismo incipiente, como el que deren'ebIOSnle eeasiderade101001e fundamental del sindicalis-

LA
verdad es que a uno le viene

0000 000 m. cuesta arriba lo
de pergaiiar disertaciones, espe-

cialmeMe si me encorsetan temas de
tipo teorico, lo que oblige a mas de
la experiencia personal y de los cone-
cimientos adquiridoe, a esPiger aqui

AQUI
Y AHORA Descolonizacién y paternalismo

eumento de la productividad agri-
cole no es suficiente en la proporciOn
actuel para proporcionar los exceden
tes que son esenciales Pere lograr
la industrializacidn de 100 Petsm in-
suficientemente desarrollados y el mi-
ment° acelerado cle la renia 00110
001,0 Y esta reflexion de J. lia Al-
bertine: 110 bien de aqui al final del
siglo hemos vencido la miseria, y el
hombre, o bien los pais00 industrie-
les, capitalistes o socialistes, no seran
nada mes que islotes de prosperidad
que no podran mantenerse de etre,
forma que por la potencia atomica.»

por Juan Espahol

ra, se ha visto de modo tan c/aro y Se admit,.manilles. el germen de injusti101000100, de ereo' que el minimo de caloriesno puede eoe infenor

rery ""51"deito"e'
"0"su en= t'OZ

1;e010
0'01ina0 e`'frIsPo7de

siste'ma capitaliste cm
00 110mo.

del color que e'en7e70e0 leeneo .10,0,0,.,
1000010er°Y sr, 'do establecido qUe en los paises m.

'as s."-a''s desarrollados la ...a caldrica porrU-
s' iuearn' seer ignraalalo' 'e, liaesmp'reirmeira: l's b tr= n'osr m'armeVt'er e0x0c ecle" ose
000101010 cl derecho y la libertad au'r

cono,

Pues bien, en la 0100011001101000110011delos pueblos indefensos, llegando 'indu, al exterminio en masa lYle 0,5%,y haykur, 1250 % q0ue ap'emn'as"re-lle-
I 30 I nza I min'

distintos medlos aparentemente in, 010 los 000 colonne. .o. eau,
00111000.dell"dna."M etx'plelo'teecrn°,

USA, 3500 Sui.. 3.000, Francia
FOr 0100 300'mortalided infan,, causada por un E r« 'e, pteaolpito '0=0101'ï,,;Mcabandono sanitario inconcebible ; la do in, duo one euaem,_

superpoblacion incontrolada, one °?- ta naciones subdesarrolladas no ex.-brepasa (a peser de todo y perads '000 .s una rente «per capitm de 120
-

jicamente catastrolica) al indice de
mortalidad ; 01 mas absolu., anal- .

dfdares (las hay que no Ilegan a 90)
fabetismo, que comte y limita el 'n'en raa la de un norteamericano est

la media deser humano a una simple c.a mana. de 3.8110. 000000000 10
Europe Occidental es de /.800 y la de

1:10 00 .1,,,,VfnllVeerltaZeinibe ,:ll: Rua:M l.000,,,leinviritalenziri,esntiesnt

cili,o "
tando armas f0100100 grupos e- 0,.00 00,e dos 000000 per.

0im. se 00000000n dejando libre el la medà aue ee
000"".n"n que en. nns" sonal. una ac 1.000 y otra de

me,00bIO
campo a su a.mhiCiOn de 00011010.minio. e050 e,Om010eyiden,e '

ne.
une..

En las postrimerias del siglo vein- es chez veces mas que la otre le que
M. en plene era atemica, en /a osa- demuestra el enorme desequilibrio
pa de las grandes democracias y en econdmico existente. Desequilibrio
la agonie de los imperialismos clé,- que se hate 0010055 ,000 es. datos
sicos, mas de 2001 millones de seres El 30 de la poblacidn mundial con-
humanos pasan hembre, o estân de- 10000 01 76 de la, rente mundial
cididemente subelimentados y viven mientras que Alla, con el 51 'X de
en condiciones iMo/erables de pro- la poblacion de la Tierra, seolo posee
miscuidad e insalubridad. Veam. lo 01 13 % de los bienes. De ese 30 %
que dice, en 1982, un informe de de poblacien USA y Etmopa Occiden
las Naciones Uniclas ttEn Asia y tal representan solamente el 15 %
Lejano Oriente la disparidad de los pero monoPolimn 01 31 .4 de la mn
niveles de alimentmien es ahora ma- ta inundial. Ademas, en el arca del
Yor que nunca y el 100000 de se-00 % de la 9001001en rnundial mas
res humanos que viven 00 00001'- deserrollada se origine el 90 % de la
ciones de hombre y desnutricion es, peod000100 industrial total el 90 s/
actualmente, supenor a mnguna del acero y se consume el 85 % de
epoca en la historia del mundo, El la energra producida en el mundo

socializack y estatismo

El movimiento demogranco en el Ter-
cer Mundo es impresionante: en ne,
roamérica, con 290 millones de habi-

la 00000e0i6n es del 3 % anual
aunque Mejico, 3,6; Venezuela, 0,3:
Costa Rica, 3,9, etc. En Africa llega
al 0,6, y la India y 00100 01 2,3 %.
Pero en Europa Norte y Centre, 0,7,
O en el Sur. 0,9, USA, 1,6,

Podriamos escoger ho ejemplo
quiera que ilustraria el enorme des,
nive] entre una y otra parte del mua-
do La reptiblica del Camelia', con
4,6 0111101100 de habitantes, poser ni
doleres de rente, por persona, 9.000
101010000y un consume, persona] de
230 Kw-h. En eambio 10100100005, con
4,8 millones de habitantes y una ex-
tensiân de 13,000 Knis.

0000m000,11e0eorna rente personal de 1.900 do-
lares, 270 teléfonos 1000 cade 0000
habitantes y la oferta 00000010e por
persona es superior a I. 20.000

0(10.0,HeaqM con, se expresan, respee-
to a Africa, Guy Bienveniste y Wi-
lliam E. 0500001: 1100 sector moderne,
de mercado, esta orientado hacia las
0x00010110000 y mon000lizado por la
comunided europea. 0.0 00001001 del
status colonial consiste en que el

economico, asi corno la sob,
renia politica, està en m0000 de ex-
tranjeros... Las colonies son, por tan-
to, parte de una econoinia 001000
se pensd en desarrollarlas en térmi-
000 01' tales naciones africanas 0000.
siderando sus propies posibilidede
regionales...» Y Tibor Mende, en su
/ibro 1001110e el 110000 y l0 00p00001011:
tt... las instelaciones econôrnicas ex-
tranjeras no han aportado ninguna
contribue.0 organice al desarrollo
0101000010 equilibrado de la sociedad
0010010000,Y esto fue mi también
alli donde los enclaves» extranjer00
eran relativamente importantes -
grandes plantaciones o minas -000.
que no se iMegraron casi nunca en
/a estructura econornica local. En la
mayor perte de los cases, esos
claves de economia moderne»

m
perme-

neeron somehdos a la direccion del
1100000 inetropohtano y sirviendo di-

, rectamente a sus intereses espccifi-
cos» En 10 1000 abunda, del mismo
modo, Charles Bettelheim, tt... por-
cine lo que caracteriza al Tercer Mun-
do no es que los pelses sean subde-
sanollados, sino que son explotados
y dominad..» El 1 de agosto de 1963,
el directer 1010000 de la Agencia In-

_ ternacional para, el Desarrollo, la or-
ganizacion mas importante d, los
010, 01,1. en una conferencia pronom-
clade, en Oklahoma, decia coma como
estas ttOimos d.ecic r aque

O la 300150
los EE. OU0011100 alrededor dehan gast

mn. Decia asi
ttEl Congreso confirma 011000010
de I. Estatutos de la Confedera-

ion General del Trabajo que expre-
a , Dicho organismo agrupa forma

toda escuela politica a todos 1rn
obreros conscientes de la lucha a de-
sarrollar haste lograr la desapayi.
Mn del asalariado y del patrono co-

ma elemento de opresidn. El Congreso
onsidera que esta 0001000060 01 00

recon.imiento de la lucha socle, la
ual none en el terreno econdmico a

100 0000000 en rebeldia contra tedas
as formas de expl01e1i6n y de opre-
sidn, tanto materiales como morales,
puestas en marcha contra la clase
obrera por todas las fuer.00 00000111.
col sometidas a la direccion del ca-
pitalismo.

ttEl Congres,' precis., por 1. extre-
mos que siguen, esta afirmacion ted.
ric. En la obra reivindicativa coti-
chan. el sindicalisrno persigue la
coordinacion 00 100 esfuerzos obreros
al aurnento de su bienestar por la
realimeidn de mejoras inmediatas,
Miro corne reduccion de las Seras de
tmbajo, aumento de salaries, etc. Pe-
ro esta labor 00 0011 una parte de
la obra del sindicalismo, el cual 15-
0000 por la emancipacion integral,
emplcando la huelga general coma
medio de 000160, y considera que el
sindicato, hop la agrupecidn de resis,
tencia, debe ser On lu porvenir e/ or-
ganismo 0011000010 la PlAllIACCAM Y
distribucron, base ser en lo pervenir
el organisrno destina& a /a produc-
cion, base de la, nueva estructura so-
cial.

0001 Congreso declara que es-M. do-
ble tarea persistente, para eliminar
10 000011160 de asalariad. que pesa
sobre la clase obrera en general.
prescindiendo de sus opiniones o de
sus tendencias 001110100 0 filoseficas,
todos 1. obrerrn tienen el deber de
formar parte de la agrupacion 1000-
1101 para la defensa de sus intereses,
que es el sindicato».

JOSE VIADIU
(Termina en el prdamo rtümere)

u Les frères laie et Elisée
Redus, ou du protestantisme

à l'anarchisme e
[1000 0000010 por Paul Reclus,

con inchisidn de origine/es inédi,
tos de amb. sabios. Ningün com-
parier°, ningtin estudioso debe
prescindir de este edificante libro.
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cio de 8,50 frs.

Le Directeur de la we.ation :
YVES OBCEUF
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Le premier débat à la première
assemblée nationale du 17 juillet a
permis, si cela était encore nécessai-
re, de clarifier les Positions Pour les
luttes qui vont bientôt se dérouler.
D'un coté, les parlementaires de droi-
te, soutien du régime néo-fasciste
gaulliste, prêts à employer tous les
moyens pour réprimer tout mouve-
ment revendicatif des masses; de
l'autre, les révolutionnaires qui, bien
entendu, ne siègent pas à l'Assem-
blée Nationale mais s'emploient, dans
la rue, dans les usines, em., à, coor-
donner et à développer les mouve-
ments, spontanés ou non, des tra-
vailleurs, Ce sont d'ailleurs eux-me-
mes des travailleurs ou des étudiants

(dont le but n'est pas de d diriger »
les masses mais d'agir comme un

7/Isever=
leurs initiatives révolutionnaires. En-
ire les deux, les opportunistes de tou-
jours qui se disent ainsi s'annexer
une clientèle petite-bourgeoise qui les
conduit à leur perte.

Les concl.ions de certains parle-
mentaires de la majorité sur les évé-
nements de mai sont assez curieuses
et méritent d'être rapportées. Pour
Robert Poujade, député Il, D. R., le
gouvernement d s'est trop peu servi
de la radio et de la télévision pour
développer, chez les Français, la
conscience civique, économique et so-
ciale...» Cette affirmation est assez
savoure.use quand on sait que la grè-
ve générale a été peu a peu ému flic
grâce a des informations fausses ou
intentionnellement fragmentaires ten-
dant à faire croire aux travailleurs
en grève que le travail reprenait dans
leurs entreprises r quand on sait aus-
si que certains journalistes d'Europe
n. I ont été discrètement tenus à
l'écart des mire., après la première
allocution de de Gaulle, parce qu'on
jugeait que les informations mins
donnaient étaient un peu trop «
pluies» et impartiales. Si l'on Pense
aussi au fait que les travailleurs dr
l'O. R. T. F. ont mené l'une des
grèves les plus dures et les plus lon-
g.. et que leur mot d'ordre 155ev'
lielétulie liberté de l'information »,
on se rend compte à quel point l'Etat
oriente l'information parlée et télé-
visée dans le sens de la défense des
intérêts capitalistes et de la défor-
mation de tous les faits qui peuvent
le gêner. Il y a pour en faire, de
multiples moyens dont le PhiS sim-
ple est d'accorder une p/ace prépon-
dérante a certaines informations D
d'en taire purement et simplement
d'autres.

Robert Poujade parlé aussi d'un
« retour aux saines traditions » dans
les établissements d'enseignement
c'est-a-dire de l'interdiction de tout
débat t caractère politique que pro
poseraient les étudiants et /es /ycéens
pour ne conserver que le et bourrage
de crâne » politique auquel se li
vrent certains prof.seurs heureuse-
ment peu nombreux. Car il est faux
de prétendre qu'un « esprit d'impur,
tialité règne dans les établissement
d'enseignement. Le seul fait que ces
établissements aient pour mission de
produire les cadres du capitalisme
constitue truc»» polillsation » de l'en-
seignement dans le sens d'une subor-
dination de ru culture aux intérêts
des classes priv/légiées. Ce que ne

En procédant chaque jour â Panes.
tation et l'inculpation ou la d gar-
de-a-vue » de militants d'extrême-
gauche, le pouvoir gaulliste a la pré-
sentine de stopper un f ormidable cou-
rant d'idées révolutionnaires en pre-
nant des mesures d'intimidation a
l'égard de certaines personnes. De-
vent l'échéance de septembre, la
perspective d'un nouveau et vaste
mouvement revendicatif, le gouverne-
ment réactionnaire croit possible de
prendre les devants en « neutrali-
sant » ceux qu'il considère comme
des meneurs ». Il s'agit d'abord d'in-
timMer, ensuite de réunir les infor-
mations qui devraient permettre, si le
mouvement prend un nouveau dé-
part, d'effectuer un vaste « coup de
filet » destiné a neutraliser les élé-
ments les plus actifs du mouvement
révo/utionnaire. C'est pourquoi on
utilise au maximum la d garde-a-
vue » qui permet n'importe quelle
arrestation arbitraire et qui sert à
merveille une répression d légale ».
On sait que la légalité est toujours
celle du pouvoir en place et que la lui
ne protège l'individu que tant qu'il
consent ti ne pas penser ni agir Par
lui-même mais à suivre aveuglément
les voies qui lui sont désignées Pa,
les dirigeants.

Quant un gouvernement pratique
une répression systématique et légale,
il n'y a plus de légalité. Un tel gou-
vernement prouve qu'il n'est pas lui'

veulent pas les députés U. D. R. c'est noire cherche un biais pour suPPri-
qu'a cette politisation forcée les étu- mer le droit de grève.
diants répondent par une d auto-po- A travers ces positions c'est la II-
litisation e critique débouchant sur eue de conduite néo-fasciste du gaul-
la contestation du style d'enseigne- lisme qui transparait tantôt on
ment qu'ils reçoivent et, au delà sur brandit le bâton, on menace du
la remise en cloue du système capi- fouet et tantôt on use de la persua-
saline lui-même. Mais cette prise de sion et du paternalisme, d'une fausse
conscience des étudiants progressistes)démocratisation baptisée d participa-
est quelque chose d'irréversible tout tion », pour conduire les travailleurs
comme est irréversible le mouvemen au parfait asservissement, â l'emploi-
révolutionnaire amorcé en mai. tation librement consentie, â sys-

Quant à cet autre député IL D. R., tème dans /equel ils n'auront plus ni
Bouchacourt, il estime qu'il faut les possibilités ni la volonté de se
« prendre des mesures pour que ne libérer,
soient plus tolérées, a l'intérieur de Nous sommes décidés à empêcher
certaines entreprises Publiques, des cela par tous les moyens. Le gouver-
grèves politiques comme celles qui nernent réactionnaire cherche à &I.
ont éclaté i' y a quelques semaines ». ter l'épreuve de force, en utilisant

les puissants moyens d'intoxication
intellectuelle dont il dispose, Parce
qu'il sait fort bien que, dans l'épreu-
ve de force, c'est la rue qui gagnera
Il ne veut pas, bien entendu, échan-
ger son terrain de prédilection, celui
de tripatouillages parlementaires con.
ter le terrain de l'action directe qui
l'obligerait à dévoiler son véritable
visage.

Mais la lutte continue. Oui,
Bouchacourt, ces a torchons

glati noirs », comme vous les appe-
lez, que vous ne voulez plus voir,
vous les reverrez avant peu flotter
aux quatre coins de Paris et dans la
France toute entière,

Le processus révolutionnaire amor
ce ne peut plus etre stoppé. Tous
ensemble, en avant' Continuons le
combat !

Il s'agit, en somme, de suppraner le
droit de grève dans ces entreprises,
car n'est-il pas évident que n'importe
quelle grève, pourra étre qualifiée de
« politique »? Réclamer une augmen-
tation de salaire c'en réclamer une
répartition différente des revenus en-
tre les diverses couches sociales, c'est
donc, sur le plan économique, ne-
mettre en cause une certaine orga-
nisation politique. Le politique et
l'économique ne sont que deux as-
pects, deux façons différentes d'aber-
der un même ordre social. Le droit
de grève existe ou n'existe pas. Si
l'on veut le supprimer il n'y a pas
à établir de distinction artificielle
entre grève d politique » et grève
a revendicative ». Quoi qu'il en soit,
il est clair que, pour mieux museler
les travailleurs. la majorité réaction-

Les expériences d'autogestion me-
nées en Youg.lavie ont eu pour
point de départ une réaction à la ba-
se contre le dirigisme et le centralis-
me caractérisant la politique sociale
de l'Union Soviétique. Au delà des
formules théoriques s'est manifesté,
de la part des travailleurs. le désir
de participer effeCtiveMent la ges-
tion des entrE7ll-ises. C'était égaie-
ment la renaissance de la notion de
« conseil ouvrier » étouffée par le
stalinisme, l'idée d'un socialisme di.
rect, Ce mouvement vers D gestion
directe des meVene de- ProductiOn
peut légitimement être rattaché au
courant socialiste libertaire qui,
étouffé en Union Soviétique (répres-
sion contre la Commune de Crons-
tadt, écrasement du mouvemeM
Makhnoviste en Ukraine), s'était lar-
gement exprimé dans les collectivi-
tés anarchistes édifiées pendant la
guerre d'Espagne par la C. N. T.-
D.L Sur un plan général et en
dehods des mouvements liberMires
qui peuvent exister t l'intérieur mê-
me, des démocraties de l'Est, onpeut
dire que les expériences erautog.-
fion constituent une réaction directe
aux encre du centralisme bureauma,-
tique et policier et une remise en
cause du « socialisme d'Etat ».

Il s'agissait en fait en Youg.lavie
de confier la gestion de l'entreprise
aux producteurs eux-memes. On voit
Pa, là que le socialisme d'Illtat, qui

même légal puisqu'il est oblige d'uti-
liser celles de ses lois qui sont au
bord de l'illégalité et de rarbitraire.

Pour les militants des mouvements
dissous le seul fait d'exister et de
n'avoir pas été physiquement élimi-
nés n'est-il pas, aux yeux du gou-
vernement, une tentative permanente
de « reconstitution de mouvements
dissous » ? Car s'il peut matraquer,
arrêter, emprisonner les individus,
rEtat ne peut empêcher ceux-ci de
plume et toutes ses polices n'inter-
diront pas le développement d'un
courant de pensée révolutionnaire
tourné vers l'avenir, vers la contes-
tation globale de l'ordre social et
économique existant.

Menacer ne sert è rien. La société
capitaliste ne saurait résoudre ainsi
ses propres contradictions et ces con-
tradictions, parce qu'elles sont mises
en évidence. Or la répression est la
mise en évidence de certaines de ces
contradictions Qu'est-ce qu'un régi-
me d démociatique » qui supprime
les libertés, qui entend avoir le mu.
nopole de l'information, qui réprime
par la force la contestation biniou.
moelle, qui est tout prêt à s'attaquer
au droit de grève? On réprime ici au
nom de la démocratie tout comme on
réprime à l'Est au nom du socialis-
me. Quelles conclusions en tirer ?
C'est qu'ici la démocratie n'est pas
et qu'li l'Est le socialisme n'existe
pas. La « démocratie bourgeoise»

n'arrache les moyens de production
I» bourgeoisie que pour les remet-

tre entre les mains d'un aPPareil bu-
reaucratique, ne réalisé pas l'objectif
fondamental du socialisme e la Pro-
priété collective des moyens de pro-
duction. Si l'on a éprouvé le besoin
de confier la gestion de l'entreprise
Otto travailleurs eux-mêm. c'est
bien parce que l'entreprise ne leur
appartenait en fait pas. Et. que Pen-
ser d'une entreprise qui serait la « pro-
priété » des travailleurs sur le plan
théorique sans que ces mêmes tra-
vailleurs en soient les gestionnaires ?
Séparer gestion pratique et propriété
théorique débouche en fab sur une
pot i qs °une ainnteppira:ijit,e,. speeseteepri.
mer
en gros le socialisme les moyens de
production appartiennent aux tra-
v,eaill:uere,p,s ,eux-mêmes, à la collectivit

les travailleurs eux-mêmes
qui denmssent les 0rje0ctifs de la Isso-

niuoei3On'S 'eesteobPP;:.
ce niveau, toute opposition
« producteurs » et «consommateurs »
seran un retour a un mode de pen-
sée capitaliste. En régime socialiste,
les intérêts ries producteurs et ceux
des consommateurs sont, t long ter-
me, les mêmes.

Le schéma de l'organisation de
l'autogestion en Yougoslavie, au ni-
veau de l'entreprise, est le suivent

tout comme le x socialisme d'oie »
demeurent fondés sur le prMeipe
d'autorité nécessaire dans l'une nom-
me dans l'autre pour maintenir l'ex-
ploitation des masses laborieuses
une minorité dirigeante s'appuyant
sur un ensemble de forces de répres-
sion. Le direction des affaires éco-
nomiques et la force armée se trou-
vent monopolisées par cette minorité
dirigeante qui dispose en outre de
tous les moyens d'information soit
directement soit par le biais de la
censure.

Contre cette conception de l'organi-
sation sociale commencent à se dres-
ser aujourd'hui les Prit/cil/es do so-
cialisme liberMire dans lequel les tra-
vailleurs gèrent eux-mêmes la socié.
té. C'est un courant d'idées contre
lequel ne peut rien la répression po-
licière. Quant à la notion de d par-
ticipation » on sait ce quelle recou-
vre : H s'agit d'amener les travail-
leurs à participer a leur propre ex-
ploitation.

La construction d'un ordre social
nouveau commence par. la contesta-
tion révolutionnaire de celui existant.
Oe processus est maintenant engagé
et il ne s'arrêtera pas.

On arrête, on emprisonne, on ment
massivement et ce qu'on veut pré-
server ce n'est pas tant un « ordre s
qui n'existe pas qu'un système éco-
nomique qui permet t quelques uns
d'exploiter /e travail des autreS.

En que/ques mots, vutdez-vms nous
dire quelle tuleur vans pouvez accor-
der d in philosophie, clans le monde
actuel, et dans les années qui vien-
nent ?

B. R, Eh bien, je crois beaucoup
à son importance dans le monde su.
tuel, D'abord, je rai dit, parce qu'el-
le no. 51500 ,0 éveil, nous rappelle
qu'il y a des questions très sérieuses
que la science ne peut aborder, du
moins à ce jour, et que l'attitude
scientifique et seulement scientifique
n'est pas celle qui convient. Ensuite,
elle ramène les hommes à plus de
modestie intellectuelle ; ils ont gràce
à elle, conscience que bien des cho-
ses, tenues a.refois pour certaines,
se sont révélées fausses, et qu'en
n'atteint pas a la 'science par des
raccourcis. Les hommes découvrent
que pour la difficile entreprise de
comprendre le monde en qui de-
vrait être le but irrifflicite de tout
phil.ophe il faut de la longueur
de temps, et un esprit sans dogma-
tisme.

LA RELIGION

Avez-vous, Lord kussell, connu ce
qu'on appelle des élans rehgieux?

Bertrand Russell Oui. Etant ado-
lescent, j'étais profondément reli-
gieux. La religion m'importait plus
que tout sauf peut-être les ma-

AUTOGESTION ( REMARQUES A PROPOS DE
L' EXPERIENCE YOUGOSLAVE)

travailteurs ev., l'entreprise
constituent Vassembiée générale son-
nera.,

par voie d'élection, est issu de
cette assemblée le Conseil ouvrier
qui délibère sur l'ensemble des pro-
blèmes qui peuvent se poser à Ven.
,reprise

enfin, un Comité de gestion est
chargé de l'exécution des décisions.

Mais le paradoxe de l'autogestion
en Yougoslavie réside dans le fait
que cette organisation de basen haut
se heurte à celle qui, sur le Plan na,
bondde l'organisation étatique, se
manifeste au contrMre autoritaire-
ment de haut en ba.s. Autrement dit
l'autog.tion niveau des entrepri-
ses et ce niveau seulement ne peut
se développer et porter tous ses fruits
si elle se trouve placée dans un sys-
tème politique qui n'est pas lui-mê-
me celui de l'autogestion ou si l'on
veut du WC-ta/isole libertaire, Ainsi,
malgré certaines garanties contre I.

617:e: e i rtteree'sP'ornas=nél cfe--

meurent engagés dans la production,
050..0 garanties qui ne dépassent
Fa» le cadre de l'entreprise elle-mê-
me l'autogestion se heurte à tout
un système de coercition constitué
par les cadres du parti unique, la
police, Farm., etc... Par ailleurs,

A bas la repression !
La répression est la dernière for-

me de défense d'un système écono-
mique et social vacillant qui jusfifie
les inégalités, les absurdités 00000.
nuques, le gaspillage et qui s'abrite
derrière une apparence de démocra-
tie qui n'est plus qu'un fantôme et
qui d'ailleurs, n'a jamais eté qu'une
illuslon. Dans certains pays, comme
en Amérique latine, oh les masses
sont en perpétuelle révolte contre
l'exploitation de l'homme par l'hom-
me, la France commence a apparat-
tre comme un nouveau chancre fas-
ciste en Europe aux côtés de rE.Ps-
gne, du Portugal et de la Grèce. On
se demande si cela ne va pas fiiire
hésiter de Gaulle â poursuivre ses
« tournées de prestige » autour du
globe, O n'est pas agréable d'être

70ectiufsa,

pcoom%, dee, po,tes ,dorpe pjeeintturrz

mures. .Mals le néo-fascisme en Fran-
ce n'est-il pas lui-même un fruit trop
mur qui va bientot tomber ?

Face a la répression organisons-
nous en résistance des travailleurs.
Le syndicalisme révolutionnaire, l'ac-
tion directe, la grève générale insu,
rectionnelle et gestionnaire demeu-
rent nos atouts principaux. Le syn-
dicalisme réformiste a fait les preu-
ves de son incapacité. Il nous reste

développer la C. N. T., ben :aire
un outil de combat invincible.

A bas la répression 1 Vive le syn-
dicalisme révolutionnaire !

thématiques. Et c'est précisément ce
souci de la religion qui m'a conduit
(je reconnais que mon cas est .sez
particulier) à chercher quelles bon-
nes raisons j'avais de lui accorder
ma créance. Je me suis attaché à
trois questions, qui me paraissaient
êtm les questions essentielles Dieu,
l'immortalité, le libre arbitre. Je les
ai examines dans l'ordre inverse, en
commençant donc Per le libre nrbi-
tre. lllt peu a peu, j'en suis venu à
une conclusion, c'est que je n'avais
aucune raison de croire en ces trois
choseS. Je m'attendais au pire des
désappointements, mais chose curieu-
se, ça n'a pas été le cas.

savoir comment vous 'VOUS
COM1llat71,ll de renoncer tces

trois notions P

B. R. En ce qui concerne le llbre
arbitre, j'ai usé d'un argument qui
n'avait pas grande valeur ; et je ne
crois plus aujourd'hui qu'il demeure
concluant. Toujours est-il que je te-
nais tous les mouvements de la ma-
fière pour déterminés par les lois de
la dynamique e ainsi, les lèvres d'un
homme bougent par Urie détermina-
tion matérielle de cet Ordre, et donc
je ne voyais pas quel empire il pou-
vait avoir sur les paroles qu'il allait
dire. Argument sans valeur niais qui
me semblait alors convaincant. Lllm-
mortalité eh bien, de toute évider,
ce, le rapport du corps et de l'esprit,
Clnel qu'il pli être, me paraissant
beaucoup plus iMime qu'on ne le

sur le plan purement économique, les
résultats sont faussés du fab de la
persistance d'un secteur privé rural.

L'Etat nomme des« directeurs »
aux côtés des organes d'autogestion
et, bien entendu, ces directeurs « re-
dressent » les décisions prises par les
travailleurs eux-mêmes et qui ne suot
pas du got05 du parti. L'autogestion
est donc purement formelle puisque
toute décision prise par l'ensemble
des travailleurs d'une entreprise peut
être plus ou moins annulée par un
représentant du gouvernement qui
échappe au contrMe des travailleurs.

Sur le plan de la rémunération, de
la distribution, comme Inc le plan de
la production. Paliénation demeure.
Le travailleur demeure en fait un sa-
larié. Il perçoit un salaire fixe au-
quel s'ajoute, selon les résultats, une

odeoretrilcZa,tio°,P.T.
re à de Gaulle ! Or cette notion de
participation n'a rien de socialiste,
elle caractérise au contraire un néo-
capitalisme qui cherche à masquer
1m antagonismes de classes en
ciant les masses laborieuses au done-
joppement du profit. Contre quelques
miettes les travailleurs sont appelés
à rejeter toute volonté de contesta-
tion et de remise en cause des struc-
tures capitalistes. Ils sont « intéres-
sés » t la bonne Marche de l'entre-
prise en ce sens qu'une élévation de
la productivité ou de Pinv.fissement
fautofinaneeme.) est susceptible
d'allonger un peu leur salaire. C'est
en fait, rénové et présenté sous une
forme nouvelle, le vieux système des
primes qui accélère la productivité
au détriment des travailleurs les
moins doués, Une étude approfondie
sur cette notion de participation de-
vra être entrepri.. D'emblée, on
peut dire que PiDe même d'associer
capital et travail est une aberration,
le capital n'existant que par l'exploi-
tation du travail. La désaliénation
du travail ne peut donc se réaliser
qu'a travers l'abolition du capital et
On profit, la socialisation de la pro-
duction et la répartition directe et
égalitaire des richess. produites. Il
est aberrant de vouloir associer des
éléments à ce point antagonistes.

En Yougoslavie, comme dans tout
te communiste autoritaire, rauto-

g.tion se heurte t ce fait incompa-
tible avec elle-même : l'usine aPPan-
tient à l'Etat, c'est-à-dire à la bu-
reaucratie, au parti unique, â ime
nouvelle couche de privilégies et non
Pas aux travailleurs eux-mêmes.
Toute tentative de faire»» participer »
les travailleurs t la gestion de l'en-
treprise ne peut être dans ces condi-
tions qu'un processus réformiste,
avec les contradictions que cela com-
porte. L'autogestion suppose au con-
traire un processus révolutionnaire
l'appropriation collective â la base
des moyens de produCtion et la coor-
dination fédéraliste, de bas en haut,
de la production et de la distribu-
tion. On retrouve moi les deux façons
de concevoir le socialisme e sociali-
sation par l'Etat des moyens de pro-
duction ou socialisation par les tra-
vailleurs eux-mêmes. Il est bien évi-
dent que, dans le premier cas, la
conservation d'un appareil d'Etat
centralisé implique la formation d'u-

"' "11urrsrsueol.div'p uv001 0" Une interview avec B. Russellcune raison de supp.er qu'un esprit
subsiste quand un cerveau se décan,
pose, Quant a Dieu... on a produit
bien des arguments pour établir son
existence; je pensais, et je pense en-
core, qu'ils sont tous dénués de va-
leur, et que nul ne les aurait jamais
acceptés, n'edl été le besoin d'en ti-
rer conclusion, et d'y croire

Je n'al pas men saisi ce que cools
chez voulu dire en Parlant des lois
do m dynpaNque qui contredisermt ti.

l'ex1stence du libre arbitre,

B. S'y insiste, c'était la une
cogitation d'adolescent. Je pensais
alors, me rapportant aux lois de la
dynamique, que tous les mouvements
de la matière, depuis ceux de la né-
buleuse primitive, étaient intégrale-
ment déterminés, et ceCi valait aussi
bien pour toute parole. Je .pensais
donc que de par les lois de la dyna-
mique, la nébuleuse primitive conte-
nait en puissance et três exactement
ce que M. X.., dirait en n'importe
quelle occasion, Il s'ensuivait que
M. X.,. n'exerçait aucun libre arbi-
tre sur ce qu'il avait à dire.

Pouvez-vous dire avec certitude que
Dieu n'existe pas ou bien, s'agit-Il
<10une simple absence de preuves?

B. R. Non, bien sllr, je ne pen-
se pas que cette inexistence soit chose
certaine. Je pense que la question se
Pose exactement au même niveau

ne nouvelle couche de dirigeants et
la persistance d'une forme d'exploi-
tation. Cette exploitation est carac-
térisée, sur le plan des classes Io-
Males, par le fait qu'une bureaucra-
tt0unveprallceepet

le
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teurs. Dans la socialisation par en
bas au contraire ce sont les travail-
leurs eux-mêmes qui organisent leur
autodéfense (milices populaires); par
pallyleez plesemresepoonwpapbleeps0 taon les

a être producteurs et sont, de toutes
louons, révocablea a tout moment.
Les travailleurs demeurent leurSOr0-
pres maitre.

Que conclure de ces quelques re-
marques ? Essentiellement ceci tant
ou',0 y a un pouvoir politique de
classe qui n'eSt pas le pouvoir à la
imse des travailleurs eux-mêmes,
l'autogestion se heurte à ce pouvoir.
Le problème est donc autant politi-
que qu'économique. Une dualité de
pouvoir qui serait constituée par le
pouvoir économique d'une classe de
dirigeants au niveau de l'Etat ne sau-
rait exister longtemps. Le pouvoir
politique de l'Etat écrase alors à son
profit l'autogestion et celle-ci n'ap-
parait plus que comme une forme
évoluée d'exploitation (de la même
façon qu' d intéressement » ou a par-
ticipation » en Fran.). L'autoges-
tion ne peut se développer réellement
que si le pouvoir, éclaté, revient aUx
cellules de base de la nouvelle socié-
té (soviets, commUnes, conseds, etc.).
L'autogestion économique implique
l'autogestion politique avec création
de milices populaires susceptibles
d'assurer l'autodéfense des sellais'

On voit par là que le mot d'ordre
d'autogestion ne peut lire un mot
d'ordre purement économique /réfor-
miste) mais /m'il sous-entend la des-
truction du pouVoir Cl'Etat, En mai
1901, la C. F. D. T. a parfois lancé
Il mot d'ordre d'autogestion. Que
pouvait-il signifier si, parallèlement,
le mot d'ordre de révolution sociale
à tous les niveaux n'était pas lancé ?
Un gouvernement de coalition avec
la 1,00,0, et le P.O., présidé par
Mitterand ou Mendès-France aurait-
il accepté f0101 mot d'ordre d'au-
togestion, qui impliquait la disparu
tion, du pouvoir d'Eta%espe geeéprapli

'eu qu%nneldren bise reta.t'lla-
fion (ou nationalisation) des entre-
pris.. Deux formes d'organisation

de la société se seraient heurtées
II socialisme par en haut, par le ca-
nal de l'Etat oup le socialisme par en

CP.erD'.r. 'pa":"e% erc"Irsr,
mais qu'aurait-elle choisir 11 5055
qu'elle réponde clairement b cette
question. Si elle était prote à soute-
nir un « gouvernement populaire »
démocrate-bourgeois elle devait pa-
rallèlement abandoner le mot d'or-
dre d'autogestion qui n'aurait plus
été alors qu'une formule démagogi-
que. Sinon, elle devait accepter /e
mot d'ordre de révolution sociale, de
pouvoir à la base, de destruction du
pouvoir d'Ela.

Autogestion n'est pas séparable de
révolution sociale.

que pour les dieux olympiens ou nor-
végiens. Ils peuvent exister aussi, ces
dieux de l'Olympe ou du Walhalla,
je suis incapable de prouver le con-
traire; mais aussi je pense que le
Dieu des Chrétiens n'a pas plus de
vraisemblance que les autres. Je vois
en eux une possibilité, c'est tout,

La religx vous semble-t-ette bene
figue ont suisiNe dans ses manifesta-
tions?

B. R, Je crois que la plupart de
ses manifestations, au cours de 1h15.
tulle, ont etê nuisibles. On lm doit
certains bienfaits e c'est a cause
d'elle que les prêtres égyptiens ont
établi le calendrier, qu'ils ont consi-
gne les éclipses avec assez de soin
pour en prédire le retour. Mais dans
la grande majorité des cas les réent-
tats ont été mauvais. Ils l'ont été,
parue qu'on considérait comme três
important que les gens croient â des
choses dont l'existence n'était pas
établie, qui faussaient la pensée de
tout le monde, qui faussaient les sys-
tèmes d'éducation, et sur lesquelles
on fondait une hérésie morale abso-
lue il est bon de croire certaines
choses, et mauvais d'en croire d'au-
tres, indépendamment de la question
de savoir si ces choses-là sont vraies
ou fausses. Dans l'ensemble, je pen-
se que la religion a fait beaucoup de

s:,lczfa': 1:1 rz,vai.:ze,rad a habitudes
et surtout, elle a sanctifié l'intolé-
rance et la haine. TOM ce qui a pu
entrer d'intolérance dans la religion,
urtout en Europe. est vraiment ho,

Volis e.endez par 10 sotie sorte de
censure de l'esprit, sut empêche de
penser librement P

B. 0, C'est cela. Tenez, prenez
une école. n'importe où dans le mon-
de, n'importe quelle école de garçons
ou de filles, vous verrez qu'on e in-
culque toujours une croyance. Elle
est de telle sorte en pays chrétien,
de telle autre sorte en pays comm..
niste. Mais ici et là on enseigne une
chose, dont les preuves ne sont pas
examinées avec impartialité; et on
n'encourage pas du tout les enfants
à trouver des argtiMents pour une
opinion différente.

D'où rient dons ce b.oin de rdi-
pion chez unonune, OU cours des sir-
otes?

B. R. De la peur avant tout,
me semble. L'homme se sent parti-
culièrement impuissant, Et il y a
trois choses qui lui font peur. La

c.est ce que la Nature Peut
lui faire le foudroyer, l'engloutir
dans un tremblement de terre. La
seconde, c'est ce que les mures hom-
mes peuvent lui faire e le tuer h la
guerre, par exemple. La troisième, et
là nous cbtoyons la religion, c'est ce
que ses propres passions, dans leur
violence, peuvent le pousser à faire
ce sont des ch.es qu'il regrettera,
le sait, quand H retrouvera le cal-
me. Voilà pourquoi la plupart des
gens vivent dans une grande peur.
La religion les aide a s'en tourmen.
ter moins.

Mais ce n'est poêla ce que leS fun-
dateurs Ire religions ont prescrit.

Bertrand Russel. Non, mais les
fondateurs des religions et je dis
bien religions, au pluriel n'ont pas
grand-chose boomr avec ce que leurs
disciples prêchent. Vraiment pas
grand-ch.e. Prenons un exemple
Des militaires pensent que la fol
chrétienne a beaucoup. d'importance
dans la lutte contre les puissances
de 10,551 ils pensent que si vous
n'êtes ps» chrétiens, vous n'y mettrez
Pes autant d'ardeur. Eh bien, rai lu
le Sermon de la Montagne, et je n'y
ai pas trouvé un mot d'encourage-
ment pour la bombe II. Pas le moin-
dre mot.

Mais pensea-vons que la religion
1500e encore du m.? En elleral/
que vous critiquez s'est passé 51 y a
ionoternps, Mais aulourc100li?

B. R. C'est toujours pareil. Cet
xemple de la bombe H, que je viens
e vous donner, n'est tout de mêmc

Pas d'hier malheureusement et
e pense qu'aujourd'hui la religion,
elle 0. on la doit, incarnée dans les
églises, décourage tout «fort de
pensée honnête, et donne de lime°,
tance t des choses qui n'en ont pas.
Lice chose en elle va de travers, c'est
e sens de ce qui est important.

Pouvez-vous nous en donner un
exempte

B. R. _ Certainement, L'Empire
romain s'écroulait, mais les pères de
'Eglise ne s'en souciaient guère. Ce

qM les tracassait, c'était comment
préserver la virginité. Ça, pour eus,
'était très important. (A a...)
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Continuons le combat! Ma conception du monde

o Tant qu'Il My aura polut
d'égalité économigne et se-
ciale, l'égalité politique sera

Un mensonge... »

Michel Bakounine.
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Desde Espaiia

Dos libros que vuelven del exilio

Erloar",p-:sLedette,%;;=:
par JUAN ANTONIO CABEZAS

mantica editorial de Ruiz Cesti
«Bibliote. Nuevag, el primer li-

bro de un joven Poe. gaditeno, Lta-
fuel Alberti. El libre, «Mariner° en
Lierre», del que dirla Juan Rang.,
«poesia popular, pero sin acarreo fà-
cil; poesia fresca, âgil. graeiosa, par-
padeante: andalueisim., veMe a co-
rroborer lo que Germaine de S.el
habia dicho en MO: «El eSpintu Poé-
tic° se inspira en un viento que Pro-
rude del Nore y en otro que miene
del Sur». En &pada el espiritu lo
reconociô Rubén vlene del Sur, de
la aulne y arabe Andalucia.

Aquelmlamouho,eMaeifleeoeil
terra, rue galardonado con el Pre-
mio Nacional de Literatura. Los pre-
mi. li.rarios eran escasos entonces.
De menos dlnero, pero con ausencia
de politica y mayor autenticidad. Per
eso valian mas. El jurado que lo con-
cediô a Albert, cru de eategoria: Ra-
man Menendez Pidal, el Dogue de
Maur, Carlos Arniches, José More-
no Villa, Antonio M.hado, y como
Secretario Gabriel Mira. Dos poetas
I, tres prosistas. Pero Machado aile:
«Es el mejor llbro presentado al con-
curso». Y se premlé por eso. De 00-
don los miembros de actuel jurado
selo queda el que ya entonces era el
de mas edael: Don Raman /VIenendez
Pidal, que el 13 de marzo de 1969
cumplira sus primer. cien ados.

Ahora, a los 44 anus de agnelle pri-
mera edicien. Miguel Ruiz Castille,
que regenta «Biblioteca Nue.» co-
mo hilo del fundador, reedita el li-
bro de Alberti y a la vez el titulado:
«Dorie Amena Dia, de Vivar», de la
esposa del neer, Maria Teresa Lean.
Los reedita en Madrid, mientra,s sus
auterpo continden exiliados (ahora
en Roma), con nostalgie de una Es-
pada para elles todavia inhabitable.
En une previa nota, «Recuerdo y ho-
menaje» del editor, que Ileve este
nuevo «Marinero» madrileflo de Al-
berti, Miguel Ruiz Castille, reenne
el moment° de agnelle promocite
poética de los efi. velu o: «Lorca,
unos arios rnayor que Alberti, ira era
conocido Por "Romancer° di...
Y con Lorca y Alberti ya Sonaban.
Gerardo Diego, Jorge Guillén, Pedro
Salinas, Vicente Meixandre. Y un
peco después fueren aparectendo
Luis Ceccnda,Ei000Pr000e.Manncj
Altolaguirre, Miguel Hernandez, Juan
José Domenchina, algunos otros. Y
entre /as petisas, Con.. Mende,
Carmen Con., Ernestina de Cham-
pourcin. Per aquel tiempo y afios
siguientes frecuentan Madrid tres
grandes liricos americanos: Pablo
Neruda, Gabriela Mistral, Nicolas
Guillén.

Roy es una curiosa circunstancia
que vuelvan a verse en los escape-
rates de las librerias madrlledas y

en la Ultima Feria del Liblo ixajo las
frondas del Retiro, los libres de Al-
berti y Maria Teresa Ledn. El «Ma-
riner° en tierra» aparece ilustrado
con dibuj. Y (muer.. dél ProPia
Alberti, que alla en su exilio de Bue-
nos Aires, e margen de su labor poé-
tee. y literaria, cultive su «hoboY»
de la pintum y escribiô su «C an..
de la linea y el celer».

El enter de tenta rimada rebeldia
contra los triuntadores de la guerre
civil, no podra volver a Espar/a, pu.
en Ilege coma rege/o para I. espa,-
fioles poetas o no , este «Ma-
rinero en terra», juvenil y gracies°
canto a las blanc. sa/inas y anches.

El grito que pretenden ahogar: LIBERTAD
If la Il. R. S. S. por 1.500 franc.; y en

E implica a los libertarios en crie "ern'u en que el 7..°Ide'd°

S en Madrid de connIvencia con aniera modaehnen faeaa
CV mültiples lenguas es mas Mil queasunt. teneterosos. Se les acusa Inca. icom. ah , nnene,

el diable comunista, o inteligenciu ludable!el 0 ro im rialista moscovitecon g Pe
Sobre todo explotando la xenofobia
(odio a los extranjeros) alentada 10m-
bien pur otros que se vanag/orian de
ser internacioneistas... manteniendo
a sus paises en compartimentm ce-
rrados, celosamenla privados de con-
tactes exteriores. Se toma el mas ex-
trerno ou dodu para establecer el ca-
ris de la, «influencia, extrenjeran so-
bre el animo de los individuo.s a los
quai- pretende desacreditar.

ph, la influencia extranjera! Co-
mo si no fuese normal recibir su im-
pact, M'ore que noces boras bas-
an para a,trave.r el Atlantic° y se
s propone transcurrir Ires meses en
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Conmentoraegin del 59 aniversa
rio del jusilamiento de F. Ferrer
Guardia, con La Libre Pensée,

CeSa y otros organism.. Mitin
Festival en perspective, Con ge co-
Caboracidn prometide( del S. 1, de
Ou C. N. T., de A. LaPeee, el Pro-
s-Agate de la Libre Pensée y Léo
Camp*,

Segutremos informando.

marismas de su terra gaditan, de
cuando: «No habian 000001 do ados
ni la cos ni el arcângel Todo an-
terior al balido y al liant.. POesia
de esa terra del suroeste peninsular,
en que la sal y el so/ dan a las cos-
ta,s especial caracteristica que el
poeta lleva coco iciro lastre en el
alma A. se inician los poemas de
su. «Mariner.:

«Entrana de estes cantareS;
;Sangre de rai

terumbe de ver los mares!»

No men. sorprenden. aunque
de mes cercano nacimiento el
hbro de Maria Teresa Leen, pluma
femenina de profunda penetracien
psicolagica, que ulula muy acertada-
mente, «Amena Di. de Vivat... Ana.-
lisis lirico de un personaje carne
y fantasia del Romancero se en-
frenta con ese mujer que es e/ re-
verse de la medalla de bronce heroi-
co, del Mio Cid. Elme personaje en-
tre mito y hombre _ que esta, mes
en la bibliograta que en la historia
de Espagm. Jimena es como el con -

Capante del poema, la segunda roc
para los juglares, la que da ana di-
mensiem mes de humanidad al gue-
rrero Rodrigo, I centaure de Vg.
var modo hombre mode Bible-
ou siempre estatuario sobre la
geografie heroica del medievo caste-
llano.

Amena, «FMI la tendis, del tronco
de los lozanos hermosos condes de
Asturias, rigida halo el brial de pun-
tos de oro». Mi esta escrita esta
Unica y poemetica biografia de ana
sombra de entier que el Cid il nô
de las verdes Asturias de Oviedo a
Inc secu tierras de Castille Mie, rau-
che mas tarde Ilamarian «la Vieja».
«ph, la voz de Jimenalaonrubo
la autora. «Esa cadenclosa voz gra-
ve tan segura de si, ;qua bien obe-
decMa Cor el Campeador! El libro de
Maria Teresa Ledn prose vertebra-
da de esencialidades Vin armas e idio-
maticas sigue /as peripecias del
Romancero. con una sabla glosa de
episodios y lenguaje. Es la aureola
de .rnura del héroe pam los dm-
cens. de las armas. «Burgos
cribe Huidobro ya no conocia otros
regocijm que los regres. del Cid».

Al final de la ogre, ...land° el Cid
abandons Valencia, dire: «Cabaler.
nos juntes hacia Car lia, Amena. Ni
una trompeta rompe el claror de la
aurore, ni /. galles lo quiebran...»
Une Bene la ...Mn de que Amena
3, el Cid entrai, a cabal. en el Ro-
mancero Todo el libre aube cauene
al Romance. Letra Y mgiSice, nue
tembién la tiene.

gloor que ha de sec sospech.a la
aportacien intelectual, artistica, cien-Eab,ciaci, de ,et ot: deat

bucista» de variados paises? Inter-
nacionalismo, gno es interpretacien
naturel de Mversas cultures, ideas y
Costumbreel d'are que la rapidez
viajera el intercambio rapido, cl po-
liglotismo y /a facilidad telecomuni-
radera, si la interferencia normal
entre pueblos es reprensible y comte-
nada, y el nacionalismo y el separa-
tisrno que nos enmurallan han de sec
protegidos con «cortinas d menai,?
gloare gué las velocidades supersdni-
cas de los ingenios aèreou si han de
regir las proMbiciones, las censuras,
el fielato Contra libres, periedicos.
disco.s, rollos. cartes y dem. expan-
siones nobles que lu gentes necesi-
tan mucho mes que los hiranos mar-
claies y las banderas? grecqué y para
gué existen la interpretacife sirnulte-
nea y pron10 I traducciem electré-
nica sin necesidad de Magnas auxi-
Ingres, si el poder de emisngn y re-
produccien es reservado y la exigen-
cia gubernamental reclama imperiosa

«imprimatur» y su «niMI obstate
Bojo la monarquia absoluta era

mal visto el monerquico constitucio-
nalista, y como al poder real /e ors
dificil desvirtuar 01 intente Progre-
sista, era de buen taro denunciarlo
per lU origen inglés Ciertamente,
la monarquia parlarnentaria de mu-
che tempo existe en Inglaterra. Pe-
ro une, vez en X proclamada re-
pnblica, y guerreando contra los in-
gleses, fol un simple juego presentar
a la oposicidn coma vendida a la me-
«amuie britânica. Ant. de 1914 era
....fanal en Francia tratar a los
socialistes de agentes del kai.r, y
por ello muchos nacionalistas apu-

Sindicalismo, socializacién y estatismo
Viene de la pdgina aiden de convenios e intercambi. en- tincihn existente entre monarca y na-(

bertariO, el nuestro, el de la C.NT., tee pueblos y naciones, formulados ciOn. Las idem de Jefferson, Hamil-
o pur tradicien ni por demagogia, desde fuentes productives o clistribu- ton y Washington en defensa de los
100 noh, nmarlo mas efic, tivas, llemenee sinMcatos, cooperati- derechos de America, del Norte como

adecuado a las luchas que el future V.s o domd05 ece.dmiced nacibn, consagraron con el prestigio
nec. deparer al prole.riado inter_ Va sabemas que estes ideSt esUr de la victoria, los principios de na-

_ en Rance, ope... a las directives cionalidad.canal, desligado de tutelas, de p
der. aprovechad. y de Estados pro_ imperantes donde la industrie, 0m saesgansmo, sin embargo, es m'a

ectores, merci°, la Polit., tor. Hen. teoria que parte critica del or-
155 el termina con mie se suele ex- cia la centrahmeidn h pero aqui ne den social y que trate sue el Estado

presle la compra, la apropiacion o ja se trate de segum la goda aine de realice las reformas que juzgue esen-
orga,nizacien par par. del Estado, rd.... la 1..shihddd d. edganiz.r . ciales anteponiendo ou Primicie a te-
os municipios, las cooperativas o los estructurar un mundo mejor, mes da iniciativa, o prip6sito individuel o
indicat. de indmtria de determina- Prolgicio para que el hombre se eu- colectivo. Fue Bismarck, junte con

dm elementos esenciales para la vida cdentre roPresent.do 00 su die,. los Ilaroados economistas de clase, los
de 1m puebles cuya explotacien . bor,Par. quemanlcnoseunuaau que crearon en Ale/lamie ta/ Mea,
onsider de mayor 001110110 en M.. afân de crear y de vivir, finalIdad que también se Hama socialismo dea

rés exclusivo del püblico que en rna- nocnriamnne maton en flor les Ms- Estado, y tuvo pue objet° combat,
nos de la Miciativa privada, En ne_ tituciones 500055eS. ouest° que SM. al sociagisino propiamente 0,000. Po-
neral la expropiecien, es decir, su co. alientan 01 Predorainio de moufles niendo los medios dependlentes de la
clalizacien, se rafleec u aque, In- sean oligarquicas o burocraticas, en

desmérito y vejacien de los elernen- «10500, conceptuando a és. coma
inIciative privada bajo el dominio del

dustrias que mes Mecten a 10101e-
dad como son tra,nsportes, min., pro- tes verdaderamence productores. gni.. responsable para acometer ta-
ductos del subsuelo, seguros, electri- Creemos que la sociedad actuel es- les empresas.
cidad, modillon, etc là innedmoda de una Imbh.d.d El incremento deserrollado por el

Esta es la definici0u mas genera- irddbod. tende.° V .u1 105 urosnlcs estatismo ha sido desmeMdo, haste
lizada que se Osai vocablo imposibiliten 00 yisien del basque. Se un punto inconcebible por el propio-
mei.. Pero creemos que no este de- hahla de que las 100es ereneimeas Hobbes en su «Leviatan», El Estado
m5m trater de dilueidar ciertos mat- nd erdienden . Sensiblerias es la suprema divinided de nuestros

sentimentalismes, prou ho clerto es 011e o a ana, hso ouin nu,e rinde
nnandad , que nadie pretrade Poomaer,,la ec.n.- acatemiento. Dicho incremento Ileve
bajadores en sus luchas pu r su lbeir. 7. . 'd

une. unto social. Elle lo mismo mtede de: cracriea'ataeldedelas'neenifleermdede ad'esbnmes''e'°r, yeces n'en'''. mal ',Orge de trios que de troyen. De é . Un lige.Palabra o segün uso que dreell,osai,se n,,,,ha e.d edarh.L
dquI15 es dee anaoestren Jeonehedhaa neganh

hdee 7n.7 resulta.d"a los que se corons desean. pa- na,verdadera socializaciOn, su deearrollo vas se inabercable en este breancrey

labre socializacian 01 005 0 las que y su regaulizae Jifeeonrtgaar: paesbozz aAspiarte dlaae,uretn.eg,,,,pror la
se prestan a equivoco. A nuestrojui- .ocr
00 la fun.on socializadora es la que nizacioneslibrelaClive 01 ios paSOS de nuestro inolvidable Ro-
realizan los productores desde 1us or- hler. nrerds de 1..

un1 - dolfe Rocker.
aMsmos en que intervienen, llarmen- dh,hdd rubmangla ture`ad udere- En relacien cou socialisme la
e talleres, febricas o granjas, en es-
e caso la socianzacidn es simplemen- Come trabajadores jUzgamos nue es dya''Pourtiga enrenPreeciM ru c in nsa'mente fp5o0ruguneds0te0e0
e la pueste en marcha por su propia un. tdrdez. 777 esr. 'un.dn . sus amigos defendian punto de
uenta y riesgo d. munde d. train- las representantes del Estado, Pues- vista de que une, transformacien

Y d' cuan

so-
to hayan elaborado 00 que, Per bien intenelon.des q"e cial de raiz halga de suprimir el apa-

nu e
leen, jueg. de los inter.. rato polit. del Estado 10000 001 las

e,%'u,eae en° daldru norr'.10aninit7_,,,e,': ,,,jelcerhédiaatsinnclgineaZenr.easeein.a, instituci,ones de explotacien ecOnigni_
ca, a fin hacer posible un libre

nauoe'srterso Orsrantimeso Yco'nnfed'eralci'eln rs. que .'de000 101100e P.der. que en rd. desarrollo de la num, organite.do.dos los regimencs ilamadas de com-
idr7das que 'ueedier7,a la. 'ubh1eva.,- pnt... libm, y a los capataces, ....`.1- eilri;erP'eir El tacdenot,mbraijeo. lrifo'rranea ednei. del 1.7..isdr. ,rnarern,.ea'rdmeh",; nicos, burecrates, militares Y Pm.' «dictadura del proletariadon, comoen aquel Ya. lejano 1, Be ,u7 cos en donde impers el teteliteris- ad, paya nevag a eabo practica-
Pontanea y total de I. consej. . h
1936. Nos referimos a la creacMn es- on han estenficadoe mente el socialisme y suprimm las

las colectvidades agrarias patriocMa-empresa en el orden indus trial y de c"rPala.nt%rueiWra, me. museqauoeh. lu- se co t r .., ,, , ... c i2 p s <1,,,u1...., d,eenrFe .eade.1..

dos non el campesinado que, 000 501 cuLtad y, en 0,,amble, dl 10 sometidos eer J :..,%.,a,s.r.no j'ana.,. h%. de
virtudes y defect., rue el ensayo mas . 01 ''''' .r-'"rardd,a-,,es' duber..-rimica- da, la un-ser destrindo lu parato ponte° del

en-
radical efectuado por los trabajadares mentales y de las fuerzas econ

men. preponderantes.en un sentido libertario, 01 500 que De ma ane na, «mue non ea tcriaenam.tiooi.6ihr.11,-,invee; yr-o1arTeons,,ai.edh.da
dosebizo al margen del En do. y cOn- '-'-'mente las caraCteristicas enuneia- blocs y sus partidarios, en el Goose-

'ne...h'. - .rd que el - ue'1° e'd.°°' existente en /a apheacien de dicho vo- erganizaci. centralizada a las Fede-Do sou diprectiva' Y "ren e ''n OIS R.r. n° 77.ndir 1. eiderenria jo General, de imponer una forma ele
sostuviera una tan Ors guai guerre ..... Fa ha edreee_a,e_ ,,,,,na,
contra Iodas las lu 1101 coaligadas ana.. , Jo°,'(,-,de°h_';.,,,,,,,

, r...aiha'na'ssfia.ea Tad .,runtpnerlite(1°,°L%ryon'leansde la Europe reaccionaria. De elle de-,,,,n trabelador en provecho del conjunto - rdadeaas cousus que mas tarde or,due'''. 00 heed . m'el' ----- social, mientras que el estatismo la- ginaron la cscisien y descomposicianirrq'rtan" 'Y es que 1" "ab'i""" bora en beneficio de las cluses oh. ganga. de la gran aeo, 05m ma.
-'tad'n.'000Iemoo'eenrenaqutealnlasbih'onrarse'enre'qeun; lde.r'uqrah_d.Sernnar,e 1.51.01.0raneiaa1.:h0,,ann ePeuTn. La historia contemporenee ha de.
ellos eran verdaderam, bangs M. aroduccien, el iMercembio y . coa_ tcriclioycleorsiganiénn teuxvpumatntoend'eosecoo,,oun:
la direccien y administraciOn . su ',me. a0 de hen, neda mist,n ,,,,e
P rd' ' dsf uerz' de Id fune1'n que satisfacer las 00.01 dodos sociales' a nismo ruso ha demostrado claramen-
realizaban. base de una produccido Y rils',"i,7 pteuegcluee101e0gearmeadliecapdeitallism'iloct'ddenrEUSin embargo, tain mus que i.s rd.- Men adecuadas, sin la mener '77. do, pero nunca al socialismo. 0110 halizaciones sociales menuet das Par vencian de Mtermediarios, de corner- _ah. eandha dia,nuestro organisme confederal en di- 010011m POP 0410 eh eonsn,,, puera eue,,,,gde .mrïn,,r
chas fechas no han sido debidamen- de nntronos que se enriquezcan con li;eac, siem se da oblig, a
doeisotsu

dreia.,dia,sa.,,,,,e, yclude enioa soef ir,reid, e.d,1°, deli,sruod,o,r. a ,s,j eenIsni ,daeje bu yr Oeprretetbeasnqdle °acudir a une, caste gobernante forma-
da por sus propos partidarios, 010e.1000 tener en un moment° da., si- pecuhares hoy del capitalismo.

los fundamentos que pueda te-
er posa estructurar una future or-

ganizecie. s.ial que pretenda ,otor-
gar . maxime( de libertad y de bien-
ester al productor y el respeto debi-
do a la personalidad hurnana. ahi
ue socializacien que preconizamos
aya dirigida a minimizar los atrilau-
os desorbitaglos que ejerce el Este-
do, y cuyas teorias y bases I.re su
ornetido podriamos hallarlas en la
oncepcien proudhoniana o pimarga-
Mana de los no Ion o .sea la celebra-

raren su vida sinceramente persua-
Mcles de que Leur. estaba a sud.
de Alemania Por lo menos creian
que el tribuno socialiste obedecia
denes de socialdemocracia boche
trabajando esta conscientemente para
el militarismo german°. Ra en 1918
torla oposician izquierdista ore con-
siderada afecte a un complot germa-
no-ruso, une vez Alemania sumer-
gicla en el nacionaLsocialismo, la
«vent. faverecia a una conjura lu-
deo-eslava, en tanto que los hitlerieg
nos rcanticristianos» descubrian en el
cristanismo el estigrna

oriental-hem
-

braico..., etc. Véase en nuestros di
cuanto «socialisme» chine, arabe y
otros retumba contra las ideas «veni-
des del extranjero».

Es necesario que te. tenge un ori-
gen. Y no hay pensarmento autecto-
no singular en 01 que no se pondu
encontrar alpine tram correspon-
Men. a documenta.. aextranjer.
Nosetros miaules no samos 0600 0010
que biznietes de 100110000acudidos
de todm los horizontes, no quedando
niaguaa.razda para que eus meula,
esa confusién, esa hibridacian de los
10010, de las idea,s, y de las cultures,
se interrumpa, y se pa,ren un Ma.
Los 0.0..0 que creen /uchar con-
tra la influenc. extranjera, dan
cuenta de la ridiculez de su preten-
sien? L. bay que oponen restriccio-
nes a los desplagamientos, restriccie-
nes basadas en razones de integridad
molli 00 como China; financier. ru-
mn FE, UU., precisamente en un
tempo en que las agenci. interna-
cional. de viajes multiplican sus
ofrecimientos y desenfrenan sus pu-
blicidades elogiendo la exgraordina-
ria modernidad de Ms vehiculos ; en
un. tiempos en que la obi-osa efi-
cat. de los contactes entre poblacio-
nes y las oncles comunicativas de los
satélites espaciales transmi.n pala-
bras e irnagenes en amplitud de uni-

J. P. BERTHIER

,Tramnio Confederag)

o del valor perdurable de tel ensayo d d- Ondoies privilegi. y prebendas queDi er mos e iversas tendeneias
, ,2 lamasestaren alcance del Pigebleno pecus organismes stadicares La. diotadura como «movimiento deejemplo, trabajadores ingleses,

f
nberachona es , iggica

que practican la tact. de conier a/ de eirennaaehas ,h,he ae ennh

cialimr es equivalente a estatizar. ualiearr'h. seananennye'aIrr'',Theeher
dambid, c.neePdidnga a una in.eal anti a de esclwitud non otra nueve

que d
(Marque desde el individu° a ioda la

mgresponca,
l «sociedad. Socializar la medicina, la Tambiln a hamada dictadura del, proleMriado» no es, en realidad, sinolu Or troc

getsciroudnZancoi0.,n,,,,,reet.c., .suerziedieo
mi-00

u,: izam,d,ictsaideusraimsaogbirneadeal pt.aronlect.,

mo provisional corme periodo de tran-
taries y de man. pueda in.rferir saer, nian'e.arh.hdeeht":0hdedddebnieerdPrera':er:.

dad y de juste..
:

y malograr un alto senti. de equi-
tirse en permanente como 65senale

Puede de cirse que la matriz del Es- Ereud..., cossu ProRm.
0110010e por fundamento el «nado- cindened de lan !eddl.enes

socialesnalism.en el nuese designa a la Et que este conocamento 100100 000
clio,etniee.neentLhseoestoien: urinudear,,.tocga La- ser, ad,cjatini,ra ido alpp,r7,,as,izode tra,,r,It,,,,tarsaz

,dhen y yarniyiaa a 10 constituye sin dodo.uno los as-

tendencia o aspira.. de un pueblo, Pectos mes tregicos de la historia.
Soc 00000 un determinado territorio, De ahi nuestra alerta preocupacian
a organizarse en Estado, pur sentir para caer en sus rodes, simiéndones
mono impulse sentiraient° dinet- de norte Prase de .Kropotkin que
dido cre do ser una nacien con to. reza ; Creen dominer al y ma-
dal sus caracteristicas. Ta Rouss.u, ban sien. absorbidos por Ol.
Montesquieu, Voltaire y Turgot afir-
rearon la siberania popular y la dis- JOSE VIADIU

Estado di.. misa, h para ellos so-

norias privilegiadas, de castes paras,-

- 00m mu.mm00000000m000000

Actividades editoriales
FOLLET° DE PROPAGANDA

Aparte esfuerzos personales de mu-
cho relieve, pero escasos, O Proln-
gaude cerce de la emigraciOn econa-
mica confederalmente es nula. Para
palier en algo esta desventaja, LE
COMBAT SYNDICALISTE ha oubli-
cado un trabajn notable en forma
de folletôn, durante cinco semanas.
Este trabajo se titula «confederales
y emigrados. Las converseciones de
Wagram, y al parecer muchos Be-

slo han encontre. adaptado

Com'o"eqUine. qnc ni P'Io'rno-ruren
reserva, dicho fMleten puede mer ce-
ligado en folleto, el cual, de mediar
demanda suficiente, se podrio, servir
al precio de 1 franco (de 5 ejemplares
en adelante 25 % de deseuento) pa-
ra faciliter la difusi. del misrno en-
tre los emigrados econdmicos.

En con.cuencia, Conntés, FF. LL.
O compaherol activos deberian con-
cretar pedido de (CULS conversaciones
do ,Vagran,» para saber a que ate-
nernos De haber demanda suficien-
te, editaremos; de existir fria/ded,
renunciarem..

Pero nuestra divisa es RACER,
SLEMPRE /LACER, puesto que Perm-
se es retroceder,

La revista t1 Umbral
derlica un extraordinario a An-

selmo Loren.
Nuestro viejo maestro, uno de 1m

primeros internacionalistas de 10010'
os, el propagador y definidor del
anarquismo mes constante y
me. 01 el precursor y orientador de So-
liderided Obrera y de la Cenfedera-
ci. Nacional del Trabajo, bien Me-
rem este sencillo niait ilustrador ho-
menaje del elemento libertario dei

Este mimer° de eUmbrab, dicho
de vacaciones, corresponde a los
meses Julio p Agosto de este afio,
contiene 32 peginas de texte, con
un retrato del homenajeade y otras
ilustraciones escogidas al efecto.

SuscrMtares Y Pagueter.
«Urribral» coma de cosumbre, nem
los pedidos extraordinari. (sleben ha-
cerse con premura a fin de regu.n.
me la tirade.

El precio .1 ejemplar es de 3 F,

El hombre actual, como

EL
hombre emplea la mayor par-

te de s. energlas en Men tipo
de trabajo que, en si, carece de

ignificado para 01. Va sel que esté
muy arriba, o al rondo de la escale-

a, social, él es solamente une um-
dad tour insignificante del todo, ya
ea que se s'enta conscientemente
nsignificante e imp.ente, o 00e 000-
ge que oculter un sentimiento in-
onsciente 0e pequedez e impotencia

humana ejerciendo su autoridad so-
bre los demes, o pretendiendo tener
une gran importaneia. Cualimiera
que sea su posician, dl siente una
enorme indiferencia hacia su trabajO
que le tiene prisionero, y el cual ab-
sorbe sus mejores energias, sin Pre
ponerle la felicided. Tiene indiferen-
cia y muchas veces incinscientemen-
te odia su mercancia, sus clientes,
sus competidores, sus 1000m aces,
Ms 000 01610 bajo el, y lo que es
mes importante, se odia a si mismo.
Politicarnente es libre y merle votar

PF'2's1t.oleeZ.eZe t'item reg:Zeit
mur importante, y de su conserva-

depende su progreso en ho futu-
r, Pero no es bastante Coanda a
las personas les falta el juicio ml,
liony la informaei. exact, gcamo
pueden tener significaciem sus actes
de seleceidn? Ademes, no contamos
con las facilidades politieas y sociales
que den al ciudadano Mdividual la
posibilidad de participer efectivamen-
te en las decisiones politicas. Esto se
deja corne la mayor parte de las de
010001eimportantes, al especialista,
al especialista politica, quicn da al
nclividuo . 01001000e que es cl, el

00110e, 00100 formula las decisiones.
No desarrollamos inteligencias y res-
ponsabilidad politica Porque 100 haY
verdaderas formas O pertieiPacidn
activa, y no se debe solamente pen
sar antes de aetuar, se debe tarnbi41
ser capez 00100010 para poder pen.

El hombre no se tiene caria°
a si mismo

Todavia nos atenemos 1. Ideales
tradicionales de la culture occidental.
Pero el hombre modern° se conylerte
repidamente en un autômata,
dosa cern. y sin fe ; 110 005160,
no solamente para /os dem., 'sine
sin cari. para si mismo, y sin fe
en la vida y en sus propios 000 rom
gOuién puede saber mejor que el ps,

"CIUDAD CAIDAo
de J. Carmona Blanco

Novela reallsta con d.arrollo en
Barcelona durante los dies de la
revo/ucien y la guerre. Tema des.
criptivo tratado con aciertos de
sicologia. El veCindario de un ba-
rri° tradicional de Barce/ona pues-
to de relleve con sus defectos, vie.
rudes y caracteristicas coinciden-
tes o encontradas.

Es un liMo que se les de un 11-
rem cor el interes de la trama
la veracidad intencional de la
mien,

10 francos en nuestra libreria.
Es une edicidn «Igmbral»,

«Poesia espefiole del sigle XX » «ran-
ces 1510

G. Cheitanov». Gr. Balkanskl. 9,20

L'Education Sexuelle, Jean Ma-
lingiies catalen-espasol, de
Salvador .prlu 16,55

qué muere la liberted»,
Manuel Antonio Molinari 18,50

10 tesoro de la Sierra madre»,

«Sangre Negra», R. Wright .. 20,00
tTipos Espaboles», P. Mals .... .00
arides 17spaholesr, tome II
75110100r ScouP Su vida y su

00 00 revolucionarlo,
Oc, VaIlleS ,80

«Cuestas de la Alhambra», (car-
tond), W. Triving ,50

«La. HicOgnita del Hombre., A.
Carrel (carboné) 1 50

La Vérité sur Lourdes .. .. 7 50
«don communisme», S. Faure.

«Mon opinion sur Dieu», idem.
Textes choisis de Bakunin
L'Education Sexuelle et Amou-

Poruerugaueoidejeil5015 emAnate ..hée
Paroles d'un Incroyant .. 50
Véridique Histoire de lEgllse ,500

L'Eglise et la Gueme
50
50
50

Histoire des Papes ........S
La Vie comique de Jésus
«De l'Anoia al Sena sense

pressa», J. Ferrer ..
«Cazadores de Microblos», Paul

«Motives de «Votent, J. Erale

,50

que Rndl ,00
L'anarchisme», Daniel GuérIes S 10Herbert Posa,,,.,. 00

</deologia y tendencias en la
Comuna de Paris», H. Kcech-lin15 00

<Utiles &sou. de Muertos»,
Carlos M. Pellicer .. 25 00

«Arte y Libertad», S. Vilar 15 00
H...Me en el Parafer 1,a,n-

qui>, Richard Dronnin .. 20 00
de
y noejl

tas de Vladimir Miniez) 6 00
Catalude 1937», G. Orwell .. 16 00

l«POEMES

DE LLUM I TENEBRA»

Votumen de poesfas en Idiome
.trdein escrito pue el compta/cm
Roque Llop. 132 pdglnas con flue
traciones, 8.00 1000011.

quiatra a deede Conduce es. situa-
..? La enfermedad mental es el
resultado de la inhabilidad para re-
lacionarse con los dem., ao falta de
fe e integridad. Si esta inhabilidad
para relacionarse Ilega al extremo,
. resultado es la locura. No hay ne-
ce.dad de citer estadisticas sobre la
extensieto de las enfermedades men-
tales en la culture moderne. Pero ni
aun el gran Mimer° de persor.s nor-
males sirve de censuel. Moches de
elles son normales pont00 est. tan
bien adaptadas nuestro modo de
vivir, su voz humana las soda Ma-
nado. tan temperalmente en sus vi-
das que ni siquiera, luchan. o sufren,
o presentan sintomas como pasa en
el neuretico. En verdad, debemuo
abstenernoe de definir la higiene
mental como la prevencian de sin-
tomes. Los sintom., cone° tel., no
son nuestros enerniges, sino nuestros
amigos; donde hay s'atomes hay con-
flicto y el conflicto indica siempre
que las fuerzas de la vida, que se
esfuerzan pue 1 integridad y la RE-
cidad estera luchando atin..

00

00

.50

las uniformidad o la libertad
son incompatible,

Entoncm no es bu ro acallar la
voz humana tempranamente, no es
Sumo que el Mundo esté lleno de se-
res «adaptados» a nuestro modo de
vivir, de conformistes que no se plan-
tean problemas ni suscitan conne..
tos... No es bue00 que no haya une
vos discordante en la unidad del
COTO...

Mientras todavia nos elegemas a
la ihisien de la individualided, nos
encaminamos repidamente hacia una
edad de uniforrnidad. No solamente
las tnercancias se fabrican en seoir
sino también las opinMnes, los sen-
tnnientos y nuestros gust.. Una se-
ciedad en la que el individu, no se
preocupa de donde provienen sus sen-
tirnientos y convicciones, seguramen-
te Ilegard ser marie.. y dirigida
pur una autoridad centralisa., sin
tener en çuenta 0011 fuere la ideolm
glu polltica empleada. Egi verdad, la
imiformided y la salud mental son
tambiên incompatibles. El hombre no
esta hecho Para sec On mddin.ta,
si lo llega a ser, queda destruida la
base de la salud mental Uno de los
conocimientos mas signineativos
la psicologia moderne, es el de que
la salud mental esta arraigada en la
a ci del hombre para user en
orma productive sus poderes; si se
e impide esto, se enferma, ya a.

que su enfermeded se manifieste
sintomas o e oculte bajo la helada
mascara de una adapteelan complete

Pero enfonces 10 10100 mental se
encuentra, en un dol 0100 sin salida.
PM` una par., el mundo modern°,

trabajo, el ritmo de u vida diaria
a obst(muliza, por otra parte, el
hombre no puede manifestarse como
individuo, y finalmente, si se adapta
como todos lo hacemos a la unifor-
mided 000 quiere sallrse, de una ru-
tina ya establecida, esconde una ver-
d adora enfertnedad bajo una masca-
ra helada de indiferencia

SI, obviamente la critica que he
'ho es unilateral. No solamente he

LA SARIDURLA MENTE
de Han Ryner

Edician especial de la revista
«Umbral».

3,50 F. ejemplar. 55 % de des-
ruent° a los corresponsales.

2 LE COMBAT SYNDICALISTE

(Marxismo y Socialisme Liber-
canon, Daniel Cyllerin 7 50

Espaiga en el Ci-sol Politice»,
Henri Rabasseire 16 00

Dictedura y Revolucida», Poli-
16 00

La Redencien del Robot»,
12 Si

<La Pal.. del Marxisme»,
7 00

<Les .pagnols en Franc.,
01000

(Furgen de col., Goytisolo 21 00
<Historia de I. agitacion.

campesinas andaluza., Juan
Diaz del Moral .. 15 00

COLECCION pLASA

Volümerzes a: 3,75, 2,25, 7,50 y 4.50 F
«La Hama de plata», James Filhon ;

«Citant0 erunudecen las sirenas», Ma.
senne Van der Meersch ; sOl pecado
del mutule», idem, «La Bran aven.-
ma, Pearl S. Busck; eCosmopoOtas»,
William Somerset ; sR nese., de 51-
mas», André Maurois; «Mg° Sols 50'
bd el ague., UIJOS Zilahy; rCandos-
copie en P.». A. J. Cronin. cE7 hom-
bre y el mubecos, D. H, Lawrence;
«El coraie de vhdr», M. Van der
Meersch ; «Viento del Este y vient°
del Oeste», Pearl S. Bosco ; elgetrato
de una actriz», A. Maurois; «La Earl-
se., André Mauriac, «La buena del
Dias», NI. Van der Meersch ; «Leed en
mi corazdn», Idem; «Tocs hem Ires en
une berce», Jerome K. Jerome; «Une
hora antes del amanecern, W. Somer-
set Maugham; «La joven romentican,
idem; «La compafiera», M. Van der
Meersch ; «Inglaterra me ha Velho
asi», Graham Greene.
«Kaput., Curzio Malaparte (car-

«Defensa de Espana», José Mis
Huerta 18 00

«Le cours d'une vie», 1.e0010. 18.00

Giros y pedielos a R. Lisp, 24, rue
Sainte-Marthe, Paris X. CCP 15507 56.

«Crônica

Descuentos 001 15 g/, a paqueteros
y PF, LL.



autémata y
omitido mencionar ciertos aSpectos
positives de la culture contempora-
nea sinoque tampoco lie mencio.
nad° el hecho de que muchas, si no
la mayorta de las cultures aMiguas
han sido igualmente ornas
Curas dede la salud mental_ roda so-
Ciedad pasada o presente que esté
stands en la fuerza, que disculpe la
explotaciôn de hombre pue el hom-
bre, que recompense la agresion fila
destruccian, corrompe al hombre;
corrompe tenta al que esgrime el po-
der corne a aquel sobre el que recae.
Las relaciones huma.aa basadas en
el poder y la explotacion son contra.
rat a los requerimieMos de la natu-
ralem humanes, crean temor e inse-
gurided y resultado son las en-
fermedades mentales. Las relaciones
humanas basadne en el amor y
respeto no son solamente un
religioso y filmafico. El estudio de la
fleurons peu ha, en forma empirica
que son la condicion necesaria de
/a sanidad.

iSon realmente felices los
hombres en /a sociedad aetual?

Clouât es pues la tarea de los que
se ocupan de higiene mental?

Las Ourlas que el movirniento de
higiene mental persigue actualmente
son necesarias y significatives. Pero
creo que ademas de elles, es necesa-
rio hacer una critica minuciosa de
nuestra prâctica de vida y de nues-
tra eeructura social. Especificamen-
te propongo dos stress: 1) Investgar.
i.Oué sabemos, Par ejerneo, mer.
de preguntas tan significatives como
éstas? ,;Son felices las gentes? (Y
con esta pregunta quiero decir que st
realmente son felices y no si elles
creen o dicen hoccos relie.). ataui
natures y qué normes encas deter-
minan realmente y no en forma fic-
he., sus accMnes? ZQué
Itou Ilion el trabajo para elles?
00051 es su capecidad para el amer,
a diferencia del deseo sexuel, o el de
tener el «Ultimo modelo de cornue-
riera»?, la ilusitin de que si una
persona que se siente sole e insegura
encuentra otra a la que equivocada.
mente toma pop rosel fureura, se-
ran felices manda vivan juntos,
oCual es la actitud MI hombre mo-
dern° hmia la autoridad? (No sola-
mente hacia la autoridad reconociela
de dirigentes pointe/. o religiosos

sino hacia tsauloetdn0000nimu de
la opiniOn ptiblica el exit, el espe-
cialisto el mercado). igué <Permm
decir con nuestr. ambigu. concep-
t. acerca de seguridad, libertad,
Oueds no no. etc.. que volublemente
se usan sM aclarar ou ria sus diii.
reotesla rnenudo contradictor.
significados? Amnas t se ha hechc
investigacion algune en es.s cam-
pos sin embargo, puede hacerse con
los instrumentas de investiga,ciôn y el
conocimiento técnico con que conta-
mos si soMmente consideramos mas
preguntas corna de vital importancia
O me agradarta ana., si comenza-
mos por criticarnos a nosetros
mua en vez de exhibir nu issu sen-
tido critico y moral ajuzgar al gene-
migo», quienquiera que tee.

El hombre es un fin en si Misdao
y no un autimata prefaileleatto

OO gué se hart con todas las res.
ouest. a esta investigacion?

Sobre la base de estas investigacio-
nes, los que se ocupan de higiene
mental deberen atreverse a tener
imaginacion Para ProPoner en nues
Ira organizaciOn politica y social los
cambios que pudieran ser la base de
salud mental, una practica de la vida
en la que el hoMbre sea un fin en
si mismo cese de ser un autômata

LA REVOLUCION rab JULIO DE 1909

Asi como e exit° de la Federacibn Local Sonda,
dao Obrera sugirio la idea de fumier la, Confedera-
cMa Regional, el obtenido por esta Y la ant.eriPr
girl° la idea de extender el radio de accien del pro-
leteriado catalan el reste del proletariado esperiol, y
en una asamblea se torno el amerdo de convocar un
Congres° nacional para constituir une Confederacion
obrera integrada nos los organismes otTeros de las
regiuioetetpe.00ias. COegrelu nue no pu o ce ebrarse
en nimba acordada, por los su 'sala ocurridos en
BarceMna a consemencia de la tratina Inflation del
territerio africano del Riff pur el ejereita alfonsino,
empujado pur la plutoorada espanole, ansiosa de ra-
pine, para desposeer stop rifellos de la libertad y de
sus propiedades y riquems naturales.

La gallardia gloriosa .1 proletariado catalan me-
reciô la admiracien uMversal y die a sus organismos
sindimles eategoria y rang° europea

Pue aquel entonces usufructualos el poder el par-
tido conservador con Maure en la presidencia del
Gobierno y el victimario Lacierva, el jeque Y Meiqlle
murciano. en el ministerio de la GobernaciOn.

Con el pretexto de coco pie el célebre tratado de
Algeciras, per° con el verdadero monde. de apode-
rame de unes ricas minas carboniferas del Riff, am-
bicionades por una pendilla capitaneada pur el tru-
chiman made de Romanones, y secundada, con su
cIreur raton, pue Alfonso XIII, el mono toronado

coma le llarnô Laisant y el primer agricultor,
el primer industrial, y el primer ciudaclano, etc., co-
rne le Ilemaban sus rastreros moite°, y el primer
trapisondista, conte podemos decir nosetros, se de.-
cidiô la bous On del territorio rifeflo, a lu que se
opusieron con las armas en la mano los invadides,
quienes ya en los primeros sucesos de la camparla
infligieron una Muy seria derrota al ejército alfonsi-
no, destromndo la columna del coron. Cabrera, ma-
tando a éste y apoderândose de las armas, municio-
nes, ganado y de todo t avitua1Mmiento de la no-
lumna.

Los organismes obreros de Cataluna te opusieron
desde el primer momento n la aventura Militer al-
fonsMa, comenzando une enérgica campai. de ngt-
...Môn que raPidamente eue secunda pie todo el
proletariado y recibida con cran simpatia por toda
la opinôn

En Madrid hubo violentas reacciones . los obre-
ros madrilehos con motive del embarque de la mitan-
na del general Pinto, M misma que baba de ser
aMquilada en el fatidieo Barranco del Lob, heca-
temlae que origine la revoluciôn ds mes de Julie de
1909 del proletariado harcelonés.

En Barcelona el pueblo intentd impedir el embar-
que de las tropes expMmionerms, y en Zaragoza las
mujeres llegaron en su viril protesta al here,srno de
tenderse sobre los rieles de la via para impedir la
Salida de inc trenes ;unissons.

mercancia
por ERIC FROMM

prefabricado Desde este punto de
vista es obvia que el psiquiatra y el
Psiealogo deben armonizar su Graba-
t. con el del economista, el sockdo-
go, el antropôlogo y el politico Men-
tifico y también con el del p5000100.
ho de filosofia Y én.. Pare goder
presentar las mas tentatives sage-
rencias para la organizaciim de une
sociedad encaminada al desenvolvi-
miento humano y a la prodmmon
y armonia u esto es, a la salud men-
tal.

Es que el hombre ho pasado a se-
gundo lapas; dl mismo se lice pasar
en segundo luger ; primer° en su tra-
ba,jo, sus obligaciones, su sr y veMr,
su ajetreo y después dl mismo, su
vida in 0000e como hombre.

La toron es, en verdad, difici/ Pero
admitir las normes de la sociedao
actuel y tratar de curer solamente
los sintomas de una situaciôn funda-
mentalmente insalubre, a la largo
derrotarian nuestros mejores esfuer-
zos. Lo que necesitamos es conoci-
miento crin. de los peligros inhe-
rentes a cossera fe sala lucha per
la su 00 mental y la felicided inhe-
rentes a le naturalesa humana. So-
lamente une culture en la, que
hombre net restaurado a su luger
como I Unica objeto O la sociedad,
cuando se enorgullezca de la origi-
nalided en vez de la uniformidad
cuando participe en forma activa y
responsable en la vida social y poli-
tica, solamente enfonces y en una
sociedad asi podra haber progreso en

sentidn de salud mental.

Un libre que no debe leiter
en ninguna biblioleca

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA>

3,50 F. en esta Admlnistraelôn
Hay poeos efemp/ores disponibles.

emumelo «AMMON

UN MATE
INRGIAIRRIO
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Carlos ilarx y ligneI Balilluie

franco.

PANUELO LIBERTARIO
Magnifica reproduccion del pa-

fiuelo Ascaso-Durrutl con un figu-1
racion ideal, puesto ra circulacion
en las primeras semanas de la
guerra y ahora reeditado con 'Z

acierto por la F. L. de la C. N. T.
de Montpellier.

Su precio 10 F., con 15% del
preclo total pro-Espafia. Pedidos as
Jose Fortea, 49, Fg. Jaumes, Bloc
A 34-Montpellier, o al COMBAT
SYNDICALISTE.

L A Segunda ExposiciOn p a,icteric
organizada por el Ateneo Cer-
vantes, ha colmado con crec.

los esfuerzot de sus organizadores.
Trei grandes salas fueron

rias en en la zMaison de l'Europe» para
acoger las cien el-as expuestas 010.
0h55 de ellas de gran tamano, donde
n. diversidad de temas il contrasla
de colores reflejan temperament.,

intimidades, protestas, ideas, pe-
simismos e ilusiones.

PI companero Domingo nous, que
hace vende anos sufre en el penal de
Burgos el tribut° de ser hombre r.
bue, nos presenta 24 obras realistas,
evocando un presente de agonie, fis
lay moral, consignando la fuerza
del espiritu que resiste a ser sumer-
gtdo en el laide un ma,teriallsmo
tleprimente, con la esperanza puesta
en une nueva aurore.

Ante la pintai, de Mars, no hemos
poen00 disociar el artiste del conde-
nado, cuyo univers° es un cuadrila-
tero de altos mures y rejas de segu-
rldad 'Expansion, .Goces morales,
Los que encuentra con sus comm..-
rus de infortunio y su. pincel. ,En
cambio, 11b man10 do oc moral e in-
digencia fisica esta sometido el presi-
dario? Alguien Mjo que en la puerta

presidie hay un clavo para colgar
los testicules al entrer, si no es pa-
rabole, es axiome concret° floral-
au, puesta que dentro de lu Melo que
s perder la hbertad mas o menas M.-
able de la celle y la promoscuinidad

y miseria que se padece el oresi-
Mo, My algo peor, el avasallamien-
to de la dignidael del inclivichm.

otro celer y qui otmm OIS
odia dar Ibars a su pin..? iVein-
e arios 1, sin mes horizonte que los

angulos del patio. Dia Iras dia y aim
ras otro las mismas casas, idéntica

monotonie Y corma,bidos
trabajo, ranche, moi croc glacia-

es y veranes torridos. Neinte abc. !
Lu mejor de su vida. Sin beber el
agua fresca, de los manantiales o
entarse en la terraza de un 0100.

Sin banarse en las cristalinas amas
de una ribera o en una salubre Me-
a... pasearse por montes y =alpines

bu
Caille bibliotecas y musees. Veinte
nos sin poder rozar la piel suave de

ta mujer amada.
Pero ahi lo teneurs., en autodidac-

a que con lineas y colores plasma a'
pinceladas ri dolor universel. Se nom.
prende que Domingo, artista sin Pers-
pective fisica no puede dm paimjes
isuenos ni panoramas atractives, de
olores cimes. Su piMura es de pro

lesta, O combate, con trasluces de
esperanza. Su «Crepüsculov es el ad-
venimiento de la noche negre impues-
a al pueblo, club 0000 cinco cuadros'

que relatan la vida ingrats de los mi-
en.. En «Apocalipsis», «Nazismo»,
Fatelismco, «Clamores» y orsclavo»,
ustiga a 1 opulencia soberbia y a
a brutelidad organizada. como fuer-

zas antibuman. y arrolladores. Los
nifics sin pan ni escuela estan relire
jades en «Feeinv e «Infanciam El
«Labrador» 05 00 hie rot trabajo
creado , esfuerzo que dignifMa al
Ii ombre. Muestra gRetrates», entre
otros oQuojo.», descarnado pero er-
guido, con miracle serena y pene-
trante, con fuerza espiritual de la
rem; y un «Proudhon, del cual di-
ce un comentarista arte que osu
cara. irradia y expresa la esperanza
del pueble».

activo mimador de la seceiôn
artistica del Atenm, amigo José Pin
e, .r1cr eo n %%0,00 cio,o,nd ae,1 e dpurcesi d,omem

110te cuadri-c y media docena de
«Guaches». dejando el reste de su
cuantima produmion para otras oca-
atones

Cor u, dada mente de la actuacien de las autori-
clades, los obreros comprendieron que no querian de-
sistir 0m levar a cabo t guerre iMciada en tierMs
afrmanas, dcamberon obrar en consecumma y Jugarse
el todo por el todo, convocando una reunion clandes-
tine. de delegadm co el local social de la Federacion
Local On! 0001000 Obrera, en cuva reuniôn fue acor-
dada proclamer la huelga general revolucionaria y
nombrar un Comité de huelga para Ilevarla a cabo.

Esa muni. de delegados tuvo luger en un dia fel-
tivo, un donnas°, non la nmhe, y para no Ilemar la
a.nciOn policiam, el Ateneo sindicalista siMulo ce-
lebrar na conferencia a cargo del cornpariere Casa-
sola, 100f bon de la Escueln Moderne, la que se aim-
e, tan. corno . pudo, y terminada que fue,

coma Secretario ce 010m! del Atenm, otra para el
domingo siguiente, que bien sabla yo que no tendria.
lugar de celebrarse.

El local estaba atestado de cornpaneros en espera
de los acuerdos que Ramera el Comité, y a Ms dos o
las tres de la madrugeda se nas comunicô el amerdo
de huelga para atm. mismo dia, o sel, lunes, y los
delegados salimos del local dirigMndonos cade uno a
su destine a procurer que el amerdo fume cumpli-
mentado.

Antes de abandonar el local me conumicaron que,
como Prea 0mb 0 Arte de Imprimir, habia sido
nombrado adjunto del Comité de huelga coMo ele.
mento de enlace.

El pare fUe casi unanime durante la manana del
lunes y por la tarde se generali. totalmente. Las
calles estaban inundadas de obrerm que discutian
con viveza y paeon los acontecumentos, y las auto-
ridades eoOaiabn atemorizadas, guardendo uma rot!.
tud de cautela.

Segün los ru mises que eirculaban, el fundader
la Escuela Moderne, Francisco Ferrer, hanta estado
en la Casa del Pue., instando al pertido lerreuxista
para que cumpliera con sus deberes revolucionari.
solidariMndose con las fuerzas obreras en la melon
revolucionarM que banian iMciado. Pero la doble1 y
demagogia de aquel parti00 se hizo pa.nep en amie-
llos momentes deeisivos en que la ne mers tmendia
iba a iniciarse, y los caMtostes lerreuxMtas se ment-
festaron tal fluai eran al arrojar del local, grosera y
cobardemente, al insigne Pedagege p gmn revelucie-
naho

No quiero cometer la injusticia de dejar de decir
que, a despecho de M traiciôn de sus jefes, ne todes
los obreros lerrouxtstas se mmtraron 5001 cobardes
corne elles, pues fueron en gras mimer° IOS que se

LE COMBAT SIINDICALL913E

Arte espariol en Lyon

Dos detalles se rernarcan en la pin-
tura de Plaza, almeriense de M'Oh-
gen, tierra de sol y 105, que trasplan-
tado a Lyon impreslono el contraste
de la diarana claridad de su tierra
y la, blancura de sus edificias, con la
opaca transparencia, y negrura acte.
niai que caracteriIsola ciudad del Rd-
dano. Contraste que Plaza, infatiga-
ble cazador de imàgenes Y PersPeeti-
vas. Masladô saut telas, con doml-
nio de lo gris y severidad de la satu-
ra. Hoy hemos visto que Plaza retor-
na a las cimes tonalidades, mare
nando la Optie'u visuel, suplantandola
ponlu uz del espiritu y la, concien-
cia del arts., autodidacte.

La perseveramia de Plaza se vé re-
compensada pur la constante super.
ciôn técnica. Detalle constata. en
la dora presentada muy superior a
lo ofrecido en exposmson enterrer,
coma se puede ver m «Solidarided»,
enunciado de humanisme social en
las diverses formas y eprecimiones
que intervienen, y riesgos que conne-
va, el sen sonderio. En oMàquinas al
trabajo» presenta el avance industrial
en modo alguno factor de progreso
para la masa asalariada, al contra-
rio: el ritmo rapido, la exact1 ejecu-
ciOn de maniobra (metodos irramiona-
les de producciern, soldan al obrero
a la maquina (una pieza mas) termi-
nando como en oFatiga, la Jorn..
extenuado y embrutecido a causa del
automatisme. Y es aqui Mre surge
el «Autodidacte» elevendose sobre su
propio esfuerzo para ser hombre, no
artifice inconsciente.

En sus opaisajes» Plaza como si se
evadiera, de su Mohs interna, lucha
que no puede eludir rom inquietudes
y büsqueda de senderos en M intrin-
cade selva do ode una faunu indolen-
te amiante la ley del fuerte, refrigian-
dose en el 10e01i0 generados de ro-
manticas inspiraciones, haste llegar
a. la quemante realidad de oPalomm
resv.

La. serie de «Guaches» que presen-
ta Plaza la podriamos Ilamar gEsce-

r:retudestva,. O,l'!anairl'o'CZailez pde laT.aro-
rat imperante, «El orden O im lu
51115e, 10.0 paz de los cementeries»,
m11 vicie 01010 I, «El dogma la
rayon», oEmbrutecimiento colectivo».

For su parte J. Moreno, con talento
esfuerzo ha Mea00 la lima ; coro

sagraetôn mal demuestra la critica
favorable de la prensa especializada,
princip.mente en el Mediodiia fran-
c., donde reside, Moreno, meridional
de adopcién y refugiado como tant.,
a la invitaciôn del Ateneo no reparti
en dificultades para estar con nmo-
tros, dan. luger n000 anecdote que
brevemente vernes a referir.

En la tama del desembalaje, vista
la dimenstôn c/e los euadros, uno de
los presentes apunto: caste Moreno
debe Mvir en ana plia de .ros,
pues de hacerlo como yo en un HLM,
para colgar los cuadrm 1mtendria,
que dividir en seis, Si bien el omble.
ma de los cuadros y las viviendas
ouedana asi imaainado, e Ilegm.
del autor otro agregi; «Me explico
roc quo son grandes los cuadros
Moreno pinta a medida de sus pro-
porciones», pu. ei artiste es hombre
de ce ma de dos metros Y alreeledor
de cien kilos de peso.

pa,,an.,,, anteCiuorcecoou. y «gor.
dadorasa, grupo de mujeres en espa-
cio sin aire y mea luz y cansanci,

oLa Patrie», grandeza y niezquindad,
oUldencia y miseria, halas pasion. Y
altas virtudes, densidades diametral-
mente opues.s, posas insondab.s.
oDrama espanol» en motive de mai-
mismo para unos y micete para lm
perseverantes cara a un future don-
de el drama espar-MI sel un infausto
reeuerdo, sin «Grupo de fieras uni-
f ormadas», ni oAlma de 4peflan ni
sanas de soc el «Cazador furtive» que
dinriamente arriesga su vida en los
vedados sertioriales. Pugnando para
que «El. libm, mi buco 0m gus, arma
del espiritu suplante los ruades y la
culture sea vehiculo de goces elimi-
nando gustos degradantes, espectecu.
los y tradiciones, cultes mercantilis-
tes y falsa apariencie de heroismo
coma en oDesp1M51., rostrôs terro-
sos de mieou y con fiebre en la mi-
racle, lamentable estado del torero,
implorando a fetiches el amparo y la

p1000101:r:Masl'abreeire7:1Ld'e'eulscl.ass-
tro me verticalmente de su ped.tal

Dc. au atalaya.Moreno agudiza : «El
5001501 dl OPalloenO,, Ooitipu001 de
fectes y propugnando por la
0101 10021000econstante y el morte de cade

bila ilustraciones para el«Cancio-

McloptrZa;i:e a."17.1.e r'flU;er
dlomance a la gua,rdia ttLa
casada infiel», etc.

Para el loves F. Berenguer esta ex-
posicilm ha sido su primer vuelo.
Siente entretiablemente el arte y es
consciente de extender ales y ser te-
nez en el proposito, manses Unica
de adquirlr domsi, y materializar la
mspiracion.

Presenta tres cuadros con marc,
do mars de joven inquieto que Us0
el pince] para exteriorizar sus pen-
samientos e inquieludes como lo
mua en «Ehltierro de ilualones», sub-
ramai. las fuerzas °cuitas otrm
disframaas que marcher, sobre''.
nas en pus de horlzontes cerrados
mal especifica. lu «Tragico destinov,
en prostitucidn vicio, o abandon°
fataliste.

Une vez mes el amigo Ricardo Re-
bola nos hizo pasar un agradable ra-
te odmirando el fon00 expresivo de

escultures, Su aportaciOn
111111m lu ha sido inferior a, la pesa10
exposicion, sin poder decir que he
sido 100 1101 en m11.0. Es que es'
0110 y originalidad, cuenta .nida del
material que emplea, dificilmente
pueden superarse, y menos cuando se
dispone de escaso Berne°. Nuestro
amigo forja el hierro. grava el cobre
y talla la madera con delicadeza,
danclo con curbas, conciles y angl.,
expresiOn y vida a la materia.
mol queque Reno.. abarca todas las es-
cue/as, sin ducla per no haber
do a ninguna. Asi le mmos
115550 enen, oEsculturav, conjunto de
tronco y raices que lo mismo podria-
mos maman oemergenci. que mrte-
rias regenadorasv, y a. por la cuen-
ta podriamm ir califimndo diversa-
mente, el resto de sus obras. En
<Juan., «La joven pudica» y «Ca-
racler femenino, entra en la escul-
tura clesica, p5005105 y estétice, de-
notando los acentuados tonos de es-
O In innato y potencia imaginative de
Ricardo.

P. FLORES
,0111crY. 0-1-11

oPeran
en la ruta de las dietaduras>
Follet° escrito per el cent/amie-

ro Serafte Feredndet.
Preedo: 1 F. en esta Attmlefetia-
dein.

Recuerdos de un viejo militante
par JOSE NEGRE

unicron a sus herma,nos en explotaclôn de la Feder.
cidn Local, luchando en las barricadas y otres sitios
dc combate mn idéntice coraje y entusiasmo.

Cura costà ails directives del parti. lerrouxista
su felonM, agravada después 100 101 declaraciones
ante el tribunal militer, sobre todo con las declara-
Mones de Ardid y Emiliano Oglcsinc, que "lever.. e
Ferrer al pique. de ejecucion.

arrancado la caret de su mentido obrerismo, y al
son arrojado ignominiosamente de la Casa del Pue-
nt° (al Meir de Ardid) el fundador O la Escuela Mo-
derne, Este les arrancé la careta de su falso revola-
eionarismo que taMo habian explotado para emben-
car a los revolucionarim sinceros que tuvieron la
candidez de tomarlos en serio.

El partido lerrouxista fue en esta ocasiOn herido de
muerte; dey, Opter, y para siempre, un partido
polar quedando reducido a un congleMerado de tre-
padores politicos al miel dejo de alimentarle la sa-
lie, popuMr.

Iniciada su decadencia, ya no 0i016 mas que de
combinaciones y pactes vergon.sos y caciquiles con
lm demmn partidos, y smtenido solamente pur el fa-
vor gubernamental.

Su jefe mue un agente secreto de Moret, después el
partido O lu e de Canalejes quien en Page les entre.
go el cacicato de Barcelona, creyendo candidarnente
que las lernauxistas eran un thque contra el separm
Sumo 0m ocasion de la Lliga Regionalista y el sindi-
calisme revolucionario de los obreros catalanes.

Pero volvamos a nuestre asunto.
Me dirigia en la manana del lunes hacia la celle

OmmItorio de San Francisco para entrevistarme con
el Comité de huelga, cuando al Ilegar a las Ramblas
encontré un grupe de cornpaneros, y une de elles.
llamado Alsina, y que per.necia a la Junta de Arte
de Imprimir, me dijo que fuese al local social diode
me esperaben los companeros del Comité.

Perdi el viaje, pues cuando 1 lguO ma se habian
marchado, y cool a ning. companero a qmen me
pareciera prudente preguntar 01 11101 donde podria
encontrar a los compafieros de dicho Comité.

Volvi de nuevo a M cane, y saliendo a las Rem-
las remonté haste Ilegar a la pilla de Catalu-111 t.

na, donde me enterê que hable una reuniôn de com-
paneros en el Parme de la Ciudadela, en el sitio

En nombre de la democracia
j PAZ Y LIBERTAD !

Mreccion del destino de los pueblos,
PI acte del engane> va al Lanson° de
la mas sagaz y habil dernagogia <<de-
mocratica», sempiternamente prome-
tedora no soM de pua y libertad sino
a la vez de brenestar Oclmnbadu.
danos en general y de los trabaja-
dores en particular.

La dernocracia, tan en baga y exhi-
bide. en nu.tros dito henchidos has-
te el estado de platers, de automati-
zacion, atônncanuclear, hase conver-
tido de no muy lejano tiempo a esta
Parte en estandarte camuflador Oral
e/ cual 1 Estado se atrinchera mas

mas apoyado en los sacrosantos
Derechm .1 Hombre y los no men.
sacrm asentadm en el credo liberal-
democratico emanantes del laberin-
tico sufra,gio universel, por medio
del mal el pueblo elige a, aquelMs
conciudadanos de su agrado o sim-
patte, a quienes confia el mandato
popular de gobernarlos, convirtlén-
dme acte semai00 los gobernadm de
buena fe e inconscientes po, lu gene-
ral en instrument. dociles y abc-

a. las ôrdenes de los nuevos
o antigum es.ntadores del ',oder y
de la autoridad, mediante le cual
se haren obedecer en aras al oordem
pue el «bien» de la, patrie y de la

aciôn.
La palabra üdemocraciai, repito, es

de muon(' alios exhibida en uso Y
buso par no importa que regimen,
por partidm politieos de Lalo tinte

y celer de mayor 0111000 bu-1m'
000105, Fse atrayente ternnno demo-
rance tras . cool los asalariados
orren y en él creen coma el mayor

y mol arnplio bienhechor defensor
dodos derechos ciudadapos, ignal .
usado en nuestra épuce tecnico.nu-
clear por reaimenes elaramente fas-
cistes, tipicamente republiCanos, libe-
rales, comunistas, socia,Imarxistas to-
talitaries, socialdemecratas, republi-
mnocentristas, momirquiceliberalm o
absolutisMs, mas concretamente: lo
usen enfaticannente la autocracia, la
ristocracia, la plutmracM y, cae de
al°, in democracia, siendo lo cier-

to que en todos, sin distincion, la
autoridad 101 0h51 va uni.. 00010
tirania gubernamental ejercida pur
m gobernantes O luron designadm

por los electores.
En nombre de esa obienhechors

10010 00 paz-liberted-democracia, su-
friô la humanidad las horribles y
destructoras gmrras MM. primera
y segunda, consunnendo tata mas de
cuatro decenas de millones 0151e'.
hum surs de Iodas las edades, mira-
tos sociales. sean femeninos o
linos ; y adnéha rebasando los 16 mi-
nones, sin conter en une y otra con-
tienda guerrera a invalides y muai.
ballot Bai° la misma OriiOlibopaOm.
con I. guerres cliches /ocales, suce-
didas unes a ares consumiendo cen.
tenares 0e rMles de vidas humanas,
cual la vietnamita, pur no nombrar
mas, s calcula que ha consumido
la 400100 seres entre nombres, mu-
jeres, ancianos ninos de no im-
porta gué partido y rem. e sigue le
inmolaciôn de vidas, la destruccidn.

Terminada la Ultima guerra mun-
[hal 1db lut ojos humanos ante
un triste y desolado mundo de de
sastrc y desesperectôn, de insegurl-
dad y barbarie. Stendo lo cierto que,
a peser de todas las «victorias», de
talas las derrotas enemigas, la sl-
tuaciôn social de los puebles del orbe
esta. mes constrefilde a desenvolverse
bajo el rigido cartabOn de la ley y del
poder autoriterio estatal que lo fuera
antes de la guerre, y con 010 5m ha

conocido per la Fluente del Chat°. Hacia alli me
clade por si la dicha reuniôn obedecia a algol acuer-
do del Comité y podia eMrevistanne mn lm campa
fiermque lo com nian

Al Ilegar al Arco del Triunfo me crucé con un
grupo de ebreros, en 511 mayorta tipografos, a amie-
nes pregun. s sablon algo refereMe a la reunidn
en cuestien, y me enterê de que ya halas tenido lu-
ger, pues de elle verne, y que el Comité de huelga
nada habia .nido que ver en elle,.

Esta reuniém en la mal 1005510e presente, came
se comprenderâ por lu que dur! in. fue el motive en
queue baso mi 001m oc On pusiermor, l0000do ml 5O
moMmo recibido por el comisario de polie. Carbo-
nell, souci compinche de Millen Astral, por lo que
semple recelé que el delator iba entre aquel grulao.

Volvi sobre mis pesos y recorri durante todo el dia
las celles de la ii moud sin Imren orientarme para
Poder ver a los companeros del Comité, de los cum
les no volvi a tener noticias haste, el dia siguiente.

Salt de casa, y al Ilegar a toI Ramblas supe que se
habia 051 00000 una reuniôn de autohdades en la
cual se habia acordado destituir al gobernador. que
lo era Ossorie y Gallardo, y prmlamar el estado de
guerre. haciéndose cargo del gobierno de M ciudaol
. Capiten general, Y nO hay que decir que la Po-
mma medMa que se tomô fue M clausura de los lo-
cales ocupadm por los organismm obrerm.

Segui RambM arriba y cuande Inc 10 1110 del Hos-
pital me dir1gla a las Rondes, mos companeros que
por Ms trazas iban a cumplir alguna mollo1 esPecial,
P005 caminaban rapidamente y excitados. me dijeron
que fuese a la cerveceria de la Plma Sepülveda, que
entonc., o después, m llemabe Restamant Patrie,
pues el Comité de huelga estabe reunido en dicho
establecimiento y me esperaban.

Tempo., esta vez me acompano la fortune, pues
no bien Ilegado a las Rondes pi nugran zafarrancho
de tires y- D una de carreras en todas direcciones
que me obligd a cambiar de direceiôn, marchande
ha da la Plaza de la Universidad con in.nciMi de
tomer la calte de Cortes y por mua dirigirme al ya
dicho establecimiento bajando pur la celle de Mollo-
001. de lo que tuve que desistir per estar tornades
tocoms las locasalles por la fuerza pnblica.

Sm saber a punso njo a donde Mrigirme, retroce-
dl subiendo hacia el Ensanche, y s lima an a la Silo
ma de la calte de Consejo de Ciento oi un regular al-
bore. de gritos y carreras, con el consiguiente oie-
rre puertas

Adentrême calle adelante y al Ilegar al cruce con

BAJO
el signo de la democracM demostrado una vez mes el engem

o gobierno la Sot con soberanta consistente en el trame, de las espe-
popular en la administracien y ranms de lm hombrm de produclr

un mejoramiento socialeconômico de
la vida por media de las guerr.
de la violencia leganzada.

También las seducciones segün las
cuales la «victoria» guerrera de une
nad.00 sobre otra garantiza al pue-
blo ovencedorv grandes y beneftclo-
sas po.bilidades de vida, se ha de-
mostrado, y con creces, ser menstrue-
s. mentiras. ficticias ilusion.. y si
las massa PoPulares arrastran pu-
Mentes la in.gura Y e101115 settm
Môn existente, es sangrando por mil
heridas y sin redenclém de los Lm-
bajadores o asalariades.

Concretando: no es ineurrir en gra-
ve exageraelln afirmar que la hurla-
nidad va a la ruina fis.m y moral
con el Estado, va a la ruina por su
injusticM econômica, ponliiflclisso
de despojo y explotaciôn materiali-
zados en el sistema capitaliste, pri-
vade o de EStado, condumendo al
mismo fierai:. a la humanided a/
encueMro de nueva y exterrninadora
guerre murgllal que enterrera a los
pueblm, finalmente, 5510 001 pro-
pis ruinas si no se reacciona viril
y abiernamente contra tante barbarie,
opresien, arbitrariedades e injusticias
sin cuento.

Si, serl la total ruina O la huma-
nided si És10 no se ejerce non pro.
P10impulse lograr lo antes posible
una integridad dtica, libre, que ga-
re/ince su existencia social, lo que
nuMre decir dempericion de injusti-
cies, guerres, opresiones, dirigiamos.
totalitarismes de no importa, qué Par-
tido o regimen gubernamental.

El Esta., la autoridad y la tira-
nia son opositores 1001m tom a la
1,11 11 a la paz y a la democreeia
verdadera.

Aléjandeo LAMELA

°BRAS DE FELIPE ALAIZ

>Quinet", oripos espaiioles> Py
19,00 Bancos los 3 vo/Ûmenes.

LA A. L T. EN EL
CONTINENTE AMERICAN°

In.resante trabajo del campa-
fier° Serafin Fernendez, con un
PrMego de Juan Ferrer. 88 pagi-
nas, 1,10F.. en esta Adm6n,

la de Borrell, ni en medio de la calzada un hombre
a/te, recio, de ana mediana 50 0, d.tocado, con las
mandibules apretadas coma si taseara un freno, las
manas en Ms bolsillos y andando pausadarnente, Y
MMus de el un guardia civil de caballeria que le
seguia, encabritando el caballo, y las riend50 tiren-
tes sujetando ai animal, y corne quien diCe, pisando
los talones al ohm ml en cuestiôn.

,Marchese gritaba el guardM que le voY
a deagraciar!

Y el obrero sin hmerle case, seguia con su paso

-2'7:del'igo que se retire a gritar con to-
no irritado el guardia , y se lo digo por Ultima
ves.

La
sin egresr fri:rbe'

en
ruternislor caser:

sable sobtre el obrero y sangrar su esetwea o
merpo herido, revolviêndme amado contra su agre.
sor cru. por rni men.

Mconscientemente, sin saber lo que hada, pur ho
menos puedu asegurar que el heche no prmediô
la idea de realizarlo, abandoné la acera y me dirigl

PlrogprousliZ g'reerdio;.. Zifeer 'ecrarn'i'e cmCT
balle encima. pero soslayé en encuentro y llegando
donde estaba el obrero, le cogi por el bre., Manu-
jandole hale la acera.

No sé lo que M dije hi corne se lo dije, pero se
Oeil onnoslran, mm sigaid celle Male, Y a media
manzana se pare en seco, se revolvio airado mirando
celle arrina y lanzando una merda irnprecacion entre
en une escalera y trepô haeia arriba.

No he vuelto a ver a a.quel hombre, a actuel obre-
ro carretero, como yo supuse, aunque no sé per gué,
no sê tampoco si le hululera reconmido de haberlo
vuelte a ver, pero aquel suceso no lo he olvidade
jamas.

El guardia nos oMervô un carte espacio de tiempo,
plantado en media de la calzada, y al ver que se,
guiamos celle abajo volviô loupas y desapareciô.

(Continuard.)--
101010e paso de Ferrer Guardia lu refiere Nem

came rumer. Sin embargo, Me la base condenatoria
del mamtro, por idéntica deelaraciôn efectuada an-
te el Consejo de Guerra por el lerreuxista Lorenzo
Ardid, conserje de la citada Casa del Pueblo. yllabta,
Ardid, prof., do la misma especie cuando la revola-
cion se rnascabe en el ambiente, El case es que la
reaccion aprovecho Ioda falsedad y Soda coyuntura
para lograr la condenacion del 10001f 05 de la Es-
cueM Moderne, oEl hombre puleramente vestido y
usando sombrero de naja» que durante los sucesos
Ma de una barricada a otm., de un incendie a otro
animando a los revolucionarios ma Francisco Miran,
On, pero el tDbunal 000g6 el becho al ahaberz de
Ferrer. J. F.
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Congreso Internacional
Anarquista

SE aeerca la feeha de celebra- minas pa^a obtener ejemplos /m-enin de esta interesarite cesitados en las revoluoiones mo.reunien anarquista mun- dernas. Es analizando el par quedial que, con tm poco de buena de las colectividadea espailolasyohmtad y acheta, puede prou.- ju.nto al par que de la pérdida de
cloner beneficios estimables a la las mismas. Es analnando el es-liberacien absoluta. de /os pue- pinta de la Insurgencia estudian-
Mos. ail en los cuatro pontes cardina-

Los lamas mvfijades tal ves no les del globo que el comicio deinteresen tanto coma /a improvi- Carrare ya que en él catalans
setier/ people de anarquistas. Su- Ilegarà a ser interesante yjetarse a unes reglas impide la fruatifero. Enfrascandose en eldefinicien original, par la que enunciado de un largo y Cria pro.alun /os enunciados. No es pro- grama preparado un ano antespio peesentarse a un eomicio sM no previsor de renias acon-
/Motos de eomentario, desde Me- teeimientos ocurridos la doll-en Pero celle. a un programa beracién de los oongresistas po-indeterminado, par bien que de- dria degenerar en larget, intrue-
terminado par organiradores de- hissa y mansion.
Seosos de ian punto de apoyon, Sr envian delegadau con sacri-puede conducir a fatiga parla- fiche se aube que de/egados anar-rnentaria. Y sabido es que con quistas no pardon proceder per,.
parlementes la euesti(rn social no sonalmente ni estrechamente. Subene apa.rio. misigin no sera limitada a ana
- Un congres° anarquista debe lectura, a un acuerdo roque°,
prescindir de peau/natioan y de y su espiritu restera abierto adefinieiones de antemano. Si ca- iodas las novedades, a todas lasda federaehin o grima aboca a la sugerencias impensadas y atrevi-rounien acuerd. en cmtserva, das. Se es anarquista a efelaesamisma iiconservaeinna abat.. abierto, eau ana inmensidadcuReara la Mira revolueionaria. future a la vista.
aCtimo haremas la revolueinno es Un congres° de insumisos no
ana pregunta yigente pese a la puede someterse a reg1as. Unbuena disposioién de Pouget y el congres° de revolucionarios haex companero Pataud. Da atm, de revolucionarlo Ioda, incluse
boy y siertipre, tria que retorcer, nuestras costumbres, nuestro vo-y largo. Coma fueron las revoici- cabulario y nuestras procederesclones ukoaniana y espanola ofre- caduc..
ce igualmente plata para meatarin, y conclusion. imprevistas.
Cmla pais ,rada pueblo peser sus
caraeteristicas, y es de amterdo
eon ruas y no segim une 3-arma
preparada, que rada erisis revo-
lucionaria puede ser sallerada.Rasta e/ 20 de julio de 1936 en ADA mas cierto en este =nue
Espaiia se gritn eomunismo libre. que el principio sep., el cual
tari., Y a los obreros y eampesi- la educecian de la inteligencia
cm el 21 les dia par el co/ectivis- 1m la del corezen, acreee simplemen-
me igualitario Paca, diferencia, te el polar de/ indiviclue para el mal,
Pero ratura de moide. eegnra. 'mann'. ana 11 annaaa van an 000e.Uns anarquda puede, si, per- de paralelismo, acreeen e/ poder del
verse, ne usrpararse. is,/,,die par- indivIduo para el bien, que es el fin
de disnoner el mallana aucune de la verdadera educacian.
trate de aseguràrselo de antema- Sin duda alguna bernes de empe-
no. Es bueno decirlo a le, gente zar nu.tra tarea por el nia', pues
en impulsa imamas a esai conao las lecciones aprendidas en la mfen-
prinCipio, y con necesidad ahso- cil son las Ultimes que se olvidan.
Ma de ir mas alla que mas acà Selo Cilando este blanda, modela el
de ies., para retener a las mu/. alfarero la mollis; al cage de poco
the:es desatadas. Un eongreso, tempo, cuando empieza a endurecer,
°ion congres., ptieden grever, ya no panda modelarla. Asi sucede
sugerir, preparar; nunca deter- con el silo. Les primeras ideas de
minas- fosiliaar el parvenir bondad y de amor que se inculcan
con reeetas de sabiduria absolu- en su mente y se fijan en su cora-
ta. zdn, arraigan y craves segnn va pu.

mi 10s pueblos necesitados es sando la tierna eriatura de la nifiez
verdad que les bernas de decir a, la niOcedad y de la juventud a la
mariai estamose. le que no rade- Med viril, que es cuando agnelles
mos promcter es la que saa la prineipios Ilegan a sec inconmovibles
fiebre creadora del moment° es y ejereen decisiva influencia en su
capez de plasma, ea realidades carecter sin que logren cambiarlos
antes impensadas. ajenes influencias, pure a su cora-

Ved a los bolcheviques, tan se- 165udhi2ces leueaeiesaps'e L de-
RIXraS en sue, dieterminaciones an- eiden su Pervenlr.
tieipadasi Llegado e/ /7 de octu- 'Puas imporMnte es por lu tanto,
bre no maniere» adelantar un que los primeres principies
paso, pues la calte les mantenia dos en el coraz6n del nino sean ejem-
deshordados. Ers /a revolueinn plos de dulzura, arnabilidad, amor y
sin calme, la novediid exaltante humanidad, y no ejemplos de oclio,
une tante podia tomar giro liber- envidia, egoismo y mancie! Agile]m
tarie coula autoritario. La buena acaban cor hacer de nosotros hem-
fe, la autodeterminaoien de las Ores honrados estes, en cambio, ha
multitudes sirvieron para ces de nosetres, Sombres criminales.
dit el °t'UMM vicie, no para le- De la educacien de los mines de
vante, el narra. Los nanan» de boy dependen /as cualidades de los
Gales Trmla se dividieron en dos hombres del mafiana,
cuerpos colectivos rivales, dando flac que ensenerles a los nifi00 que
ventail a los bolcheviques y oca- todo hombre de corazOn recto debe
sionando la derrota de las coma- estar Perstiadido de que sO10 une ne-
nes libres de Kronstadt Y de turaleza abyecta, cobarde y depraya-
Ukrania. De aqui parte el saeri- cla es capa. de marraine a ana Pria-
finie de los anarquistas, sistetna- tura débil e indefensa, prevallendose
ticamente eliminados par este de la fuerza; y Que no hay mejor
misa sangriento llamado trots, ni mas verdadera prueba de valenta
kistuo, mana de hierro poderosa y noble00 de carâcter, que tratar du/-
y dura came jamas la habian gr cr00esto 11m rreelenales, Es hetPo-
seido los tares. aille estimer cual merecen los sono.

Son /as experjenelas vleidas las ridas resultantes de osa hurnana
que deben estudiar nuestros co- educacidn.

s1A;_,,,,,1 Camping confederal
en la finca «Germinal"

ie

A 12 km, de Montargis y a 7 de Benegarde (ver croquis). Cuota
tancia 1 franco adultos y 0,50 los niitios, con resuftado beneficiaso
la °dru rGerminaln y la propagande Oenetista.

Organicaekin: C. N. T. francesa. Ur. belle ocastbn Paea Irraterni.ar
entre con/pal/éros. El campe/ne/do ya junciond y cerrari en 31 de cudostO.

TRIBUNA JUVENIL

Si lieus de ser aguilluchos
Debemos elevar el vuelo y no 11001.

102002a hacerlo a ras de Lierre,
.7.

Trabajar por Espana sin prejuicios
esparleistes, laborar en el exilio de
nuestros cadres sin complejided «ex-
tranjerista» por derec(os de naci-
miento adquiridos.

Apliouemos la r*drada sobre lu que
nos rode, ciesde la alto de nuestras
libres coneepciones.

El Congreso anarquista de Carrera
no sera un concilie de vejestorios,
sino una reuniOn de compefleros.

Una, delegaciOn de jevenes
rios verdaderos (en edad e ideas) de-
Serie cor intentada.

El heeho internacional desborda el
tortuguismo nacional y desrniente
las actuaciones ..ure a la patrie».

Nada explica ni Justifica que el
acratismo organizado espanol no sepa
atraerse a, los jOvenes, siendo tan jo-
ven label.

Mirande desde lo alto divisera.
Biafra, con mollo milles de liber.
520muertos, 005tru millones de refu-
giados indigentes, y lm gobierno la-
boriste ingles contribuyende a la ex-
tensien 01 0110 tragedia aPoYende
militer y diplomâticamente al gobies.

01nifie a qu'en no se le haya 0»'
eebad»0 ser generoso y humano. quono baya aprendido escuchar los
clamores de los animales suplicândole
dulzura y pr00e0ei6n, Ilegare a ser
cruel con ellos y en consecuencia
también lo sera con su familia y con
sus semejantes, Por el contrario, el
nitro quien se /e hays ensefiado a
escuchar Inc clamer. de /as Mado-
ne/es chaturas actuel cuyo corezOn
se haya abierto a los ejemplos de
bonded y amer, Ilegara a ser, bajo
esta dulce influencia, hombre de as-
0020505 y nobles sentimientos.

Por lu tanto, eduquemos la inteli-

(Ver el ndenero anterdoe.)

En consecuencia, el Congres» 001e.
sua la plena libella para el obrero
sindicado de participer, fuera de la
agrupacién corporative, a las formas
00 10000 que correspondan a su con-
cepciOn filostfica o politica., y se li-
mita a pedir/e, en reciprocidad, que
no introduzca 05 01 sindicato las opi-
niones que probes fuera de fi.

Par le que se refiere a las organi-
baciones obreras, el Congreso declara
que, a fin de que el sindicallsmo
cance sus meximos resetados, la ac-
cien econOrnica dete ejerce.e en for-
ma directe contra el patronat." y 00.
000 las fuerzas coercitives, pues las
organizaciones confederales, en Len-
to que sindicates, no deben preocu-
perse de los pertido.s y de las sec-
tes, los ouates ruera o 51 lado de
elles pueden proseguir con soda
Perte0 la trasformacian social.»

No a0500 escape. que .tas opinio-
nes podriamos ampliarlas y también
actualizarlas. Comprendernos que
elles encierran un lenguele cana,
razonarnientos propios de la época
e que fueron expuestes y que entre

teericos del sindicelismo de di-
verses tendencias y entre elIes algu-
nos de los nuestr., corne Kropotkin.
Malatesta y Rocker, han cuesta mes
al dia estas propias concepciones, pe-
ro dada la 0)0511050 que perseguimos
y la limitacien del tempo, creemos
Sur lo eserito exPrese en 10
rincera actuel inquietud, o sea
la de convertir a los sindicatos en
instruMentos al servicio de /a /ib..
cien del hombre que, a nuestro jui-
cio, es lo verdaderamente sustantivo.

Con elle no pretendemos que el mo-
vinaient° confederal siga estrictamen,
te las huellas del pasado, puesto que
cade época Oral eu Man. Prmisa or.
conocer que nuevas modelidades eco,
neennicas y sociales a/moudre, pro-
cedimientos adecuados a dichas inno-
vaciones. Han quedado muy atres las
agitaciones provocadas per los Ores
ochos, que representaban 8 homo de
trabajo, 8 de descanso y S de Mstruc-
cies, que el socialisme internacional
hacia flamear en sus pancartes en
las tumultuosas manifestaciones del
1. de Mayo. Tembién es probable que
estaran en receso muon. de las co-
racteristicas que informaron las lu.
chassindicales 00 00010 de nu.tro
exilio. tales como la peticien de au.
moulas 00 130100 y la reducciôn de
boras de salario.

5700e0e elle representer que el sin-
dicallsmo libertario noya acotando
sus Medim de lucha y que se reduz-

no de Lagos, verdugo de los biafre-
ses.

Vista la lista de adhesiones al
C. I. A. de Carrare, encontram. en
falte la de los comparieros de Israel.
Si no van al Congreso «par balla de
recursos» que empleen el <mut° stop»
nem alcanzae la categoria de con-
gresistas y de internacionalistas.

<7.
En Castelgandolfo Insistes en la

virginidad de Maria.
Pues lu dudamos, Entre
la castided y 01010012e
fecundado, media
una veleidad de Maria.

Las barricadas d: mayo esten aho-
ra levantadas en las vitrines de las
librerias.

Este. Zainbullamonos en e/ agua,
y en el piêlago de las inquietudes
sociales.

En Dakar han cerrado la Univer,
sidad paras efio.

Temiendo al progreso, podrian ciao,
surar/a por un sil!».

Si bernes do ser aguiluchos, vole-
rnos. El universo es mas anche que
eso.

Pepe ROCA GARCIA

Bellezas de nuestro recto caminar
genefe y los sentimientos del nino
pero sobre todo echiquemos su bora.
060. Ensefiernesle a tener piedad de
los animales que esten a mereed
P0, 00000ente no puedan defenderse pur
si mismos ni manifester su debilidad,
sus rouas o sufrimientos Y min,
luego vendra por elle el nitio en eu-
nociMiento de que el primer deber
moral del hombre es proteger y em-
parer a los débiles e indefensos. Y
no se detendre aqui, porque el/o Io
conducire a considerar corne grandie-
sidad suprema, 1m deberes del hon-
nie para con el

hombrePEREZ GUZIVIAN

cousue posibilldades econernicas?
Nosotrm lo concebim., a mas de tui
instrunlento que restablezce 50 equi-
librio mas justo a favor de los pro-
ductores, en un arma de liberacidn,
en ana estructura que facilita un»
sociedad mas equitativa.. Y en este
orden pensernm en las palabras del
poeta Maragall que, en traduccien
mas o menas libre, vienen 000010
«Teng° una oda empezada que nue.
Va puedo terminer», siendo la lu-
cou sindical une empesas para be-
neficiar hombre, un medio que
trate de dignificarlo, ansla de
que alcance su mayor plenitud, cr.-
mos, también, que es une tareu que
puede combler de matines y de for-
mes paru que tampoco tiene fin.

Asi que opineraos que lapones
cian anarcosindicalista puede y del1g
empli50 su base de acciOn hasts
ièo ins.pechados o-lu depende en
especial de 10 010100. del tacto que
tengan 1m que desempenen ta/ ce-
metldo. 11e moment° es visible que
e/ smdmalismo, atento a las reand.
des que lu cirmuidan, se verft obh-
gado a internacionalizerse, Ya nue
ello le determinare la misma 00500V,
5020 capitaliste. En tempos del 5000.
codaCoran', de 1m cerebros electrê-
nic., de un supereepitalismo que
rebese fronteres y continentes, es 10.
0005010 que los trabajadores habren
de acomodarse a nuevm tipos de lu.
uns. Es de suponer que determinados
obreros 01000010e. italianos, france-
ses o belga, dependientes de un con-
sorcio coq sede, ver ejernplo, en Es-
tados Unidos, que en determinMIus
problemas productives y sindicales
hallan vinculados con sus compane-
ros de explotacidn de otrm paises que
con los nacionales doueras profesio-
nes o ram..

Ello puede ser benéfice para el sin-
dicalismo en genera/, puesto que vie-
ne a quebranter los loca/ismm que
tanto han perjudicado y ,rjudican
mur damner al verdadero sentido de
la limbe social. POP otra parte, en
el orden interno, es muy probable
que las hmhas sindicales del mafiana
rebasen el mar. estrictamente e20-
m5mice y profesional, para abarcar
horizontes mas ampliuo en gras par-
te ha intrados en nuestres luchas. Es
decir, a nias de no dejar de atender
1021m precios de consuma se arnie-
nicen con los dei salarie para Mont-
ciar un nivel de vida normal, desde
los sindicatos se corde impulsai la
realizaci6n de ana reforma agrarla
radical labo su control. AbOger Per
la humanizacién de la educecidn eli-
minando todo perjuicio de seCta, 0

EL FRAUDE DE 1.A L1BERTAD
DE PRENSA FRANQULSTA

yA
es 505100 10 Espafia, y fuera

de Espar,, que le relative a
la diberalizaciten del régimen»

es un cuento y müsica celestial. S.
ben los paniaguadm de/ fascismo
franquiste que de af/ojer demasiedo
as ligaduras de la tirania imperente,
I pueblo romperia y écharia por la
),ordo las estructuras sociales que
etesta. Pero clan, efuerza de sec
onsiderado el pais, como decia Goy-
isole, afurgOn de cola», de vez en
uando salen con la orquestada pan-
orama de convoler tales o cuem g.
antias. Ea brade engane, el cinismo
Idvado al cubo, se ha demostrade

uns vez mas en lo relative a la su-
aires. dibertad de prensa».

Se sobreentiende que la tel «liber-
ad de prensan teslas que ofrecerla
ondicionada a base de un tuPide

redijo 0e articules y apartados logis-
ativos que a la ,stre resultare una
amisa de fuerza, buscando jesuitic.

mente poner trabas en luger de qui.
arias. IY as) se ha visto el resulta-

do! Tenemm que en un afro se han
fectuado nada menas que tres den-
t. treinta y nueve procesos Per de-
itos de prensa. El .candalo llega a
al altura que eieMo ochenta perle-

dis., entre los que esten incluidos
directores de diarios y revistas, han
dirigido une protesta al ministro de
Informacian, el famoso Fraga hiber-
ne, tan conocide pan su liberalismo,
que segurarnente detie aprender de
Hitler y Mussolini, si 0000v» 'Ins-
tante con las leeciones que pudo re-
cibir de su aCaudillo». Se nos aduce
en el d.umento de referencia que se
esta en una verdadera situaciOn de
ainseguridad juridica, y que 010
prensa espariola Posa por un Periode
grave».

Entre el conjunto de arbitrarieda-
des destaca la cometide con 01 011.
rio «Madrid», con suspensien de dos
moues, inulta de 250.000 pesetas, y
arnenam de dos meses mas 0050e-
p000100 una vez cumplidm loS eue de
primer moment0 le han impuesto.
/Gué barbaridades ha podide came-
ter el diario «Madrid» para aplicar-
les tan brutales sanciones? Parece
ser que 1110 50 sido debido a un «FM-
torial» del pe1160100 que nombrando
a de Gaulle puma corne titulo aRe-
tirade tiempo». Ante la imposibili.
dad de nombrar directamente a
Franco, el editorialista nombrando
al jefe del Estado fronces, generali-
zaba sus apreciaciones, al extremo
que el mas lerdo sedia cornprender
que se referia al general gelego, due-
no de los destnos 0e Espafia. Se (li-
ce en el articule en cuestiOn, «Los
espanoles no hemos resuelto la plena
participacien democratica cuando,
Son 151/as leyes, se da par terminado el
perlai° totalitario y autoritario del
reime7 N.. dia,tizlmenent,% stanenrd 0010e

haciendo circunloquies, rehuyendo el

sea revalorizando la obra peclagOgica
iniciada en su tempo par Francisco
Ferrer. Alentar una lucha contra el
.piritu de ces., que tan nefasto ha
sida para la evolucifin progresivo del
pueblo espafiel... En fin, juzgamos
que el porvenir de la C. N. T. estri-
ba en no perde0 de vista los anhelos
y necesidades populares Venter la
primera en propmer y defender por
si las soluciones pertinent..

La importancia que tison en la ac-
tualidad el sindicalismo es puesta en
evidencia par el interês que tienen
tod. los Estados, asi 100 totalitarios
corne los demecrates, en nulificer su
accien, en supeditarlo a sus directi-
ves, cosa impuesta ye en las dictadu-
ras blences o reins. Este propOsito de
destruir este elemento de lucha pro.
1150010ha sicle logrado ya a/ menos
en un 80 por ciento, unes veces
rectamente per los ProPiee gober...-
tes Y otras mediante /a sumisien y
entrega de cc liderato amorfo y vo-
raz que vive y explota a 1m obreros
smdmados que M. representar. Un
sonde° internacional en dicho senti-
do no creen. que resultase menos
veridico y mas deprimeMe.

Por ejemplo y refiriendose a 105 010.
en sentido general, Erich

Fromm hace poco dijo.
«Desgraciadamente rauches sindi-

catal se han desarrollado y crecido y
en el curso de su evolucien han ido
transformândose en enormes orgeni-
zaciones que dejan muy p.o luger a
/a iniciativa individuel del soda. Es-
te page su cuota y de v. en cuando
ejerce el derecho al voto, pero aqui
coma alla, no es mas que el pequeno
engra,naje de una gra. maquina. Se`
ria asunto de la mayor importancia
el que los sindicatos se transforma-
ran en Organos apoyados por la ac-
tiva COOpera.cien de cade une de sus
miembros, con une organizacien que
asegurara /a efectiva participaeidn
On! conjunto sinclical en la vida de
la entidad, que les hiciera sentirse
responsables de su funcionamiento.»

Este es nuestro temor fundamen-
tal.

Si el sindicalismo pierde el asen-
timiento popular, el concurso de io-
des los trabajadores en sus resolu.
clones y fines, fatalmente se convier-
te en un elemento negativo, contra.
rio, como lo estamos viendo, a 1. in-
ter.. de las multitudes laboraMes.
Pur elle creemos que las teorias Y
practices seguidas por la C. N, T., e
inspiradas en la concepcien anarco-
sindiCalista, cent 5115 010e do de va
lor indiscutible, ouest° que es la ide.
legie Que tratu que 01 proletariado

FONTAURA

Todo aquello merecedor de estima,
parta de donde sea, merece encomiar.
se, es conveniente destacerlo para
que puede servir de ejemplo. Son las
obras, son los hech. aquello que
Perte dora conocer. Las Palebras
todo el mundo sabe que el viento se
las IleiVa. Proposiciones, proyectos,
envarad. dietâmenes querellas ar-
chivados, 5001e qué sirven, Voie mas
uns barra sencilla, modeste, pero en-
carnando en la realidel, que grandi-
locuentes iniciatives sobre el papel,
comidas por el polvo en cualquier or'
mario o estenterie. po nos cansemos
de pedir hechos que ahoguen la yin-
chazdn de las Prases ditirambicas

Del Enclee de Provenza puede d,
cirse que huelga hablar entre noso-
tros. Lo constituyen un buen nimiero
de FF. L0. en las que asti.° cornue-
fier. de experiencie y de conocimiem
tes Compafieros de los que no se
tuercen aunque los anos pasen por su
epiderrnis. Veteranos militantes pro.
baclos a lo largo de Prolonge,. se-
tuacian. También cuenta la Proven-
za con mozos que prometen, ya que
incluse en su periodo juvenil mues.
50001 temple de Militantes. De las ac-
tividades del Ende» habla nuestra
prensa. Creo vale la pena mencionar
una reciente IMciative a la que han
clade ya princIplO, y es de esperar
que trataran de clarle continuidad.
Y merece hablerse de elle parque se-
ria aconsejable lo hnitarin compatie-
1. de otros nticleos, ya que Ileve
corne linalided la obra de caracter
pr.eIntista, el sano empetio de la
propagande.

Juntes clos hojas, «na de col0e
amarine, la alla de celer rosado,
ambas 000m no un conjunto. Y 11,
van pur titulo, en bien dibujada c.
becera: Deja del Emigrado». ma.
boni 110-ho dectilogratado y pasado
a la multicopista, esta bien presen-
tado. y aparte la paciencia de 110000.
In, econômicamente no ha de resul-
ter car», Veamos: iCemo este redac-
tada, que modalidad tiene' «La Iroja
del Emigrado»? Tlene un aire Varia.
do. concreto, sencillo, apropiado
su finalidad. 11 1100 ia lean 1m que
denominamos emigrados econômicos.
AI cor los articulos breve, have que
Su lecture no se haga empaehose pa-
ra el que tiens p.a costumbre de
leer. Adernas se percibe por los tex-
tos un detalle importante: Quienm
escriben no podran sec duchos en la
Pluma, pero si saben expresar con
claridad lo que sienten. Y ello es lo
esencial. Uno de los articu/os lleva
par tituIo, aPeabras de mujer». Me-
recerin que lo leyeran muclias de las
muions que han nec lue 0 trabajar a
Francia. Y haste Mmbién algunas

ucat vos.ataque frontal, no son 001 010000 companeras de compeneros tal vez le q.
los dirigentes del rêgimen. Y con la hallarian rnateria para reflexionar

rsibiliided del individu-,don fine

Sindicalismo, socializack5n y estatismo

estupidez de la rodez, presiva . 7.
tendert evitar la que indefectblemen- articulo se liabla de un modo cerlido
te ha de lleger: el desplome de un ré- a la realidad de lo que es la C.N.T.
gimen ignontinioso. Si hecho que ses un joven, hijo de

companero, el autor del trabajo, pne-
TAREA PARA IMITARSE: de eer estime. Para eres. iBnex
IsA Ho., DE, toa,eLrene,e/eL.dantiz Izsco,lua;

ayer eran casi amen. de hambre
hoy solo Ileven en la cabese baser
dinleo p 00m prarse US 00201e! 001100

por José Viadiu
sea el arbitre Onico 01 000 decisiones,
alleMa su Men combative y contiene
las bases para organizar las fuentes
productives en un sentido de libertad
Y de respeto al hombre, que tan hen-
damente vulnerados han sido por
sindicalismo oportunista y vocingle-
ro que anal, todas sus virtud..

Este es el motive que nos reeirm.
en la rosa trazada por el pensamiem
Io. 1001050e y Melle. que le infun-
dieron sus fundadores adaptadas a
las realidades que nos circundan. De-
fendant. tipo de sindicalismo

(Pesa a la Moine 2.)

DISCOS
Es egradebie recorder a los

que en maestro sentir indica campa-
fieras.

Se trate ahora de ...onde, un 050.
001501e corne 00, en la
« bien parecido e inteligente. Cora-
mnaimente meticanos nuestra
Mente omergida en Iodas portes. Kid.
nito yentaj.emente, pues guardabo
entera a Malcdesta en la menoria.
Un tonte ocasionat mn 2erla tejedo-
ra le cone 10 carrera ale contramaes
tre, pues per elle See despedido.

Pocos coins despuée le encontré en
Manresa, en amigo obsequioso. Y nie
dijo: puecto seguir en las ideas
por indigna Vistes agnelle y <Mora
Vo rehugio et café °antan:te.» Doline.
iDelito? ,Es gué el hombre ne tiene
dereobo a manifester y aciensi/irde.
seos de neural..? XOUlen pr.einek
aL omner, estando seine? No obstante,
os-os nqrmoso pector, la candide, de
aquellos primoverales dias. La Zds-
time era que Juanilo se 0.00 perdiera.,
mn Io simpdtico convincente que

No se pordie, sin embargo. Lo sure
con puce. Vida a la serein en Ber,
Lena y aetuabou en Herbert.. ara, in-
eieso, erseguido, oueds tante coma
la n'a yo. Su martre le dijo m., her-
mana: oSi vuestro JuanCo supiera
donde escoodderse, podria hallar
refuoia en casa. 0tras Mienne gentes
escoMen al Min Par Cesa pareeider
Al cana,. esta reference, mi alegria
tue

En 1923 nos reeneentramos en une
con, ereneia ale Berthe, y 1quA cosa!
Aquella noche codioidimos e/ confe-

0105 burll0000 00h00 00500 05 lispS-

lloja del Emigrado» ha rellenaclo con

cocdlpsaO eslimull0100l, V, 0000 1m'
portante: Exhorta a que se lean 0000.
Sols sernanarios 001 701m y aLe 015m.
bas Syndicaliste, indicando las sellas
de cada lino de ellos.

Si loque ha 000110 51 buen acierto
de hacer el bincleo de Provenze nlo
the= ITnncir desniincoenneesnjnencolos

resultados beneficiosos a los anhelos
que nos son consubstenciales, Y no
'cap que darle vueltas, le que ellos

e.ti= pme ir' en
f001010 lus demOe,

cesas de mayor irnportancia, boy cen-
tenares de emigrados espanoles, ann
suponiendo que solamente sea una
minoria la que se asimile textes co-
ma los que se vienen de comenter,
ya representa. una ventaja suante
O la propagande. 4Acaso es mejor no
hacer nada? .

Une labor corne la que se viene
mentando puede der posteriormente
entrada a un conocimiento mas 011100
de lo que pensamos. El que lee unes
hojitas breves y faciles de maniiez,
poco a poco puede tomarle aficidn a
leer nuestros periedicos, nuestras re.
violas, nuestr. folletos, nuestros li-
br.. ;Y es asi corne se puede ir for-
mando militanciaL Criticer y criticar,
las manas en el bolsillo gastar aires
de saberlo Ioda, es fedi Es c.a que

al alcance de cualquiera. A la
C. N. T., al conjunto del Movimiento
liberterio, le hacen talla, sean jOve-
nes o no, elementos capaces de labo.
rar, ya osa en un campo de activida-
des ya en otro. Los cansad., los abu-
rriclos, los amargados, los hablador.
de café, esm poco o soda pueden dar
de si en plan de vigorizar el Meal.
Ayer, hop, y manana, es a buse de
elementes animosos, decididos, que
1111005e han mantenido, mantienen,
y han de mentener su vigor,

HERBERT READ Y LA
EDUCATION ESTETICA

Singular acierto tuvieron los anl,
mades argentin. de Editorial Pro-
YecciOn al editer /os dos libres de 05'
510m de Herbert Read, are reden-
clen del robot, y «;Ai diable con la
culture!» Arab. justifican con son-
dez de argumentacibn el punto de
mira de su autor aceree del valor que
en si posee el Ar. para pulsar 1:

materia de Arte es m.. de 1m 21101-
0. de mayer solvencia, y cor elle,
«0000 prestigio internacional. Ade-
r/las su simpata por sluaoluolomn,
singularmente al respecte, de Kropot-
kin y sus Morins referentes al apoyo
mütuo, las ha patentizado en cliver-
. opüseulos y conferencias.
Adule Read noble! trabajo de te.

os clebs hacerse conte obra de arte,
ritiee /a tecnocracia por el hecho

de que tiende a hacer del individue
un simple robot. Y la misiOn de los
-nteleetualm con horizonte mente li-
bere ha de ser hacer perceptible el
entido de la Belle01 al mayor mi-

mer° a fin de que vaya 00505001100.
001e la adversien respecte a todo
emello que envile00 e/ gusto y cor-
sens el sentido del amer a la liber,
lad, a lo que es justo, a lo que por
I camino del bien puede /lacer que

la existencia sea cligna de ser vivida,
y el individu», sienta el placer de cul.

renciante, Roig, B. Pascual, fennec
y cd. Fue una 00mo P01100, nx mo-
mente de hermandad excelsa E001.
meaen 1958, y ne he oisto mds a
ninguno de elles...

En 1037 Juanito era teniente en la
quarnieiem 0e Montheich, Me Inao

reoado pore que le visitera.
sLo haré. iré madone o pasados,
no anal 14141.1. La indecisign
de execso de trabajo) Sun, pco.eac
esa Cloue de faites. En el interregno
de entences a &lora, M,121,9 se habrd
hecho de 1501010'

09 atin existe mou que 00)0000.
menée deseo 0m dueto de que a/ten-
ta en su corner', el carifto PO, agne-Ila pristtya anayquia,

DISCOBOLO

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

Ounsculo de tesis molto p00 et
cornueriero Klan Ferrer, Imprescindl-
ble para Mtervernr en la defensa
/a Confederacidn y de las tubas liber.
taries, con sintesis del pasado, el mei
senm y el porvenir del anareosIndi-
calismo. PreGo del Collets , 130 ers..
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

L'étape 1968
La révolution ne peut être ba-

sée sur l'utopie et le rêve, mais
att contraire sur des réalités les-
quelles nécessitent la constitu-
tion de programmes et de forces
suffisamment imprégnées parmi la
population pour garantir le suc-
cès- En 1936, Durniti, en Espa-
gne, déclarait : o Je n'attends
aucune aide d'un gouvernement
dans le monde. c Il ne pouvait en
être autrement, comment une
révolution libertaire pourrait-
elle obtenir l'aide d'un Etat quel-
conque, alors que c'est l'anéan-
tissement de l'Etat que nous re-
cherchons par la révolution?
,"-La répression, la perte de la
liberté, sont plus proches des
anarchistes et des syndicats-
anarchistes que l'avènement de
l'ordre nouveau. auquel ils aspi-
rent; mais à quoi servirait la
perte des meilleurs éléments li-
bertaires dans une révolution
qui ne serait pas la nôtre. qui
n'apporterait aux travailleurs
que la continuation de l'esclava-
ge au capitalisme par la création
d'un nouvel Etat quel qu'en soit
le titre ?

7-La trahison des syndicats in-
.' féales au pouvoir a permis de

saboter la révolution de mai 1968.
1/ nous faut dune affranchir la
classe des travailleurs et leur dé-
montrer à quel point ils ont été
bernés par ceux-la même qui se
prétendaient leurs défenseurs.

Notre action pré-révolutionnai-
re consiste, présentement, à lessi-
ver les cerveaux, à donner sa vé-
ritable expression au mot huma-
nité; la préparation à l'action
révolutionnaire consiste à forger
le fer qui nous permettra, de-
main, quand nous aurons la for-
ce, quand nos programmes de
société future reposeront sur des
bases certaines et seront com-
pris d'un grand nombre de ira,
vaincues, à vaincre, avm certi-
tude, tous les malfaiteurs de la
classe prolétarienne.

Notre tâche de propagandistes
est immense, il appartient à tous
nos camarades d'y participer, no-
tre espoir ne repose que sur
l'effort permanent et journalier
qui seul peut nous permettre de
trouver audience auprès des tra-

' vailleurs inconscients, voués
l'esclavage et à la soumission.

'Si nous entendons que la société
de demain connaisse enfin la
justice et la liberté, nous devons
participer, aujourd'hui même, à
la plus grande diffusion de la
vérité, au mépris du capitalisme,
de l'Etat et de ses suppôts pseu-
do-syndicalistes qui dirigent les
forces ouvrières sur /es voies de
garage.

11 nous faut créer, de plus en
plus, des groupes de sympathi-
sants, faire évoluer cens-et de

,groupes sympathisants en grou-
( pus de militants. Le militantis-
' me est le nerf de la révolution

et complète de demain;
affranchissement du peuple ne

peut venir que par l'affranchis-
sement des travailleurs. Ne pas
participer à cette tâche, aujour-
d'hui même, après la leçon de
mai 1968, est renoncer à. la révo-
lution libératrice de demain, c'est
se rendre complice de tous /es
malfaiteurs de l'humanité, de
tous ceux qui gravitent autour
de l'Etat, de tous ceux qui qué-
mandent des miettes du festin
du régime capitaliste.

A la brioche des laquais, nous
préférons le pain du travail. A

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

l'injustice des grands et des sou-
mis de ce monde, nous opposons,
nous, travailleurs anarcho-syndi-
calistes, notre esprit révolution-
nai, pour un monde nouveau
dont /es bases de justice libére-
ront les travailleurs de l'esclava.
gr déguisé que nous subissons,

la constitution de groupes
multiples et autonomes de syn-
dicalo-anarchistes, sous des éti-
quettes différentes, dans toutes
les vil/es, pour constituer des ba-
ses de contacts entre travailleurs
révolutionnaires évolués appa-
raît nécessaire afin d'organiser
une structure d'évolution vérita-
blement révolutionnaire qui pour-
rait être demain, de première

importance, si un gouvernement
de dictature décrétait la suppres-
sion, l'interdiction, des syndi-
eats non inféodés à l'Etat.
La création de ces groupes de
préparation la clandestinité, si
le pouvoir dictatorial actuel in-
terdisait le syndicalisme révolu-
tionnaire, ne doit pas nous faire
oublier que notre force actuelle
réside en la C. N. T. et que nous
devons y collaborer loyalement,
tant qu'elle sera en mesure
d'être officiellement représentée.

Nous devons, par notre parti-
cipation ô l'action révohrtionnai-
im, donner le plus de force posc
sibie au mot révolution afin que

réveillent de leur soumission et
tous les travailleurs exploités se

de leur vile servitude pour exige)
et participer à Pédifimtion d'une
société libre, égalitaire, humaine.
Mais nom ne devons pas facili-
ter la prise du pouvoir à des po-
liticiens qui se disent les défen-
seurs du peuple et qui seraient
/es pires exploiteurs des travail-
leurs.

Travaillons donc principale-
ment à propager nos Program-
mes d'économie nouvelle qui
assureront justice et égalité en-
tre tous. Faisons en sorte de ne
pas supprimer un malter pour
nous en donner un antre, mais
faisons en sorte de supprimer
tous les maîtres. Combattons
pour la révolution et sachons
1/réparer des lendemains heureux
pour tous, si le sort du combat
nous est favorable. Soyons pré-
sents à, toute aetion révolution-
naire, afin que la multitude des
travailleurs n'ignorent pas notre
présence, mais sachons lutter ex-
clusivement pour une libération
totale et non nom une modifi-
cation de pouvoir à la solde d'un
eaollalisme de classe ou d'un ca-
pitalisme d'Etat.

Le drapeau noir
Le drapeau noir apparut Puur la

première fois à Lyon en 1831, il fut
l'emblème de la révolte des terras-
siers, licenciés d'un chantier de la
Guillotière, il signifiait la misère, la -
révolte.

La même année, après la fusillade
du 21 novembre. les canuts l'arbv
rèrent a la Croix-Rousse dès lors.
il représenta ibujours la révolte des
opprimés contre les oPPressenrs.

On le retrouve pendant la Commu-
ne de Paris, il fut porté par Louise.

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston /Untel : a De la My-

thologie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard a Face au
racisme et au néo-fa-
eiSMe » I 00

René Villard t De l'es-
clavage b la liberté 5 00

art vente au siège de la C.N.T.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris (9'7. C.C.P. 14103.62

Michel ô la tête des pilleurs de hou.

Makno. chef des" insurgés nitrai.
niens, en fit l'emblème de l'ordre
anarchiste , qui s'établit en Russie
méridionale, pendant plus de deux
ans.

Nous le cimes encore à. Barcelone
et dans toute la Catalogne de 1930

1939 où les anarchis.s et les syn-
dicalo-anarchistes. firent de cette
province, le bastion de la résistance
contre le fascisme des armées de
Franco, de Mussolini, d'Hitler.

Enfin, en 1908, il apparaît dans
toutes les grandes villes de France,
Les jeunes, les étudiants, les ou-
vriers, les chômeurs, toutes les vic-
times de la société, s'allient pour
faire cennaitre au monde que l'idéal,
l'ordre anarchiste, existe toujours et
ils rejoignent ainsi cette minorité
humaine faite d'anarchistes et de
syndicalo-anarchistes qui, patiem-
ment. travaillent h la libération de
l'homme, à la libération des travail
leurs, toit est une étape, il y en
aura d'autres. Du désespoir à l'es-,
pérance, de l'esclavage à la liberté,
le drapeau noir rallie tous ceux qui
luttent pour l'égalité entre tous leS,
hommes,

Ma conception du monde
Une interview avec B. Russell l'un des deux combattants pouvait

blie. Il y a eu bien des guerres où
Et que faisaien4ils pour la eusse'
B. rt, 0e exhortaient les gens.

Mais les armées aux frontières, la
réforme du système fiscal, ça ne les
intéressait pas, Ils ne connaissaient
qu'une chose, et autrement impor-
tante a leurs yeux qu'un empire.
Aujourd'hui, la race humaine s'écrou-
le elle aussi. et je vois d'éminents
ecclésiastiques pour qui le problème
est d'empêcher l'insémination artifi-
cielle: ils trouvent cela beaucoup
plus important que d'empêcher la
guerre mondiale qui nous extermine-
ra jusqu'au dernier. A mon idée, il
y a la comme un manque du sens des
proportions.

Vosa accorderez tout de même que
les religtons ont Mit PaCole beau-
coup de bien.. MIRS 005f par exemple
am,orté l'éducation d des pays où
peut-être aucun autre système ne
pouvait s'introduire r je pense d la
Bomanie, pur exemple oh tes moines
bouddhistes ont accompli une tâche
formidable en edueant les pauvres
gens,

B. 15, C'est possible. Je Pense
que les bénédictins ont fait beaucoup
dans ce domaine. Mais avant de faire
Ou bien, ils ont commencé par faire
du mal. D'abord un mal énorme, et
ensuite un peu de bien.

Mois les gens qui sentent le besoin
&avoir une foi, une reltpion, ego
veulent faire face d la vie?

B. Ft, Je dis que ces gens-là
font preuve d'une sorte de acheté,
et l'on considérerait cette attitude
avec mépris si c'était dans une au-
tre sphère. Mais c'est dans la sphère
religieuse, et alors on trouve la chose
admirable. Je n'admire pas la ache-
té en quelque sphère que ce soit.

Mats pourquoi appelez-vous cela la-
chete ?

13, C'est dire qu'once peut
pas faire face 5 la vie sans ceci, ou
sans cela. Nous devrions tous 'être
capables de faire sales /a vie, et
avec les moyens que la vie nous offre.
C'est affaire de... courage.

Vous pensez que c'est de la /ache-
té, en. ce sens que /es gens se déchar-
gent de leurs problèmes sur Dee, ou
disons sur un, mètre, ou sur une
organisation religieuse? et qu'aboi
ils n'affrontent pas eue-mêmes oes
m-ob/emes ?

R. Oui. Considérez S présent
la ires périlleuse situation où le mon-

LA PEGRE
reux, des déclassés, que la société
inhumaine avait rejeté de son sein.
IM cinquième des « interpellés » par
les services de « l'ordre » possédaient
des antécédents judiciaires, ce qui
permit au service officiel de préten-
dre que la « pègre » était dans tou-
tes 1e5 maMfestations révolution-
naires.

Ce que les fonctionnaires de poli-
ce et ce que le pouvoir ne pouvaient
Comprendre, c'est qu'il était normal
que ces hommes soient dans la rue en
qualité,de révolutionnaires. C'est que
leur place ne pouvait 06. que parmi
les manifestants les plus enragés
coutres l'ordre », celui du pouvoir,
de /Injustice, du chômage, de la mi-
sère.

Ces hommes avaient un compte a
rég/er avec la société de « l'ordre »o.
Une ineur d'espoir redonnait force
à ces sous-alimentés de notre belle
civilisation et les pavés qu'ils lan-
çaient, paraissaient légers 5 leurs
muscles affaiblis. Ces hommes re-
trouvaient dans le combat de 1000e
la dignité de /'homme que la société
Oblige à s'abaisser jusqu'au vol, par-
fois jusqu'au crime.

Cette « pègre », fruit des belles lois
qui régissent le peuple, lois favora-
bles à une minorité et défavorables
à la majorité, cette « pègre », me-
nait, sans espoir, le plus beau com-
bat, celui du courage de la révolte
contre l'injuste société.

Cette « pègre » représentait sim,
plement des hommes qui retrouvaient
leur dignité et que /es bénéficiaires
du capitalisme retrouveront encore
sur leur chemin.

Ces hommes savaient, fort bien,
que leur liberté ne pouvait exis.r
dans un régime qui ignorait la fra-
ternité, c'est pourquoi ils se révol-
taient et luttaient contre les merce-
naires dont les bénéficiaires de ce ré-
gime d'injustice ont besoin pour
préserver non pas l'ordre véritable,
mais pour conserver leurs droits d'ex-
ploitation, d'esclavage, de vol légah-
se, de famMe, ainsi que toutes lu
prébendes dont ils sont bénéficiaires.

René VILLARD
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de se trouve. Je reçois constamment
des lettres de gens qui me disent .
« Dieu y veillera ! » Mais comme II
n'y a jamais veillé dans le passé, te
ne sais pas ce qui leur fait croire
qu'Il y veillera dans l'avenir.

Vous vouiez dire One cette doct,
ne est tout a fait cibpourvue de sa-
gesse? Vous penses qteon doit sé
rer d'affaire soi-même et non point
s'en remettre n quelqu'un d'astre?

B. R. Exactement.

La religiox nuit d l'homme, dites-
vous, et pourtant l'homme s'est tou-
jours obstiné d en avoir une. Que
répondez-vous 0 cela?

B. R. L'homme? Je ne crois
pas. Disons quelques hommes, et
ceux-la sont menés par rhabitude.
Il y a des pays où les hommes vont
sur des échasses, et ils n'aiment pas
se déplacer autrement. Avec la relt.
lion, c'est pareil. Certains pays s'y
sont habitués. Je viens en revanche
de passer un an en Chine, et j'ai
constaté qu'en général les Chinois,
Ire Chinois moyens, n'ont aucune es-
pèce de religion, et qu'ils ne sont
P. moins heureux pour cela
crois même, compte tenu des circons-
tances difficiles, qu'ils sont plus heu-
reux que ne seraient des Chrétiens.

Un Chrétien ne manquerait pas de
vous dire que s'il pouvait /es orm-
vertir as christianisme, ils seraient
beaucoup plus heureux,

B. R. Je ne pense pas qu'il
puisse donner la moindre preuve à
l'appui.

Mais l'homme n'est:il- pas en quête
de quelque motif de croire, extérieur

lui-même, et aPParemment Pins
grand que luimême ? et dans lequel
o verrait nen pas une simple mm.
Itou de /acheté, do bon débarras
mais une muse à laquelle se consa-
crer ?

B. R. Fort bien, mais des cho-
ses plus grandes que nous, il en exis-
te beaucoup. Il y a d'abord notre fa-
mille. Puis notre nation. Puis l'an-
monition général. Ces choses-1h sont
plus grandes que nous et offrent une
carrière suffisamment vaste à tous
les sentiments authentiques de bonne
volonté qu'un homme peut eMre.-

Pensez-vous mie la religion orga-
nisée ccnitinuerre toujours d'empoi-
gner ainsi l'humanité?

B. Ft. A mon sens, cela dépend
On la solution que les gens sauront
ou non apporter à leurs problèmes
sociaux. Si ron voit durer ces gran-
des guerres, ces grandes oppressions,
si le grand nombre continue de me-
ner cette vie misérable, alors 11 000
probable que la religion subsistera.
J'ai observé en effet que la foi en
la bonté divine est inversement pro.
portionnelle aux témoignages qui en
sont donnés. Quand il n'en existe
aucun témoignage, les gens y orMent ;
et quand les choses vont mieux,
quand ce serait le moment d'y croire,
eh bien, ils n'y croient pas. Ceci' me
donne I penser que si les problèmes
sociaux sont résolus, la religion
mourra. Inversement, je ne crois pas
qu'elle meure si ces problèmes con-
tinuent de se poser. Le passé nous
en offre maint exemple. Au dix-hui-
tième siècle, quand tout était tran.
quille, la plupart des gens instruits
étaient libres penseurs. Puis vint /a
Révolution française, et des aristo-
crates anglais en conclurent que la
libre pensée menait droit à la guil-
lotine. Ils l'abandonnèrent donc, ils
se firent vofondement religieux et
ce fut l'êre victorienne. Morne chose
P000 la Itévahumn rus,. La Revo-
lution russe a mrrorisé les gens; us
se sont dit qu'a moins de croire en
Dieu leurs biens seraient confisqués
et ils ont Cou en Lui. Croyez-moi,
ces bouleversements sociaux sont une
excellente chose pour la religion.

Quand nous mourrons, vous et moi,
croyez-vous que nous nous éteindrons
omplêternent?

B. R. Mais oui. pourquoi pas ?
Je sais que /e corps se désintègre,
t je ne vois vraiment aucune raison
de sup,ser que l'esprit continue,
uand le corps s'est désintégré.

I. GUERRE Kr PACIFISME

Pensez-vous, Lord Russe, gu'a
ait eu des guerres 7u00e0 ? Est-fl rab
sonnable d'empboyer ce mat?

Bertrand Russell. Tout à fait
raisonnable, à condition, bien sûr
de définir ce qu'on entend Par «
te ». On peut penser aux guerres
dont la justification légale était êta-

se prevaloir d'une telle justification.
Mais on peut aussi parler des guerres
dont on attend du bien plutôt que
du mol; et on adopte la un clas,-
ment différent, tout à fait différent !

Pourries-vous donner des exem-
pt. ?

B. 15.Ceci assez facile. Je tiens
pour juste toute résistance à un en-
vahisseur. Ainsi les Anglais avaient
le droit pour eux quandils résistaient
h l'Armada espagnole. Et les Hon-
grois, quand ils luttaient pour leur
liberté. Dans le premier cas ce fut
un succès, dans l'autre, un échec.
Mais 'si vous vous mettez h juger
d'après le résultat, votre classement
sera tout différent. Vous vous de-
manderez si un bien peut sortir
d'Une Mieno. SuPPosez-en une, qui
n'ai a,ucune espèce de justification
du point de vue du droit r par exern-
ple. l'occupation de l'Amérique du
Nord par les Blancs Jr pourrai dire
que dans l'ensembl0. c'était une bon-
ne chose, malgré l'absence de tout
fondement légal.

Et la guerre d'Indépendance ?

B. R A mes yeux, elle était en-
tièrement justifiée. Mais je crois bien
qu'elle ne l'était pas au point de vue
du droit. Il est de fait que si vous
vous rendez aux Etats-Unis, vous de-
vez prononcer implicitement la con-
damnation de GeOree Washington;
vous devez affirmer qu'on ne doit
user de force ni de violence contre
aucun gouvernement légalement éta-
bli. Mais bien sûr, ce que je dis la
est purement rétr.Pectif.

Pensez-vous Den y ai eu des 5500e-
rot réussies, j'entends râla-note-me?

B. R. Oh, oui Remontons
l'histoire ancienne. Alexandre et Cé-
sar éMient de grands conquérants.
0h00 lancèrent dans des guerres sans
justification légale, mais leurs con-
quêtes eurent d'heureux effets. Cel-
les d'Alexandre propagèrent l'hellé-
nisme à travers le Proche-Orient, ré-
pandirent la langue grecque, et Pré-
servèrent p000 00110 l'héritage cul-
turel de la Gréce. Il est très vrai-
semblable qu'aucun de nous ne sau-
rait aujourd'hui ce que les Grecs
ont apporté h la, civilisation, si Ale.
xandre n'avait pas 01015.

Et César ?

B. Ft, César a conquis la Gaule,
l'a réunie au monde civilisé ; la lan-
gue française, que nous admirons
tant, a pu naître ensuite et cela
gràce à César.

De quoi dépendent les guerres? de
causes économiques? de ta folie des
gouvernants? de l'enthousiasme ou
de l'ardeur des peuples ?

B. R. _ On a des exemples de tout
cela. Quelquefois c'est une cause,
quelquefois c'en est une autre. Quand
Frédéric le Grand attaque Marie-
Thérèse, il exerce purement et sim-
plement sa prérogative de monar-
que. Je ne pense pas qu'il y ait au-
cune autre cause h ce conflit. Au
dix-huitième siècle, on pouvait très
bien voir des rois partir en guerre
sans justification, pour l'honneur et
la glMre. Mals depuis le dix-huitiè-
me siècle, cela se fait beaucoup
moins.

Nous sommes le en pleine b, folie
des gouvernants 7.

R. Oui. Mais voyons mainte,
sont les causes économiques. 01 est
certain qu'elles ont joué un grand
rôle dans le long, l'interminable con-
flit anglo-espagnol. De notre côté, les
fac.urs étaient surtout économiques,
du côté espagnol, surtout religieux.
Les Anglais se battaient pour du dé-
sirable, les Espagnols contre de l'in-
désirable I mais ce fut une longue
affaire, déterminée chez nous par des
motifs purement économiques, ou
presque. Donc ces choses-là jouent un
rôle. L'hystérie des foules aussi.
Walpole, qui a fait une si longue ca-
rrière de Premier ministre, a nni par
être renversé par l'hystérie de la fou-
le par des gens bien décidés à com-
battre l'Espagnol. Combattre l'Espa-
gnol nous en avions pris l'habitude;
nous aimions ça. Walpole n'aimait
pas ça.

IUMUMIMIMilMOUit%Ie
CAMARADES

Pour la diffusion de la propagande
syndicaliste révolutionnaire de l'Asso-
ciation Internationale des Travailleur.,

Pour le développement de la C.N.T.
Participez h la

Grande so.crtption pour la propa-
gande !

reit4E/2%1PIIMilfflqi.He

Wien, IX-2, Lazarethgasse, 32, III-22

14 juin /922.

Cher camarade,
Je vous confirme la réception de

votre lettre et des brochures (merci)
et je vous remercie de /a grande pei-
0e que

Il 000eUn"' p0.0 sU17est
tendre, sinon par l'oubli complet du
passé, car nous verrons toujotras les
hoses elles-mernes sous un aspect

'due fl'ar en% t'an en n "ain: 'et areneentla,
plus libertaire qu'il nous soit possi-
ble, nous raisonnons sur des objets
que je vois en vert et que vous voyez

Lnt,
b1,eiliiréert,nntecessairement nos résul-

Je ne voudrais relever qu'une seu-
e partie de votre lettre, celle relati-

ve à la Serbie en 1914, puisque ces
jours-ci nous sommes de nouveau
dans les Balkans en esprit, et que la
Serbie se dispose h faire 0 la Bulga-
rie à peu près ce qu'elle a fait autre-
fois ô l'Autriche. Je vous félicite du
reste de la satisfaction 000000e de-
vez avoir de voir Stambulini (1) dé-
gommé d'une façon assez alerte et

-----
111.nomN:tt<leausteasmtrbote jkovIonetta,iireeranst,

iSatapmobli?,%1i.s,k yd A;eexendar en),,

avait protesté contre l'alliance de la
Bulgarie avec les empires centr
En 1918, il contribua b la déposiroL-;
de Ferdinand. I/ fut renversé en 1923
et assassiné. Quant h Mussolini, il
venait de faire en 1922 la marche sur
Rome,

EXPULSIONS
Le ministre de l'Intérieur, premier

flic de France, a bien voulu nous in-
former « qu'aucun étranger réfugié
politique n'a été renvoyé en son pays
d'origine» 01 0001 par voie de presse
et par radio. On ne comprend pas
alors que le Docteur Fernandez ait été
00mb 5 la police espagnole avec la
qualification de « dangereux individu
subversif ».

Trente cinq personnes de différen-
tes nationalités sont l'objet à Lyon
«'0000000e' d'expulsion. Selon le
Journal « Le Progrès », dix-huit d'en-
tre ehes ont été reconduites 11 la fron.
hère, c'est-à-dire remises par les ser-
vices de répression du capital fran-
çais au service de répression de l'on.
00100. de la Transie, du Portugal.
Peur ne parler que des Pays les Pins
« typiques » du « monde libre ».

Sur notre sol notre bourgeoisie
fascinante exploite nos frères étran-
gers dans les pires conditions. Et
quand, solidaires de nos lut.s parce
que exploités comme nous, ils sont
h nos cotés pour mener le combat
commun, ils sont frappés avec plus
de sauvagerie par cette bourgeoisie
impérialiste.

Saluons tous les ouvriers et étu-
diants étrangers, qui pour avoir été
h nos côtés contre les exploiteurs sont
victimes de la justice de classe ra-
ciste et fascinante de la bourgeoisie
française.

Auguste FOEIGUES

Le P. C, et la C. G. T. se sont
efforcés en commun avec le gouver-
nement français d'étouffer le mou-
vement de protestation des étudiants
et des ouvriers. (Dany Cohn-Bendit
à Frankfort.)

COMMUNIQUES
LOI J. S. R. de TU. L. de Marseille

réorganisent la bibliothèque de FII.L.
pour en 00100 000 grande bibliothè-
que sociale libertaire.

A ce sujet nous recherchons suit
particulièrement en un ou plusieurs
exemplaires, les ouvrages de base in-
dispensables.

uvres de Bakounine, Kropotkine,
Proudhon, Grave, Reclus, Besnard et
tous les penseurs, écrivains, soc..-
gues, philosophes et publicistes, anar-
chistes et syndicalistes.

Les camarades et amis 000 000'
dront bien nous céder ou nous
acores ouvrages sont priés d'écrire
Pierre Comte, CNT, salle 3 B, Vieille
Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, 13-Marseille (Sort.

Les camarades de la région peu-
vent le rencontrer, même adresse le
samedi de 18 20 h ou sur rendez-
vous. Les frais d'envois seront à no-
tre charge,

Tout le monde comprendra le ca-
ractère indispensable de ce travail et
nous souhaitons très vivement que
cet appel ne reste pas vain, CraVarl-
ce merci.

o Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

1111 Pm/menue-1,

Michel Bakounine,

22 AOUT 1968
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qui pourrait bien donner à. réfléchir
l'autre bandit Mussolinsky (1). Si

la justice de l'histoire s'était déran-
gée aussi vite qu'en cette occasion
pour tous les autres vcemx des Temps
N 014.6LS, nous serions dans une
meilleure situation que nous ne le
sommes. Du reste, il court encore,
bête traquée dans son pays où sa vie
ne vaut pas cher mais s'il se sauve
en Serbie, il peut encore rentrer
triomphalement à la remorque des
Serbes et alors on verra sa vengeance.

Pour moi qui ai suivi, avec atten-
tii,o,n,

'
roseds, e,n

iz

Autriche depuis

vent, le d'étal de larePolitZsu
téressait pas), j'ai donc suivi tout
cela pour ainsi dire jour par jour de
1878 à 1914, presque toujours par la
lecture d'un ou de plusieurs grands
reo,,tidlieen:ie et lurent ce temfes

lnvé 500
l'histoire avasnuttIV80.'Afnes'i, In ques-
tion tchèque est devant moi dans son
ensemble, historiquement et au jour
le jour et par mille impressions per-
sonnelles. J'avais, en socialiste, un
intérêt particulier pour l'histoire -in-
térieure de la Serbie depuis la fin
des années soixan., car le parti ra-
dical serbe a eu des racines 1000 05
Russie (idées de Tchernycheysky) que
dans /e milieu de Bakounine en 5812
et dans le socialisme, la socialdémo-
reloue plutôt, de cette époque.
sur Markovitch, son fondateur, et

e makoC'iin'e 1>achilnei7. on2 .'t1 toua ''nnu, s en parts-
geaient le nationalisme slave, mais
pas le socialisme révolutionnaire. Ce
parti, nettement socialiste au début,
devint surtout, au contraire, un parti
P.Y5arl, Comme c'étaient deS élec-
teurs, les ouvriers n'avaient rien
dire. C'est le premier parti socialdé-
mocrate arrivant au pouvoir et .de-
venu renégat et ministrable. J'ai sui-
vi le mieux que j'al pu cette évolii-
tion intéressante en 1887 et 1888. Ela
montrait déjà alors ce que devient
le socialisme parlementaire arrivé au
pouvoir. C'était dix ans avant Mille-
rand-Gallifet et même avant John
Burns. -

J'ai suivi aussi avec sympathie la
résistance 11110 00 Bosnie en 1070 bore
On l'occupation autrichienne par
mandat international du Congrès de
Berlin, 1878, et d'accord avec des
arrangements préalables pris avec /a
Russie quelques années auparavant
(à l'entrevue de Reichstadt); cette ré-
sistance armée courageuse fut faite
par les Turcs et les Serbes musul-
mans en Bosnie; le chef en fut un
musulman pèlerin de Mecca, le fa-
meux Hadji Loja (2).

La seule chose que cela a rapporté
Vienne, ce furent des petits pains

bruns cunéiformes qu'on 10000 de-
puis ce temps ; ils furent très popu-
laires et on les appelait des Bosnia-
mies ou des Hadji Labo. On disait
donc 1 « 000005,00(00 Hadji Loja
bien frais, pas rassis », et on le man-
geait. Que j'en al mangé !

(A suivre.)

(2) Il s'appelait en réa/ité Redit
Hodja.

Editions A. I. T.
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Biographie d'Emile Pouget
En vente b C. N. T. Prix, 1,80
C. C. P. Soriano - 19 10362 Paris

LE COMBAT SYNDICALISTE
Afin d'éviter tout retard dans la

parution des textes, adressez-/es
mardi au plus tard a: Joseph 10005.
no. 04-F000e0ay-s/Bois,

Un synd. inter des travailleurs viet-
namiens de la région Parisienne est
en voie de formation. Nous invitons
les travailleurs Viet-namiens et asia-
tiques de prendre contact avec /a
commission d'organisation à notre
siège 39, rue de la Tour d'Auvergne,
tous les samedis à partir de 16 h.

Permanence tenue par LY-Chanh-
Thuong.

XVIP UNION REGIONALE
Nous Informons les camarades et

sympathisants de la C. N. T. de nm.
tre région que le matériel de cotisa-.
tion syndicale est à leur disposition,
au siège, Palais du Travail, Bureau
rr 2, 1., étage, Place de la Libération,
Villeurbanne. Une permanence est
tenue tous les samedis de 16 h, à 18
heures

C. N. T. LORIENT-56
Face 0 la dégradation économique

et sociale des travailleurs, la C. N. T.
reste la seule organisation syndicale
offrant la possibilité de sortir du
marasme.

Ouvriers des champs et des usines,
rejoignez ses syndicats et créez-en la
où il n'en exis. pas.

Quendet, Cité du Bols-huel
rlent-56.

Dans la composition de l'effectif
des manifestants qui composait la
poussée révolutionnaire de mai-juin
1968, il vouait des hommes qui
n'étaient ni étudiants, ni ouvriers, ni
communistes, ni anarchistes, ils

apft..a.
rr,tne nt a eannt a,.,,,aquuceut pee, f,,our

ils en possédaient une, incontrôlable,
c'étaient des chômeurs, des misé-

Diffuse.
o LE COMBAT SYNDICALISTE»



Cémo se desarrollaba nuestra Revolucién

PRIMERA SESION

A
las once de s mariana, con finicien, va que par parte de los
asistencia extraordinarla de sindicatos no Marna antes el muetha
delegados de todas las mi- en difundirlo.

marnas, empiexan las tareas de este
pleno que, por mes de un motive,
ibe a tener capital importancia.
Asisten al acte delegaciones de las
colectividades de Aragen y de los

campesinos de Levan..
El compariero Porté, secreterie ge-

neral del Comité Regional de Re/a-
ciones de Campesin. de Gatchina,
abre el acte. Con bennes palabres ex-
plies el alcanes de este pleno y las
causas que han determinado el cele-
brarle, que no son otras que las de
estructurar la organizacien
510g de de acuerdo con las necesidades
de cade momento.

Con toda clase de detalles hace re-
lacien de la labor rearizada por el
Comité Regiona/ de Ftelaciones de
Campes.. de Catalufra, encamina-
da a dar cumplirniento a todo lo acor-
dado en plexus anteriores. Dite que
han hecho .do lo posible para en-
contrer ponter de coincidencia con
las demes organizaciones campesinas.
Pero nuestr. buenos deseos ana-
de han fracasede siempre ante el
sectarismo e intransigencia de los

TraMndo de la pentiltinm triste del
Consejo de la Generalidad, dite que
por parte del Comité se hizo cane ta
era posible para logent que se acep-
tarer los purdos de vista par eIlos
so.stenides, pero que se vieron obta
godas a tener que transitée en aras
de la gravedad de las circunstancias,
Ilegandose e la conclusite de cons-
tituir el Consejo de Agriculture, ane.
in a la Consejeria del Ramo, tom,
puesto por todas las organizaciones
de tipe campesine y con ramificatio,
nes en todos los pueblos por medio
de las Juntes Agrarias Municipales.

Pesa a tratar de la cuestiOn econd-
Mica y dito que and- btmpaaibtli-
éad de poder conter con la Conte loris
de Agriculture, mes atenta a los in-
tereses partidistas que a las tel corn-
pesinado en central. se tuvo que
apelar a la solidaridad de los sir-rai-
nette industriales de le C. N. 'P.,
solidaridad dite que ha aida
correspondida en la forma que 50-
dos conocemos. A cent:macle/1 r.
fiere en la forma que se hace la dis-
tribucien entre las colectividades
cesitadas y las medidas preveritivas
y de information que tome el comi-
té en cada casa

Explice la es...raclée; in.rna
dada par e/ Comité. de Relation.,
distri/ôuyéndose en diverses sectionoa
técnicas de cade une entas activida-
des que son compe.ncla de dicho
Comité. Esto dite nos permitira
une mature movilidati en nuestra ac-
tuacidn y. cor tante, uns malice efi-
catie en beneficio de Iodas.

Termina con un canto ca/uroso a
las colectividades que son e/ ace non
de le revolucieSn social que es.mos
viviendo.

Terminado el informe del tempe-
fiero Porté se pas. al nombramiento
de la mese de discusidn, s'end° ele-
gidos: presidente, H.M.Mlet de Llo-
bregat ; secreterm de actes, Quirico
de la Sierra; secretario de palabras,
Ma...

El presidente sa/oda al pleno y re-
comiencla el maxima de brevedacl en
las intervenciones, asi camp también
telerancia para todos 1m orner'os ex-
puestos par los delegadOS.

Se pesa al nombramlento de la co-
rniste. reyisora de cmdenciales, por
la que son elegid. Tarrasa Calonge,
Granadella y Valls.

Momie de «Campe»)
A ruege de los interesados per la

imposibilidad de Feder asistir a la
sesion de la tarde se pesa a la infor-
mach. de ?Campa».

DirecciOn.. El companero Serras,
por la Redaccion. expose de un mo-
do detenido la labor realizada. p55.
putt, en primer luger, las deficien-
cies del principio debido a obsteculos
d etecla indole, particularmente le
imprenta.

A continuacien, a.niéndose al
mimer° en ourse, detallà las seccio.
nes que se han inaugurado, Demos-
trà came el periedito se ha superado
a partir de este mimera Invite a los
camarades de los /ambles a que nota.
horst en sentido de information, re-
marcando o vernale que esto sapons.

Ai propio tlempo evidencia la ne-
cesidad de que los compafieres del
canna ProPegUen el semanario, a/
objeto de que abarque /a mayor di-
fusien.

Ttrmino sometiéndose a/ criterio
del Pleno eu tsdo oque concierne
a la orientacidn y a las omislones
Mie pueda haber.

La presidencia, pregunt6 si estaban
iodas Conformes con el informe del
director. rodes respondieron en sen.
rate afirmativo.

Administrocian. A continuacion
el companero Callot, administrador,
tomEr la palabra. Anadiendo, en el
aspect° de la propagande, que la ne-
gine diaria de ?Soliderided Obrera»
titulada ?La revolucien en el campo»
ha respondido en todo momenra a las
necesidades de la orgamizacidn can-
pesina, y que el camarade ?Fontau-

encargado de esta sectiOn, ha.
es.do en constaute contacta con el
Comité Regiona/ de Camperions, re-
flejando en el diario confederal /as
orientaciones pertinentes.

Sacs en consecuencia que la pagi-
na campesina de «Solidaridad Obre-
ra» y el semanarlo « ; Campo!!» se
complementan.

Pasando a der cuenta del aspecto
administrative croula las dificultades
ballades en lo que hace referencia al
pape/ y a la imprenta. De ahi que
no torse posible dans la omise d.

Un Pleno de Campesinos en Cataluiia

Agrego que para tarte mayor di-
fusien se estimo que hacia falta bas.
tac la forma de superarlo. En °recta.
se ha hetho asi. Dice dures menes-
ter hacer une tirade de veinticinco
mn ejemplares para que lenge vida
asegurada.

Posa de manifiesto que min fanait
no potes localidades que contesten
a le circuler enviada tratando del se-
manario. Si todes baron lu p.ible
garera para difundir el periedico,
ROC tendre vida floreciente e inclus°
se podrân introducir innovaciones.

El compafiero director Mmbien se
posa a disposicien del plene Para
todas las en/Mendes que puedan ha- -
corse.

Ullastrell. Exprese la conyeMen-
cia de que se dist/aboya un selle para
ayuda del pertôdico.

Tarrasa. Pose en evidencia /as
dificultades que conlleva el aceptar
el selle. Agrega que &bon de soc 1es
companeres quienes Io divulguen.

Contestando aune objeccion en la
que atafie a la distribuclen, la admi-
nistracion sena. algunas anomalies
habillas en Correos Y en Io que arec-
ta a la labor propia del sindieato de
fortes Graficas,

La Redeccion de ?C,ampo» expuso
la necesided. para I. fines de esta-
distica, de que se envie la nota de
campesinos que bey en catie dotait-
dad.

Dijo que si vende un 30 par 100 de
ejemplares entre los campesinos de
la C. N. T. en las puebl., no han
laits que se pongan anunciou ai hare
falta que se acuerde paner un sella
en eirculacien.

Seo de Urgel. Expone que bat
diverses comarces qtre Publicen Pe-
riedices, adents llegan bes.nteS
blicaciones de ruera, la anal irnpo-
sibilite la difosion de «Campa».

PropUso que, para evitar es. con-
glnerado de are.0. Se deien de
publicar los semanarios, al objet° de
que puede, difundirse ?Campo».

La presidencia expuso une sotie de
consideraciones, evidenciando que le
que precisa no son soluciones
micas, sino que se lea y se difunda
la publication.

Algtmas de/ege?iones hicieron pro-
posiciones encammadas a baster su
difusien.

Administracién de ?Campo» abon-
dé en consideraciones anelogas a las
que hicieron otros camarades. Mani-
feste ester de acuerdo con la dicho
per Seo de Urgel.

Se"t ' I s conside-
rac.ionteosdria.

'iresiee.Pa'
a que que-

dam suficientemente rnscutielo este
apartado.

Informes del Comité Ragional

Se procede al informe del Comité
Regional, haciéndolo par se...nes y
empezand0 par la

Seccidn econdmica. Empesé, a
informer el tonner-ler° Arans. Mani-
feste que, aparte el Secreteriado del
Comité, que 0000 000000cargo del tempe-
fiero Porté, se corna oportuno divldir
par secciones las labores a reallzar.

Dijo que dl, en compania del ca-
marade Boldü, esten encargados de
la secciOn econômica. Agrege que se
ha tropezado con moches dificultades
en el ejercicio de su misi6n. En 10
dur a terre it

pater
siaeb or e.n e7,1 ijseo

'mi, poco en Espar., y el poco que
queda gala en poder de 1. Sindica-
tes Agricoles.
Senale la campaiaa que han hecho

los Sindicatos Agricoles y /a Unien
de Ftaheseires contra la casa Cros,
diciendo que timon ecumulado y es-

' condi.. sulfate de cobre. En esto
dijo se persigue une maniobra

politica, a/ objeto de conseguir une
intervencion en esta casa. Elles
agrege den.traren muy en bre-
ve coma no es cierta, tal sup.icien.

Na se ha podido adquirir pros,
Mato /a maquinaria que nos papis
falta para las colectividades. No obs.
tant, se hacen constantemente LM-
mites para que /as que esten
des. pa,rticularmente trilladoras, sean
enviadas antes de empezar la trilla.

Cidando Deout el moment., oportu-
no ya hablaremos aftadi6 de la
que concierne a la orden de incauta-
Mon y movidizacien de maquineria
agricole acordada par la Consejeria
de Agriculture.

SeAalà los inconvenientes habidm
en la exportatien de productos. &-
hala la orden, dimanada del gabier-
no de Valencia, el tuai pasendo por
encirna de la autonone regionals y
la libertad de las ganizacio es,
quiere controlar todes las transat-
ciones comerciales con et extranjero.

Dijo que debido a la disposicidn de
la Consejeria de Abastos, no puede
salir de las localidades ninguna clase
de articulas que no estén
tas poppor los delegados comarcales de
abonos. De no ser asi prosigue
se incautan de los gêneras. Por este
motive ha quedado imposibilitado el
intercambio. Bernas de afladir que
cuando se van a buste, estes permi-
ses se tropieza 000 000 serie de obs-
tactiles, ponen tales inconvenientm
que test siempre se termina por 0e.
Far lo solicitado.

No es de creer que este perdure.
Na hemos de dejarnos llevar par /an
nervios, pues estamos amande par
na periodo de prueba. Na hemm de
ir al terreno adopte elles quieren
nevem., puesto que su propia obra
/es va a ahogar, pues otros elementos,
que no somas nosotros, esten tocando
las consecuencias del desacertado pro-
ceder que comentamos.

Ahora hemos de procurer 0000e
interesen en todos nuestros proble-

mas los companeres de la industrie,
al efecto de que se puede noter tatar
efectiva. Con estas palabras termina
su informe el camarade Arans.

A su vez, el companero Boldo se
extiende en alpines consideraciones,
ampliando aspectos de la que ha ma-
nitestado el informante an.rier.

Hace resaltar que, por parte de los
companeros de las localidades, se en-
vie nota detallada de la cantidad de

A la Clora anunciada munieos la
segunda sesion del phono halo la pre-
sidencia de la misma mess de dis-
criai?. que en la anterier, con la
continuacien de los informes del Co-
mité Regional, pasando a informer la
Secretaria General, a cargo de/ ton-
nelier° Callot. Hace une detallada
referencia de todo la actuado en su
departernento. Estudia los diverses
asuntos que hay pendien.s en la
Consejeria de Agriculture, senalando
las enmiendas presentadas en alpi-
nes y los que han sida rems.os
par complet°. Abonda en argumentes
y referencias en apoyo de su atlas-
tien.

A continuatiOn pasa informer la:
Seccian de colectividades.

companero Volera informa de su de-
partamento, que empieza remarcando
la necesidad de una estrecha unien
con I. trabajadores colectivistas y
los que conthnen en el tralmje fa-

Habla de la relaciOn continua que
debe existir entre Sodas las co/eetivi-
Sectes y la obligacien que estas tie-
nen de 0e000 y remitir a/ Comité
Regional las halos de estadisticas
que se les mando hace tres o cuatro
semanes y de las que rôle han con-
tes.. un cuatro por ciente de co-
lectividades. Este retraso difieulta la
btlena InarCha de esta Secretaria.

Dite que a peser del ambiente de
simpatia en pro de las colectividades,
solo se han recogido, haste el pr.en-
te, dos millones. Agradecernos, en hi
que valen, estas aPorteCienes, Pero
son insuficientes para atender tatar
las necesidedes de los pueblos, tales
coma canalizaciones, campos de ex-
perimentacien, grenjas, maquinaria,
etc.

Son muchos nuestros proyectos que

TERCERA
Mese de discusiOn President, Em-

port Secretario de Actes, 'nye; Se-
cretario de Palabras, Lérida.

Tel coma habia sido acordado, a
las dies de la noche empieza la ter-
cera sesion, a la que asisten nuevas
delegaciones que no habian Ilegado
O tiempo para las anteriores sesion.,

Esta sesiOn ha sida la de mes
intensidad de todo el Pleno. La to-
talided de las Delegaciones han in-
terveMdo en la discusidn, haciêndolo
tleesesecontssaltdeezlaegedee,emeeirsasipse

nunciaron en contre, come las en
pro, la hicieron con todo luje de de-
talles, pero siempre dentro de la ont.a.
ima correcciàn, a peser de que el

terne se prestaba al a,pasionamiento.
Después de que cade delegacien

CUARTA
Mese de discusien: Presidente, Ba-

laguer ; Seeretario de actas, Ampos-
tad Secre.rio de palabras, Premie
de Dalt.

Constituida la mesa de discusion
y a la bora anone..., se da printi-
pie a la cuarta sesiôn con la dLscu-
sien del sentine punto del orden del

endi ha de ser nuestra posi-
den 001 reincidn a la Federacidn
de SiaklYeatos Agried.?

La contestatien a /a pregunta fo,
mule00 en el orden del dia, con res-
pecte a los Sindicatos Agricoles ha
dado luger a interesentes in.rven-
ciones, que han petentizado, une vez
mes, de la forma graduai en que

CIUINTA
Con la misma Mora de Discusien

Otre en la sesiOn anterior, a las
Ha de de la tarde de principio la quinte
sesion, continuando e/ debate del sep-
timo putto del orden del dia, previa
lecture de las actes de sesione.
anteriores, que son aprobadas.

Reanudado el dotale, se desenvuel
ve en la misma altora que en la, se
sien anterier. DeSpUéS que todas la
delegaciones han interveMdo en la
discusion se acuercla ratificar e

El.

27
DE

OCTUBRE

EN

PARIS

Conmemoracidn del 59 aniyersa-
rio del fusilamiento 00F Ferrer
Guardia, con, La Libye Pensée,

erra y aires organismes. Mitin y
Festive/ en perspectina, con ni co-
iaborocin prometida del S. .1. de
la C. N. T., de A. Li:meg?, 05 pre-
sidente de la Libre Pensée y Léo
Compion.

Por ?Mora._
Seputremos informando.

sulfata ducal ha gastado. Este es
de importancla para lo que concierne
a lu ya especificado en relatifs, con
la de la casa Cros.

Con el informe de la seccien eco-
nernica se da por terminada la pri-
mera sesien y se acuerde que la se-
gunda contimie a las tres y media
de la tarde, actuando /a misma mesa
de discos/On.

no podemos realizar par fa/ta de re-
cursos econdmices.

Termina ha,ciendo resalter nueva-
mente la importancia de la union de
todos los trabajadores del campo
afectos a la C. N. T., pues es de la
tinica mantra de hacer frente y ven-
ter o todos nuestras enemigos, pro-
coran., en todo moment° rectificar
los errores que la prectica diaria nos
va ya dem.trando.

D.pués de varias intervenciones
de otros tantos delegados y Inas
aclaraciones del presidente de mesa.
se aprueba,n los informes del Comité
Regional y se pesa al quinto ponte
del orden del dia.

,Se e000i05000 precisa la cresmidn
de la Federacirin Regional de Campe-

:tes
a fin de dur persenaddad a

estra organisacidn. ra Matas a la
estructuracian de las Federasiones

Industrta?
Puesto o discusidn el quinto min-

., se materna un pequerm debate par
sr se debe o no leer el moyette pre-
sentedo por el Comité Regional, re-
solviend.e que se lea, y acto seguidc
se pesa a discutirlo per ...rte...

Cool la .talidadi de las dekgacio-
nes intervienen en la discusién de los
diferentes apartados que, previas al
gunas enmiendas, son aprobados
Terminada la discusiOn par sparts
dos, el proyecto es aprobado par uria
nimiclad.

Se pesa al sexto ponta del orden
del dia:

10e cree oyortuna la cemetan de la
Federacian de Colectividades?

Enrado a la discusion del sexto
ponte del Orden de/ dia y en vison
a /0 avanzade de la hora se acuerda
dar per terminada la cru an para
continuarla a /as diez de la noche.

SESION
tcnniimsiaeUteu000ia debidamente
gumentado, y en vista que no existia
Lettre de Max Nettlau a Jean Grave
alitai000aiu.as aeuerda el nombre-
miento de una Ponencia que, reco-
gienclo los diverso.s criterios nanties-
Iodas, redacte un dicternen para que
el Pleno se pronuncie de une mene-
r0 definitiva sobre el ponta en dis.

Pesa. al nombramiento de la Pu-
nencia son elegidos las sigulentes de-
legaciones Valmoll. H, de Llobregat
Tivisa, Pin de Cabra, Puigvert de Lé-
rida, Igualada, Teya y Comité Re-
aional.

A las dos de la madrugada se le-
vante la sesiôn para continuarla al
dia siguiente 0100 citez de la mene-
r...

SESION
nuestra organizacidn avenu en la
penetracian de todo aquello que le
afecta en cualquier aspecto de su
vida.

La discusién del septimo ponta de/
orden del dia enplea todo el tempo
de la sesta/1, ya que son noces las
delegetiones que dejan de interve-
nir en este interesante dotale. Hay
que reconocer que el tema en disco-
sien se merece el interés que los de-
legados le han prestado.

debate se prolonge haste la une
y media de la tarde, en cuya fora
se suspende para continuarla a las
cuatro de la tarde, para cuya sesiôn
se redit. la marna Mese de Disco.
sien.

SESION
acuerdo del Men° anterior en el sen-
tido- de intervenir en el seno de los
Sindicat. Agricoles en la rnedida
las Merzes sindicales de cade pu.
blo.

Se da lecture ad dictamen presen-
tada par la Ponencia nombreOa pa-
ra el punto sexto del orden del dia,
que es enrobai° por unanimidad, to-
po texto reproducimos:

«nota ponencia entiende que para
ir a le federacién de colectividades
hay que tener en cuente tres punas
fundamentales: el Meoldgico, pi mo-
ral o imuditario p d econômico.

»En cliente al punto primera «idee-
Idgice», la C. N. T. tiene el alto ho
nor de haber sido la inspiradera de
tocias las colectividades y, par tante
no dehe perder ni un épice de este
gran honor revolucionario en la es
tructuraciôn future

»En cuanto a las segundo y tercer
ponte, «el nierai o ignalitario y ci
econdrnicom, debe inspirarse en una
autonomie que fomente en 00e00 su
mo la ayuda mutua y la mayor or
ganizacion, resistencia y potenciali-
dad economita,

»A.niêndon. a estes puntes de
vista, la Ponencia entende que :

»Debe orearse la Secreteria Regio.
nal de Madones Economicas de las
Colectividedes Agricoles, coma se
acordà ayer en el articulo tercero del
dictemen sobre el punto quinto. Pa-
ra la organizaciôn de las trabajos del
secretariado pueden disponerse las
seereteries en la misrna forma en que
vlenen funcionando el secretariado
Sel C. R. de R. (0.

Secretariado General,
Subsecretaria.
Secretaria de relaciones econômicas

?socialese.
Secretaria de colectividades. «Se.

cretaria Regional de Relaciones de
las Colectividades Agrarien,

»Igualmente debe irse la creacién
de la souda mut., respenndo en
tuante sea posible las caracteristicas
propies y particulares de cade colec-
tividad, pero inspirand.e en une
amp/ia visien constructive, econdmi-
co-socia/ comercial y de intercamble
nniMado, est cerne en el aspecto de
crédito;seye

auexn111:1,,emnuetuos' iessinee,ieneteti:
005
v7ljes nec7esitadas y de la mas re-
putia creamon de sanator:m y centras
culturales, completarnente gratuit.,
para todos los to/ectivistas y para
cuyo desarrollo esta Ponencia entien-
de que todas las Colectividades debe-
ren someterse a contribuir a la Se-
cretaria Regional de Relaciones de
Colectividades Agrarias con el une
por ciento de Mdite total de su ri-
queza productive, cuyo uno partiel.
. habra de enviasse a partir de la
rocha del acuerdo, 00 000 mariera
sincera y voluntaria, a la referida
Secretaria, hasta que se estructure
por esta /a forma estadistica de con-
trolar y recaudar esta aportacken mu-
Ma. le Pommai).

(Acta sacada del perte... «Cam-
po» del 5 de junio de 1937.)

Columna del emigrado
PALABRAS DE MUJER

us.Z,irde-cti.,:nee
la pluma. Si, es dort° que, mo-

destie a parte, era ententes la mejor
dotada para desarrollar 1. temas
que nos proponan. Pero considero
qua ya no es lo mismo escribir al le,
do de otres que en ello tienen com-
petencia. Ya es mas dificil escribir
sin las puerihdades que una dejaba
escapar en agnelles venturosos afies
de la adolescencia.

Pero, en fin, algo ha de poder une
tleCir, si quiera sea poco, y no muy
bien expresado Sen la buena volun-
tad 001 seneilla disculpa.

Me parece que a nosotras, mujer.
espanolas, n. ha hecho mucho bien
OSUIIO de 00150mo POIS:

HZ:nUnaO:to otmprahar cama en Pi0,-,

mu 0010g,
"ranS.:,a05150.1'eldaant'o'

femenino es notorio. En Espana a las
mujeres se nos ha considerado casi
siempre en un sentido de muy acen-
tuada inferiorided al respecta del
hombre, y en relacien a la vida «o.
cial en general. Y bernes 1/egado a
erearnos1m cornplejo de inferioridad,
que vemos no la hey entre las mu-
jeres cle los lugares nombrad..

Se nota tome lo mismo en /as pre-
f.iones manuales que en las de ca-

liberal, la mujer desernpena su
papel con la misma responsabilidad y
competencia que el vardn. Lo que
influye para que no potes mujeres
puedan terrer ana independencia mo-
ral y econômica cose un tanto rare
en nuestro pais. Aunque algo se ha-
ya conseguido, ivaya diferencie con
la mentalidad c.tumbres corrien-
tes de la mujer de 1m demas paises
europeos, exceptuendo Portugal, igual
O peor que la esPaiiMal

Un detalle de moche interés: la
mujer francesa, inglesa, alemana, y
de otras partes, se 101 00 que adquie-
ren libres, revistas, periôdic.. Elles
ires. Van 001000e del trabajo, o de
otro luger cualquiera, y en el medio
en que yiejan autob., metro, tren,
aprovechan el rato de trayecto para
engelferse en la lecture. Leen mien-
tras esperan en las estaciones, leen
en el r.taurante, en el bar, y na-
turalment, en el hogar.

iQuê dirernos ta las espar..., cg.,e
andamas par aloi fuera de nuestro
pais? Desgraciadamente, una gran
parte se han de conter en Lento que
analfabetas. Y de agnelles que sabe-
mos leer, isomos muchas las que les-
mos? Una insignificante miner..
;Y esto es triste: muy tris.!
No sé si estaré muy equivocada en

lo poco que ho TOI coma el
coreaôn me le dicta, asi la estribo.

Encor/milan M.

LO QUE PASA Y 0.0 QUE NO
PASA EN ESPANA

Dijo Tamernm hace poco en noua-
dernos para el dielog. que el desa-
rrollo etendinico del pais no puede
tener 001 canin si se olvida uno de los
postulados corna es el de libre aso-
ciacian en todes sus manifestaciones

Eueno, buena no confundamosi
Tocos los trebejatiores saben que los
componentes de la Guardia civil y

de la policia armada estén asociad..
;Clara pertenecen al Sindicato Na-
cional de Gondoles Profesionales I

diario «El ;licier° Universel»
se ha atrevido a deeir «Nasetros juz-
gamos absurdo el no reconocer, to-
davia, ptiblicamente el fracaso de las
asociaciones oficiales...»

Vomi me parete divertido el papel
de pecodera arreyentala que green
ahora adopter el ?Noticiero» !Côme
talon las valores en la bolsa fran-
quiste!

lIno de los colaboradores de «La
Vanguardia» muy serio, mut

saca la siguiente conclusi6n
?Los estudientes Iodes sin excep-
tien los buenos y los mal., los de
Defensa y los de /a PUEDE, los chi-
n. y Ms antichinos, se hen visto di-
mindos de su mes respetable dere-
Chi, el *rem a estudiar.»

Hidalgos y
Eran sumainente pintorescas las

ideas que habit en Paris acerca de
n.otros cuando yo estuve alli pas
primera vez.

iDe gué parte de Espana es us-
ted? me preguntà un franc05 un
dia.

top de la provincia de Ponte-
vedra le respondi,

nu fiancés intente, inûtdmente,
prommciar Pon.vedra.

pontevedre! ;Pontevedra!
exclama. . ;Pais de toreros!...

Na especialmente le dile yo.
15go boy toreros en Pontevedra?

;Es extraordinario! Sin embargo.
Pon.vedre pertenece bien a la An-

ino?

extraordinario ententes
usted no es andalux?

No, sefion
extraordinerio! Vo trois que

toclos lo.s espaholes aman anchnuces.
Todos los espanoles somas qui-

OS un poco andaluces, corne liste.,
los franceses, son todos ?un poco de
Tarascon»; pero los menas andalu,
c. de toclos somos lo de la provincia
de Pontevedra.

usted vivia siempre en Pon-
tevedra?

No. Yb vivie en Madrid.
;Madride! ;Madride ! Ah! .Co-

ma yo amo 1. naranj. !...
Si en vez de decirme que amaba

os naranj., amml hombre me hu-
biese dicho que ...lm las naranjas,
su exclamation me habria parecido
bestante men. absurde.

;(0a, hombre, es ahora cuando ba-
con los melores estudios ! Estudian
ese mundo de seres que soda ho pro-
dueen, los obreros y que se /es
ginere priver de que vivan con de-
cencia! Estudian también la men.-
lidad de esm brutejes que estés gaga.
dos para der mamporros a los que
exigen libertad y justicia.

;Nonce han Po.00 hacer mejores
estudios que ahora!

Escribie, hacee.poco, José Maria
Pemen en el diario «ABC»: ?Dies ha-
re que la Monarquia futurs presida y
preserve une nem. armoniosa...»

La aramide vendre Soda llega a
su bora 0000daelpuentolesds
su merecide a todos los ricachones de
le °Madura de Pernan. ;De lo que les
oturra no los salve.. ni die.s !

Todavia dormi' ;Os' cornentari. con

de Espar., cuando en la reciente
ceremonia religiosa, celebrada en Si
Escorial, por el alma de los reyes W-
ren., al inclinarse a besar el anillo
del obispo, cay6 Paco de brutes.

Par aqui la gente temente: 15005
modo! ;Va mal! ;Ahora, es man00
la cosa se pone bien!»

J. L
Barcelona, judo de 1968.

BUEN COCHE Y BUEN VINO

A mi que no me vengan con mien-
. Me dicen las que trabajan con-
migo: 000, Andorrane, no tienss po-
los en la lengua para drain /as cosas.
po seas tan dure, Sombre Il
Quo queréis, dque envuelva les pa-

Ibseeszsenensealsgeodesr zeierarezrea, que

mo dite mi amigote Bartolo, el «Ma-
n.: Al pan, pan, al vine, vina IV-
al que le duela, que se rasque Y
aprenda

Es. que han vent. de Espar., Y
000 0111 tenian que arrear, labrando
todo el dia cmi un par de mulas. Ile-
gen agni, trabajan man. o mes ho-
t: silsizeicesi, esses= sesruscoscehez

chan came sapes, y aile ode van a
Espefia de vacaciones para que la
familia y los amigos vean que han
prosperado. Vuelven de alti, y dale
que le dos: a trabajar moches ha-
ras, y si puede ser domingos y todo.
;Ray que comprar un pis.

Si se les houle de que la situatien
social de Espana no es huma 00f
cesita cambiar de arriho a abajo, te
responden, mes sertes que un ado-
quin. «A mi no me hables de politi-
ca. Lo que yo (micro es ganar pe-
rdes».

C.A. me sale uno de éses, le
digo: ?Pero, cache 00 0000. que po-
lit10 ni gué hosties. Na te entra en
la cebezota que el dia que afloje el
trabajo en Francia, coma ha pasado
ya en Holanda y en otras Par., .
daren une patada en el trasero y te
dirai, And, atontao. a tu bernas
corner cebollas. Ententes tendres que
ir tous los zancos del que tue tu
«amo» para que te deje volver a
apencar tras de /as mules».

es que los franceses, los alemenes,
los ingleses, los suizos, los ho/encle-
ses, 101 000000 o los amarill., van
a Espar'0g para poder tomer y vestir
mejor que en su tierra? zverded que

rmn'ties nosotros, que sorn. de carne
y hueso tome los dem., homes de
querer vivir corne persanes en Es-
pana, sin tener que ir a trabajar
tome cavernicoles a/ extrenjera
,Tengo ravin o no?

Es lo que no me cense de decir. Y
el que tenga las orejas tapadas y no
le entren estas 'dames, paon para el

Torres Mtly alles han cal.. Algu-
n. que ahora se creen potentat.,
cati ministres, puede llegarles el casa
de .ner que vender el c.he para
comprarse unes maletes de tartan.
Y gracias que le queden algunas pe-
rdes para vo/ver a, su tierra,

El Andorrane
(Textos de sLa Iloja 1101 Emigrodon

Marsella)

CUENTO DE VACACIONES

trovadores
ipor quê dice usted que arna

los naranjos? le preguntê.
Por Madrid. 1580 05 Madrid el

pais de los naranjos?
No. En Madrid ne haY mes aue

naranjes.
;Es maraordinerio, Yo trete...

Pero Madrid es bien el pais de los
olives. El pais de los neranjos es To-
ledo, irlo,

gY no hay olivos en Madrid?
Ni uno.
Pero ententes, geuel es 10005f

tacite de Madrid?
El perejil, los berros, alguna le-

chuga...
Es extraordinario! Pero en Ma-

drid bey toreros, gno?

trovadores?
Tembiên.
Diga usted: las trovadores de-

ben de ser muy moles., iyerdad?
dbio se podre dormir con tant. tro-
vadores !...

Segni. No boy mes que abrir
el ...Môn Y echerles on 1000e de
agua, Se van en seguida.

Una muchacha que 001000 01 die-
logo se cree en el case de intervenir
en favor 000m trovadores.

pobrecill.! dice . A mi me
gustarm mucho que me Mmeran se-
renatas. es usted amigo de mythes
trovadores?

Los que trate con mes intimi.
dad son dos, senoritas: Carrere y VI-

- Senn muy guanos.
rempisim.!

Y se vestiren con ricas Y Pr.
closes trias.

;No lo sabe usted bien !
L/evan siempre la Mina,ra do.

bobdel brazo, ?no?
iConstentemente!
0A111 ,Corno 0110s deben do sel

10011101! Coanda yo vaya a Madrid,
iquerre usted decirles que me den
une serenata?

iCon moche gusto !
Y los hidalg. interrumpe en

este punto el franc. gSalen mu.'
cho a la celle los hidalgos de Ma-
drid?

De cuando 00 000001.
Llevaren siempre ese sombrero,-

iCerno se Ilame?
el sombrero calao.?

Siempre /e respendo.
e el calzén corte?
Eso es. Sombrero calafiés y cal-

zen corto.
times las barbas muy grau-

;Muy grandes!
Pues yo creia que los hidalg.

no salien mes que en las procesiones.
Una pequefia pausa.

IV las ballerineée gdlay muchas
bailarinas en Madrid?

Regular.
Pero las ballerines de Madrid

005000e andalous ob.serve la mu-
°hacha.

No le contesta el franc.
Las bailarinas andaluzas son sodas
de Barcelona, 100?Si le digo.

Pis extraordinario! exclama
la muchacha.

extraordinario! renne el
franc..

;Es extraordinario! pienso pu.
Escribio JULIO CAMBA

NOVEDADES EN
LIBRE RIA

«Les Barricades 68», ilustra-
ciones murales .. 9 00

?Un mois de mai orageux»,
113 étudiants parlent 9 00

«La Iglesia contra la Repübli-
ta espanola, Joan Comas 20 00

«Citations du Général De
3 90

«Le reveil de la Frarle. 1Mal-
01)

«Une révolution du siè-
cle, (Les journées de Mai
08), Jean Bloch-Michel 6 00

?Les Barricades dO Mai», Phi-

Les journées de Mai 68 (Ren-
contres et Dialogues) par J.
Durandeaux .. 11 60

d-es Citations de la Revolu-
tion de Mai». Recueillies
par Alain Ayache oo

«Le Livre Noir des journées
de Main. UNEF-SNE-Sup., 5 00

L'Imagination au pouvoir»,
12 00

«la Révolte Etudiante», J.
Sauvageot, A, Geismar, D,
Cohn-Bendit, Dutheuil.. 8 00

«Le P10500 00 Maie. J. Claude
0000

«Ce n'est que le débout», Ph.
1500

«La Chienlit de PePe» 40
?Paris Mai-Juin 68», 0 Dejay,

Ph, Johnsson, Claude 00011-

Otros y pedides a Roque LLOP
24. rue Ste.-Marthe. Parle, (X)

C.C.P. 1E507 50 Parle

ADMINISTBATIVAS
Dee... a que no han sida

0h05 110mtod. los boletas enviados ni
devueltos los sabrantes, no se ha po-

celebrar ann el sorteo anual de
«Soli». Se realiza05 en el corse del
mes de septiembre.

Rogemos a los compafier. que du-
rante el ponette de vacaciones les
0010000 00000 ntimero par misentlo
o traslado, reclamen os ejemplares
que les falten 0110 de que les seau
enviado.s.

Hay ejemplares de «C. S.» y de
?Umbrel» que nos son devuelt., ig-
norando las causas. De ser por cam-
bio de residentia, esperemos nos den
la nueva para los envies.

Referente a la correspondencia, res-
ponderemos a Iodes aquellas cartes
que impliquen une respuesta 050
debido tempo.
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A LA MUJER, LA LIBERTAD
QUE LE CORRESPONDE

LA
nueva y constantemente cre-

ciente independencia de ta
or effrayaenfraya por necesided le re-

forma de las instituciones social..
sobre todo de las pedagogiCes. Es arc-
coco dal caracter mucho mas pré.,
tico a la educaciôn femenina. A fin
de que sen del todo apte para mover-
se desembarazadomente co la mas
emplie estera de sus rnodernas acti-
vidades, ha de recibir la rouler otra
clase de ensehanzas que le abran ma-
cho mas eilemdcs horizontes de la
vida que los que tuvo en el pasado,
pues las nuevas oc,siones de adelan-
to que se le deparan 000 mujer de
boy dia exigen clamorosamente el de-
senvolvimiento de sus mas robustas
facultades. La educaciim ha 0ealurn.
broc manantiales de energia que du-
rante sigles estuvieron matas en la
mente femenina,

El estreeho camino por donde, des-
de un principio, anduvo la mujer a
remolque del hombre, sin liber.d
elegir su modalidad de actuacien eh
la vida, se esta ensanchando ante sus
pesos de toi manera, que reclama,

voz en grito, superior educaciôn y
mas completo desenvolvimiento de su
carâcter y aptitudes Par aledio dr ce.
nocimientos prectices de inmediata
aplicaci. a las necesidades de la
vida dornistica y social. Reclaina el
desphegue de sus mas vigorosas fa-
cultades que la caPeciten 1 que le la-
fu.nclan, el espiritu de organizaciOn e
iniciativa. La mujer del parvenir,
pr.perare en confianza y autonomie
individual. Desapareceran las para-
sitarias, las que para vivir bande
buscar algUn arrima en que apoyarse
y no saben ander sin Orner al hom-
bre por cayado. Siempre ha skie la
mujer un nid° grande Ilevado pue
la mana a le largo del camino de la
vida. Mora insistira en colocarse
jonto al hombre y con êl compartir
toc0 cuanto necesario sen.

Muy notable es, que, no obstante
/as desventajosas condiciones en que
durante tiempo actua, baya dem.-
trado la ovuler insospechados dotes
de organizaciôn con espiritu de id
dative y clarisinto discernimiento por
,dequiera ha compartido con el hom-
bre pequefies o grandes respmsabi-
lidades. lloy esta desechado Por com-
plete el prejuicio de que para la
mujer no hay mas ceminos abiertos.
sin menescaho de su home, que el
del matrimonio o el del convento, ni
mas égido para su cabeza que el or.
0g de desposada o el de religion.

En honor 00 10 j.ticia y de la ver-
det; y en elogio de la mujer, debe
decirse que en todas las modalidades
de la vida donde interviene, su in.
fluencia ha mejorado y purificado el
ambiente moral. No hay 010010 00 pru
fesion en que baya entrado la mu.
Or. que no esté rauche mejor de lo
que estaba en las exclusives manas
del hombre. Al uranie tempo, de
ioda progreso realizado pur la mujer
re00106 inmediatamente la mejora de
las conclicion. de su sexo. haciêndo
la mes buena mujer, esposa y ma
dre. Estentua cansados de air que
hogar es la Unice estera de accen de
la mujer ; hop hombres de talentc
que. si bien son eminencias en su res
pectiva profesidn, desberran 'estima
samente al discurir sobre el tema
feminismo. Patin ofuscados Por ler
preocupaciones y prejuicios tradicio
nales que no les dejan ver clara la
cuestiOn.

4Por que ansia la mujer, tan bien
instruida corna exquisitamen10 ego-
rada, viole a su albedrio y desenvol-
ver sus talentos neurales came se
les permite a sus hermanos? Opor que

tiene geniales aptitudes para el ad,
para la rrnisica y literatura? J'or que
es apte para tale cuanto emprende?
&Par que deno50 tan excelentes dis-
posiciones coma el hombre para cor-
ser las carreras universitarias p ejer-
cer las profesiones liberales? Aue
la mueve a contribuir. con todas sus
potencias y sentidos, a las reformas
sociales de que depende el mejora-
miento de la humanidad?

A las jovenes de otro tiempo se les
inculcaba, desde que empezaban a
razonar, la idea de que su destino
era el matrimonio o el convent, y al
salis ya del colegio, habia de quedar-
se en casa para ayelar a su madre
en los menesteres domésticos en espe-
m. de que alen hombre vini.e a ce-
air su mana. Durante el periodo de
su vida comprendido entre la salide
del colegio y la celebracién de las bo-
das, se interrumpia su activiciad,
Porque ni par asorno pensaba enten-
ces nadie en la posibilidad de que las
muchachas siguiesen una carrera,
ubr0000c000 oficio o desemperiaran
un empleo con tante lucimiento co-
mo pudieran sus hermanos. En con-
secuencia, se deteriorabo su earâcter
por fana de aplioacion de las ociosas
cualidades, pues ley inexorable es,
que todo progreso tenge Por funda-
mente la a,cciôn.

No hop otro motion que tan pode-
...mente actualice las potencias del
ser humano como la grave responsa-
bilidad del cargo que ejerze. Sierapre
rue la experiencia el grau educador
de/ hombre. Su ranale., inicietiva
y éxito estuvieron siempre subordi-
nados a la responsabilidad que sobre
01 pesaba. La mujer moderne esta
adquiriendo en gran marrera y prou.
010a000 con gallarda desenvoltura el
mismo concept° de 10 0000 que hasta
ahora fue privative del hombre. Su
mayor responsabilidad y mas emplies
actividades la fortalecen rapide/len-
te y la ayudan conocerse a si mis-

Lu evoluci. social ha estado pre-
perando pur midiples vias a la mu-
jer para el cumplimiento de nuevos

I'ae,"pMin:01a0c!c0:i«aan,'lqueemi!,"=
ya para elle casi ahierta de par en
par. Moches nombres empujan 000
vos pue el otro lado con intenta de
que no Ilegue a abrirla por comple-
te; pero el hombre no ha sido nonce
capez de cerrer las puertas que abriô
la muser. Cuando la mujer pose el
pie en alguna parte, alli se mantuvo
sin retroceder ni un solo paso

Mucha nos duele mien. en nues-
tro caminar hurnano y manumisor,
tropezamos con seres que se creen
superiores a los otros.

PEREZ GUZMAN

SERVICIO DE LIBRERIA
«El trio.° del Na Sers, Eue.

La Bible Comique (illustrée) 15 00
ilustrados por B. Cano Ruiz
y editados per «T'erra y 14.-
bertads: «Ronde, de la Lunes 3.00

Femmes et Fillettes, meniez-

«Escarce. sobre Chinas, Victor
Garcia .. .. 8,70

La Contagion Sacrée (Holbach)
_ L'effondrement de ta Bi-

050
«Socialisme autoritarlo y So-

clansmo libertario, Dr. Max
3,00

yliAnarchismes, Daniel Guérin 5,00

«Espar, invertebradas, J. Or.

«Obres Complet.» de Alma-
ruerte, (cartonê)

«U.R.S.S. un mat-patron tout

«Paginas selectas de Multetoli»,
Rasgos y seleccion de Felipe
Ale., Allantes blograficos de
10, Rocker 1,00

Oiros Y Pedid. a et. Llop, 24, rue
Ste-Marthe, 75-Paris (10e)

CCP 13507 56

No sé client° tempo llevariamos hablando, atm-
que no sel.. moche, cuando de nuevo se oyeron «ra-
ces y gritos que subian desde 000010e. Volvimos a
subir al balcon, pues nu.tra nerviesidod no nos
permit00 quedarnos sin averiguar lo que ocurria. La
celle estaba inonda. de gente que gesticulaba y gri-
taba ante la gran portalada del edificio frontero del
balcôn donde estabamos.

A poco vimos salir de diche edificio horaires ar-
mad. de viej. fusiles Remington, sables mohosos,
correajes, cartucheras llenas de municiones y pren-
das de antiguos uniformes militares.

Agnel edificio era el cuartel de 1m Veteranos de la
Libertad (milicianos) y los obreres que se habian
apode.00 de las armas eran los que al dia siguien.
te en las barricadas horion resonar ante Espada y
Europe entera la viril protesta del proletariado cata-
lan contra la guerre de conquista empe.da en el
Riff por el Grobierno alfonsino.

En aquel moment° se escribian las primeras pala-
bras de un nuevo capitule en la historia proletaria,
el capitule heroice, llamado a tener influencia en la
estera internacional a mas de la nacional.

For la tarde las celles se erizaron de barricades
que cerraban Iodas las encrucijadas e impedian el
acceso de las fuerzas gubernamentales que pudieran
venir de las Ramblas o desde las Rondos.

Denses columnas de ennegrecido huma remonta-
ban el espacio clesde los conventos e iglesias incen-
diados pue el pueblo en plena insurreccion, La Ouche
haire empezado.

La barricada levante,a enfrente de la Fureta del
H.pital, en la cane del mismo nombre y que Pomma.
bu la Colle de Robador, foc una de las en que mas
bravamente se bat. el cobre, impidiendo el paso a
las fuerzas que desde las Ramblas pretendian entrer
00 00001 barrio, sin que pudieran peser de la Plaza
de u Igualdad, donde las tuvo clavad05 el pluma vo-
mitado par los fusilrs que defendieron cliche barri-
cada mientras dure la loche revolucionaria.

L. balazos de la guardia civil levantaban nubeci-
Olas de tenue polvillo al Chokes los proyeetiles con-
trelas adoquines que constituia,n el parapet°.

Un companero cometiô la imprudencia de levan-
tarse y (mec., derecho en 10 00000 del Hospital.
inonda, seguramente divisado por los guardias civi-
les apostados en la Plaza ant.icha, iniciaron un
vivo tirotee, ansiosos de hacer blanco para saciar el
curer que sentian per las baba sufridas par los dis-
paras salidos de la barricada heroica, la que nu Pu-
chan ni pudieron dominer.
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jornada de trabajo mes cor00 faci-
litera la rneditacion1 0Y hua aras Po-
dra nacer de ana posibillded de me.
d1000, entre los productores? El con-

ezsOorpo,e:nrkru.ir."2.de.
e.arle,unetmrperola:z<;'eidl,%.:
yd eml r I o.n qaul sntille I enn fjet cou ernt a r.,01:is-

dente del trabajo, luitta en la Pro-

p0i sZt:ddo'n'dn' :ao in'ana'Zronellho:
lirgaran jambe a escribirlo.

Xua/ es u magnificencia de la
conciencia profesional? Nadie ann
nos ha hecho ver su belle.. QUie-
nes viven sus efectos no alcan.n a
expresarlos,

Dejando de reproducir el gesticu-
ler 0010m ociosos y de 'inventer la
psicologia de los rentistas, el arte
puede volver a los tiempos en que
significaba la sublimaciée del tra-
bajo. El drame de la fâbrica va pa-
ralelo con la «Med..

Los hornbres que hoy tienen en
sus man. la realidad que sufren
el choque de la piedra que cae, o de
la maquina - que destruye, son poe«
tas de bo. cerrada. Une harmonie

late en su sufrImiento, que
pasa desapercibido.

SU fatiga precede a la lus. Brota,
Brota, ya al nacer el alba. HOP te.m-
bien el trastear inicial, cuando la
fabrica, esta en silencio. Luego las
acestumbradas manipulaciones del
maquinista: revisar, y apretar unes
tuerces. n /a bora El partir lento
de la biela, 0000100.0000 las pondes
guias, facilita00 la marcha por las
ayuda del aceite de un calor rubio.
El volante divide sus cables. El con-
junte se acelera. Marchan los telares.
Y e/ rumor de la fabrica semeja, en
la tierna Inc. el murmullo de un in-
secto de ales oscuras.

«Quién cantara el Paraiso perdido
de una hurnanidad laboriose? Mas
examinemos la bien concertada tarea
Oeuf equipo:

Sels montadores en construcciones
de hierro, remachan, alla en lo alto,
une gruesa viga. A sus pies el abls-
mo alucinante. Sus dace brazos 00e-
delco a una misma, alma: el del di-
e.. Si alguien se equivoca, eue y
arrastra a los dem.. Contra el pe-
ligro van armadas de conciencia. Sus
gestos engarza os, se 0001:ne0 a une
sole accion. Nada boy tan bello coma
la belleza del buen trabajo. Si ca-
yeran seria sin conocer que su caida
en e/ ce sapin compondria un canto
modo de tragedia, grande corne los
cantos de Homero.

Ante la resistencia al vertigo; ante
el embrujo del fuego, frente al que
soden los rostros de quienes realizan
la tarea, se plasma el existir de los
hoindes que en si olevan lu pena del
saunas En su espiritu vive la reli-
gion Milenaria, cuyo «Mea... Mie
es la Justicia, todavia no ha 11000.
00, Su anhelo es espera,rla stt 05.0000
el poderla establecer. For elle
cluse son ...ces de amer la muerte,
nQue mayor pujanza de inspiracion
puede recibir el arte?

Pierre HAMP

por JOSE NEGRE

Mstinto aconsejo a aquel couinai-ler° aplanarse
contra 0 per. y resguardarse ligeramente con los
salientes de los adornes arquitectônicos de la facha-

dejandose resbaler hacia el ourla sin la menu
inclinacion del cuerpo, haste que quedô sen.do so-
bre la mera y a cubierto de los disparos eneniigos,
librando su vida del odio de los sicarios de la bur-
guesia.

dicha barricada se distiguia otro compahero
por fervor revolucionario extraordinario y une
combatividad que 00 11000 descan01 al viejo Reming-
ton que empufiaba. Fa0 de buena estatura. joven,
bien forma., moreno, y habia veniclo noces rn.es
antes de una comarca catalane, de la que no recuer-
do el nombre. Siempre tenia el fusil apuntando no
parecia sino que no sella otra obseske que disparar,
cargar, apuntar y volver a disparar. Sobre la enne-
grecida y sudorosa frente 10 10100 mechones de un
negro azabeche, q000 veces le obsteculizaban la ois.
ta y que el apartaba con un enérgico movimiento de
cabeza hacia un 1000, y su rairada volvia repidamen-
te al punto de mira de su fusil.

Meses después de los sucesno revolucionari., ya
en libertad los compaheros que no habiam. Ilegado

ser sentenciados, 10 01 co el Cent. Obrero de la
celle de la Merced. Estaba, entre' un grupo de 00m-
p000015 actores en los pesades sucesoo revoluciona.
rina y que se contaban sus r.pectivas pacliOi00010-

mi mobirsemroescuchabe y cela., no decia ni
dijo palabra durante aquella anirnada conversacion.
Casualmente meula, y al notar que esta00 obser-
vanda a los que hablaben con aquel impremeditado
entusiasmo. estando atm tan recientes los sucesos
ocurrid., ni briller en sus 00m coma un d.tello de
imeligencia ym000000speenalon, y en sus labos une
ligera contraccion coma inicio de une sutil sonrisa
esciptica.

,Extraordinario tipo! mc die mentalmente
Es un atêntico revolucionario, con revolucionarismo
Oc oro puro, sin al.cion ni mezcla de ninguna clase.

Otro campai-ler° a quien creo de justicia, no dejer
de rnencioner, aunque par motiva idéntico habria
de mencionar a much. mas, si bien con.ce perso-
nalmente su actuaciôn, luron o de quien se hab.00
en los carres de vecin. que en las aceras y puertas
de escaleras y tiendas comentaban e1 00e50 de la

uNpAanZ:..mlaa eeCom"espa'ir jul
que nuestra objetividel bers

apreciada, Incluse inconformistas in-
veterad., de esne que en el sono con-
federal jamas detuvieron sus chirri-
clos y ahora..., se sintieron afecta-
dos y autorizad05 para reconvenirnes.
Todo el nom00 es libre de apreciar
hombr. y rosas a su guise, de
Oie 0000hoy rojo y manana blanco, o en
olor «sanfainas, pero uno de. ser-

lo Lamb., para emit. sus Pareeeres,
sin meter agujas ;dere! en las
Posaderas de Pablo Y Pedra.

PreenbUlo nece.rio que no debe
obligar a perder mes tiempo.

Congres° internacional anarquista,

Lorca y su nueva actualidad
(Viene de La pagina 4.)

mis que a nadie, aunque queden
mar..oa aqui algunas de las dife-
rencies entre elles. Une: Gdmoora se
rectuye en su estoiciemo edtanero o
art 00 pfronia y luenor un poco ne-
gro; Lorca cade, en eansbro. 00 Lets
solicitaciones de Thanatos. Y comün
a los dos fue admar la natura(eza,
ser profesos de un «00000010 mu que
Federice dijo con voz quemada.

No me mueve hacer uns resefia
paso a paso. Si asegurar que el in-
terês de 117aves ltricas de Garcia Lor-
ca se refuerza cuando su autor se
planta de/ante de esos «tor.» que
son la primitividad del grenadine y
su pista pur darle sitio a la muerte
en los poema.s y en 01 ,000010 AI ni-
vel de la importancia de Inc misrnos,
el estudioso afina sus potencias para
clardmar en lo posdale todo eso de
los presagios, los misterios, las sali-
.. a la basent00 desde donde el poe-
ta adivinaba la que esta mas alla del
horizonte. Y ese afinamiento es ma-
ximo al permanecer en el mismo te-
rreno invisible de la muerte tal y
corne la sintiera, intenso y alucina-
do, el lirico de F0000 00 Nueva York;
parque es ma muerte la que lo ano-
de todo desde el Romancero gitane
al Ditarr del Tamarit.

F1 analisis de los Ramad05 sonidos
negros, besicos del «Mende lorquiano,
realidad tomada del pueblo y, como

U1r7me,jernnpre.''Zid'erd'icc';«
pi p0000,

duende es vasto coma une fuerou
mveirssoquieorgrIgeandoesell: dueltr,odadelneuLi-

que lo informa.
Al hacer el resumen de su rastreo,

cuidadoso y equilibredo
deja en su punto varias kleas matri-
ces: Garcia Lorca se nos presente
corno un caso admirable de 00000 000.

en su tierra.
0 bien: Poco a poco describrimos

que la poesia ad-intim de Lorca, in-
cluso la desenfadada, oculta su pe-
queno aguijon. Y par supuesto: La
tensffin del mune, /orquinem Sciera
su antre e nun vocabulareo y en
atego 00 simbolos cerrados, que Uni-
camante explicarian &se Ope.
sen y tontando fada la obra en, con-
rumba. (Soy poco partidario 00 01000,
pero boy ocasiones en que no deben
falter).

Casi a la vez que este libro me 000-
go desde Paris otro del mismo terne:
Lorca, (2) de Carlos Edmundo de Ory,

12) Classiques du Siecle XX, Edi-
tions Universitaires, Paris, 1958.

OJEADA MALICIOSA EN TORNO AL

Continué yo mi camino, y sin 0000 fija sobre a don.
0edirigirme Ilegué a la celle de COrtes, segui hasta

cendi en direcciin a las Rambles. Y al Ilegar a la ecuerdos de un vieil° militantetantela Plaza de Espana y por hoy Avenida de Fran-
cisco Layret Oleg. a la celle Nueva, por ella des-

altura de la calle de San Ramôn oi un nuevo alba-
roto de gritos, carreras y ruido de puertas cerradas
con estrépito.

Entré en diche cal/e al propio tiempo que en di-
reccion contraria venia corriendo al trete un vehi-
cula de los destinados al reparto de carnes y comple-
temente vacio, parque hebia sido .altado momen-
tos antes, hecho que habia dodo luger al alboroto
que os cuento.

Agnel dia. I. vecines, 0 parte de elles, tuvieron
ocasiôn de corner carne y a precio mus, ecodmico.

Andaba yo por mitad de la lengitud de esta celle
cuando se abriô la puer00 de une escalero y ni apa-
recer une mujer de rostro entre espantado e indig-
na., con el cuerpo 0000100110 hada adelante en la
actitud del que hace un gran esfuerco para arrastrar
0/go mur pesado, y ;ms!, con un gesto violentisimo
arrojo un cerner° en meule del arroyo, y rapide vol-
«10 a la escalera, cerrando la puerta tras ella.

Aquella mujer no debia gustar de camer carne a
buen precio, de cuya opinion no debia participer al-
arma de las espectador00 001 100000, parque el tel
carnero desepareciô coma por encan., pues tan
pronto le vi corna no le cl, sin que puede 00000 11010e
o quiênes se o llevaron, ni par dinde.

Segui celle adelante haste entrer en la de San
Sadurni y a poco ai alguien que me Ilemaba. Le-
vanté la vista ynionnlhuioônd000 tercer piso a
un campai.. llamado Esteve, del Ramo de la Piel,
que habia pertenecido al Comité federal, que me in-
vitaba a subir, invitacion que acepte, pues segltra-
mente eche compaliere desearia saber noticias y yo
sentio necesidad de un poco de descanao y sosiego.

Al poco tiempo de empezada nuestra conversacion
oim. grandes exclamaciones, vives y aplausos.

Sabines al Mc. a inquirir a que se debia el
gorio y vimos subir celle arriba, pegados a las casas.
con paso azaroso, ràpido rn incierto, a unos solda.
005. acompanad00 par un oficial, mas que 000000005.
y que desaparecieron por el Pasaje de Bernardino,
seguramente bac. las Rondes.

QUO rosa mas complejaes la psicologia del ente
HaMado pueblo. ;De ese conjunto de seres /lamada
par antonomasia pueblo y que en concret° y en d,
talle nadie ha podido .pecificar

En agnelle mailana aplaudia al ejército, al instru-
mento de opresion de sus explotadores, de sus tira-
nizadores, y al dia siguiente, o en amie]10 misma
tarde, vibraria al unisono, compenetrado en cuerpo
y alma con los revMucianarios, con 100 obreros que
harian tronar los fusiles tras las barricadas combe,
tiendo con fiebre entusiasta a ese ,mismo ejército.

Abandonamos el 0000e une vez d.aparecida la
patrulla exploradara y seguimos la interrumpida con-
versaciOn.

con presencias consideradas a través
de nuestro anteojo:

F.A.I., 0F. A. de Espar.. Na num&
ciao, no cua.ntitativa coma antes, por
le que debiera presentarse mes viva
Y .Iosionada Mie arnica. (200000 se-
res inteligentes en elle, y otros con
veld.' estimable. Apasionad., no
tantos. Esteliosos, algunos. Si algo
de corsé vola llevara tendria que arra-
jar., y dejar en la silla a quienes
per el camino se hayon desanarquiza-
do, aunque les parezca lo contrario.
El aliento juvenil moderne es anar-
quista en esencia, y mérita de es-
ta F. A. seba recogerlo, proselites
he aqui lo que conviene. Las pragma.
ticas, al rio.

F. A. Italiana. Sus mei..

un P1050Poeta gaditano que vive desde
lape moche tiempo en Francia.
Igual que el anterior, también ha
nacido con los tipicos po/iticos y de
cualquier orden superados. La inquie-
ta personalided de Ory inventer
del postismo, al comienza de la post-
guerre se aplica a una visidn de
la poesia i0000!000 P0 o que boy
hellazg05 sorprendentes y el caso es
que est«s se derivan de haber repen
sa. muy cerce los lugares comunes
sobre une obra verdaderamente ba-
tida por glosas y ensay. La intui-
cion no anda sols por ests belginad.
sino bien en compania de /a büsque-
da hacia o profond°, Quiero sefialar
los capitulas que Dry dedica al des-
migue de la preferencia lorquiane
por el color verde; 1010 influencia
que Salvador Rueda eje0016 en su
poetrzacion de los animal.; a las
eproximaciones entre Federico y Ro-
bert Desn.; al verdadero senti00 del
jonc0 y del cluende . Y todo ello de
mon cru apretada, Edirla y aguda.

Compaginando est10 dos estudios,
que r.ponden una voluntad
confusionista, claro que se advierten
coincidencias y diferencias. Ninguno
de /os dos trate de roser garer a un
juego de invenciones, del que Fede-
rico hublese salido desfigurado; no,
lo que hacen, con divers«, estilo, es
precisar, acide, esencializar 103 que
otras comentaristas o simplemente
panegirista,s sobre todo éstos
han venido vertlendo duranOe une
treintena de ados. Con libres asi, se-
rios y vivos, la °bre, lirica de Garcia
Lorca, penetre en une fase definitiva,
que lejos de desvalorarla la sinua en
mejor lugar que estaba, no obstente
el abondas° concierto de glosadores
1100 00000 le fan&

La nueva actualided de Lorca, al
que se aproximan poetas de reciente
ola timon que ver antes 1100 0000
con lo permanente del poeta grena-
dine. Y ese es siempre la actualidel
derisiva.

LUIS JIMENEg MARTOS
Madrid, 111;8,

COMUNICADOS
0, L. DO IVRY

Reunion 0000011 para el 8 de sep-
tiembre en el luger y hora cle cos-
tumbre.

ARTE Y LETRAS
Entrevista el 7 de septiembre,

las masure. de Chopin.
REDACCION. Para el mime. Pr6-

ximo: El Mitin de Marsella.

Jucha, y del cual decian era 01101e, porque lo velan
recorrer las barricadas y hablar 000 010 defensores.
Contaban que era un hombre alto, bien formodo,
facciones regulares, sonriente, arable, y amable en
sus conversaciones con I. vecin. que forrnaban cli-
ches corros. Decian que este «jefe» 1h00 tocado con
un jipi de tan.00 regular, detalle por el cual era
0000000, Por estas sodas y deta/les comprend quien
era, y creo 1100 00 me equivoque. y aunque yo no
me tropecê con el, ni despuês de los sucesos me
habIô aile pregunté nonce nada referente a los mis-
mos, tengo la certidumbre de que era quien yo 50'
pools. pues sabia que en momentos revolucionarios
era un punto fuer., un elemento de grau valia;
siento que en otros aspectos de la Ouche social no tu-
niera tan relevantes cualidades.

Este buen revolucionario, ente militante de 1m de
ayer, era Francisco Mnanda.

Lo fuerte y vivo de la Ouche duro tors o cuatro
dies, durante los cuales los obreros dominaron to-
talmente 10 si0000060. Aun esta vive, en rai la ex-
trada sensacion que «ne causala oir el grito de
0:00100 000 1:1 en la ...ride/ de la noche
50, 10001000lanz.ado por I. comPaneros Mie mente.. 10
guardia de la barrieada. /te viVe» nue la
causa de la detencion de 0100000 comPeher. Par la
delacion de confidentes que reconocieron la vos, coma
le ocurriô 01 campai.. Ginês y a la compadera del
tipôgrafo Romero, que montaron la guardia en la
barricada que cerraba la colle de Robador con la de
San Pablo, delatadas per un miserable barber° a
quien premiaron su delaciôn con una credencial de
agente policiaco y cuya felonia ocasi006 que los sem-
paheros dichoa fueran condenados a la orna de muer-
te, sentencia que no Ileg6 a ejecutarse gracias 010
r.ccion de /a opinion ptiblica contra 1m poderes
constituidos y lograda con la campana pro presos
llevada u calo por el proleteriado entero, naclonal
e internacional.

Ninguna barricada fue tornade, ni la revolucidn
vencida por las ftlersas gubernamentales. La revalu-
ciôn 000m! on euando se termineron las municiones,
y la Ultima palabra la lanzo el Ultimo estaMpido del
Ultimo cartucho quemado.

La orden de evacuaciôn de las barricadas la de-
ron las cartucheras vacias; de no haber sido asi,
nadie puede decir los alcances que hubiera tenido
la revolucian del mes de jolie de 1909.

Se acercaban las Incas tragicas de la ferm repre-
sion, tan ansiada per la cobarde cime patronal que
hab. visto en peligro sus odiosos

CONGRESO
tes van desapareciendo. Ayer
M, Hugo Fedeli, hoy Borghi y Osa
dicho a saltos. Pero queda militancia
brava aunque un algo dispar
en Sicilia, Carrara, Roma, Milan,
Ancona, etc. Hay esperanza interno.
cional en el movimien00 italiano, ap-
te «Mn para sostener buenas publics«
ciones en el pais y en alguna parte
de America.

F. A., nexo de anarquistas france-
ses. Estlmamos este organisme por
lo que aglutina y lo mucho mas que
esta llamado aglutinar. Tiene ju-
vent. actuanM, si bien Faure cle-
biere estas entradado en e/la. Todo
vendra, y en actuacion fuerte, cre-
cida, para un desparrame, ,no es
esto? Que nadie sea imprescindible
en esta Federaciôn, coma en ninguna
etre. Une agrupacion <muer» lu es,
en tad° casa, de hombres libres, en
la ocasiôn asociados para derramar
anarquia sobre las multitudes, hop
mejor dispuestas que ayer. Faltan
ediciones abondantes de S. Faure,
Malato, Proudhon, Bemnin, Pierrot
(tiene casas hoccos e inédites),
O otros valores internacional.. La
generacion actuel esta sedienta de
casas nuestras. La F. A. no debe de-
jar que la Enciclopedie Anarquista,
edicion francesa, pase par un mo-
ment° dificil.

Agrupaciones de Bélgice, Roland',
Suiza. Precise que se annen con
la ai al Congreso carrare., que rennan
todo lo disperso y aporten su obra y
su experiencia al conjunto anarquis-
ta universel. 0011 000 editorial,
«Id. Libre», muy importante en
nuestros anales internacionales, y no
aparece en el empuje. Se habla de
«oonsultivos», y sera mejor la presen-
nia de «determinativess. Todo con-
curso es precioso en las justes del
Pensamiedo.

Paises escandinavos. Rad anarquis-
tas en Suecia, en Noruega y en Fin-
lande. Hay recias inteligencias mez-
clades en e/ elemento nfirdico, Que se
demuestren. Va las bey comprome-
tidas, Obus publicaciones tan bien
'mores. ! de Noruega y Suecia,
doyen agiter en alto el deseo de une
ôpima entente libertaria. De un re-
sultado mâximo obtenido en Carrera,
Iodas saldriamos beneficiados.

Asia.., i..Qué sabem. de Asia?
referencias. Nosotr., a veces,

nos las hemos da00 de nuestra
suficiente cosecha, conviniendo que
lo que amure en Asia lo cuentén los
japoneses, los chines, inc coreanos,
los 00001f 1000, etc., con el bien en-
tendido de q00 505u000 de estos pal-
ses acudirân al comicia Solamente
esta circunstancia vole para valori-
ser el encuentro de Carrera.

éy America? Des. /uego, alli hay
deshinche, pero mantin, que aigu
quo., Vese en Perti, en uruguay
(per encima de pesimismos), en Chi-
le a peser de disgregaciones («que se
polit, quericlo C. P.?). ,En Bdivia?
Silencio, por ahora, Igual en Colom-
bie. En Panama algo; ignoramos si.
en Paraguay, etc., etc. Cuba es la
F. L. C. refugiada en Miami visto e/
terror castriste en la is/a. Pero es-
tas compaheros piensan en desarticu-
lar a la A. /. T. ,Déqude, 0000110000.
moule, se eneuentran? Y I. de la ex

0,0.. con su F. G. R. A, «que
en principi. ha de pronunciarses.
iQuê aportaran Cuba y Argentine al
Congres° de Carrare? ,,Verism.?
«Exotismes? 4Re00rmismo.s?

Para sacar un anarquismo entera,
habra en Carrera esfuerzo de /aqui-
nes.

Afortunadament0. non quedan de
estas.

Al dia siguiente del abandon° de las barricadas,
bien seguros de que no iban a tropezar con los revo-
lucionarios, dieron sue]00 a la jauriapaliol000, bien
resguardada y esCorldida mientras las barricadas
brameban de coraje revolimionario, y dio comienzo
a la represion.

Los ben.. redacteres de «La Von de Catalunyas
lanzaron su infame «Delateu I», y un enjambre de
encanallad05 delatores entrer en funciones,

Agentes provocadores indujeron a algunos desdi-
chad. a que entraran en los convent00 abandona-
dos y se apoderaran de lo que encontraban, bien ale«
nos las idiotes, de /a celada que Oes hebian 00000m-
do y de que al salir iban a ser alevosamente
Ilados por la guardia civil que acechaba su salida.

El Jesuitico espiritu de los montederes del tinglado
regresivo necesitaban que existieran acons 0m pillaje
para poder acusar de ello a los militantes obreros
en su poder, a quienes en su odio salvaje querlan
aniquilar aplicândoles las Mes rigurosas penas que
.rmitiera el 0605go de la Ilamada justkia militer.

He aqui el motiva oculto del pur que se die °oasien
a este sequee de algunos convento.s cuando ya la cou.
000 estabe en poder de las autoridades, cosa que no
.urrio durante los dias en que los revolucionarlos
fueron duenos de la situacion.

Yo no nie hacia ilusiones; sabla que la 10000e00
nos cobraria. a los obreros muy camas los dias de 0e.
rondy espanto que le habiamao hecho pesas. Asi es
que da00 por descontedo que, no teniendo medi00 ni
posibilidad de escapar, sono uno de los detenidos, y
00100 00100 defensa pensé en buscer une coartada.

Me acore de que un hermano mio trabajaba en
teler de lampis.ria de la celle de Amelia, a en.

000 duenos yo conocia par haber ido alguna, vez a
bUscar a mi hermano.

Fui a visitarles y les expuse mi situacian y el pro-
pasito que me Ileyaba a su que no ma otro que
preguntarles si me autorizaba,n para d.ir, en donde

Ye,7,0P.rceu r ev"o 10u"cdi aTaa eisit'agcro"en Io odorantees' a"po" t et-

las mailanas y par les tardes, pasando las haras co-
mentando los sucesos y jugend° al domino o a los
naines,

C0000500moml du.° del taller que si, y en la for-
ma que convinimos, y entonces le rogué que Ila,mara
a su esposa y la pusiera al corriente de mi ruera, y
sabedora la buena Sellera de 10 que se trataba,
igualmente su conformidad.

No se me ocultabe lo 000 000 actuelles cireunstan-
cies representaba para aquel bondeloso y honrado
matrintanio prestarme la solidaridad Oae Me atrevi
a pedirles: con eso mi agradecimiento durera haro.
0005 pues cumplieron su palabra, ya que llego
01 0000 de cumplirla.

Después de esto ya no 100 0001000 otra casa que
esperar los acontecimientos.

Fui detenido, como ya tenia previSte, Per0 el tire
no 000 0100 por donde yo lo esperaba.

(Cantinward)

LC
UANTOS, desde que el mon-
de es monde, han pampres.
dodo que lo que hop de mes

bello en la vida es el trabajo? Du-
rante siglos el arte se ha limitado a
la muser, al guerrero, a la estrella,
sofa contemplado acaso al obrero?
è,Es que 0110e 11m hombres, intrépidos
en sus especialidades ante el forge,
onstituyen un especteculo inertes

heroico que el de los choques mili-
tares? Se sabe lo que tue la fe par
agnelles figuras que aparecen arra-
dilladas. iQue imagen nos guet00 que
n. muestre al hombre que ame.
su trabajo, transfigurado, satisfecho
en la bellem de su Ur.?

Cada dia el obrero facilita con sus
manas la salud del muni.. Y es a el
O quien el arte debera une vida nue-
va. Los espectaculos del am., de la
oraciôn, estera ya agotados para el ar-
tiste. 4Quién ha adoredo la bellesa
dolorosa de los ofici.? Tras de 000.
tas imâgenes usadas, he ahi, el Re-
nacimiento Los altos hornm abren
sus fauces, de las que .len bocana-
das de 100m 05 contra unm nombres
que no las temen. FI crisol lama al
espacio su risa de estrellas, que des-
Ournbran a los pajaros. En un fon00
de vapor blanco aparece la Mande-
ra de lino Desnudado como en loi-
meda pesedilla de su tele, brumosa
i000000 000e01000 de lividez.

Aquilins que no quieren baller en
lo social la mas elevada de las
01000'. la la mistica de la idea de Jus-
te., y que a ella oponen el respeto
a las rentes, mantienen ufan. esta
afirmacion.

Ello llevaria el monde a le fealdad.
Huy que invitarles a no aferrarse

a no importa que. ,,Cual es su ante?
Las novelas en las que trescientes
paginas son necesarias para con ciao
que la vizcondesa se distrae con el
baril« o con el marqués, o con los
dos. Las piezas teatrales en que une
dama casada halle durante cuatro
act. escénices razones a su gusto
para acostarse con unas y otros.

Un monda del arte sin capacidad
para inventer. No precisa m0000 00c-
0000000v ante el arte contemporaneo
para noter lo sakklable que serin
para él la revoluciôn. Su alma agm
fada 00000 senilmente los recursos
pornograficos. Mtimemns el sano im-
pulse pugnando por su destruccion.
Lo que es digne de muerte debe

menester que el monda naz-
ca de nuevo

Los poetas de estirpe campesina
han beselo la Lierre ; en tante que
los de 1m pueblos guerreros han
pretendido ennoblecer la matai.,
Los escritores de nuestra era indus-
trial se circunscriben a las estran-
clones erotices.

La condlcidn del trabajo establece
una hocha permanente entre /a sa-
ros y el dOc000eo OAv00000c000

El arte y el trabajo AREA MUNDIAL



EL
fenômeno del compaties°

movido que de Pulle o leo-tamente deja de seri», no
es nuevo. Maricastatia ya lu re-
gistre en su época.

Se tenta de individuos impre-
sionahles, entregadisos, que se
sumana ana corriente sin are-
coupasse de las fluentes de la
nesma. Conocen, per lu que oyen
duels, el destina de esas aguas,
desembocantes, en nuestro casa,
en el mar de /a anarquia. Rada
mas que eso.

Huelga decir que esto9los no hmm o nuestro lado,
actuaeien insincera. Son veridi-
cos en su entusiasmo, en su li-
bracien a la causa conjunta. No
cuentan generalmente los sacrifi-
rios y a su /ado se lucha sin res-
quernores. Son compaiieros de
casualidad, peso enteras.

Lo que no son. a la largo, es
constantes. Su bicha, no es para
siempre. Su fana de PreParnoMo
ideolegioa no da para /ma con-
seeuencia de Ioda la vida. En el
fonda son politisas, aunque se
hoyau pasado dies agas es, fe-
cundos esfuerzos antipo/iticos
Necesitaban un Psmgrama con.guih/e, antes de que /os entu
siassnos se les enfriaran. Con
fundieron el comunismo liberta
rio con usa promesa rufgar, asequible par lu que dejan las ca-sas iguai que estaban, a pesas
de un cambio de nombre; ana
repUbliea par ejomp/o; 5m régi-
me,/ indeftnido a fdeil; o un en-
/nanisme de Estado que na lieue
inconveniente en dejar en pie a
la burocracia cubital para que el
rodaje del Estado no interrumpa

mareha.
El coMunismo lihertario es

herMoso y no se aleansa con unetondu de 'naines ssu.perpolda-dost ni con /mas algaradas he-soie/. v ni siquiera con una re-
vohmien improvisada. El cornu-nismo libertario se «bru/antan
primer° en uno mismo urevlo co-
ron/soient°. vocacitin y perte,
den del ndsmo. La vida libre
mie el C. L. sintetim se testa
de antemano en los individuos
/sara luego contagiarlo (hermos°
contagio) a/ pueblo. No es un
Problema de arrehato sin fonda.
de admiracigin impremeditada, de
esta/lidos coheteros el eomonis-
mn libertario. Es no probleMa
de Cons/one/a, de elevacinn, de

. DISCOS .
Vista la con

lucta retarder>
riablufiers d e
Perte° Comu
nista que se no
rosa en cara, na

Ç. «esistimoss en

a/ P. I, (par-
aompara.r ese P.

tido lerreuxistal.
El mima° exceso 3e lengimje, la mis-

carencia de formalidart, identicas
impertineneias, pare)°, chanci.,
llos. memo u00 (050 0e Gobierno
jo «No a la anermem, un lofe de
P. C. reyitiô «No a la mserquiim, aile-
Mme«, para mayor conserva. conser-
°mien o conservarturismo) equestro
partido es el dei orders, de la legali-
dad. 1/1/0 a la aventura!» Lerrennis
ma exacte.

Nada a decfr si e/ marxien° rusa-
tenta ese o otos menin°. Alla Pl

con sus puions, Pero e/ hecho 00 qUO
Ire proximidad dol E. R. (efeqeito ro-
001 se «Renne.. Se nos trete amena-
eado con los fusiles y lice renoues» del
0. R.. y si nada de silo echamos en
foira, el la:muera° de amie00 imper.
thennias nos sobre.

Subi* es que un compaftero arrojo
a «ma balsa' 00010000 de Toulouse a
un solda* hispanamoscovita que le
e00e0006 rie Muerte para cuabdo las
fuer.. de Stein fueran a tomer
fê en d ester/canaient." ees Améri
mins». B. (nuestro amigo) mea,' vet-
gado de antemeno, pero lin servidor
no turo la n'amure suerte. En e/ dia
tel a cual ne Reg«, 02 E. R., peso s
Erten/mu en an/ana./a de aga«. 1'
para que yo p Krusehev no enfuiro-
nt. e00 lier, mare que ambre no pro-
duferamos un casus bellus peledudo-
nos 007300 partici° Mile plata de la
Concordia, se me 1000306 e/

prn-a eutar ml ferooDad animes-
ta.

Pero 00 andrtimo corresponsat de/
E. 00 quelarie satisfecho a media,
/a aven«adilla de amie, Kruscher, le

goce arrallandorne, pore no fridn-
dame, per fortune. Ray qae *jar
enemigo con cabeza para prometerle,
de continuo, an descabezerniento.

Pm d moment°, me sa/a de/ beq-
Milo eee Pomo escedero 00e Krtascheu,
ahora «ni amigo.

Puesto que esta tan dimidable«
sono uno mismo.

DISCOBOLO

Convicebin ante todo
idea hocha carne en el individu°
que lu adopta.

Es con semejante bagaje mo-ral, con osa riquesa inte/ectual
Y sentimental, legica y emperla-
damente adquirida., que el oent.paner°, mas o menus estruendo-
so, mas o menos sosegado, pue-
de emprender el °amine de /a
libertad entera sin vaellacionesni desfelecimientos.

Asimilarse un extremismo en
la juventud no cuesta souda. Uno
se adentra e indus° °se la jue-
gaz, pues se astà en edad propi-
cia a ioda irref/exién generosa.
Mas /lega la hora del casamien-
to, con asladido de hijos, y la
econornia hogareila Hama a con-sulta a Sancho Pansa. Pur su
parte, el idealista consciente, el
que alla man/ad° en las ideamn
ése, oeurra Io que ocurra, no
despega de Don Quijote.

Esta asimismo el con/paner°

Lorca y su nueva actualidad
LA

bibliografia sobre Pederico Gar-
Lor(a, a partir de 1936, es

oceanien Su muerte en el cami-
no de Viznar motivé una soie de ex-
plosiones emonvas muy propies del
caract0e de toda guerre civil y, cor
anadidura, la de Espana 0000X0 fue
asunto de espatioles. Des& aquellos
ados, Lorca significd una usuel y
desgarcada referencia, corrida pronto
al exterior, el simbolo tragico de un
poeta tregico.

Lo mismo que ha ocurrido otras vo-
071, el fin 07 900 persona puede 00,.
000 perfectemente con elle en cuan-
to que nos parece (y no Por estênce.
entiêndase) concordante a su travers-
toria. 00000100 000 me 000X9 00
cierta ocasidn Luis Resales
Persona eiva; pero, por otra parte,
000 00007000 lormianm han insistido
en esa continua asomada a la muer.
te que obsesiond al 00009 0000» mi».
00000 y fascinado. Su vitalidad nive
00 00000 00000510,

:101cVd0. u» 0000900
000000109 y

en el verano de 193a e hizo de Lorca
000 0100000 conoeida, pasendo a ser
personaje de su propio drama el que
00000 000000 otros con el mismo e
inexorable fin de violenta 00007e.

Pero esa sangre de Lorca empapi
su fama haste convertirla en mito
enearnado de cern 0 dos situaciones
distintas: en Espatia, el 00710 000000
su nombre. la media voz acerca de
/as reales eircunstanclas de su muer.
00, mientras que, en el exterlor, el
lirico grenadin° era exaltado a bulto
O00070 un extremo al 530 00 I1eg6
nadie, mas que Melo par //aber colto
bajo el fUego de los moufles y tamblén
pentue la poesia lorqulana eouivaliô

y equivale ann para muchos
ima imagen fol0160000 del PM5 deadeel 500 70001200. Dos exageraciOnes
Per del..., Y nos exceso alimenta-
ron la lierne de un Federico sacedo
del borde de la objetividad. La una
00100000 al nacimiento del te/an ; laotra a un andalualsmo que cubrial
buena parte de la actividad teatral
y discografica de la potsguerra es-
parlote_ y todavia da sus coletazos,
aunque ya no haya que ternerlos.

Si es lOgico que se hable de un
.poeta, o de un eseritor, cuando ha
muerte, no lo es 000 00 homo del
maximo êxito venge, a coincidlr con
Ou hors de su mâximo desfase. Al
Lorca deeede respecto a la poesia
espado/a a partir de 1939 de uncolor 0 de otro correspondld el en-
tudasmo incondicionalisimo de fron-
teras hacia 0010. Aclaremos O el casi
spi,1 oe asZeo, eles rtcua, op000 par mde ue.

mas con el desinterds acerea de su
obra 000 000 la preslOn de unes clr-
mnstaneies extraordinaries. La 0e.
010000031 edieinn de Obras Complo-tas ne serin sunciente para que ese

conociese muchm lectores y ecli-
clones,

Un dia fue anunciado el estreno
en realidad reestreno de una.
dranMtice. de Lorca. (Solo en teatrmde camera se le habia representado
desele 1939). Creo recordar que Me
Bodas oie congre la que abrld el tur-
no del redesmbrimiento lorquiano en-tre nosotroa Todo resultd normal
_.0700000 decepciones lo /nista°
que al ser rebonoeidas.Yerma, La mi,
mitera mrodigiose. BOrla Rosita
seltera... Entuslastas y disidentes
juntaron un unanime «sit ante La
casa de Berner* Alba, muestre del
gran teatro que Fealerieo hubiera se-

haeiendo sin dada alguna. Se
acabd asi, practicarnente el hablarde oldas se 00006 asi, practicamen-
te del todo, e/ temor a porterie repa-
ros a a/go de Lorca 090 0000000 que
ese criterio negativo suPusiera UnaelasificaciÉe reaccionaria.
Se Mann en fin, la mpecie de ex-
clusive mantenida respecto a/ lesta.
0000000de la obra del genial grena-
din°, mym resultadoa 00 fueron muy
brillantes de puertas para adentro,
uns discret& blografm, unm man-

anarquizado en la forma, no el
fondo, que signe el mavimiento
con ternesat secretao hacia esta
o aquel/a formacien isquierdista.
No reniega, no, de su anarquia;mas, en dia de e/eeciones lecuesta una innegable violes.
ria no soltar voto en favor de
ta/ o muai °politica sinter., El
rechazo absoluto del Estado no
le ha perietrado enteramente, Yasi tode movimiento o eorriente
impalas que no sea eomunista le
absorbera una simpatia que li-
mita/M. la fuersa de su pensa-
miento anarquista. Es de esta
gniva que un compaties° se pue-
de creer dents° de la linea acra,
ta estando, en realidad, inclina-
do hatia la realidad politica.

La bueno de nuestra militas/nia
de salera es osa seguridad en ella
misma, en sus principios manu-
misores, en la trayectoria de ho-
du moment°, en la finalidad es-

L

tos trabajos poco mes que emocio
nales o anecddticos.

El len00 me dispensara que haya
hecho un preambulo no breve haste
llegar al verdadero pretexto de eSte
trabajo. Pero sin antecedentes.
Juzgarm, 1Q00e0 juzgaria nada me-

Ir mg oufabula?n000 0h" "0
La hora de 10 verdad se Ilama en

el vocabulario tamino a la de la
muerte del toro. Ese clarin 00000000-
10 es el que ha sonado en el ruedo
de la arnica lorquiana. Los argu
mentm anecdaiticos, engrasad. d

11100000S 0e0xal0t0a0c7;e0s0,/af000cs0 0r:ce150
tanaticos. Volnendo al simil: el pul
so ha de 'ester' muy sereno y la vis-
ta en e punto exacto donde el eje-
mn. de la suerte se Mega el acierto
o el fallo. Si, tambiên IX cntico
han de jugarse la vida 100100 00011
coin° haga falta.

El nacimiento 00 uni nueva net!'
bd, la puesta a punto de un trato
diferente se .tampa en el preliminar
de «Claves liricas de Garcia Lorca>
(I), 01 presente estudio es, o se pro
10000 000, un ensayo de acercamien
to directo a la lirica de este apasio-
nado 0100000 )00 analisls desde den
tro dejando fuera, cuando no sea 1m-
1000000010b10. el pormenor curioso, la
Masqueda de fuentes, la comparaciOn
traide por los cabellos y el detalle
semndario. Hay que figurarse a Car
los Rarrms-Ge profesor de la LInt
versidad de Israel, cortando 100 00-
010 superflues. ciecidas durante 500 -
105 ados, haste tener un horizonte
bien visible. Lorca aparece sin flan-
queamientos superficiales, y el ciatico va a la obra elegida por ohje-
tivo sin otra preocupeciOn que 000'
0000100000U0 zonas principa/es Ycasi todas lo son. Libre del usua
apasionamiento, f0000 00 la poesie
estudiada provisto de un esquema v
100000 direcciones que 00000 ala expresibn y a los climas poeticos
Can familiares pero tan-Mien Mn con.
fusos en otras plumas contagiadas, a/cabo de la , poder.a 1000001b0 del
poeta de Fluente Vaqueras,

Ramos-Gil sabe guardar la Mstan-
debida. mas no por ello se 00'10000 a un Mercicio estrictamente

profesored, al 00001000m seguidores
del método esti/istico dan un aire
notaria/esco y, cdmo no, 000000 000'
000500 aparte de esteril. El critico

primero las inetas y caminos de
una poesia apasionante, comenzando
por /a afirmacian de que «en /o que
va de siglo es Garcia Lerce el poeta
0101001000 niés fortune en el e0-

(0 Col. Estrulips litcrarns, Aguilas
Madrid, 1968.

tudiada y ateptada, en la ampli.
lad de concepciones que le per-mite afrontar ioda merle de si-
tuaciones o actualidades desde

neto punto de vista /Ibert°,
rio, sin concesiones al enemigo
abierto o encubierto, sin /a sor-
presa banal y candida del que,
porno confesar su atraso ideo-
/denier, a pesa, de/ carnet negrl-rrojo que le avala, escarre a la
sobada afirmacien de que ,das
eireunstancias actuales no son
las mismns que ayer».

Pues si, amines; son basales
a las del ayer regido par el Es-
tado, y son parejas a las del boy
presididas igua/mente l'or e/
tad°. Meter pie en la escalera de
este, conduee al desoenso, nuan-do la idea anarquista e/eva al
individu° pals sociedad hacia
el infinito, sin mengua de la eon-
quista de boy ni de la aspiracién
mediata.

j 0000000. 000
tranieroa Ve en Lorca une transi,

polaridad vida-muerte,
una lucha cor expreserse. El niera
000000 00 que Rambn-Gil se encara
51 010000 del popularismo lorquiano
aleanza una tensiran del asunto y,

r en suma queda demostrado que
=0000 00(000 lo popular captando la

i sovia oculta; por eso, 0000 mer en la
imitacien de las menudencias. Este
estudio es pormenorizado, erudito, de
manera que sus conclusiones vienen
al lector antm de que 00 0011000 las
formule, Pe00 LW'. Pue siempre un
poeta cultisimo, intêrprete personal
de Gôngora. a/ que hubo de deber

(Prusa a la prie* 3)

LIBROS ENTRE EL AIRE
Y EL SOL

pARA
aquellos 000 00000 la lec-

tura, 01 00000 de vacaciones lle-
va consigo unir con la ropa de

Os moleta un fajo de libr.. Antes es
a cosa 00000000e, de seleccionar

aquellos que se estiman mas adema-
dos para llevar. Se apartan primer0
los volümenes de literaturn unos to-
mos de vers.. algunas novelas de re-
lieve, tal o mal libro de cuentos o
narraciones. Pero se estima que al
ir de vacaciones, ha 00 000 lecture
imprescfndible la 30 0015100 de via-
je. Va 10 00000000 aconseja algo de
lectum grave: ensayos, 0000001e, ilaor
que no algo de cieneial 11000 me-
nos, dice Uns que agregar
gunas monografias de Arte .

Total que escogiendo de ace., reti-
rando de allà, de entre el conjunto
de la Biblioteca. Ilege 01000051100e
de que se han apartado un mont6n
de volümenes ,caMided que no es po-
sible meter on /as maletas maxi-
me si se viaja en familia Pues
equivaldria a dejar Puera de elles la
indispensable ropa que se necesita
llevar. Entonces, no sin alerta mal-
humor, hop que ir delando llbs.,
coino si (filera/nos: maton* Leslie.
El montOn quê se habM se/.cionado
queda casi reducido a la m1Mnia ex-
presign. 10 0000 de arte, de literatu-
ra, de Mosofin de Cenci, hay que
ir dejando. Solamente unos poc. 11-
bros podran acompadarnos. 00000 que
nmitarse I

Ya en el luger escogido Para Pe-ser unos d000. wocos, 0000000110
dament», los medios roateriales no
dan para mas! bien sus frente al
mar, o en el seno de los montes, a
00000 00000000 que sl se es enamora-
do de 10 000070, la sensibilidad quo'
doprenclida, extasiada ante la 10100.
00 000 000 depara el luger; se
00 0100 paru, el sol nos hada. Se Pa-
san /as horas 00 00000130 contempla-
cidn, mirant/0 150 001001, escrutando
el horizonte...

Y I. 100000 000000 quedar de lad,
ya que hay un libro inmenso, 000m.
100f nuevo, siempre joven y original:
gs el maravilloso /ibro de la natu-
raleza el que nos sugestiona I

LA DOCTORA AMPARD POCII
Y SU IDEA DEL ANARQUISMO

00510e006 en Tolosa el pasado mes
de abril la doetora Amparo Poch Cas-
0000.,1.0 enfermedad se la 11000, a
ella que tantes enfermedades bobos
eurado! Lbtimalaamos su talento pro-
fesional y su entereza moral en
mon de una ocasiOn hebiamoe podi-

do admirer su depurada sensibilidad
de escritora, que, le teniamm dicho
lo que sentiamos no se prodigara
mas esa faceta de su ta/ento. Pocos
como ella lograron escribir paginas,
belles en la forma y ecuânimes en
el rondo, acerca del amor libre.

Alla en Levante, en la terra 050'
0000100. un grupo de compader00
0010000000 un semanario de 50,0100.
010âcre0. Se tituleba qProma. A su
modeste tamado le data realce el
aporte de colaboraciones numerosas.
00000 000 mas conocidas plumas del
anarquismo. El semanario organisa
una encuesta en torno 0150 ideas
anarquistas. 0115 estaba 0000d0000 do
en tres preguntas. Butantes foulon
/os que tuvieron a bien ofrecer su
opiniOn. Tambien n. la Mao llegar
la companera Amparo Poch, Hemos
podido conseguir el ninnero de aProat
en que ella expuso su sentir. L/ev0
fecha de noviembre del ;Mo 1935.

A la 000005100 cffluales fueron los
aspectos mas relevantes y los mas os-
tensibles defectos que tuvo el enar-
quismo a 00005 00! sig/o pasado y a
principlos del actual?» A lo que con-
teste nuestra amlga:

elacia 1871, la °avent./ 00101X000.
00de Ruais, se habia liberado de la
filosofia hegeliana 000X0 la salvacifm
en el acercamiento al pueblo. Enton-
ees fue mando Kropotkin, después de
las fiestas aristocratieas, después de
los banquetes en los palacios de la
noble. rusa, o en el Palacio de 00.
010000, cambiaba en casa de un 5000.
00 su traje de etiquete, calzaba unes
bobo de caMpesino, sustituia su 00.
0X50 fina cor una de algoddn, tome.
ba une pelliza de carnero. y se Ibo
0100100X0 grupos de obreros en un
h00010 01050000 de San Petersburgo.
Este hocha tiene para mi el valor de
un sinabolo: el anarquismo siente sus
pre.upaciones morales y establece su
e000e010n mas elevada de un ideal de
fraternidad humana y de perfeCCiona-
miento individual.t

«Durante mie. Mame de su vida, y
halo la influencia nefasta de Necha-
ieef, Bakunin 00e0010 /a revolucien
sin cuartel, Decia en una proclama
dirigida a la juventud rusa; «La 00.
50100100 todo 10 sentine.. Y esta
«propagande, por I. hechost, 501000.
00 por fanâncos carentes de escrépu-
los, por 100 0000 1890-/805, 1e00010
contra el anarquismo una alarma,
une preocupaciOn, y une defensa go.
00001, que todavia perduran. 0010 00e
el gran defecto que hiso pensas mu-
chos, que las doctrines anarquistas
0000 015 filosofie de la mes salvaje
destruccidnt. es, nunc, ,Iquri-
ca

Era 11 50000000 pregunte: 0,00 mo-

Impresiones de un viaje
CLARIANA

se fue 0000010 4' Es-
paha y desde alti nm ha en.
viado sus linpresiones. Clariana

se 000 0100 de alli y ha regresado al
luger de origen s'end° hombre 0000.
0010. El contraste de una y otra epo-
ca ha sido rudo y la balanza se posa
del lado antiguo Leamos a ,Clariana,

«La modernidad 700 parece gonar
piaza en este luger ele Cota/ana, el
mem a/tunnel, de te peninstde. La
mea Ilameda 1111101001e 0000 tende
ade/anto apreciable en lou Inonlenies
de otare que permite la «dela, boy
Tee.* y espebs. Antes, este leven,
te permanerta bleaneOqirqbe, bof00 es
costunabre en el Medlternineo nues.
tro No apreeio el blencomenieas

(regs Medan a docenas de
miles en «Seras» negro-escarabajo.
Los coches attranajerm suossan a rico
st/ Milo de est00 behietios de rico que
suenan a pobre, 0 indiencia moral
de potentreles, Los parias que se es.
f01000000 por carreens en no serre,
ruedan coche lilipsit de semez* o
bercera mania

»Badalona, San Adrian. y sobre fa-
do Sam Martin de Provenses, den
idea de ser pueblos regresivos. Rabi«,
mos uisto est° con mos nuevos re-
fiejando caltes, casas y Personee..-Mentes. Ahrira, suniedad, anandond
y Me,. Ideocupados. Algo de 00'
00075000(0 de hombres vives, eso
centra la copia judiciaria.

»Los can/fanes de labor
lita0 las motteras some tractores
sembradmes rie huma No yuedeede-
paserlos y te enntasearan y asfixiern
00500 de eseam. 0 prisas uno y te 0m.
polocrestiga afro, o otro y otro
Meta el fin de/ muez*, 0 del virefe.
Esta ...tee,/ antes no existia, y*.
00 00070000000 que Peva e/
Mao o, las Rech..

»Ac...marre» a /os 120 de los tre-
nes de Piaula, y lo que te 00001070.
0000 en tierras 0000,01. encuentro a Jos
de aqui emparentarlos con /as 0m'
quo. UniforMidlad vejes y en ho-

irregulares, Las rodes do mie-
* mirarlos do puro °sellantes. y00-
.°0e 00600e0 ,os ..reeeye o po-
rrer sobre carriles desavenidosr Se
streven para un mdzirno rle un 7i,
kilômetros-hora y non los ofos cerra,
dos. y sd Sin pan o e/ ae,pelo 00.0000
pectitn. Ordenes sun ardenes, de la
DirecciOn y de sindiezio.'

>Mese e siestes adeeentannientos
Barcelona se apayesa. Sti plaea de
Espade eé anodines y clesedidada, ca-
nto 010 traperia, Los hateles hechos
aprisa y corriendo para la 00000).
0060, ya no tucen su coter de ledri/Zo,
lo finie° que los adornaba. =Zemin
<Mora ta cura suc*, y las entradas
del Para/e/o. la Cruz Cubiertg Y /aGrande carecen de digne* per et
motiva manifeste*. Atras, Rostre-
franchs. coma si la oarretera se hua
biese estrechado, y en la yeeindre do
Montinich, nuscho artificio en huel-
ge, guizds ers brillo Ude une vez ai

an°, l'abri0 mie emee jardin arriba
para dm On algün rincrin, montarie-
ro, sattujista, donde se exprese tire
tuntariosa la naturateza.

9002dn en su pie 2e0001e1-o ha sidr,
recortade poen aMpliar el vals 0010.
000000000. La pigea rie la gasoline y
del «me oil» lo invade y ennegrece
todo. Donde quedan adoquines esters
coma celquitronatleS.

»Ilacier et peniente et hunto
Hospitmlet teck yor el lado de

las fereice, y de los estereolerns fus
lniOdntes. El «Mente Mem** y dan
ennew de carrer sen que puedas. El
casse° e/ bele«. se aseneja a
20 de Badalona, y vendedores de cm
retas maigrie terrien su <ajusta.

«Cmsta arrina es La de antes, mas
estrocho 0 men00 condicionade que
entes. Martorell se ensancha .sin
000100r . librarse de ruina« pertur.
bedoras de/ crertino. Ert varim prie
Nes en med do la Mem«, 0m oen an-
damiojes mie periclitan, expuestos a
sol y a semna 0,00 prneba de presm
puestos temprenarnente °Rotaries. Las
fuentes do reereo. natiurales, como
si. se fueren extinoniendo como nn
custigo de la Yetureleze al &Mo
franquiste en que nuestro pais, aide-
ras que no, ha hem-rider. lo pirate
010 es que /os egtotistas adquieran
es* preeiosas humedades para. 000000.
0000100. Manantiales propios antes

Para «tenteras», o égollas, ci can-
tates 0 amores furtives. odano sonenvasadas a titulo de curatif., no
°urane/n ni la sed del Mandante qm
«ho00 con d aviso canalla de «Pro.
00000010priva*, Prohibirlo entrer.»

»La propia monteur10 montserratinenie ha parecido menas mandore,
mds comercifdisada, nOldica Meetuso,
0090 ana bruma de Roubaix El ver-
do lo parece menos y en 0000 (01000 es-
time, 013e la maiume, 0001m ex mie-
(osa de /a ter* soRade en one el bol
es el primera, El conercio 0100000.

rratino es intense y extenso y la cm
TRIBENA lided del preducto discutible. La PM
JUVENIL Men simien: mndiendola y et cliblan

montanero 100,000100 rosat a les na-
rines anelando /a perspective. El gris
de Montserrat Merde si ami«, el Mo-
leta y el dora* de las sit-nem:mies
serres Habria que subir a la mis-
Plae pare ger par e propio, previo
arrojo de los crames anodinos y on
ros.

»Las aguas dO abajo surcan, esca-
sas y sucifss, sien* el Llobregat
anien nos to Ciette que el
Llobregat es el rio mus eproweharto
O rorturedo 0 esquilmedo y despres-
este de la Peninsuta, y cree que
lo Grader del Llobregat, Claud y los
Robregatinos de rasa no merecian es-
te fco.. Mas 02 rio que ya ennegrecen
en Eigols presenta la disculpa de los
«fluentes tal el Noya qUe Se le
entregan cari putrefactos

«Se amuie a la p/aya pOr carretera
libre, pure Mgmegueante y t'enflera.
Mejor que 50 00000007000030 *estrade
del Prat, sin embargo. El agen sala-
de padria quitarnos los sudores del
viaje, si los humores de 50.000 Puris-
tes extranjeros no la hubieran *sa-
la*. Quizes de medrugada...

«Es casa
Miendras 00 anagaridad reposa.»

INC os envi° postal. Los colores de
ta casa Cros 000 00 00 000000000 a

peninsulares «extrallferieadOs».
»Con fraternal estinlee:

CLARIANA.»

vmmento anarquista en mestros lias
C0 progresado en relacign a lo que
era hace treinta afios? Aue es 10 000

MovimIento anarquista actuel ee
considera mas meritorio, y lo que
puede ser o es pernicioso para el
00000015 Y aducia la doctora Arnpa-
ro Poch:

«Racla los ahos 1880-1895 se cons-
tituye un spartido anarquiste,», pero
desde el mismo tempo 00000005-
00000000000000 ininterrumpida deca-
demie. Sin embargo, 1010110s0010
del anarquismo no ha decrecido pur
eso. Paulatinamente se ha Infiltrado
entre los obreros: ha penetrado en
los sindicatos. Estos, emancipados
coda ves mas de la 501110 marxiste,
han cedido su orientacidm al ana,
quismo. Y han 1007100 00000 sus apre-
cie,ciones las mas profundas aspira-
clones anarquistass

sel anarquismo ernpuda ese estu-
pende arma econdmica que es el 000.
00010, con uno de euy00 filos se pue-
de demoler la sociedad burguesa,
miennes que 000 01 otro pllede /m'en-
tame la sociedael libre. El anarquis-
mo se ha hecho anarcosindicalismo.
Se ha barlado en aguas solidarias, y
esto es un gran progreso.»

«peso_ parte por Ignorant10 mon
explicable, parte por resquemor y 10.
0000de venganza por los 00101-. y
las vejaciones acumulados, todavla
quedan rtfanâticos, a la manem de
1890-1897, quO lestima! El anarquis-
mo no es insensible al Inbar., Y
a los que quieren encuadrarlo,
000000 ou en /aulas vicias, habria qtle
preguntarl00 10 000100 Papales de tor-
turas a un nuevo Migue/ Servet.»

La Ultima pregunta decia
aiExisten p.ibilielades para, ya de
inmedie,to, hacer vida anarquiste
&Cuales pueden ser esas posibilida,
des, A lo que Amparo 0000e106:

«Cou dolor, pero con sincerided,

cr
eo que no. Y mi respueste sera muy

breve, por d1000ech5n y otras rasones
que no enumero. Estimo que hase
falta un gran earnbio moral, atin en-
tre la mayoria de compaheros
quIstas.»

Que son neceseries muchus Ifro-
Potkines, instructores y educadores.
000 0000000 el Men carnino a /a 23e.
000000000.0

De acuerdo o no totalmente con
aquello 000 00500 parecer, AmPaM
Poch se expresaba lealmente, sin con-
cesiones a la galerie, sin charanga
declamatoria. For otra parte, no ha-
bIS transeurrido un af10 que los acon-
tecimientos de julio del 38, el °Alger
revoludonerio 110a00006 las tierras de
Iberia. Y la doctora Amparo Poch
se incorporô a las actIvidades que las
eircundancias propiciaban. Esenbie
en nuestra prensa, 0001000006 000000
la Agrupacidn Mujeres Libres, yapos-
te una concienstsla colaboracian en
las labores de Asistermla Social.

ALBERT() MORAV/A Y EL
ARTE COMUNISTA

De Moravia se ha discutidoel he-
dm de que en la mayoria de sus no-

=l'0a.1721 'l exr,.:ze:,; . ..r.:
provista de alicientes, Tiende a 000.
0000100 la earencia, entre /os bon,
bres, maxime en la edad conternpore-
000,

la mayoria de 100 0000000000han sido tra-
dusidas del italiano a las diferentes
lenguas cultes, tiene eseritos Mora-
via diversos ensayos, que ofrecen
margen a la tneditaciOn.

Recientemente hemos podido leer
uno de sus trabalos en donde alude
a la idea que tienen formada del tete
los commas., Explica corso es ab-
surdo el pretender que el arte vaya

diapasôn de unes condiciones es-
tructurales econdmieo-pollticas como
00010001000110000000001000.0000.
lacinn a la literatura, pobre en los
regimenes de tipo comunista, escri-
sh,e0: p;;Vrtdltr,as,sen.orv,tnalauszar 1.0d0e

se nos venga a dezir que no somos
muances de saberlas apreciar. La for-

Cire se.' Pe'rodenn 1a.sr
valor. Y este valor, si 50000 0010.
cido a un simple valor de utilidad po-
Mica, no existe, desde el momento
que, précisera.10 vuestras novelas
no 10e1010 a susdtar la admiracien,

Conylene en que el argumento 00
00000010 pretendiendo que en e/ valor
del arte se ha de conter el faCtOr
tiempo, 00 todo 0000 00 serf, ello de
muera° con la inspiraeien politica,
sine por el contrario, a base de la
autonomie del hecho artistico,

Camping confederal
S0 M00000a

en la firme Germinal»

A 13 lem. rie Montargis y a 7 de Bellegarde (ver croquis). Cuota de es-
Lancia 1 franco adultos y 0,00 los niiies, con resultado beneficioso peu
la obra cGerminan, Y In ProPeamsde mnetiste.

Oroanisacidn: C. N. T. francesa. 0005 belle °oasien para jraterniaar
entre comparieros. El campamento la fanCion. Y serrard SM 30 de nensto.
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Grand Meeting International à Marseille
commémoratif de la révolution espagnole

Annibal Ferré, secrétaire de la 19e
UR et qui assume la présidence du
meeting, remercie les camarades
d'être venus si nombreux, /1 cenelle.
le motif de cette manifestation :

commémoration du tee anniversaire
de la RévoMtion espagnole (1936).
Cet anniversaire Prend cette menée
un aspect particulier étant donné
l'essor du mouvement étudiant inter-
national et les derniers événement,
de mai en France qui ont pris un
caractère libertaire profondément
marqué. Les différents orateurs du
meeting (Daniel Florac, Alfonso Pail-
la, Gérard Conté, Federica Mont-

. seny) se chargeront mieux que per-
sonne d'établir les points communs
ou divergents entre ces deux événe-
ments.

Daniel Florac, pour /es Jeunesses
Syndicalistes Révolutionnaires. S'a,
dresse en ces ternies a l'assemblée
LI y a 32 ans le régime républicain

éclatait et était remplacé par le pro-
létariat organisé oui imprimait b la
Révolution espagnole un caractère a.
la fois original et universel. En effet,
les camaradm de la C. N, T.-F. A. r.
ne se contentaient pas de crier
« Le fascisme ne passera nncn,iis
ne vou/aient pas défendre la e 'dé-
mocratie », mais ils s'affirmaient
aussi comme les créateurs d'un or-
dre nouveau. Pour la première f ois
dans l'histoire, l'organisation remPia
çait l'autorité. Bien que /e fascisme,
aidé dans cette oeuvre par les com-
munistes et les réformistes. ait fina-
lement vaincu la seule voie jamais
ouverte vers /e vrai socialisme, les
anarchistes et syndicalistes espagnols
peuvent se dire qu'il y a de glorieu-
ses défaites préférables â d'illusoires
victoires. Par son refus de toute com-
promission la Révolution espagnole
est et restera pour les nouvelles gé-
nérations de to. les Pays Un exeme
pie vers lequel leurs yeux devront
se tourner sans cesse. D'ailleurs elle
a trouvé un profond écho lors des
derMers événements qui ont secoué
la. France en mai.

Les ouvriers et les étudiants en
lutte contre l'Etat bourgeois ont en
effet prôné des thèmes depuis tou-
jours défendus par les enarcho-syn-
dicalistes lutte contre toutes les
hiérarchies et de ce fait contre toute
autorité; utilisation de l'action di-
res., etc...

De ce fait la société bourgeoise
française lité ébranlée dans ses
bases et les organisations tradition-
nelles ont eu du mal â reprendre la
tête du mouvement. Elles y sont mal-
heureusement arrivées par la calom-
nie et en sensibilisant /a masse sur
des thèmes réformistes. Le mouve-
ment n'est cependant pas terminé et
ce n'est pas le triomphe électoral de
/a droite qui changera, quelque chose
au problème.

Pourquoi la jeunesse a-t-elle été /e
détonateur du mouvement ? pourquoi

s'est-elle pas contentée de re-
vendications réformistes ? Tout sim-
plement parce qu'elle n'a pas connu
la faim, la rareté, /es difficultés
économiques. Elle vit clans un monde
pins facile et plus agréable mais
aussi flic de contraintes. LI s'agit
avant tout donc d'une révolte mo-
rale, éthique.

Daniel Florac termine son exposé
en rappelant le courant de sYmPathie
In i vient de se développer à l'égard
de nos idées. Il est nécessaire de le
canaliser au profit de Vanarch0-sYn-
dicalisme,

C'est ensuite au tour de Alfons°
Falllu de prendre /a parole pour
l'Union Syndicale Italienne (USD.

COMMUNIQUES
Les J. S. R. de VU. I, de Marseille

réorganisent la bibliothèque de PUL,
pour en faire Inc grande bibllothè-
que sociale libertaire.

A ce sujet nous recherchons tout
particulièrernent en un ou plusieurs
exemplaires, les ouvrages de base in-
dispensables.

CEuvres de Bakounine, Kropotkine,
Proudhon, Grave, Reclus, Besnard et
tous les penseurs, écrivains, sociolo-
gues, philosophes et publicistes, anar-
chistes et syndicalistes.

Les camarades et amis qui vou-
droM bien nous céder ou nous ven-
dre ces ouvrages sont priés d'écrire â
Pierre Comte, CNT, selle 3 B, Vieille
Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, 13-Marseille (ler).

Les camarades de la région Peu.
vent le rencontrer, même adresse le
samedi de 18 a 20 h ou sur rendez-
vous. Les frais d'envois seront à no-
tre charge.

Tout le monde comprendra le cc-
ractère indispensable de ce travail et
nous souhaitons très vivement que
cet appel ne reste pas vaM, D'avan-
ce merci.

rient-56.

11 commence par lire un message
des camarades'italiens;

C'est avec un grand émoi que
A. Pailla parle de la Révolution es-
Pagnole. 01 s'agit en effet du seul
Paes où le prolétariat a lutté, /es es..
mes à la main, contre le f.cisme.
Fa Italie aussi, bien sûr, les révolu-
tionnaires ont essayé de résister a, fa
montée de la peste brune. Mals à
.cause de la désorganisation, de l'épar-
pillement des groupes, du manque
d'appui popnlaire, l'avant-garde cm.
prisonnée, il ne restait plus ciel. Le
réformisme, lui aussi, puissamment
aide /e fasciSme.

C'est ainsi que les Italiens ont dei
subir bien avant les autres peuples
européens le terrible régime de la
dictature. Mais le 19 juillet 1936 le
coeur des anarchistes et syndicalistes
italiens dont beaucoup étaient en pri-
son, s'est gonflé d'espoir lorsqu'ils
ont appris que là-bas, â Barcelone et
dans d'autres villes d'Espagne les
ouvriers en ..blouse avaient vaincu le
fa.isine. Ainsi contrairemeM aux
autres pays les Espagnols avaient
trouvé les moyens de lutter contre
le fléau Malheureusement la C.N.T.-
P.A./. allait se retrouver seule daus
le combat. Et cela devait amener la
terrible guerre que Von sait,

Cette révolution devait s'achever
par un, défaite. Mais elle anportait
aussi au monde un immense espoir.
Espoir repris par le récent mouve-
ment de jeun.. Aie sujet il y a
quand même des choses dont 11 0001
se Méfier, par exemple les notions
de pouvoir ornrier et pouvoir étu-
diant. En apparence simple querelle
de mots il s'agit dans les faits d'une
véritable dictature. D'autre part tout
mouvement de ce genre échouera s'il
n'y a pas d'organisation. Il faut
croire à la spontanéité des masses,
mais l'enthousiasme doit ensuite être
intégré par l'organisation. Il n'en
reste pas moins que les événements
de France ont redonné 'courage à tous
les révolutionnaires, de tous leu
On peut considérer ces deux expé-
riences (française et espagnole) com-
me deux étapes vers la fM de l'en.
011010e, vers la réalisation du com-
munisme libertaire.

Gérard Conte prend ensuite la pa-
role pour la C. N. T. F. D comme,
Ce par s'excuser auprès du public
Parce qu'il n'est pas orateur, pu.
0150-p, ensuite auprès des jeunes en
gui il ne croyait pas, ce qui explique
son attitude sceptique sur la question
JSR au dernier congrès confédéral
de /a C.N.T.

nf0 -,1-7'deirTreo,;r=Ze""'-Oct
en voie de formation. Nous invitons

travailleurs Viet-namiens et asia-
tiques de prendre contact avec la
commission d'organisation à notre
siège 30, rue de la Tour d'Auvergne,
tom les samedis à Partir de 16 h.

Permanence tenue par Ly-Chanh-
Thuong.

XVIP UNION REGIONALE
Nous Informons les camarades et

sympathisants de la C, N. T. de no-
tre région que le matériel de cotisa-
tion syndicale est à leur disposition,
au siège, Palais du Travail, Bureau
n, 2, l" étage, Place de /a Libération,
Villeurbanne. Une permanence est
tenue tous les samedis de 16 h. à 18
heures.

C. N. T. LORIENT-56
Face à la dégradation économique

et sociale des travailleurs, la C. N. T.
reste la seule organisation syndicale
offrant la possibilité de sortir du
marasme.

Ouvriers des champs es des usines,
rejoignez ses syndicats et créez-en là
Où il n'en existe pas.

Quendet, Cité du Bois.huel Lo-

Les orateurs précédents se sont plats
à établir des parallèles entre la Re.
volution mpagnole et les derniers
événements de France. Il y a beau-
coup de différences ...rida.. En
Mme. tout a été fait gra. a Une
organisation syndicale révolutionnai-
re, tandis qu'en France il s'agit
d'une explosion imprévisible dont le
détonateur furent les étudiants parce
qu'ils ne sont pas Mtégrés et dyna-
miques. On a ainsi vu dot jeunes
très souvent maladroits, ne sachant
pas où ils allaient. Es ont par exem-
ple repris les mêmes schémas révo-
lutionnaires qu'au XIXe siècle. Et
à cause de leur romantisme révolu-
tionnaire, ils pemaient eu'aVee
ques barricades ils réussiraient à
battre la force armée d'un Plat mo-
derne tout-puissant. Cependant la
classe ouvrière dut se pencher sur
les méthodes employées par /es &a-
cliaMs car ces derniers ont aussi tape
dans le mine ils ont réussi à accro-
cher popinion publique Malh,in eu-
seMent le mouvemenl s'est finale-
ment déroule en vase, cLos et les re-
formist. qui cornaient depuis le dé-
but après le train ont réussi â le
rattraper.

Pourquoi la classe ouvrière a.t-elle
finalement abandonné le PaVé Pour
In bulletin de vote ? Parce qu'elle ne
savait plus où aller. Le même problè-
me s'est posé pour les étudiants.

En fait le capitalisme d'aujour-
d'hui a changé presque comp/êtement
de face. Il semble avoir perdu quel-
ques avantages. Mais c'est pour
mieux incorporer les ouvriers dans
son système et aussi pour augmenter
la production en améliorant t'outil
de travail. Ils s'est même approprie
des idées révolutionnaires et l'on a
déjà vu des grèves employées comme
arme commerciale. Il a aussi usé de
l'action directe a l'égard des ouvriers
en ce sens que celle-ci est un moyen
de lutte qui fait perdre l'adversaire
soit par l'intérêt. soit par la force.
Il a placé partout des agents à son
compte (ex-contraimaltreS et même
simples ouvriert). Il a intégré la mas-
se dans son système (ainsi ceux qui
ont des comptes en Bourse). A la ba-
se, même dans les centrales réfor-
mistes, on parle beaucoup de la lut-
te de classe. Mais en haut il s'agit
bien de la collaboration.

Cependant nous aussi avons fait
et nous faisons encore des erreurs.
Trop souvent nous avons prôné un
purisme rle forme et non ele fond.
Entre la théorie et la réalité il y a
de /a différence. Ce qu'il faut c'est
sensibiliser les gens sur dm problè-
mes qui les concernent. Malheureu-
sement nous sommes deven. une
amicale syndicale de théoriciens. On
a dit que la C. N. T. F. était la sceur
de la C. N. T. E. P s'agi, plutôt de
la petite soeur de la C. N. 'P. E Car
nous 10 110005 bien son influence
est presque nulle. Pourtant nous
avons eu en effet un climM favo-
rable à la propagande (ainsi lorsque
SegitY a dit que l'occupation des usi-
nes éleit illégale,

Tout finalement reste à faire car
nous n'avons pas d'implantation
dans les usines (Ils UR ; 4 syndicats
seulement qui fonct)onnent). Nom
devons bien comprendre que la lutte
au sein des entreprises n'est pas un
problème de puristes. Quant aux
Idées toutes faites sur les ouvriers
nous devons nous en délearra.er
(certains sont plus e sa/ards s que
les patrons).

Maintenant l'explosion de mai est
terminée. 11 y a eu le vote, il y aura,
la participation. Le capitalisme a fait
céder son adversaire par l'intérêt. Le
drame c'est que la C. N. T. n'a rien
à proposer a ceux qui seraient prêts

rentrer en son sein.
Conte s'adresse ensuite à ceux qui

se prétendent libertaires et qui soit
ne militent pas, soit militent dans
les centrales réformistes. D suffit de
egarder l'attitude de celles-ci lors

des derniers événements pour en être
complètement (Meute La lutte dans
la C. N, T. n'est pas spectaculaire.
C'est une lutte quotidienne, sans
éclat. Mais c'est la seule qui puisse
amener un résultat positif.

Conte s'excuse de ne pas s'être
montré tels enthousiaste. Mais il
pense que cela a été plus honnête et
plus profitable Pour les Camarades
présents.

Pour la propagande C. N. T.
nos conaborateurs écrivent
Gaston Britte/ 1 e De la My-

thologie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard y Face au
racisme et au néo-f
cisme » 1 00

René Villard I e De l'es-
clavage b la liberté 5 00

En vente au siege Isba ONT.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris (91. C.C.P. 14.103.62

Lettre de Max Nettlau à Jean Grave
(Suite)

Hors cela, Po.unation a coate
beaucoup d'argent, employé à mettre
une province turque des plus négli-
gées à peu près au niveau d'un pays
de Europe centrale. Après l'an-
nexion en 1908, faite pour emPêcnee
la Turquie, rénovée alors et très na-

ereut 17'dire"g
Bosnie, donc une vie parlementaire
normale qui valait ce qu'elle vaut
partout. Des Serbes (de la Serbie),
1 n'était pas question ilmen
avait pas été question a Reichstadt,
ni au Congrès de Berlin et l'Au-
triche-Hongrie contenait alors en
Dalmatie, en Croatie et dans le sud
de la Hongrie, etc., un nombre de
Yougosieves qui, je pense, n'était
pas beaucoup inférieur à ceux de
Serbie. Les Bosniaques ne furent
donc nullement dénationalisés, ni
assujettis aux Allemands ou aux
Hongrois; mais ils avaient toute la
Yougoslavie actuelle, hors Serbie
et Inc territoires enlevés à la Turquie,
et plus loin toute l'Autriche et la
Hongrie, d'aceèu libre pour eux, sans
entrave, sur un pied d'égaliM avec
tout le monde. On croyait qu'ils
avaient dû ressentir quelque salis-
faetion d'être débarr.sés ainsi, avec
assez peu d'efforts de leur part, de
le domination turque (les insurrec-
tions de 1874, 5.505 et 1876 étaient
assez fantaisistes), d'étre membres
d'un grand pays en Europe centrale,
et de n'être pas exposés au système
serbe. La Serbie était alors (et est
peut-être encore) le pays d'Europe
où il y avait /e Mus d'assassinats.
d'actes de violence, et une vie po-
litique locale fanatique. En effet.
chaque village était plus ou moins
sous /e fouet de son Stamboulisky Io-
cal, mitigé par la cortuption en usa-
ge en Russie. Ces Bosniaques l'é-
taient vraiment pas malheureux et
ils le savaient bien ils réclamaient
bien peu de chose. Mais dés qu'il a
plu à la Russie de tirer les ficelleS
â. Belgrade, où le fameux Hartwig
/a représentait, le nationalisme serbe
p...abiement endormi, et qui ne
s'émit pas montré glorieux en 1.5
à Slivnitza contre 1. Bulgares, ce
nationalisme s'est mis en quatre aux
ordres de la Russie et 10011101 la
question bosniaque. Pour la Serbie,
ce ne fut pas une question, mais une
convoitise, un objet de conquête
comme la Bulgarie l'est aujourd'hui.
(Vous verrez quand parlera Daskalow.
/e grand ami de Stambouilsky qui,
aujourd'hui, de Prague où il est mi-
nistre plénipententiaire de Bulgarie,
dirige la contre-révolution.) Pour
être berf, je ne vois aucune opens-
sion particulièrement grave en Bosnie
jusqu'en 1914. Si en Provence quel-
ques félibres rêvaient qu'il serait ben
de revoir le temps du bon roi René
des troubadours et de la Provence in-
dépendante, ce malaise momentané
de quelques braves gens ne causerait

personne, à Paris, le remords d'a-
voir prive /a Provence ou la Bretagme
de son indépendance. On dirait
tt Ce sont des temps passés e, et voilà
tout.

Vraiment, et je puis dire cela en
bonne conscience et d'après 01000110-
10 101 de connaissance de la vie de
ce pays, si j'ai ouvert les yeux à
Page de huit ans car je date de
1865 il n'en a jamais été autre-
ment de toutes les réclamations na-
tiona/es en Autriche durant ce temps.
Tout le monde sait que, depuis 1879,
les Allemands ont perdu le pouvoir
politique en Autriche parce qu'en
majorité ils refusaient d'aPprouver
la politique du gouvernement ten-
dant à occuper la B.nie, Es disaient
qu'on avait déjà assez de Slaves
dans le pays. Pour se créer une ma-
jorité parlemeMaire, depuis cette
époque jusqu'en 1914, il fallait tou-
jours que le gouvernement achetât
If concours des Tchèques, Slovènes,
Polonais, etc., par des concessions
sur le terrain national. Soudoyés ain-
si, ils collaboraient avee les cléricaux
allemands et /a noblesse contre le
peuple. Par ces trente-cinq ans de
trafic parlementaire de chaque jour,
les Slaves ont donc reçu non seule-
ment des satisfactions, mais des
avantages, aux frais d. Allemands
qui étaient mal vus comme libéraux
et comme radicaux. A côté des con-
cessions formelles, il y a eu Inc con-
cessions de faveur, par exemple
l'avancement plus rapide du fonc-
tionnaire slave, etc. Bref, nulle part
au monde, une telle saturation na-
tionale n'a eu lieu comme en Autri-
che en faveur des Slaves de 1879 à
1914. Croyez-vous que sans cela ils
seraient aussi heureux qu'ils le sont
depuis 1918 ? Si vous mettez la cou-
ronne autrichienne à 1, la tchécoslo-
vaque est à 2.095, la Yougoslave e758, la roumaine à 354, et dans le
territoire annexé par l'Italie à 3.237.
Or, tout cela était égal jusqu'en'

1918.'
la Galicie aussi était égale à

tous. Aujourd'hui. faisant partie de
la Pologne, son mark (/,25 couronne)
est à 0, 78, donc aux deux ...tiers de
l'argent de Vienne. Et la Hongrie,
égale aussi jusqu'en 191), est à 8,65
(et fut à 30 il y a six mois). Si les
Allemands d'Autriche s'étaient en-

richis aux frais des Slaves, dans ce
temps de misère ou on ne se relève
pas si vite, la monnaie d. Tchèques
et Yougoslaves se vaudrait pas 1.015
et 758 fois autant que celle de Vien-
ne, puisque pour les Polonais, char-
gés, comme vous voyez, de bolets
misère polonaise-ru.e, la déprécia-
tion opère bien-

(Le libre-échange que vous aimez
tant, où a-t-il été plus diabolique-
naent ass.siné, foulé aux pieds, que
par ce démembrement du corps vi-
vant de l'Autriche et même de la
Hongrie?) -

Après tout cela (dont je n'ai peo
la place de parler ici, mais qui a
rempli toute ma vie), si on me par-
le d'oppression nationale en Autriche
jusqu'en 1914, je ne puis que rire.
Je mets à part la continuelle oppres-
sion sournoise des Allemands, hais
dans ce pays par l'empereur s'ils n'é-
taient pas cléricaux, à cause de la
révolution de Vienne en 1858 et de
sa défaite en 1866. Celle-ci l'aveit for-
ce à leur accorder le pouvoir de 1867
à 1879, avec intervalle slave-clériCal
en 1871. 11 /es avait trahis définitive-
ment en 1879, parce qu'ils ne secon-
daient pas sa politique en Bosnie.
Pour cetempereur, elle était une
compensation de neutralité autri-
chienne dans la guerre russo-turque
0877-18b) elle faisait aussi équilibre
à la Bulgarie reconstituée qui, /es
prernières années, était entièrement
sous l'influence russe. Déjà du ternes
de Napoléon III, on discutait en di-

plomatie la possibilité d'annexer la
Bosnie à l'Autriche Si elle cédait
Venise ou le nord de l'Italie. (De la
Serbie, il n'avait pas été question.)

Toute l'agitation slave en Autriche
comme en Bosnie fut importée de
Russie. L'Autriche, de son côté, fa-
vorisait les Polonais et payait leur
déficit et leurs dettes (la France a
maintenant ce privilège). ra, Russie
mit alors en jeu Tchèques. Slovaques
et Yougoslaves. Ces derniers furent
gâtés aussi du côté autrichien com-
me rempart contre l'Italie et ils ont
tenu bon dans la guerre. Les Slo-
vènes et les Croates se sont battus
avec acharnement dans les Alpes (les
régiments tchèques de même) contre
Ifs Italiens,

Vous voyez ainsi un peu de ces
tiraillements et intrigues Continuels
qui avaient leur origine dans la guer-
re de Crimée ou l'Autriche fit une
offense mortelle à la Russie par sa
neutralité armée. Depuis lors, la
main russe mit des entraves atout
ce que l'Autriche faisait seule pour
la guerre russo-turque (1877-187g) mé-
ditée depuis bien longtemps. La Rus-
sie s'était procuré la neutralité au-
trichienne (Reichstadt) en lui lais-
sant les mains libres en Bosnie. De-
puis 1878, année où la Russie, au
Congres de Berlin, dut dégerger son
butin turc, l'hostilité russe reprit.

Dans ces conditions précaires, il
va de soi qu'aucun peuple ne fut
opprimé et Musqué (sauf les Alle-
mands, dont on était sûr qu'ils ne
seraient pas traîtres), car n'eût été
une folie que de donner à la Russie
un prétexte de manifester un mé-
contentement Ostensible Donc, cette
oppression des 011001 00 Autriche
fut toujours une fable inventée pour
les besoins de la cause ; ils se trou-
vaient mieux alors qu'ils ne se trou-
vent maintenant et ne se trouveront
jamais.

Mais je n'en finis plus et vous di-
re. que 00 1001 de pures affirma-
tions I mais, Pour les prouver, l'Ion.
noie une brochure, un volume, et
alors e serait une production ou vous
penseriez que le pangermanisme
éclate a chaque /igne. Tandis que
n'importe quel Tchèque ou Serbe se-
ra toujours la victune intéressante.
Ce sera 11 010111 impartiale.

La lecture des /ivres historiques ou
des journaux en kingque allemande,
les voyages, une enquête personnelle
vous sont interdits (1).

Il est, alors impossible d'avance,

d'un pouce pour le reste de notre vie.
J'ajoute encore ce fait três maté-

riel que le traité d'alliance de /9/4
(2), article 7, entre l'Autriche-HOn-
gide et l'Italie, décidait que cl.,clue
occupation teMPoraire ou Permanen-
te de l'un des deux alliés dans les
Balkans serait compensée à l'autre
partie., L'Italie fit valoir cet article
III le premier jour de la guerre et
jusqu'au printemps de 1915. Quand,

Londres, elle fut payée plus Cher,
elle jeta le masque. Cet article em-
pêchait donc tout avantage durable
de l'Autriche en Serbie, car il aurait
III immédiatement remboursable à
l'Italie. La Serbie ne fut donc jamais
sérieusement menacée dans son in-
dépendance et son ensemble territo-
rial, Elle aurait da déchanter un peu,
voila tout, mais M. Pachitch a en-
core ravété le 7 juin, de. son dis-
cours à la Skouptehina (parlement),
qu'en 1914, la Serbie, dans son mu'
0111 avec l'Autriche, pouvait se fier
à la Russie qui avait promis que, le
cas échéant, elle vengerait renlêve-
ment (le vol) de la B.nie. C'est ce
quia fait agir la Serbie et donner
une prétendue satisfaction insidieuse
à l'Autriche (ultimatum) pour la met-
tre dans une mauvaise position. Elle
savait en réalité que son heure était
venue. grâce à la Russie

Le Manifeste des 17... Mals je ne
conteste pas votre bonne foi. Je sais
que vous avez préféré la guerre à
une paix que vous jugiez devoir être
humiliante, réactionnaire.

Le manifeste des 17... Mais je ne
conteste pas votre bonne foi, n'est-ce
pas, basée sur ce fait mécanique, di-
rai-je, que si tout le monde réuni
a pu mettre hors de jeu les Pou-
voirs centraux et imp.er une paix
qu'il est encore assez difficile de réa-
liser réellement (voyez Turquie), le
contraire, que les quatre pays cen-
traux auraient pu imposer un escla-
vage, une ruine, une réaction, etc.,
à tout le reste du globe (à Pen près)
est.. fantaisiste. La paix en 1916 au-
rait donc été une paix infiniment
Plus équilibrée, équitable que celle de
1915, et jamais une paix unilatérale
allemande.

Mais volts avez pensé eutremern
vous avez donc conseillé de continuer
la guerre, croyant que c'était la li-
berté contre la réaction.

Quelle différence avec l'Autriche et
l'Allemagne en 1914 oh t 1^, pour
l'Autriche on prévoyait une humilia-
tion qui amènerait une destruction
complète comme celle de 1918-1919,
si on ne recevait pas une satisfaction
sérieuse, pas moqueuse, de la Serbie,
pour qu'elle laisse désormais tran-
quilles ses voisins et n'encourage
plus les assassinats et attentats dont
celui de Sarajevo était lolo d'étre le
premier ; et 2^, pour l'Allemagne /e
danger russe, l'invasion de la Prusse.
était absolument imminent, et où
tout le monde savait que Palliance
franco-russe entraînerait infailliment
la France ?

Abors, comme vous en /916, on a
préféré se battre â se soumettre. Je
n'y vois pas une proie obligatoire,
des assassins venant de Belgrade. En
Allemagne, on ne voulait pas 1. cc.
.ques dans le pays, tout comme
vous ne vouliez pas le « talon du
soudard prussien », Nous sommes
tous égaux, n'es4ce pas, et ce que
le Prussien est pour vous, le cosaque
l'est pour nous.

Donc, vous voyiez que je serais peu
logiqUe si je vous en voulais pour le
manifeste des 51:10 conteste ses
prémisses, mais je comprends ses
conclusions.

Mais causons encore tin moment de
Stamboulisky. Son plus cher ami,
Daskalow, ancien ministre plénipo-
tentiare à Prague, qui organise la
revanche, dec/are (le 13 juin) que
Inc Cobourg ne resteront plus en
Bulgarie; lait qu'il Mest pas auto-
rise à répondre à la question de sa-
voir s'il y avait une entente d'union
personnelle (ie méme roi, donc le
roi de Serbie, entre la Yougoslavie et
la Bulgarie). Le jeu de SMinboulis-
ky était de livrer son pays à /a Ser.
bie. Cela rapelle Venizelos, le maitre
de la Crête, qui réunit la Grête à la
Grèce et se fit ensuite maître de la
Grèce. Quoi qu'il en soit, Stambou
lisky est pleuré par les Yougos/aves
Mn cherchent un prétexte pour se
ruer sur la Bulgarie tout comme
en 1885 quand ils subirent la fameuse
défaite de Slivnitza Déjà, la Grèce a
jeté vol pomme de discorde entre
Turcs et Bulgar., en cédant (à LaU
senne, ces dernières semaines) Kar-
ragach (près d'Andrinople) aux Taros,
ce qui agace I. Bulgares. Vous voyez
alors cette chère «Petite Entent05
occupée a son ancien jeu de fomenter
05 nouve/les guerres. Les Turcs ont
montré du poil c'est le tour des
Bulgares maintenant ensuite ce
sera le tour des Hongrois.

Daskalow déclare le nouveau glu.

(51Jean Grave ne lisait pas l'al/e.
mand. (Note de l'éditeur).

(2) Le cinquième traité de /a Triple
Alliance a été signé le 5 décembre
1912. (Note de l'éditeur).

vernement bulgare germanophile,
magyarophile et même turcophile,
faut alors prévoir que la Presse de
Paris pleurera son pauvre Stambou-
hsky et il ne faut pas vous étonner
qUe votre appel n'ait pas été cria-
leureusement acclamé.

J'étais à Paris en 1895 le jour de
la nouvelle de l'attentat contre
Stamboulov (1) auquel on conne,
presque les mains et qui en est mort.
Stamboulov était le ministre qui
avait osé tenir tête aux Russes, qui
avait mis à la porte le fameux Mc-
tateur russe, le général Kaulbars lui-
même, Dans mes oreilles résonne
dore la joie féroce de Rochefort que
Stamboulov Mt abattu. Les autres
journaux disaient la même chme
d'une manière plus hypocrite, Ces
mêmes gens pleurent aujourd'hui
Stamboulisky, j'en suis mir.

Vous avez hien dû remarquer dans
vos longues années de travail et
d'étude que tous les peuples oppri-
mes dont on parle à Paris sont ceux
qui .font Vaffaire de la politique du
Quai d'Orsay. La Finlande, du temps
O, l'amitié russe, trouvait toutes les
portes fermées. De certains autres,
il n'a .pas même été question. II s'en-
suit que l'opinion publique ne sait
que ce que le gouvernement veut
qu'elle sache. Tous ces Courriers
européens n'ont jamais été que pré-
paration des amitiés et alliances
Pour les guerres futures.

D en est ainsi partout sans doute.
n ne r.te done qu'a se renseigner
d'une manière vraiment indépendam
te. Moi, j'ai toujours essayé de le
faire. Et alors vous pensez que le
suis germanophile. Croyez-vous vrai-
nient que je ne sache pas donner
raison aux autres si je crois qu'ils
ont raison ? La Serbie ou les Tche-
ques, est-ce un dogme ?

d'absolu hier un cahier de trente-
deux Pages serrées Suabodna
Otuthechestoo (Société libre), revue
nouvelle anarchiste - communiste.
Adresse Ye. Karanov, rue Bell-
cheff, 28, Sofia .(Bingarie).

Je lui adresse une de v. brouchu-
res (2) et i/ vous enverra sans doute
01 01010 Le premier article est inti-
tulé 1 tt Le Golgotha de l'anarchls-
me » et s'occupe de Jambon, etc. La
revue porte la date Mi 15 mai 1923,
mais c'est le 28 mai en style nou-
veau.

Il y avait en Bulgarie deux jour-
naux, La Pensée Ouvriére et L'Anar-
chiste, mais je ne sais pas Si depuis
le printemps ils ont peru.

Il n'y avait encore rien dans /e
journal de Ramus cette semaine.

Ne discoutons plus ; cela ne sert
rien. Mais /es quatre millions de

militants social-démocrates allemands
en 1914 sont une erreur de plume
Pour électeurs, c'est autre chose.
Quatre millions de social-démocrates
réels, c'est un cauchemar j'en ne-
verais cette nuit c'est trop...

Je vous salue bien.

M. NEITLATT

(I) Stamboulov (Stéphane) homme
d'est bulgare. Se signala par une
opposition constante à Ilinunixtion de
/a Russie dans les questions de poli-
tique intérieure de la Bulgarie C'est
sous son influence que la grande Se-
briané élut à l'unanimité 001000 11
Bulgarie, le 4 juillet 1887. Ferdinand
de Saxe-Cobourg-Gotha.. StaMbOuloy
fut assassiné en 1895. (Note de 11011-
tour).

(2) Après la guerre de 1914, Jean
01010 01 publia plus les Temps Nou-
veaux, mals une brochure de temps
à autre. (Note de l'éditeur).
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(Consuttar ta pagina la) INTERVENCION DE FEDERICA MONTSENY
Amigos y companeros: Si Striera-

i:nos une sintesis entre el discorso
del companero Pailla y la eXpOSicien
tria, implacable, real del compafiero
Conte, podriamos sacar unas Canota.
Socs positives. Fera no es este nues-
aro propôsito. Nosotros estamos aqui
reunldos para hablar del 19 de joli°,
para conmemorar la revoluelon es-
panola. Con solo y el/o, es imposible
sustraernos a las realidades noces
amen en el pais docte residimos.
/gual nos alerta Io que Pase, en el
mundo occidental que oriental.

Para nosotros la revolucidn de 1936
serti el mas entusiasta, el mas tont-
vidable de todos los .ontecinlientoa
de nuestra vida. Fur alli donde pu-
simos lods el vigor, Md° el salants.
mn de nuestra juventud, de lods el
pueblo trabajador. Y para nosotros
agnelle revolucien Pernienecera. Co-
m° recuerdo inmercesible. Fur un
movimiento soda/ qUe partie de la
Sots, Haciendo tabla rasa de todos
. prejuicios, y reorganizando la
economia de una roma nueva, fe.
derativa, juste. Eso es algo inc per-
manne y permanecera Ioda la vida
en nosotros y en las generaciones
que nos vayan sueediendo.

Ores que /a disertacien de Conte
lt algo velioso, porter ana lecciéo
ejemplar de la realidad que vivimos.

La C. N. T. cred en Espar-la un
movinnento que ya habian previsto
los anarquistas en 1861 para coder
former la Sucent que defendiera sus
propios derechos. Ya en la dictadura
de Primo de Rivera,pese a su cruel-
dut para con los revolucionarios,
p.nteétbamos los problemas de la
loche obrera, directemente, no que-
riamos ni aceptabamos intermedierios
de ninguna clase.

A pesar de /a actitud de la U.G.T.
que acepte los Jumbos Mixtos, la
C'. N. T. con los sindicatos clatisu-
rades mantenia /a accion directe
trente al gobierno y a la patronal.
Y rads vez que sucedia une huera.,
algfin aconteeimiento de /os que con-
liera la lucha, la organizacIdn salie
mas Inerte, mas poderosa del com-
bate.

E9 abandon° de los anarquistas y
1at anarcosindicalistas revoluciona-
rios de la Case trabajadora, es la
Irisai redided, la catâstrofe asi
se puede Ilamar del preetartado
frances en la actualidad.

A peser de Io que rats trasciende,
ponde que en Espana volvaires a tn
ner ana C. N. T. mas fuerte de lo
que machos piensan. La semilla esta
tirade. Ella va germinando. Von dia
u otro, ha de dar fruto.

El anàlisis hecho por el rempotera
Conte es una r.lided, fria, dura,
pero ref/eje la situacifo en que se
encuentran 1m trabajador. fronce-
s.. Los hechns de mayo han sida
la leccien mas tremenda que se ha
Produeido en este sigle, No se con-
signe hacer la revolucien si no se
tiens preparado de nase flans un ma
vimiento revolueionario; si no ha
irnpregnado la conciencia y e/ ceps-
ritu de las masas trabajadoras que

ANTE NA
BILBAO. Satrida es que an enduentro entre resistentes Inscos y

onardi000 nobles ocasiond an muerto on Cade grupo opon.ente. Ai guardia
et Estado crase de vengarlo, y al fourre vase° carde la propia autoridadlo cabre de invectivas, d trempa que imPee ados de lors hoeia el mis-ma, provocen,do protestes en moiras pueblos.

Obedeoierride a esta sgtueeicin 11e violer-raie desde arriba PrOvooada, losespiritus . se aqutietan, p une de las perse.no cr010 empenadas en num.
Orner lis dosobra. Melitan liferreanas, jets de la potiche politiCa especialize-da en yersecueiones, recogiô et [rut° de sue actividades reoibiendo sels ho,
10000en et cuerpo, los suficientes para jr a la rosa

El autor dcl atentadro no ha sida habido, p suase asegura que gond
us ternie. Barn 0501e. Pero la autorided franarriste 00000es instieta,sine furie detiene, ÎMPortund b apalea a centenares de ciudadanos
dualtaros, sobre dodo en San Sebastian, trtla, Eibar y °tees paellas de laeuvincia y tarnbién en Bilbao. Para dramatizar Inas la situacirM., el go-
bierno ha sobrecargado et Deereto de 1960 sobre terrorismo y bandidismo,atribuyendo nos deldtos a la gente del pueblo, cuando es sabido que e
terrer y et bandidismo vigentes emanan de la, cme50 oficio2es, rierdele-
ros nidos 01e delineuentes fairangistas, o «mardmientrdes», que han trams-
termdeo la ley en train.° para impunizar sue tremencki fechorias. Co-rresponsal

MARSELLA. Sois marirTiros es-

SOBRE MORAL
Cllando se arasa de moral o de re-

ligiôn, la meyoria ois los hombres
tiende siernpre a evitar la discusion,
a atrincherarse rosi, a dejar las
doctrines adversarias en une sombra
que imbibe al espiritu 0m aprecierlas
en su juste, valor ; . una palabra se
Prefiere juzgarlas « parti pris »,
como si lo que hop de mas dificil en
el mundo no fuera el jusane una
doctrino que coca la nuestra. Na
se sabra persuadirse bastante niante,
es flanc Sa una, cabeza humana,
mante fatiga tenemos para compene-
trarnos todo el penseraient° nient y
a mirer las coton dente el canto de
vista del que lo miran los dem.. En
los paises de monteras .eio baste a
veces una distancia de algunos
pesos para ...ruot uns alta cime
que otro mejor colocado descubrire
d.de lejos?. X.

son e/ complemento de Iodas las re-
voluciones. Con mas de ocho
nes de huelguistas, con tons la Fran-
cia paralizade, sa veis lu que se ha
conseguido. Unes mejoras en el sa-
larie que proMo quedaran anuladas
pop la subida de Melo lo neceserto
para el sosten de /a vida.

Y, nosotros, los libertarios
teniamos que permaneeer sin

actuar con la amplitud que podiamos
haberlo hecho. Nos mordiamos /os
pufies de desespero y de impotencia
cuando veiamos la °oasien, el mo-
mento tan magnifie° que se desepro-
vechaba, sM encauzar Indus las ener-
glas hacia une verdadera revo/uciOn
social que todo lo transforma.

Na obstante, yo creo que podremos
extraer eonclusiones positives que n.
puedan servir, aimons solo sean sim-
plemente de experiencia para e/ fu-
tur, Interesa saber lo que se ha de
bayer, cOmo se debe actuar, entes de
plantear no movimiento revoluciona-

Nosotros hicimos la revoluelôn par-
que tenlamos une conviccion revoit,-
cionaria 10 espirltu de la revolucion
gravitabe en la coneiencia del pue-
blo.

No podernos creer en la esponta.
neidad de los movimientos revolueio-
narios parque fracasaran si no estan
preparadas /as conciencias de los tra-
bajadores. SM embargo, el Peri.da
de mayo puede servir para alentar
O los estudiantes y a los trabajado-
res que no abandonen .10 Jucha,
rase perioclo rm se puede dar par h-
quidado serra algo terrible para le
causa de la libertad.

Ante las deeepciones sufridas, an-
te la traicion de las sindicales refor-
mis., son moches los passe dan de
baba de la C. G. T. no lamentable es
que .tos trabaJadores no ingresan en
la C. N. T. Francesa, organizaelôn
revolucionaria, sino que seran los
cristienos los que saldran favorecidon
de esta situaciôn.

Las ventajas que se consiguen par
eiertas reformas que van concedien-
do los organismes estatales, cmtran
las energlas, el espiritu de loche de
/as masas trabajadoras. Se acostym-
bran a que les den las casas hechas,
sin su participacion directe, y este
los bacs aeomodaticios y conserva-
dores.

Recuerdo que, a/ advenimiento de
la RepUblica del 1931 en Fspane, En-
rique Malatesta, le escribiô une car-ta. a mi padre temiendo andin
nuevo régimen concedie &guioas me.
bran materiales a los trabajadores,
que estas podrian mrminer con el
espiritu revolucionario del proleta-
Macle espalier.

Pero desde el primer dia demostra-
mes en la via pnblica que no 501110.
mm contentarnos con las migajes
que buenamente quisieren conceder-
nos los gobernantes. Y Sue pue ello
que pronto la accidn de la C. N. T.
se sintio amenazada. Coco, a pesas
ne todo, se aprovechaban Iodas las

eireunstancies para que se Meier.
.ntir la va, del pueblo laborioso.

Vinieron los hoches de Castiblanco,
los de Aragôn. ln de Casas Viejas,
los de Asturias y otros, que mantu-
vieron despierto, atento a Iodas Pu.
ruael es picota de rucha. Y esa gim-
nasia constante, esa pagina de sa-
erificios y de sangre lue lo que Mao
positde el triunfo de la revolueidn
que boy conmemoram..

Si se pudo atecar a los eudrte/es
co Madrid, en Barcelona, en Velen.
ira. en Malaga y dem. Maures, fue
porque e/ pueblo tuvo Miciativas pa-
ra coger /as armas sin esperar 01v.
gava voz de mande.

iQue hayon persecueiones, atie Pr-
guen a los estudiantes, que les sacu-
dan Cl polvo a los trabajadores, que
hayan enearcelados, eso es lo que
crea el ambiente de rebella propi-
cio para la revoluciOn. Nosotros ne.
mos pased0 por tom o eso y muchô
nras, iTodavia no bernas presentado
factura de los muertos y encercele-
dos que fueron rnuchos por.cier-
to que tuvimos antes de la gus.

Estampe Vieud000000don sloop.
lien de las luehas que se °sten vi-
viendo en muchos paises, como lo
son Italie, Checoeslovaquia, Francia
y otros. Peso es en Espana sonde
mas gravita el espiritu de libertad.
Sin que por ello padanus emer que
cumule nacen los crias Renan ya la
bandera roba y negro enarbolade.
No; ni mucho men.. Ba la simien-
te sembrada con tantno sacrificios,
regada con tante .sangre, la que co-
mienza a dur sus frutos. ;Bay mil
quinientos estudiantes anarquistas en
la Universidad de Madrid! Y est° no
tent.00 ningune importancia si fuera
yo quien lo cluera: pesta que se ha
de penser en que cade cool Ileve el
agua a su moline. Lo interesente es
que lo eticeb uranie prense fran-

Z:tadyNemclri.bdé' Peri"""1 "e-
No hace mucho se me presento un

joven y me dijoque era. él uno de
Ion Ocreras de la Unmers.ad de Ma-
drid. Me confirme y esto pulls
servir para seisfacciim de todos 00.
000001 _ que estaban bien organiza-
dos que lo que mas /es falta es li-
terature acre., libras de Kropotkin,
Proudhon, Bakunin y otros escritores
anarquistas, para informerse bien de
lo que es el anarquismo.

De los aurores sefialados henaos pro-
curado que les lleguen algunos libres.
Y aunque son escmos, ellos, los es-
tudiantes, se consideren anarquistas.

Una, ectitorial de Barcelona se com-
prometiô a editar «La Evolucien de
la Filosofia 50 Espari. de Federico
Craies. Pero por orden del gobierno
se han incautado de tecks los ejem-
Pleres y han suspendido la tirade.

Si las editoriales burguesas se corn-
prorneten a eMtar literature acrate es
par que en elle yen ventajas. Es
que se lee y la gente se preocupa por
adquirir Ms libros que van saliendo.

TERROR FRANOUISTA EN EUZKADI ESPERANITSMO EN ESPANA

MADRID El CXIII Congres° dc
la Asociacign Internacional Esperan-
tista ha terrio liman em esta capital
con participa... de 1.700 delegados
representando a 37. poises. En el co-
micio se insistie en la neutralidad
politica de la A. C. L. 10 cria/ ex-
plice la ecogida que la ha 00101000'
doe/ caudillisimo Franco. Lo mer.
que puede decirse es que este Con-
greso, muy pululado par °lamentos
oficiales, no ha sido poen.,

DE LA REPRESION EN VASCONIA

BILBAO. Se soucia que Juan
Manuel Idayage, corresponsal de la
Agencia France-Pr.se en esta ciudad,
esta eneareelado desde hace dos me
ses sin que ninguna inculpaciôn le
haya silo notificada. En cambio, en
50000 or.° se /e ho Munies00 uno
multa de 35.500 pesetas a titu/o de
rePresien gubernativa.

De San Sebastian comunican que
entre las moches personas detenidas
en virtud del estado de .cepciôn se
hallan /os escultores Jorge Oteyza,
primer premio de la Cuarte. Bienal
de S. Paulo (Bresil), y Eduardo Chi-
nide. premiado en la Bienal de Ve-

panel. apellidados Barreiro, Dogmes,
Hermida, Gomez Glosiez, Anten y V.
Gômez el 16 de agosto desernbarcaron
en este p.uerto para scier sur a su
pais. En la a/tura de Barcelona les
naufrage el buque que les conducia,
el «Rosenda», siendo recogidos por el
bar. griego «Panagiotis» que ace, necia,
to pasar nom Si luger donde los-nau

OCUPACION DEL EInSC,OPADO
001m o eu
free. se defendian del oleaje mer-

1'0000 BILBAO. El 20 de agcato cria-Pu°' quo 055 rente curas ocuparon los locales delgen del Carmen se name Panagiotis.
obispado pela inducir al obispo

CONSTITUYEN LINA pronunciarse contra la detenclôn de
veinte sacerdotes vas. acuseclos deCONSTITUCION
delito polit.,

SANTA ISABEL. El 12 de egos- DISPOSIMNES
to el gobierno eepaotol mande apro- GuBERNAmENTALEs
bar en rceleccionese el proyecto de In-
ceareinodleerigi,rige.,oedloabcoirto lit'hraend jase10500e bus Om100iadoreivia fue torrencial, acudiendo paca desta con el bloqueo de salaries mien-gente a las urnes. Sin embargo, tal tras los elementos de vida han regis-Constitucion para la Guinea Orien- tracio un aumento de 10 pan 100 partal: Fernando Poo. hala) y Rio MUM mur de /a devaluacion de la peseta,(continente), sera ofielalmente confie- 11 gobierno ha dispuesto anticiper elmade pese a 1m deaeos integralistas bloqueo salarial a fin de que /a Patsde /a mayor parte de guineanos. de 96 pesetas pueda peser a 102.

A pleur de todo, Fran00 y los so-
yas no se sujeteran a esa page tan
«esplendida».

Por otra parte, Si propio ministe-
rio nrantiene el estado de excepeiOn
que ap/icô a las tres provin.ae ves-
ces, pero amenazanclo con Mid. su-
marisimos y nenas de muerte a Ioda
la ciudadania esnafiola no accota al
régime, o sea Ioda, puesto que du-
dadania se sale del marco de la «je-
rarquim.

Lo simpâtico es que este fenomeno
ocurre en Muchos poises. En Paris,
pop ejemplo, se han agotado moches
ediciones de libros anarquis100 que
antes se consideraban invendibles.

Ils Espana la lochs es dura y de.
piadada par que el régimen es cruel
y Uranie°. Sin embargo, los mucha-
chos actnan con todas sus consecuen-
cies. Sabiendo lo que puede llegarle
no cejan en el combat,

Ya veremos lo que ...sa a la rea-
pertura de las Universidades. 513 elgo
alentador que en cludades de cart.-
ter reaceionario, corna lo es Santiago
de Compostela, planteen los
diantes problernas de disconformidad
con el rjgimen fasciste de Franco y
que pidan liberted.

Hop que movilizar loden las ener-
gias crear un clima social que se
vaya preparando para el triunfo do.
la prôxima revolucian. Laque ho
ocurrido en .Mayo en Francia, pasô
/race treinta y dos enos en Fanera.
Cambial, los luchadores. Se renuevan
loà hombres. Pei, el objet., de la
sociedad future anarquista, signe
siendo el misino.

0 la revoluciôn 500101, u otra gue-
rre que destruya el mundo enter.. Y
esto creo yo que no lo 00000 100 go-
bernantes ; parque el control de la
energia atômica no es coma el de
las ametralladoras y los canones que
pueden entregersele a un soklado o a
un gendarme cualquiera.

Si /os anarquistas y Ms anarcosin-
dicalistas sornos activos, si sabemos
aetuar como debe hacerse, las circ.s-
tancias nos estan viniendo favor.
bles para que se baga sentir nuestra
accian y nuestre prolragande.

Todo el munclo vuelve los ojos bu.
cilnosotros. Con nuestra certera ac-
sien iren desapareciendo todos los
totalitarismes. Ya sean maôistas o
castristes. Y entonces podremos des-
triair el gobierno de los nombres Par
la administracideri de las cosas.

Con certeras palabras del presiden-
te companero Ferré, y el hinmo «A
las Barricadas» y «Los Hijos 401 Pue-
blo» finalizO el grandioso acto, del
cual todos los oyentes salieron con-
tent. y satisfechos.

Comentario fine/
Durante varias semanas se vino pu.

blicando en nuestra prensa el mitin
de caracter i.ernacional patrocina-
do por la C. N. T. Franeesa. Tambien
bobo considerable difusion de pro-
gramas en lengua gala y espetiola es-
parcidos par la regiôn provenval 51e
ciudad de Mersella. De en que 010
hem. indicada, la gran sa/a que /le-
va par nombre Francisco Ferrer, el
metIr de la FhclIele. Moderne estu-
viesse repleta de püblico. Eran, en
mayorie, compatieros Y simPatimntes
que se habian desplazado de todas las
FI'. LI,, de la regidn para nid la non
del anarcosindicalismo internacional
AI mismo tiempo pantentiva.ban, una
vez mas, su inquebrantable voluntad
en la /ucha 0110 sea dicho sin me-
nospr.ier la buena eantided de es-
udiantes y trabajadores franceses

que acudleron al acto.
Cabe senalar un hecho que prolo-

In gran ernocion entre la multitud
reunida. Los viejos companeros ra-
dicados en el asllo de Hyères llenaron
un autocar y tembien acudieron al
acto senelado. Éjemplo de ferriez,
Or amor a las ideas, el que dieron
estos hombres que ya en el maso de
u vida muchos de ellos, tuvieron

encras de voluntad para desplezerse Y
vivir, aunque solo fuese por unas
ras. el ambiente fraterno y libertario
que se respira cùanclo se reunen los
rabajadores que integran el anareo-
indicalismo y el anarquierno lotes.

Se fueron satisfechos por haber
podido sentir la voz poderoaa de los
oradores anarquistm, la exposicion
lara de las ideas que a ellos tantos
acrificios, tante abnegaciOn les ha
ostado durante ioda su vida. Con-
irrnandolo, para estimuM de todos,
on su simpatice presencia en . ac-
o que resedramos, Corresponsal

Tradueimos del diario «Le Monde,
MADRID, 10 agosto. Varias pe-

as resumiendo VEINTE ANGS Y UN
DIA ...rodl le han si. Infligidas
a Francisco Diaz Moreno, enjeu,

presidente de la Congregacian de Tes-
tigos de Jehova, de Manresa (Barce-
one>. Objector de conciencia par con-
vicciones rehgiosas, Diaz Moreno se
halla enearcelado en un estableci-

mien. desde mayo de 196(1.
El militer Hector Tana., capitan
general de Canaries, /abri., en 30
de mayo altirno, /a pana de tels Mos
y un dia aplicada, tras otras Ires con.
Osonsdel mismo género, a/ propio
Diaz por rechazo del servicio militer.
Una vez el condenado habra
00 10 pena III sera conducido al Sa-
hara espewl para endosar 51001100-
me de soldate.

El 8 de ebril el propio generel Hec-
tor Vezquez, ratifie° asirnismo la ter-
era condena de que tue victime otro

T. de J. llamado. Julio Bertran Prie.
10, encerrado desde 1963 también por
echazo de la bandera. Actualmente

centener de Testimonios de Jeho-
ve combien penas encrines en prisio-
es militares y tembién por objeci50

de conciencia.
En Esparn no existe ninguno dis-
osicion en favor de los objetores de
onciencia. Une yez termina,lo le con-
ena, estos cleben cumulir el periodo

milita, y. de persistir en el rechazo,
on 01 00100 procesados y condena-
os.
En octobre de 1907, sesenta y eue-

EL
dia 21 de ag.to las fuerzas mi-

litares de la U. R. S. S. (Rosie)
«apoyadas» por fuernas

Carias do de Bulgarie. F510015. Htm.
gria y Alemania del Este (Pros.),
invadieron los suelos de Bohemia,
Moravia y Eslovaquia que fenian el
conjunto nacional Checoeslovaco Es
la repeticiôn invasora de Hungria
efectuada en /956 por el ejémito de
Kruschev, con suplicio y muerte de
mes de dies mil independistas /Mn-
garos, entre elles el presidente Imre
Neg00 La earacteristica del reciente
asalto ruso a ChecceslOyacona es
és,te atropello no pueds.

iejustific%c'a r aecnter1i0zôs'et 'rnetetn'ant u's 'de
Budapest. La evoluclôn socialista
cia la libertad del individu°, en Prs-

"7>I5i""s k'n" se 051000ab'Y Pee carnente, en contraste con la
violencia guerrere que Messit ha des-
encadenado sobre Chccoeslovaquia.

La U. R. S. Singe federecidn de
Repcblicas comunistad, pero de he-
cho la 11. R. S. S. (Rosis, en defini-
tive) se comporta en eMided domi-
nante al ejemplo de la antigua na-
ciân de 1os zens. El Jucha actuel
ruse es de regreso a la situacion
lonialista que el desenlace de la gue-
rre 1939-1945 parecia haber descarta,
do.

Durante la conflagraciôn mondial
aludida, se c000rob6 que Estados ca-
pitalistas y 01 Fstado bolchevique se
necesitaron ante la empresa absor-
01r octe eLfnetir eduelron,ietolerism:.laElpfz.

reducido a la sole resistencia de In-
glaterra tuvo suerte de opos,
cien obligada de Stalin a Hitler, mien-
tras Estados Unidos cornpeneaba ia
pérdida de materiel ruso con arma-
mento moderno introducido por el ca-
nal de Mursmanks, La cooperacidn
comunistacapitalista ere eltamente
saludable y hubo que acepterla, pro-
dueiéndese asi 'la victoria q000 los
rusos les permitio ocupar paises
rumano, polaco, bülgaro, hüngaro,
prusiano,, checoeslovaco y belticos,
implantando el comunismo 00001100.
010 pus ley marcial, en ningUn casa
par voluntad o re00luci6n social de
estas pueblos.

Asi se comprende que el régimen
.lonial-soviético que los Paises ci-tados sufren. seau malamente aguan-
tado, o soportado por aquello de que
a la fuerza ahorcan,

En Checoeslovaquie Mosen ha da-
do un cabezazo al pareeer irreflexivo,
mas decidido por una mayoria del
IilhasUOIoctl a la politica estaliMs-
ta. A decir verdad, la politica de do-
minacien de Stalle, en Rosie ha hn
cho escuela, reflejo que és de la es-
..10 imperialista de los saros. Esta
se ejercio en todo tiempo salade los
pueblos asieticos vecinos y tambien
sobre la Europe abocada hacia el Es-
te Idéale la carte de Max Nettlau a
Jean Grave que publicamos en este
mismo /limier° del «C. S.»). El varie-
mo invasor ocupô la gran extensidal

oûo
iberiana que su continu..., roja

detente, PoseYô la 50e551
pais coreano y la Mongolie, absorbiô
aises belticos cuales Estonie, Litua-
ia y Letonia (Im cuales continnen
sirnismo absorbidos), avasallo la Po-

onia, la Crimea, la Armenia, con
Presion persistente hada el centra de
Europa detenida par el ferren y tam-
len reaccionario bismarkisrno, mas

que par el Estado valsista de los
Habsburgo.

El varismo impertinente tuvo su
isgusto enorme en Port-Arthur, que

en 190 le arrehataron los japoneses.
La guerre con Turquie pais enton-
es en atraso sultaMsta. le habia 51.

do de resoluciôn facil, no imaginan-
o que un encontronazo con los neo-
espiert. nipones debiera serle ne-
asto. Frente al Poderio militer ale-

man, Nicolas 11 se aproximo a las po-
encras militares euro-occidentales, de
donde su parti...ci. «aliacia» en
a guerre de 1911, que en la people
Rusia terminaria en revolucion no.
100.010 por el cansancio de la fuerza

no por 10 001060 de un Carlos Marx
uê previô el inicio de la revoluciOn

tro T. de J. se hageben en prisiones
militares a titulo de objetores de con-
ciencia. Tres de entre ellm ya ha-
bien sida condened00 cuatro veees,
pur ejemplo Albert° CoMij.h Beren-
guer, que se bellu 10 pristôn desde
19.; di. habian sido sentenciadbg
tres veces, cual es el caso de Juan
Rodriguez Segarra, que esta entre
rejas a partir de 1961; dieciocho le
fueron par dos veces, como Adolfo
A Penacorada Abed, que esta ence-
rdado desde T.N.,3, y veintiuno han ai-
de condenados par Mima. urra sole
vez, quedando otros doce proximos a
ser juzgarlos 001000 primera.

El m'amer° de objetores «justicia-
bles» no puede sino in en aumento,
vista la existencia de otros
00 01,T. de J. entrados en eded «mili-
ter». La mayor parte de los condena-
dos cumplen sus penas en el presidio
militer de El Alum (Sahara) y en el
fuerte de Santa Catarina, de Cadis, en
condiciones extremadamente penosas.

Se cree 011010 &suera existen unoe
di. rrdl Testigos de Jehova o simPa-
tizentes. Los T.. dol, han sido siste-
maticemente perseguidos durante
ahos. Une orden del Ministerio del
Interior fechada en 27 de mayo 1150
senala que predes tteXtepart a los
T. de J. üpor su cureter anarqui,
ta». Actualmente peecen drafrutar
de alguna tolerancia,. errer/endos° a
soli.100 su inscripcion en el regis-
tre de as.iaciones no caMlicas en el
Ministerio de Justicia, g.tiôn
torde en virtud Os la nueva ley sobre

social para paises industrialmente dn
sarrollados cual en, el casa de Ale-
mania e Inglaterra y de ninguna ma-
nera Rosie.

En octobre de 1917 .Lenin pareciô

sos'
ner la bandera de /a libertad y

delinMrnacionalismo, mas defraudô
al monda revolucionario al reprodu-
cir sobre el plano de /a revalu.00
orienta/ todos los defectos consubs-
tanciales a /a pohtica militer de los
Romanoff. La renoluciôn social del
pueblo ruso quedo drasticamente /ire-
terida con las acciones militaristas de
Kronstad y Ukrania, donde el espi-
ritu tradieional guerrero rusa sacri,
fie6 salvajemente a dos pob/aciones
hbertarMs. 0110 pudo Ilevar la mar-
ca de Trotsky, pero no disculpa al
jefe Lenin y abre Pnerta entera M
despotismo acechante de S.l.. Si
«liberted, ,!.para que» lenhusta men-
dié, con fuer00 en el ânlIno de los neo-
gobernantes rusas, al extremo de ex-
termlnarse entre ellos mismos field
no harian con los otrosE El espiritu
totalitario y militarlsta del varismo
caldo, resurgie en las revoluelonarios
de partido, o menus: de «clique», que
tanto despreciaron el concurso de re-
volucionanos de la bora primera. Ni
siquiera el nihilisme rusa que tan-
tas paginas heroicas escriblera con-
tra la tirania zarista, ha sido
dicado por el bolchevismo imperante,
Entonees. Arie esperar de Implose,
stalines, kruscherys y 'brezneve? Na-
da mas que ocupaciones, imposicio-
nes, represiones y regreeiones.

-
Por un motive futil fronterizo, y

adm provocado por la diplomacia mos-
covita, la 11. R, 5, S. declarô hace
treinta en01 la guerre 100 pais P.
querio, /aborioso y pacifie°, la Fin-

Tras unos meses de resisten-
cia, y vlsto que la linea de sostén
iba a cor desbordada Helsinski 'se
aplane a la paz del mas fuerte. Des-
de entonees Einlandia vive sometida
al miedo que la socialiste (1) URSS
le inspira.

En 1939 Hitler y Stalin se repartie-
ron tranquilernente Polon00 previa
derrota de esta. Regiones o naciones
belticas, del mar Negro y argua& que
otra del Asia, 'agregadas 010 corona
imperial rusa, tras la pausa de une
guerre a otra 11914-1940), el imperia-
lismo soviético se las 01rib006 nos.

La propie rivalided con la China
comunista obedece a pleitos territo-
riales antiguos. China- due ave de ca-
za para los rus. y los chines cornu-
nistas de bey se deeleran «revan-
chistas.

En 1945 la U. R. atribuy6
In parte del leen en el moment° dM
repas00 de tierras. nom a010 res0006,
comunista y todo, despojade de los
mejores campos petroliferos, de Be -

sembla. (Edranamente, no embien-
te Môn00 se nos reprochô esta indi-
cacidm deosa para el Estado ruse.

1

1906 Hungria fue ...almente
invadida roc la'fuerza bouta mosco:,
vita y ahora lo ha sido Checo.lova,
quia. Es singuler que Stella nO se
hubiese atrevido a ocupar Yugosle
via. y no por carencia de fuerzaS ne,
ru hacerlo. Q,Temio, maso, a la re-.
sistencia montanesa?) A 0010 105000,
Norteamérica sono habria opUestb,
como no se opuso a la 000010110 de
Hungria. El stalinisme, de Kruschev
y de Brenne, en este easo ha nuira.
0000 el del propio Stalin.

dAguantara Moscn la empresa in-
cas., de Checoes/ovaquia? En /a fe-
cha que escribinms eeta imPresiOn
ces-a) nada puede 'colegirse. En ver-
de', /os acontecimient. son «volt,
bics», verlan y no se prestan para
Proponer exactitudes. Oui.An los eu-
s. rectificaren, o transigiran, o se
endurecerân. SM embargo, licites son
las sigulentes preyisiones:

La U. Ft S. S. no puede exPoaerSe
a un desq"uiciamiento de la interne
done' comunista.

Espaiia
ante el espeio Barbarie militarista

la 11000001 civil en materia religi.a
sin que haste hop hayan.recibido sen
puesta. La revista OOQ0O pesa?» (1
considera el respect°. que /a inscriP
cion en el registre debe «or desesti
modo pur tratarse de «una secte que
conspira contra la existencia de/ Es
tado y de/ Ejército, siendo tin factor
de subversien y por tanto contrario
al orden püblico, a la paz nacional
etc.»

Com° se Ourle enreeiar, EsPena
continna en la cola de I. paises ci
vilizados, y ans parece que se des
prenda de elle par un «mas etre to
devra».

(D En 1988... (N, de 00 051
(2) Cuyo director es el ex >bal

republicano y luego estropara de
franquismo. Pérez madrigal (N, de la

ePARADIGMA DE CNA
REVOLUCIONe

de Abel Pae
Vivo relato de los prIMeroS Mas

de la RevoluciOn de Jolie de 193G
en Barcelona. RelaciLm ordenada
y objetiva de /o que fueron aqua
Ras [echea lumlnosas de la reste-
tende libertarla al fascisme, base
del ensayo hbertario segon el 150.
sema de colectividades de trabajo.

Se sirve al preclo de 6 Ira.
Es uns ediclon AITa,

La U. R. S. S. no resistira ser corn-
parada con /a Alemania invasora de
Hitler.

cs U. R. S. S. no puede agenclarse .

la rivalidad de los Estados mes o
nos liberales, considerado el peligro
chino.

La 17 R. S. S., adem. de los chi-
nos, .dria nones enfrente a 1oc ja-
poneses, armados par Norteamérica
en caso de. conflagracien con el mun-
do capitaliste ; y a los alemanes de/
Ceste.

Cuatro consideraciones de peso Para
que los ruses no scan tan duras co-
mo quisieran serlo.

Puesto que en 1956 /os chinos no
eran tan provocadores corno aliore..

JUAN FERRER

* ehispas
«May que partir de cero.»
Corno rI estuvieramos en el dia uno

del mes de criera dei 01100 inicial, siglo
primera

Hop que partir a 0010 y convertir
en unidade las dos partes resultan-
tes.

Han que partir de coco, tara ceri-
ficar los dies 000 vienen,

Nay que partir de acre, 'dPere 01-
vider /a historia edificante?

zliay que cerificar al individu°, rd
pueblo, a la crase trabajactora?

No cerifiquentos, Veloricemos.

Ni cero ai sera.

A los partidos sin historia tes con-
vie,. el otedo dol Iton PasMo.

Pace atribuirse*1 historie presen-'
te y futura,

Para calmar ce;o1 detrds de la aloi.

rrPartir de one» es «borrdra y paon.
On nueva»,

£0 01101 aol interesa dando las coco,
los saldo favorable.

Nedie puede cerifrear (borrar) al
cumunismo libertario, idea de oser
para hop y malien..

Bop que partir de nosOtros mismos.

CRISPER°

COLUMNA DEL EMIGRADO

VILLANCICOS
DE VERANO

La Petra en los Parises
no es relis came dises.

En la Estrella se dio novio
apellidado Borovlo,

que le sa. los dineros
; con los pretextos mas huer..

Ademas 000 00 «madame»
tiene ormille de Paname

y la trata la muy mula
de extranjera y de gandule.
Suerte és de la muchacha
que responde y no se agarna,
pues de obrar contrariamente
dela risa a la gente
005 0010 moza 11 50050
de muy pésima manera.

La Petra a p.ar de .todo
pesa del mejor modo,
que lu cuentas, que lo digas, --

c/el brazo de lm emigas

como elles zalamera
y rnuy dada a la espera
del galan formel y atento
que la lleve a cmamienta,

en ...fiel de los duchos
que retenga frencos muchos

Y que dé hijotes sanos
que mostrar a Ms herman.
quedados en nuestra EsparOa
cou valor y sin legeuo
y propOsitos honrados
de hormone. de pelades

que aguardan Petra airosa .
con fortune y demas cosa

pero que regresa a Rijos
con eso: con siete hijos,
y 5100 51; marido probe
sin holganza vicia y rob°
y que si cet' a la hermana
la trate como sultane..
Este suen tan sencillo
y tan rico coma el grill°
ro tuvo Petra Rebella
On la plana de la Estrella,

mayor de los Parises
que enfria tant. narices.
Asi la moza vegeta
pasando franco a peseta

contando ademes
deseos y desengatios

lejos de la «mina terra»,
ore acierta, ora yen.
fatigando pues, y para
arruguitas a la cara,
corrnu 11 01100 que en el banco
agUarda que mie, Franco...

Alfoldo Mue» Vélez

2
LE COMBAT SIINDICALLSTE

Continaciôo espanola del Ilitill de Ilarsella UN RATOCHECÀSL°V14NIQUIA PUER s sR IALISMOS

MATANIZA DE OBRERDS

ALCOY. Una fabrica de pertre,
chos dichos de artificio estallô par
imprevisien de la gerencia y de la
jefatura sindical Mcoyana, ocasionan-
do treinta y tres muertos y moches
heridos graves.

A los difuntos se les dio entierro
dioc.ano, pero el doise a los terni-
Rares no hop dios que se lo quite.

SELS MARIN/MOS SALVADOS

CURAS VASCOS ENCARCELADOS

13ILBAO. For haberse negado a
abonar una mun0 abusive de 25.000
Pesetas nos supuesto dein° de asti-
vidad «ilegal», el cura Javier Cruz
Arnunizar Zarreonaindia, de Amo-
roto, fue ingresado en la carcel de
Beseuri, tonde Once companie a
otros cinco sacerdotes encerrados Cor
el mis., motiva que Zarraonaindia.



ACTIV1DADES LIBERTARIAS

Gran jira en Les Tavernes (Gard)
N el nome luger llamado «Le
Vieux Moulin» a orillas del rio
Gardon, celebrôse laanunieada

dru, organizada pur los Wel., con-
federales de Provenu, Hérault. Gard
y Lozère. El dia tue esfflendido, ra-
diante de sol y de alegria, mandes-
Mda por . companeros y familiares
que aCudieren a disfrutar de una jor-
nada al aire libre y de confraterni-
dad -libertaria.

Grade /as siete de la mari-lama no
cejaban de Ilegar autocares, vehiculos
de rodas cMses, repletos de campa-
neros y amigos que deseaban go.r
del ambiente libertario que se respira
du todos los actes que °Kan/. laC. N. T. de lapsus en el Exilio.

LA REPRESION DE LOS SUCESOS DE LA

Ode

par
los revolucionaribs, aas o escondidas lasM'a ve' gu° tuer bandona Recuerdos de un mei° 'mutante

las autoridades y de los par., quienes desde los
campanarios de las iglesies y otr. establecimient.
rellgios. tenian en tension los nervios del vecinda-
rio con sus continuos disposer, dispar. queux te-
Man etre finalidad que huer errera date que /os
auteres de estes disparos no crin otros que los revo-
lucionarios, y que fuesen tenidos eorno enemigos irre.
conciliables de la tranquilidad Püblica. Y Cor /o bu-
N. dispuestos a impedir que se restableciera la no,
malidad, y que reaccionendo centra ellos ioda la
opinion, dejara las manos libres a los victimaries
para /lever a cabo, impunernente, la fer. y salvaje
repr.bin que se proponian para vengarse de los
miedos y terrons pesades duraMe los dies en que
Ion obreros bateron brdvamente el cabre en las da-
rricadas.

No perdonaron medio alguno, por indigna y mise-
rable que force, con tal de lograr su propesito, el de
acabor de una vez y para siernpre con 1. organis-
mes sindieales- y sus afiliados, proposit. que les sa-
limon fallid. una nez mils, pues 11 11 fer.idad de
I. e/ement. explotadores y reaccionarios alcanzô
limites desconocidos, la entreras de las obreros no
rue senior, M aguante y resistencia igual-
mente limites que iambe pudieron s.pochar las au-
toridades, la close patrOnal ni los cabahts plumiteros,
envenenadorcs de la opinion pebnce desde la pren-
sa diane, como los autores de aquel infame «Dela-
troll lanzado desde las columnas de «La Veu de
Catalunya», el belle. Organe de la Logo Regiona-
lista.

Las cuadrillas policiacas. ayudadas otras rom-
Puestas de soplones, confidentes y policias honora-
rios, trabajaban dia y noche, con un fervor y entu-
siasmo dignes de su instinto de perro Paehdm Y desu moralidadbaja y rastrêra.

El edioso, clerical reaccionario Comité dé Defen-
sa Social, cm/Invest° par los mes destacados lesteras
de levita... trebajo a tutu presion y marne° rendi-
miente. Las detenciones de obrerns ruerpn berline a
Manel todo equel que tenia odi. a sadiar.'Nengen-
zas que satisfacer, pude ver curnplid. RIS déseos
con solo hacer una delacion.

El terrer se 000106 de /a Barcelona obrere; nadie
clamaba cor los detenidos ni condenados. Y era com-
prensible pues era in.itada la persecucion, tel.
Ils draconianas medidas tomadas, que Ira Cerdan

COMPANEROS Y AMIGOS:

No es, par supuesto, en las jiras,
donde se soude en plan de sole, de
esparcimiento en el seno de la belle-
18 de /a datura, doute se Corde ma-
nifestar lx que requiere la atencion
y un cierto recogimiento de pensa-
nnento, adecuado para Ur1 sala
dedicada a elle. No obs./Ife, pro-
siguiô el conferenciante , 0110 se
nad.. trier que interese a los que
escuchais.

Sen.° la importancia de reservar
un rato de atencien en terne a loque
para todos son problemas acuciantes,
ya que no es aconsejable e/ inhibirse
de ellos, siendo como son factor de-

ha.tue las

Los 'eutocares de Marsella, debido terminante en nues.. vida de rd.'
a la canndad de kilômetr. que les
arra del alto mdicado, liseron los Especinco que, no obs.nte las ca-l. Kirin. en liseur De ahi que serian racteristEas de los un. y los otr.,
Ou diez de la man.. zuando empe- Puy una situacién convergente entrezabtl a funcioner los pot-entés refuead. social. y los emigra-
voces, transmitiendo el sa/udo fra- d. econamic.. Unos y otros por
terne y caluroso de las Comisiones igual nos hem. visto obligados a
de Relaciones de los Nneleos organi- abandonar la terra que nos vio na-
zadores, dirigide toc/. los asisten- cer. Unos por el motive de un en-Na. frentarmento con el Mscismo, que

Cumphdo este primordial requisito, tentas victimes ha produmde Y Pro-
entraron en fluide las dem. acti- duce. Otros cor la necesidad de Po-
virlacles previstas para tan magnifica der vive melor que en el pals de
jornada. Varies jovenes de ambos se- muge, Serialo que no es para serxos, reb.antes humor risa cas- criticado el hecho de que con aconio
cabelera, distribuian los bo/etos de la de esfuerzo, de trabajo, de sudor, se
rira que se efectud pan la tante, Don- consega el mejorar de posimon eco-
de, dmho sea de paso, se presentaron nomica, el vivm con /as ventajas que
todos I. que habian sido agraclad. Mcditan los 0000010101os de la mvilma,
con algun prenne de /os que celer. cion, el Poiler p.eer automovil, ne-
Maron. vera, cocMe e.trica, televlsor y

001, torde,eltavoces.11enaban euane00010sidniftUue PeNnv° Prqdre-eenee,0 ne uns, g ms, so Si las obreros que lo producen
diosa. Dando motiva para que se loto, que son la fuerza impulsera dein.,,eugun da eiuss de belles de todo el engrena, socIal, no gozan
las chstintes regiones espaholas. Al de sud venta/ad' Ouilles, eqn masmien, letg po,,,adp derecho han de noter g.arlas ende lente menu, no toda su amplitud? Mas, el viEr de un

y l

pannes, g gogo. modo matenalmente confortable
nolxde ser, moche menes, motivesos aegres.

Por /a tarde, Etando los rigores del Para .1er en un denig.rante almrgue-
sol, habian aflojado, Si anunciô la

g,
nne11, a un envneeimieniq queen,n sur u pose

ae
ns,a, en los patenuce ana total mdderencia al

programa,- ' respecta de iode aquello que efocte
Cl companero J. Hiraldo, en tanto 1,11 ednignidad del ser humano, Se ha

que deddetari° dei N'ici.° de n'yen' les-intu'acign1-d-regsutailda' Y en redliesen1aeidn, Para 1. bVidacl politieo-econômma de un palsefectos, N uc leos organmadoresen,
ron

de la concentraclen, manifeste. que, pue 0,,ilgnen a los enusdesco es , en Jims el/os aposeMados a tener que a.n-concentramones que 1110g a cabo la don pese a las dusiones queC. N. T. y los libertarios exilladoe, gens:g, g sugtentag. ue
en M desarrollada este afio se habla a des nu oe na. po serProenrade haire lu purin,

el poder mir en nuestro pais deofrecer la oportunidad de que uno dl, igen.
nuestros cornpaneros Mmare l

N.
a

mi
pale-

bre. para evidenciar, en particular al , 11 eenrereneianie que n°respeCto de aque/los que no nos co- somos nosetros, los

movimient

libertanos, comopue nues psinennes os relieosozi qte nenen saillera.,
presentan en tanto que o Y, emn ru na a q.ervan'ia ee1eide sentado emancipedor par lo ta, dan m'ad:d. Y hednes. Per° impur-
. revolucionarie. Pidid de los asis- reedrdar una Y .1ra ved, ln qUetentes la debida atencion, ya que a lue un.e1emPni d.ana efdeitodos nos haie Calta, de vez en man- rq' V et necesana evneadMn,do, ,senng nos a de pp, que son muchos, partEularmente en-
cion apropiada a las necesidades de ide 1. idvene, que 1dnqran 1° queorden pue .,,nos puede Ser saludable ejemplo pa,-

,1070 el companero Hira/do que 1ia ri Ya no s.l..... d.este Mo habla lido Fonteura el re- Sala, del Prgletaidaipuendo dese, en,,,ns do internacional A este respecte se, en ln poneenu.spinn. luamg. selon 010 en consideramones relatives
que Per tratarse de un militante har- a las iieabzaemnes que Kmarnn cuer-
to conomdo, resultaba ocioso /lacer P. en nues.. Pals dorante la KY,
de al una presentacion. Sehalê que el

,

ind100 de ind
compariero cdado no era de los que Hm; alusién a la juventud actuel,en la tribune, pop su tono turbulen- parneularmente la estudiantil, que ha
te y declamatorio, parece ser quieran date Courba de un acentuado sentido
der la sensaciim de que hunden al de la dignmlael Subraye la conclue.franquisme. No es de los que cou edificante de tant. que halland.,hinchada retorica, dirmse eliminan Cpnlo. los eSlUdlanteS, gaza/100 trous
si fascmmo y a Franco a mucho mes s/ltiacion materialmente desahogada,de mil kilometros de distancia.. Dijo han vaelled0 eotrentarse conque el conferenciante era un corn.. el régir/lin franqmsta y fasciste dehero estudiosa senEllo y reflexive en Espaim, fernando manifiestos de pro-
apremanones, mie boldo Su raie. testa, a riesgo de perdre una situa-
Sel mal para moue destruir la fuer- mon econômica privilegiada. Ello dm-s0 del enemigo. encra el que Por comma del Pro-Segtadamente eedie la palabra al seico acomodamfento y le renuneia-
companere Fontein, eu. Mterveh- men de la que son causas justicieres,Mon, sintenzada, fue la sigulente laie en las entratias de muchos bu-

manos el amor fraternel, el amor a
la equidad

Dirigiese 011 juventud. Main, el
conferenciante, que en la mocedad
existe un Mausible affin de diversion,
de esparcimiento, pero que, siendo
la juventud levadura para el

future,mOu de ser aconsejable qUe proee
paralela a la necesided Mol.. del
recreo, adquirir equellos conocimien-
tas culturales susceptibles de contri-
baie a crear un estado concien-
cia colectiva, con miras a une. futu-
re estructura social que supere moral-

mente
a la, que MM, Pedeeem.

Los acontecimientos sociales en
Francia n. demuestran haste que
punto, de haber la orient...km
s.ia/ que en elles ha hecho falta,
puede cimentera, cor via revolucio-
naria, una estructura de relevante
ejemplaridad. Significo hechos, esta-
blecid comparaciones, Y polo de re-
lieve que existe un couic abierto ha-
da posibles transformaciones de re-
novacion social.

puntualizo qui per parte de aigu-
0m compaiieros de edad un tanto
avenzada., se nota. en oca.siones, una
acusade depresien moral. 100110 a
que venciendo los momentos de Orbi-
litamiento de la voluntad, se pro-
cure actuar, ya 00 0111 forma, bien
de otra, actuacién pardi sec aci-
cate para veneer el pesimismo. Has-
ta que la muerte nos siegue la exis-
tencia, bernes de ser los idealistas
mater impulser de actividades en
favor de las ideas que nos son ama-
das.

Acerca de lo apuntado expres6 di-
ferentes puntos de mira coincidéntes
en /a necesidad de la consecuencia
ideologica, que no puede ser estimada
de un modo endeble si en .verded se
toman las ideas en serio. Y para que
sea asi no es usando conceptos am-
pul.es, de hUeCa retôrica, como se
ha de lograr adentrar las ideas en la
ment, Diferencio el estilo grandilo-
cliente, de frases casi detonantes, eu-
Y. efeetos son como el fuego ar-
tificio que pronto se desvenece.

Apuntd que en op.iciôn del méKdo

020
Castelar, preferia la ProPensiénuciante de Unamuno, inclinado

hacer penetrer las ideas en la Men-
te, incitando a, la reflexiôn.

V.
'

resumen Fontaura dia fin
u conferencia exhortando a que,

cuLtes, emigrados sociales o econô-
miens deseamos une Espana liberada
de la tirania, procuremos aunar es-
fuer.. para contrMuir a conseguir/o.

Después de sustandosa confe-
rencia de rentama se puso en mm
vimiento el radio-crochet, donde pu-
de oirse la voz y el estilo meloso de
much. y moches al/Monades al can-
te de diverses regiones esparioles. No
faltaron los ràPsoclas que conmovie-
ron al numeroso pùblico reunido con
recitar poesias revolucionaries.

Para comploter la resena malle se-
dalle que 10 F. Local de Carpentras
instalô un servicio de libreria abun-
dente variado. Saliendo la inmensa
munit. reunida con la satisfaccion
de haberpasado una gran jornada al
margen Si todo lo corr.ivo de lu
socle.. en que vivimos. Prevalecien-
do la tolerancia, la elegria, la frai
ternidad entend.. que practican los
libertaries en todos los lugares pan
donde pasan.

Cl que firme esta resefia que ma-
&tige mucho para poder capter el
ambiente genera/ de la Pro. Ilevose
tmaubilén la satisfaccidn de haber con-tribd en lods, la posMle a darle
realce y armer. a la misma,

Corresponsal,

tener valor nada 000100 para atreverse a /evan-
tar 10 000 y exponerse ser encarcelado.

El miedo y el °die cegaron de tal mimera a los re-pre.res, que llegaron dicter boldos absurdes, a
mes de Metatoriales, en los que Incluse se prohibia
asomarse ventanas y balcones despuês de las nue-
ve de la mana., y a mes se ordenaba, que cor la
fuerfuira-ptiblica se disoPPeron las personaP que se es-
Mcionaran ; germa'. lapsus que formai. pendant
con aquel otro célebre del juez Marze, quien niche
al tribunal que mie, lois 0600 la rnedn conde-
nara a las victimes del horrible complot tramado
par di y el célebre capitan Portas coMra los mârtlres
del proceso de Moratjuich.

Cairceles y cuarMles estaban repletos de detenidos,
haste el punto de que INgo a ser un verdadero pro-
bleuis, y de Mficil 1010016e, encontrar 50010 donde
dur cabida a 001100 los detenidos.

Esta dificultad trend las actividades de los perse-
guidores, hi. que no se hiciera tenta casa a las de-
laciones de /os soplones, y machos obreros salieron
beneficiad., pues a la dificul.d de alojamient0 de-
nier. el no haber sida enearcelados y Procesed.

Un estado terror, de recelo y desconfien. Ile-
naba el ambiente, planando sobre la ciudad domo
une aube asfixiante.

Para ver a las presos en la Carcel Celular (a los
detenid. en el Castille de Montjuieh .taba per-
mitido visitarles), era preciso der el nombre, apelli-
dos y domicilie, y el que esto 100010 al dia siguiente
sufria un registro en su casa.

Si el preso a qui en se queria ver era conocido par
sus ide. sinclicalistas y libertarias, el visitante que..
0.000 detenido en el 1000 11 no era familier de/ en-
carcelado

Para remachar mes el clave, -t'es diari. berce,
neses, de idees liberales, fueron suspendidos en Su
Publicacidn, y algun. de los que se publicaban, ante
la amenaza de suspensiôn, no se atrevian a decir
01500 en contra de tan barbare estado de cos..

Claro este que no hay que incluir entre est. Ul-
times a los diarios carlistes y saeristanescos, los dis-
frazados de independientes, ni al encanallado «La
Veu de Catalunya», pues todos se bafiaban en agna
01 00111 000 10 que Ces..

NOTA PROVENZAL
A los Camporieros lové.

Gaenés, y GaZindo.

SeTsA

monlorl
7. eg ,s or Jr. o.=.11:.

I.. El ronde vegeta' da sombra tu-
pida evitando el mordisco del Sol. Los
pinos se encaraman al monte !reten-
des pou cipreses verdinegr.. Puera de
eementerio no son capuchinos ni
11106000001 de rnuertos. Na hay ofer,

dotv
el faro foguero 011 dabo Sicio. Her-
cha.n munodcearnngen, elnoshit2netriig.uanr

forma de senales,
Para Reger a esta ctispide hay re-

pecho, que 10 generacion rnoza trepa
en automovil. La antationa, mas fel-

Llomlheacmeig.a.onc;a.
neo.GY meditando,

omos dicharacher. con1topanestaPhIo
nos atrae moehilar el hombre.

Para alcanzar esto hay que atra,
oe.sar q eilnaor,

110m 100didg
Icornoque, salsay M enta sucedânea
Il sin rate girls, Y afin ciras hier-

bas y abrojes que contribuyen a el-
ombrer e/ 10110, Para pleur lods eso
ay que hacerlo fuerte, dar el pecho,
ntimar con lo fer., agreste y des-

garrader, y dejarse ver de cien
animahtos para el viejero

Lejos del mercado /lumen° ese

tolauierrzi,d,e,
de

laza -;..ses,,lanbocrean;

rovenzales, las chicharras, con.idas
ambién en mi tierra y en las vues-
ras sonorizando Millones de ho-
as arboleras. Muy alto, un vuelo cor-
ante 'de 'geler/ch-Mas avènidas
onlavecindad fiestaineyerista del
urismo. Para este, la proximidad ln-

diferente de las gaviotas.
Puesto que abajo el rnar inmen-

so euanto mas pronunciamos nuestra

'poltruqru'e dbenfrfarireerrerpers peisrores incirentes de mm
playeras l 'omal d'i=

Ils
as amos
ante unas olas Msgustadas de tante
rauslo pregenante, de tants morfolo-
ma ambicionando mas lecho que Na-
turaleza.

1119 baril en 'ontarien. que «va,
Y dos que «Eenen» costeando, tod.
tingendomdiferenciapor e/ paisaje.
con ertido ms en paaje ellos mismos
O deslizandose sobre 0101000 con la
cautela de quien sa. que discurre so-
bre un abismo, El Cilla, roido par el
sol de las 12, esconde azul en ho-
nor oro empanado del me.

Me apresto a regreser, deshacer
camino por la, senda macla' en vér-
nce, con punto de referencia de dies
pirieros. La 00051 que resurge, Se al-
lue cuesta abajo, siempre al arnor de
la arboleda. Un grupo de 010105 rom-
pe, con sU agudeza, la monotonie
boscana, anuntando Con deso-
lamones cementenles. Los intepre-
tamos de Un «si» y un «no» amiables,
no importa si P00 el
irai duetio de esta tlerra.

Amables, no /o son los vehiculos
que nos cruzan zigzagueant., con
viajeros asembrados de la presencia
de peatones.

En el Ilano nos vienen al encuen-tro casites bibelot, .tdo Provenza
Mas en la entrera de elles ye-Ye,teille y dodos frivolidades al parecer
irremstibles.

Nosotros nos refugiaremos baie la
parra o la higuera famillares, haste
que un aire fresco que no consta en
Il programa ofinal nos econseje zarn-
bullirtios en la cam

Servim de libreria
Poesia ospano/a del sigle XX flan- Comuna de Paris», cech-cos

«U«G. Cheitanov», Gr, Balkanskl. 9,20 tiles despuês de Muertos»,
L'Education Sexuelle, Jean Ma- Carlos M. Pellicer .. 25 Cllingues cataMn-espatiol, de «Art, y Libertad», S. Vilar 15 00Salvador Espriu /8,50 «Rebelde en el P150110 Yen-«Por qué muscs la liberted», ma», Richard Dronnln .. 20 00Menue/ Antonio Molinari .. 1850 ,,,ndencia 0011010 deJo-«1.A tesoro de la Sierra Madre», seph /shill (Traduccion y no-B. D'aven 12.00 tas de Vladimir Mun.) 6 00«Sangre Negro», R. Wright .. 20,00 «Catalufia 1917», G. Orwell .. /11 00«Tin. mitiEs,Olesii. A/ala 7,00 y500lOhl'llx 1.105e.«Tip. EspaAeles», tome II 7,00 tari., Dante/ .Guerin 51/«Salvador Segui Eda sti «Feu.. en e/ crise/ Politico»,b III

«Créance de un revehiclonarlo», ssgnde. s

«Cu 11entos , la Alhambra, (car- «La Redencidn del Robot»,tme, W. Triving Herbert Read .. /2 00«La /ncOgnita del Hombre». A,10
g010e10 marginnes,Carrel (cartoné) 10,50 000100 /n0, 7 00La Vérité sur Lourdes .. .. 50 Eapagnols en France»,«Mon communisme». S. Faure. 8,51

Hormiss 20 00<d'in "1111en sur 'nen' Idem' .«Furgon de cola, Goytisolo 21 00Perles choisis de Bakunin 3,10 met°, de lus es,enee
L'EducatIon Sexuelle et Amoy-

campesinas andaluzas», Juanreuse de la Femme .. 50 de, morni 15 00Pouequll 11 sols Athée «Reput» 015551eo Malaparte (car-Paroles d'un Incroyant 050
. 14.50Véridique Histoire de VEglise 8 50 «Defensa de Eana», JOS, IMIRL'Eglise et la Guerre .. .. 8 50

18 00Surpopulation .. 57 «Le cours d'une vie», Lecoin. 18,00Histoire des Papes .. /2 50
La Vie canique de MS. .. 50
De l'Anale al Sena sense
press., J. Ferrer .. .. 1510

«Cazadores de Microbio., Paul

«Motives de Prote, J. Erni-
d05 11000

i«L'anarchisme», Daniel Guérin 3 10
eIdeologia y tendencias en la

« POEMES DE 'UMM I TENEBRA«-

Volume', rte pesetas en Mima
catalan eScrito For el eOutPadced
Roque Llop. 132 paginae con flue.
traciones, 8.00

por JOSE NEGRE
En la tarea persecutoria se distinguiô notablernen-

te un asqueroso invertido conocido pan 1111 Chat.,
Porque tenia menos nazis que vergne/Ka, y vergüen-
za no tenia cas/ ninguna.

Este tipo, erg:onces ,uteday; trio-d'isËeWe(Cmièn-
cional do otro poliela que eilizo célebre en larde-
lona, un vago de profesiôn O chulo de condiciée,
bravecon de pure cobarde, llamado Bravo Perth,

Los reaccionarios y plutdcrettn cobijados en la eu'
101110505 Lima Regionalista y en el todavia ma» ca-
nellesco Comité de Defense Social, se propusieron
sac. 1101000e tajada posible de la represion que
en aquellos di10 se llevaba cabo, y no satisfeenos
con pretender aplastar a los obreros revolucionarios
plus organismes aindicales, se prop.ieron aProve-
char la ocasion que Si les presentaba para liquider
ai propio tiernpo las cliente que Mnian pendientes
con el partido lerrouxista, deteniendo a sus capitos-
tes. proc.endoles y seplendoles una condena que les
retuviera entre rejas unes niantoe anos, que los
lucres aprovecharlan para disperser el perfide y
aventar totalmente todos sus componentes.

Para soslayar este peligro en lo que filera poeble,
los dirigentes del lerrouxismo, acuciados par su co-
banne, cometienm la bel/aqueria de ordenar a 1110'nus de s. ...ces, a sus incondicionales, tan Ca
bandes y descarados arribisMs came elles, que espar-
cicran emre la opinidn la especie de que en el mo-
vinnento revolucionario no habia tenido arte ni parte
el partido acaudillado pou el emperador del Parale/o,

dut Obrerag .yeque la responsabilidad habia' re-
que todo ha,bia sicle obra de la Federecion Speen-

.. Micamente sobre los obreros sindicadoSN sus
organisme, de clase. .

Con tal de salvarse elles no nivieron cernent° nt
iemordimiento de conciencia-en abandonar a susuer-
te a sus correligionarios, a I. republicanol sinceros,
11m que por no negar el revolubiOnarismo propagado
en iMtines, cor-dere/BU. y CaMPahas de Prensa
mi partido a que pertenecian, se unieron mils obre-
ros sindicalistes, batiend.e cono los burons a su
1060 000 las armas en la mano.

Esta indigna y vergonzosa actitud 00 100 obstacu-
lo pare que, 000 010' I. obreros con su Comité y
compana Pro Presos lograron parar en seco la repre-
stern burgUeSe, derribando al gobierno Maura-Lacier-
va, Y leva..., el- espiritu ',Wall., se adhirieran a la
misma, y con: el descaro que siempre caractenzo a
150 directives Xrreuxistas, pr./amaran en mitines y
otres actes miblicos su participacion en la geste re-
volucionaria obrera del mes de julio, que antes co-
bardemente habian negado.

Y tempo adelente, creyéndose reivindicadox pou
su adhesien a dicha cempana y par la suscripcion
abierta en las columnas de «El Progreso» para 000.
1010011 a la establecide per el Comité Pro Pres.,
pretendiendo adjudicarse el titulo de coautores
el movimiento pasado, y a mas, para cohno de los
colmos, Meron en le flor de conmemorar las
101100 001del fusilamiento de Francisco Ferrer, al cool
hablen traicionado y vendido, con peregrinaciones al
cementerio civil y discursos necrolegic. en honor
del martir educader de las multitudes proletarias, y
10 000 de estm farisaicos actes se atrevieron as pro-
clamer en una °oasien que Francisco Ferrer era le-
rouxista, atrevimiento que 11en0 de indignaciôn a los
compaiieros alli presentes, entre ellos Emilio Salud,
quien, no' pudiendo reprimirse apostrofe al desaho-
gado orador acusendole de falsear los hechos adeMas
,de dira/nez al fundador de la Escuela Moderne, quien

habia sido lerrouxista lamât, sino un verdadero
revoliNionario, un gnon educador y reformador,

La am,isacinn del compariero Salud dejo a los ca-
pdtostes lerrouxistas en la mas corrida y ridicule de
las pOsielboes, la que Xe, hizo saltar de sus casillas,
i. Calderon 80511e, uns epecie de «oing litri» de la

' redacelôn de' -OZ] Pridgresoro, dlio a mite que el mn-
paner° Emilio Salud era un ngente de 105
excitandO a sus secuaces a mandfof daces de «fflated-
le,, lx que beasione una reyerte en I. que somma
,Nos disparos, de los mie resulte herido un .balM
de un guardia Civil, y, a consecuencia de elle fueron
detenidoS 01 encei1eeladbs elgunes comPafter., entreelles Carbo, Termes y Miranda.

Continuando el relate de los sucesos motive de
este reIato, diré que era tan intense /a depresiOn mo-
ral producida pop la represidn burguesa que las de-

COMUNICADOS

Appel de la S. I. A. de Brest. Con-
tinuant son action, apr. avoir Parn-Mit â l'activité du Comité Local de
a lutte contre la répression le 23

aobt elle a envoyé une lettre à rem-
ba.ssade russe protestant contre les
Méthodes de son gouvernement contre
a Tchécoslovaquie.
Devant les évènements de première

mportance se succédant, les antifas-
istes, /es libertaires, les syndicalistes
e peuVent rester immobiles et en
onséquence, nous invitons ceux de
a région brestoise Fassemb. gé-

nérale de la SIA. de Brest du di-
manche 8 septémbre, 10 h, précises,
Maison du Peuple, bureau 10.

En outre, la S. I. A. de Brest lance
un appel aux camarades de l'Ouest
pour prendre contact avec Brest. Lo-
rient, Vannes, Nantes, Angers, en
vue du renforcement de notre action.
Pour Brest écrire à Auguste Le Lann,

0, rue Jules Guesde, Brest 29-0.
F. L. DE HOUILLES

COntrariamente a sus c.turnbres,
esta F. L. celebra. sU Prôxime esem-
blea el domingo dia 8 de septembre
en el domicilia de su Secretario, a
las tres de la tarde.

CAMBIô DE DIRECCION
En adelante el Panuelo Libertario

hay que pedirlo a José Fortea, Av,
Louis Rayas «Las Rebes» Et I. Ese,
A. 34-Montpellier.

Tomen nota estrista todos los 00m.

F, L. DE ALBI
Esta F. L. celebrarà asamb/ca ge-

neral ordmaria para el Ma 8 de s

LA SABIDURIA MENTE
de Han Ryner

Edicion especial de la revista
«Umbral».

3,50 F. ejemplar. /5 % de des-
cuento /. corresponsales.

COLECCION pLAZA

Volamenes et: 3,75, 2,25, 7,50 y 4,50 F
«La Dama de plats», James HiltoO;

«Cuando enmudecen las sirenas», Ma-
xence Van der Meersch', «El pecado
del mande, idem; «La 10105x1110.
mas. Pearl S. Briser; «C.mopo/itaxa,
William Somerset ; 501 pe.dor de Il.
mea», André Maurois; «Algo flots so-
bre el ego.. Lajos 01151101 «Cades,
copie en K.», A. J. Cronin; «El hom-
<tre

y el rnuneco», D. H Lawrence,
a ormaie de vivIr», M. van der

Meersch; «Vlento del Ehte y vient°
del Ceste», Pearl S. Busck b «Retrato
de uns actriz», A. Maurois; «La Fart-
sea», André Mauriac; «La huella del
Dio., M. Vol der Meersch; «Leed eo
mi cormôn», idem; «Tms hombres en
una berce», Jerome K. Jerome; «Une
bora antes de/ amanecer», W. Some,
set Maugham ; «La joven romande.,
idem «La campa/Sera». M. Van der
Meersch ; «Inglaterm me ha bec.,
as', Graham Greene.

OBRAS DE VICTOR. GARCIA

«JapOn hoe, 0,1e
«America boy» 10,00
«Fundamentos del anarquismo» (Cano

duction) 2,00
«Elpensamiento anarquista» 3,00
«Escarceos sobre China» 8,7

Internacional °bre.
sudeste asiate. 20,

01105 Y Pedides a R. L/op, 24, rue
Sainte-Marthe, Parts X. CCP 505075!,

Descuentos del 15 % a paqueteros
Y FF LL

tiembre en el locai de F. 0. Hom, 9
de la mariale..

AMIGOS DE S. I. A. -PARIS
Se pane en conocimiento de todos

los amiges y simet.ntes Mie el
Proôxime domingo I de septembre a
/as 10,30 de la mafrana y en nuestro
loca/, tendra luger nuestra primera
asamblea general.

P. L. 111 KUN/
Rnunion general para el 8 de ser,-

Membre en el Mgar Y Mira de c.'tUnlbge.

ASTI Y LEVRAS
EntreVista el 7 de septembre. Mit.

1100: las mazurcas de Chopin.
REDACCION. Para el mindere pro-

ximo: El Mitin de Marsella.

C. N. T.
Carniole,' de Relaeiones del

Nueleo de Alto Garona-Gers
Con su actuel agresidn a los pue-

blos ni Checoeslovaquia, el llamado
cornu/Immo ruso muestra una, vez mas
su caracter retrogrado e inhuma.,
su espintu autoritario, su esencia
Imperia.Ia y opresiva, casas todas
negaciôn del verdadero s.ialismo.

La dictadura del proletariado ha
desembocado, como fatalmente Serna
que anurie, en el imperio totalitarlo
perpetuado pop el Ejército Rojo que
ha estrangulado a la Revolucidn de
octubre.

En estas h.. de maman univer-
sel, las fuerzas de 10 bbertad debeo
solidarizarse abiertamente çOu los,
Pueblos sometidas POP la thetadon.
de/ Kremlin, No puede haber 5x4505.
1000ioduundola meticia estit alter°,
tada, ni pasivided cuando los 011e'
0h s 6e todo lOI pueblo son destre ,
dos cor un poder absolUto que todo
o corrompe absolutamente,

comunismo ha 01 510 libertario;
o On es 000niNtn10: Esta Verdad
calarquIsta erialentra en la resisten-
la del pueble Checoeslovaeo su sen-
gto mes patétice.
ConscienMs de interpretar el sentir

de la Phpaila Libre y de iode el ana,
quisrno Militante universel, condena.
mue este nue, atentado del fascisme
moscoEta a la hberted y a /a vida,

Misrno tempo que patentmemos
nuostra solularidad fraterna para con
odes los mielus que, al Este corne

al 0.te, continuan somendos are-
VI, el Comumsmo libre! ;Vive

el comboite par la personandad del
hombre y la liberted efectiva do 1.
pUeblos!

Lir Comesidn ae Re/oriones.

EL

27
DE

OCTUBRE
EN

PARIS

Conmentoraelén oV/ 59 aniversa
dia dPI lusilamiento 0g 01. Ferrer

uardia. Can La Libre Pensée,

cesa y otros Orgentelnas. Mitin y
Pest-jun.1 en perspeetiva, con la co.
inboracidn prometida del S. 1 de
la C. N. T.. de A. Lopeere, el Pre,
siderite de la Libre Pensêe y Léo
ComPiOn.

Px &lora...
Seguiternos inlomnan

Melones de lo soplones, las deMnciones a granel ylas condenas de quine, veinticinco y treinta aft. y
cadenas perpetuas, que les ....Or. nes gliarda.barnoo do hablar de los sud Iras pasadol todo client°nos ere pasib e, excepte cnando Camps con.idos Yno baba nadie extrano a nuestro alrededor.

Regnard° pu un dia, Mrminada la jornada d.e tra-bajo, sali de la imprenta donde trabajaba en campa-
Nia de un comp,enero Ihmado Alvarez, que era secre-
rano de Arte de Imprimjr en la misma Junte de que
yo era presidente, por /o que aprovechabamos las sa-
/ide del taller para Mater asuntos relacionados con
/a 0051004,

El Ma era nub.o, desapacible y tristôn, y al 11-
sac par las Ramblas, no bien hublmos Ilegado
de las Flores, cuando se origine una Iluvia torreà-
cial, tan nutrida y compacta, que formaba ana nec.
00000e cortina que no dejaba diviser nada a ocho o
cliez motos de distancia.

No sera precis° decir que en solo unos minutes
quede la Via pnblica limpia de transeuntes cubie,
to el paseo central de una alfombra de Voies des-
prendidas de los erboles por la violencla de la lluvia.

Ml companero 101E6 la naturel escapade. en bus.'
de toi refugio donde guarecerse de la caterata de
agua que desde las nubes caia sobre nosotros dos.
/os Unie11 seres hurnanos en las Ramblas en aquellos
momentos, pero al ver que po no lo seguia,
sobre sus pesos, diciêndome con extrade111 y 000 00si es no es ented.

Pero, zes que no te de cuenta de que vamos a
quedar hechos una verdadera sopa?

Va /o creo contesté . No te entretengas y
retirate, pues yo voy perfectamente bien por el paseo
a despecho del &Igue que cae. Haee dies, compariere
Alvarez, que no gozaba de momentou tan tranquilm
P sosegados.

Y continué mi camino, pero no solo, pues Alvarez
no quise dejarme, y Ilevandome la cOrriente cousin-
fie en que continuaramos la conversaciÉrn

facto, que a despecho del agUn podin haberle dichnque lb a perfectaMente bien «a. causa de la mima»;
pues merced a ella podia hablar librernente, sin re,,,e
celos ni temor.. Y sin poner sordina a mis pale.,
Osa» . Y nadie que no haya soportado une -situaciâner
came la nuestra,en aquellos dias, podra haeerse Car-
go, par riga BU@ spa 00 irnaginaciOn, del 0100e5051
que 50 510010, el goce, el plaCer, la alegria que llena
Ioda nuestro ser al sentirse libre y seguro de todo
tomer y de Ioda, angustia, al saberse no espiado, ni
vigilado por soplOnes, eqnfidentes y policias.

(COntinuard.)
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VACACIONES.
Un mes de II-

bertad conseguida. traitas
once moles para redimirse

de la eadena del trabajo someti-
de al capitalisme, burgués o
munista.

Antan° un mes de fiesta P.a.-
do cru °impensable alcantarlo.
°ganse la conquista este presente.

3eiV
3 PAGINAS

NOTA DE VERANO

No haro nurcho, ma antiguo y
exeelente compariero nos decia:
0Tanto luchar por la anarquia de bel. Entons., enfermedades, ca-
todos, atours fées la mis.» A afia- tonnas de trabajo y auseneias
dir, que el compatiero dispone tan impremeditodou como impre-
de un retira de vejee aceptable, visibles, operan contra e/ gaie,
que tien. organirado 24 2/3.02000- dicentemente estatal, de las vara-
/./4/ aParto i/..//venient. m.s1.- cloues de verano y de /a vejee
rados.

Ciertemente, el obrero constan-
te ha conseguido, incluse en se-
ciedad burguesa, librarse del es-
pantajo de la indigencia, tan .-
racteristica de los viejos tiempos.
Entonces el obrere dedicaba Soda
su vida al taller, a /a obra, a la
Otaries, y en teniendo la idesgra-
ciay de Ilegar a ancien°, la men-
dicidad se le ofrecia corne imice
rentrer, 11110 ers el «rosegdy de
pan, o el asile humiliante, en
torve espera para el cementerio.

El calvario de la Hase trabaja-
dora a travée de los sigles es es-
peluxnante, y el desprecio de /os
poderosos haeia la Mano de obra
humons justifies los excesos de
las revoinciones populares.

Hey, bien se ve, pedemos bol-
Bar en dias de bochorno e inclu-
e> darnes un raleo importante.
Vantas a mil kilémetros de dis.
envia del pente de partida, en
vehiculo, acomodados, mande en
nuestra juventud se viajaba so-
bre alpargstas en una eempre

sen'
o precipitacien de Ires dias

Las rosas han cambiado y bue-
nos ventajas existen. Lu que pu-
50 es que elles no han caido del
cielo. La huelga general, pareial
o corne tuera; las revoluciones
aeontecidas, y las acontecibles
dando a entender al mande ca,
pitalista, que /a impunidad ante
holm ha, periclitado en los achat-
les dias. E/ lo ha comprendido
dos terremotos convencene Y tas
concesiones muelas arranca-
das manan de esta, espeeie de
Fuente de los Sus/Ares.

Elle se ref/exiona debajo de un
pissé verde-sombrio a fuerva de
sol que recibe: o se picola al bor-
de del egos, a poder ser rnedite-
rranea cuando se vegeta en el
Norte durante once meses al afto

En la libertad de/ velte esplén-
dido, en la profunda quietud de
la floche sin perros o en la bora
couda levemente ensoiiada pore
el eiegigueo de las cigarras, la
meditacitin aeude sin prisas rie
dadanas, sin traqueos de auto-
bits o de Afetroy, sosegadamente
fructuosamente, siendo el/a que
nos pennite medir el alcance jus-
te de las conquistas sociales del
dia, amasadas con el sudor y el
sufrimiento de generaciones obre-
ras antatIonas. Es el combate de
ayer el que ha permitido la ven-
taja de boy, coma es la batalla
de boy que proeurara rI benefi-
do de maiiana. Les Padres tra-
bajan hasts el saerificio en pro-
vecho de los hijos, y éstos luise-
racân indecible para preparar
cama nmel/e a sis progenie. Es la
vida, no la cadena. Es la snee-
5160 histdrica de personas y ho-
ches, de sacrificios y grandeeas,
puesto que las ruindades y las
imposibilidades ne mentan en la
epopeya por la ascensidn huma-

Vesacienes y vejee protegida,
contest.. Asi y tode, no dormfree
al rus-rob de las chicharras re-
formistas. La revolueldn debe es-
tar siempre alerta, puesto que el
enemigo ha ganado en intellgen-
eia le que ha perdido en toeude-
ces y cerranmes. Toda mejora le-
gislada se cimenta en presencias
ininterrumpidas al traitait.; el pe-
quehe blenestar faci/itado por la
ley se dosifica al tante pur rien.
b, al Sauts cotleas tante perci-

protegida, puesto que las delco-
risses °bliaudao merman nanti-
derab/emente la puntuacidn le-
gal exigida.

Emplearse a /os 90 aies ya se
revola dificil, y para Ilegar a I.
65 faltan 25 afios de sotieacio.
ors... Viejo y solo, (los hijos hu-
yen, la esposa marre e se agrega
a la pobreea del mande), la Pen-
elfe es ridicula, la habitacién
pagable, la topa fiscs, la rossa
incambiable...

El régimen capitaliste no sols-
clona: polio. La solucién robai
rerresponre trabajadores
ha/lar/a.

TRAGICA ESPANA

Los reaecionarios espanolus no pueden :vo...verse a, la recupera-
clan moral del pueblo. La quieren eterna.mente sometido, cool lo estuvie-
ra en la Edad Media. No aceptan aboiera el principlo de evolueiôn de/
mundo. Estan atescados, varados. Su relej es inmutable y cuando alguien
sigue el curso normal de los tiempos, lo fusilan.

En junio de 1909 la Monarquia povecb une guerre de las tantes a
cargar a su cuenta. Trataron, aquell01 gobernantes, de domenar y exple-
tar a los rifenos y estOs se sublevaron y derrotaron 0100 fuer.. espanolas.
El ver y Meurs enviaron a Marruecos SOLAMENTE o filas del pueblo,
dejando a los /nim de papà camodamente en casa. 01 000610 espahol pro-
testa y en Barcelona y su provincia los trabajadores hicieron armas con-
tra la guerre, la mas impopular entre las impopulares. Se combatia en
las celles durante sels dias, y por faite de municiones los revolucionarlos
tuvieron que abandonar las barricadas.

La represian fue sangrienta, eue/ correspondia hacerla a los descen-
dientes de Torquemada y Cabrera. Mucha gente fue enviada a los presi.
dies, y los revolucionarios 3006 0010001 Bard y Antonio Malet fueron fusi/e-
dos ; fusilados igualmente lo resultar on R. Clemente Garcia. joven de 18
silos; el guerdia de Seguridad Eugenio del Hoyo, roc haber hecho armas
en favor del pueblo y el eviticador F. Ferrer Guardia, funclador de la
Escuela Moderne, su nnico

13 de Octubre 1909 LIX illiversario del Fusil iam.ento de F. Ferrer Guardia

27 de Octubre en Paris, Palais de la Mutualité:
Conmemoraciem de la tràgica fecha con MITIN por la mafiana y
ESPECTACULO por la tarde. lnvitados: A. R.D.E., «Liberté», Libre

Pensée, F. Anarchiste, C. N. T. espariola, S. I. A., etc.
Organizacién : C. N. T. francesa

Siempre los Quijotes pagan con la vida en Esparia I

L157
EN ESPAROL

AREA MUNDIAL

LA CIVILEZACION REGR&SIVA

DFSDE
que Pierre Loti aducia

que la eitilisacidn, aportade
por los paises consideradOl co-

mo heraldos del progreso, a /os 00e-
01. subelesarrollados, agnelles pue-
blos de culture ruchmentaria, con-

UL VOZ EN EL DESIEBTO
El profesor Andrés Sakharov,

miembro de la Academie de Ciencias
de M.cù, he comunicado la pren-
sa el resultado de sus mediteciones
sobre el peligro de une nueva gue-
rre general, mas el génesis y las
prevenciones referentes a la mima
La conclus., Sakharov la ha mi-
tido sin ambages: «La Mierre ter-monucleer.equivaldria 000 suicidio
universel.»

Siempre seen este fisico nuclea-
ris., la guerra termonuclear no de-
be s000005ideeods000100mi0005
la politica de los pueblos. Un saki-
dio es une consecuencia extremada-
meMe impolitica.

En el Vietnam pr.igue el pro-
fesor un pueblo es sacrificada
para obsteculizar la ola comunista.
Oriente ,Medie facilita otro

01010010105010e,y si la responsabilidad de lo
que ocurre en el Vietnam recae sobre
America, la del Oriente Media in-
combe a los sovieticos. Por un lado

prosigue los rusas cargamos
con la responsabilidad de la preten-
dida unklad arabe, y de otro excita-
mm a los extremistas jodlas.

Siernpre segün Sakharov, la. poli-
t100 internacional de soviéticos y
american. deberia fundarse sobre
euetro principi. generales

P Todo pueblo tiens derecho a dis-
paner de si mismo. Derecho garanti-
zado par un control internacional se-
gen los principlos de la Declaracién
de los Derechos del Hombre.

Toda forma de revilucian 000
contrarrevolucién implica el uso de

violencia.
Los Estados deben ayudarse

tuamente en 1m dorninim econOmico,
cultural, sanitarie y otros, Para en-
primir toda causa de tension interior
Y exterion

La politica internacionil no
0000i500 05 extender 10 0000 de in-
fluencia de un 000000 0000000 difi-
cultedes a otro Estado. Al contrario,
se trate dO asegurar la plana 5011-
eacian de los Derechos del Hombre
suprimiendo los motives de tensien
internacional y las tendencias mili-
taristas y nacionalistas. La sico/ogia
001m ciudadan05 americana y so-
vietico debe cambier para asociar su
esfuerzo en favor de los pueblos
subdesarrollados.

Y asi sucesivamente.
Permitasenos a nosotros, inundia-

listas sin compromises 001010100,
apostiller los pontos 00 0000010
planteeelos por este sabio de ioda
sabiduria.

1, Si teck, pueblo tiene derecho a
disponer de si mismo, la Declaraciôn
de los Derechos de/ Hombre es lirica

Ningün pueblo civilizado
pone de si mismo baie el control ab.

10 yadeaparicitin. dey companero Mi-
guel Salas nos deja, a los de stempre,
un poco huerf mos, y valga el end a
peser 0101m 0010 coleccionados.

plu compafiero actiuo vele roc diez,
y cuando 00 100 se M'I.C. ale Pei-
dem. 41go .
/a proixemed se balla en falta.

En mue localidad girondi00 eono-
renes a van rubib quo era insustnibie
para cola-se prensa. 0x000 gram
«tend fr000000 conocemos a un par
de incentenibles en la deoulgaai du de
Io eenetista entre enerados 00004,00-
0050 Salas era un constante ta11 al-
leu:dose coma efeeiloo, gue ne le 'ce-
nia de ahora, que no 00110 aprendi-
seile en. e/ eritio, Sin° que 550 10 venta
de Las clandestinidades y de las 000-
0030000 perliras de Espana. No era
hombre de asamblea, 00 era fabri-
cante de acuerdos. Era eZ hombre
que peocedia ilempre, con acuerdos

sin elles. Bre, conte oh..., 101010..
siguen sienao, una eilumna cenetista.

Transitando por el ambito sindfca-
lista que nos es propio, muchos e/e-
mentos activas hemos 00000000; polo
la persisteneia rZe un Salas se nos On-
tala 000 40100, y COMO 010110 su
0710go a la /aber mlene de lefos. De
Sans, su barriada, consiguld habile-
nos de 00010, de Mono, de Monteagu-
do, y otros que maecarou muta en,

soluto de/ Estado, creacien artificiel
regida por unos pocos y sufriela
unos muchos. Una dictadura Unica,
la franquiste, desafia hace treinta
an. Ioda nocien de justicia sin que
latrasburgo, sede de los D. del H.,
oponga su Derecho.

2, Nada meine para nosotros, re-
volucionarios internacionalistas. que
las tiranias, las dictaduras, las auto-
macles y todo poder violenta 00000.
s/Sv° ebandonaren el estrado gober-
namental voluntaria y suavement,
para evitarnos, o mdtarle a/ pueb/o,
eseenas de violencia indeseadas.

3.. Los Estados obedecen iMe-
reses contrapuestos, lo que induce a
eterna querella. La tensilm interior
desaparece aboliendo las closes so-
ciales y declarando la igualdad de de-
rechos, y las rivalidades exteriores
se anulan con la 101110000000 inter-
nacional de los pueblos libres, con
anulacidn previa y absoluta de frOn-
teras.

4'. La ramera militar-nacionalista
la extirpa compleMmente la 000000'
0100 anarquista de la sociedad. Los
derechos del hombre son inmanentes
en el hombre mismo, y este dereeho
no la respeta ningün Estado, por
avanzado que se le considere. Si la
propiedad particular desnivela el de-
recho entre los individuos, la pro-
piedad nacional entra en conflicto
inevitable con los intereses de «tras
frontera«. Es la sicilogia actuel de
todos los puises sometidos a la lev
del Estado Y al Projuieia de 011000,
la que hay que cambiar, no solamente
la manere de ser de un par de pue-
blos considerados elegidos.

Andrés sahkarov sabe macho en
materias de laboratorio. Puera de 00.
00 le Colts comprensien para abarcar
problernas muy esenciales.

De todas las maneras 30000 01
que, a su guis, Sakharov baya
dodo su camponada pacifiste.

S ODRAX Y LOS III1S(à-

DISCOS
la collle de Ca., en retrospeetiva de
ei.nonenta anos. Medio tige. pues, de
mile/Prades ininterrumpidas. no Mi-
tan000 meut recién oenidos que taule-
ran casas ortnas a objetar con res-
pecta a Salas.

10000 éste, no obstante, suerte de
cognante, Metaltiergico 01, nos recue,
da la presencia de Narcato Sdia, enér-
aim aninlador de la secoidn, 000101105
en. la époou henoica de Barcelona,
Este Sala estaba en et Sinclicato, en
Id 10e501002, en, la Nacional. 00510 ra-
ciorildistil en Ire anarguista, en, .la
propagande, en torlo. ara as Mem-
saiile, no frenétila del haeer, perce el
ilempo to 110 esfurnado. 4060101 Trac
gicamente, 1101 duda, conto a tantos
otros, ;La pomeigine!

Salas dard m., no 2o necesario,
sin embargo. Parque si la 111100000.
101011>laiera, ese laurel corresponde-
rio a los hontbres de tesOn, y proue-
Mo. Coma Miguel Sil..
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sLstla en haberles proporcionado el
use del alcohol, han pasado bastan-
tes sine.. Hoy se puede ha-en la cons-
tataclôn de que si la difusian del al.
00500 produjo estragos, actualmente
las ventai00 civilisé/dorOd han tomado
mayor

Es posible que la UNESCO pueda
mostrar 00 «dossier« haciendo 000e.
000012 a Campana cultural 11e01040 a
cabra en Lierres de Africa. Pero boy
una realidad desgraciadamente sam.
probada por referencia, de una y de
otra procedencia. Se trate de las bi-
chas internas entre fracciones, atlia-
das por quienes tras oursins, buse50
sacar partido de riquems naturales,
per lo que, para que unos venzen a
otros, /es facilitan armas Modernes,
y medias para Sucer mas efectiva la
accian homicide,

Hablan los periadicos de los hechos
sangrientes que han acaecido en te-
rritorio del Estado nigeriano. En /os
&taques de unos contra otros, corne
en soda melon belic.a, raucha pobre
gente hop que sin ester con unes ni
otros combatientes, sufrieron las te-
rribles consecuencias de bombereos
y pillaje. Aterrorizados roc los ata-
ques 00 005 fraccien de 1m 00h00.
routes, los habitantes de unas aldeas
huyeron aterrorizados, refUgiandose
00 0001 basques. Entonces los enerni-
gos tomaron perros y otros animales,
les inyectaron un producto quitnico
para inocularles 10 00010 y 1m achu-
charon para que fueren a mordes
a los infelices refugiados en e/ bas-
que, en su mayoria ninas, mujeres,

ancianes.
eDe demie salen los armamentos

modernes, los productos quimicos de
terribles co.ecuencias marbreras?
dr, la civilizaci6n en marcha!

CUIDADO CON EL MARXISMIE

/Vo le tira a une el use de la ira,
seologia de aire detonente, par .i
dee., las expresiones Mie suenan e
slogan de mati. declarnatorio. Fers,
en ocasiones si . conventente la fra-
se /apidaria, corne toque de atencidn.

Juan M.t habil, en su tiempo de
la «epidemia religiosa«. Y en verdad
que la religian es de efect. calerai-
t... Efectos nocivios también /os
origina 00 50011000 dies lo que po-
&Mmes Ilamar «epidemia marxiste».
Marxisme acomodado a diverses in-
terpretaciones, pero coincideMes to-
das en la rnivrno; enajenar la liber-
tad del individuo y de la colectivi-
dal; haler peser sobre otros el cese-
rismo coactivo, el yugular la
ce expresiOn del pensamiento si 01
00 000000000 con las directrices del
Poder conStititiel0. Qlle sea en Rusia,
en china, o en Cuba, las caraeteris-
ticas son ilenticas en 10 00101,00 a
ahoger los derechos eivicos.

Si manifestam. lo que ace/0 de
expanerse, sin mas comentario, sim-
unas observaciones que en puridad,
por ser habituales en nuestros
dies, en el ambiente libertario, no
constituyen novedad Pero la c.a
quiere otro volumen. una mas dila-
tesla consistencia, si se licols a se-
haler que asoman influencias mar-
xistes ya incluso en el seno de am-
biente que en razOn de su formecian
ideolOgica, va en contra del marxis-
me. Si tenemos en cuenta que Pabbri
habil, de «las influencias borgnes.
en el anarquismo«, de que Rocker
aludie también a desviaciones de pa-
recida natureleza, no ha de causer
001001055 el hecho de que se puede
«iodle a las influenci. marxistes en
en el uranie sono del arnbiente liber-
tario. Y es en relacido a ello 000001-
diode ester ojo avizor, es dedr, inte-
resa a los libertarios no dejarse su-
gestionar pue la especie de esprits-
mos, que sea 0011 fuere su colorido,
se presenten con un mas o menos
habil disfraz, en su fond, en lo que
es esencialidad de su contenido. es
harto sabido que van en oposicien
con los fundamentales postulados de/
anarquismo. l'orque no hemos de 05-
011m en repetirlo: Nuestres kleas, a
tono con las caracteristicas de nues-
tra época, en /natices 00 000 o de
0110 00000, lo hemos balade de
4000001000 00 pocas vec. pueden
varier. ;Ah, p000 10 que f050 de
amortiguerse, es el repudiar lo que
representa el Estado, ya ofrezca unas
000000 caracteristicas ! Y ha, doser
ello asi puesto que, de lo contrario.
nuestra ideologia llegaria O ter cual-
quier cosa men. anarquismo.

Coma ha demostrado Erich From,
en su obra «El n'Ueda a la 116000040.
001000 00 la vide social, en un. pe-
reza, un0 especie 00 ataraxie ate«
vice; en otros pur temor de tomer
responsabnidades, la propensian a de-
ja,rse dirigir, la rutinaria inhibicien.
Ello en los regimenes de tone libe-
ral. Pero al tratarse del totalitarisme
fasciste o comunista, saben. es ya
la c.cciOn, la acentuada imposician
1000e prepondera. .

HeMos notado Como la extremada
miseria de algunos poises, el atraso
de las closes populeres, 105 sida ex-
plotado por el comunisino. lia habido
loche organizada contra la hegem.
nia de sus gobernantes. como en el
caso de Cuba contra Batista. No pue-
de negarse que per parte de Cilieva-

'rdt, hrZbra ha'. ob ido puTenentr
000000-

de tacha y un manifiesto heroismo.
Encandilados par el efectismo de la
lucha en si y del herolsmo evidente,
algunos de formaciOn antiautorita-
ria, han llegedo a situer en un p/an
de ejemlaridad a elementos coma los
aludid.. Y se les ha escapade Io
esencial: el marxisme eonsubstancial
en aquellns cuyo heroismo han cele-
brada. Mentisme que tiende, coma
de comprender, a plasmar por d0-
quier regimenes contra.m a lo que
nosotrm en tanto que libertarim
mos defendido y defendem.. FicaSo

fo' 10s 1,71'gaur1tie0 cniec>mnte710910 rmParShi dueb' tr n re
los Lenin, Trotsky o Sten, hombres
decididos, valientes, hernie., en ac-
tuacian contra el régimen zarista, Pa-
ra consolider a /a postes el d...,
me actuel, Son las finalidades, las
consecuencias, los resultad., la que
cuenta,

Dilatado es el amblente confederal
y 1i...00ic. Afortunadarnente mil.

2s'egr7P onc%J',"per':ad1o0.s5, greCefi';

todedmesvilciaatna'

. Pero al, ser Moches
po s no fal a que en

su dia 1000 001 fermail& marxiste.
ri p0000 tanto que marxiste pensa
y actua. IBienhaya la bora del que,
por ho de ttrectificar es de sablas»,
abandon& a los autoritarios para te-
ner simpatia hada, . libertari.!
Mas, si el que un dia abandond a
sus coleg00 de ideas, o de Partici,
por no haberse esimilado debidernen-
temeplacriterio âcre. con el que dice

iz'
, en notorios deshces

5cle tip'omrarx7s0ta, entonces cabe Muy
bien decir aquello de que «la cabre

LVI.Z=.; do m000ismo. Puy
tal motiva los /ibertarios que hemos
teaatcs.idaeanedma %oser dae secrateriasmc)niala,

Stalin, y a los flamantes Marcuse y
Althuser, sin que hayamos ballade
su lectum convincente para 000e0-

005
n

s'ler'nee,s
co0n5 la lecture de los clasicios del
anarquismo, con el valor de la expe-
riencia y los conocimientos 500 00101.
nan las lectures de los pensadores
contemporaneos de raigambre huma-
niste, tenernos tomada une posicien.
Noble, lealmente, nos hemos enfren-
tado y nos 0001000000m 05 005 0300-

000que en nuestros medios den la
sensa,ciOn de introducir una mercan-
dia que ni la compramos ni la ven.-
demos.

De ahi que, por las munies ex-
puestas, que no van mas allà de una
breve crônica periodistica, une
Adora quoque no es un exempte lb de
puntualizar con toda la intencidn que
se requiere /o de euidado con el
marxisme ! El marxisme que incluse,
Meho sea de paso. parece sec baye
prendido también en la sensibilidad
000001000 que de javenes libertarlos
han Masonado, tal sin conocer
bien antes lo que acerca de la libre.
100han eserito muchos pensadores,
enemigos de yugos de viejo o de nue-
vo esti],

LA PROVENZA DE JEAN GIONO

Cornu lindo ramillete de flores sil
estres, encanto de color y arma,

vasi el breve volumen de relatas de
Giono. que con el titulo «Mondor des
jours« n. ofrece /a selecta coleccidn
de «Le Livre de Poche». Son paginas
0010e que su autor nos presenta, di-
versas facetas de su Provenza. La de
las suaves colinas con olor 0e pinos
y de plantas niontame., la de al-
deas y alquerias tostadas de sol; /a
de labriegos campechaneS question
su vida ni envidiados ni e00ie/1050s
la de las pacientes artesanos que de
padres a Silos se ocupan en los an-
tiguos oficios o en las tareas del pe-
quoi. comercio rural.

Hemos Lerdo y releido osa gania de
malices provenza/es que tornan 01100.
Ou en los libros de Mistral, de Dau-
det, de Maria Mouron, de Vaudoyer.
Homes asimilado raudales de poesia
de sus poetas y pr.istas, enamora.
dos de esa Lierre en donde se percibe
bajo el sol el chirriar de las clgarras,
P en donde sopla el viento mistra/.
lads enter, cade artiste, suele Ob-
servarla desde un peculier angulo de
visien. Abora bien tal vez nadir co-
rner Jean Giono baya acertado a cap-
ter con visien mas dilatada, con mas
profundo sentido, lo que la PrOvenya
vole y represendy.



Contre les manifestations chauvines
y a un milieu oit les stupidités

se succèdent avec une continuité dé-
concertante, c'est celui des anciens
combattants. Tout leur est prétexte
h mascarades 1916-1966, Verdun
avec ses hécatombes, et, en avril de
ce cinquantième anniversaire, dans le
COMBAT SYNDICALISTE j'avais dé-
noncé l'ignoble comédie des Poin-
caré. Clemenceau et autres individus
dans ce jeu de massacre qui fit
rien qu'a la France, un million et
demi de morts chez les hommes en
pleine force, avec son cortège de veu-
ves, d'orphelins, d'invalides, de ga-
zés et de ruines immenses.

Si "j'y reviens, c'est pour démontrer
ceux qui l'ignorent, surtout aux

jeunes, comment le gouvernement
français uvrait sous le prétexte de
garder le a bon moral t dans la po-
pulation, par la chasse aux « défai-
tistes v, par l'établissement de la cen-
sure dans les journal., qui pends-
saient avec des « blond t dans leurs
cumules.

Pour rappeler aussi à ces Vieillards
san ont tout ou bilé de leurs souifran-
ces passéco dans les tranchées dans
la boue, dans le froid, le ravitaille-
ment pas assuré, en proie a la ver
mine, et qui, quand ils allaient au re
pos n quelques kllnêtres des
lignes, étaient sOuMiS if la vie de
casernes avec son cOrtège de vexa
Lions, la prévôté (gendarmerie du
front) étant In pour réprimer toute
velléité de révolte.

Pour les citations de faits abomi-
nables, de tueries imbéciles dans le
sens même de la stratégie militaire,
des témoignages nombreux ont été
publiés et pas seulement venant d
pacifistes convaincus, mais aussi par
des hommes réactionnaires, tel Magi
not qui a donné son nom à la fameu-
se et imprenable ligne fortifié de
l'Est.

Le troisième tome du a Crapouil
lot », consacré à l'histoire de la guer
re 1914-1110, cite la première ré
union du comité secret tenue le 11

juin 191o, au cours de /agnelle Mu
ginot, qui avait été grièvement blessé
au front et était député, attaqua avec
vigueur les méthodes du grand état
major général, déclarant que, con
trairement aux affirmations menson-
gères des journaux, les pertes officiel
les en tués sur le front français étaient

Bru près équivalentes b celles de
Allemands sur deux fronts (russe rom
pris), alors que l'Allemagne comptai
66 millions d'habitants et la Franc
38 et il dénonçait le danger des offen
sives successives aboutissant b de
pertes considérables.

Le lendemain, un autre député de
droite, Abel Ferry, qui trouva la
mort au front, reprit l'attaque e
énuméra les pertes qui- n'avaient je.
mais été révélées au public a. l'éPo
gtie t L'Argonne. Bois de la Grue-
rie t 40.01,1 hommes. le reste de l'Ar
gon., 40.000: Vauquois t 1.500) La
Mkevre 12.010. la (tranchée de Co.
Issue, 0.000 le bois d'Ailly, Bois
le Prêtre 60.0o0; en décembre der
nier (1 9 101 PHartmannswillerkop
nous a coûté, sans un mètre de tran
chée prise 150.000.

Je pourrais en citer d'autres, mai
cela est largement suffisant pou
stigmatiser les organisations de ce
parades et notis en aurons jusqu'au
novembre prochain, voitura le bou
(Met avec le pauvre homme de l'Ely

COMMUNIQUES
Les J. S. R. OstO, L. de Marseille

réorganisent la bibliothèque cle l'U.L,
pour en faire une grande bibliothè-
que sociale libertaire.

A Ce sujet nous recherchons tout
particulièrement en un ou plusieurs
exemplaires, /es ouvrages de base in..
dispensables.

uvres de Bakounine, Kropotkine,
Proudhon, Grave, Reclus, Besnard et
tous les penseurs, écrivains. sociolo-
gues, philosophes et publicistes, anar-
chistes et syndicalistes.

Les camarades et amis vol vou-
dront bien nous céder ou nous ven-
dre ces ouvrages sont priés d'écrire h
Pierre Comte, ONT, salle 3 B. Vieille
Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, 13-Marsei/le (ler).

Les camarades de la région peu-
vent le rencontrer, même adresse le
samedi de 18 b 20 h ou sur rendez-
vous. Les frais d'envois seront à no-
tre charge

Tout le monde comprendra le ca-
ractère indispensable de ce travail et
nous souhaitons très vivement que
cet appel ne reste pas vaM. D'avan-
ce merci.

rient-56.

sec, qui revêtira son uniforme de gé-
néral de brigade.

Il parlera en termus élogieux des
Joffre. Foch ét consorts, en omet-
tant, soigneusement, de signaler les
massacres de l'infanterie française;
peut-être parlera-t-il du défilé du 11
novembre 1918 de Strasbourg devant
Poincaré ayant à ses côtés le jus-
qu'auboutiste Marcel Cachin, succes-
seur de Jean Jaurès b la rédaction de

(.( Humanité v.
Quelques années plus tard, en 1922,

le même Cachin faisait éditer dee
cartes postales représentant Poincaré
riant dans les cimetières de Verdun,
sous le titre Poincaré-la-Guerre; à
cette époque le Parti Communiste
avait une autre allure que cel/e ac-
tuelle et nombre de ses militants
étalent emprisonnés pour action rosi.

Il est remarquable que, dans tou-
tes les mascarades militaires assiste
en bonne place le clergé et des ras-
semblements, comme celui d'Auray,
des anciens combattants des cinq dé-

Lettre de Max Nettlau à Grave
Mon cher camarade Grave, dans ces groupes devraient savoir
Nous sommes bien d'accord main- agm en grand ailleurs, vraie

tenant sur les s cadres 9. Ce ternie vie.
(un cadre à remplir) est celui des
.1v/eudistes purs qui affirment que
le syndicat est l'embryon de la so-
ciété future, que telle C. G. T. ou
C. N. T., etc., c'est déju la société
future, et faluné chacun aura rejoint
son syndicat. tous seront dans le en.
are et la société future existera. LeS
anarchistes, complètement inutiles,
sils persistaient, vivraient en marge,
comme aujourd'hui les tziganes. C'est
la théorie Pouget-Besnard et, en
vous lisant, je pensais que vo. aviez
un peu frôlé ce milieu, chose qui
me parut étrange et inexplicab/e.
Eans ce qui existe en organismes

vraiment Viables, il en est de grands
et de petits. Les grands très pratiques
sont sans idées; les petits, pleins
d'idées, manquent le Plus sauvent Op
sens pratique,

Mais les grands, tels les coopéra-
teurs de Manchester, qui possèdent
l'immense ceMrale où Kropotkine
demanda en combien de jours pour-
raient-ils entreprendre de nourrir
Londres. En réponse, ils demandèrent
d'abord si ce serait payé. Kropotkine
répondit que oui. Ils prirent alors un
crayon et lui répondirent quelques
minutes après. Dans tel nombre de
jours (très peu). Evidemment leur or-
ganisation immense comporte des em-
ployes et des salariés qui exécutent
Ira ordres si c'est payé (et si, dans
une situation révolutionnaire, leur
effort n'est pas saboté). Cela fonc-
tionnera donc comme l'eau, les hôpi-
taux, et, si, par d'autres ressources,
c'est payé,

Les petits organismes, qui n'ont
encore rien produit de bien pratique,
ne seront Peut-être pas plus éclairés
après qu'avant. Ce seraient des roua-
ges inutiles, trop faibles, trop petits,
bref comme de très belles montres,
mais sans ressorts Pa. member.
Tous ceux qui sont élevés en petit

narMie'n7d rie"Lr"re:s 'rionWir'lislU'rrirfet't
ennuie de formation. Nous invitons
les travailleurs Visé-narniens et asia-
tiques de prendre contact avec la
commission d'organisation b notre
siège 31, rue de la Tour d'Auvergne,
tous les samedis â partir de 16 h.

Permanence tenue par LY-Chann-
Thuong.

XVII( UNION REGIONALE
Nous informons les camarades et

sympathisants de la C. N. T. de no-
tre région que le matériel de cotisa-
tion syndicale est h leur disposition,
au siège, Palais dg Travad, Bureau
ty 2, étage, Place de la Libération,
Villeurbanne. Une permanence est
tenue tous les samedis de 16 h. à 18
heures.

C. N. T. LORIENT-56
Face h la dégradation économique

et sociale der travailleurs, la C. N. T.
reste la seule organisation syndicale
offrant la possibilité de sortir du
marasrne.

Ouvriers des champs et des usines,
rejoignez ses syndicats et urées-en là
où il n'en existe pas.

Quendet, Cité du Bois-huei Lo-

partements bretons tel celui du 1,
septembre, le plus important de ceux
orgerusqs en province et qui a eu sa
messe, ce qui est de tradition ; le
sabre et le goupillon étant alliés.

Pendant ee temps. le Vieux des 7
montagnes, le ci-devant Paul VI, dans
ses déclarations aux Sud-Américains
qui vivent dans des conditions atro-
ces, les invite à ne pas user de la
violence quand ils revendiquent l'a-
mélioration de leur sort, alors que
Franco a reçu la plus haute décora-
tion de la Papauté que de Gaulle a
l'appui du haUt clergé malgré ses
essais de bombe atomique. Tout cela
c'est une sinistre comédie.

A l'oeuvre, tous les vrais pacifis-
tes, les syndicalistes révolutionnaires,
les libertaires, et Sachons coordonner
nos efforts pour faire comprendre â la
pOpulation. aux travailleurs, /a né-
cessité de réagir, de ne Pins se rési-
gner, de lutter contre les manifesta-
tions guerrières indignes de nos
temps.

A. LELANN

Ce que Kropotkine a dit, Malatesta
l'a appliqué a Anodna en juin 1914,
faisant tout pour que le ravitaille-
ment ne soit pas interrompu, que le;
paysans soient contents, etc.. Tout le
monde a l'il là-d.sus, mais comme
Kropotkine le dit aux coopérateurs,
payer sera encore le moyen le meil-
leur avant de pouvoir être Mile
d'une autre manière aux paysans qui
ne se dérangent pas pour rien. Le
pire, ce sont les décrets et expecli.
tions punitives dans les campagnes
comme en Russie. Il sera très diffici-
le de produire pour satisfaire les be-
soins de la population et ne pas les
laisser au hasard.

Quelle sera l'étendue du rayonne-
ment de la production? Un rayonne-
ment trop petit aurait des inconvé-
nients; un rayonnement trop grand
est malaisé a Préciser. Si tons Pro-
duisent trOp des mêmes ch.es, ce se-
rait absurde. Le rationnement sans
nécessité absolue, est une chicane. Le
travail inutile serait regrettable.
Comment tairai

« No. n'en savons rien, mais

Cerda"nosmmsoen deinZstitl!' Leeesr'cinonel
sommateurs, ignorant le détail de la
production présente, Sont les moins
préparés pour une décision intelli-
gente. Pour ne pas rendre la société
nouvelle odieuse, faut-il encore con-
server la liberté du choix. Avant de
choisir un article, on veut avoir le
choix entre 20, ou si l'on veut de
nouveau le même article, on voudrait
le trouver partout. C'est le malheur
des coOpératives. Si l'on se fâche
avec un employé, on doit émigrer

aller b
dans une autre ville pour ne plus

ditlocele
laizerrat,ivue,,onca,r,,,i1u,seerLit

employés chaque fois qu'ils déplaisent
à un client de la coopérative. Alors
sir,o Cers

le
s ocjmt 2,eu edme yeani

chez le même employé dans le même
magasin, ce serait vraiment trop
triste.

Mieux vaut done d'abord produire
comme on fait aujourd'hui pour cha-
que article selon /expérience. Soyons
ertains qu'il ne faut pas trop pro-

duire avec trop de pertes de cho.ses
de vraie valeur et qu'il existe pour

eLeZérrur,crelh'ene'r:2
mencer sur cette .se c'est encore
le mieux. Ne pas simplifier ni com-
pliquer sans nécessité On peut étre
certain 'qu'il y a peu de perte au-
jourd'hui. L'intérêt personnel et la
nneurrence l'empêchent. Si ceux qui
ne peuvent pas acheter pouvaient
obtenir les objets plus facilement, on
verrait qu'il y a trop peu de tout.

Inutile d'insister sur I. groupe-
ments artistiques, littéraires, spor-
tifs ils ne manquent pas et sont en
surabondance. Ce sont des inutilités
qui absorbent complètement les indi-
vidus. Croyez-vous que ceux qui font
es sports actuels voudront se passer

des records, prix, pari-mutuel, riva-
is, cancans, culte de héros, récla-

me, fraude ? Es sont du reste asti-
évolutionnaires et empêcheront la

société nouvelle de naître. Es la bri-
seraient, si l'an touchait à une de
eues bétis.. ,Salut. M. Nettlau.

6. LE POUVOIR

A votre avis, Lord Russe, qu'est-
ce qui pousse un homme â désirer /e
pouvoir ?

Bertrand Russell o Je croirais vo-
ontiers à des impulsions anciennes

d'où est sorti ensuite l'appétit du
pouvoir chez certains hommes à
des impulsions causées par les rami-
nes tout à coup menaçantes t on vou-
lait etre sûr, en cas de disette, que
a souffrance tomberait sur d'antres.

Pour cela, il fallait étre au pouvoir.

Depuis ces temps, différentes sortes
de pouvoir se sont &te/aimées ?

B. R. On peut les classer de plu-
sieurs manières. lira cette sorte de
pouvoir, le plus manifeste, qui est
a domination directe sur les corps.
Il y a le pouvoir de rétribuer ou de
pénaliser, qu'on appelle pouvoir éco-
omique. Il y a enfin le pouvoir de

a propagande, de la persuasion. Cr

Pour les routes, l'hygiène, les cho-
ses désagréables. je crs que les
amateurs généreux sont trop Pen
nombreux et trop peu réguliers. Tout
cela est, en somme, aussi important
que, par exemple, le service des che-
mins de fer, et on ne le laisserait pas
à des amateurs. De Même pour les
hôpitaux, et absolument pour tout.
Tout demande . un travail compént
qu'il faut savoir faire. Bakounine
écrit qu'il s'en remettait parfaite-
ment 'à l'autorité de son cordonnier
en matière de souliers et ne se sen-
tait pas pour cela lésé dans la liber-
té. Je pense que cela a déjà été étu-
dié, non par nous, mais pour ceux
qui travaillent dans chaque branche
et qui seuls savent ce qui est néces-
saire t des hommes intègres 01 001
branches sauront parfaitement dé-
mêler l'important et l'accessoire,
l'inutile, l'absurde. Ils sauront épu-
rer ainsi chaque branche de produ,
lion et appOrter des améliorations.

Si l'on faisait une enquête sérieuse
dans 50 ou 100 branches de produc-
tion utile, où des hommes de bonne
volonté diraient ce qu'on Mit d'inu-
tile, ce qu'on peut améliorer, etc., ce
serait un manuel préCieux. Seule-
ment 11 demanderait des révisions
constantes. Encore f000rait-11 s'en-
tendre. si on parle de production lo-
cale, nationale, internationale. etc. Si
par exemple, on démontrait qu'on im-
prime à meilleur marche en province,
dans des localités arriérées, cela ne
plairait guère mu Parisiens, etc.
Mais, ceci a part, on Pourrait réunir
beaucoup de faits, Il faudrait faire
cette étude pour chaque pays et pour
toutes les branches importantes.

No. devrons plutôt former direc-
tement les mentalités et les volontés
libertaires sans cela le meilleur
système pratique serait l'esclavage
comme le sont les plus belles machi-
nes en Russie. Voua aPPel. cela
« une transformation totale de l'état
des esprits », Je suis tout â fait d'ac-
cord, mais les esprits doivent être
nourris de ce qui les fait unir génd-
reusement, courageusement et sans
trop d'hésitation et pour cela il
faut l'idée et non le détail que nous
ne savons pas no.-mêmes. Il faut
comprendre à quel degré, et absolu-
Elent,,._La,utrooriutte-e est t,,inuacambl:ocetaii:
tes et les syndicalistes embryon y

ors sen.compeie
lOmuOO d-a-n t lcae PciTtt
ou libertaire, avec d'innombrables
étapes intermédiaires.

Dans Maque science et branche de
travail, on répond à celui qui deman-
de a connaître les modalités ou les
raisons d'un détail qu'on ne peut pas
les lui faire connaltre s'il ignore les
principes fondamentaux de cette
branche. De même po, la société fu-
ture. Ils ,Mont qu'a apprendre, com-
me ils apprennent tant d'autres cho-
ses. Si l'on avait dit cela fermement,
au lieu de nous plonger nous-mêtnes
dans 1¢ détail, nous serions mieux au-
jourd'hui.

Voila les réflexions que me suggère
votre intéressante lettre et je vous
salue /rien.

Dans peu de jours je voYagemi. En
mut mon adresse sera de nouveau
celle que vous connaisse.

sont là, je crois, les trois grandes es-
pèces de pouvoir.

T

Selon vous, tes raisons de désirer le
pouvoir peuvent-elles être bonnes
autant que mauvaises ?

B. R. Très certainement. Pres-
que tous ceux qui ont ...Pli (ami-
que chose d'important ont été pous-
sés b PaMon pour 1510011r 00 PM,
voir, sous une forme ou sous une
autre. Cela vaut pour les saints com-
me pour les pécheurs. Cela vaut. je
crois, pour tout individu énergique,

ll doit arriver souvent que ee,u,
qui veas le bien veuille aussi te pou-
voir, pore vanité ?

B. R. C'est certainement vrai.
MMs il n'est pas aussi facile de dis-
cerner ce qu'on peut y faire, Dans le
monde moderne, une décision se
prend rapidement. 11 faut résigner
entre les mains de quelques-uns /a
faculté de décider, ce qui rend mal-
aisé de se garantir de leur Pouvoir.
Problème teks important, et qui me.
rite réflexion.

Comment vous y prendriez-vous?

B. 15. Cela dépend des domaines
auxquels vous pensez, La police. Par
exemple I son pouvoir, on en a eu
la preuve dans plus d'un Etat mo-
derne, est une chose vraiment dan-
gereuse. Partout oit les communistes
ont essayé d'occuper un pays qu'ils
n'avaient jamais eu sous leur con-
ne, leur premier soin a été de s'em-
parer des services de police. Ils
vent ainsi qui il faut fourrer en pri-
son. Et ils connaissent la recette pour
fournir des témoignages. Vous voyez
que la police peut être une chose três
dangereuse, et qu'elle l'a montré. A
mon idée. il faudrait deux polices,
l'une qui prouve la culpabilité et
l'autre qui Prme

Cette solution risquerait peut-être
de camp/Muer /es choses et puis
elle conterait cher aux gouverne-
ments ?

B. R. Oui, c'est ssible Mais
supposez qu'on vous accuse injuste-
ment de meurtre. Le contribuable
Paie pour qu'on prouve que vous
etes coupable. Mals, vous, vous de-
vez faire les frais de votre défense,
et ce n'est pas juste. Il vaut mieux
que quatre-vingt-dix-neuf coupables
en réchaPPent, si l'on peut sauver
un innocent. Mais nous organisons
les choses tout à fait à l'opposé
nous préférons la punition de qua-
tre-vingt-dixmeuf innoce.s au sau-
veMge d'un seul coupable, parce qu'a
notre idée les contribuables doivent
financer les preuves de la culpabilité.
011e particulier doit payer pour éta-
blir son innocence.

Oui, maltons fausse condamna-
tion, c'est tout de men. assez rare.
Y a-t-il vraiment intérêt d engager

tet/es dégondes AEtat pour éta-
blir à tout bout de champ qu'une
accusation est injuste ?

B. R. Nous ne savons pas quelle
est /a fréquence de ces cas, d'où Jus-
tement la discussion. Ce n'est pas la
police qui nous renseignera volon-
tiers. A ce que nous pouvons savoir,
l'injustice risque de se produire très
souvent. Quant aux dépenses, elles
ne seraient pas plus grandm que cel-
les qu'on engage pour prouver une

Nous allons maintenant revenir sur
les actes des gouvernements A votre
id intAée, les gornements ne 'devraient
pas disposer d'une telle liberté, d'une
telle raPidité de décisi.t, ils de-
vraient consulter les dieeteurs ? Vous
ne croyez pas que leur action per-
drait beaucoup en efficacité?

B. R. Oui, c'est M. possible. Et
il y a, dans le monde où nous vi-
vons, des endroits oh il est impossible
de soumettre les décisions b un ré-
férendum ou à une consultation quel-
conque. La paix, la guerre sont les
questions les plus importantes, et sur
lesquelles il faut trancher rapide
ment. Il faudrait un changement
onsidérable des institutions sur toute
la planète, et qu'on se mette â déli-
bérer calmement de la guerre et d
la paix. Evidemment, ce serait un
excellente chose.

Enfin, dons l'ensemble, vous porc
chertés pour une certaine perte
d'efficacité ?

B. F(... Vous voyez, quand on a
affaire à des actions mauvaises.
moins l'efficacité est grande, et
mieux ça vaut. La nasale humaine
est ainsi faite du moins jusqu'à
Présent que 1m gens se soucie.
vivement d'efficacité a propos de tou-
tes sortes d'actions mauvaises. On
Pourrait dire que si largue humaine
a survécu, c'est grâce à l'inefficacité.
Mais l'inefficacité diminue aujour-
d'hui, et la conséquence en est que
l'humanité est menacée de disparaî-
tre.

Commenh l'incurie et l'inefficacité
ont-elles pu aider l'homme d suivi.
vre ?

E R. En amoindrissant leur ca-
pacité de s'entre-tuer, Un meurtrier
qui sait y faire, qui est inefficace,
tue beaucoup de monde. Un meur-
trier stupide se fait pincer et s'arrê-
te de tuer, Malheureusement, les
meurtriers se font de plus en plus
habiles.

Parions un peu d'une autre forme
de pouvoir o le pouvoir économique.
A votre avis, Marx médi bien Nit
d'en souligner d ce point l'impor-
tance ?

B. R Marx a donné trop d'im-
portance au pouvoir économique par
opposition mu autres formes de pou-
voir. De plus, en se bornant à ol.er-
ver les affaires dans l'Angleterre des
années 184P, il a fait l'erreur de
croire que c'est /a propriété et non
la direction effective qui donne le
pouvoir. Ces deux interprétations
l'ont conduit h proposer une Pana-
cée pour tous les maux dont le mon-
de est affligé. Un faux remède, corn.
me on l'a vu.

Que//e est donc, d votre estimation,
l'importance du pouvoir économique?

B. R, /I est très important, mais
ce n'est qu'une forme de pouvoir. Je
ne lui donne pas plus d'importance
qu'au pouvoir militaire ou au pou-
voir de propagande. Un exemple
Vous vous rappelez la reine Boadicée,

SEPTEMBRE! Très belle rentrée pour les veaux

Ma conception du monde
Une interview avec B. Russell

qui s'était révoltée contre les Ro-
mains parce que Sénèque lui avait
prêté une somme énorme à un taux
d'intérêt très élevé, et qu'elle était
fort en peine de rembourser. C'est
arrivé parée que Sénèque détenait le
pouvoir économique ce moment-là.
Mais après la défaite de Boadicée,
l'empereur a condamné Sénèque lui-
méme à la peine de Mort o le -pou-
voir n'était plus b l'économique,
mais au militaire.

Pense..e que le Pouvoir dcano.
mique ait besofn d'un frein ?

B. R. Toutes les sortes de pou-
voir en ont besoi, 01 est certain eue
le pouvoir de laisser mourir de faim
des pays n'est pas a encourager. Et
je ne crois pas qu'il soit bon de lais-
ser à certains pays du Moyen-Orient
la haute main sur leS aPProviSienue-
ments en pétrole.

Et le pouvoir de PrOnogande,
importance lui accordez-vo. ?

B. R. Enorme. Et c'est un fait
depuis longtemps reconnu. Comme
on dit t Le sang des martyrs, c'est /a
semence de l'Eglise. Traduisez que le
sang des martyrs est doué d'un grand
pouvoir de propagande. On dit ans.
alt Grande est la vérité, elle prévau-
dra. Entendez par la que l'opinion
couramment admise aujourd'hui pré-
vaudra. La propagande a une im-
portance extraordinaire, et elle peut
prendre toutes sortes de formes, Le
christianisme, c'est un fait, s'est éta-
bli sans l'aide du pouvoir économi-
que et du pouvoir militaire.

dol Munagonde 'est-elle toujours
mauvaise ?

Ah non ! elle est mauvaise quand
elle mélo la mauvaise opinion et la
bonne. Mais elle n'est pas mauvaise
en soi. Ou alors il faudrait dire que
toute l'éducation est mauvaise, puis-
que l'éducation est une manière de
propagande.

LIX ANNIVERSAIRE DU FUSILLEMENT
DE FRANCISCO FERRER GUARDIA

Le 27 octobre prochain, au Palais de la Mutualité de Paris, bob 30
GRAND MEETING commemoratM avec orateurs anarchistes, syndica-

listes, librepenseurs, rationalistes, etc.
A 14 heures GALA ARTISTIQUE sous le signe de /a solidarité.
Camarades, reservez cette date.
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ANTENA
VACACIONES EFERNAS VIVIENDAS PROTEGIDAS

Y VIANDANTES DESPROTEGIDOS
BURDIVOS. Uns familia esPedo-

la que residia en paris sufrier un te- BARCELONA. En el pi-estime
rrible accidente de automovil en las pueb/o de Cornelia existe el grupo de
cercanias de Belin (Landes) quedan- viviendas Protegidas de la Almeda
do exterminada. El sucese afectô marca Caudillo Franco y remojadas a
cruelroente a toda la citada familia, hisopo per el cura de la parrequie.
compuesta de los parlres, Pablo San- Estes semi-casas estai) dotadas de es-
chez Grande, de 42 alios; ..rarmen lerias de fachada y sien. los mate-
Martin Garcia, semblée de 42, y los rial. males 1uu galeries se vienen al
hijos Roberto, Benjamin y FTancis- suelo con grave peligro para la réa-
nt, de 20, 58 y 13 ares r.PeCtiva- te que pesa per la celle. Coma no
mente. Venian de Plasencia con Pa- hay reconstrucci. ni apuntalamien-
saporte extendido en Caceres. to previstos, terne el vecindario une

cttastenleoceeilable. pues per el lu-
COGOLLUDAMENTE gar circula el personal de une, imper-

Mnte fabrica vecina.
GUADALAJARA. La /ocalidad y el, es ruas grava jo que scores

de Cogolludo (700 habitantes) ha sido en Pret de Llobregat con motive de
escogida per las autoridades Pera dcc la extracciOn abusive de grava y are-
le sensaciÔn de m. en la Proviocia na en une ribera del rio Previaa e
se aplica el plan concentracionario de Can Cornes. Los trabajos de extrac-
Lierres y se realizan melons munict. ciao han ecasionado hastn ahora une
Pales Pere eviMe la emigreciem ore hondona,da de unas aies hectareas de
ciente de los camp.inos hacia los extensiôn pot- 17 metros de profundi-
nndeos industriales de Espana Y e dad, lo coal ecumula une enormidad
los paises extramjer.. Los cogolludoe de agua en dies de avenida, Ionien-
six palmo de Lierre nada aportan do en peligro la ori/la (endeble) arne-
( Ineturalmente n a la concentracion P nazando con inonder las tierras de
las modernismns no les aleanzao Y cultive cercanas y el eerôdromo d
asi emigran de Iodas maneras. Se Barcelona. El vecindario afectado se
promete a la poblecion noua, gas ha puesto en movimiento de alarma,electricidad e instelaciOn de Indus- pe cor moquaieutu ,dunqie,a,
trias. La Unica mejOra que Errant- del eue/ el gerente del arenal es so-
rninito de cumplirse es la de le traida do distinguido,
draguas, mas per ahore solo se ha
conseguide sec. /as tres fuentes tqq0
existentes en el pueblo, beje Prou.-
sa de une abundancia de ague escri- _Pus disposicion geMal
ta en Planes bue mue ornons en- del ministerio de la Marina. Espenahiben los municipes. va a disponer, en 1969, de un buque
LA PATINA Y LOS FAUNOS oceanografico para estudi. marines

Y pesquer..
Durante une cuarentena de aliosanses closLe'N', Le? Prene.,0' los barceloneses tuvieron ocasiôn de

eu esPee'-' 55d contempler en el puerto el «ComisiMde perderlas. De esta faune caes- Oceanografice», bogue dotado con unLacer el urogallo y e/ oso, existiendo molino de vient° y destMado a, /astembién, coma prociad. trefe.,

d Piuroguilo 0 qqn° be,uque, 1)'osrta'to'rei'o'nce'l «C. O.» el famoso
indicadas. Dire-la el -rebec°, el nome, el jabali y la avu-

ejare herm.e, arisco, raudo de rem.' ....rafle° Y naturaliste
Pvuelo, adorno de la Selva y oasien del 'Môn de Bore.
cazador, es une espeCie de preciado
diploma de la cinegética. El urogallo FL CASO DEL OBISPO
suele encontrarse en toda la zona de
551u50, mon, as,rianos y, SAN SEBASTIAN. El obispo, Lo-
tambien, en la farnose sierra de An- rem° Bereciartua tras haler conde-
earea y y mi, de IaS ',ovine)st de nado 1m delites de sangre, defiende
Le. y Lugo. la inviolabilidad de los temples, que

El m'oeil° es une de las av. maslluuiceidndslolidiuca Viola en la re-
rares que se conocen. GUsta de las busca de resistenMs vesces. Bereclar-
agrestes coalesces e intrincados b.- tua estima que d Concordat° sufre
eues, Encuentra su alimente en la ciclucion per parte de las a...Ma-
nin... framboesa y mores salvajes_ des.
y con ella se alimentan, haste e/ ex-

BARCINO-MOJIGATAterminio, 1. nombres.
CUANP:, LA AUTORIDAD
SE ENTROMETE

OvIEDO. _ Se ha suscitado una
fuerte polémica entre el ay.tamien.
to y los propietarios de las lineas de
autobuses que realizan viajes ergols-

seins diverses pueblos de la pro-
vincia y 1. capital. El ayuntamiento
acaba de ratificar un acuerdo con
el que se organizan las paradas de
estas lineas en el extrarradio de la
ciudad. Los propietaries de las basas,
que transporten diariamente unes
nueve mil pasajeros haste la capital,
inten.n llegar a un amimie con el
municipio, ya que la medida leu Per-
judica considerablemente Y Pesjudice
a 1m vMjeros, que habrân de coger
un taxi u etre medi0 de transporte
para, trasladarse al centre de la du-
dad, con 10 que se les 05/i55 a un
nuevo desernbolso.

Per etre parte, rauches de estas li-
neas de autobuses transporMn un
elevado nümero de obrer. que ores-
tan sus servicios en distintas zon.
de la provincia, prostates a. la capi-
tal. Estes se trasladan Sens casas
durante las haras de las corridas, 5e-
no cen la nueva medida no pairao
hacerlo. perque el poco tiempo de
nue disponen lu invertir. en Mas-
ladarse ondando hasta sus domicilies.

CUANDO LA AUTORIDAD
SE 'ENTROMETE
(SEGUNDA PARTE)

TARRAGONA. Los pueblos de
la cuenca del Francoli se oponen al
proyecto de censtrucCion del emba/se
de la Riva per eonsiderar que oca-
sionaria danus irreparables para la
actuel zona de cultive intensive de
regarlio, ya que estimen que desepa-
receria en noces afies el esfuerzo rea-
lizado per generaciones que han con-
seguido convertir la zona en un ver-
gel en el que predomina el cultive
de/ avellano. fuente permanente de
divisas. semlle bu sido expuesto en
une asamblea de la Camara Oficial
Sindical Agraria, celebrada en la sede
de la Organizecien Sindical de Ta-
rragone.

Los reunidos adoptaron el acuerdo
de oponerse la realizadon de/ pro-
pente, tal como esta Previa., Si mi
se acomete Cl misme tiempo el del
canal de la izquierda de/ miro, que
asegure la realizacidn de las Chien-
dades, de abastecimiento y riego pro-
gramadas y la ampliacion de riego
de Moches hectereas rata en diferen
tes zonas de la provincia.
BAREINO-MOGIGATA

BILBAO. El parme° de Garnie-
Fine (Vizcaya), suspendiô la misa fea-
live de San Antelin para n'aneths
que la bandera franquiste penetrara
en el temple. Ps el tercer eue que el
citado cura hace lu mismo.

ADA ces que se nos pone frente
nuevas alternatives. y elle

ocurre a menudo, relacionadas
con eue tira y afloja de situaciones
politices en cuya, creacidn de sodas
elles interviene funciamentalmente
ominose tesis por una ymxtaposicion
de condominio, irritantemente Vue,
ladora, afectando a /os mes débiles y
peor preparados intelectual, fisim y
têocm,,nicoarmtrte, terans.lareaif,reercnutLq,uaer,

creeti:mente. rra'..'un con el alma °ohm,
da per la impotencia trente a la gra-
ve inmoralidad gobernante y eliteril,
buena sera no obstante sustancier
nuestra critica y hater que la protes-
ta eclosione debidamente.

For lo que camus viendo, no baste,
ria la terrible pesedilla a que nm tie-
ne someticlos esa inseguridad de vida,
que persistentemente nos persique laa-
jo la amenaza slempre credente y en
acecho per las armas nucleares cada
t'es mes proliferedas tenian ahora
neeesidad, esos empecinados y cuàn
malévolos termocéfalos que nos diri-
gen sin saber ellon noise-os dirigirse,
de juger con el peligr.o ajedrez bac-
tereolôgieo,

En efecto, estabamoi en los comien-
zos de agosto cuando los diarios nos
informaban de une Prop.iciem
zada al vuelo per la Gran Bretelle y
segün la coules husceria un acuerdo
multinacional que prohibiria e/ use
de las armas microbioldgicas, en po-
der de una veintena de naciones si
nos atenemos e un anuncio hecho
blico hace alen tiempe.

Norteamerica manifesté ester muy
interesada por la propuesta britâni-
ce. Comprendemos su... interês per-
fectamente.

Corne es notorio o.erver, no se ha-
bla de destruir las armas, todes las
armm ya sean atomicas, bioquimicas
o convencionales, ni aun en minimes
facetas esperanzaderes, que en estes
tiempos de inmenso peligro para la
totalidad del gêner° hum 500 sens lo
edificente, lo construct°, lo construc-
tor, le cuerclo y lo mas sublime para
la sobrevIvencia de las especies ravie-
no,les y vitales, sinoque tan solamen-
te expresan la prohibiciOn de su uso,
/o que revela une vez mas. de parte
de las élites dominantes la eterna dis-
posici. en continuer /a Misa premi-
aa de on egoeentrisme civ aPreml°
de afloje, un estade de ânimo gue-
rrerlsta, termocéfalo, enajenado haste
Ion linderos mise-oc de la total Io-
cura

Sin embargo, haciendo honor a /a
verecidad de las palabras lentiêndese

/tCrosPa....),'burr'r's'gc)Pleml'rr?-
nombre mondial, con criterio con-
servador de las estructuras ci rentes.
mandatario de une grau naciôn co-
ron.. acesade per 1. hestigamien-
tos internss y extern., mereceria

Variaciones sobre el tema espaiiol
(Vien, d, la pdrigism 4.) ce del botin. ES salarie minime as- portancia del asunto no era para me-

cender, de 96 pesetas en que estaba nos y la so/ucion ballade es cligna de
anime de que pusiera cote a temenos desde ya no recuerdo cuendo, a 1(rZ Sol.. Digam. ya que se Mata dadesafueros. Pero monsenor Marcel° a partir del 1. de enero ore:rime. Sels Ley de Incompatibilidades Bancarias.Gonzalez, nuly canto. muy astate y sustanciosas peseMs que vends. a Pero antes es precis° recorder que
con moche mano izquierda, calmô la resolver ingentes problemas economi- uno de los punt. programâtices deinternperencia de /os exaltadas con cos 11000 Pueblo y a sels meses la Falange Esperiela dire Soi I «De-paMbras Meliflues y modales serefi- vista, para que los trabajadores ten- fenderemos la tendencia a la nacio
os, haciendo gala de une compren- gan tiernpo suficiente de saborear con nalizacion del servIcio de Bencu y me-si. y tolerancia a tenor de 1m nue- antelaci. el fruto Conseguido tondu. Mante las corporaciones, a la de los

Tvuoms otiemos,io i,oeliveo nte rttimelitp%rDtirescdoeieoladceie.tn
roses,

geran,droesnIrrirci. pûblicols. Suri 5010

rnatizar ni tempo. es conveniente diendo roc lai que los convenios pan- damenteler riPer Movimiento, pere eldespacharlos simplemente por la via dien.s pueden empezar su trend.- punto anterior, asi como el que ha-
del humer o de la souris, Supone don definitiva, asi como pueden dam cie referencia a la separacién de launs recta intenciun en las palabras principie 1m que ahora deben plan- Iglesia del Estado, fueron arrojadosdel religieso y anade que «creer que tearse. Ahora bien, 1on aumentos sa- al cesto de 1. papeles. Los banque.
de este modo se sirve mejor a le que lariales que se originen no podrae re- ros, pobrecitut sacrificades, recorda-exige /a autenticided, es une equivo- baser en ningûn c.o e/ limite del mn en estes Mas de debate sus ser-melon.» A las espantadas monilias 5,9 do, Preguntado a este respecte el vicies al Rêgimen durante la guerre
les dirige palabrm de aliento y les ministre de trabajo Romeo Gerrie, y despuês de ella. Era contradicterio,ruega que no se aflijan demasiado manifestô que dicha cirre no la ha- pues, Ped. nada men. que nacio-ya que. ciertamente, todo el mtmdo Man fijado de un modo caprichose nalizaci. de su negocio. Franco hanecesita renovacion, y no sel° las re- (seguro que no, asi lo entendemos comprendido que teMan raz. noueligi.as. Moche han cambiado las ce- todes), sine que ers el resultado de en la consecucidn de la victoria elles
sas desde la terrible noche oscura de altos estudios estadisticos que defer- habien tenido que aportar la m.'un
principios de la Edad Media, y mas min.on en un 3,9 % el aumento de contribuci.. For consiguiente crurecientemente, de los tiempos dc (se- la productividad media para e/ segun- preciso clejar a un lado /a naciona-
lileo, Bruno, Nicolas de Cusa y otros do Plan de Deserrol/o, y en un 2 % lizaCidn. No obs.nte creye °porton°
cuya Esta seria interminable. l'orque las .cileciones rnedias del indice de dar un paso con violas a la galerie ysi en esencia la tematice apenas ha ceste de la vida durante el corses- empujado también Por equelvariado, la cuestion de forma y de pondien. cuatrienio. Si se considera de «Cuadernes para el dialogoo Osai-
expresiOn, que antes eran suficientes que ese tante von ciente en el aurnen- cado exclusivamente al asunto ban-para Ilevar a un hombre a la bogue- to del ceste vida pare un cuatrienie carie yqocicnsntûuierispolnscsdu.ra, ha tenido que renevarse antes de lo hemos experimentado ya solo en el Las medidas restrictives de la ley seperecer. El padre Llimona ha stdrido termine dc meses, cl pueblo espanol referian a la /imitacien de los cargos
une reprinnende corne era de esperar, polo queda mas rernedio que senreir y de la edad. Corne todo el monde no-nes° moche menon severa de la que (como /os conejos. claro) anis tan noce, los consejeros, pr.identes y de-on faneticos hi/Mornes supomen, concienzudes y exactes estUdi. esta- Mas oligarquja financiera ostentanAqM se pone bien de manifiesto aque- distic., al final de los cuales Romeo cargos en innUmeres entidades ban-Ile de «renovarse o merls». nadie Gerrie debe haherse quedado calvo. carias haste el extremo de que unave a ensetiar a la Iglesia los modes Se consecuencia estamos ante un he- sols persona es consejero, par ejem-y medim de ville. deo intolerable. La situacion econ6- ale, en ceints o treinta enticlades a

mica del pueblo espatiol es precerie la vez; por ocra perte, existe un nier-
La esperada victoria pirrioa desde toclos 1. pontos de vista, per° to nümere de otras con el pie ya ca-

ne solo de pan vive el hombre. Se si en la tumba y que siguen en ac-
Despues de varies meses moins que Puede vivir ince.... se Oueds Ilenar tivo, percibiendo sus dividendes corne

se he entonado rei.rativemente el el estomago paseblemente aunque no si 501 0011. Entences viene la ley Y
salmo de la descongelaciOn con rondo de manjares prohibitives, peso /o que dice que hop que dejer el momie a
de core de tragedia griega, al fin los desespera al hombre es el hecho in- los 75 allos (podian haberlo ex.ndido
al. oranismes de la 0.100 han Justo en si, la desigueldad tiranica, a los 1001 y que una persona no pue
decidiclo c graci.amente a la la revelaciôn de que el hombre se de .tentar mas de ocho cargos lapeqeiqu eureografica. PI eonsejo de convierte en tigre del hombre, la vez. ,Se concibe la hipôtesis de que
ministres celebrado en la bocolica es. arbitrariedad gratuite, el desprecio a a ésto se le 110me legisler, que en las
enografia del Paso de Meir., donde la condician humana. El hombre se Cortes se denomine a est° debate yel general Pirro distrae sus ocios lu- hace rebelde mas par las injustielas 5005e loger Sin sonrojo une conclu-ququo ,olf con , I que ve que per el hambre que siente. slon semejante despues de varies diesle dispone las bolas como dicen que es.mage se puede llenar y apaci- de incesante espao. pues a pesas delas panions Fernand° VII, Ila llega- go.; pero el espiritu de rebeldia no la inanided de la ley, los Innquerosdo a la conclusien de que . preciso ae aPedgue mas que con el espiritu y sus organes de opinion, asi como /aueuee rue a tau auquaueqa de justicia, esté el esté/nage /leno o prensa cor 511. fiCanciada. Pusieronhamada. Y la trascendente batelle no. Y estamos 1/ega000 al limite. el grito en el cielo. Y soi se clit, elpara la que nm habian dispuesto des- - case inaudito de que en la revista

de noviembre del ario pasado, en la La lep es dura... para suies la «Desarv.. aPareciera editerialque habia que derramar sangre, stv soporta s titulad. «A les pies de los caballes»dor y lagrimas en orden a une vide- en el que se decia cômo los financie-
ria no por mas costosa menm triun- 000 las Cortes espanolas se ha de- nos espatioles habian sido puestes ha.bote, he aqui que se convierte en batido (de Meula forma hay que de- je las patas de los équides, par el d-
une victoria irrisoria en la que, come nominarlo) un célebre proyecto de ley tado deCreto, sin que 1. corezones desiempre ha sucedido, la fiel infante- cuya eelebrided dire luego en qui los productores se estremeciesen.
ria es la que mes ha perdide, Quiero 'consiste. Los procuradores ahora be desvergilenza mayor? El diariodevin la que ha perdido, porque los se Ilaman asi en Maar de diputados, «Ye», une de los partiderios de la
altos mandes en esta batelle nonce quizti pur bosser tode vestigio repu- Banc, publico un articule de runes
han tenido bajas ; y Pur el contrario, blicano han tenido que echar ma. Robert en e/ que se mostraba a favor
les ha servido para acrecenter sus no de lods su sapiencia juridice y de la nacionalizaciôn «pomme su Po-
genancias. Hagamos un breve balan- lege, para Ilevarlo a efecto. le inv. der, derivado de la concentaci6n,

arranca al Es.do vina de sus misio-
nes nomes e irrenuneiables, corne la
creadon de la oferta monetaria», pe-
so se vio contestado en el mismo die,
riocon una 050. de la R. en la que
se le recorde. el trasnochado argu-
ment° de: «Pero si este roder pasara
a manos del Estado, como tantes pro(
pugnan uedaria le libertad

AcT"'"' Incertidumbre eu el futur° inmediato
figurer como histOrica su frase pro-
nunciada inmediatamente después de
haberse acordado en la O. N. U. la
no proliferaciôe de los armamentes
etômie. Y que rezabe asi «Nos des-
armaremos si los semas /o hacen
también, y no sole de /as armas nu-
cleares y de los medios de transe.-
tarlas y de lanzarla, sine tambiên de
las otres armas convencionales.

Excelente declaracien, que pocha
causer envidia 01 nuOl puro pacifiste,
y que habiendo sido cliche por un go-
bernante, considerado reaccionario, es
que la manifestacion suya revestiria
01m mas importancia, no importando
para el case que la citada dedera-
010,r). h:a silo lanzaell p:ra la g,a;'la eXprelny 7osrmeP'peartae' cre S'en-
timiento sincere, pues todo cabe.

De cualquier modo que elle fuere,
de lo que aqui se trate corne medio
de dise-5m la preocupacidfl y la an-
gze 0,1,11 tuo,teaslidriado 0gezroo Un.atin=

mamentista, no esta estableciendo
concordat. prohibitorios en el use de
las terribles armas microbiologiess
atômicas. pues el pe/igro seguiria
tende latente, con la existencia visi
bic de estes artefactos y siendo que
la ferocidad en el hombre es ingenita
sine que, por el contrario, lo que
realmente necesita la humanidad y
espera para su supervivencia es la
destrucei. Ilana, total y complete-
mente de todos 1. armement.. Es
misien primordial que Orbe ir
nando su pro, con mayor amplitUd
O impetu en nuestra exposicion criti
ca del problema.

En terne a estes Mateos seria
gran elogio que les hariam00 a los
,representantes acudidos al Con
greso Anarquista de Carrara si en
equella parte destinada a enjuiciar
la situaciôn politica del monde, con
posibles derivaciones de gran guerra,
pusieran especim ênfasis en el es.
10010 de tan trascendente tem, con-
cediendole la mayor atencion en su
...lies Y. que de la soma y corn-
pendie de lu tretado, sobresaliera, en
dimensiones a tono con le importan-
cia que este problema revis., un lla-
mado expreso a la conciencia libre y
pacifiste mondial came epi/ogo de
un drame que el anarquismo inter-
nacional tiene el deber moral y mi-
Mandel de denunciar en Iodas sus
partes.

Creemos que una de las formas que
en mayas escale pocha contribuir
hacernos ois, seria procediendo, pre-
vio .uerdo del Congres°, a la orga-
nizacion de grandes concentr.iones
o milices en distintas ciudades ea-
Pitales de Eus°po y de America.

Lo que aqui sefielamos no 55 iné-
dite; en derta °casier, comentando
algunm aspectm relacionades con es-
tes mise-os preb/emes, hablamos

LE COMBAT SYNDICALISTE

apuntado, corno sedes denunciatorias
donde levantor tribune y exponer las
preupeciones al tiempo que la end,
gica protesta por la existencia de los
arrnamentos de muerte total las dm
dades de Paris. Londres, Milan, Bru
soles, Amsterdam, Estecolmo, Bue
nos Aires, Montevideo, México (0.F.)
y Caracas.

Hop nos cabe insistir en lo mismo
porque conte es c/are y notorio el pe-
tigre agobia y se n. aces.. cade ces
mas y parque hay 00 Congres° Anar-
quista en ciernes que bonde la opor-
tunided de esta insistencia rnisma.

Romu/o CHAVEZ
ortubre 1968.

LOS
acontecentes que han te.

nido luger en las celles de Paris
Y, por origen cierre de las

Universidades de la Sorbona y Nan-
terre, revelan el profundo malestar
que se ha apoderado de la juventud
francesa. Es preciso estableeer estre-
chu relmion entre la agita.00 01'
110101de la juventud Los mismos
proMemas esMn planteados a los me-
di. estudiantiles corne a los obreros.
La agit.. juveng en EsPane, Me-
mania, Italie y en casi todo el mon-
d, responde al profonde malester
0101 iQué es lo que ofrece a la ju(
ventuci que sube, la Ilamada seeiedad
de consume? A los jOvenes obreres
mie salen de /os ourses profesionales
en p.esion de su Bernante C.A.P.
(Certificato de aptitud profesionan es
el paso forzoso. Para los estudiantes
es la entrada a un orden social que
rechaza sistematicamente a los litera-
. y que anhela hacer
saisies al servicio del capitalisme, o
técnicos que con su gestiem precipiten
al desempleo a miles y miles de hem.

gVnla generosidad que es inheren-
te a la juventud, los estudiantes, in-
fluenciados por a/gunas issus revolu-
cionarias, realizan une sintesis labo-
hese, impregnada de nobles inquietu-
des, lo mismo en Francia que en Es-
pane, Italia y Alemania, etc, T'odes
silos rechazan el sombrio destina que
se Inc ofrece. Se percatan de que el
monde que se les quiere imponer, no
responde, no responde ya a la med/-
de de conocimientes y posibilidades
del sigle ceinte, y quieren obliger a
los adultes a forjar 000 nuevo, mes
en armonia con la evolucien huma-

Se habla de confusidn. Se afirma
que esos jôvenes espanoles, franceses,
alemanes e italien., entre otres, no
saben con exectltud gué es /o que

politica de los ciudadanos, A 10 que
un universitarie madrileno contesto
en el dierio «SPo «De la sen.ciôn
de que mi liberted politica es mayer

rIrrZ
Ils deo familia,s clesicaso, Une ra-
z60 que, no por soc dl Peregrullo, ga-
la de entranar une Centundencia

Nosotros, per nuestra par.,
consideremos que la Banca. ni priva-
da ni estatal, no nos resolvere mal-
dite la cosa mientras el Estado y la
Banca sigan conceptuandonm como
simples y meros cobayes de sus fru,
tuosas rapines.

Juan Espanol

elles quieren y lo que no quieren. Se
nos die, que las ideologias que abra-
zen son una mezcla de Marx, de Her-
bert Marcuse, de Froudhon y Baku-
nin. Rudi Dutscke, en Alemania, ha
Ilegado a una sintesis, /restante cohe-
rente y Mec, no cuanto a Daniel
Cohn-Bendit, en Francia, es Cali,
cade de anarquista, y, recorloCemes
que existe moche de ideas anarquis-
Ms y, sobre todo, de fondamentales
actitudes anerquistas, en todo /o que
dicen y hacen todos eses Mvenes.

Pero, universalmente, la tome de
posicion, violenta a veces, de jôvenes
estudiantes y obreros .0 10 nas-
ille en Inglaterra que en los USA.
que nos hem. abstenido de citer un-

- es sobre toclo contra
las amenazas inrnecliates que peson
sobre 11 100000 de hoy. La historia
nos ensena, ha ensenado a esos j6-
ven. que han tenide la euriosidad de
analizar, examiner, que, cuando se
prixluce un estallido, cuando existen
riesgns 00 000 transforrnaci. social.
el capitalisme, antiguo o modern, el
Estado, cualquiere sea la etiqueta que
lb adonne, buscan, per todes los me-
dios, vaciar el abceso, Men pro,
vocando une guerre., ..de e Pegue-

o ses mediante golpes de Estado
militares o civiles. Foe asi que la
reaccilm mondial, estrechamente vin-
culada, confabulada, soluciono e/ des-
pertes de la case obrera, con motive
de la guerre de Esparia. ne-sodés de
las experiencias fascistes de Italie y
Alemania despuês de haber hecho
todo /o que este. a su alcance para
permitir el triunfo de Franco y la
asfixia de la revoluciôn espahola, des-
encadenaron 10 guerre, 1939-45, con
todos los herreres y el sacrificio de
millones de vidas humanas.

Veinte anos despuês del fin de la
Veinte afies despuês del

eclipse mornenteneo del fascis-

Area Mundial
Checoeslovaquia sojuogad

R USIA mantiene la ocupaciôn de
los territories checoeslovaces.
Aparentemente. dicha inva-

sien la s.tiene de acuerdo con otras
uatro naciones comprometidas en el

Pacto de Varsovie, rêplica a la
O. T. A. N. que mantienen los poises
apitalistas europeos junte con

ES. 170. No obstante, se de el case
de que el Pacte varsovien° ejerce sus
leusulas de Mefensa» contra une de
os paises adscritos al mise-o: Checo-

eslovequia.
,Cômo se explica semeja,nte «yerro»

de pon.ria, Sencillamente. La
11.55.5.5. ejerce hegemenja en el P.-
., cor. Nortearnérica la ejerce en
a O.T.A.N. Washington no 5500010.
nia que ua pals «libre» capitaliste fue-
e conquistado pan el imperialismo ce-

moniste, en tante Moscli no tolera
que un pais «suyas se pase al bando
ontrario.
Esto es logica fars. de Moque. Y

ambos bloques en preseneia popes
politica ferez coinciden plenamente,

Lo que rose seguro es que el «se-
checo evolucionara hache el

apite/ismo. Pude haber intente mi-
oritario, escondido, en este sentido.

Pero . evidente que la gran mayo-
ia del pais anhela independizarse del

yugo moscovite para enfocar por
via del socialisme libre. En Sodas
partes se hable hop de democracia,
si bien coda puais esta paterne la
ocina a su gusto. La 11,55,5.5, y sus

paises satélites estan en la corriente
equivoca de la dem.racia a todo 005.
00, mas nunca . ocup, 0 ocupen
de libertad y de igualdad Para 1us
puebles y Ms nombres que represem.
an, mientras que en Checoslovaquia,
paie liberal por excelencia e indus-
trialmente superier a sus vecinos de/
Este, la libertad y la equidod se sien-
ton, se ambicionan, ahora como an-
tes ( con Francisco José, Hitler o Sta-

Checoeslovaquio, en 1915 fUe
por los rusm y en 1908 ab-

serbide por los mismos contra el sen-
tir de la pablaci0e y previa defenes-
1.100 del hijo del patricio Massarik

y del misterieso suicidio de Benes,
aso ahora, reproducido en la fi-

gura del comunista libre Zaruba,
fuertemente presionado Per le
is soviêtica para que entregare do-
umentacién secreta del Estado che-
oeslovace. Checoeslevaquia en 1945

recibié con los braz. abiertos 011e
tropas rusas que arrojaron del pais

ejército nazi ; per° en 1968 han de-
Sida recibirlas con disgusto y mas:
con indignacion impo.n.. Mosen,
came lods potencia totalitaria y ab-
sorbente, goda del empleo de la
fuerza brute, demostrando no rom-
prender otra clase de razonamiento.
El pretexto de ocupaciôn signe peso-
ticamente inexplicado, mas lo que
se explica si mismo la
brutalidad politica de la Gran Ro-
sie, ese ensueito zarista que los bol-
heviques han realizado.
Bajo el argument° de la fuerza los

gobernantes checoeslovacos han clan-
Meade contra el sentir de sus repre-
sentados. Temen, agnelles, one efo-
sien inlitil as sangre dada la supe-
riorided guerrees de ana U, R. S. S.

`'.U,tcrLrarnd,Tt eebrIO' 7ePcbeLsrov'el:

o es realmente Magic. Y eau, viene
omo anillo al dedo la reflexi. de

Max Nettlau (1) a Jean Grave
«..Pere los franceses pensesteis de
otra manere y aconsejasteis la 00011.
0000100 de la guerre da de 19/4-10
en 1910), creyendo que se Met000 de
a liberted contra la reacciôn.
»...Por Alemania se Mata00 del pc-

igro ruse, de la invasien inminente
de Prusia apoyados los rus. pop
us aliados euro-occidentales.»
Todos los ntados aducen peligros

ronterims para obtener razones de

La juventud Ironie a la guerra y al fascismo
me, he aqui que de nue, Menti00
estallide social, el mismo desbordm
miento, agravado per la explosion de-
mogrÉdica del fin de la guerre, y por
jos progresos teenologicos, sugiere, a
las mismas fuerves conservadoras de
intereses y privilegies, las mismas so-
lociones.

El nazisme se perfila de nuevo
en Alemania Federab Es la large
guerre del Vietnam, que desangra a
tante juventud. Es la multiplie...
de movimientos de derecha, cme en
atm, paises el renacer del fascisme.
Es en Espar'Os el enfrentarniento de la
juventud contra la dictadura que
quiere encerrerla en los estreches li-
mites del movimiento de falange, del
ejército y la iglesia, Yins jovenes re-
accionan con gesto de auto-defensa
tan juste coma justificado. Saben per-
fectemente que elles han de marie en
las prOximas guerres Y que seren. a
su turne, victimes del fascisme, Si
Memâa hay en el/os ideas bastan50
precisas de cambies sociales; si elles
han ilegedo concebir un orden nue-
vo, mas valedero y juste, mes de
acuerdo con las necesidades hum.00
y la justicia no es extraire que la
simple revue/ta se transforme en me
volucionaria.

En tedo case, nosotros esteraOe de
todo corazon del Mo de esos jd)venes
que luchan, que se enfrentan a la au-
tridad y que rehusan sorneterse al
orden que se /es quiere imponer por
la fuer.,

EN EL INTERIOR DE LA
UNIVER.SIDAD

Atravesar el suelo de la Faculted,
un obrero, este bien. Poder intercam-
biar visas, discutir con los estudien-
tes, es mejor ann.

El aspecto mes extraordinario
fondamental que nos ha hecho

Sucres que les favorezcan. Francia
estaas en derecho histêmico de temer
la inv.iôn de la «barbarie boche»,
tanto corne los alemanes lu estaban
en su prevencion contra /a «barbarie
cos... Y he aqui que este se ha
recien manifestado en el centre de
Europe corne un ses.bo de la cati-
e.o politica irnperial kremlinista.

La tragedia mayor reside en la ln-
capadded moral y evolutiva de Rosie.
Si a la caida del zarismo Lenin Y
consortes consiguieron implanter en
el inmenso pais el socialisme condm
cide, dirigido, «paternalista», Si anos
después no queda razdin para justi-
fie. que e/ socialisme de 1917 del
permanecer patrificado, tanto en la
U.R.S.S, conne en 1us poises que la
S150010 Si socialiste bey que ser, res-
pétese el sent(do de libertad, de ini-
ciativa, de autonomie, de concepcion
local de coda pais interesado. El so-
cialisme puede ser 505100, elastico,
libertario, estatal, antiestatal o

sem. preferenc. Peina. mao
segim dicten el jefe o 1. colegia-
dos. Un socialisme moral-administra-
tive cenvendria principalmente a la

R. S. S. para emanciparla del fe-
rrage auteriterie que paelece y librar-
la de la sicosis imperialista que des.
pués de medio siglo de revoluciôn to-
davia arrastra. La uniformidad que
la jefatura bolchevique ha impuesto
al pueble ruse y luego a los pueblos
que avasalla, praduce un colapso
reaccionario en el monde, capa,z de
atrasar la emancipaciern formel del
prole.riado durante moches déca-
clas. Con une revoluciôn rusa verde-
der, del 1917 haste nuestros dies
ha,briase podido °Mener un peolpSs-

010100 realizador, 110000e de 10 que
ocurre con un proletariado de Md.
/os /mises en desuniôn permanente,
pesadamente maMriali.do, sapine-
men. politizado, no siend° la frac-
ci. communiste la que mes se libre
de esa deprimente siMacidm moral
con sus mMones de creyentes, de sol-
dad., de gregari., perfectamente
servibles para la revoluciôn social que
Proudhon, Bakunin e incluse Marx
(el hombre, no el profeta) sugirie-
ron.

En efecto, y como ejemplo( iCOme
puede la U. R.S, S. irrogarse un as-
cendente socialiste en Checoeslove-
quia ocupandola milltarmente, impo-
niendo dimisioncs, castigos, estructu-
raciones, abandon° de proyectos
neos, sujetando comercies desven-
tajosos, privando trate comercial con
palses «capitalistes» (Mosen comma
en Madrid y Madrid en Mosen..) Y
otron excesos del mismo estilo?

Es deprimente lu que ocurre en el
centre de (Europe, maxime no pre-
viéndose une resurrecciôn peau/nv ru-
sa, siendo Inc agotado, resignado y
fataliste este pueblo como 000000 10
reg. la ...dura as 10. Rotnanetv.
1110 que aceso la acciOn revelocioneria
en agnella tierra eslava no Sue obra
exclusive de minorias inquietas en
buena parte ilustradast las que no
coady006 el propio zarismo a la obra
de la revolucido lovons torpezes,
iniquidades, inquisieiones y ostenta-
clones de une riqueza fastuose que
establecia violente contraste con la
profunda miserla de la poblacion
campesina?

La elevacien del socialisme ruso
a /a categoria de libre, humaniste e
igualitario, proporcionaria unidad al
proletariado universel per efiniclad de
ideas, coincidenda de propôsitos y de
soluciones morales y ...Meus in-
finitamente superiores a las que ri-
gen o proponen que rljan todes los
Estados actuales de /a Sierra.

(D Ver la segonda parte de isole-
In Oc Max Nettlau a Grave inserta en
SI nnmero 520 de este semanario, pe-
gine franco...

TRIBUNA
JUVENIL

dir a saber gué es lo ds, sucede, con-
siste en el detalle de que, 000 admi-
timide que existe diferencia en el
lenguaje, se Ilege a One especie de
tâcito acuerdo en el sentido de que
todo es posible, haste la compren-
si., 00 obstante .tar en «aire» en
distiMa longitud de onde.

En la ca/dera en plena ebulliciOn,
en 005 55 ha transformado /a recul-
tad, encontramos los signes inequivo-
cos de una profonde revoluciOn, aun
admitiendo que esta se halle en su
Mse embrionarlo e inicial. Haste con
dicha limitecion, es riquisima para
quienes viven la experiencia e que
ensayan de comprender/a, aunque no
se0 nada mas que por la diversidad
de opiMones que mas o men. clora
y elocuentemente son expresadas en

mes complete liberted. Este estado
de espiritu significa que el movimien-
to estudiantil actuel, que desde el
principio se declaM solidarie con los
trabajadores, sigue fiel a esta solida-
rided y realiza esfuerzas para 10100.
maldebidamente al conjunto de la
poblacion, tante de los problem. es-
trieMmente universitarios coma de
aquellos de orlon general. Reconb-
mentie que los problernas universita-
rios ester) estrechamente vinculados
a los que afectan al reste de la no-
Jectividad.

Movimiento «25 de Abrils d. Vene-
zuela.

BARCELONA, La autoridad
franquiste Us aprobado la reepari
ciôn de la revista infentil catalane
«Patufeto. a condiciôn de tusse di
rija a los ni/Ms «sin atentar 10
minime la moral conservadora y los
principios religiosos».

En los Juegos Florales de San Fé-
lix Marina, parque religi.o, ha solo
nombrada reine de los mism. la gi
tanilla Balada Santiago Fernândez
ue no en Us leer ni escribir.

PABLO, 0 EL DISEURS°
DEL HOMBRE LIBRE»

Follets de 64 pâglnas, de alpe-
dable /ectura, cerne per el com-
poiler° Poblim Moro. Pmetr. 1 P.



Servielo de libreria
Gelas novedades

Disco de Consuelo Ibanez con
canciones de su importante

%Albert Camus, ou la révolte
et la mesures, disque par
M Joyeux .. 33

«La Estabilidad del Latifundis-
mo», J. Martine. Allier .. 42

«Historia de la Revo/usion Me-
xicana», José Mancidor 18

«Jan Ternura», AMba/ M. Ma-
chado .. .. 10Crime et Société ..........s

rAmour plura/, par Han Ry-
ner

«L'homme rêve/tés, A. Camus. 5.
Panorama du Comportement

Sexuel, par S. Ford et A.

«El mundo es anche y aleno»,
Cire Alegria 30,

Collectivisations (L'oeuvre cons-
tructive de /a Révolution es-
pagnole 1936-1939) ......5

«Gerbai. Vs...», Juan Ferrer. 2
Méditations d'un Prisonnier 3

«La Espatia del siglo XX»,
Taque de Lara 36

«George FY. Nicolai», Eugen
Relgis 6

«Vient» Carrer», M. Any. As-

sProp. Subversifs», Sébastien
Faure 8

La dernière Esclave, Par Tin,
de Monnier 5

(0Suvres d'Albert Camus», dos
t,ol. (0001

«Perros hambrientos», Cira
Alegria, (autor de aEl Mun-
do es anche y aieno'S

«Las Mil Mejores Poeslasa, en-
cuadernaclon tele 15

Le Bonheur intime, par le Doc-
leur Naguib Riad ., 10

Kinsey et la Sexualité, par Da-
nie» Guérin 7

«La Madre», Gorki, enc. tele. 6
«El sciante del No Sera. EUgen

ORIGEN RE LA COMLSION Y CAMPANA
PRO-PRFSOS

pERO
asi como un gran peser hace o/vidar otro

menor, y un clavo otro clavo, el terrer, no
diré la indignacion, que sacudie nuestro cuerpo

al caner noticia del primer fusilamiento ocurrido, nos
hier salir del estado de resistencia semipasiva, y
reaccionando virilmente decidimos haler frente la
persecucian de la mener» que pudieramos.

Los odiados fos. de Montjuich habian aida regados
une vez mas con insonore generosa de los obréros.

El revolucionario José Miguel Bard, obrero repu-
blicano, que se batiâ con bravura en San André» de
Palomar, slendo acusado de habcr capitan..do lace.
volucion en dicha berriada, eue inmolado a la bar-
burin burguesa en /os fosos del tetrico castillo el dia
17 del mm de agosto.

pue la primera victima entregada a la ferocided de
la bestia reaccionaria cor sus servidores sicarios.
Los ruelles que no tuvieron valor para derribarle
cuando les -hacia trente desde Inc barricadas. /e ase-
sinaron con la cobardia propia de la impunidad ana
vez el revolucionario quedo indetenso.

A hechos semejantes commua reaccionaria los na-
lifieaba de «justicia justicia militer que for-
ma. digne «pendant» eon la otra también Ilemada
«justicia civils, porque cran tel para cual.

La reaccion saboreaba con placer salvaje el prin-
cipio del fer. banquete que le ofrecian sus merce-
narios servidores.

Pronto le harian ofrenda de nuevas victimes pre-
Parades na para el secrificio.

Los victime.. guardaban en Ms asquerosos cala-
boz. de sus mas asquerosas carceles, a 1m obreros
destinados ser pas. de sus apetitos inhurnanos,
Ilevânclose rapidamente cabo Inc tramites neeesa-
rios para conducirlos ante e/ piquete de ejecucion.

Las nuevas victimm larron Antonio Malet, obrero
campesino, y Eugenio del Hoyo, por haberse batido
ambos contra la fuerza Clemente
Garcia, joven, casi un ni., pur haber paseado una
momie por la celle, y el gran peclagogo Francisco
Ferrer Guardia, acusado de sec el jefe de /a rem,-
lucian, espectaculo que la burguesia, la plutocracia
y toda la mono explotadora y reaceionaria, inspirada
por el cêlebre Comité de Defensa esperaba
con febril ansledad para saciar sus ansias de incivil
venganza.

Pero én el pecado llevaron penitencia, pues
los exces. en la represiLm sirvieron como revulsivo
entre los revolucionari. coaccionaclos pur el acoso
de sus perseguidores, y en un arranque de Gril de-
cisien deterrninaron hacerles frente.

Credse une Comisidn Pro-Presos que no sera pre-
decir que tuvo que actuar en la clandestinidad,

reuniêndose en Sonde pOdia, en las Pissas pablicas,

00 «Las do. caPiteleas, EugeMo

«El proletariado militante, An-
selmo Lorenzo, AL C. N. T. 6.00

«A profeta de/ hombre» (Pa
00e de A/mafuerte), H. Adol-
In 0510cm

C.N.T. de Zaragoza 3,00
ou «Les Mères Reclus, o dei Pro-

testantisme sa l'Anarchisme»,il Paul Reclus ..
Refranero espafiel.

00 Pourquoi je ne suis pas chré-
tien, par Bertrand Russell 3,30

« Textes de Bakounine La
Liberté » 3 10

gg «Espana invertebrada», Ortega
og y Gasset (colecckin Revista

Occidente) SOI
«Ciudad Caida, J. Carmona

0500

4,50

8,75
9,00

«Horizonte espatiols 196),
(dososvolümenes) 51 00

«Des enfants rnalgré nous» De-

:» sobre los fundarnen-
tos historicos del m'amuis-

FO me», Cano Ruiz, y «A/bores
del anarquismo», G. Wood-

DO cock (Introduccion de Victor

Steinbech (carton0) .. 7,00
50 «Misere de la Philosophie et

Philosophie de la misare»,'
50 K. Marx y Proudhon .. 6,50

IbIs faux célibataire», 301m»

«Mis Universldades»
sPesiOn Poesia, C. Carlin

.50 «Corno geste el Estado el dIne-
ro de los espaiioles». Vicente

00 de Sebastian (Estudio «con&
mica sobre la Espafia actuel). 8.00

00
Siros y peelld. a R. Llop, 24, rue

50 Sainte-marthe, Parie X. CCp 13507 56.
,50

Descuentos del 15 % a paqueteros

Conôcete a ti mismo y esto te ayu-
dere a conocer a 1. demàs.

La verded resplandece de su PC».
nialus, y no a/umbra los espiritus
on las Bernas de las hogueras.
Cada secte es la reunien del error,

sacaso existen sectes de geolnetria?
Cualquiera que safre an» grau néc.

Ioda tiene grandes pesares; si los
ahoga, es que lleva en si la vanidad
haste en los brazos de la muerte.

Rectifiquemos: en luger de: «La
propiedad es el robo», digamos: «La
xplotacidn es el rono».
roda no puede juzgarse definitiva-

mente. pues cada cosa signe su mar-
cha.

El arte es independiente de la rien-
ci», de lo Uni y de la moral.

Cuando le visto que él dadaS» de
solo, Se concluido en que Y. sabla
anto cornu el y que yo no tenia Salta

de nadie para sec ignorante.
Suponer derogar une regla, es a

veces extenderla, fecundarla con apli-
aciones nuevas.
Fo mas facil morir que vivir.
Ningün 550m ancial tien, valor si
o esta basa. sobre la renon, en

una confianza y un respeto mutas Y
o sobre la fuersa.
/Qua valor tienen hoy las pa/abras

de «inquierdass y «derechas» en un
tiempo en que las dictaduras se do.
01210e» 0 pretenden ser progresistas
y socialistes,

La ocasion de hacer dano se halle
ien ceci» por dia, y la de hacer el

bien mut vez al afro.
ssn amigo vale mas que den sa-erdo.s.
Se es menus desgraciado cuando

uno esta solo, pero no es por malig-
nidad, es pur necesidad.

Es un error juzgar de un todo don.
de sblo se apercibe la mas pequena
Pacte.

Vo no afirmo nada; me contento
n ereer que hay machao mas cosas
osibles que las quels mensan.

muy sencillo hanse comprender
las gentes menus instruidaS que las

osas se haran de tal o cual forma
n el 1,orvenir, pero no sirve mas que

para reafirmar su educaciOn autori-
aria y para hacerlas cr.r que se

obrara de cierto modo y no de otro.
La pan no es ausencia de tacha,

ino suprema expresiem de /a fuerza
morm combative.

Todo se modifies( sin distribuirse Y
el espiritu hamacs no acepta mas
que aquello para lo que esta prepa-
ado.
La experiencia o la practica de la

vida hune que se retroeeda en el na-
min° recorrido por la idea o la teo-

Se puede avergonzarse por cometer
falta, no enmendarla.

EL
27

DE

OCTUBRE
EN

PARIS

Con/ne/noms-ibn del 59 oui:verso-
rio del fusdamiento de F. Ferrer
Guardia, con La Libre Pensée,

eesap otros organismes. Mitin y
Festival en perspective, con la Co-
laboracidn prometida del S. I. de
ta C. N. T., de A. Lapeyre, et Pre-
sidente de /a Libre Peneée y Léo
Campion.

Per ahora...
Seguirernos informandO.

Recuerdos de un viejo militante
en las salles, en las minera» de la ciudad o en el
campo. parque era entonces mas peligroso former
parte del Comité y recaudar dinero para los presos
que salir a la celle disparando siens,

Fota Comisien fue iniciada pur el companero An-
tonio Salud, y la compusieron, junto a él, Francisco
Tintoré, Franquet, Guasch y un compailero conocido
pur 311 Forjador.

Poco después constituydse otra y sien recuerdo
mal, una tereera, independiemes entre si porque
desconocian su muta» existencia, cane luego se
agruparon en una sola, la célebre Comision Pro-Pre.
su», que dio a/ traste con todo el tinglado represivo
armado roc la burguesia catalana, levantando une-
lime stemm de protesta a tacle la opinkm nasional
Y extranjera.

Como na Ire dicho, estas Comisiones se refundieron
en une scia para mejor unificar todos Inc esfuerzok
quedando integrada por J. Gelabert, F. Tintoré,

Avila, F. Sabater, A Cuevas, A. Salud, R. lochs
y J. Javierre, representantes, respeetivamente, de las
Sociedades Obreras de 'Zapateros «La Armonia», Ru'
mn del Agna y Arte Fabril, Acte de Imprimir, Fo-
tempacian Tipografica, Encuadernadores y Simila-
res, Pintores, Metalürgic., Carreter., y J. Mires y
Segarra, per los socialistes y republicanos radicales.

Durante el funclonaniento de esta Comision &je-
ron de pertenecer a la misma algunos de los indica-
dos. cou Pondu sus vacantes, ya como delegados, ya
como auxiliares, otroa companeros. entre ellos
J. Bueso, Comaposada, Vinas, bigles, V. Sala, Ri.
Poliy J. Fernendez.

Y par cierto que con la primera Comisiôn 5116 una
com por dunes chusen

No pase desapercibido por los sabuesos policiaeos
su existencia, pero a peser de todos sus esfuerzos .
pudieron impedir el funciohamiento de la misma.
Pero dandose perfecta cuenta del peligro que coi,»
el exit° de la represiôn, y despechados por eller, de-
cidieron desacreditarla para mejor icnliliaarla, re-
curriendo a un ardid de pure cepa jesuitica, marc.
Comité de Detensa Social.

Este ardid no lue otro que esparcir el rumor de
que el malogrado Francisco Ferrer habia dejado en
su testament» una grue cantidad para 101 Pres., a
ravin de un donativo para sada uno de ellos, y que
Ii encargado de hacer el ta/ rePerto ere la Cmnièi'n
Pro-Pres., pues era la que se habia Melle cargo del
dinero.

La maniobra tuvo 00 éxito sin precedente, pues la

LE COMBAT SYNDICALISTE

Méximas y reflexiones
Prefiero el testimoruo de mi cor-

s los discursos que 1m denses
tengan sobre

Ctiando defendéis ideas justes no os
canots en repethlas. El error tam-
poco se cense el tambiên en repetirse.

Una creeneia no es ana demostra-
cion.

Juzgarnos /as acciones humanas
0010 «1e/ placer o la perse que nos sa».

Las verdades apenas las descifra-
mos, elles no serait sin dada siempre,
mas que una eterna encuesta.

ES sala00 esta, exento de toda ma-
nia lessIslativa. ES sabe que no se 1m.
pane la felicidad.

La ciencia y el arte son liberaci0-
nes.

Un» armoMe no se obtiene con or.
denes o con brutalidades.

Si el juez fuera justo, (mina el cri-
minel no ruera culpable.

discipulo solamente igualarâ al
maestro si se libera del maestro.

Los hombres solo tienen el derecho
de recibir feliciMciones en el rnomen,
to de su muerte. Pero -ana vez muer.
toc los hoMbres ya no pondes recibir
felicitaciones. Es lastima, Se les es-
capa la Unica ocasien de merecerlas
verdaderamenie

Modeler ans' estatua y mille vida,
es bello; modeler una inteligencia y
darle la verdad es mes bello todavia.

,Acaso hace Paha un POreniso Pare
crear ana inte/igencia, une volun-
tad,

Los hombre que en su fuero inter.
00tienen ana vos laescuchan.

Ekdrente de 1. espiritus que com-
baten hay los espiritus que me itan

Me inquiet° ante las afirmaciones
que parecen pronunciadas en un
sue..

En el suefm se habla en nombre
Os la liberead, en la aplicacion se
procede como en tirano.

BusCar el mejor modo de coopera-
ciôn. Bien es verdad que suant° mas
estudiamnl las soluciones para una
sociedad libre, mas vemos lo mucho
que tette atin Soc hacer. Ademes, la
organizaciOn o asociecion no son
un ideal lino simplemente un medio,
un Instrumento.

Las revoluciones tienen dos vertien-
tes, subida y bajada, Umm escalona-
das sobre esas vertientes talas /as
estaciones, desde el hielo hasta las
flores. dada zona de esas vertientes
produce los hombres que convienen a
su clima, desde 10e que viven en
sol hasta los que viVen en el rayo.

Amilcar como lo entienden sols-
mente unos cuantos, es suprimir.

Mientras tanto el tirano respira, la
libertad se ahoga.

La /ogica no se enternece.
En arte el desacuerdo es eterno.
Sensibilidad y voluntad.
El individu° presenta caracteres en

antidades infinitas que sc °nonen e
toda definIcidn del individu°.

La eyasiOn es un triunfo.
Se es malhechor sin saberlo Eso

epende del aire que se respira.
Yo nu sigo M huyo las oPiniones,

as exarnino.
Le gloria es el sol de Ms muertoe.
es soldado es mas servil que el es-

lavo.
Un vendedor 01 sonrisas es un

rostituldo.
Me siento mas libre Cuando sê que

uando ignoro.
sAcaso es tan comtin la sabiduria

que baste conter las voces para oir
voz?

iNo pensar como tocio el mundo,
so anis podria comprenderse, pero

no obrer como todo e/ inundo,
Es menester una cierta humildad

Para ser capas de decir Vo no se.
La tolerancia es nias un» virtud de

cabeza que de corazôn.
La peor de las economias es la que

tiende a economizar el trabajo de
pensar.

La industrie aln donde no trate cl

por JOSE NEGRE
general candides hilu que el bulo tuese creido por
on gran mimera de gente que tenian entre los en-
careelados almin familia, y acadien a la Comiskm
en busca de /as consabidas pesetas que son la dei.
de Ferrer les correspondian.

No costo noces fatigas y pensa convencer a los re-
clamantes de que habien sielo burlados en su buena
fe, y que la Comisiân pro-Presos no era depositaria
de mas dinero que el recogido par sus de/egados y
pal las listas de suscripcidn abiertas por los obreros.

PU compariero Antonio Salud podrie conter aimai°
de los sabrosos incidentes a que esto 0,0 lugar, unes
fue quien tuvo que bregar para dejar las cosas en
su verdadero

Con todo, maniobra fane en lo mes principal,
pues los autores de la misma sablan que la ComIsiOn
no disponia de dinero para hacer pu repart° de ta/
cuantia, y esperaban que cundiera disgusto entre
los que se consideraran defraudados, disque° que
aprovecharian para lanmr luego la especie de que la
Cornision les estafaba quedandose con el dinero, o
bien que algun0 de sus componentes se habia fugado
al extranjero llevandose consigo el importe del legado
que el fundador de la Escuela Moderna habia dejado
para los obreros perseguidos, y de este modo cundie-
ran la desconfianza y el recelo hada la Comision
y que natlie le confiera ni cinco céntimos, pero su
habil y aviesa maniobra les fall6 estrepitosamente.

A todo esto yo me extrariaba de no haber lido de.
110100y principiabe a cobrar cisela esperanm de te-
ner mayor fortuna que en anteriores represiones, pe-
ro pronto la realidad vin° dar al traste con mis
indolentes ilusiones.
Un dia, entre dies y once de la mariana, se mem°

a mi el dueho de la imprenta en donde trabajaba por
aquel enfonces, y me dijo:

el 0511» 00 hay dos setiores que quieren hos
blar con usted.

Va Hee aquello, pensé Pme mis adent,. Y nome sabla duda alguna al notar el rostro descolorido
y las vactlaciones con que habia pronunciado las an-
tariores palabras mi emocionado patron.

Segurarnente pensaba 11 0010 hombre que le visita
de aquellos pajarracos de mal agiter° nada bueno
presagiaban para mi y que 01 era quien me entrega-
ba a los sicarios de la represiOn.

Me hice el animo y fui 51 despacho enfrentandome

obrero como una maquMa, pers al
contrario le hase obrar con concile.
cia y reflexion es extremadamente
propicia para liberMr el espiritu.

Fstamos conformes en que el hom-
bre tiene dereeho a satisfacer su es-
tôrnago. ,,Por que no toleramos sus

No se puede aymlar a su tiento°
sin depasarlo, ir mas alla,

Cuanto niés vive un hombre asimi-
lado a su época, tanto mas muere,
con el/a.

ES hombre no este nunca comple-
temente solo cuando esta
do 0m de su pensamiento.

La administraciôn cuando no com-
porta privflegios . eorre el ries.
de cristalizarse.

El Estado no solamente no sabria
admit. ninguna superioridad, pero
ni slquiera admite coda que le puede
escapar. La soberania es la cualidad
del Estado de no ester obligado o de-
terminado que por su ProPia vo-
/untad.

Nuestros actos nos siguen, pero
nuestras coneepciones tedricas n.
preceden.

Cuanto mas 10015 00 hombre con.
servar su propia esencia, tanto nias
se conserva para la posteridad.

Yo no censurb ni apruebol observo.
losLanlasiinétnenpgoelnit,issa. ,zel,veser duel dlooss

denses?
Morir, aunque sea par una idca que

depasa individu, es siempre una
euestiôn individuel e intima.

Juan Buscador
COLUMNA DEL EMIGRADO

VIDOTIBIO
(Aire de Vida MM)

Cam.° en tu jardin entré
quise coger una flor,

Cuando en tu jardin entré
tuve la irnpresiOn de un drame
pues en luger de la flor
encoMre abrojo y grama
vidatibia...

Como quieres que en ti crea
Y te crea mi amigo,

Cornu quieres que en ti crea
Paiera° carpintero,
Si el arbol que regaste
lo derribas por enter..
vidatibia...

Coanda me hui de Franco
y en Francia puse el mea..

Cuando me fui de Espaha
Para derme un acicate
me quedê tan aburrido
como porter-. sin mate.

Tambien creo espaholita
como creo que tu crees,
vidatibia...
Tambien creo que tu crees
que la vida se nos rasa
mejor seria buscarnos
libertad y pan en casa,

,
Alfonso Nuit'. Vélez

PANUELO LIBERTARIO
Magnifica reproduccion del pa-

fmelo Ascaso-Durruti con un figu-
rackm mdcli. puesto en circu/scion
en las primeras semons» de /a
guerra y ahora reeditado con
acierto por la F. L. de /a C. N. T.
de Montpellier.

Su precio 10F., con 15%del
presle total pro-Espafia. Pedidos a
José Flea, Av, Louis Rayas «Las
Re., Bat. 8 Esca A, 34-M001-
pe111e1, o al COMBAT SYNDECA
LISTE.

CORIVICADOS

F. LOCAL DE MARSELLA
Con objet° de asistir al Iran mitin

de afirmacien confederal y /ibertaria
que se celebrara el domina.° dia 22
de septiembre de 1968 en Avignon
(Vaucluse), organizado par la zona

del Nneleo de Provenza de /a
1N. T. de Fspafia en el malte, la

F. L. de Marse/la organiza un des-
plazamiento colectivo en modernes
autobuses.

Per la maiiana se concurrira ac-
te y por la tarde, de regreso, se vi-
nera la Camargue.
Precio del billete 7,50 francos id. Y

vuelta.
Se reciben las consiguientes ins-

cripciones Sodas las tardes de tres a
aie. y los domingos por la maiiana
en el local social, 12, rue Pavillon,
segundo .

Cnvitaciân fraternel a todos los
compafieros, familiares, simpatizan-
tes y antifascistes en general.

Salida a las siete de /a mariana
(lel cours Saint-Louis-La-Canebière.

OONFERENCIA EN MONTAUBAN
Invitacnos a todos 1. companeros

Y sirnpatizantes de esta F. L. y
FF. LL. del departarnento y a todos
en general a asistir a la conferencia
que tendra lugar el dia 29 de sep
tiembre las diee de la mailana en
la Sala Seller de la Casa del Pueblo
de Montauban, en la cool nuestro
conocido militante Miguel Celma
sertard sobre e/ interesante tema
sComo se f Oka° Cernas».

No dudamos que todos los compa-
neros vend,. a la conferencia, asi
como Iodas los amantes de /a cultura
a escuchar a nuestro compatiero, al
plIaI torlos conocem. Por s. ...m-
elon y probada cepacidad, de activa
militante de nuestra querida C.N.T.

F. L. DE HOUILLES
Asamblea el domingo dia 29 de sen-

iembre en el domicilio Sel Secretario,
110e tres de la tarde.

F. L. DE DRANCY
Reunion geleraimldomineolicbn

orden del dia importan.. Terminadas
las vacaciones reencontrémonos tories.
Es necesario.

F. L. DE LYON
El domingo 6 de octubre a las 9,01.

e la mariana tendra luger uns
asamblea general que par su impor
miel°, y vitalidad para la F L
von requiere la presencia indispen-
able de todos ois afiliados. Espera-

mos ser comprendidos.

ARTS Y LETRAS
Saba,0 lé de septiembre Convoi.-

melon sobre «el ecierto de unos con-
gresos y la inutilidad de los cangrc-

Preseneia indispensable.

CAMBIO DE DIRECCION
En adelante el Panuelo Lihertario

hay que pedirlo n José Fortea, Av.
Louis Rayas ttLas Robes>, HL 8, Esc.
A, 34-Montpellier.

Tom 1m nota estrieta todos los com-
Paiteros,

PARADEROS
Desde Espar% nos ruega el hijo

Lorenzo Martinez, que quien sepa el
Paradero de su padre, que trabajd
en su oficio de barber(' en Paris, ha-
ga el favor de comunicerselo a Can-
dide> Iglesias, 102 bis, rue St-Tht-
bault. 28-Dre..

Deseariamos saber el parader° del
ompaitero Francisco valldeneo que

pertenecie a la F L de Dreux des-
pués marc. a Château Abonde, Pa.
ru un asunto de maxime interês.

Escribir a la C. de RIO, Zona Norte,
21, rue SM-Marthe, Paris (10).

con los tios aquellos con facha y porte de los mas
castizos entre su clase, quienes me comunicaron que
tenia que acompariarles a la Delegacidn de Po/icia
de la dalle de los Angeles, porque el comlsa.rio Car,
0100011tenia que hablarme.

MM augurio era la detencion, pero todavia era peor
mer en manos del ex earcelero y poliela Carbonell,
Pull el compadre de Millan Astray vivie de perse-
guir hodcone»,,y una prôjima, une manceba suya, de

con 10 que las ladrones robais., semin SP
afirmaba por los dependencias del Palacio de Jus.

Salimos a la cane y maniobraron para colocarse a
mis lados, y Mi, entre aquellos dos distinguidos sa.
yones, bajamos pue la calle de Latude, y remontando
la de las Cortes Catalanes, seguimos camino en ho».
node la Delegacion de Policia-

A mi no se rne cocia 01111m haste no iMentar ove-
riguar algo, si pocha, sobre el motivo de mi deMn-
Mon, es decir, el motion yo bien lo sabia, Pero 15 que
me interesaba sa.ber era la informackm que la poli.

tuviera sobre el asunto.
Y al cruzar la Plam de Catalane, nie decidi a pro-

bar fortuna, y empleando un tono de contrariedad,
como quien esta seguro de no haber cometids delito
aiguno y de que se molesta sin necesidad,
d1 al el daioso ya comenzadO en el cual Procurabamos
sonsacarnos rnittualmmte, /es dije:

lamentable para mi que se me mOleste y per-
judique deteniéndome, l'orque Sv sê 10 que Pas.r.,
que connu tentas otras veces, después de uns deten-
°ion de unos dias, semanas o meses, me nom:Iran en
libertad sin decirme siquiera sol que fui detenido Y
encarcelado.

A lo que respondiô uno de ellos, moren0, picado de
viruelas, de mirar hipocritân y aire cazurro, al pro-
Mo tiempo que miraba a su companero entornando
los ojos con malicia de estimido p dibujandose maous
hamedos tablas une sonrisa que estaba pidiendo a
gritos un solemne pufietaza:

Pues lo que es ahora no sera como otras veces.
Oueds «ester tranquilo» me contesto zverdad,tir afiadiô dirigiéndose a su compariero.

;No halais sentido nunca un imperioso deseo de
dal un salivazo en el rostro de alguien? Pues ese
mrsmo deseo senti en aquel moment° al oie el 1».
01110 de un ironisai° groseramente insultante con
que pronuncie aquel «puede usted ester tranquilos.

Fera ya sabla yo a qué atenerme; mi detencion no
era hecha a humo de pajas. Esta vez la cosa era
Ires seria,

chispa s *
Montsen y no Montseni, Castel

no Castani, Comyaris y no Contpanis,
Alemati y no Aientarti. La 11, pegada
a la y (ny) forman fi catalane.

El Estado de Montana eea espanot
se dijo Montana.

lQué ocurre cod*las enes?

Peigne sabemos que erpresa peine,
y en espanol vol guardaMes do pro-
nunciar peigne, par Miedo cg ridi-
cule.

Cada idioma me;le respeto, en lice.
ria, en Nortearnerica, como en Prolo

Ignorer no es %ler. La burla
fin, de uns miens consiste en

querer recrearse en el absurdo,

nada idiome es*/*ternteso per la le-

7rem'ace stl'o ,rerdeP' rsabor'ip7:nuen-
ciado a la fuer..

Me gusta cl eastellano por si rais-
mn, no parque me lo irnponga Fran-
cisco Franco Bahamonde.

AI catalan, desautorizado per e/ 01'
i000franquista, le eneuentro mas ae-
mania gae

El erktellano, je.ciarado idiom0 de
sou tirania, merece ser
El caterin, idcoma declarado rebelde,
con su rebe/die se le pasa magnifica
mente.

Gonzalez padre es durs al idiome
ferastero todb y MIlandose. Gonedies,
en. Cataluna. Pero GonesSee hifo se
as-copia al cataian D.aaade con
einitos.

Los idiomes sleben ser cordialidad,
no front...

Catsdunya, Cata/una, ysi quién se
e ocurriro5 pronunciar Catalania?

Los catalanes eAucadores 101 10
1008 se acomodaron en Mid, se
adaptaron al castellano Los Puio, Ri-
vas y 0511g q due se raical-on Mec un
siglo Ici mye Isle de Galicie, se &ai-
nieron 01 gallego,

enântos companeres Gd./Pee, Usan,
Martinec p Forez han dejado 0e amer
Ou ten0ua de Verdaguer en Cataherla?

CIIISPERO
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Carlos Marx y Miguel Balada

Precio: 1 franco.

«POEMES DE LLUM I TENEBRA»
Volurnen de poestas en Idiome

catalan escrito por et con/panera
Rogue Lion, 132 paginas con Rus
traciones, 8.00 frvc..,

Ya no volvi a cruner palabra con mis cancerberos,
y llegados nu Mimes a la Delegacion me cent/Oie-
/mn en presen ia del delegado, de aquel pez de tan
lare» y poco esca historia llamado Carbonell Este
nie hizo sent r en una silla colocada de entera.°
en sitio aciecuado para que me diera de Ileno la /us
que penetraba par un» ventana, mientras que el peJe
aquel quedaba en la pcnumbra.

Dime cuenta al Instante del detallito, mus propio
Or las acemilas pediciaces que por «quel entonees
principiaban a tomar apariencias Y Poses de 00010-
gos y cientificos.

En la mano tenia un sobre con el cual jugueteaba
y data golpecitos sobre la mess, y mientres me int.
rrogaba me miraba, fijamente y luego dirigla la vista
al sobrecito.

;Bah 0 Este tipo me aime quiere que me
Eje en lo que tiene en la mem Y ver qad de.to me
causa.

Val muy idiote, £001000 01 fondo presuntuoso, no
se nabi» lads mente todavia de que antes de mirar
su innoble cara ya h.abla visto yo lo que terna en la
mano, comprendido para que Io manoseaba y sos-
pechado que encerraba uns acusaciân contra mi.

Com° que, a pesar de las vueltas y revueltas que
Isba el insidioso interrogatorio no lograba que con-
testera a su gusto, se molestô el hombre, y con in,
P.iciôn insolente me dijo aquel distinguido trichai,

A mi con equivocos y habilidades, no. ;Aqui se
ha de decir la verdad y claramente entendido?Si. en seguido voy a dar gusto me die
mentalmente. Ya te contenteras con que te diga
lb que me dé la gana decirte.

Es sorprendente la desfachatez con que estos Linos
desvergonzados, profesionales 01 10 mentira y de la
doble. exigen a otros que dilua la verdad y hab/en
con claridad.

A este policia le pasd en este caso la que a cierto
juez ineses despuês, que esalsa emPenado en que Yafirmara Inc el compotier° Cestellote habia Orem.-
ciado nases referentes al ernpleo de la dinamita en
el mitin de la Pl00 de las Armas del Parque de la
Ciudadela, organizado par la Comisién Pro-Presos,
frases que de haler mues las conflrmara acarrea-
rlan una gray econdena al cliche companero y que
yo neguê porque teMa muy presente lo sucedido con
nuestro compaftero Flores, hundido en un presidlo
por un puhado bd afios por algo referente a la dinas
mita, y el Men, al eonvencerse delo lnmiul de sus
esfuerzos morks1 en cédera y me mandb a paseo.

Luego durante e/ proesso Fane lo que contenia
diehoso sobre aqueL que no era ptra cosa que el ami..
nimo en que se denunciaba mi presencia en una
reunkin tenkla en la Ilamada Fuente del Chats, del
Parque de la 00000e1a, a la cual no asisti.

(Terminera en e/ pra.cin. ndmare

Fomento de la Cultura Libertaria
24 rue Ste-Marthe Paris ( Francia

Propone a los compaileros, grupos y Federaciones Locales un com-
promis° de adqUisiCiOn de equis ejemplares del follet° destinado a los
emigrados econornicos, LAS CONVERSACIONES DE WAGRAM, cu-
yo precio preventivamente se fija en 1 franco, con el 30 par 100 de
descuento a partir de 5 ejemplares. De ser considerable la tirade, el
precio serin dis.nuido.

Llenen, los compafieros o organismos interesaclos en la publica.
cion del follet°, el siguiente
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., con rendes.

ria en la /ocaZidad de .

.nrinrore desea le Sean destinados

ejemplares del follets. LAS CO1VVERSACI0NES DE WA.

GRAMcuando e/ mien° apareeca.
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El obrero castel/alio ((eue en
Dente /a tirania capitaliste y re
tardataria. igtral que el trebaja-
dor de Cataluila. El enemigo este
en el lado de acà, y de alla de las
fronterat ridiculamente estable
eidas leur la politica con arrastre
de cadenas, tradicionales y fisi
cm. Tanin el centralismo éenra
gén canto c/ regionalismo de con
veniencia, alientan ideas faisan
concepeiones hipncrites, propési.
tos infames. 7Precisen ejemplos?
Ah/ van dos, tan signifieativos
como conehmentest

1909. Revolucién antimilitaris-
te en Cataluila Pur MI Proidenla
de antiguerra afectando a toda
Espatia. FI puebio esta en chu-
/Belém en los cuatro puntos car-
dinales de /a misma, per° a la
voe embustera, del ministre La.-
cierva asegurando que la revoit°
déni del Noroeste peninsular era
separatista, las energias popula-
rus de/ reste de Espana se enfuri-
dhron, el trabajo fue reanudado,
los embarques para el Africa de

zLe7e-
3 PAGINAS EN ESPAÎIOL

Autonornias, libertades, lenguas
EL

concepto confederal de las la muerte reemprendieron surit. militer con generalotes, indus
liberlades regionales es tan ma un moment° interrumpido, centralistas y con gauss de pe-
emplie y adecuado, que sin los revolucionarios fueron aban- gar, de reprimir, de torturar y

alguna manifestactim opaca ob- donados, vencidos y represalia- matar a obreros catalanes y bec- nés, andalm, asturiano, etc.,
seconda, e/ munto no mereceria dos, Basé, Hayon, Malet, Garcia manados con compaiieros de suenan a mûslea, grata en /ablos
insistencia. y Ferrer fusilados, y la reacciten otras procedencias; y ma borgne- de /a ameda, del hijo, de nues.

En Espatia - ya que en ella manne-centralista pudo celebrar sia indicada, matalenistem /o in- tros cadres; y mosan placer y fa-
«estemox, - e/ herbu regional es eau alborom la estapida candidea gra, es la solidaridad de los po- cilitan la inte/igencia cuando nos
generelmenteaceptado incluse por de un pueblo que, pur an sehue- tentados, es la é internacional" permiten expresar con soltura las
el reaccionario, no importa si ras lo bajunamente patriético, per- de/ enemigo que no se detiene en ideas o /as impresiones que sen-
blosamente centralista. La clasi- initié, sa/var sana situacién de vi- escrupu/os de patria, de linea thnos. Privémonos minuamente
ficachin del pais en grumes étui- lipendio y de crimen de la mu- fronterim, cuando trat a de el hablar coma nos es dado, y
cos procede de si misma, del he- momie salvaguardar sus opterions lute- Mb/temente nos enframaremos
dm naturel, para decir/o entra- 1919. Lockout burelés - auto- erses! Y hemos de ses nosotros, en un mtado de violeneia indivi-
nablemente, del °humus de la ritario en la industrie catalane. los explotados, los tddealistam, dual y miedive l'engamas bue-
tierra.. Tribalmente, los pueblos Medio millin de trabajadores en quienes hemos de dar te a un ce- na voluntad en enlendernos, en
ibéricos se desarrollaron de acuer- huelga fomosa, con reaccién pe- giona/ismo, a un espariolisino de respetar nnestra expresian y
do con sus limitaciones de leu- ligrosa de ésta. Situacinn tiran- calmi°, a un ideal de patrie fie- nuestros sentimientos, y la amis-
..., y espacio, sin demlefier Ira- te, la revo/ucit5n social cargando tido, amatiado y, Immo se ha tad entre las personas y /os par-
tu de vecindad ni intercambio, el amblente. La burguesie de la visto, pernicioso? blos serti efectiva.
ley de relacién y de vida que en Lliga Regionalista, dinerista y 7F/ problema de /as longues? Y perdônesenos esta ineursigten
todo tiempo ha justificedo, y se- conservadora ante todo, implora No boy lai problema. Mi idiome, pue el tem.° de un problema
guisil, justificando, la preseneia de/ roder id'alle dell, de Ma- e/ tapon, el de otro, el de mes allât confederalmente superado.
del hombre en la Tirera. Ayudar- drd, en eus-in e la provincia de el catalan, e/ caddlano, e/ vas. ...Si bien reminiseencias del pas
se o perecer. Barcelona de mucha guardia ci- el gallego; los acentm mallor- sado a veces inducen a la insis-

Pi y Margall, con su federalis- vil, de nimba ponde de mucho quin, valenciano, canario, mage- tende
mo concrete las bases morale
capuces de afirmar, racionalmen-
te, el hecho ibérico 14-ente al po-
der absorcionista, impostor, del
reaccionarismo centralista. Este,
que de las regiones séiu acepta el
folklore, el mlorido, la superfi-
cie, ante sujetar aquéllas en be-
nef ici, no de uns nackin, sine
del clan que a esta domina. La
expresiOn regional, cade una con
su mel(alica hablada y cmtum-
brista, tiene derecho naturel a
expresarse como es y no mmo el
imperativo eentralista desea.
Moulu, comuniiin de cultura,s,
fusitin iiberteda, generosa, de in-
tereses, eso siempre. Separacio-
nes aberrativas, riflas de aldea,
regresnaiutucestPo, este ni bais
el conjuré; del regionalismo ni del
centralisme,.

La C. N. T. rusa. fundamen-
tos se presenta especifimmente
federalista, en el sentido de li-
bertad determinatim de las re-
giones, asociadm entre si para el
logo> del nexo comina extension,
o sea iberim, piresto nue Lusita-
nia esta comprendida en la
Peninsula. Con un buen enter.,
dimiento con la vicia Confede-
mehttit General del Trabaio por-
tugUesa, nuestras Confederacio-
nes debertin funionarse bajo el
denominativo de Confederacién
Ibérica del Trabajo.

Ylurmurar centralisino en casa,
nome elguna ver acontece, es ab-
surdo y negativot no tiene justi-
ficacién alanna. Despreciar el ca-
talan porque se es easteRano,
el castellano porque secs mea-
lan, no enarda sentido libertario,
s 1 no patridico, nacionalista
reacolonario. Pur nada del mon-
d° las pasiones ruines desatadas
per los Don Clodoald° y los Pore
Lierre deben afectarnos ni /eve- mono de los obispOs», eumine deP laboral, no revolucionaria, este plen,
mente, sis pena de reduccitin mo pués se contmdecia al animer que ne mente justificada. La tenica de los
rai, de co/oearnos a/ nivel.., es comprendie ni temoo de aigu.m ante jefecillos sindicales es 200 00 los
carabajista de los patriotes de este document, el cual - dada su een, eeporaj yue eunee
bisa estofa.

AQUI. Y AHORA

Variaciones sobre el tema espariol
Al César lo que es del César No dudamos quo la rnayor parte las ranas? En diche entrevista se co-

' ses mùsica celestial, pero también es- mente la nula participacian de la

EL
camarade Solis Ruiz que, cono tamos seguros que algunas de sus nmjer en la Iglesie, p entonces el pa-

es sabido, es 01010m ex machi- conclusiones son traseendentes e in- dre Llimona dice que tal «osa es de-
.» del sindica/ismo espaiiel y declinables para cualquier sindicalis- bida a una realidad histimica. Cristo

que es capez de implanter su 01001. 00 digno de 000 0000000, y este es lo se hizo hombre porque en la epoc1
calismo en el mismo centre del Vat, que no quieren oir ladinada,mente los en que vino al mundo era una °ecce
cane, sM dejar de ser confesional- capitostes del sindicalismo. Une de de patriarcado. Si por el contrario
mente una obediente oveja catelica, 01108 00 que el sistema de designacion 10001000 sido de matriarcado, Cristo
se ha revelado Ultima y pnblicarnen- previsto en Tarragone para los pues- habria nacido mujer segtin la mas
te cor00 un descarado 100100e Todo tos clave de/ sindicalismo estaba en pure logica. Al venir a visitarnos
el mundo debe conocer la carnavala- abierta op.ieMn con la r-present, meut(' IMplicitaMente la obra de la
da que, con el nombre de Congres° tividad de todos los grados, una re- creaci. respetando: per consiguien-
Sinclical de Tarragone, tuvo luge! en presentatividad que aparcaria aa to- te, las Myes de la evolucion y de ac-
esta ciudad y del quo los espanoles dos los cargos sindicales, anode el pre- tivIded hislorlca. Si hubiera nacido
hemos de esperar grandes y 0000010- sidente o delegado nacional haste el en china, por ejenplo, habria cons,
culares resultados en ment° se haga Ultimo 0510001. rai afirmacion es grad, en iugar del pan y el vino, el
pi:Mlles, la num., 1e0 sindical tan la- contradictoria con la actuel depen- te y el arr.. CriSio es, pu., genui-
boriosa y triunfalmente elaborada dencia estatal de los sindicatos, de su namente historico. Pero esto, después
Pues bien, tan pronto f00000 000001- falta de autonomie, si00e1i3ada con de te., no fue lo peor. Lo peor ha
das las conclusion0l de dicho Con- evidencia absoluta por la Secretaria sido que refiriêndose a la educaciem
greso, el Episcopado 00000 OportunO Nacional y el Consejo Nacional. Para de la mule, menifesto quo esta, a /o
sentar también sus propias decisiOnes; los obispm la autonomie, la, represen- largo de les sigles, ha sito deforma-
y en efecto, aparecio un deCtirnento tatividad, la igualdad entre 105 000- da For la educecien en los colegios de
que, con el ntulo de aAlgunos ciaeiones y la huelga laboral deberian monjas, y trate a estas, las monj.,
cipios cristianos referentes al sinrm ser los pilares basic. de la Ley Sin- de «mujeres sin culture., sin huma-
calismo», eue confeccionado enla Con- nismo, sin participacion en la vida
ferencia Episcopal Espafiole. Los sin- huma., 000 000 fuerte represion

poyeda y eun, p rylero, por Juan Espaiiol y ueeedicalistas como Solis Ruiz, Espinosa sexuel y con una edueacion religiosa

saltaron inmediatamente a la pales- que han transmitido nuestras mu,
Ira 1."..render fner.s eeeee.. dical El Congreso 0e Tarragone., as- ieres.»
El Ultimo de ellos 001e: (70 han pu- tutarnente, ignoro el tema de la huel- Ciertm sectores berceloneses se di-
blicedo los obispos su document. ge la cual, en la legislaciOn vigente, rigieren inmediatamente al obispo con
1V 00070. Per. a PeS1r ne su 001000' se considera, siernpre 1110150 constitu-
te deserio invereMMMe anadia que tiva de delito cr0000 de despido. El (12000 a la pagina 2)
«habin den° temor por este doCu- Auseopmo eonsid,a que la huelga

amplitud y cierta arnbignedad -001- politicas, no estan obliedos a nen-
.. ocasiân para interpretar S. sar exactemente corne los sacerdotes
bras 00 0000000 con las intenciones y joe 0010001
de cade uno. Aqui hacemos primo,01 en carnbio, arguyen qUe /o que ne ne-
de interpretacion.» Sean° el director cesita es que el. sindicalismo Ponge
de aPueblo» el documente era un ad- en en seeuide sue
mirable concierto de organe qUe gus- nes, que abra nuevas vias al desarro-
Su oir y hace meditar. V conm esta llo de la 000 000101 de mantra que
hecho por mentes bienintencionadas las manifestaciones de Ms religiosos

bonisimas, esta en las aubes, 001 »uede000la00000010. enacronices
sindicalismo es una cosa de la Lierre. inservibles. Es preciso definirse, Y

Cuando los periodistas preguntaron orante, «Ilay que proponer soluciones
ansiosamente Solis al respecte. Con- que la derecha pueda aceptar a me-
test6: <<E1 sindicalismo ya ha habla- nos de suiciderse». La 00e1516n es 01.
00en Tarragone» En cuanto a/ se- ta: la Iglesia debe circunscribirse a
cretario EsPino. Povede, su argu- los asuntos espirituales segün une de-
inentaciOn fue: «Si los obispos 00 000. finicion universalmente eceptada. Pe-
pondieron 0101 conclusiones de Ta- ro cuando la tglesia se manifi.ta,
rragona, los sindicatos 00 00000 liticamente a favor de un régimen
ra por qué hacerlo sobre este docu. totaliterio 1m mangoneadores de és
mento.» R.efiriéndose a este, haste el te ya no se acuerdan de que s, esta
pudibundo «1,0C, cornent..., «Quien sahenclo de sus atribuciones mas s
relea serenamenso estas pagin., igue los ataca, entonces acuden a las pa-
encontrara en elles que no sea el logea, de ,jeeue, tan 0,, 10101,

recuerdo de una doctrine so- nt, no je0
cial 00,1 00001 proclamada y 00000010 de 01101 Inismos. «A Dios lo que es de
por la Iglesia? Lo mes intense, lo Dios y al César lo que es del César»
mas tajante, son sus citas, muchas ya
»gelas.» Un cure heterodoxo

En estos tiempos de crisis mundial
n los procedimientos y las conmen-
ies, ni los religiosos queclan exclu,

dos de elle LaS c000e1e0 se van cons.
ituyendo en familier cobijo de las
otanas y alzacuell., llegando en al.

001000 paises a extremos insospech,
dos, tal y corne suce00 ahora en Chi-
e, donde cierto nnmero de religiosm
e han atrincherado en une iglesla co

mo los estudiautes en la Sorbona de
Prancia o la Ciudad Universitaria
de Madrid, intentando manifester a
Papa con ocasiOn de su vieje a Am&
ka latine de que la actitud violenta

de las masas trabajadoras es el In!
o camino expeditivo que le impone
1 capitalism0 mundial, y pur tanto
sta, sobradamente justificado. Pero
uestro cura es un cura 00701001 que,

en une entrevis. para la seul. «La
mujer, esa persona» de la revis.
Destino», tooe unas deelaraciones de
erdadero escandalo para las pies y
ervorosas mentes catolices.3 De gué

hablô el padre capuchino Jordi Lli
mena que ail soliviento al charco de

LA GRAN HIPOCRESIA
1,,,eIMF.12,pun000 ajsorleda

la familia se encuentra

7or0s'tilte,":rVelcaer'pntor Cte'Z oisi'rl

rm"eacioon"esmairepaideSs"yucanninaaS.
den,,symit,,alfr,Z,CerleasalteL,sieize la

oion tendenciosanDe,vez en eenando:

de que vivimos en el meJor de 100
mundos. De won., un locutor apa-

ro°
en la pezeahea pantelle y con voz

p0i3O,p0 0000010 00001 000100
go 1rn000t0,,,,e. 00 preguntan de
qué se Cetera pero a los cocos mi-
dnutgosuodeeeosmtej

00010101000
maoh si ,seednotrienept% s a 0200,25: 1m

Obole a un fin determinado.
En esta ocasiOn. so trate 00 000100

a 1m refugiados del Biafra, parti.-
larmene ancianos, mujeres y nifios,
amenazados 11e morir de hernbre si

01m 0,11 elales dli elrcnorn'e's'tn
entrecortadas de imagenes horroroses
qoe m000mono 01 «0505050 000100
11000 i0000nte, 05011mo do la
Corno 000000000m insensibles :70000-

OBRAS DE FELIPE ALAIZ

,,Quinet., ,,Ti pou espar-ides/ l'y
19,113 francos los 3 voltamenes.

us OBRIS 1 LOS MIS

LA ZARABANDA CONE:NISTA ANTIMILITARISMO DE ATER ral no es facil que respete escrüpulos
Y DE HOY de conciencia. De abi la importa..

LARO que para quienes desde de obrar en consecuencia cuando ho-
anos hemos 110 siguiendo, oh- No gnon de haber O ahi Mga falta, s confier en este..., sin
servando, las caracteristicas , los ciones, entidades de caract00 pacifis- creer que el enemigo ha de otorgar-

procedimientos puestos en uso por los ta, que en todos 1m ton00 hablen de nos mereedea.,
ornunistas en uno y en otro pais, los males que acarrean las guerres. Conviene no descuidar la actnudad

nada puede alcanzar a sorprendernos. considerândolas como la peor de las antimilitariste yr antiestatel, ensehan-
Pero si ha de causeries sorpresa y epidemias que puedan Ilegar a con- do, evidenciande e quienes co.cien-
desconcier. a los comunistas que ga- turbar las relaciones humana,s, In- te o inconscientemente se aprestan a
nan el pan con el suer de su frente cluso se ha podido comprobar que se- servir a un Poder co.tituido, lo que

cotizan de buena fe, ses,. prescri- sudos varones. de ostent.a. categoria este representa en tanto que Entlded
ben sus dirigentes, la especie de tol- militer, han forma. y forman par- contraria a la /ibertad y a la justicia
vanera levant.10 por damier como te de micleos pacifistes. No puede 10 050151, Hombres son los que fenian
consecuencia de la brutal intromisien cosa sorprendernas si tenemm en las fuerzas policiacas 00 00001000, iPOr
militer de 1m rus. en Checoeslova- cocota la exis.nte propension por qué no puede haber quienes. Mcluso
quia. Las pugnas, el cesarismo impe- parte de muchos a combutir 1., efec- estando bien pagados, reflexionen y
rialista y absorbente de unes yotros tos, dejando indemnes las causas, co- 000000leoo ejercer la funCiOn que Se
perfides con denominativo eornunista, mn si de un 50001 se cortaran les ra- /es ha esignado0
Os sido secret° o voces, del que tob mas dejando desarrollqrse las raices 100 Barcelona, un empleado de 00'
01 mundo ha podido hacerse eco, ex- y el tronco. merci, que antes habla pertenecido
ceptuados los incondicionales seguido- Las guerres, en todos 1m tiempos, al cuerpo de la Guardia Civil, me de.
010 de intima categoria representati- dentro de los denominadm poises ci- cia: «Llegue a sentir vergdenza
va, cuidad.os de las consignas d, vilizados, no han sido mas 500 001 que los trabajadores me Miraran cOn
cretadas p00 sus respectivos lotes. consecuencia de las conveniencias de desprecio, corno a un e.nemigo.

No 1015110 pue ahi, entre los une_ 0110 y de otro 000010. con su afianza- ser un servidor de 1. mtereses
exiliad., aspirantes a jefetu- miento mol1500000000p000hOflle, De tronales en los conflmtos huelguisti-

comunistas de mas o mouesahi 000 00005000 los anarquistas, al c..» Eh el seno de la C. N. T. ha ha-

002. Buscan clIoOSobn. moviendo bulle considera,rnos pacifistes, hayam00 ern- bide mOu de un militante que llege
en torno a 1. denomilnadas «comi- Pezado car atacar 101 001000 del mal, a eborrecer y abandonar la actividad

siones obreras», a00000000000 las di- caracterizadas por el Estado y pur el que, en defensa del Estado, un dia
ent eleheqi, Ejéreito. Era la antimilitariste, une Ilego 50300000. Escribia Nietzsche qUe

explotando con Ourla demagogia de las modalidades de la propagande «el Estado muer00 con clientes

tr'
. pres-

o mental de unos, las necesida- âcre, a fines de/ pasado sigle y a tados». Carne del Pneblo
'micas de otros, etcetera. principios del actuel, Se buscaba de- suelen ser los «dientes» en cuestion.

0,7 ceoeUnis, de chies a los que acudian a 1. marte- No ha de ser tarea baladi intenter
mar adeptes, a quienes puedan lie. les en Lento que reclutas la que sign, demostrarles quienes sirven a los

gar ser catequizad., importa de. Emba el militarismo, exhortândoles a tiranos el triste papel que reabzan.
00001011e p,u. que no emplear las armas contra 01 000'
ofrece el comunismo internacional. blo productor, 0000 dejarse llevar STEINLEN DEFENSOR DE

e umdamente a, guerrear, enien-
n° n'es'''. que sea- d'ot los intereses d

def d
e los rie.. Nuestro

LOS OPRIMIDOS

nes.''res, l'ber.rms . la Perm. Salvochea esorMi5 elocuen- La iniciativa de haber dedica-
vida, quienes untualicem. Id due te folle. antimilitariste que 11e0e00 do a la pintura, y dibujos de Steinlen
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dicional capitalisa, v hita,racie lado «El Cateeismo de/ Soldado». 000 parte 00 la prensa que cultiva las
mundiales regeel.n rn°. Y me- 'Las 001000001 antimilitaristes con- crdnicas de arte, el rememorar le Per-jor. Des. la China, donde 1. con.-
02-000 adeptos de n.000ao ancien a tiros500001000e0500001000e

que, 00 0101 pemu, 05051110g 00511000 del que, jueuieedo
nos y desertores, algunes jovenes con en las novelas de Emilio Zola, hallô

con agnelles eue no ee emilerman en
Io de dejarse 001000100e, se 110000 de-

001q,05105 hocha el anarquismo se ne- calice para, poner su talent» de artis-

nuestoo a los de Rusia, llamândoles
earan 010000101dm. Elle implicaba te en favor de /os oprimidos, retlejn
molestias ri.g., pero se soporta- la poesia de la vida humilde. La pa.

000,0000 Y toc. lo Peor Mie se Pue.° ban con voluntad temple,0 cuando leta y el Uni. de Steinlen fenian el
d"n' cnmuni5M's 00100100
eeses, que ya es sabido no COngentan

dimanaton de una arraigada convie- vigor anarquizante de 1. 000005 y
Inra casa de 500,100 la habituel 50010101 del Montmartre de la «bellelIoncon los chinos, y que antes hablan e0.e, y hasta cambiar de nom- époque». Odiaba /o burelés, 5100 ser

endiosado a los ruses, ahora arreme- bre, como de marais, si se d.arro- la personificacion del bai0 nets.,
ten contra elles; igue/ los italien.. llehen tareas de milita.° active. de Ms Instintos gregarios. I,s obre-
Otros comunistas franges, etacao a ce, en man0 de la denominada ras y obreros del Paris 0000110 y
los alu Md.. Los yu Ire Il apoyan «J'ostiole Militer» podia eearrear pe- sencillo adquirlan bajo 0000 dl
° eh"... Les aManeses van en sinaos resultad.. Y quizes 00 0100011 lapis de Steinlen un a Modo de halo
contra de 1. un. y los otros. Los de un tal peligro, 050110 11b00 anti- de fuerea y simPetia,castristes cubanos de spotrican con el militariste en e/ neno del ambiente cuando, hace ya afi., tras un de-
PeOr verbalismo eri°11° . libertario con el tiempo ha ido men- arnbular sermmental por altos derns.s.guando. Pero, sin el radicalisme de Montmartre, visitado el recoleto ce-
gles0 y eseendmevos 5e ...nen ue antafio, tiende extenderse otra for- menterie, donde tentas celebridades
pro...eters, como si no suPieran e ma de campane adverse al militaris- .1 mundo de las artes las letras
que car. quederse ente ruidosa ms; la de los «objetores de concien. fueron enterrados, topamos al descen-
descomunal zarabanda que se ha pro- con. se denominan en prame., der la colin., con el nstuusqulo jardi-
movido: Por M que 1. ...vit. rned,re, , algunos nillo en el fon. del cual una granPuscan eludir responsabilidades sa-
ando relucir «la actitud inconse-

piedra rectangular n. recuerda, al
e a uscao ue se e un car.. tener el nombre de Steirden en el.

acMea. Per 105 d
Shb dq d

mienteSjertm partidos comunistas». ter legal a un Estatuto, mediante el grabado, al que 106 a los sedientos
cual quienes en virtud de sus con- de justicia, evocamos los dibujos su-

Si to015 ue oeurre no alcanza a yicciones no se adapten a manejar yos que tentas veces habiamos admi-
ue abran los ojos y comprendan co- armas mortiferas, sean excluidos 60 0000 y 000 00000 han podido admira0

anda el tinglado aquelloS que ello, empleandoles el Estado en otros los visitantes del mas representetivo
ean comunistes de buen0 fe si e/lo menesteres. Ye es sabido que Luis de los museos de Francio.
o es suficiente para que se perca.n Lecoin estuvo a pique de dejar la

de que el origen de Solo el desbar, vida, emprendiendo una prolonge.dm
uste marxiste estriba en el virus, en huelga del hambre en pro de un Pro

ponso 15 yecto de Fotatuto para los Objetores
en sus estructuras existe, es que son. de Conciencia.
duros de entendederas, hasta 01 00- Prancamente, 000 se siente escep-
tremo de no llegar a comprobar lo tic° de la virtud de un Estatuto
que es la pure realidad a le que tales condioiones, digan lo que quie-
nteresa. decir y repetir a quienes ha- ran aquellos gobernantes que, en 0e'

000 prestado ordos crédules a las ave- terminades circunstancias, puedan
riadas sirenas del comunismo en bo. otorgarlo Si a un Estado /e. convie.
go, 11e000 a cabo une movilizacién gene-

to sufrimiento y a tenta miseria? La
llamada no sera hecha 00 0000, Co
me otras veces, la generosidad de la
gente 5001000 a la incarecidad. a la
inconsecuencia y a la rnaldad de los
que prOvOCan estes dramas 0000000-
05. no el remedio total, pero si un
paliativo a 1. mismos.

Pero, 006 decir del procedirlien-
to para obtener que la gente se dol.
p00000 douons francos? Lo men.
0015e puede decir, si no se 10505e.
ren aplicar calicativm mas dures, 0.0

que se trate de un abuse de confian-
za y de una presiOn intolerable sobre
la conciencia individuel. Cuenclo por
la radio y la television, se presenta
al pürnico un problema de esta natu-
raleza, se Once en mi realidad cruda
y escueta. los refugiados del Laos pa-
san hambre, luego hay que secouer-
., la poblaciOn civil del Biafra pe-
rece de inaniciOn, luego hay que ayu-
darla. La nocien de caridad prima
por encima de otra consideracion. No
se tienen en mente las causas que
han engendrer00 la situacion que se
quiere remedier 01 50 denuncian.
tampoco se dice por ejemplo que con
una minima parte de la que las ne-
clones emplean en pertrechos beim,
se podrian atender todas las necesi-
dades '000 10 dejan la iniciativa
privada.

Personalmente, he respondido aun-
que no siempre, a estes Ilarnamien-
tos. Al hacerlo, siempre ho tenido
sensacien de ser estafado a concien-
cia. Eri estas ...nes, al revoluclo-

por FONTAURA

nario se le plant00 01 111000 60010m.
are hay que socorrer o no al men-
digo que os tiende la mono. 5 por el
contrario, hay que negarse a partici-
par en Solos las iniciativas de la ca-
ridad oficial? La 00001100 11 delicada
para responder en un senticlo o en
otro de modo tajante.

En el caso del Biafra, si bien las
caracteristicas del confusSo y 100000-
las que lo han motiva00 eran poco
conocidas, cada dia se van conocien-
do detalles que revelan su ongen,
validades religiosas entre nigerianou
catequizados por el protestantisme y
biafreses catelicos, odios raciales y
tri.les exacerbad. por la creacion
de naciones independientes de limites
geogreficos absurdes, intrigas de las
camarillas militares, Maniebras de
Jas compaMas petroliferas e interven-
cion de las grandes ...las, au,
Yando al bando que osier puede ser-
vir sus iMereses. m resultado:
nes de seres condenados a morir de
hambre porque la guerre moderne
ha destruido los chnientos de su or-
ganizacion social y ha, dado al traste
«polos bases ecomMucas de la mis-
ma. Une economia doméstica y una
agriculture rudimentaria, aptes 001
camente para la subsistencia de la
tribu y que han silo ârrasadas por
el venclebal bélico.

Foto no se dira en ninguna televi
si6n gubernamental. Va se sa. -la in
fluencia que los medios audio-yisua
les ejercen sobre las masas y câno
modelan su pensamiento en un sen
tido pasivo y conformiste. Hace poco
se hizo una colecta para los refugia
d. del Laos; ahora es para los de
Biafra, mana. sera para los de otra
parte. Las huenas gente ahogatan sUs
escrüpulos de coneleneia 5000000.0
haber eumplido 000 00 deber entre
Bande cinco o diez francm coda ve1
que se hace un nuevo »amarnien..
No obstante, las cos. 00 11 005
corne antes, aunque Iode el monde s
sentira satisfeeho.

CRISTOBAL DEL CAMPO

CONGRESO INTERNACIONAL

ANAROUISTA

C N espera de informacion
podemos adelanter que el 000.

00010de Carrare ha representado un
acon.cimiente internacional, tante
por el mnnero de delegeclos a,cudido
y paises representadm como por la
trascendencia de las discusiones y re-
soluciones recaidas. Numeresos 5000.
000000de prense y de radiodifusiOn
de Enropa y Améliea asudieron para
recoger informaci. del Congreso,
habiêndolo hecho unes con Eable es-
piritu de impareialidad y otros con
ganas de sonar el bomba para der
gusto a la administracien burguesa
que paga. En Radio Luxemburg° se
informo muy Cabal Y objetivamente
- especialmente .7, Walter, en emi-
siOn del martes 3 del mes en ourse -
y en resehas (tres) del diario «Le
Monde», se 110 una apreciacidn ce,
cana de lo -que lue el comicio inter-
nacional anarquista.

En cambio «France.Soir» no perche
su «penchant» pue otruculencia,
mientras que «Le Figaro» maniresto
su disgusto del anarquismo Palan00
de ridictdizarlo... ridiculizend.e a si
mismo corner diario informativo.

En resumen, el Congreso Interna-
cional Anarquista de Carrare ha h,
oh» buena labo, y si un 100050 001.
modo y apasionado se desarrolle
(como de costumbre en nuestras reu-
niones) elle no prueba desunion e
infecundia, sino que a est. actos los
anarquistas amplen sin ordenes 0001.
01000 y en la cartera y si con cri-
terio personal o colectivo libre; ni
coma si fueran barras de Melo o
caches de corcho, materias 000s ex-
clusives de Ms parlamentos y de las
asambleas dirigides.

Contra disonancias y obs.-cul.
aportados yt durante la preparacion
del Congreso por los «antis>, 100010'
000m, aquél ha hecho modo en la
balsa del conformisme letal arrojando
al agua la pied., anarrmista. il-lacer,
siempre, hacer éste es el lema. -

Le Directeur de la publication t
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DISCOS
Lln lector del 0C. 02> radiCado en Ion se desganitaron, no para sainte a

Montauban cree que dedicamos dents- Espaiia, sino para omptiar el dominio
siado espacio a combatir al cornants- ruso.
me. El - el lector - es revoluciona- Los 2ehatost, los 'canones y los tan,
rio y entiende que nuestro sentartario 0es bo/cheviques vin.ieron o nuestro
también b es, per êsto lober, Loo co- pais con /a cheCa, con la 00i0160 de
munie«, espanees también hicieron que esta policia estalinista se 0101506
le guerro antifranquista - aduce contra el main° al alCance y no eon.-
nuestro comunicante mereciendu tra el enentigo de ultra trinchera. El
del e.e. 0.s mds atenciones que Fran- 19 de Paie del 33 tue an0rqui000 001

1. de aboli del 39 bolehevique, por to
A este, querido montaubattés, le he- que êste hen5 oodsido la reuceucidn Y

mes dicho 05 nombre puerco de la retaguardia con fusitamientos de
nnl moneras y que et cerdo perclaue. libertarios y socialistes y con el des-
A /os comunistas /es trotamos preux-, trace de colectividades de trate» 0-
01501 y acervarnente, parque si d puer- bre. ras soMbras tragicas de /Med,
es nos elecZar6 la querra. /os p,asiona- 00 Ascaso, Berneri, 101o 0 otnas nan
rios dirigentes nos hicierOn de.d.s/u. ',net..., el franguttnta

Soldados bien intencionados los tu, se *marante, 00 queremos que el es-
vieron que con artel-Mei° cubrieron las tatinismo se reedifique,
intenciones rusôrd/as de sus jefes. Es- DISCOBOLO



EN AVANT
« L'hiver sera rigoureux » C'est

ainsi que les comités d'action tra-
vailleurs- étudiants annoncent leur
détermination de poursuivre la lutte
révolutionnaire entreprise en mai
1e68. Cette lutte n'a d'ailleurs jamais
cessé mais elle a changé de formes
au fur et S mesure que les congés
PaYés dépeuplaient les aggloméra-
Lions et, en premier lieu, Paris. Si
la lutte révolutionnaire peut prendre
tant de formes et se traduire, par
exemple, par la contestation cultu-
re/le au Festival d'Avignon c'est par-
ce que nous sommes les victimes de
l'oppression capitaliste dans tous /es
aspects de notre existence et que par-
tout et à chaque Instant il y a une
tache de désintoxication qui s'impose
au révolutionnaire.

Cest pourquoi la lutte se concer,
Ire notamment autour du formidable
appareil de propagande au service du
capitalisme qu'est PO. R. T. F. Le
pouvoir réactionnaire se croit S l'abri
parce qu'a travers des élections faus-
sées au départ il a voulu montrer
un semblant de stabilité. Mais, en
réalité, il y a plus de mécontents que
d'immobilistes. En ce qui concerne
l'information, nombreux sont les té-
léspectateurs qui déclarent être dé,
goûtés par la partialité des émissions
de la radio et de la télévision. En ce
qui concerne les élections, nombreux
sont les demis qui se sont sentis frus-
trés d'une victoire socialiste qu'ils
croyaient certaine, notamment en
province. Je reviens de Bretagne,
où les paysans sont, d'après ce que
l'on m'a dit, profondément decus.
Pour gagner la bataille des élections,
les valets de la majorité ont utilisé
11-505 des subterfuges qui Preuveot
8. quel point le résultat de ces élec-
tions ne signifie rien en Bretagne,
se, sentant menacés par la volonté
de changement des jeunes, les goal
listes se sont rabattus sur les person-
nes àgées b la retraite et ont réussi
â les convaincre que, si le candidat
gaulliste ne passait pas, ils ne tou-
cheraient plus leur maigre pension.
C'est par une propagande menson.
gère de cette sorte que les gaullistes
ont reconquis ce qu'ils pensent être
/e pouvoir.

,.(Mais.
en réalité, la faille faite dans

eb pouvoir en mai Oc ne peut aller
, qu'en s'élargissant jusqu'a la chute

du régime gaulliste. Cependant, le
`destruction du pouvoir gaulliste n'est
pas une fin en soi car les politicien,
véreux, de tt gauche » ou d'ailleurs,
sont prêts a prendre la relève. Notre
but n'est donc pas une crise politi-
que qui se solderait par un simple
changement de gouvernement, commc
semble le penser de Gaulle. Notre
but c'est de promouvoir, la base.
un vaste et profond mouvement de
contestation révo/utionnaire qui doit
aboutir au renversement des structu-
res sociales et économiques capitalis-
tes existantes et a la mise en place,
avec la collaboration de tous, de nou-
velles structures basées sur l'égalité
économique et sociale, Les fruits du
progrès technique doivent profiter
tous également parce eue tout Y con-
courrent dans une certaine mesure et
que tout ce qui est construit appa-
rais comme une oeuvre collective. 7...el
est le principe fondamental de la ré-
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volution anarchiste. La liberté n'est
0000 vain mot si elle ne s'accom-
pagne pas de l'égalité économique cl
sociale. Et seule l'égalité peut mettre
véritablement en valeur le principe
moral de la société l'entraide. Le
monde capitaliste dans lequel nous
vivons est au contraire celui d'un
individualisme forcené qui dresse les
individus les uns contre les autres
dans /a concurrence stérile pour une
hiérarchie stérile. Les richesses ma-
térielles sont détruites au nom du
profit de quelques uns; les compé-
tences humaines sont sacrifiées, en-
terrées. au nom de la hiérarchie.
Et c'est cette société de loups que le
gaullisme défend « contre l'anar-
chie ».

En galvaudant le mot d'anarchie et
en l'employant constamment dans
son sens péjoratif de désordre, de
Gaulle et ses sbires avouent en fait
leur crainte grandissante d'un cou-
rant d'idées libertaires qu'ils ne peu,
vent endiguer car il n'est pas le fruit
d'une propagande que nous ne pou-
vons matériellement entreprendre
mais le résultat d'une réflexion pro-

37, celle Escornalbou (Gui-
nardo) Barcelona, 3-7-37.

Mon cher camarade,
Merci de m'avoir communiqué vOs

réflexions. Sommes-nous d'opinions si
divergentes ?

La production est aujourd'hui ou-
tillée et organisée au miettx, objee-
tivement, techniquement (en laissant

part des coins négligés es co Par-
lant des grandes lignes). Les oullls,
les travailleurs, les connaissances
techniques sont là, et les matières
premières sont surabondantes. De
tout cela on ne détruira absolument
rien, et s'il y avait des différences dans
la solidarité et la réciprocité, on
paierait plutôt que d'avoir faim, de
prendre par expédition punitive, ou
de se battre. (Ceci entre villes et Pan-
sa., entre réDons a.ncees et arrié-
rées, de pays révolté Ft pays recollé).

Ceux qui seront élinnnés seront les
inutilités, capitalistes, gardiens, per-
sonnages odieux. Si des techniciens
s'en vont, on essaiera de les rempla-
cer comme on pourra.

Sur tout cela n'y a pas /e mon,
droeurcl,eZ;M,eis Ivaqresstoes..7,zize, mal;

'aussi est celle-ci Dira-t-on à l'avrn-
ce 1 tout appartiendra en dernier lieu
au syndicat et sera de 1x00 auto-
rité». ou aux travailleurs de l'usine,
cene/nbiere dépener, de réunions locale,

sovi s ce qui est, mon
opinion' loué

au-resP.
et tala)

tacO
ciouest f

tcomene,uan:eron or-
ganise des cadres, comme vous dites.
bien qu'on les appelle tt économi-
ques », ils constitueront toujours une
force unique et suprême qui, comme
toute force, s'imposera politiquement
porta force armée, et se créera des
organes de contrainte, de défense et
d'attaque. Vous savez que de telles
forces s'arrogent le droit absolu sur
tout, c'est la méthode social-étatiste,
bolcheviste, fasciste, syndicaliste; ce
n'est pas la vetre, je le sais, mais
cet. qui vous liraient sans vous con-
naître, elle semblerait être devenue
la vôtre ; je sais qu'elle ne l'est pas.

Ce que nous voulons et vous aussi,
c'est que le travail, techniquement
parfait, continue dans l'esprit de so-
lidarité et de regroupement libre,
comme on voudra. amicalement ou
fraternellement de bon cur, en
anarchie, sans qu'il y ait de nou-
veau, sous un prétexte quelconque,
des gouvernants et des gouvernés,
des hommes de quelque comité et des
pauvres diables dans le rang. Quand
les catastrophes arriveront, afin que
l'on agisse le plus possible dans cet
esprit, dans cette direction, il faut
faire des mentalités libres, des hom-
mes sociables, et c'est notre grande
tâche.

Si vous faites un cadre et levez le
doigt ou sifflet, des milliers de mou-
tons entreront dans le cadre et ne
demanderont pas mieux que d'être
commandés. C'est ce que fonS les so-
cialistes, les syndicalistes et ce qu'ont
imité sur une grande échelle les fas-
cistes et tous ceux qui cherchent au-
jourd'hui de nouvelles espèces de
fascismes fascisme de salon, las

fonde chez un grand nombre de ré-
volutionnaires. Contre ce courant
d'idées, toute répression, aussi férae
qu'elle soit, comme on nous la pro-
met, est inopérante. De même qu'on
n'arrête pas le progrês technique on
n'arrête pas le progrès idéologique.
Or le capitalisme s'est récolé depuis
longtemps comme un système de gas-
pillage des ressources humaines et
naturelles en mémé temps que com-
me un système de profonde inégalité
sociale. De son coté, le communisme
autoritaire s'est révélé calqué sur le
capitalisme il n'a pas SUpprimé les
inégalités sociales mais il a étouffe
toute liberté et toute créativité. Aussi
les révolutionnaires se tournent-ils
présent vers le véritable socialisme, le
« socialisme avec la liberté a comme
ils le nomment, qui n'est autre que
In communisme libertaire, l'anarchie.

Un vaste mouvement se développe
dans le monde entier. Partout, le
joug de l'autoritarisme est secoué par
la jeunesse étudiante et ouvrière unie
dans un même combat Le vieux
monde s'écroule. Encore Un effort, la
Révolution approche.

cisme pour syndiqués, fascisme pour
libertaires, des fascismes élégants qui
vol meilleur aspect bob MsCisme
cru et assassin. Tout cela c'est de
l'ancien système que nous voulons
détnere, parce que nous savons que
le progrès exige de la liberté et est
incompatible avec la stagnation au-
toritaire qui 000111210e et en étouffe
les conditions.

Vous ne voudriez pas être dans un
cadre, vous n'y avez jamais été. Vous
ne voudrieZ pas non plus être le
chef (inévitable) d'un cadre. Alors,
qui serait utilement dans un cadre ?
Pas les hommes qui n'en ont pas be-
sOne, comme vous; et les non-déve-
loupés, les moutons restent moutons,
en dehors ou dans le Cadre. Il faut
les éduquer, si on veut qu'ils se dé.
veloppent ; dans les années passées et
présentes, on aurait dù et on devrait
s'en occuper. On les organise, on les
fanatise, on les harangue. mais ce
qu'on fait le moins c'est /es éduquer.
Pourquoi neglige-t-on cela ? Parce
qu'on n'a pas la foi, ou l'espoir d'y
parvenir cela prendrait trop de
temps, etc. Ainsi, nous restons Un:
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bontés désintéressées.
Tous ces cadres dont vous parlez,

existent déjà en une surabondance
déplorable. Quand on ne craindra

monts,P'
ques, seront en déroute, les socialis-
tes se mettront dans le cadre gou-
vernemental et administradf, /es com-
munistes dans le cadre des ramifi-
cations directoriales, les syndiqués
dans un cadre à la Pataud-Pouget
(Comment noue ferons la révolution,
19091, d'autres syndiqués dans /es
rayons économiques de lEtat pré-
sent ; d'autres dans les cadres police
et armée pour contenir les fascistes;
tout le monde, vraiment, a déjà son
cadre, et les anarchistes depuis cin-
quante ans n'ont pas pu empêcher
qu'ainsi les 0/10e ou 99/100e d'un
nouveau système soient déjà occu-
pés par les organisés, enregimentés
et fanatisés qui nous entourent.

Alors vos groupements pour les be-
soins différents seront des ' coté,
des petits phénoniènes en marge,
comme aujourd'hui les e milieux li-
bres a, et ils seront tolérés ou ba-
layés selon la volonté de ceux qui
auront o pouvoir. Si vous croyez
qu'on serait mieux a coté d'une so-
ciété socialiste qu'a côté d'une socié-
té bourgeoise, ce n'est pas certain du
tout, de même que le o totalita-
rismeo bolcheviste démontre que les
anarchistes n'ont de place que dans
les prisons et en déportation.

Nous n'avons absolument rien à
enseigner quant la Produetion.
My a pas de machinns anarchistes,
et, au contraire, moi et vous aussi,
je pense, nous sommes des analphas
bêtes devant une machine qu'un en-
fant sait peut-être manceuvrer pro-
prement. Mais nous avons /Immense
enseignement à donner o celui de la
Coopération libre, de la conscience
amicale, . de la générosité mil vaut

SECTION FRANÇAISE

Ma conception du monde
8. LE NATIONALISME

Le nationalisme, Lord Russell, est-
e une bonne ou une mauvaise
hase ?

Bertrand Russell I Il faudrait di,
tinguer entre ses aspects culturels et
ses aspects poltiques. Au point de
vue de la culture, le monde moderne
est d'une uniformité plutôt désolan-
te. Dans un hôtel de luxe, rien ne
vous indique sur quel continent vous
vous trouvez. C'est tottiOUrs la même
chose partout, c'est très ennuyeux,
et c'est ce qui fait que les voyages
pour riches n'en valent guère la pei-
ne. Pour connaître les pays étran-
gers, il faut voyager comme un pat,
vre. Et dans cette optique, il y a
beaucoup à dire en faveur du natio-
nalisme, car il préserve la diversité,
que ce soit dans l'art. dans la litté-
rature, dans le /engage. etc. Mais
en politique, le nationalisme c'est le
mal à l'état pur. Il -n'y a pas un
seul argument qui puisse le défen-
dre.

DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Quels sont, ei votre idée, les buts
principaux d'une organisation étati-
que ?

B. R, Les buts principaux, c'est
ce qu'un Etat appelle chez lui « dé-
fense », et que tous les autres appel-
lent « agression ». Le phénomène est
identique, mais il porte l'un ou l'au-
tre nom selon le côté oh non se trou-
ve. En fait, l'EMS est surtout une
organisation montée Pour tuer des
étrangers. Bien suc, il a d'autres
fonctions O éduquer la jeunesse, par
exemp/e. Mais en éduquent la Jeune.
se, on lui inculque avec tous les
moyens voulus que c'est une grande
chose que de tuer des étrangers. Je
peux citer, par exemple, ces Vers de
l'hymne national britannique

Confonds leurs ruses serviles,
Déjoue leurs complots,
Et fais-les tomber.

Nous avons tous chanté cela avec
beaucoup de sentiment au ors de
n'importe quel étranger.

Lettre de Max Nettlau à Grave
autant pour les uns, mieux pour les et dévouement toutes les difficultés
autres, que la réciprocité, et qui sur- matérielles. On sait ainsi que tout
Passe de beaucoup la réglementation peut lare arrangé équitablement, soit.

Alorsne nous créons pas de diffl- dairement et raisonnablement plus
cultes inutiles, comme vous parais- vite et plus facilement qu'on ne le
ses le faire. Esprit et volonté, c'est croyait même ici. Dans d'autres pays,
notre domaine. Les mentalités pré- il n'y a rien eu de tout cela; par
sentes ne feront rien ou se rueront contre, des facteurs absolument fa,
dans un nouvel esclavage. E faut leder, communistes et fascistes,
donc de nouvelles Mentalités et de attirent toute l'attention 1 les anar-
nouvelles volontés; /e reste suivra, chiales ne disent pas gransechose et

L7ne masse a des -.yuans05 bonnes ne comptent pas pour l'opinion p0'
eemauoa,sna,eqlesbsnnespméoas001 blique. Ce sont ces situations qui ont
euremen, comme nous sommes cons- suggéré vos préventions actuelles.
truits, la pensée et la volonté droites Moisir remède ne serait pas de
sont individuelles; pour la masse, une mettre un nouveau programme b 00-
bonne ou une mauvaise initiative, té de dix autres, mais de travailler
intelligente ou stupide, prévaudra a créer cette volonté d'être libres,
C'est comme la réunion, le conseil cette volonté de risquer tout, qui fait
(soviet), le parlement, les ministères, qu'a toute heure dix mille anarchis-
un jeu de hasards, Ce qui reste à tes sont en prison, comme en Espa-
faire, c'est éduquer le plus grand gne, mais on ne s'en enereeit pros-
nombre d'individus qui sauront et que pas. Alors seulement, on se sera
voudront agir d'eux-mêmes, pas impuissant en face des pires pos-

Qu'est-ce quia manqué à yos 1m. sibilitéa.
taillons place du Panthéon en mars Votre lettre prend la forme d'un
1871 ? Ils savaient qu'il fallait mur- article Si vous en publiez quelque
cher sur Versailles, mais ils n'ont jour des parties, 10000e prie de te,
pas osé prendre l'initiative et sont nir compte de ce que j'écris ici, et
allés en parler aux gouvernants_ Il aUss de ce que j'ai dit dans ma
en est toujours ainsi, tous savent, dermere lettre qui a ch, exprimer les
mais pemonne n'ose. Alors il est mêmes idées, si elle e abordé le mg-
clair que nous devons élever /es vo- me sujet.
lontes et en même temps les prému- La production est une et inaltéra-
nir pour qu'elles ne s'avilissent pas, ble dans les grandes lignes ; mais elle
00515 5e manifestent socialeraent, gé- peut être faite également par des es-
néreusement. On fera ce qui est tech- claves, des gens lobée recul, des in-
niquement nécessaire en tous cas: différents que par des hommes libres
ma si , seules, I. volontés généreuses comme nous le voulons. Puisque les
sauront le faire humainement. Ce 8e- hommes, par leur passé, ne sont pas
ront alors les premiers pas vers libres, il faudra les éduquer pour
l'anarchie, qu'ils le soient en pronation si gran-

Il y a eu assez d'exemples de la de, que leur volonté puisse imposer
formation rapide d'une solidarité g& des conditions libres et sociales du
nérale, dans les trois courtes périm travail et de la distribution. Cela,
des de révo/te libertaire en Pspagrie, c'est notre tache.
janvier 1032, janvier et décembre Enfin, je vois salue bien. me-
1010. On a agi selon le bon sens, ne çu une aimable lettre du camarade
détruisant rien d'utile et surmontant Sadier,
autant que possible avec délicatesse Salutations. M. Nettlau,

LIX Anniversaire du Fusillement
de Francisco Ferrer Guardia

Le 27 octobre prochain, au Palais de
la Mutualité de Paris, à 9h 30

GRAND MEETING commernoratif,
avec orateurs anarchistes, syndicalistes,
librepenseurs, rationalistes, etc.

A 14 heures o GALA ARTISTIQUE
sous le signe de la solidarité.

Camarades, reservez cette date.

C'est comme Rule, Britannia ?

R. C 01 - h .550'
« Britania » ne règne plus sur /es
flots. C'est ennuyeux, parce que si
Ton chante %le, the United Sta-
tes, the United States raie de waves,
le nombre de pieds n'y est pas. C'.t
comme ça que nous avons dû renon.
cer à cette chanson-là.

Quand vous dites que le nationa-
lisme fait dOl mal, c'est fi ce genre de
choses que vous penses ?

B. R. Je veux dire que le na.
tionalisme prêche et inculque ceci
Notre pays est plein de gloire, et il
O toujours eu raison en tout, tandis
que /. autres pays bien, com-
me Dickens le fais dire à Mr. Pods-
cap « Les nations étrangères.
le regret de le dire, ont leur propre
manière d'agir. » A mon avis, c'es,
assez injuste pour les autres na-
tions. On en voit de drôles d'exem-
ples. Dans un de mes livres, où je
traitais du nationalisme, l'ai écrit
ceci : « II y a, bien entendu, une na-
tion qui possède toutes les vertus
souveraines que chaque nation s'ar-
roge. Cette nation, c'est celle â la-
quelle .appartient mon lecteur » Et
bien, j'ai reçu une lettre d'un Polo-
nais, qui disait « Je suis heureux
que vous reconnaissiez la supériorité
de la Pologne. »

be vois. Aves-vons d'antre exemples?

B. u Oui. C'était une char.
mante Jeune femme, une Fquatorien-
ne, luise trouvait à un meeting des
Nations Unies. Elle adorait la Suce-
lette, et 11 lui était arrivé, dans une

pente três raide, de perdre le con-
trôle de son engin. De quoi se tuer.
Mon ami Gilbert Murray lui deman-
de « Vous n'avez pas eu peur,
uand votre bicyclette s'est ernb.-
de ? » Savez-vous ce qu'elle a ré-

pondu ? « Oh non Je me suis
dit Souviens-toi que tu es équato-
rienne ! »

C'est l'histoire d'un peu tout le
monde !

. _ Oui, et j'ai fait rire tout
e monde, avec cette histoire. Mais
J'ajoutais ceci « vous savez bien
que si rayais dit le nom de certain
pays, personne n'aurait ri. »

Oui_ Pourquoi les gens ont-ils be-
soin de se dimser en nations et en
Mate?

B. R. Cela fait partie de notre
système émotionnel 1 nous sommes
sujets à l'amour et à la haMe, et
nous pratiquons volontiers l'un et
'antre Nous aimons nos compatrio-

tes. Nous détestons les étrangers.
Bien entendu, nous n'aimons nos
ompatrioMs qu'au moment oh nous

pensons aux étrangers. Il suffit
d'oublier les étrangers pour que cet
amour faiblisse.

Mais alors que luire? Vous dites
qu'une certaine mesure de nationalis-
me est acceptable et juste. Mais on
risque de passer la mesUre com-
ment s'en apercevoir ?

B. R, Je ne sais pas si c'est pos-
sible. Dans ce domaine. tout est in-
ertain. Mais ce que l'on peut dire,

et ce que le monde devra dire si
'homme veut survivre, c'est que /es

armées, les flottes, les forces aérien-
nes ne devront plus être nationales,
mais internationales. Alors il n'y au-

'a
plus grand mal à regarder un

autre peuple de travers du moment
qu'on ne pourra plus l'exterminer...

Parlons d'autre chose. Vous 0051'
00e avoir le sentiment de faire quel-
que chose pour votre Pssys, comme
escreeder le mont Everest, ou bien
Drille an point un engin spatial,
ce sentiment peut vals danser b000-
coup plus d'ardeur que si vous agis-
ses pour quelque chose de vague,
d'universel.

B, R. Il ml certain que les gens
préfèrent ce stimulus un peu res-
treint. Mais il y a mille moyens de
In préserver. Les réussites du genre
de l'Everest, ce n'est pas seulement

un pays qu'on les doit, c'est pres-
que toujours b des institutions, à des
gens très riches qui se sont associés

que sais-je ? et vous pouvez faire
des exploits pour leur gloire, tout
comme vous le faites pour vOire Pays.

Enfin, s'il est bon, gne

Une interview avec B. Russell

de la rivalité excite les concurrents,
il faut bien dire que Uided, c'est ta
compétitiort de pays à pays.

B. R. D'accord pour la corne&
tition, pour l'émulation, cela ne me
gêne pas, pourvu qu'il ne soit pas
question de tuer. La rivalité munici-
pale, mals c'est très bien ! Dans une
ville, on bâtit une belle mairie, et
dans l'autre les gens pensent «
nous faut une belle mairie. » Cool
pour le mieux Je crois savoir que
Manchester et Liverpool ne s'adorent
pas, mals elles ne disPoseM Pas d'm-
mées particulières paumer livrer ba-
taille.

Toute une société est /a. Ce fonc-
tionne; contment faire pour la glu-
verner, surtout au moment du dan-
ger, de la Qise, dé la tension, si l'on
ne fait pas sienne cette maxime
« C'est mon pays, q,eil me raison ou
tort 5?

B. R. Nous parlons de ce qui de-
vrait être. Je l'al déjà dit, il ne de-
vrait y avoir qu'une seule force a,
mie internationale, et non pas des
forees nationales. Si c'était le cm, les
situations dangereuses dont vous me
parlez ne se présenteraient pas. Il
n'y aurait aucune agression, donc 11
My aurait pas besoin de défense na-
tionale.

Mais en ce moment, ces situations
existent.

Et, 51. _ Elles existent, oui. C'est
Pourquoi il faut que les grosse met.
tent ceci dans la tête 1,1 convient de
résister à une agression, mais il est
injuste de commettre une agression.
Rom' mol, je Pense qu'en cas d'agres-
sion, la résistance va de soi.

Voyez te Moyen-Orient dapres-guer-
re. Le nationalisme arabe a donné
naissance à plusieurs Etats, Il a don-
>id à des foules d'Arabes une vérita-
ble confiance en eux-mornes, et une
certaine idée do bien-être. Est-ce bon,
est-ce mauvais ?

B. R. On ne peut 01500000e ju-
ger. Dans la mesure oh cette montée
met dans l'esprit des Arabes un sen-
timent de leur propre dignité, où elle
leur permet de penser qu'ils sont ca-
pables de grandes choses alors c'est
parfait. Mals dans la mesure où la
haine s'en mêle haine de ceux
qui ne sont pas Arabes, alors' c'est
mauvais.

Une fois que les sentiments natio-
nalistes se sont éveillés d une cause
justifiée, je me demande comment on
peu, éviter qu'ils s'embourbent dans
des causes nia/saines 7

B. R. En unifiant les gOuverne-
//lents, tout simplement. Voyez l'An-
gleterre et l'Ecosse I elles se sont
combattues pendant des siècles I et
on admettait universellement, de 0011-
que côté de la frontière, que les gens
d'en face ne méritaient que la haine.
Un simple accident dynastique a réu-
ni 100 deux gouvernements, et la hai-
ne adossé,

Vous partez de leur réuniots sous la
mdme couronne 7

Par mégarde ?

B, R. Oui.

Vous voyez un lien entre le prdiugé
racial et le nationalisMe ?

B. R. Cela va ensemble, du
moins quandily sono différence de
race entre deux nations voisines. Le
préjugé racial peut entrer dans le na-
tionalisme, et l'Intensifier, Ce sont
deux choses différentes mais qui
peuvent fort bien se mêler.

Pensec-vous gue le Préjugé nodal se
soit beaucoup accru durant /es cin-
quante dernieres années 7

B. Ft. me semble mais je
n'en suis pas si sûr. Je.., je ne sais

(F010 01100 en page 2.)

CONGRES DE CARRARA
Rapport et causerie le diman-

che 22 septembre à 9,30 h à la
C.N.T. espagnole.

LE PATRONAT N'A PAS DIT OUF! ET POUR CAUSE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

II Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge...

Michel Bakounine,

19 SEPTEMBRE 1968
NEMER() 522
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LA COLA DEL CONGRESO
DE CARRARA

EN
la Prensa burguese y en la Ra-

dio-Televisien se ha tratado de
ridiculizar al congreso interna-

clonai anarquista de ahore para ven-
garse, de alguna manera, del pânico
que sufrio la sociedad por los des.-
denes de maya del 1968. En credo,
en el combla de Carrera .tuvo Cohn-
Pendit con ale.. amig. SuYm dan-
dose a manifestaciones en dl Secoua.
ers, banal preMxto del periodismo
asalariado para relater /a reunien
enarquista sM .riedad,

catididacaricatura: «El anarquista Cohn-
Henan desanarquiza al congreso
anarquista de Carrer., y otras ma-
iaderies por el estilo.

Sin sumer. a esta Prensa «chan-
tagist., pero coincidiendo con ella,
ciertos libertarios, murmurantes, per-
manenternente agriados, se han dada
el g.tazo de criticar (el por qué, no
Importa) de empequehmer y negar
el demiea anarquiste que rim ha sida
dado, sin parer mientes de que con
su conducta deslebazada pueden dur
visas cle simintud a la propagande
insidi.a, corrosive, de nuestros me.
migos. Na saber dominer los impul-
sas amorales disminuye la hombria
del individuo. zatando sera compren-
dido el valm de la cordurat

Otros compaheros, sin otra infor-
macion que la de los diarlos y la Ra-
dia, antidote criteries que, por sen
ajen., son par lo men. infundamen-
layes, Indus° la Mformacien «veri-
sicav de algunm periedistas mes ho-
nestos que otros, merece ser retenida
para compaxerla con la explicecion
auténtica del Congreso que sin dada
oubli...ri los organizadores del mis-
mo. Toda precipitacion en el comen-
tari° puede inducir a errores y a Con-
fusionismos que no pueden sino pro-
dulie ingratas consecuencias. Cama
edad y vocaciOn par el anellsis no nos
calta, tengerms pacionCia Y .gderde-
mos la documentacién precis. EMon-
c. hab.. motive, no para la milice-
neria, sino para el comentario cons-
truct., para resumir un criterio in-
c/inado a la superaciôn y no al des-.
cense.

Parque, contra el jazz-band o el
folklore extraido par el PeriediSmo

MA CONCEPTION
DU MONDE

(Suite de la page 1.)
pas. Rudyard. Kipling a fan tout c
qU'il a pu pour stimuler ch. les An-
Obis le sentiment impérialiste. C'est
lui qui a parlé dm o races petitm qui
n'ont pas la loi n. Dans tous ses
écrits, une idée se fait jour cancan.
que n'est blanc on pourrait pres-
que dire quiconque n'est Pas Bei-
tanique est un être inférieur. Vous
voyez, ce n'est pas tout b fait non.

On sait que l'Amérique et l'Europe
sont três travaillées par les préjugés
recians. Pensee-vous mie l'AM et
l'Afrique en soient moins affectées ?

B. R Moins ? ah non ! Comme
le phénomène est nouveau, elles co
,patissent probablement plus en ce
moment. Le nationalisme asiatique et
africain me paraissent, pour l'heure,
plus féroces que celui des Européens.
Cet éveil est un très grand danger.
Si je mets à. part la tension et /e ris-
que de guerre entre l'Est et POuest,
le nationalisme est le plus gmnd duo-
s.. que l'homme ait jamais affronté
jusqu'ici.

Quand une nation maltratée, d/ 50
toujours quelqu'un pour trouver que
ces opprimés sont des gens merveft-
tete. Vous 11.0 trouveh pas cela un
peu exagéré P

R Certainement. C'est im-
mariquable des qu'une nation, ou
une classe, ou ce que vous voudrez,
se trouve injustement opprimée, les
gens honnOMs, humanitaires, se met-
tent. à lui trouver les mérites les plus
exquis. La-dessus, cm vertuemes créa-
tures héritent de la liberté, et aussi-
tôt vous les voyez qui copient, de
tout leur coeur et de toutes leurs for-
ces, les vices de leurs oppresseurs.

Est-ce Mb processus ittdvitobte 7

R. Pas forcément. L'Inde en
donne la preuve, Je mois que l'Inde,
depuis l'indépendance, a remarqua-
blement évité la conduite ordinaire
des peuples fralchement émancipés.

Les nationalfsmes semblent aujour.,
d'hie plue virulents que jamais. En
llOyes-vons tes raisons ?

B. FE. L'éducation y est pour
quelque chose. L'éducation a été un
véritable fléau. Je me dM quelque-
fois que tout se serait passé beau-
coup mieux si les gens ne savaient ni
lire ni écrire. Savoir lire et écrire,
pour /e grand nombre, c'est s'ouvrir
aux propagandes lesquelles sont
partout entre les mains de Peat. Et
ce qui intéresse l'Etat, c'est que vous
soyez prêt 0, tuer quand on vous le
dira.

Y bld une solution d ce probi.
55m f j'entends, autre chose qu'une
innatsion des Martiens.

B. R. SI les Martiens arrivaient,
bien sir, les nations se tiendraient
treaquines. Nous verrions alors un
nationalisme planétaire s'opposer à
celui d'autres planètes Nous nous
mettrions e enseigner dans nos éco-
les que notre planète a toujours été
infiniment plus noble que celle de ces
misérables Martiens, dont nous ne
saurions rien, et . qui nous pourrions
alom prêter complaisamment tous les
défauts, Vous voyez 0000e serait três
simple. Mais j'ai bien peur que nous
ne puissions pas nous en tirer comme
Ça. LI faut, je crois, souhaiter que
chaque peuple se propose des buts
positifs son bien-être, relui des au-
tr. puys. 01 faut renoncer aux buts
négatifs, aux différends.

..rgués de nuestro congreso utile.
001190 y a pesar de las imitaciones
estudiadas de dertos elernentos, lu
exacte es que los compateros delcos.
0m han cumplido Iabor anarquista.
Per encima de la balumba periMisti-
ca internacional y de la humareda
opuesta por «dilettantis» del liber.-
rama, las delegaciones Mutercr se li-
braron a la tarea de estudio y dellbe-
raciôn, no costandoles ninen esfuer-
sa .car una conclusion favorable y
unanime en pro de une actuaciôn
anarquIsta c.rdinada, impulsada per
las agrupaciones acrates de /os paises
conaprometidos. A grandes rasa. Po-
demos consigner que la asociaclen
in.rnacional anarquista ha aida Con.
50591100. sin menomabo de las parti-
cularidades morales y temperamem
tales del anarquismo de cade pais Y
de cade Mdividuo. Esta comprensiôn,
esta eclosiôn de sentires, y esta con-
junclôn de esfuerms, es une ventaja
°norme conseguida en un ambiente
de aislamiento, disgregaciOn y frial
dad, que el estallido de un mes de
ma.yo ha contribuido a descongelar,
apoyando considerablemente la ges-
tion aproximadora, alentadora, de /as
capes anarquistas, anteriormente em-
prendide par la sagnt y laborie. Co-
mision Preparatoria del Congres° In-
ternacional Anarquista.

Hoy, a raiz de los econtecimient.
estudiantiles mundiales, el campo de
actividades bous ofrece enteramen-
te abierto y favorable. Vlan amplio,
que en dl caben Md., los bien inten-
cionados, los sedientos de anarquia,
los vocaeionales de la propagande,
1m generosos, los impersonales, yuan-
tas dfren 50 felicidad relative en la
armonia de/ conjunto anarquista pur
eue,. de cepinitas Y mezquind.des.
Fstamos en un moment° en que la
Juventud se sale del marco de las
disciplines, en que los jôveneS Per.-
ben el asco de lo vicia y persiguen
finalidades mas elevadas que las ofre-
°ides pur 1m partidm y situaciones
regimentales, de régimen y de regi-
miento. La juventud salta tadue las
valles y trot elles se encuentra con
nosotros, serre extraibs, incompren-
dirlos, pero que esos javenes 6desca-
rriados» desean comprender para ver
si existe aigu de comun entre nase-
tros y elles. Y nosotr., lamentable-
mente no podemos ofrecerle textes

e Bakunin. Proudhon, Malatesta,
Nicolai, Reclus, Kropotkin, parque

o existe° ediclones en libreria Na
podemou puntualizar las realiMcia-

es comunistas libertarias de la Es-
ana de 190) porque alla no hemos

pasado esas riga.os sociales a la //M-
aria, °sorite. Hay ana labor enorme

a tarer. y cumplirla nos Mme.eb sa-
isfaccion y provecho. Existe un cri-
erio anarquista brillantemente for-

malade y una obra practica realiza-
da ahora que el mundo joven re.
lama oriente.ciOn hay que servirle
.to. lu idee.1 y lo positivo. Por este
endero. el acuerdo coordinador, la
nteligencia establecida, el nexo de
elaciOn y cooperacion conseguido en

Carrera, es susceptible de conducir-
os a un estadio de realizaciones, a

un poterne resurgir del anarquismo,
est corriente ideologica que burgue-
es, marxistes y liber..ua arrepen-
ides ya habian 6enterrado» a Ulule

de pesede de mode de ilusoria, de
nfantil, de negetive, y otras capcio-
idades que ya aplicaron a nuestra
dea sus op.itores de hace dieu anos.
Importa, en adelente, que la comi-

anarquiste internacional no ope.
r en rein, con desgana. Importa que
os comparieros voluntariamente

gregadm cooperen desde su elernente
personal o de grana, en luger de re-
rearse en /a prectica entorpecedora.

Importa que la Federacion sea em-
plie, libre, de todos los federad., no
entrando la organizacion en la Ida es-
recha de comités directives. Arriba,
iempre ; ras de suelo, nunc.
Parque el anarquisrno es empila vi-

ion, emplie libertad y generosided
in limiios, esos bnes que mea.-

meMe In generacion actuel so/icita.

Esta tes, correspondencia,

Carmina, Paris; En un mes de es-
ter en Tabuenca me han salido trot
amies: El Trompeter°, el Cojo Meda-
Ilas y un viudo de tercer 1.1m. Re-
greso precipitada. Mara.

Robledo, Les Puines pueblo me-
mm, el cacique no tiene tante mana.
Bay carte de Falange. Tu esposa.
(Nota del retrasmiser Perdenese a
la esposa la F meynscula.)

Ernesto P., Paris: Aqui han des-
congelado los sala... De desear que
nosotros y vosotros descongelaramoa
nuestras energias. Roberto, Valen-
cia.

Remigio, La Falaise) Hoy ho disco-
tido con el cura sobre la n'Idem an-

DIsparan contra una multitud campesina
SEVILLA. Al decir de 1m aworia.aes, los dies fi y 7 de este mes 001e'

001 campesinos de La Rincoitada celebraron oruuinums o degaZes» con fines
de asociacign antiverticeista. No pudiergb atrapar tales asambleas,
Guardia cie resoluid detener O ma.° gen..es minnestos organi.deres
del nuem sindicato, aeusandoZos de «manejos subversives» desarrollarlos a
cinco kiliimetros de La Ringonada, esta es, en La Vereda de los Solares.
En vista de esta po/acacia, todo et cense campesino de la localidad se pro.
0051 ante la casa marte/ de Ms guardies, gritando libertad para los con,
paneres presos, na obteniendo sine unas deseargas Sonde los balcones
que, al petrecer, no tocaron a nadie. Le manifestacian se disoivid, para
rellacerse de nuevo en la plaYa dol ayuntamiento, esta ver para reolantar
del alealde su in0emenci6n en favor de los detenidos. En buen servidor
del franquisme, este senor avis6 per te/drono a 15 G. C., y amodiés êsta
disparô u guemarropa contra la gente, hiriendo grauentente a MM perso-
na y r otras no tante, procediendb ademas a la et....i6n de ana dace-
na de manifestantes.

A estas haras la persectecian 11m obrerm y los registros eiplaois cundien-
do. Franco pole001rlli0000 andaZus est., bien servidos en La Rinconada

Otros rineon..

DETENCION DE COMPAlqER.OS

VALENCIA. En Novelda la pu,
11110ha detenido a siete compaheros
musados de pertenecer a las JJ, LL.
y la F. A I., y de Saler propagan-
de anarquisia. En el asalto 01m do-
micilies de estos comparier., la pon-
de se ha incautado de las mod.tes
bibliotecas de los detenidos, y a fat-
. de expl.ivos y canones no encon-
tredos en los registres, aquella mate-
rie de ilustracien va a servir al juez
de ortie. de conviccion para obtener
delincuentes. La policia cerna la nota
contra el compadere Floreal Rodri-
gue. de la Paz, al cual con males Ir.
tas desea hacerle aconfeser» partici.
Peciones en hechos que ni de lejos /e
competen.

SIGUE LA MARFJADA EN
VIZCAYA

BILBAO. Senna personas cons,
deradas bien enteradas, el goberna-
dor de Viznaya, por causas actuales
ha sida destituido por el Gobierno,
tocandoles la misma suerte a los jefes
de la Policia y de la Guardia Civi/ de
/a provincia

ODSAS GRAVES OCURREN
EN 1VL9RTUTENA

PARIS. Solda comunican a «Le
Mond. desde San Sebastian, en la
carcel de Martutene hay actualmen-
te 12 detenidos, una treinten0 de los
c.les dependen de la justicia mili-
ter y los restantes del Tribunal de
Orcien Public° (TOP), Alarmadns los
detenidos pur deseparicien sospecha-
a de sus companeros Arrizabale.ge,

Onteria, Olaskoaga, Garcia, Santal
Michelena, el viennes 6 del corrien-

e declareron la huelgu del hombre,
ues temen que sus compeneros es-
én en lori Soda clandestin° y some-
id. a tortura.

DESCENSO EN LA INDUSTRIA
TURISTICA

MADRID. Se calcula, que los tu,
istas extranjeros este aho habran si-
lo 12 millones en luger de 18 coma
n el efio pasado. La baie se ha re-
entido particulermente en cuanto a
rances. y a nortmmencenos.

ALLECIMIENTO SENTIDO

PARIS (OPE), Cl dia 5 del pas.
o mes de agosto fallecio en la cam-
11 de la Gironde don Julien Mateo

que desde hace machos ailes °sten-
.. la delegacion del Gobierno de
E.kadi al que sirviô en todas las
casiones con el maxima entusiesmo.
Antes de la guerra de invesian Sud

A di i d Bilbao.cretario en la u enc a e .

ticoncéptica, y como argumenta ma-
yor me ha sacado eso de que 01 10
Virgen de la ConeepcMa lu

n
hubiese

usado, no habria Jesuesto Escribe-
lo que opinas sobre est.

m/oie, Ubrera.

Antôn T., Mamelle: A mis 65 an.,
y asiledo, me te Sado una novia ge-
nerase, que Sor Gener.a /a l'aman.
Ella frisa en 1. 62, y antes de irse
del mundo ha querido conocer «eso».
Yo no concebia une tal aventura, y
elle no concebira tampoco, ouest°
ctue burra vieil pildoras al roba,
Tan.. En un asile de Eipaha.

Antonio C., Realville: Sebes que a
mi cuentas y no cuentos, Franco no
ajusta las soyas y los sdbditos se
ajustan, 1. cinturones. Las indus-
tries sin marca extranjera sufren as-
Eine slendo trabajadores los as-

Gran Mitin en Avignon
Patrocinado pur la Libre Pensée y con la colaboraciôn de la g
NC. . T. de Espar., en el Eadlio, tendra luger el domingo, 22 de

septiembre, a /as 9,00 de la n'ahana, en la gran sele de a... ad.
blices del Ayuntamiento.

1111Baron uso de la palabre Daniel Florac, por las Juventudes
Sindicalistas Revolucionarias

Federica Montseny, en nombre de la C. N. T. de Espana en 11
el Exilio.

Mâs otro °rader que opertunamente se dore su nombre.
Dad. los momentos de convuLsion 50051 en que vive el mundo

entero, asi como la personalidad militante de 1m oradores, espera-
mas la maxima asistencia de todos los comparieres y antifamistas 1111

en genera/.
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LE COMBAT SYNDICALISTE

VASCOS CONDENADOS A
DESTIER.R0

SAN SEBASTIAN (OPE). eu-
toridades franquistes no han tornade
declaracion a I. desterredos, por
lo menas a machos de elles. C,omo le
consta que nada puede sacar de unes
detenidos cuyo delito consiste en te-
ner convicciones, no ha querido la
policia del general Franco pmder el
tiempo con interrogatorios. Equivale
este decir que en los demi.. del
general Franco Se persigue y castiga
a los hombres por sus ideas. Delin-
que qui on no piensa came los diri-
gentes del régime°.

Se cuenta -en esta ciudad que /a
policia este preparando etre lista de
cincuenta d.terrados, de I. cualm
treinta estén en la carcel de Martute.
na y veinte en la' Comandancie de /a
GuarMa Civil de Ondarreta.

La ponde franquiste procede- Ma.
sivamente en tbd. sus act., al igual
que hada la Gestapo con los juches.
Por un automovil incendiado en EDI,
dibia, la pelleta detuvo el 20 de egos-
ta a veinte jeven. Y los condom ° .
la cerce] de -San Sebastian, Ebtre
mulot se encontraba un sacerdete lla-
modo Salvador Garmendia Nos

10m.tamucho creer que el cu. Germen-
dia creyera hocco obra positive Incen-
diando un automovil. iNe sera que la
policia del genette Franco no le mile-
re perçue Salvador Garmendia, es en-
ter de moulins euskéricos?

Las detenciones no se cancre= al
ambito vesce. En Madrid ha silo do-
100100 la sehorita Amparo Pinea, de
0501001, esudiente de Filosofia, y en
Burgos ha sido también detenida la
sehorita Maria Unzeta, estudiante de
San Sebastian,

LA 0051105010
58095050LASFACULTADES

PARIS (OPE), En respuesta a
une solicitud dirigida Por el G.I.-
no de Euzkadi al Secretario General
de las 000110011 Unidas el 11 de julio,
al objet° de que la Comision de 1.
Derechos Humanos las Naciones
Unidas mune de la situecion mea-
da en el Pais Vasco por el rêgimen
franquiste, esta Cornision ha infor
mado al delegado del Gobierno de
Emkadi en Nueva York que, segün
la r.oluciôn 728 F (XXVIII) del Con-
sejo Econômico .y

«La Comisien de Derechos Huma-
nos no este-. facultada para actuar en
relacion. con lods queja que se le di-
cou respecta de 1m dereehos huma-
nos.»

LOS AGRIOS NOS PONEN AGRIOS
EL AD..IL NOS DEJA VERDES

Al constiuirse el Crobierno de Euzka-
i, se le nombre' funcionario de la BARCELONA... «La Vanguardia»
onsejeria de Gobernacion. Pero su de/ 11-9 expone: «L. toques de alar.
atriotismo y amor OIS democracia ma emitidos por nuestros principales

e aconsejaron presentarse came vo- sectores exportadores ante los obs.-
unterie en el Ejéreito de Euzkadi, cules que va erjgiéndoles el desarro-
onde se batio con entusiasmo Fue lb del MercadeCornün Europeo, si-
eche prisionero acre 10 1000' y pesé guen sucediénkose cou ingmetante

a territorio tramés. regularidad. 1,0 lista de perjudicados

fixiad.. Fstos 00 00 yen par mor de
1. entierros. El capital exterior pe-
netra y la mana de °bre interior emi-
gra En Cataluna yu se conta «LIE-
ungrant» en eastellano y le Indus-
trie en ioda /a Peninsula nene 00-
balleras de... industrie, En Galicie,
Extremedura, Andalmia y Munia,
siempre sin fabricaciones, los sinver-
güenzas se las ingenian, y en, Sevi-
lia la explotacion de la Macarena y
In Angusties baja en la Bolsa, mien-
iras la mendicidad registra 00010m.
coolpor lo alto. Y baste pur hoy de
Economia p01011'
micas, tu

Manué, en Dreux: Hop un hombre
00001 00 Alcalà de los Panaderos.
Miellé, en 11111100.

Ricardo, GuerneUy Hes tenido re-
Nunca conductas taradas han

sido buenas. Abusando de mis aho-
rros he entrado en nuestro pueblo
con mi «8 caball.», atescandelo en
la calleja donde tu Obvias, De nues-
tra edad no boy bicho viviente, apar-
te 7 viejas rosarianas, que en su
dur Or te parten con 1. 7 puha]lms de la
Virgen. Dos muchachos que podrian
ir para libertarios me han afeado mi
regreso (de las itleas) y mi opulencia
descarada. Tees forasteros que bide-
ron de «cruzadosn me adelantan en
pensares, y yu me siento reaccionario.
Decididamente. ese «8 cabanes» de-
beria arrastrarme en Maar de conclu-
cirme. Empoine, Ballon de Amibe.

Viejos, Paris:1A vuestro lado mis
19 afios se han rejuvenmido. Aron
uno nace con un siglo a cuestas.
XX, Barcelona.

e".

por el creciente aislamiento espenol
[rente a la Comunidad Econômica
Europea va en aumento. Inaugurede
por los agrios, primer rengidn
nuestras ventas al exterior, se cierra
ahom pero con «suent y signe»
con e/ ocelle de o/iva. A tais de re-
cientes acuerdos tomad. por la Co-
munidad, peligra, al pommer, le ex-
portacion de este producto, situado
en insuperable desventaja con rela-
dan a sus competidores de Grecia
pais asociado de Tunez, que se
beneficia de/ Mercado Comün a tra-
vIs de su histdrica vinculaciôn a
Francia.»

DESONGELACION,
PERO EL MELO
PERSISTE

MADRID. En el Ramo Metall.-
gico existe creciente malestar a causa
de la fria descongelacion de los sala,
rios, cuya disposicien impide que los
salaries alcancen un aumento supe-
r., a 5,90 pesetas Marias. En con-
cret°, el personal obrero reclame sa-
larie minime, de 300 pesetas (en lu-
ger de las 102 de la disp.icion on-
cial); jornadn de ml haros semanales
Mcala mavil de pagas, 00 acuerdo
con el encarecimiento constante de
la vida; salarie integre en case de
enfermeded, Y Page moula trahai°
igual.

Observacion: La C N. T. en diver-
s. localidedes co habia conseguido,
para los obreros, el sueldo entera en
situaciones de enfermeded, Hue de
elle 34 ados-.

CAMPANA MIA, 0 TUYA

CIUDAD REAL. En Fuente el
Fresno, pueblo que hasta aqui no
conocie el robo, los Iode n000 se han
Ilevedo la carnpana del reloj. public.
Les tom ahora, a los fuentefresnia-
nos, suletar el reloj y la terre que lo

TRISTE ESPANA

MADRID. En lu que va 00015m
21.000 obreros e.spatioles han solici-
tado trabajo a le, demi lion recluta-
dora alernana que se desenvuelve en
Espana. Al fin éste, va recibido
denes de su pais para contra.ter

hombres y 3.000 muid.,
especialistas en el oficio respec.

tivo.
Esta predisposicion emigratoria del

trabajador hispano puede deberse a
varies causas: delco de evadirse de
le opresian franquiste mata na00 es-
panel, insoportabilidad del sindica-
lismo de imposicion estatal; fallu
trabajo en la «patrie»; sentido nia.

Pero, tratandose de trabajadores
especializados, zcome el pais, tan
abundante en peonaje, puede des-
prenderse de mana de obra califica-
de
EINCAR,CELAN A
LOS AGREDIDOS

ORENSE. Fermin Datai Gonza-
lez y Menue/ Rivera Datai, de La
Porquera, que el dia 8 del corrieMe
cumplien -une labor per cuenta 000'
Cil, Od vieron sorprendid. Por
cabo de la Guardia Civi/, Luis No-
v. Cerveira, quien, Inc Peler..
y pistole en mana trate de impe-
dirles seguir trebajando vez de
acudir a la misa de domingo, Ante
la inminencia del peligro, Deal Y
Rivera se arrojaron sobre el impru-
dente cab, desarmandolo, Longo, an-
te le seplica de Nome, le devolvie-
ronla pistole descargada. Finalmen-
te ambos agredidos pa.seron a la car-
cel de Orense a disposicion de la au-
toridad militer acusados, de agresien
a..-la fuerm armada...

noms brega el cabo no perdie el
cuerpo. Pero perde. el Cuerpo.

COLUMNA DEL EMIGRADO
Rovellat, Montreuil La poco que

he eprendido en Francia aqui la
y entre amigos gusta. TUve que ve-
nir al extranjere para estrmar e Ca-

Otros lo han aprendido aran
Y .tuan mas que los catalanes. Pe-
ro Ilegaran a, comprenderse. La ma-
Yor verdad es que vuestra C. N, T.
supo integrarse a los traba,ja,dores con.
001100men vez de despreciarlos. No
tratandolos de mharnegosn supisteis
convertirlos en comparieros. E. G.

Hospitalet.

/Mena, Aubervilliers: Buenas vac.
clones, demasiado buenas. 01.equia-
da por 0000 01 barrie. y las tenderas
me Ilaman 61a francesa». Les dis,
qUe trabaJo en Paris y me contestan
que les mubervilio». No ciao manera.
Pero me Io paso en los eines, los pa-
seos, los tuons, las atracclones, los
museos, las recepciones, las excursio-
nes, las comilones y los saraos; y eu-
t.- tan fetigada que espem mares.,
para darme un repose trabajando.
Tuya: Mois, Madrid,

Amigo Helios: Fstoy decepcionado,
jamas hubiese veMdo. Poca culture
y rastrera. Sin agua, con abundan..
c,,iaan:de o sacras.. 1Innexq uiis1t0u, d am 1,170a010,a 1nui,n;

existe otra rnusica que la de disloque.
Autos, rnuchos., Si la cal.. no sirve,
las piernas apenas. Dinero y dinero.
Tra,bajar, corner, descomer, holgar y
rencer. Es modo, es decM, es nada.

No_ obstante, trete. de une
001000mde..001 habitantes. Paltars.

For la recopilaciom
CORRESPONDENCIO

(Vieeie de la pagina 4.) numulo reducto desde el que trate-
ban de inantener el fuego mgrado de

rentemente infalible con que expre- sus postulados aireados en su propia
tuba sus paradigmes politico-sociales, prensaPero se daba. y se de, 01 ca-
Si se piense un moment° que hum- so pa r:et:toile° de que esta prensa fa.
bres ya mur meduros, con ana for- langista que no compartia las &me-
maciée intelectual reconmide en el trices conserva doras del gobie000 se
campo de las letras, la jurispruden- veia impelida a hacer un periodismo
cia, la filosofia y la politica no tu- apologético sobre el mismo, en tante
vieron inconveniente en aceptar su que las fuerzes realmente conserva-
jefatura, une se ve impelido a testi- doras, cuyos fines colmaba abundan-
ficar que estamos ante un fenâmeno temente 01 goblerno, se permitian ha-
mitico. Esta no tiene nadb de extra- cer la critica de ésmo y su politica
rio, por otra parte. La Humanidad, con vistas a la galerie. Esta es la
haste la hora presente, no 1610 ha /muehu concluyente de su fracaso, ya
rendido fervoroso tributo al mite, si- que elles mismos reconmen que, en
no que ha evanzado a impulses de efecto, sostienon las toril falangistes.

pero precisamente pur la cerg. pero en la mayoria de los cases han
emocional que comporta, per la dedi. de defender las antagonicas, lods lo
acion irracional que Malice, el mi- cool viene a situarl. al naargen de
o ha sido y sera peligros0 para la la actividad politica, espahola.
ociedad. El personaje lo mis.. P.- Lo Unico passe puede decir en sU
e ser José Antonio que Che G.I.- favor es 0155m' el falangismo ha
a; este en nada cambia la esencia muerto como doctrine, min quedan
el problema. Unicamente Pod0000 falangistas para. contarlo. Pero éstos

deducir de ello un factor de Utilidad considerados sin fuerm cohesiva el-
provechable u oportunista, pero gant, desperdigedes, °brigades al pa-

siempre corremos el riesgo de tener pel de frencotiradores desalrados,
que enfrentarn00 con el personaje Reducidos a su ultimo extrerno cons-
mitificado mol a/ejado de nuestros piran a base de un neofelangismo
deseos. Decididamente Jose Antonio nue00050salvar su siloaciduy at,
o estructurô ningün poOg000iOl se nide a une complete revision de las
UMM a tener idem sueltas, sin colle- premises joseentenienes 900 000005
encia ni filiacien conocida en un y risibles coma /as del propio fun-
onjunto orgenico, a pontificar de u0 dador de la Falange. Atm asi cade

modo a.tracto todo lo mas dentro de une pienee e su mener, ne culs.
una trayectoria de ejemplaridad y te, pur lu tan., unidad revisionista,
tica pelade., y siempre 000se de Si se le pregunta e uno si Ose 01 01

esbozos, lineaciones y bocetos gene- punto de lista de la nueva ealange,
males, ayudado en todo evento por Sn contesta que es el suyo propio, y que
Raide oratoria y sus frases detonen- para seer lo primere se irnpondria
es coma muestro movimiento no B la ceMbracion de un congres° del cuti

un modo de penser, sine de sentir», habrion de salir las nuevas direc-
momos una unidad de destinu en lu trime, Ante aquello de 615or el Ir.
universel». 6te0ernos que subvertir el perle h.ia Dies» dicen que hay que
orden social y hacer que Espaia sel- renUnciar a elle. Glarividente con-
le de su marasme, da dignided Y clusbn! Arguyen que en los ahos
la liberted del hombre son veloreS treinta en Europe no exista une ver-
eternos e intangible., mcliam. a Es- (Iodera socieded ligna de ese nom-
paha parque la queremos», pero tam- bre y que se regia per la ley de le
bien «por el Imperio hacia Dias». En selva, siendo los pequenos pulses do-
deseaba la revolucion antes q000Iros minados por los mas fuertes. Si J.é
/a hidesen la soya ere una revalu- Antonio enarbolô la bandera del Im-
chia 6desde arriba» de modo que pu- perio fUe con objeto de °stimuler la
diera controlar en todo moment° las depauperada conciencia necional de
ftierzas que pudieran der al traste entonces. Es caracteristico de que
con los de su c/ase. For eso clarnaba: cuando se trate de tesis todavia via-
«Tenemos que sa/tar de la mille de Mes, se afirman en la inmutabilidad
un °Men econômico Y soeial, que se de los postulados del fundador ; pero
derrumba a la orilla fresca y prome- cuando reconocen la descabellado
tedora del codon que se adivina, peso alguno de elles, echan mana de las
tenemos que salter, par mi esfrierzo digresiones menas mnvincentes que
de nuestra voluntad y de nuestra pueden darse. Mi, por ejemplo: alo
rividencia. antes que nos arr..° el ...jar dol pensamiento faiangiste
torren10 de la invasiôn de los barba- es solemente agnelle que no est.°
000 .0 Va sabemos quienes eran es- dicho en funcion de Io que Mur.s
tua barbares. Coma se vo el falangis- ce Es,x0,na eu los enus treiute, silo
mu discurria, por los lindems de la de las exigencias d0 00n moral tras-
Palabreria brillante, del romamicis. cendenten. Cosse el galimatias y la
mo y la po.ia, pero en el fonda na infatuadon de la ultime frese. Para
habia mas que veguedad e incoheren- cohonestar su revisionismo aducen
cie como programa politico, y en tMo que todo esta sujet° a revision, y /a
casa, a lo que tendlo era a una prueba se tiene en ol mismo fond-
11e de despotisme ilustredo, y grandm mono ocurrido dentro del sedans-
aporta.ciones fascistes del corporati- mo. Anaden que es...n de acuerdo

;.e."s'L'uore'c'Z '':n=n: l; :II: 2,10:irateclu7=
megabmania imperialista corne 00 101 dispuestos a suscribir incluse varias
mejores tiempos de la historia espa- de/ comunismo. La coincidencia entre
Solo falangismo y socialisme ha de venir

condicionada, dicen, pur la revisidn
El derecho al pataleo de Motuu y concept00 en arnb..

El socialisme ha empezado per mes-
El gohierno franquiste, en princi- cindir de su antahona agresividad a

pio, encontre une dificil papeleta 0101 sentimientos patriaticos y religim
resolver en sus fuer.ms de choque re- sos y haste el comunismo marxiste.
presentedes prd requetes y retenais- leninista ha experimentado la nege-
ms, coda armonia ers problematica tividad de la socializacien estatifi-
de prever. No obstante fue saliendo cante ultranm y000bmScliSmcunOU
del paso prometiendo a los pr,imeros con una politica de socializacian
calmar sus fueros dinesticos con el niveles no de Estado, sino de 0001-

00 una lejana monarquia clades intermedias corn° son los sin-
manque no estuviera repre.ntada di- dim., municipios, cooperativas, co-
rectamente par los epigonos de su munas, etc. Y el falangismo, par su
amadisimo Carlos. En cuanto los parte, debe prescindir de toda irra-
segund. tuto el gran acierte de po- donalidad, dejando al lado todo osa
non entre sus manos ni divertido del Imperia, del totalitarisme, jerar-
«meccano» de 1m sindicatos came ele- quismo fasciste, autarquia, etc. ma-
rnent° disuasorio de sus impetus Te- turalmente, y e peser de estas afir-
volucionarios. Y es preciso reconoeer madones, el socialisme de los falan.
que lo consiguio plenemente. El fa- listas es decididamente especial, A
/angismo, con /a entelequia del sindi. uno que le preguntaban que si ser
calismo, se desbravo ensayando re- socialiste hop, en Espafia, està ruera
med s ion vad ms, y en ellos pools de la ley, conteste 0000m, «La que
grltar cuanto quisiera pues de torlos esta filera de la ley es pertenecer al
modes era tan solo una pro/ongacian parti./ socialiste o constituirlo. Pero
estataL Perm politicamente no aigrit- no penser y expresarse coma tal
ficelle ni significo nunce nada, per- rnientras se respeten las /eyes vigen-
que 61.6 escapar de entre sus mance tes». Aqui tenie.mos que venir a pa-
le direccion del pais. Con el tiempo rar y ésta es la rnadre del borrego.
Il sindicalismo se estratinen coma Seen esta democretica y revolucio-
era de esperar, y se convirtie en una naria declaracion el mundo avanm
rama de la Administreciôn. Los hem- .cielmenle a base de larges y silen-
bras mas genuinos del llamado Movi- dosas meditaciones eremisticas, o
miento se vieron relegados a un mi- como rios urane... Platôn exPen-

AREA MUNDIAL ANTE NA Lo que el viento

Fomento de la Cultura Libertaria
24, rue Ste-Marthe Paris (K).EranCia

Pronom a lus companer., grupos y Federaciones Locales un com-
promis° de adquisiciOn de eguis ejemplares del folleto destinado a /os
emigrad. econanicos, LAS C,ONVERSACIONES DE WAGRAM, nu-
00 precio preventivamente se fije en 1 franco, con el 30 per 100 dl
descuento a partir de 5 ejemplares. De cor considerable la tirade, el
precio serin disminuldo.

Llenen, los compejleros u orgenismos interesados en la publica-
chia del follet, el siguiente

BOLETIN DE PEDIDO

., con r.iden-

cia en /a localidad de ..

ejemplares de/ foiLeto LAS CONVERSACIONES DE WA.

010,500C00500 e/ nrismo aparesca.

(f/rmadO)

Nombre del solicitante.
Nombre del pueblo de residencia.



se 'levé
sas del parie indolore de la contein-
steel. del Ideal. Todo ha de venir
per su utopie peso, peso a paso; no
existen argentins.. para el que no
le urge cade. Las cocas tienden a
desarrollarse conforme a su fi, que
decia Aristoteles, yPero cdmo es ese
desarrollo y cual es su fin?, y nos
proponen esta verdad axiomatica
/maginem. una sociedad injuste A
que puede transformarse en la socle-
dari lesta A. Ocurre que el paso de
A per A' per via revolocionaria cues-
ta un tributo X de sangre para rea-
lizarla en un tiempo de taler 1. Pero
tenemos también que el paso de A
a A' pue via evolutiva democratica
cuesta un tributo 0 de sangre y se
realiza en un tiempo de taler IO.
Para nuestra economia moral resulta
dam que mientras el factor tiempo
de la evoluclan democratica no se
eargue nuis de Io debtido (el sabra.
rade es mie), bey que opter siempre,
per imperative étire, per esa via, La
teoria no puede car nets fluets y mas
concloyente y nos ha triade con la
bora abierta. Nos descubre la sabia
politica de enter esperar. A los falan-
gistas jOvenes de la posguerra les cou-
rre que le son parque no radian ser
otra cosa, segan eu.. A la pregunta
de épor gué erra falangiste r.pon.
den que han nacido en un régimen
establecido que se les ha hecho y en
el tuai, el étire sitio donde se ha.
bichade justicia social, de revolu-
ciOn national, donde se invitaba al
esfuerzo y a/ sacrificio en defensa de
los oprimidos, eau en la Falange y
taule mas hablaba asi. «Cierto que
per que no se permitia hacerlo a
otr.». Evidente de tala eyidenda.
Fera eso para ell., jCornes atin, no
contaba porque descon.ian los ente».
erses de la politica. elas le siguen
desconociendo a estas alturas? Final-
mente diremos que José Antonio, con
su verbe poético y creador, solto esta
sentencia, «Une de las pocas cesue
cerise que se puede ser en el monde,
es ser espenol». Pare 1m espafioles
que no sema» falangistas dechnen que
si no SOMOS algo serio, tenemos
buenos motives para, ESTAR algo
mas que serins.

Juan Espaiiol

ACTOS EN PARIS
La Allures Sindical celebrara. un

MITIN el sàbado 5 de .tobre a
las 2.1 'boras en la. Gran Sala de Ac-
tes de la C.G.T.-F.O., ln Av. du
Maine (metro Alésia).

Estera representado en la tribune
per °redores de la F, L, de Paris

per la 'C.G.T, y per el S.T.V.
El Comité de Coordinaciün enviard

su representaciOn: cuyo nombre al
igual que los que envien las organi-
zaciones que constituyen la Alianza.

CONGRES° ANARQUISTA
INTERNACIONAL

InformatiOn a cargo de compatie-
ros conocedores del mie., el domin-
a° 22 de septiembre aise 9 y media
de la madame. En Paris, y en el lo-
cal de c.tumbre.

PElqA RACIONALISTA, PARIS

Domingo 13 de octobre : Inaugura-
cion de la temporada de invierno con
examen de le temporada anterior, di-
versiones, y tisane directes y en co-
lores de Tripoli, Barcelona y provin.

(Centinuacidn p fit)

cUANDO
el chasqueado pollen', se convenciô de

que no saldria con la suya me mandé a los
calabozca y me daté en Paz.

Dichos calabozos, tome indecorosos e indecentes.
no tenian nada que envidiar secs congêneres de ar-
dus los centroc policiaeos y judicieles, y sana une
excelente etre el recluir en los mismos a los /Unia-
xes y burocratas de las centres chuintes de Sanldad
e Higiene durante unes tuantes dies con sus noches
respectives, para que supieran le que es canela y se
dieran cuenta del alcance que tienen en la realidad
talas las leyes y decretos y disposiciones que dictan
sobre tan importante roesti..

Alla, entre dos loues, nrn sacaron de aquellas ce-
vaches, tan lattas de luz came de Impies, y despote
del consabido cacheo y peser lista, nos esposaron de
dos en dos y quedamos listes para el viaje.

Hacia la carcel . ha dicho pensé.
Al sali rais calte quede extranado de no ver el

coche celular en la puerta.
Vamos, esta tee es a petite y... attende, para

Mater distraccion.
'Pero mi extraileza tue mener cuando, en tee

tomar rumbo hada la Carcel Modele, ci que tom,
Samos direccion contraria, y atravesando las Rarn-
blas nos adentramm par la calte Puertaferrisa con
direccian a la Reforma.

Per cierto que en une casa de la antedicha calte
prestaba sus servicies de cocinera ara prima mie,
que casualmente estaba en el balcon al passe nase.
tees, y al mirer con apenada curiosidad la caravane
de los nuevos galeotes, lute la desdicha de retenu.
terme entre elles, con lu que, bien impensadamente
pus cierto, le di la grec arche, pus la l'abre courue.
rira ya me dahu per fusilado.

Dada la direccien que Ilevabamos, sonos° que nos
conducian al Palacio de Justicia, lo que no me gus-
tuba raucha

Pare tamp.o enduve en le cierto con esta sopa-
sicle, pues al Ilegar a la Reforma, boy Via Muret
seguimos hada abc le en direccion a la pissa Antonio
Lapez, actualmente Capitan Biardeau, y crei que
nuestro ponte de destine ers el Gobierno Civil, le
que me gustaba menos que le que sa nase anterior-
mnte.

Nueva equivocaciân, preocupandome mas de le que
yo hubiera torride; pero al llegar a la altura de la
Capitania Ornerai nos introdujeron en dicho edificio,
ordenândonos que nos colocâramm bajo los pérticos
que circundan el patio, mientras uno de los guardias
trasponia per una escalera que teMa el prrnto de
arranque en un» de los meules de litho patio.

SA gué demonio nos traen aqui? me pregun.
ta. yu.

Al cabo de media hora 5545 el guardia.y Me pu.
rend Ilevaba unes papelotes en la saune l acercOse al
grupo, hablô con los otros guardias, ,v a la celle
otra vez!

R AZONES de salud nos han irn-
pedido de atudir a un Con-
gres«, Internacional en cuya

elebracion hem. contribuido a me-
dida de nuestras escasas fuerzas y de

oestres no mas extensos conoci.
mien. de la euestiOn.

La prensa burguesa, siempre con
todas las reservas que la misma nos
merece, nos ha dado, quizà sin de-
searlo, une primera irnpresion que
esperamos ver ampliada con los in-
formes que nuestra delegacian en el
Comicio Internacional de Carrare no
dejarâ de facilitarn.. A primera via.
ta, pues, podemos ir sacando algu-
nas conclusiones que, aunque no de-
finitivas, sirven para ensefiar a los
pesimistas impenitentes, que el anar-
quismo mondial, contra el deseo de
los derrotistas, tiene sin embargo,
ciertas ventajas sobre aquellos otros
movimientes peinions a los cuales
esos mismos detractores intentan
equipararlo, sin la rnenor razan va-
ledera-

N.otras, Unicamente informados
hasts, estas fechas 16 de septiembrel
per las resetias que del Congres° ha
date el corresponsal del peribdieo
franc. «Le monde», lentes creido
yu rader ir sacando algunas cense-
cuencias.

Queda netamente comprobada la
superioridad del anarquismo sobre
todas las otras tendencias sedicente-
mente revolucionarias en lo que se
refiere al sentido auténticamente
Espar', y Rosis iniciaron contactes-
«dem.râtico», y a la emplie Char.
sudde expresiOn de que en todo lu-
ger saben user los anarquisteS, inclu-
se cuando éstos son tildadas corsos
detractores de hallarse en «contra-
dicciOn» con el anarquIsmo.

En ningün Mer, en nMguna é/Io-
ta, de ninguna de las maneras, se
nos podrâ presentar el herbe de que
un partir. o una organizacion de
tipo sedicentemente revolucionario.
tal como los de caracter politica o
marxista permita la asistencia en sus
ongresos alpin representante que

se halle fuera de lu ortodoxia del mis-
mo. He aqui ya uns ventaja del ana,
quismo sobre los otras movimientos
ideolégicos. Y este suc cuando el
anarquismo de los participantes en
el comicio sea puesto en duda por
aquéllos que ûnicamente obstaculimr
saben. Y este, atm m'and° los par-
tidaries de «la puerta abierta a te-
dos» no quieran admitirlo.

Inviter a un Congres° encamlnado
a la creacion de una Internacional
Anarquista, sea de eederaciones o
no, a todos aquelles que se tube per-
fectamen. que Unicamente acudiran
para col.ar pales entre las ruedas,
selo los organizadores del Congres°
de Carrare pueden permitirse tal
lujo, sin que sus finalidades fonda-
mentales se queden en el prends..
Ile aqui lu que la Prensa burgoe.,
le squi le quesu alo't%en7 /Ir Dganin'aas
comprender porahnea, 5,o coal no
quiere decir que en un parvenir no
muy lejano, se vean Precieades re-
conocer que, finalmente. Carrera
trdsyeoidn por la primera vez, para
algo mas que lo que han servido las
justes oratori. anteri'ores.

Es ya motive sondent° de satisfae-
ciOn ver cOrne un congres° anarquis
Os presuntuosarnente tildado per bur-
gueses y por aindlyidualistas», de cen-
tralista y de autoritario, permite que
esas «nuevas» tendencias que dicen
inneeesaria la prosecucian del debate
Cote» Bakunin y Mata, pare que ne
se olvidan de extender nos las facha-
des de las fabricas y de 1. liceos
las divisas maoistas, se pueden ex-

Con direction a la Puerta de la Paz tomamos pa-
seo de Palan adelaMe, y Ilegados que fuimos al pie
de la estatua de Cole, atravesamos la encrucijada
de vias que alli existe y enfilerass el cuartel de Ata-
razdnas, a maya puerta bennes un nueve pare,

En un lado de la explanada que existia frente a la
fachada habia un numer.o corro de militer., al
t'armer de distintos cuerpos y graduaciones, tomando
el fresco en senclas mecedoras y en unes pastorat
que crac un disloque de castiza haraganeria. iVeya
tipos tumbones!

Hada el dicho grupo se dirigiô el dicho guardia de
I. papelorios y hablé con osa de aquellos militares,

cual no parecia met complacido de lo que el guar-
dia le decia, ni de los pape/es que le mostraba, dene,
gando con la cabeza distintas onces, y eansado de la
insistencia del guardia acabi per mandarlo enhora-
mata store' que sitio, aunque es de suponer no
tendria nada de grato.

;Pues a do-nde los hemos de Hever ! exclamâ
el apurado guindilla entre sumiso y rebelle.

ponde usted quiera l rErelos al mar y déjeme
en paz, parque yo no I. quiero ni tengo sitio en
donde meterlos ! conteste, el oficial ya perdlendo
los estribos.

iVaya tic fino aquel hijo de Marte ! No podia ne-
gar que pertenecia al pundonoroso, noble, Cabale'

y airoso ejército de Alfons° XIII, =Io que
generosamente elles inismos se otorgan.

Poen°, pues otra tenais canotera, como si dijê-
rames, y vuelta a Capitania General, de donde, des-
pote de idas y venides, salieno» de nuevo en /a Mis-
ma direccion que antes.

Ta me estaba pareciendo oir otra ces las groserias
del militar aquél que aconsejaba nos et Incas al mar,
y que de buena lo hubiera echado vo a el a une
coudra, pero a/ Reger al pie del qui.co de bebidas
que hay al final del paseo nlu mandaron detener.

Frente al mismo bay una parada de los tranvias
que desde el puerto van a Sans, y comprend/ que
se pretendia subir 'a la ccarrozza de tutti», conao
dijo Edmond° de Amicis, y si era asi no habia dota
de que ibamos en direccion a la Carcel Modela lo
Oct me produjo une Iran tranquilidad, pues per fin
iba a terminar nuestra intuietante ineertidumbre y
aquel feta.° ajetreo.

No me equivoqué esta vez, pues los guardias noo
comunicaron que, comprendiendo que debiamos estas
cansad., habian decidido tomar el tranvia para tir-
gay cuanto antes a la carcel y que pudieramos Ils.

Entences se promovio une cuestien, que Ilead a
adquIrir alerta vlolencia al declarar yo que, si bien

Comentario prematuro a un Congreso
presar libremente. yeuando? tué
Maar o época el anarquisroo ha aide
invitado a exponer sus ideas ante un
congreso marxiste, leninista,
nista o maoista?

«Tees estilos», dice el periodista de
«Le Monde», han parecido coextstir
en el congreso, expresando Ires
Madones, o quiza tees edades del
anarquismo». yQut Mes, pues, se pu.
diaesperar de un comicio coma el
de Carrare? Tenia bien, en el anime
de los principales organizadorm del
congre., corne objetivo basica la
creacian de uns Internacional de Fe-
deraeiOnes Anarquistas que superase
en sus funciones de continuidad re-
volucionaria a agnelles atlas comisio-
nes internacionales que brillaron per
eh total inactividad. De este lapa, la
experiencla venidera dira si qu'enes
creyeron llegada la hora de que el
anarquismo dejara de divagar esté-
rilmente tenian o no mem. Aue /os
compaileros ingleses y salsas se retl-
raron del Congres° al percatarse de
que, por Primera vez, un den° MI-
mers de congresistas no queria /lm/-
tarse eseuehar pacientemen. I.
inflamedsu discursos de Unos cOarl-
tas filosofos del anarquismo teorico
que, una vez regresados a sus lares
no volverian a acordarse del Guerre'
au, de 1as discursos pronunciados,
hasta la preparacion del proxime,
después de o quince anos? No es
la primera vez, ni sera sin docte. la
Ultima, que anarquistas de une u
otra tendencia se retiran o se retire-
ra,' de un congres°. Signe de libertad
es ya el simple hecho de que, una
vez expresadas sus ideas, se hayan
podido retirer sin que nadie /es dis-
cuta el derecho de llamarse anar.

De hecho, e/ congres° habla sida
preparado con una finalidad concre-
ta que la prensa burguesa no niega
se baya alcanzado. Las criticas ana.
teriores a su telebracian ya no pue-
den lente objets. De le que se teste
alors es de ver apheados los acuerdos
aceptados par sus organizadores. Y
de este el pervenie nos darà preci.as
mdicadones.

Si, tres, y haste cuatro tendenclas
se han pelade expresar en Carrera,
°osa que nonce se ha visto en nin-
gIn otro congres° de carâcter reve-
lucionario, incluyendo, clam esta,
une tendencia que jamis admite las
mismas en sus cornicies 001 00 son
tales, sine la simple exposician de
informes, o «rapports», que siempre
se aprueban, baya o no minorias
mayorias) que disientan. yQue mes
podiamos esperar del Congreso de
Carrare? Ademas, dcc eran los pro-
pôsites de sus organizadores?

En Ioda reunion de hombres que
lien en una personalidad es dificil con-
tenter a dodo el- monda Los habrà
que habrân salido descontent. de
Carrara, pero elle no nos debe asus-
ter, pues en Ultimo recors°, quiza
este descontento sorts de acmate para
que los mienso tomen las medidas
necesarias para que la eficaCia y el
trabajo continuado y perenne, .an
en adelante el «apanage» de/ movi
miento anarquista universel, saline
rianos, malatestian., baktministas
otros. Siendo asl, Carrara no battra
silo atm congreso mas».

Imaginera. un congres° cornu
nista en el que un orador hubiera di
cool En el fonde, ;que queda de Marx
y de Lenin? Seguro, 1m profetas de
anarquismo no han sido nunca un
tabn para sus discipulos, tome lot
del comunism. dite el correspon
sal de «Le Monde, i,Qué mejor peut -

bu se queria tener de la iconoclastia
de /a negaciln MI culte a la perse-

LE COMBAT SYNDICALISTE

nandad, y de,la «contestacton» de los
anarquistas partidari. de la Inter-
nacional de Federaciones, Y, an» es
elle uns garantie del ampli° sentido
de la libertad que nos anima. a pe-
ser de cuantas herejis» se nos pro-
tende acusar vanamente? No, amigos
y contrari., los anarquistas partida-
rios de la Internacional de Feder,
ciones Anarquistas no admitimos ni
admitiremm jamas los Isbas. P5 pat
eso que pretendemOs satan 01anar-
quismo intrnacional del marasme en
que lu han sumido sus ausentis.s.
Y es per eso que ponemns toda nues-
tra fe en lo que Carrare nos ha le-
ge., que es moche y que es ne-
cesario aprovechar,

No dejaremm de volter sobre el
Congres° de Carrera. Sin embargo.
abord que ya tenemos nuestra obra
en manos, homes dl /lacer saber a
todos 55es ciegos y a -Lotos 1. .rdos,
con los que no pen.mos porter rau-
che tiempo, que la Cornisien Prepa-
ratoria se componia de un grupo de
militantes de distintas organizaciones,
excelentes compafieros, y entre los
cuales no bay ni ha habido lamés
«acalitos», frase muy impropia de in-
dividuos que se pretenden «lumbre-
ras» del anarquierno militante.

Y cala mas. Abora a esperar el
informe para conocer mas emplie-
mente, lo ocurrido en Carrara, y
aprestarnas a trabajar intensamente
Ion la ennemidc de los importantes
acuerdos alli recaidos, para que, par
uns, vez, la Internacional no sea na-
pel mojado.

M. OCANA.

ADMINISTRATIYAS

Casamartina, Evreux (Eure). Reci-
bide cheque 55 frs. page «C. S.» Y
«Ombrai». Los 5 tes, restantes palan
a tu cuenta de la revista.

José Olmo, Liège. Recibido giro
F17 Srs, Page «C S» Julie y ag.to 68.

Félix Soria Cerdoba (Argentine).
Cheque 29,30 frs. Saldo merda Li-
breria.

Sanchez, Mallemort (13). Giro de
Libreria. Pago «C. S.» y «Ombrai».

Antonio Vicmte, Rive-de-Giers (42),
Tornade. nota a su Berna° para en-
vies a partir nüm. 516.

J. Loozara, Ohio (USA). Rdo. giro
48,78 frs, de parte de Antonio Mol-
déc. No se ha dejado de envier num
ca los 5 ejemplares de «Ombrai» que
Lü destinas.

Ignacio Angulo, St, Mathieu de
Crosnes 1345 Rdo. giro 45 frs, Pago
aC. S.» y «Umbral» 51-12-68,

Roig. Tagonsevj, 1h, Robenh-
dein (Danemark). Nos ha silo devuel-
ta carte referente a la fac. n, 37
BAB de Liseron. Total, 54,20 fis. Tra-
ta de ponerte en relacion con este
Servicio.

Gonzalez, Casablanca Rdm vuestro
envio haste los nos. 510 inclusive
«C Sn y hasts el n2 79 de «Umbral».
Igualmente factura de Libreria y bo-
letos alios 67 y 68 del sorte° annal.

En adelante enviaremos de «Urn.
brais los 20 ejs, indicadm a partir
del prOximo numero.

Rogarnos que /os cheques no se
hagan a nombre de las publicaciones
sin° a los nombres que se indican en
«G Su y en «Umbal», para mayor
facilidad de los cobros.

CORREO DE REDACCION

F.F., Orleans. Cumplido encargo.
Articula recibido. Eseribiremos.

Corresponsales: No envier origine-
les en tinta roja. Es tabou" para los
linotipistas.

por JOSE NEGRE

agradecia las buenas intenciones de nuestros con-
ductores, no polis mental' la propuesta, porque yo
co Ilevaba Intima dinero alguno para poder nager
el pasaje.

Com° les parecia une cosa incomprensible que no
poseyera ni siquiera uns mi.rable modela de lins
céntimos atribuyeron mis palabras a propositos mies
de fastidiarl., y esa presuncion soya les arnosca

yPero usted se ha creido que nos vernes a pasar
Ioda la n.he de aqui para alla yanouralas mil

quinient.? me dijo uno de elles salinéndose de
sus casillas.

Yb no tengo por qué creerme nada /e con-
tenté con el tono ml» sesegado que me fun posi-
ble sine sImplemente digo que no dispongo de la
monedà precisa para abonar mi billete, y si bien
reconozco que usted tiene sus motives para desear
Reger cuanto antes a su casa yo tengo /os tnios
para considerar que para ser encarcelado siempre
II demasiado temprano.

No fol mi contestacion la mas apropiada para so-
segar al sulfurado guardia, y no sé came hubiera
acabado la eosa de no haler intervenido los presen-
tes y zanjado la cuestilm, no sê cama pues le pilote
es que Ilegô el tranvia, subim. en 11 y algUien se
encarge de nager mi pasaje, pues yo no pagué par
los motivos va expuestos.

Descendiendo a la plaza de Espar'', y M'and° yo
suponia tomariamos /a direccien de la celle de En-
tenza, enfilando la misma hacia el establecimiento
carcelario, me senti conarariado al ver que nos in-
ternaban per el despoblado que existia por aquel
ententes per la parte trasera de la plan" de Tonal
«Las Arenas».

aPor tué nos Ilevaran per aqui? me Pregon-
taba, y mi respuesta no Ira met satisfactoria pues
estaba visto que aquel dia ers nids las continuad.
contrasentidos.

Caminamos por uns especie de carretera Ilena de
Miches, y con po/vo halte los tobillos, tanteando
tropezando entre la oscuridad, Ilegarnes frente a ia
mole carcelarla, la que se destacaba corne uns som-
bra confuse, y en la cuaI lutas las puntos /umino-
ses del alumbrado de las celdas.

Ya ibamos a atravesar el Ils mode Puente del Mico,
boy desaparecido con motivo de la apertura de la
zanja para el ferrocarril que pasa non la colle de
Aragén, cuando nos dijo uno de los guardias.

Esparia y Rusia iniciaron
contactos hace diez alios

Con una inclinacién de cabeza en Suiza

MADRID

EL
acereamiento entre Espana y

la Union Sovietica, que liguons
han predicho culminera en in"

tercambio de relaciones
o es resultado- de un repentino des-

hie/o de une anticipacien de prima"
era. Espano/es bien informados di-
en que 1110 50 ha .tado cociendo
mante mes o mencl una d.ena.
ullace diez an. notamas el primer

ambio en Seize», dijo un
tstovlpoIob, «Suies era un pais en
1 que encuentros entre diplomaticos
°monistes y espanoles cran inevita-

bien.
«Durante largo hernpo 1. diplna-

icos ruses nos miraban si pasar no-
me si no existiasemos. E tamil ha-
lames nosotros para con ellos. Des-
uês notamos un camble ocasional.

De von ,en vez e/ representante del
Kremlin hada one inclinacion de
abeza y hasta la mirada fria
eernplazada por une pequena son.

Cou. No tardando moche nos hablâ-
bamos al encontrarnes».

De aquel débit comienzo pacte sa-
ir con el hampe (quizas largo hem-
Po) el dia en que un ernbajador so-
viético sera Menvenido en Madrid, al
iempo que un envlado espanol ocu-

para su puesto en Mosen, dijo un
alto funcionario espanol. Esparia y
Roda no han tenide relaciones
mâlloaa clescte que ronron estableci-
das per la Republica espabola y el
Kremlin, rotas por la victoria de
Franco hace 20 ados.

«No tem. la razon por la que no
leave un intercambie a su debido
iempo», adadio litho fundonario.
Después de todo, la Union Soviêtica
y Espar'd existen realmente y debe-
mos afrontar las rea,lidades y reco-

ocer tal existencia como un hecho»,
aPero esto no significa que Espa-

na y su gobierno serân menas soli-
omunistas ni que podemos esperar

que la UniOn Soviética sea meno»
opuesta a nuestro actual régimen na-
ionalista, Fera en Enroua han taro-

biado muchas tosas, corne tern-bien
en el mundo, en los ültimos 25 an..
Y tante el Kremlin como Madrid de-
ben reconocer tales eambios».

Examinando los ültimos 10 alios
dicen dip/omaticos espafioles, se pue'
donbalise moches ejemplos en los
que /os contactes si no realmente le.
150100e» entre la Unien Soviética
y Espafiu se han deshelado y hecho
men. rigid..

«Uno de los primer. cambies Hee,
con ocasi. del des. ruso de envier
delegados or500l000sintrenulonnlml
de hombres de ciencia de FSPanac,
dijo uno de éstos. «En los viejos
ml laitetales solicitudes hechas pue la
genera/ a través de una tercera par-
te, hubieran silo rechadas pronta-
mente.

«Pero despues °amblé' nuestra
quizas corne resultado del

rovuclasleoto per nuestra parte de las
responsabilidades internationales mu.
tuas tome miembros de la,s Naciones
Cnide, A Mediados de los an. 50 se
aprobaron tma o dos soticitudes en
tal senticlo. Entre las primeras per-
s.. rusas que/legaron, figuraba
una mujer cientifica en energia ato-
mica que en realidad ge hallaba aqui
en conferencia cuando los ruses pu-
sieron en orbite su primer Sputnik.
Abora solicitudes similares son apro-
babas corne cola naturel».

Con ocasion de une tenir derepa-
triaciones Inesy100Its procedentes

de Rosie, bobo elles contactes
claies hispano-soviéticos, a nivel obi'
club, en 1956. Tales repatriaciones in-
cluyeron la tripulacien de un berce
espanol, el regreso de prisioneros de
la famosa «Division Ami» espanola
que combatiô al lado de Alemania
contra Ruais en la II Guerre mua-
liai y la de numeroso sespadoles
que fueron Ilevados a la Uni6n So-
viética, siendo silos, durante la gue-
rra civil espariola.

Seclin una fuente espanola infor-
made, «los funcionarim espatioles de
interca,mbio detectaron un deshielo
definitivo por parte de sus Colegas
rusos, incluse aunque los internam-
Mos estuvieran principalmente en ma-
0. de la Cruz Roje Internacional:
For vez primera 1. ruses parecian
estarse esforzando per entenderse con
nosotros».

E/ ano 1963 fue testigo de granaes
cambies en 1su relation. hispano-so-
viéticas. Par vez primera se permiti6
a. equipos de basket-ball de los dos
pai.s lugera doble ronds en uno
Y otro. Coanda el eqMPo eenafiel
a Mol., Espar, inclus° envie co-
rresponsales de prensa que informa-
ron no solo del match, sine tambiên
sobre ciras noticMs de Rosie. Tanto
/os jugaclores came los correspons,
Ire informaron que el trate que se /es
Mo en M.cd fue excelente.

E5 ültime en une large serie do
crecientes contactes fue el informe
demie Paris de que el embajador es-
palot habia brindado junte a su co-
/ega soviatico cn ocasion del an,
nuevo, por el eestablecimiento de re-
Ityciones normales entre los l'aises
enemigos y que habia almorzado en
privado con el diplomatie° soviêtico
en une o dos ocasiones.

F. LOCAL DE MARSELLA

Con objeto de asistir al gran mitin
de afirmaci. confederal y libertarie
que se celebrara el domingo dia 22
de septiembre de 1068 en Avignon
Vaucluse), organizado por la zona

B. del Nücleo de Provenza de /a
0. N. T. de Esparia en el exillo, la
P. L de Marsella organiza, un des-
lazaMiento colective en modernes
utobuses.
Por mailana se concurrira al ac-

e y por la tarde, de regreso, se vi-
nera la Camargue.
Precio del bi/lete 7,50 francna icla y

vuelta.
Se reciben las consiguientes Ms-

ripciones Iodas las tardes de tres a

'epelylokes dals'mociiane.712P7ruela Pameronna,
engundo piso.
Invitation fraternel a todos los

ompafieros, familiares, simpatizan-
tes y antifascistas en general.

Salida a las siete de /a mafiana
del cours Saint-Louis-La-Canébiere.

F. 1,, DE HOUILLES

Asamblea el domina° dia 29 de sep-
iembre en el domicilie del Secretario.

0055 tres de /a tarde.

PRO COMPANEROS ANCIANOS
Parle Guillet, 20 les, Nice Va.

nez 20 Montluçon 1 Munoz 6; Ail-
es Provence Ferri 10, Cahors
B. Torner 5; Roanne l Antonio Lo-
pe, 10; Toulouse Samitier 20;

Casals 59 Mies (Gi-
ronde) Pablo Serrarols IO; Anou-

1 Vandell. 36. Tata: 187 frs.

pdelantense ustedes! al nusmo tiempo que
Lute la seguridad de haber oido el cric-crac del fun-
cionamiento del cerrojo, o seguro, de un mosqueton
o tercerola.

Senti une fuerte contraccian de nervios, y revol-
viêndome, tue paré 00110e. Mis compafieres Sicle-
ron lo people, quedando e/ grupo descompuesto y
arremolinado, mirandones mütuamente con silencio
iracundo, refrenado per la angustia y la irnpotencia.

La idea de la tee de Fugas fulguré cono un re-
lampage en mi cerebro; despues me parecio
perdiera o faculted de penser.

SM duda que todos pensabamos algo, pero segura-
mente también nedie sabia lo que pensaba.

Pasamos unes rnomentos indefinides, corne envueL
lob por un ambiente de tragedia,

pronto repercutieron en nuestros oidos las vo-
tes de una viva conversacién cuya sonoridad iba
aumentando, cuando sobre el petril del poen-te cer-
cano destacaron unas sombras que se acercaban hu
cia nosotros.

lm un grupo de obreros que se retiraban en bus-
ce de sus respectives domicilies, los que al pasar nos
miraron con curiosidad, y al reconocer a los goal-
dies que nm conducian reanudaron su cannno con
paso vivo, sin rneterse en mas averiguaciones.

ira, vamos de uns vez! dijo a esto el goal.
Ma aqué/ de los papeles. Y continuamos aquella mar-
cha de los infiernos.

La carcel estaba cerce, tan cerce que Par.s que
para tocarla sdle basta,ba alargar la mana Pero en
aquella n.he, gut lejos me par.ia. No hada mes
que una media Cura o tees d'arton que mi desee era
retarder el moment° Id atravesar la 1101011 puer.,
que al cerrarse tras mi, nie arrebataria la liberted,
pero en aquellos instantes mis mayores deseas eran
trasponerla ruante antes.

;Ah, los mua cobardes. Ms muy cenelles! me
decia mentalmente.

De pronto me senti dominado per inusitado can-
sande ; me costaba trabajo mover los pies, coma si
los nervi. se neganan a obedecer la voluntad. La
cabeza 50e pesaba sobre el pecho, los brama colg,
ban verticalmente de mi cuerpo y mis se Oen.-
ban a, peser mio. Tan grande era 011 deseo de des-
tanso, que al llegar a la celda que me habian des-
timide, no habia afin cerrado la puerta el celador,
que cogi ur.a mante, la extendi en el suelo y me
tombé sobre la misnia, quedando dormido como un
tronco.

Dias despote, recordande la, instantes vividos al
pie del Puente del Mica pensé que el prop6sito del
gUardia; o de los guardias aquellos, solo tue el de

CORNICADOS
F. L. DE ORLEANS

Asamblea para el dia 21 de los «o-
rientes a las 8,81 de la noche en la
ala de la rue des Pensées.

CONVOCATORIA
La Seccifin S. 1. A. de Perpignan,

mpuesta de la critica situation que
atraviesa, Sape un Rameraient,' a Io-
des los afiliades a nuestro urganls-
mo para que acudan a la
asamblea general que tendra, luger el
lis 29 de septiembre a las 9,10 de la
mafiana en el sitio de costumbre.

F. L. DE PERPIGNAN
Comunica a todos los companeros

afihados a nuestra Federacion Local,
Ide nuestras asarnbleas se celebran

ormalmente Iodas los primeros do-
raingos de cada mes y la que co-
rresponde al mes de octobre .ndr,'
ugar el 6 de octobre del mien° mes

a las 0,10 de la manana en el local
de costumbre.

F. L. DE CAR.CASSONNE
Convoca a sus afiliad. para la

reunien que se celebrara el dia 21
del corriente aise g de la madone.

F. L. DE BURDEOS
Conteca a sus afillados a la asam-

blea que se celebrara el domMgo
22 del corriente, a las 9,30 de la m.
'Sana, en la Boisa Vieja del Trabajo,
42, rue Lalande.

L. DE TOURS
Invita a sus afiliados a la asamblea

general que tendra luger el domina°
22, a las 0,30 de la manana en la
Bol. del Trabajo.

AGTUTPACION LIONESA DE LA
MEGIONAL CATALANA

Convoca o todos sus componentnu
a la muniIn que tendré luger a la

hora
y sitio de costurnbre, en Ville-

urbanne el domina° 22 del uorriente

r. L. DE DREUX
Invita a talcs los compafieros, el

domingo 6 de octobre, a asamblea ge-
neral ordinaria, en el local acestum-
braeo, a las 10 de la /Ileum,. Figu-
rancio en el orden del dia tomes de
actualidad y problemas que canuler-
nen a la continuidad organica.

F. L. DE LYON
El domine fi de octubre a lm 9,00

In la manana, tendré luger une
asamblea genera/ que por su impur.
111011 y vitaliclad para la F. L.
Lyon requiere la presencia indispen-
sable de todos sus afiliados. Espera-
m. ser comprendidos.
CONFERENCIA EN MONTAUBAN

Invitamol a todos los compaileros
y simpatizantes de esta F. L. y
FF. LL, del departamento y a todos
en genera/ a asistir a la conferencia
que tendra luger el dia 29 de sep-
tiembre a les dies de la manana en
la Sala Seller de la Casa del Puebla
Ir Montauban, en la coal nuestro
conocido militante Miguel Celma di-
sertara sobre el interesante tema
1101100 1e Meme Camus»,

PARADER°,
Se desea saber el parader° de Bar-

tolomé 0006 Bardons, que en el alio
de julio de 1058 0100 000 un gen,

In liberados de Rusia. Comunlcarlo
a José Murillo, I, impasse St-Fra.n-
çois (I8e). Paris.

Ruego a los companeros que ce-
nozean a José Prats lbanez, nature
de Valencia, profesian timigrafo, cu-
yas ültimas noticias son de Burdeos.
Preguntam por él su hermano Arturo
Prats Ibariez y su sobrino Arturo
Prats, residente en 35, rue du Pré-
Landry. BaUdry, 2-017, Sui.,

darnos,un gran susto, pues de haber querido haret

Recuerdos de un viejo militante otra, cos. mas gorda hubiera sicle de une estupidez
.ombrosa el propos. de llevarlo a cabo a dos pe-
sos de /a carcel, donde existe un cuerpo de guartlia
y sonde mora une numerosa poblacion de reclus.,
quienes forzosamente percibirian las detonacionns y
Sol ghtot logions de una refriega, cua,ndo impune-
mente pudieron haber realizado el herbe a/ atrave-
sar el despoblado tratero a la plaza de Toros.

Si en e/lo no me equivoco, hay que recon.er que
Proylsilo, pues cl sollo

OUI nos dieron fun morrocotudo, plein menos el que

Aol
me dieron a mi.

como inconscientemente me parecio oir las es-
tridentes notas de un dari, segoido cl un alboroto
ede puertas que se ahren 0 1010550.

Abri las el., la luz matinal a/umbraba la celda
y rapidamente me pose en pie, pues Poe exPeriencie
sebka le que significaba aquella jarana. Reeogi apre-
suradamente la mante al tempo que la puerta de /a
celda quedaba abierta, de par en par, y tomando la
escobilla barri ta habitacien, arrojando al exterior
la basura dejada por el anterior inquilino, y en se-
guida saqué la cabeza curiosamente, des.. de ver
O mis vecinos de bote].

Algunos eran conocidos, la mayoria de elles los
vela por primera vez. Hutte los saludos correspon-
Mentes, sonrisaa y signas, haciende infinidad de pre-
gantas que ni se comprendian ni respondian
enadaMente la mayor parte de las mismas

Pero, en fin, a la hora del paseo se esclarecia todo.
La recel estaba atestadisima l no cabia ni uno

mas. Las galeries estaban colmadas. Los procesados
estaban sobviantados y temerosos, pues las condenas
mgyo,s se impoMan a porrillo, taise tome el trige
en el campo cuando se siembra voleo, y lo que mas
indignaba era que se condenaba acapricho, sin nor-
me, ni causa justificada.

En ana visita de careeles recuerdo que un obrero,
al retirarse de la sala cayo redento como un taro
al sufrir un ataque histerico, seguramente debido a
la emotién causada al ver a tante lin con empaque
de amos del mundo, tantes uniformes prendidos de
quincalla y tant° aparato.

Al dia siguiente lo pusieron en libertad, sin mas
masos y dilaciones.., w baba sida condenado a dieci-
sels afies de presidio!

De elle se podrian deducir los fundamentos en que
se basaban lobas las imbéciles condenas que se im-
Ponia,n.

NOTA DE LA REDAGGION. lei termina este
folleto-relato, pareciendo indicar que el misas» les.
III» une continuation, euya publicidad o irnpubll-
cidad nosotros desconocem.. Precisamenu el autor,
gros participante en la fundacilm de 15 Confedera-
dito Nacional MI Trabajo, podia afiadir notas subs-
tanciosas para la elaboracion cabal de la Historia
de la C. N. T. que la organizaclon confederal de/ exi-
lio tiene pu/Yes/ad.



..5"3/A/
3 PAGINAS

Ferrer Guardia, siempre
ISTO el amincit, de la Jos
nada conmemorativa que
la revista UMBRAL junto

con la C. N. T. F. y elementos
raeionalistas franceses prepara
pare el 27 de octobre, alguien se
nos ha dirigido para indicarnos
que lai ver de Ferrer Guardia
nos ocupamos ademasiaslos. Ossa
una observacion tan respetable
conte cualquier otra, peso que
no nos deja, a nosotros, en sus-
pensinn de criterio.

Na olvidamos que el propio
fundador de la Escuela Maderna
matin en su testaments' mea
elausula de alarma contra la
idolatria de que se le pudicra ha-
cer objet° con motiva de su sa-
c/afin°. Los martires cristianos
con la pérdida de su existenela
dieran pabulo a flua Iglesia ab-
surda, insana y absorbent°.
Ferrer quiso morir coma uno de
tantos, en militante de la libre.
lad anônimo, deseo que parece
dur ravin a nuestro amigo cornu.
nieante. Mas ocurre que la his-
toria es mie compleja y Ips
Salon aparecen de la maldad de
usons y de la estima de otros, y
Semas nombrado a los déspotas
Y a los Sombres de condicinn
sencilla.

Ferrer Guardia, no hay duda,
eomo luchades fur uno mas, pe-
so Ferrer Guardia urne uns
°bels: la Escuela Modems. Mam
ra ramené el crimen juridico
del 13 de oetubre de 1909 en aras
a la desaparicién de la Escuela
Maderna mas que a la elimina
chia de nu individoo. Maura, je.
suita de levita, eeeuta la orden
recibida de la °neva ignaeiana,
del °stade mayor religioso, ese
potier que nUnea pudo to/erar
eencurrencias pliblicas ni priva-
da,s, y par este sigles antes de la
fundacien de la %attela Mader-
na, Ta habla levantado hogueras
de la Santa Inquisicién para ex-
terminas, a fuego lento, a /mie-
n. modernamente exterminé
y sigue exterminando tire ra-
pide.

Nosotros no idolatramos ni
santurreamos la figura del maes-
tro raeionalista ejecutado par la
reaceinn en los fanon del Castillo
Ma/dito, pero no podemua escon-
der, o silenciar, su nombre. No
podemos enfrasearnos en un ol-
vida car» a los reaccionarios es-
par-roles que asesinaron a un
compaliero a causa de sus con.
viceiones ineligiosas, racionalis.
tas, convicelones que él nen de
pasas a /as nuevas generaciones
mediante us sistema educativo
exento de infundios mitions y sa.
turado de verdades cientificas.
Siempre ha sido defeeto del in.
tegralismo, o de la ineontinencia
catnlica el errer que, eliminando

VI
L mana politica del Africa cru
cuando terminé, la Segunda con-
flagracian mondial, usa inmen-

sa colon, dominada, mayormente,
pur los ingleses y los franceses, con
una infime parte de paêses indepen-
clientes que se pedian conter con /os
dodos de la manO: Abisinia, Egipto,
Liberia y AfriCa del Sur este pais
no es que sea independiente sine que
los co/onialistas, en luger de mander
desde Londres, se han insta/ado de-
finitivamente en la colon,.

Abaca el mana parece un cristal,
en forma de revOlver apontando al
Polo Sur haste en este el nions de
la violencia se manifiesta , que ho.
siressida golpeado con une oindra;
rayas irreguleres par doquier coma
resqllebrajeduras caprichoses y que
no son sino el trazado de fronteras
de 00 paises o colonies (42 los Inde-
pendientes y 11 los que todavia
penden de Ing/aterra, Erancia, Espa-
fia y POrtugal). Desde 1945 haste aha-
na /a ONU', s6lo par la eelesidn
siva de independencias africanas, ha
oison elevar el ntimere de sus miem-
bros en casi 40 mea.

En la actualtdad el pais enrouen.
que mes extensign colonial poser en
Africa es Portugal a peser de que,
oficialmente, Portugal no tiene co/o-
nias sono provincias, estratagema de
la mé.,s chlradena de las dietaduras
ciel monde, la de Oliveira Salazar.
Las superficies africanas ocupadas
por Portugal, incluidas /as islas de
Cano Verde, Y Sus Polgunlones res-
pectivas son:
Angola, 5.154.000 habitantes Super-
ficie 1.246.700 k. c.. 4 habitantes per

Mozambique, 6. 956.000 S. 783.030 k.
C. 9 habitantes al k. c.,
Ovine. Portuguesa, 527.000 h. 36.125
k. c., 11 habitantes al S. c.,
Cabo Verde, 232.000 h., 4.033 k. c.,
58 habitantes al k. c.,
Totales: 12.569.000 habitantes, con
une superficie de 2069.888 0. c.

Estas' gnarismos denute.stran la

a /a persona, se extingue la obra
de la misma Mas aca de la ::épu-
ra mauristan, la misma reaccién
train de elirninar a la C. N. T.
eau asesinatos diarios perpetra-
dos a traicién en las cal/es y en
las delegaeiones policiacas de
Barcelona, Ilegando, en 1936, a
dee/aras una gamma atros enor-
memente fratrieida, en nombre
de dios y contra el diablo, paru
en sintesis, centra el dereeho del
pueble a ser libre y tells.

E/ nombre de Francisco Ferrer
Guardia suena tan mal en los
oidos de la phrtoeracia y de la
Iglesia espanolas, que es necesas
rio repetirlo para expansionar,
Par los anos de los ados, el cri.
dito asesino de las tales. An-
tes
lia gee

al maestro uaatdu en Me.

mente, los mismos palcres mar-
cionarios habian Revado al sa-
dalso a Riego y otros tri:ahanes

eng.steziomlisstIoreaelroongluaz
habian extinguido no hay mal

7Zstie 1m'd5el Zle;nr f:on7unr:
ron guerres barberas y desastro-
sas, las carlistes en Espatia y las
colonialistes en Cuba y Filipinas:
atorntaron y mataron
Vo'n;ice17, ryi nPr'.Pi:aron

de1 mertar a ciudadanooseede °spin u
bre, matanm de /a que no pres-
einden afin en nuestros litas.

Si no deeimos //Ferrer Guardia.,
diremos ,Eseue/a Modernaa, sien.
du asi que e/ fundador esta pe,
gado a su abra, y citando a loua

a otro estamos en una POgioa
de la Historia de Esparia. Eue,
Dindon° a é/, la Inquisicitin per-
manente de nuestro pais trate
de abatir la torriente libers! y
libertaria del mismo, ese imposi-
ble que nunea habrà de conseguir
a pesas de estos 30 alios calami-
tosos de dominaeién franquiste
favorecida pur las eircunstandas
y no par e/ ounce de los espa.
fioles, éses que en un 90 pur 100
ne quieren balear al neaudilloa,
peso que admitirian con agrado
que un Mus exantematico se lu
/levara.

El martirologie del liberalismo
espahol es immense y eitar a los
martires ualo por uno es imposi-
ble, habiéndolos a doeenas de mi-
les. ne aqui /a obligaelen «perle-
distieao de coneretar el muindo
de los victimados en unos nom-
bres que resultan ser, a grandes
rasgos, Riego, Marti cE1 Fimpe-
einadoc. Torrijos, Mariana Pi-
neda, Rizal, Ferrer Guardia, Se.
girl, Durruti, Peint, Companys,
etc., etc., No se trata, pu., de
reeursir a la idolatria, de erear
santos biens, sine dé reeordarles

a nuestros sempiternos enemigos
que tienen mas de asesinos que
de celestia/es, mas de aneestras
les que de civilisados.

Dijimos ya luta yes y ahora
/o repetimos, que si Ferrer Guar-
dia no hubiese sida fusilado, ac-
tua/mente ya no existiria, habida
euenta de su edad de 118 arioso.
La /glesta coma. el ..erroci ju-
dieial de ejeeutarlo, y a través
de los tiempos dotera P.gMli su
examen sin posibindad de expias-
la Ahura que el poder papal Da-
ta de varias el catolieismo para
adaptarlo a /a vida moderna,
tendra. que confesar las sangrien-
tas negruras de su pasado, so pe-
na de sentir solidario de las mis-
Mas y eerrarse las cuestas del
parvenir. Con el inconveniente,
sin embargo, de que un reeono-
eimiento de su nuldad cantigua°
la invalidaria para seguir pro-
elamando su cverdad eternaii...

En esta casa, pues, continua.-
remos citando y e/ogiando a
Francisco Ferrer Guardia y su
ohm, sin idea de glorificarlo. Co-
m° hombre de ideas eumpliô mu
labor y ahi estamos nosotros
para ensakarla... y para seguir
exponiendo a la vindicte phblica
a sus verdugos, que siguen tira'
do los serdugos de Espaha.

Requiem pur el falangismo
OS falangistas, como Boabdil si-

ha, °sten Ilorando la per.
dida irreparable de su glorioso

reino, arrebatado de sus manos no
ante los embates violentos de un ejér-
0010 00 Prenne y abierta loch, sino
Mediante las sutilezas maquiavélicas
de 00 poder que, enerbolando
mente sus propias banderas, le /la
ide desarmando de un modo lento y
progr.ivo de sus renonces revolucio-
nari. primigenios. Los one Pudiéra-
m. Hamar falangistas 510e0005 su
lamentan del fracas° al que les ha
Ilevado une politica de componendas,
muy alejada de los postu,dos essor.
1000100x5 de José Antonio; los que
ya no lo son tanto o no lo son nada,
nanan de menes 1x3 prebenclas y los
momios profusamente concedidos a
raiz de 1m clarines de la victoria.
Una visidn retr.pectiva nos murs.
ira, en efecto, a /a marra falangista
invadiendo haste los mes ocultou ria.
00000del ambito 0550601. Terminada
la guerre, y en plena euforia
falista, las huestes j.eantonianas se
extendieron como une aterradora ma-

ROQUETE
AFRICAN° Las e prouvons» ahanas de Salazar

comp.icien de luger de un pais que las otras riquezas clasicas de la re-no alcanza a toner une superficie de gion coma es cobre, ganaderia, café,
000.030k. c. 191.943 k. o.) y cuya po- diamantes, amicar que justifie,
blaciéra rebasa por poco, solamente, iguahnente, el enmeho de Lisboa enIon nonne millones de habitantes, Y conserver su colonia, como la furia
que continua empeeinado en imponer de los independistas en lograr la li-el régimen mas atrasado de Europ0 bertad.

ceinte onces maYe'r. eu Portugal mantiene un ejército per-superficie y con una poblacidn soue-
manente de medio milldn de Sombresrior a la de la metrônolis, en Angola y uns guarnieion de 35.000

Esta Megalomania salazerista en en Guinea. Las fuerms de la polie,
Lairotepreneseue,suacrUue,s,too Fr, qugelje.11,i; tsoerctruetraa, ylae,P.I,.%Eri,enveetmereerdosend,1

ga'preaUrl las'detPse
,rueSrUla:adnedolalsa mrnotsi.csar ay d,oe,t1.a sasevneu% bgi.éred °nez pueoe apbeormsuan ecnoterneteindiore r1%

Portugal ha tenido a lo largo de su ciudadania neigea. El enemigo pnbli-
to,h0isn,r'noSduusde.sf,>ôeries.para 00e, 00 co ddoc,0e lusreopfeuserms de se beup/riemr:ee isms et

" Angola,
M"'mbiguellyo ° .d.glaerrlllna

u
mayao0r1era 510.0.q0u0e 11'1:r aci6Cen'beme.- Frente :est. efectivos la resisten-
i:iinee,,Pes''emeurar,;L%èule. 0P000 00 roxur:0 de 000geoman
aproximadamente, de la totalided del 'I

presupuestoeiennonee'ftivoltocado, do la-
pPeure r'.ione,°,,,rnLjcou:vr,1",-,;

d'enpeenndeein6ga, de unes eunprOvincias; edit Mdr Annie oPMP.pula.L'A'.'ey 'esnt'e7e:300 00 300000 serlo. 5.000 m0000rs do la 0es, es oponbtor
Nuarc1i1OUr e- 1:rjr..,:%,110,:ozhaaz1 Ileszalpe Independencia de I. Trabajadores de

107. erican. W. de 505 esele. rAn'iCao.) en'el'gs'envoind'elpur habitante luso, una verdadem 010 los 701001 Indr000db000en000ruosangria. reconocieron un Gobierno Revalue,-
El emperio de Portugal en conser- nario de Angola en el Exilio (G.R.A.

var sus colonies estriba en 1. nique- 0.1 que Holden Roberto, coco verde-
sas que éstas encierran, principe/. dere nombre es John Gilmore, Pro.
montaAngola, y el prb0e20 enclave sidia, en tante que representante, es-
de Cabinda entre los dos Congos, el 00 000, de otro anagrarna, el E.N.L.A,
ex-francés y el exbe/ga, donde se (Prente Nacional de Liberec"00 de
ha descubierto petreleo que, para Angola).
dentro de dos allas, se espera de al- Fla /a Guinea la situacion resulta
rededor de 45.000.800 de bandes de més difici/ para Portugal debido al
credo anuales. En el mec.° central hecho que la resistencia anda baster,.
angolense unes enormes yacimientos te onificada Pejo la sigle de P.A.I.G.
de h/erre financiadoa pur la Krupp C. (Perfide Africano de /a Indepen-
todesca empezaran a proporeionar dencio. de /a Guinea y Cabo verde) al
medio mill6n de toneledas de mine- frente del cool se hal, Amilcar Ça.raide hierro per mes a partir de fl- Oral.
nes de Mie. e-5110 bat que aiiadir

L/STE"
EN ESPAROL

VICTOR GARCIA

*. DISCOS .

comunismo espanol interpreta
tode la historia came suya a peser
de sus ausonen g de ella. For ejemplo,
et 'cadogan. retigeso que dura luis-
ta el fin de la dictadura de M. Pri-
mo de Minera tuno per oponentes
arrojadlos y esetarecidos a ciertos re-
pablices, a Nakens, a Ferrer Gant-

u los anarguistas. Toslos estos
métaban la Iglesia en SUS gistos y
due/ua familiares, cosa no aeostums
brada en los somunistas de hoy
sentes devotos de ia atrdeciés de fo-
rasteros (si catélicOS, no Mtpostat a
/a eapilite sixtina krenttiniana.

Los hogneras de DOeting0 de Gaz-
man y la rOplica fueguista del gile-
tIa espailiol de 1335, 1909, 1912 y 5936
no les importan a /Os canoingtas. Co-
/no. tampoco les interesa reuerdecer

tragedi. de Riego, la Pinge, Ri-
zal, Marti, Zos canar» torturados y
muertoses Montjuich, 550 el Magas
miento e Ferrer Guardia ni los sin-
disidistas heches asesinar pur Dcdoni
as ejecuoiones de/ jogonero Sdnches
Moya, de los artillesos dol cuartel del
Cormes, de Vases y Montai° en Bar-
celona y 00 000 eliatro invasores de
Vera de Aidas..

Faitos de historia espaiieta los pa-
sionarios espanoles quisieran escribir

nuestro pais un eapituio de /a
usa.

DISCOBOLO

AQUI Y AHORA

Lo que el viento se Ilev6
rabunta extirpando todo vestigie de

pv.iu'e'stor cravi'e,''delue'ergnobirdrn0so
tend 50000

lob0

citcscl,ea,

ualealTaes qs'e barrioP1 impusierer7un siss-
terne de terror y de tomer que nada
tenia que e,nvidiar al de les nazis y
ante e1 miel las gentes inclinaban
cerviz con el pânico en el alma, te-
mer.as de que la miracle de frente

le'l.'dgieorbtrencOne=Z 's'i'mummuec7i,drtn'i
Lasa citantes francanas, puestos, emo-

por Juan Espafiol

lumentos y canonnes desearon, los
mejores edificios ronron insuficientes
para instabr organismox falangistas
de Ioda laya, en tenta la poblecilm
a la intemperie o hacinada en redue-
105 increibles ; los mutilados de gue-
rre, pere falangistas, fenian su asien-
to reseryado en los transportes
cos, en los espectecul.; para opter
a cualquier puesto estatal era inehc
dible la presentacidn del carnet 0,
cuando menos, el asenso de la Palan-.; nI simple obrero ors sometido,
antes de su admisitn, a un inquisiti-
vo buceo de su trayectoria social que
aleanzaba haste sus praximos ascen-
dientes ; la represiOn que no podia
500000 01 315010 00 los boldos o nui-
lad., se ensa.fiebe con los familia.-

res de éstos sin distincide de sexes;
os miles de ranimes de detenidos,
ya 10100 00 las carceles o concentra-
dos en cualquier reducto eventual, se
allaban Inclefensos 510 entera y li-
re clisp.icion de las escuadras de.

0000d0000 de la Falange, y entre Cl
zul 00101010 y 01x501 de las can.00

victori.as el pueble espafiod asistia
a la representacidn de la mon dan-
tes. de las visiones.

Pasada la etape sangrienta de la
represidn, ahitm de venganza y de
latr.inio, los falangistas se propu-
sieron corne objetivo inmediato el 000'
111000e I. puestbs lucratives que el
Gobierno les ofrecM con largueza en
premio al triunfo conseguido Pueron
clos décades 30 00001000 ddminie y
primacia falangista que fueron dece-
yendo paulatinamente segan se iban
acereendo al final de ellas. 01 Estado,
considerando suficientemente large
ta época para el regodeo de la victo-
ria, hizo su aparicidn de modo su-
brepticio apagando los fervores revo-
lucionarios el capitalisme comenzo
000reaen0500000c extender su de-
mie, por encitna de Mea, progro,
mas e impuls. renovadores ; la Med-
nistracian considero que el repart,
habia de hacerse extensive a otros
sectores de la socieded, per cuyo mo-
tiva el favoritisme hacia el falangis-
mo entre 0000x00 decIlve; en fin, el
Estado, como une boa constrictor,
hizo presa en CI, y 0000110 de exitan-
ces dia principio su lente y laboriosa
digestién de reptil. Coanda el falarc
gismo vino a darse cuenta, nuevas
fuerzas intervenian en la direccion
del pais (nuevaS Per sn ParhciPanien
en el negocio, pero las de siempre en
esencia), y haste los mismos falangis-
tas se reconocian, ademes de despla-
zados, arrastrados y envueltos en la
evolucian politica de las closes diri-
gentes, Y coma al principio, los Ila-
mad. sinceros, una minima minoria,
per supuesto, 510005 el derrumbe

AS OBUS 1 LOS DIAS

..1":.-1.°1F°NTAURA
HOMBRES SIN CEREBRO

L A brutal ocupacion de °b .ennes]
vacmie per el Ejército rus, e01-
dentemente, ha ofrecido ocasiêna

de comprobar abundancia de hechos
reprobables en orden superlative, Se
ho evidenciado haste gué grade de ab-
yeccion puede llegar el hombre 0000'
du se dispone a ahogar la propia, dig-
nidad y la conciencia de entas que

En un barrie de Praga, un pele-
tin de soldat'm ruses, mandad. Per
un cabo o sergent°, se disponian a
SuelInea uees Poe. ..Mantes que,
a/ pareeer, habian sicle sorprendidos
Pegando carteles murales, con toutou
atacando 0000 invasores. Peser ante
ellos un hombre de edad avanzada, y
con lenguaje sereno trat6 de hacerle
ver al responsable del pelotée lu ire-
procedente de quitar la vida a unos
jôvenes que, 51 fin y al cabo, no ha-
bien hecho mas que expresar el sen-
tir de todo el pUeblo eheco, le quo
pensaban un poilante de inillones de
persanes. Le 1001100 que pensera
bien lo que se disponian a hacer, Y
e/ 0111150e respondiôi

iléo no tenge nada que penser
El comandante es el que piensa per
mi! .X si 01 me mandera que matera
a mi padre y a mi madre, pum los
malaria!

C,ome otres hechos similares, lo
p00110, 300que fUe del dominio pUblico,
lo relataron diverses periodistas
tranjeros de los que en Checoeslova-
quia pudieron capter algo de infor-
macion. La refirieron escandalizados
del grade de embrutecimiento a que
puede Ilegar el individu°, a.entes
sus facultades emotivas, sumido en
una voluntaria y monstruosa incons-
ciencia al resp.ecto de lo luron 10 Ple-
dad, 00 10 300 500 los sentiraient.
humenitari.

El hombre que Ilege al triste PePel
de abdicar del propio conocimiento,
de sorneterse ciegamente a lo que etre
PUecla penser y determinar, es o
bien cligne de lestima, nom° da les-
tima el desgraciado, o mueve re-
puisiCin, como si se tratara de vil y

sus ideales sin pena ni gloria dentro
de un fatalisme impotente; y la in-
mensa mayorla advirtieron con tra
que los tiempou de la soya boba ha-
bia termMado. Un sonda aremue-mé-
nage» se extendiô pur sus filas: se
110000 de desviacionismo e inclus° de
traicion. Pero los dirigentes jamés
ecepteron de cara tal impugnacion.
Al contrario, continuaron aireando
los p.tulados falangistas, mantuvie-
non encendida la Ilama joseentonia-
na a base 30 000 palabreria demagô-
gica que, evidentemente, era desmen-
ticla continuamente per los hechos, Y

1

ejército frente a unes milicias 300 30
tales no tenien ya mas que el nom-
bre. V soi fol esgrimiend0 el
argument° de une evolucidn democrêt-
tica, el 200030 00010 por complet° a
la faccidn falangista, Os misma que
también deseaha una Espar', grande
cimentada en el terrer, la misma que
chu., de las tigres de la nacidn 0000.
On pude y que se aPrestebe e seguir
haciéndolo de no habérselo impedido
la etre faccion dominante, el ache!
pulpe cuyos tenteculos viscoses 0100.
Onsobre su piel el pueblo espanol.

La falacia del fa/angismo

Del falangismo se puede clecir que
01 00100 10 otro después de un sone-
ro examen, [.0 50000 de sa p000 300
se prefundine» ni siquiera sirve, p00'
que si se profundise resulta que no
se encuentra nada, es decir, nada que
entrafie algo valida y viable. For el
contrario, su texture. consiste en un
concierto abigarrado contradieto-
rio que dificilmente resistiria la inte.
grad10 en un sistema de gobierno
conocido y a. desconocido. Si tuvo
en principio sus adeptos éstos no 700'
donconcebirse adscrifes y convencl-
dos de une nueva forma de ver la
vida, sine deslumbrados For ux mon.
000 de frases hochas, eufônicas y bri-
llantes, al empara 00 000 oratoria
ciertamente fluide y elegem., yerti-
da con sagas sentido de la oportuni-
dad. A José Antonio, de no 000010e'
00010 un snob, habria que natalogar-
lo como un genuino y romentico pro-
docte del eSturm und Drang». En
efecto, su conducta es la de un ro
mentie, y como Cote es impulsive
desorbitado y contradictorio. Tiens
Mea, incluse felices idem, P50000
sabe qué hacer con elles, no encuen
tra un sitio adecuado para elles n
cube en 30410x10200 podrian hallar
terre. abonado para realizerse Ig-
norando &rale ha de encemlnai, su
Pas., o falto de audecla y val« pa
00 11000500 y proponer el sistema so-
cial propio para el encaje desarna
Mo de sus elucubraciones politieas,
cia, la impresiOn de que quiere meter
estas sin ton ni son dentro de on
contexte que no es el apropiado, de
donde resultan extranos anacronis-
mos y flagrantes incompatibilidades.
Lo mismo tiene ideas francamente
vanguardistas que cae sols mes Iras'
000h000 demagogia cavernicole y os-
curantista. Otra explicacién que 70'
dols ser valedera en orden a /a cap
taciéra de prosélitos es la de su ju
ventud, por extraho que ésto puedn
parecer, que aqui vendria aureo/ada
y mis que aureolada refrendado par
la vision carismatica del ler, Y a
esta juventud habria que afiadir su
decisign, su valor y la seguridad ana
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repugnante alenaha. Un régimen que
000x 00 los individuOs un tel sentido
de la disciplina. no ponde bele nin.
Km concept° excuser, baller palle,
vies pare justificar lo 300 00 dent-
grante en extrema.

No faltan, ya al margen del caso
citado, en talas 1m paises gentes que,
en funcian de esubordinados», se sole.
Osea Ilevar a cabo tareas innobles,
ocupaciones de las que deberian aver-
gonzarse, Diriase que carenen de ce-
rebro para reflexionar. TarapOCo Pe-
recen tenerlo quienes adscritos a per-
tidos, a organizaciones de diverse na-
turalem, esperan que seau los de
acriba, los que dirigen, quienes les
den orientaciones, quienes dictaminen
como han de actuar y la Manera de
enjuiciar las c.as.

EL SENTIMIENTO
INTERNACIONALIST A

Se da nome archisabido, en lo que
a los libertarios hace referencia que
en el conj.. de apreciaciones que
fundamentan el ideario aerata, va
per asi decir, implicite la idea del in-
ternacionalismo. Se es internaciona-
lista en teoria, y sobre el l'articuler

0;10 r aconrsVemr a"citeanres7.10000,"etax010-a
vida de relocion, en el contacte entre
libertari., iguarda estrecha 00000110.
50la teoria con la realidad? No hay
tal cosa. Los hechos, la habituel an-
tuacign nos lo demuestra de un modo
bien evidente.

Si examinamos la prensa anarquis-
ta de uno y de otro pais, noMremoo
30005100e una diferencia de tipo psi-
cologica en el orden apreciativo y de
orientacien general. Baste observer,
coma la mil al alcanes de la mono,
la mas asequible entre nosetros, actue-
lle. prensa edltada por los compartie-
r. iMlianos, franceses y espaholes.
Se dira que la relacion, el contacte
entre companeros de un mismo pals,
obedece a caracteristicas temperamen-
tales, afinidad de costumbres, de
orientacion, de trayectoria histôrice
Elle es Merto, indudablemente, no
puede negarse, pero no es menes 0100.
10 que tal diferencia, supone en el
orden general a.usencia de compeneê
tracion, de comprensien inclusive.
Falla la estrecha corriente ofinitarla,
base de un internacionalismo 000100.
0101. Y si de 1m compaheros de los
Ores puises citados pasamos a referir-
n. a le relocion de elles con los ele-
mentos de afinidad ideoldgice que re-
siden en el Japqn, en Norteamérica,
en Suecia pongamos p010000, el dis-
tanciamiento psicologieo, no se ha-
ce referencia. a la distancia material
de/ une 01 etre pais se 05010 00000
con moche intensidad.

Con miras a crear un clime men-
tal de verdadere internacionalismo,
3x0010011100 000010002, sena menes-
ter establecer un contact, una rela-
0100 asidua, constante. Ello permit,
Os ana regular confrontacien de pac
receres, con miras a dar solide. a un
sentiraient° marcadamente interna-
cionalista, fundamentado en la 00100.
000 de criterios soniolôgicos Y 00110'
raies. captados conforme las 01X1000'
0011105 diferentes de un luger y de
otro, Se dira, y elle m cierto, que
existe un serio inconveniente en lo
que ataiie a las relaciones suponga-
mos entre e0000000 y sueees, y vice-
versa, Parte la dificultad esencial de
la diferencia idiomatica, los distint00
modes de expresiOn que separan
unos de otros. Y bien, ello 00 50001.0
une dificultad insuperebte, habida
comte que hay posibilided para 11e.
pura un minuo contacte mental, a
une perfecta forma de llegar a enten-
dernos unes y otrm mediante ml uso
de une leiagua coin., un lenguaje
internacional.

Diversos han sido los idiomes au-
xiliares que se han fundado, con mi-
ras a clin/leen las difieul.dm que
supone para todm 100 0501000 de la
relacion /a existencia de tantos idio-
mes diferent.. Es de comprender

que quienes han propieiado tal eue
de /as lenguas internaCionales hayan
presentado virtudes, sus mérites so-
bre las der.., Ois realidad, sin qu
tengamos necesidad de poner un in
terês particules per una lengue, eht
cliendo la importancia nue Puedm
ner las otras, 10010010 es que la mas
extendida, /a que posee une cuantio-
sa cantidad de publicaciones 00010051.
005, de libr., la que acumula os.
desde que lue fundada por el d.tor
Earnenhof, une cuanti.a /iguem oui-
tural, es el Esperanto. Hay es.ran-
tistas en tato el monda, y dicho idio-
me va tornando coda dia mayor in-
cremento. Y este se explica por 01 he-
cho de 100 01 50 011 aprenderlo. A la
diferencia de torlas las 1e010as vivas,
mie 01 aprenderlas supone enfrentarse
con profusiée de Me., algorms Ins-
tante complicades, el Esperante es
sencillo y pronto se puede asimilar.

Intensificando el estudio del Espe-
rente en el ambiente libertario Inter-
nacional se pueden ir eliminando
ciertos resabios de tipo nacionaL. Se
pueden conocer las obras de carée-
ter anarquista 000 01 han escrito en
uno y en otro pais, o las que se pue-
dan escribir. Al 00000010110 al Espe-
ranto se las haCe asequibles a coal,
tos compaiieres hayon puesto enme-
do en conocer el mentado idiome.
Gracias a una publicacifra redectacla
en Esperanto se puede establecr
saludable cambio de impresiones a la
escale mundiaL Inc/uso dentro de or-
ganiqaciones esperantistes, en lob quo
no se conocen nuestras ideas, puede
clavarse una cufia en pro de su difu-
Sion, clan. eonocer textos annates
redactad. en Ebperanto. 100 que le
esbozado no merece etencien per par-
te de los libertarios en general?

PIO BAROJA RECORDADO

En la linea que marcd su fundador,
José Ortega y Gasset, prosigue cRec
vis. de Oecidente» siendo un alto 05'
p000015 de culture abierto a todos
los honizontes del pensamiento. Cu/-
tura y sentimiento liberal hacen que
siempre se leu con especial curiosidad
y afecto, Dedican de yes en cuando
mimeras extraordinarios a gloser la
personalidad intelectual de agnelles
figuras que han marcado con la 1m.
00000ude su inteligencia Ou rentier-
& sefiero. Han algün tiempo lue pu-
blicado un Muriero extraordinario a
/a memoria de Maria. de Lacet
Clgar.). Recientemente ha sido 00'
00030110 Pio Baroja. En cartera tie-
nen el proyecto de celebrar la pensa-
nalidad de Albert Camus. Es condi-
clan expresa de la Direccion de la me-
vissa que los Ilamados h colaborar en
esos mômeros extraordinarios, a los
300 50 1m de caràcter de conmrso,
sean menores de treinta an.. .6-si se
bosco °stimuler a la juventud. Con,
cor el penserniento de las nuevas pro-
mociones inteleetuales.

Hemos leido en el aludido nürnero
de 10 0000000 distintas opiniones en
torno al autor de euventud 50015.
1000. opinionm valloses par lu que
revelan de criterio personal, lndepen-
Mente. y fundamentado 00 00 estu-
Mo a fonde de lo escrito per Baroja.
Es interesante consigner que inclus°
aouenos que mayores elogi. le han
prodigedo, han cuesta Mmbién de
nlanifiesto 10 que han .timado come
facetas discutibles del penser barojia-
no. Ello se aposta del criterio adulem
de la ineondintionaiidad, que muchm
han usado al referirse a I. rames-
trosq.

Abora bien, 01 00115010 mas genera-
lizado ha sida Si que, nese a las de-

'ficiencias de toda naturaleza que se
pueclan noter en Pio Baroja, nacos,
muy noces, coma Cl lo hizo, sembra-
ron en 0,3 novelas ideas iconoclastas,
atacando las injusticias sociales,
0100010000 00 su repudio para con las in-
MOralidades de toda especie. Baroja
Ulm debilidades, pero ha dejado bues
nilmere de obras, que al paso del
tiempo no han perdido 01100.

27 DE OCTUBRE DE 1968
FECHA EN FLECHA

MITIN Y ESPECTACULO
conmemorativos dol LIX aniversario de/ fusilamiento de Ferrer
Guardia, fundador de la E200e15 Modcrna,

En estos momentos se cuenta ya 0011 oradoreS de la °Libre
Pensée», de A. R. D. E. y de laS P. N. T. espahola y franco., mas
con la adhesien y probable preSencia del sabio y Iran humaniste
Jean Rostand,

Fora el 000000110110 se gestiona la obtencien de dos mimerm
de gran close, pues se trata de dom un0 funcien de mérita extra-
ordinario.

Por la dignificacien de Espafia por la condenacien de la per-
sistente Incmisicien espanola el pueblo acudirà en mata a los dos
Actos del Palacio de la Mutualidad.
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Proudhon, en toueras, aperçoit que
la gestion par les associations ou-
vrières ne peut être qu'unitaire. Il
insiste sur « /e besoin de centralisa-
tion et d'unité », Il pose la question
« Est-ce que les compagnies ouvrières
pour l'exploitation des grandes in-
dustries n'expriment. Pas ? »
« Ce que nous mettons à la place de
la centralisation politique, c'est la
centralisation économique. » Toute-
fois il appréhende une planification
autoritaire (et c'est pourquoi il lui
préfère, d'instinct, une concurrence
d'inspiration solidariste). Mais l'anar.
Cisme s'est fait, depuis, l'avocat
d'une planification démocratique et
libertaire, élaborée de bas en haut,
par la fédération des entreprises au
togérées.

Bakounine entrevoit les perspecti-
ves de planification à l'échelle mon-
diale qui s'ouvrent b l'autogestion
« Les associations coopératives ou-
vrières sont un fait nouveau dans
l'histoire: nous assistons aujourd'hui
a leur naissance, Canons pouvons
seulement pressentir, mais non dé-
terminer à cette heure l'immense dé-
veloppement que sans aucun doute
elles prendront et les nouvelles con-
ditions politiques et sociales qui en
surgiront dans l'avenir. Il est possi-
ble et même fort probable que, dé-
passant un jour les limites des com-
munes, des provinces et meule des
Etats actuels, elQs donnent une non.
velte constitution à la société hu-
maine entière, partagée non phis en
nations, mais en groupes indus-
triels. » Ainsi elles form_eront « une
immense fédération économique ».
avec. au sommet, une assemblée su-
prême. A la lumière des a données,
aussi larges que précises et détaillées,
d'une statistique mondiale », elles
combineront l'offre avec la demande
pour diriger, déterminer et répartir
entre les différents pays la produc-
tion de l'industrie mondiale, de sorte
qu'il n'y aura plus ou presque plus
de crises commerciales ou industriel-
les, de stagnation forcée, de désastres,
plus de peines ni de ca,piMus perdus.

Socialisation intégrale ?

La conception proudhonienne de
la gestion par les associations ouvriè-
res comportait une équivoque. Il
n'éMit pas toujours précisé si len
groupes autogestionnaires demeure-
raient en compétition avec des en.
treprises capitalistes, en un mot si,
comme on dit aujourd'hui en Algé-
rie, le secteur socialiste coexister.
avec un secteur privé ouatt con
traire, la production dans son en-
semble serait socialiste et mise en
autogestion.

Bakounine est un collectiviste con.
séquent. Il aperçoit clairement les
dangers d'une coexistence des deux
secteurs, Les ouvriers, même .sociés.
ne peuvent former des capitaux ca-
pables de lutter contre les grands ca-

COMMUNIQUES
DEUXIEME UNION REGIONAL
Permanence tees Samedis, de 17

19 heures.
Assemblée Générale : Dimanche 20

octobre à 9 heures 30.
Congrès Régional t aura, lieu en

novembre.

UNION LOCALE DES SYNDICATS
DE PUTEAUX

21, rue Roque-de-Filliol, Bourse du
Travail de Puteaux

Permanence et assemblées Généra-
les : Chaque premier dimanche du
mois, de 10 b 12 heures,

ASSEMBLEE GENERALE DE LA
DEUXIEME UNION REGIONALE

Dimanche. 20 octobre 1968 a. 9 h. 30
Ordre du Jour

1. Désignation du Bureau de séan-

I. Lecture du Compte-rendu de
rAssemblée anterieure

Information du Bureau Régio-
nal.

Situation actuelle de l'Organisa-
tion.

« Le Combat Syndicaliste ».
Taches futures.
Préparation du Congres régional.
Questions diverses.

Paris te In septembre 1968.

Je participe...
Tu participes...
Il participe...
Nous participons...
Vous participez...

A la recherche de la société future
Unité et planification piteux bourgeois, Et, d'autre part,

le danger existe qu'au sein même des
associations ouvrières, ne surgisse.
par la contagion de l'environnement
capitaliste, none nouvelle classe d'ex-
ploiteurs des travaux du prolétariat ».
Uautogestion contient en elle tous les
germes de l'émancipation économi-
que des masses ouvrières, mais elle
ne Pourrs développer réelle/tient tous
ces germes que lorsque « les capi.
Mn, les établissements d'industrie,
les matières premières et les instru-
ments de travail (...) deviendront la
propriété collective des associations
ouvrières productives, tant industriel-
/es qu'agricoles, librement organisées
et fédérées entre elQs s, e La trans-
formation sociale ne pourra s'opérer
de fanon radicale et définitive que
par des moyens agissant sur l'ensem-
ble de la comblé », c'est-à-dire par
une révolution sociale transformant
la propriété individuelle en propriété
collective. Dans une telle organisa-
tion sociale, les ouvriers seraient col-
lectivement leurs propres capitalistes,
leurs propres patrons. Ne seraient
laissées a la propriété individuelle
« que les choses qui servent réelle-
ment à l'usage personnel ».

Tant que la révolution sociale n'est
pas accomplie, Bakounine, tout en
admettant que les coopératives de
production ont l'avantage d'habituer
les ouvriers à s'organiser, â diriger
leurs affaires eux-mêmes, qu'elMs

Wise, 27 juin 1923.

Cher camarade,
Je ne veux que confinner,la récep-

tion de votre lettre du 20 juin et dire
encore quelques mots dans cette dis-
cussion qui est arrivée à sa fin. Vous
êtes, je pense, un peu moins absorbé
qu'autrefois par le travail et vous au-
rez encore le temps de me /ire.

Ce a droit des peuples de se libé-
rer de l'opression étrangère », cette
« émancipation nationale » qu'on ne
peut pas mer aux peuples est pour-
tant, dans la société octuette, un
leurre dont l'acceptation pure et Qm-
ple, comme vous le faites depuis 1914,
nous conduit loin du socialisme et
de l'anarchie. Il serait par exemple
aussi logique que l'ouvrier cherchât

s'émanciper du capitalisme en de-
venant exploiteur lui-même, et on
s'émanciperait de l'autorité en deve-
nant soi-même tyran, etc. Nous avons
cru que rien de ce genre ne peut se
faire propremeM dans la société ac-
tuelle. Tout cela n'est qu'un change-
ment de maîtres, un autre arrivant
au stade suprême pour opprimer Mo
exploiter à son tour. Et nous nous
sommes désintéressés de ces remèdes
fallacieu .

Comme socialistes, nous ne recon-
naissons pas un accaparement indi-
viduel. Les nouveaux Etats ne sont
qu'un tel aocaparemena de richesse
sociale (située par le hasard de la
conformation du globe sur Mur ter-
ritoire) qu'ils emploient.

Comme anarchistes, nous n'avons
aucun intérêt à l'augmentation du
nombre des Etats ni à la création de
nouveaux Etats. Si un théoricien
doux et blenveilleut comme vous a
peut-être pu se figurer encore en
1918 que les nouveaux Etats seraient
tendres, inoffensifs, innocents comme
de tout petits agneaux, l'expérience
qu'on possède a ce sujet en 1923 ne
devrait pas rester ignorée aussi de
vous. Elle démontre qu'un nouvel
Etat possède dès son début les vices
de tom les Etats et a un degré inten-
sifié vraiment incroyable et il conti-
nue ainsi. C'est comme clouer figu-
rait que de malheureux syphilitiques
aient procréé un enfant qui, dès sa
naissance, porterait les tares d'urm
maladie cent fois intensifiée-, C'est

cela que ressemble cet Etat tchèque
et d'autres, et non à vos petits
agneaux. Il ne pouvait en etre autre-
ment.

On a donc augmenté le nombre des
Etats, les frontières, les possibilités
de frictions, le militarisme de chaque
Etat, les occasions de guerre, les hai-
nes, l'absurdité des entraves au com-
merce, aux voyages, b la vie intellec-
tuelle aussi Qn l'éparpillant en Pe-
tites langues impossibles), bref on a

créent les premiers germes d'une
action ouvrière collective, estime que
ces - îlots au sein de la société capita-
liste ne peuvent avoir qu'une effica-
cité limitée, et il incite les travail-
leurs ha s'occuper' moins de coopé-
ration que de gréves. »

Syndicalisme ouvrier

Aussi Bakounine vslorise-t-i/ le rôle
des syndicats, « organisation natu-
relle des Cosses,,, « seul moyen de
guerre vraiment efficace » que les
ouvriers puissent employer contre la
bourgeoisie. Pour donner â la classe
ouvrière une pleine conscience de ce
qu'elle veut, polir faire essore en elle
une pensée socialiste qui corresponde
à son instinct et aussi pour organiser
les forces du prolétariat en dehors du
radicalisme bourgeois, il compte beau-
coup moins sur les idéologues que sur
le mouvement syndical. L'avenir est,
selon lui, â la fédération nationale
et internationale des corps de métier.

Dans les premiers congrès de PIn-
ternationale, le syndicalisme ouvrier
n'était pas mentionné expressément.
A partir du congrès de Bâle, de 1869,
sous l'influence des anarchistes, il
passe au premier plan tics syndicats,
après l'abolition du salariat, consti-
tueront l'embryon de l'administration
de l'avenir ; le gouvernement sera
remplacé par les conseils des corps
de métier.

rétabli le Moyen Age et tiré de leur
pomsière les cadavres des Etats pé-
rimés et depuis longtemps pourris de
Lses saineealrees,lsointains. Et je croyais que

i tes sont avec l'avenir et
le progrès. Je m'attends à ce que,
quand la momie de Toutankhamon
!ers pdeouoveer:liotrilzgluaessi%urroi

dal
nationalistes, mais cela ne nous int&
rves%

'pas.

Et
de modo

m d

e,t.110,

cn:s

gal-

trquenn.7. deela one paraitPer
ue
Voilà pour /a théorie. En pratique,

on sait par l'histoire du XIX,, siècle
que toutes ces a libérations Il

correspondaient aux buts et
aux vues de la grande politique des
grands Etats. Les nationalités ne fu-
rent que des pions dans leur jeu. Il
a plu à la politique française, pour se
venger des traités de 1815, de
supporter la libération italienne t il
a plu, de même, I la politique an-
glaise, de supporter les Italiens, pour
s'en servir contre Q France. (Ce jeu
dure encore.) Il a plu 0 la Russie, à
ca-use de ses vues sur Constantinople
et aussi sur l'Adriatique, de suppor.
ter les Etats balkaniques, B lui a
plu, ,pour écraser l'obstacle qu'elle
voyait dans l'Autriche-Hongrie, de
miner ces deux pays en soutenant
les nationalités slaves, et ainsi de
suite...

C'est cela qui est à la base du na-
tionalisme O vues politiques fêtatiste,
annexionniste. etc.). Je le sépare du
rationalism, culturel fan moins pour
la langue, lzo traditions), les colin,
mes, que je reconnais comme expres-
sion de 1 autonomie individuelle de
chaque groupe d'hommes, Lé par un
lien_ particulier. Dans l'intrigue, la
fraude politique, on se sert de ce na-
tionalisme culturel corne paravent
contre lo nationalisme politique, et

1.e'as so:Pnioe gaciliim2"sUi'rleZre
d'autonomie, de réciprocité (qui se
sont cent fois offertes en Autriche)
pour ne fomenter que le nationalis-
me peolintilu,e au bénéfice d'un grand

C'est sur ce point que je vois plus
clair que vous pour l'Europe centra-
le et le Sud-Est de Pairope. Vous
n'avez pas eu les possibilités maté-
rielles d'examiner cela de prés, et
j'en ai eu au moins quelques oppor-
tunités comme je rai expliqué dans
ma seconde lettre. Vous êtes donc
Mus facilement que moi, permettez-
moi ce mot dupe des plaintes fac-
tices que l'on répand dans l'Ouest,
quand cela convient I la politique
française ou anglaise, car je connais
un peu les deux côtés de la médaille.
Vous avez du souvent rencontrer des
personnes de très bonne foi qui n'a-

Plus tard, en 1016, James Guillau-
me, disciple de Bakounine, expmant
ses Idées sur Uorganisation
intègre le, syndicalbbme ouvrier dans
l'autogestion. Il pri.conise la consti-
tution de fédérations corporatives par
branche de travail, s'unissant « non
plus pour protéger leur salaire con-
tre la rapacité des patrons, mais (...)
pour se garantir mutuellement l'usa-
ge des instruments d¢ travail qui sont
co possession de chacun des groupes,
et qui deviendront, par un contrat
réciproque, la propriété collective de
la fédération corporative tout entiè-
re ». Ces fédérations joueront un rôle
planificateur, selon les perspectives
ouvertes Par Bakomblee

Ainsi se trouve comblée une des la-
cunes de l'autogestion telle que l'a-
vait esquissée Proudhon. Dans les
perspectives qu'il ouusit, il manquait
un terme : le lien qui unirait entre
elles les diverses associations de pro-
duction et les empêcherait de gérer
leurs affaires dans un esprit égoïste,
avec une mentalité de « clocher »,
sons se soucier de l'intérêt général,
en ignàrant les mar. entrepris. au-
togestionnaires. Le syndicalisme ou-
vrier complète l'édifice , il articule
l'autogestion. Il apparaît comme l'ins-
trument de la planification et de l'u-
nité de 10 production.

Daniel GUERIN

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

valent vu l'anarchie qu'a travers
leurs journaux bourgeois ou socialis-
tes et en avaient une idée très erro-
née. Vous êtes dans u monte position
pour les questions de nationalités qui
ont toujours attiré votre sympathie
par solidarité avec des victimes, mais
que vous n'avez pas examiné de près
et dont vous n'avez pas toujours per-
cê 1¢ camouflage humanitaire pour
aller à leur vrai fond, 0e fut un des
masques de la grande Phatique hi-
deuse des grands Etats. A cause de
cela même on n'a pas pu résoudre
les questions nationales à l'amiable,
parce que toute tentative fut sabotée
par l'ennemi implacable.

Même si vous ne pensiez Pau b tons
Oslo. vout auriez pu voir qu'il ne
s'est pas toujours agi que d'augmen-
ter la puissance d'un Etat existant
ou à créer, mais jamais de vraie li-
bération. Où est donc l'autonomie de
la Macédoine? Ce pays se sent aussi
annexé e, opprimé par 10 Serbie quo
l'a jamais senti sous le joug turc.
Qu'a-a-on fait du Monténégro, le plus
aucun mat libre balkanique? Il
n'existe plus, manie de nom. Lisez-
vous les détails de ce qui s'est passe
ces derniers jours à Agram (Zagreb)
où la rupture entre Croates et Serbes
est devenue complète, et où la Poli-
tique de répression absolue de Bel-
grade a commencé?... Avant /a guer-
re, i/ n'a jamais été question, pour
la Bosnie, d'autonomie (elle l'avait
précisément dans l'Auriche-Hongrie,
par son administration spéciale et sa
diète locale). Il s'agissait de la ren-
dre à la Turquie selon le droit for-
mel, ou de la céder aux politiciens
de Serbie, sur leur demande ou exi-
gence, pour agrandir cet Etat ambi-
tieux, source de toutes /es guerres en
Europe depuis cinquante ans. Et alors
vous am., de votre point de vue
théorique, qui ne devrait cependant
pas exclure la justine, l'équité, l'éga-
lité, vous auriez du reconnanre que
Turquie, Autriche-Hongrie et Serbie
comme possesseurs de la Bosnie, se
valaient, car d'une indépendance de
ce pays (Etat sépare) 115'u pas été
queston dans la politique de cette
éPaque.

Les solutions nationalistes sont
donc toujours étatistes et antisociales
Elles créent de nouveaux Etats et
accaparent la richesse sociale au bé-
néfice exclusif de ces Etats; ou bien
elles consistent dans l'agrandisse-
ments d'Etats qui ne savent alors
qu'opprimer les plus faibles parrn
les nouveaux venus (voir Slovaques
et Croates opprimés par Tchèques e
Serbes, etc.). Ces deux solutions appa
reMes reviennent, en dernier lien, au
même, les nouveaux Etats n'étan
que des satellites des grands Etat
anciens il en est ainsl de la fameuse

Ma conception du monde
Pouvez-vous définir le fanatisme,

tord Russell?

Bertrand Russell: Je dirai volon-
tiers qu'un homme est un fanatique,
s'il donne à telle ou telle chose une
importance écrasante, et trouve tout
le reste léger. Les honnêtes gens ré-
prouvent la cruauté envers les chiens.
Mais quand on voit dans la Cruauté
envers les chiens une atrocité qui
ne se compare 000000c0010c,rlO
bien c'mt du fanatisme.

On a souvent me, je pense, des
groupes entiers saisis de fanatisme

B. O. à presque tous les
moments de l'histoire humaine, dans
presque toutes les parties du monde.
C'est une des maladies mentales qui
frappent les sociétés.

Pouvez-vous nous citer leu cas que
vous tenez pour les phis pernicieux?

B. R. -- Ce n'est pas ce Mit
manque, Choisissons l'antisémitisme.
L'exemple est particulièrement af-
freux, car sa pire manifestation est
aussi la plus récente; et c'est si
affreux qu'on en supporte à peine la
pensée. Je le sais bien, ce que je vais
dire n'mt pas à dite, ou du moins on
n'aime p.à l'entendre dire lion-

Lettre de Max Nettlau à Grave
«Petite Entente»... Tout ceci n'empe-
che pas ces nouveaux Etats de mener
une vie tapageuse d'intrigues entre
eux, comme le font en ce moment /a
Pologne et la Tchécoslovaquie, qui
s'engueulent pas mal...

Tout cela est si sordide et si mal-
propre que le Mit d'y appliquer les
sympathies généreuses que nous
avons tous pour les oPPumds c'est
Sales de nom-mémes des dupes in-
conscientes. Voeu n'avez pas la moin-
dre idée de la façon dont rai tou-
jours observé et collectionné les moin-
dres traces du régionalisme, du ara-
Mtionslisme, des dialectes et coutu-
mes populair., de /a décentralisation
de tout ce qui conserve et cultive la
vie individuelle de ces petites unités
locales. J'ai fait cela autrefois, en
collectionnant pour toutes les parties
de la France, du breton au niçois,
étudiant les petites langues, du
;zigue et de l'irlandais au lithuanien
et au letton. Dans ce mime esprit,
j'ai examiné autrefois les petites lan-
gues slaves et leur réveil national.
Bref, je connais le coté bon et beau
de tout cela (maintenant vous allez
m'appeler nationaliste !I Mais je nc
suis pas resté dans les nuages de ce
régionalisme sympathique, que je
n'ignore donc pas le moins du mon-
de, ni dans les nuages de la théorie
où vous planez mais je connais
aussi le sordide côté politique de tout

rais cela cl les eeuo grole le
voir, je pourrais alors Planer dans

voir, don
les nuages comme vous et ne pas

de'te. nlr'sledeirté 1'nUteirilael gcleos
bourgeoisies nationales ont fait en se
servant d'un camouflage libertaire et
humanitaire.
ce,Vtoeustrenernzl,hutuutse,t je rte sisioues.min:

mes donc divisés, et comme votre po-
sition est plus commode que la mien-
ne, je n'ai heureusement pas à vous
plaindre. Tout est donc pour le
mieux. Maintenant, c'est la fin de la
fin de cette disemsion qui, je pense,
est restée amicale.

Mes salutations, M. Nettlau

CAMARADES

Pour la diffusion de la propagande
syndicaliste révolutionnaire de l'Asso-
ciation Internationale des Travailleurs.

Pour le développement de la C.N.T.
Participez la

Grande souscription pênA. la ProPa-
000010 t

tisémitisme est né avec le chrisÉia-
nisme. On ne le connaissait guère

d"e''lrvores'eU7 It tien "uil 'et
devenu antisémite.

Aourquoi donc?

É. R. On disait que les Juifs
avaient tue -le Christ, et la haine
envers les Juifs s'en trouvait justi-
fiée. 0000 00000 doute, les vrais mo-
tifs ont Olé économiques. Niais on se
justifiait ainsi,

Comment se fait.11 que le fénnfis-
iné s'empare des gens en masse?

B. R. _ Le fanatisme semble pro-
curer l'agréable sentiment d'oeuvrer
en commun. Un groupe de fanatiques
est à l'aise, une espèce de fraternité
l'anime on s'excite pour les mêmes
motifs. Dans n'importe quel parti
politique, vous trouverez une frange
Or fanatiques unis dam le même
confort; et quand ce penchant
s'étend, quand il se combine avec la
haine d'un autre groupe, alors le fa-
natisme est florissant.

Mats ne peut-il turiver que le fa-
natisme soit le ressort de bonnes
actions?

B. R. Le ressort d'actions tout
court, oui. Mais le ressort de bonnes
actions, je n'en vols aucun exemple
dans l'histoire. _Il n'a poussé qu'a
des actions mauvaises, à cause de la
haine qu'il suppose presque inévita-
blement. On hait les gens qui ne
partagent pas le fanatisme général.

Relayé par des considératiooa éco-
nomiques, te fanatisme ne peut-iZ dis-
paraître, ou devenir inoffensif? Corn-
,. au temps des Croisades?

B. Je ne sais pas. Je ne vois
pas quel bien les Croisades ont pu
faire Je vois deux courants chez
les Oboisés t un courant de fanatis-
me, et un courant d'affaires. Ce der-
nier était très puissant, mais il /Vau-
rait pas fait grand'chose sans l'appui
du fanatisme. Grossièrement, on peut
dire que le ninelsme fournissait les
iruupee, 01 les ff i 1 ê

La sorcellerie a dû jouer un grand

. R. Un rôle terrible ! terrible!
surtout entre 1450 environ et le dé-
but des années 1600. Je pense a un
ouvrage intitulé Le Maillet ces sor-
cières, et dû a la plume Mun émi-
nent ecclésiastique. Cet écrit a, sus-
cité une véritable fo/ie de chasse à
la sorcière, oh le chassé croyait que
le chasseur avait raison. Très vrai-
semblablement, Jeanne d'Arc c'est
crue sorcière, et ce cola été celui
d'une 10010 0e gens condamnés pour
orcellerie. La contagion de cruauté

a été immense. Un homme comme

font apparaître comme quelqu'un de
très humain, de très éclairé, a effec-
ivement pris part des procès de

sorcières, en qualité d'accusateur, n
écrivait que nier la sorcellerie était

ne forme d'athéisme la preuve
n'était-elle pas dans la Bible t a Tu

e souffriras point qu'une sorcière
vive. » ? Et si vous trouvez mauvais
de briller des sorcier., alors que vous
es connaissez pour telles, c'est que

vous ne croyez par 115 Bible; et
Imam conséquent vous êtes un athée.

Comment eniliiquer que des per-
sonnes saines d'esprit, du moins en
apparence, puissent être ainsi fana-
tiques?

B. R. Saines d'esprit t cette no,
tion mt tout à fait relative. C'est très
rare, des personnes saines 5155151e
presque chez tout le monde des pe-
tits recoins de folie. Je me souviens
d'un jour de pluie torrentielle en
Californie, où nous avons recueilli
dans notre voiture un piéton tout
trempé. Cet homme s'emportait con-
tre les préjugés raciaux, et ma foi
relais bien d'accord avec lui. A un
moment donné, la conversation est
tombé sur les Philipines, et la no-
tre passager a déclaré que les Phi-
lippins étaient abjects. Vous voyez,
il avait son petit recoin de folie.

Qu'est-ce qui rend si importante â

B. Ft. C'est qu'il est cause
d'une grande partie de nos maux.

Mais l'EgliSe catholique, Par exAM-
ple, a probablement pensé qu'il était
plus important de croire u certains
doqmes que de rester vivant si t'on
n'y croyait pas. N'y aucune
différence entre cette attitude et no-
tre maniere de penser aujourd'hui?

B R, Une différence d'étendue,
tout simplement. Le monde n'était
pas soumis tout entier à l'Eglise ca-
tholique, et bien des gens pouvaient
se soustraire à son pouvoir. La bon,
be Li peut atteindre tout le monde.

Aouvons-nrus voir cela d'un peu
Pins prés?

R. Oui, le sujet en vaut la
peine. La mnsion Est-Ouest, cette
menace 001 0005 terrifie tous, c'est
le fanatisme 001 0000 la vaut, c'est
la croyance aveugle su communis-
me l'anticommunisme, selon
le cas. Des deux cités, on professe
une foi exagérée. Cette façon de
croire, je l'ai définie comme reflet,
que t écraser ce que l'on Mge mau-
vais chez l'interlocuteur, c'est plus.
Important que la survie de la race
humaine. C'est ce fanatisme des deux
camps qui nous menace tous.

Avez-vous une définition de la to-
lérance?

B. R. Elle peut varier, selon
l'orientation des esprits. La tolérance
au plein sens du terme, consiste à
ne punir personne pour ses opinions,
Salut qu'il n'en résulte pas des actes
crimine/s.

Y .t-il dans nistoire des périodes
de toMra¢¢¢ que mnd pourries ci-
ter?

H R. On commence à être vrai-
ment tolérant à la fin de la guerre
de Trente Ans, En Angleterre, c'est
un peu plus tard, à cause de la Suer-
cc civile Le premier pays à prati-
quer vr.ment la tolérance, c'est la
Hollande. Tous les grands espriM du
di,septième siècle, à un moment
00000 0e leur vie, ont cherché re-
fuge en Hollande, et s'y sont «gis
l'abri du coup de torchon, lgt les
Anglais ne valaient pas mieux que
les autres à cette époque. Souvenez-
vous de Penquéte du Parlement sur
Hobbes on déclara le pervers per-
vers et on décréta qu'aucune de ses
uvres ne devait être publiée en An-
gleterre. Et cette interdiction a duré
tels longtemps.

A vos yeux, était-on tolérant d
Athènes?

B. R. Plus ou moins. La tolé-
rance était plus grande que dans les
Etats modernes avant le dix-imitiè-
me siècle. Mais ce n'était pas la to-
lérance pleine et entiere. Chacun
sait ce qui est arrivé it Socrate, et
il n'a pas été le seul à, mourir de la
sorte. Anaxagore s'est enfui. Aristote
a do en faire autant aprês la mort
d'Alexandre,

Comment apprécier si l'on se trou,
ce ou von 0000 00e période de tolé-
rance? Vous avez un critère?

B. lt. Il y a les libertés Ipresas,
eleinien, Propagande. La liberté de
lire ce qui vous plaît, de pratiquer
la religion de votre choix, ou de n'en
pratiquer elleune'

Mais tout ceta existe en Occident.
Vous avez pourtant dit, di y a set
moment, que le fanatisme n'a ja-
mais été si violent...

Ft. Que ces libertés existent,
je ne crois pas que ce soit vrai.
Voyez ce qui s'est passé en Amérique,
quand on a épuré toutes les bilatio-
thèques publiques t le moindre livre
qui donnait des renseignements sur
la Russie, 'on le détruisait. Vous ne
pouvez pas appeler ça de la tolé-
rance.

Sans 1.174 certain enthousiasme, on
n'accomplit rien, Par excès d'enthou-
siasine, on s'expose au danger de
fanatisme. Quelle est la bonne con..

(Suite en page 2.1

MAIS (ILS» EN PROFITENT!

" TOLalbAdgOlo Une interview avec B. Russell
vos yeux cette question du fans'

ii Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
claie, t'égalité politique sera

un mensonge... n

Miche/ Bakounine.
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AREA MUNDIAL
EUROPA CENTRAL. NUENO

monv0 DE INQUIETUD

CELCSA
de su imper], comunis.

ta, la TJ. R. S. S. vigiLa «su»
socialisme de las naciones eu-

Copeau que alcan.n croulera con
puises capitalist.. De esta suerte la
volantad pOpUlar de la Alernanie
oriental de Hungria y Checoeslovaquia
fur disuelta a ealionaz05 o bain ame-
na. de dispararlca cual es el case
del Ultimo de los puises citados. Los
poderosos soviéticns detentan la ver-
dad Mn., y si conne verdad alla no
lu es tante, ahi esta la superioridad
militer de la U. R, S. S. para
loubar aura la lia de razones bue-
nos son eariones. Los car., Bis-
Marck, Thiers, Mussolini e Hitler
opinaren lu mismO. Igual opina
Franco.

El recurso a la fuer. parece anse-
parable de los regimenes estatales,
reaccionarios, democraticos o Lean-
taries que sean. Coda guerre Mayor
lleva implicite el selle de la pua de-
finitiva ; pero quedando en signe los
vicias de la sociedad de /as patries,
y en pie 1. ambiciones absorbentes,
dichas imperialistas, la peselerra pu,
ciste se concreta en cada ocasiOn te-
miner° de discordi., nide de vibe.
ras, Cap agravacien del fenarneno
par causa de un socialisme militer
engendrado pue la revoluelen rusa de
1917, es decir, pue la degeneracidn
social de aquel aconteciinento que,
pudiendo Reger a la conclusiOn so-
Malista definItiva se tram e en moti-
va de guerres interminables y de con-
secuencias drannaticas imponentes
gracia e la materia nuClear dispu.ta
para col.ales exterMinies.

Si ella no ha sido empleade des-
Pues de las horribles explosiones de
Hiroshima y Nagasaki, no ha aida
par humanidad, sine pre panic° de
los mismos poderes poseedores de se-
meJante ingenio destructivo. Fuse
la tuai, /as Presle.. dit:nome-Ras
dr lu R. s s. Y de EE. Er. ne,
teamerican. Se siguen
du perpor la fuerea nuclear de que ara-
Sou puises disponen. Inclus° la «na-
palm, China acoda Sus propagandes
y sus amen.as internacionales con
la reserva de bombas hidregenas que
ruser. Con esos Estados en posicién
de erizo, en situacien de disputa sur-
plu, de dialogo de sordos, la Huma-
nidad se halle sumergida en un her-
vider° de angustias.

La actualided checoes/ovaca viens
a recrudecer las disonancias interna-
cionales peligrosas con /a ocupecien
cosaca que el pais checo-magiar
sufre. La Santa Rosie conter-1mo,
nea no puede toRrar desgerros en
eu blasen (esta vus Pintade de roi.)
y lo conquistado en 194548 quiere
guardarlo y mes, siendo su ambicién
extensive, Alemania occidental insu-
fia propagandes burguesas a su ce.
ripa Checceslavaquia, y esta ointes-
misien» en e/ 'mamie bolchevique

MA CONCEPTION DU
MONDE

(Suite de la Pute L)
duite â ternir? Comment éviter d'être
fanatisé,

B. R. On n'est jamais sûr de
rien, mais il y a tout de même un
principe qui peut dire Utile. C'est de
n'agir que d'après ce que nous
être la vérité. On peut faire un geste
malheureux a ce moment-le, il faut
s'arrêter. Appliquons par exemple ce
Principe à la peine du hacher. Si la
théologie admise à l'époque des per
sécutions avait été la vérité pure
alors, ç'aurait été une bonne chose
que de brider les hérttiques sur un
bûcher. Mais s'il y avait La moindre
chance pour rale cette théologie ne
fût pas abso/ument vrai, en ce cas
on accomplissait une vilaine action
Il me semble que ce principe peut
nous diriger.

Et vous en faites amsi t'application
eue partis et aux gouvernements?

R. Oui, bien sûr. Tous ceux
qui militent dans un parti pensent
que les gens des autres partis sont
dans l'erreur, Mais ce n'est pas une
raison pour les assassiner,

Quelles limites assignez-vous d la
tolérance pour évdter qaelie cOnat.iur
â la licence et au. chaos?

13, R. La réponse d'un libéral,
je crois, c'est que /a tolérance doit
etre plénière en matière d'opinion
On peut plaider que la loi devrait
être différente. Mais ne méritent pas
/a même tolérance les gens dont les
acMs demeurent criminels tant que
la loi n'est pas changee. Prenons an
exemple, Vous pouvez prendre parti
pour la peine de mort et demander
qu'on l'introduise dans un pays qui
ne connalt pas. Mais ne prenez
pas la liberté d'asea.iner quelqu'un
sOus prétexte qu'il le mérite.

N'y a-t-il pas des vagues de fana-
tisme qui balaient le momie Ne
sommes-nous pas en ce montent sous
une de ces vagues? et linira-t-elle P.,
s'étale,

B. R. Oui, si /a surface est cal-
me, si le monde se stabilise. L'équi-
libre instable favorise le fanatisme,
il faut donc chercher b équilibrer le
monde.

Y addi des ohanees de réduire te
fanatisme de pur te monde?

B. R. Oui, il y en a beaucoup,
et Je crue que c'est une affaire poli-
tique. n faudrait pour cela que nous
ne redoutions plus autant une nou-
velle guerre mondiale. On verrait
Mentes se répandre la tolérance et
la modération, à EEst comme à
l'Ouest. Mais tant que le tensiOn
subsistera les chances seron bien
minces,

merece respuesta militer seer, auto-
rizan I. articulas 53 y 107 de le Car-
te de la 0, N. H El Pacte de Var-
sovie s.tenido pur Mourd puede al
efecto mouilleur efeCtivos guerrerue
con miras a la invasian de la Alema-
nia exterior na interior esta buen
recaudo, mem se vio en 1954), cuyo
éxito de ocupacien podria der pie
a fricciones rie frontera con otras
naciones de orden capitaliste (Fran-
cia, Austria, eustia, etc.), facilitando
motiva para la .upacien total de
Europe so pretexto de Hitler y de
los Quisling que fueron o siguen
siendo,

Contra la interpretaciOn diplomati-
co-militer rusa se levante la N.A.T.0,
vigoriaada par Norteamérica, amena-
zende en tigre capitaliste al me ce-
muniste con una guerra que, en
nombre de une democracia cade, vu
mes complicada, también deberia ter
la ultime, y sin dada que podria ser-
lo de dame el case de que la Huma-
nidad resultara exterrainada, con an,
ya gloria final las fieras irraciona-
les. las que sobrevivieran que.
dorien duefian del destine del pla-
neta.

A nuestro entender la guerre no
tendra luger por marelle tan vulgar
de que el miedo guarda la vida. Una
damna de bombas Mrmenueleares po-
Orlan aplanar la IL R. S S. y otra
docena similar errasar el. territorio
norteamericano. Y atin quedaria ma,
tenu de élu en disposiden de liqui-
der mes humanidad, de no haber side
esta hquidada de ante/nana. Porque
recordarnos la reserva pequinesa,
amenazente de suyo, coma se ha di-
cho, pero que Oueds en acecho, nulle.
inca» de que arnbos colosos blancos
se achicharren, se ex.rminen, para
desatar la invesiOn amarilla sobre el
mundo.

Exacte el argumente ruse de una
Alemania occidenta/ conteniendo re-
sables de nazisme. Veridico el razo-
namiento mtlantista» drapa Alema-
nia del Este contando con elementos
nazis entre los «schuPPot inv.ores de
Checoeslovaquia. Pero .tas razones
con ser importantes, resultan mini
mes ante la inminente terceria de los
150 millones de hiles de Oriente.

fl miedo guarda la vif., dandose
el triste maso de que la Humanidad
ha de columpiarse en esa historieta
de panic°, invalida, coma estâ para
provocarse mas mandantes reaccio-

ehispas
ni dietaelor Salazar este enferras

grave, a/ propio tieell10 que /a enfer.-
..Je,/ dey pueblo português se ati-
gera.

Perdida la confiance en /a mediei-
na portuguesa, se recurre a /a Medi-
cina norteantericana. De lo que se
tufiare que la frmacePea nu es na-
eionalista,

La Virgen 1gFeinta no ha silo
consuttada.

On» se la considera milagrosa o la
PIDE la tiene en sospecha.

Pide 10 que eiti'er'as pero nunca la
PIDE.

Los salasaristas tendres que Soeur
luerte peera superar la riau de tante
portugues alegre.

Portugal unanime te doris entierro
suntuoso al profesor Oliveira,Saletzar.

Por diverses inotivos.

ealazar en sair.Jdn?

Si enterras. a Scdasar en Tore».
foi, mds de mil esgueletos desertarian
de sus tunlbas.

Tarraral porno tumba maya,. de los
antilascistm portugueses.

No deseamos la muerte a salie, pe-
r» Salazar no lue I no es de es-
te criterio.

Mirande a Salaud contatoso, 29 mi-
tiones de espanoles pieMan en Fran.

Mrancamente, compartimes ri mis-
ino sentiraient° .

CRISPER°

caracteristica del Congreso
Anarquista Internacional recien-
temente celebrado en Carrara

ha sido mareada pur una ebullicien
juvenil que ha han de cansuno con
la inteligente seguridad de la gene-
racien «clesica». La nota fagosa y
errai., de unos ahippies» no eue in-
aprovechable pur la One afirrmd un
estado de anime que 1. Mies depu-
raran dejando le valide en nuestra
casa y lo frivolo arrumbado, o des-
perdigado por las neer..

A Carrare se lue para construir y
los discolos que dejamos indicados
Ilegaren a comprender el propasito
y no insistieron, Pero otros mas eau-
telos. habia, menas francos,
de smanivel., que fueron a Carrera
con el propOsito deliberado de irse,
o que se fuera todo e/ mundo de va-
cio, es decir, con pérdida de tempo,
de dinero y de posibilidades anarqufs-
tas para el futuro, boy que el futu-
ro essaie a /os anarqUistes,. memed

ANTE NA
En Canaries. La G. C. dispara contra unos manifestantes

LAS PALMAS. En et pago de la Sardine del Nerrse los obreros de
la Edificaciebt sostienen ana huelga para do..., los condiciones que
'igen en las cdudades. Para inf armee de contlicto /Os hue/guistas Yonvo-
earoa el pliable o alus rennidu fibre en Io playra cou, osiscioteo orne sen
personas. Personada la Guardia Ciel bridé orden le dispersiOn de los
rennides per tratarse de une concentracién ilegal. En este Pante un ail-
malin al servicio de los huelguistas indied a/ ',le de los Quardias que
ileged lo era someter a estos obreros a trate in/el-for liée lm ciudades
compilerai° et trobajo ria los MiSMOs Condiciories. Estimandose ofendido el
eomandante de la fuer= ordend urm carga dijo para impedir que
la manifestacidn se dirigiera u Gaides, donde promover disturbios. Esta
decisidn absurdo ocasionô e/ naturel revue/o, que cortaron los guardias
disparando sus lusiles. Resultado: Dos obreros hprulcu de t'ale (Jesils
Reelondo Agnis y Lorenzo Petipe Vega) y 25 detenidos, entre elles el
abegado.

NOTA. La reteciOn de estos hechos servida pur el Gobierno
burdamente amanada, tante, que en el servicio 1g Prenea corri6 se.

pan -dates e/ cou con aburidancia, lo qUe erplicaria et torpe Contenta°
de la nota «olieial».

ESTALLO LA ANTORCHA

PARIS (OPE,. El dMrio «Inter-
national Herald Tribune» informa el
3 de septiembre en un despacho de
la agencia United Press Internatio-
nal, que «dos corredores espanoles ha-
bian rentama° heridos al Paner ex-
plosien la antorcha olimpica que es-
te siendo ahore Ilevade a Esparia».
dl suceso oeurrie en Barcelona y se
produjo cuando la antorcha de une
e los corredores, recalentada pur la

Ilama far puesta en contacte con la
an.rcha de otro corredor de relevo.
Esta antorcha estaba Ilena de g.,
pero no se ha informado de que gas
se troua, Hi herbu ocurrid ante una
grau multitud corugregada en la
Grandie Diagonal. Los dm atletas
arrojaron las antorchsu y se cubrieJ
ron la cura con las merles, :lande
(altos de doter.

La antorcha olimpica debe ir por
terra hasta el puerto de Pal., demie
I que partie Cristebal Colen para el

Nuevo Mundo en su primer viaje, v
esde alla serâ trasladada haste

America en una fragaM de la Marina
de Guerre esponola.

APEUTURA DE TRIBUNAL

MADRID. Coma cada ano en es-
a época, la jurisprudencia, celebre se-
16n inaugural saleron, es a vez co
leno de botarates y carcanales ton-
urados, el peor de ellm el fiscal del

Supremo, el cua/ se ha anemiado la
esera para Ilegar a la conelusién de

que la huelga, recurso obrere recono-
ide en todos los paises civilizados, es
/egal en Espana debido a la consti-
ucien (fascisM) que la rige. A tenor

de esta declaracien, a todas lunes
gregaria, la jefatura 'sindical ha re-
ordado a todos los sindicatos depen-

dientes la ilegalidad del paro Yolun-
ario obrero, amenazando con la apli-
acidn de sanciones contra los disco,
os que no se atiendan a la dispos,
ién obrerieida del Tribunal Supre-

mo y de la seeuela fasciste del candi-
ote verticalista.,

MANIFESTACIONFS EN CAT500E7A

BARCELONA. Con motive del
210 aniversario de/ asalto a Barcelo-
na por las tropes franco-espaholas de
Felipe V, nieto de Luis NOV y prime-
r° de los Barbaries en Espana, el 11
de septiembre en las localidades de
Barcelona, Tarrasa y Matera cuba
demostraciones agitadas a cargo de
centenares de manifestantes, la mited

e elles de origen castellano pero
Man.s de todas 1m libertades, Co.

mo era de .perar, la policia corrie
I encuentro de las comitivas, clando

luger a deserdenes que justaficaran
unes cuantas detenciones.

DE LA NINEZ A LA ANCIANIDAD

ZARAGOZA. jPer que algunas
mujeres son viejas a los 22 an.? Lo
explica un perlai:lice en este des-
pacho, «No hop derecho a que une
mujer de veintedes anos de edad ses
cansiderada vieja pur las empresas
y no eneuentre col.aciens, segun ha
manifesta*, Maria Teresa Maestre
que tiene a su cargo el departamento
de trabajo de la mujer en la Delega-
clan Provincial de Sindicatos. sLas
empresas ha litho clin quieren
chic. de 14 Mies, porque asi les Pa-
gan nnicamente 40 Peseta, Pero las
despiden en el moment° que curnp/en
los 16, porque entonces el sueldo se
eienau 60 pesetas diarias. De esta
forma las mujeres que han eumplido
22 anos son consideradas viejas y no
encuentra colocacien».

precisamente al despertar estudiantil,
juvenil, no solamente de Paris, sine
de todas las naciones y de tadm los
continentes. Oleaje vital y arrollador
que en lo fisico no guarda ha la in-
tensidad mayista, pero que en
hum moral no mengua Y mei. crece,
puesto que a la hora del nervio
sueedido la del examen. con Marx y
Bakunin en lectures, demntranando-
se dat teorias, una prefracasada pur
uso y abuso de dictaduras (sin die-
Lecture el marxisme no tiene aguan,
te) y otra poco experimentada, pero
rica en recursos de libertad
dores de ...mines y soluciones racio-
nales, propios para la soluciOn «qui-
table y de libertad que es la embi,
den proelemada, la definicien cabal
conseguida per el hombre evolutivo,
revehicionario de ahora.

Congreso de Carrera ha tenido
baron°, agrandado por Las exclama.
clones y /as risotadas histéricas de
la publicIdad burguesa. Los comu-

LE COMBAT SYNDICALISTE

EL PORQUE 0E UNA HUELGA
DEL HAMBRE

SAVONA (OPE), periedlco
03asque Eclaira, bai» el Mule de sla
siMacién en Guieizcoa 65 jduerres
vesces hacen la huelga del hambre»,
publice el 12 de septiembre 1m siguien-
te informacian de su «corresponsal
cspecial»:

«Homes sabido de fuente cligna de
le que la situacién no ha mejorado
nada en Guipüzcoa. El estado de ex-
cepcien algue en vigor, Cualquiere
puede ser detenido en cualquier pan
te y trasladado a los locales policia-
cos.

Un joven vesce, José Antonio Agni-
rrezabalaga, lue Ilevado a la pri-
sien en estado muy grave coma rend-
tado de las torturas a que ha sida
someticlo.,Lo sacaron nuevamente
la carcel para some.lo a etre lute-
rrogaMrio y desde entonces no se ha
sapide nada de el.

En San Sebastien existe la mes vi-
ve emocién pur causa de este hecho,
pues se ignora que ha sido del (oven.
Sesenta jo-venes pmpaceualnOeuo hen
declarado en hitelga de Sambre YR.-
nen regenclose a corner desde el vie,
nes pasado,

MEXICO REAFIRMO SU POLITICA
INTERNACIONAL

MERCY,/ (OPE), «Los jetas le
Misiones diplnaticas del Japan, En.
Osons1/nide, Checoeslovaquia, Gua-
temala, Argentin, Colombie y Espa-
r". (Gobierno de la Repnbliee en el
Ontliul opinaron ayer acerca del in-
forme del Presiden. Diaz Ordaz
leem. en la prensa mejicana . El
doctor César Augusto Pantois, emba-
jader de Colombie, lime que las rea-
lizaciones de Who° expresadas en el
informe, eonstituyen un ejemplo que
Oeben imiter los pueblos latinoame-
ricanas.

Karel Hanus, de Checoeslovaquia,
maMfesté que 0111 ho ParticulerMente
satisfecho con el-informe, en el eual

alcool se reitera la politica in-
ternacional de Méjico, en el sentido
de respetar la antodeterminacien de
los pueblos.

Manuel Martinez Feduchy, encan
gado de negmios de Espana, dijo tex-
tualmente «El preeidente Gustave
Diaz Ordaz, al dereodmea Checoeslo-
vaquia, reafirmO su pohtica interna.

a la cual se acoge tans bien la
Repüblica Espanola en el exilio.,

En efecto, Mêjico ha condenado
siempre la intervencien de Alemania,
Italie y Portugal en los asuntos de
la Reptibliea espanola al apoyar con
el peso de sus armas a los militares
sublevadm contra el gobierno legiti-
mo, y, por consiguiente, no ha reco-
nocido al regimen impuesto pur los
vencedores de aquella guerre a 1m
pueblos ibérices.

CANONIGOS VORACES

MADRID (OPE). Nos llegan no-
ticals de que las canongias de deter-
minad. catedrales espanolas,
lus le de lleno en la esfera del turismo,
estando ültimamente cotizadas par
1. sacerdotes en la misma propor-
clan al progreso del ferlé/rien° turis-

Una de las explicaciones que se nes
ha ofrecido es la siguiente, ana par-
te mur considerable del dinero con-
seguido corresponde a los rniembros
del cabildo, descontando, clame 1115,
lu que se emplea en el sostenimiento
ordinario del templo, porque por lo
que respecta al s.tenimiento «.tra-
ordinario», bernes 0110 repetidamente
decir que en no noces Cas. es la Di-

nistas han acogido nuestro conne.,
con menineebo silencio, y es lubie
Penser que el exceso de Imbliciaad
burguesa a nuestro acM se deba
ter/Mien al delco de zaherir a los
P. C., tan celmos de hegemonia pro-
leMria, No importando el ruido, el
jaranismo ni el eusentismo prefijado,
le Mien° fue esa celebracién calurosa,
pesional lu inmejorable han sida
esas jornadas de gritos, de estucli.,
de comprensiones y. si quiere, de
noble confabulaciOn entre marquis-
Ms representando a tres generacio-
nes.

Porque lu aviejo» no ha sida mn
donna, sine todo lu contrario, Mare-
zochl en ejemplo, en presidente sa-
ga. e ineansable. Porque Io joven no
ha sida Solo bullanga o dedo a la
falacia estaban Ms chevales, imber-
bes o barbados, en plan de /aber, de
eficaCia y defensa Con gana irre-
primible de salir de Carrare con la
carpeta perla de propesitos Y Pro-
yectos realizables.

Elle se vere dentro de poco cuando
el comité coordinador resultante se
aulique alla' realizaciones. Se per.
fi/a que e/ mismo sera compuesto pur
javenes inteligenMs - Y trnbajadores
independientes de seller In y con ge.

reccien General de Bellas Arles la
que corre con los gas....

Franeemente, peusabaMos que el
ffriuntnos

t,,eurIrsosmaoriplamsnte

y .1 se purificaria un poco de tentas
meareas:nme.o.rales» como se nos di-

PLAN DE DESARROLLO, la PARTE

MADRID. Un cacereflo ha cliche
en le,,,,r,ereysistanucaSZ,,,quneûln,aeporoeniai,cer

orden de reMe aper capita», Se opo-
ne al trasvase de las aguas del Tain
a/ Segura por ser perjudicial dicha
provincia, que tambiérà quisiera in-

P"errPo7.als :eicerdZ."r s:est(11'nneo'ir.-
porando a este desarrollo de una for-
ma peculiar ernigrando. Se van a
Madrid, a Asturias, a Catalufia y es-
tan colaborando también de esta for-
ma al desarrollo de Alemania, de
Francia y de Sui.. De es. manera,
la poblacien eacerefia, en muy noces
arias ha disminuido en rats de 50000
persanes.»

ESPANA ANTE El, ESPEJO

MADRID, Balance de eche me-
ses de comercio patrio habido con el
exterior Exportaciones, cor valor de
69..9 millones de pesetas. Importa-
clones: non valor de 160.J56 rnillones
de pesetas.

Por recato, hace aflos que no se
pronuncia el vocablo mutarqulau.

MALESTAR OBRERO EN TARRASA

SARCELONA. Sobre 7(10 trabaja.
dores de la vecina ciudad de Tarra-
sa, han divulgado un escriM dirighio
a las autoridades en el que serialan
la crisis de trahajo, la vida cara y en
alza continua, la cortedad del 5,9 au-
mentativo en los salarias vigentes, la
insuficiencia en guarderias
rio camus que resultan las existen-
tes, etc. Las autoridades recibieron es-
tas quejas con musica de flauM.

"MI/AD CAIDA»
de J. Carmona Manco

Novela realista con desarrono
Barcelona durante 1m dies de la
evolucien y la mer.. Tema do.
riptivo tratado con aciertne de

sicologia, vecindario de tm ba-
rrie tradiciona/ de Harcelons pues-
o de ne Oser con sus defec., var.

tudes y caracteristicas coinciden-
tes o encontradas.

Es un libre Oncle lee de un B-
ron per el Interés de la trama y
a veracided Intencional de la
misma,

10 francos en nu.tra librerla.
Es une edlciéen «Ombrai»,

DISCOS
Fermo, Costa Breva. Se aprove,

ohaban dos dias de fiesta indemen.
tados por media dia dz vispere y Otro
nredio de sobre dia tabOrable, p lie ahi
vocaciones estilo 1925. Na hanta nids,
y la sedida a la Costa resultaba in,
tensa.

Porque en la Conca, en Sta. Crus.
hano en Monod nos reu.niamos Con
grupos amies pr.edentes de Espe,
rroguer, Clos, q301011050, Calella,
Gudols y otros, Un, total apr.,
made de cire compoderos y corn-
peeras, a miel/ MOS alegre
dose.

Alvaro ma postales de aque/10 p na
00 10 milomo. Et verde es de cromo,
e/ rojo de maneha y el asul dueloso. La
gente raucha In mentira, de pa-
rada, con destiner 01 ttflahez
UI mereado, inmenso, le tonteria.

mvopniodde entonces cru mas pe-
amena y vivo, espontâneo y gozoso.
En vez de /a reurden espesa e hibrida
de Mora, la arma sustentabn gradmu
afines, de aliento propio, sin progra-
ma de agemia ni concesiem gregaria
a la modo. Se acudia al mon de los
griegos en salvaje inocente, eu vive-
dor bien intencionado. Y mandes en
un recodo uns pareja se eolo,roDeo
ha mde de la camer, al regreso

Congreso movido
nos de srtuar el anarquismo mundial
en un plane de actualidad Permanen-
te. con desem de levantes el espfritu
anarquista perviviente tanto en pai-
ses de «corner excesivo» coma en las
regiones hambreadas tante en las na-
ciones oprimidas par el fascisme
(Portugal, Espene, Grecia) corne en
las ademocraties popularesa goberna-
das por el coron policiaco miliMr,
consecuencie fatal de le sinterpreta-
cien histerieue del ideario marxiste,.

Contra tirios y troYanos y debido a
las necesidades libertarias del tempo
presente, la expansien de/ pensainien-
to anarquista se imPone y Pers ello
ha estado parte del mundo anarquis-
ta reunido en Carrera, y a ver el
adelante el tacto que las actuaclones
fnmediatas nos deparman Pers dei.,
el ambiente libertario mundial °cl.
s'oued° para una fraternidad y una
actividad «Cillas.

JOTELE
Dalla, 7-9-60.

CRONICA
DE UN REVOLUCIONARIO

Con traeos de la vida de
FERMIN SALVOCHEA

Per Pedro VALL/NA
?mole, 2,80 F.

A prop6sito
(Viqne de Ut Pagina 4.)

mo, mas que querer fines ulteriores
y constructives, 10 que desean es le
que estan haciendo siempre
mon: armer camer.. Con una pro-
fundidad abismal y citando a Felicien
Marceeu, arguYe que el paso del «an-
cien', al «nouveau régime» consis. Y
se caracteritl pop un sencillo cambio
de verbes, ser y estar. Antes se «era»
rey, cortesano o railitar, es decir el
hombre contenia un poder de prean-
gio ahora se tiens, es decir, algo
adventicio o foreneo como es el dine-
ro y todo 10 que Cl proporciona. For
consiguiente, tante nuestro compa-
triote como abc. Marceau, ven en
esta juventud inquiets la nostalgie
de los valores, el ansia de retorno
«sen en contranosicién al puro y des-
angelado .ener». Y despuês de esto
Pontifica nubi et orbiu: uDesde hace
siglo y rnedio Francia puede den'
que la aristocracia (en le que el se
incluye) ha sido guilletioada Pero

ble"Afinal'hrtS'n'ee" 0u1na,

mostracien palmaria de la profundi-
dad de sus esearems y de la juste y
estricta proporcien de los termines
con que enfoca el problema Alude
a la vuelta a la Universidad de I. es-
tudiantes, los cuales cran eacheados
por la polie., si esta encontrebu al-
gün arma de la clase que fuese, era

pero si se trataba de un
hocadillo de jamOn o unit luta lapon.

los dejaban entrar. «Parque
era bien claro que con cada conserva
o con cade bocadillo, entraba en las
insolas de la 050010 1e poco de con-
trimon burguesa y realista.,, De don-
de se oeduce que para el dense y anis-
merico pensador gaditano, no se/0 Inc
flamencos no comen, sino también los
idealistas, EMonces, el Sr. Fenian
tiene el problema resuelto con gastos
pagodes, pore. si los idealistas
picos no comen pur temor caer en
los pecatios de la burguesia realista,
resulta que se morirân de inanicien.
Es esta une conclusiOn a la que Mal-
bus no Ilega cuando ide6 su Searle.
Mes que ignorancia se necesita una

buena dosis de mail intenciOn para
desconocer una cosa tan obvia como
s la de que el anarquismo ha sido
s el fermente de la anche social con-

tra el estamento capitaliste, For el
primer° en sistematizar y der consis-
tencia ados lucha y no sel° en Es-
pana, sino en America, desde los Es-
ados Urridos a la Patagonia, sln

vidar 010 misma Europa donde la
fuerza ecreta inmgr6 las rebeldias
nacientes en la Primera Internacio-
al, El movimiento revolucionario en
a peninsula ibérica, desde sus co.

nnenzos, no Sumo oponentes: el anar-
quismo lue el tinico que lo instituyo,
o alento y le deparô vias evolutivas

y resolutorias. Si otros movimientos
omo el marxismo, y después el no-

munismo, fueron adquiriendo poten-

num:, hogur ouedaria estabtecido.
No, nUestros verdeS, asu/es, rajas y

amerillos de yin°, de cie/o, de
agua, de coca, de crepideulo, de me-
jillas fenueninas encendtidos no
eran de pincel mereenario, de dispo-
sicida propaganyitstica. Eran la net..
raleza misma, nosofros y otros
involucrados en elle,

Cuando Ste. Cristina rebosaba gen-
te en Maya Unica, el nain Ion era la
Maya de San Francisco, con su can°
01 10101 de los deboieS manando eter-

hilo de $150 Cuando et remanso
se /Iambe ploya de la Conea pesez-
bantos, desdenosos, ante el S'Agard,
ese primer ensayo lb plage turistica..

Lu nuestro, to intime libertario, era
libertad complete. ofiniee sin macu-
la. Jamils un minuta agrio, jamdt
Una disputa, Un enSayo de onorquia
eonseguido,

regneso cru et contraste, ta mei-
ta 12 trabajo forzado, moralncorpom.
cien precipitada al sindieatO para en,
lujar el tad° social balla nI msenelo
libre entrevisto mit unuer dias de Cos-
ta Brava.

DISCOBOLO

cialidad en el Mea nacional lue en
la medida en que las fuer.ao represi-
vas de los sucesivos gobiern00 fueron
ensariândose tesoneramente con el
anarquismo en j'articuler par consi-
derarlo mas peligreso para su segu-
ridad, mientras que el resto, apure.
p10010 bajo forma estatal avermada.
paru esMtal al fin, gozaba de mas 5m.
plia libertad para su difusidn, liber-
tad que emplee no solamente para
afirmarse mas frente al capital, sino
también frente a sus antigum alla-
dos los anarquistas. Lm detractores
de la anarquia consideran esta ce.
mo una utopie, y a sus mantenedo-
res cvulrlomestomo fanatiem doues
Met/cu de lo mas exaltado, Los que
mi hablen se olvidan de que los pri-
meros cristian. constituian una fu-
ria mistica y fanâtica haste el marti-
rio en aras do le que creian su ver-
dan ; y siendo une verdadera utopie,
ans propésitos, a ninguno de sus co-
rifeos se les no ocre penser y meditar
sobre la inutilided de su sacrificio. Y
si un movimiento que se rnanifestaba
Mn 5010 en el plana de las ideas y
pretendiendo alcanaar lejanas matas
ultraterrestres pude, sobrevivir a la
imposicien represiva del poder.o 1m-
Perio romano. Jpor gué ha le resul.
tar extrano, utôpico y mistico un mo-
vimiento que se asienta sobre la rea-
lidad bomba, sobre el reconminnen-
to de la injusticia social, cle la Ma-
nia, del exi,,olio y la miseria, con So-
da la perentoriedad resolutiva que
esto implica? Y si la anarquia, como
se [lice, se atiene a postulados utOpi-
cos, y al mismo tiempo se les consi-
dera misticos, entonees /a mistica ne-
ligie. esta chapoteando au una Mé-
naga puramente ilusoria y la reli-
ef. es un mit, Pero para este via-
je no necesitanamos alforjas, 005v.
10 José Antonio dijo que su Movi-
miento no era un modo de pensar,
sino de ser, ademes de une frase eu:
000 expre. la mendecidad mes fla-
graMe de cuantas vertid, porque un
modo de sen del hombre concebido
dentro del Estado es un absurdo. El
.hombre, per naturaleza intrinseca,
nouons toda coaccien y vielencia
contra el ejercidas. Desafio al mundo
entero a que se me desmieMa esta
aseveracidn. Y si este es cierto, came
lu es, el Estado no Ourle integrar a
una comunidad de 00m Unes sin vlo-
lentar lu que genuinamente 1m hem-
Mes son. 0,1 Estado, coma cualquier
conjunte politico, sele puede definir-
se con referencia a su Unica media de
sustenMcien, /a violencia fisica y, ce-
rrelativernente, la coaccien moral Y
de expresi6n. Esto no es una elucu-
bracien subjetive, es algo objetiva-
mente demostrable. Cualquier socid-
logo admite esta conclusion, Max We,
ber, al que no cabra tachar de cotre-
mista, lo afirma: ttSi solamente exis-
tieran configuraciones sociales que ig-
norasen el medio de la violencia, ha-
bria desaparecido el concept° de Es-
tado y se habria instaurado lo que,
en este sentido espeeifico,
mou anarquia. El Estado recaba para
si el monopolio de la «violencia fiel-
na legitim., y lo especifiee de nues-

tiempo es que a talas las demejs
asociaciones e individuos se les con-
code el derecho a la violencia sel° es
la medida en que el Estado lo per-
mit, El Estado es la Unica fuente
del «derechm a la violenciat. Y el
politica, vehiculo y elecutor del do'
tub, vive «dea la politica I Pero ana
euando viviera éparue la politica,
esta no seria éticamente mes defen-
clible. For consiguiente, si hab/amos
In un modo de ser del hombre nin-
guna tendencia puede configurarlo
excepte la anarquia, la cual, contra
lo que muchos creen, no Mata de es-
quematizar y sistematizar al hombre,
sine sencillamente comprenderlo toi
cua/ es, es decir, una vocacien abier-
ta e irreversible dentro le la evo/u-
dan histarica.

Pire la aparicien de la filosofia,
de /a metafisica y de la légica han
enmaranado y difieultado la tram,
toril humanu. lea hombre, entonces,
ya no es comprendido como lo que
«es, sino corn° loque «de. ser».
Asi noce /a et., 000n elle la e».
Coin de los valores. Si hombre ne- .

cesita echar made del juicio de 00
10e para poder discernir lo justo de

injusto, lo bueno de /o mato en
todos los rnomentos en que ha de
eleer y tomar una decision. Enton-

Fomento de la Cultura Libertaria
24. rue Ste-Marthe, Paris (Cl Francia.

Propone los companeres, grupos y Federaciones Locales un com-
promis° de anquisicien de pouls ejemplares del fo/leto destinado a los
emigrad. econennices, LAS CONVERSACIONES DE WAGRAM, eu
Y° precio preventivamente se fija en franco, con el 30 por 100 de
descuento a partir de 5 ejemplares. De cor considerable la tirade, el
precio seria disminuido.

Llenen, los compafieros u organismes interesados en lin publies.
000 del folleto, el siguiente
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ma en la /oceidad le.,

ejemptares del boldo LAS CONVERSAC1000ES DE WA.

GRAM cuando et Mismo aparesca.
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(1) Nombre del solicitante.
(11 Nombre del pueblo de residencia.



del anarquismo
ces se nos dire 5e00 virtud de quê
instancia lo que uno considera juste
otro lo entiende injuste iCôtno se
resuelve el antagonisme de dos lui-
clos? A partir de este moment° la
libertad de nombre queda en entre-
dicho y es relegado a la impotencia.
Pero, pur une aviesa intencionaliclad,
parque el hombre no es nota mono-
corde, sine un &gai00 con multitud
de registros el conjunto de los ma-
les constituirtin la sinfonia. Los sa-
lures pue los que ha de regirse en la
convivencia vendra. dados por los
datas inmediatos de la experiencia
impuest., acores, por la misnla
evolucen. Ei bandlu nulleficicc no
proviene de une supuesta incapaci-
dad congénita para que e hombre
decida de su propio destina, sine pur
une tendenciosa imposicién que desea
hacer/e inospue medianOe ana jerge
inmonente que no comprende y que
le /ronde en la incertidumbre y el
marasme. La filoselle, a la largo de
los sigl., no se ha tissu harle de
construis esquemas Y maquetas en
los cuales ha querido meter al hom-
bre a transe. y barrancas con cies-
precio absoluto de la ProPia escarre
de dl. No es e hombre el que ha de
constrehirse al esqueme: ha de ser
éste el que se adapte u hombre, o
mejor, sera su people vida la que
configurarâ su trayectoria social, La
metafisica nos ha arrojado inermes
a la cliente de 1 historia, ria que si
no somas capaces de converger una-
nimes an. los valores de la êtica
mitem decirse que existe une escale
de valores absolutos que trace suées
nuestra razém y que son exteriores y
extranos a elle, erigiêndose en àrbi-
tro de nuestras decisiones.

Segün es. la historia y la evolu-
Men poseen un «sentid., pero un
sentido trascendente Y, P. cor-11-
go ente. inelucteble. Y en ella varnos
embarcados came pasaieros a mer-
ced de] capitan. Estamos coma en los
tempos antiguos, cornes hoinbres
aMstoricos, encerrados en un mundo
en el que el tempo se ha detenido,
en el que todo este previs. Por los
dioses y el destine Y en el que el
hombre ya nada purée hacer. Somas
Presas propiciatorias de los especu-
lativos del Prolo ou y de los jardi-
ne, de Acedemo y cuyo relevo torte

sante de Aquino. Muchos sigles fu-
tures no pagaran el dem que n.
han ocasionado Aristateles y Platon
a los que el insulte mayor que sa
Ire puede inferir es llamarles pre-
cristianos. Su filosofie es une sar.
de disparates y barbaridarles que han
entorpecido las ciencias de la natu-
ralem y las del hombre durante si-
gles. Ni el mande morlerno que ha
elevado a la razon a la categoria de
clivinidad, nos ha salvado. Y por
fuera poco ahora se nos It,de que
comprendamos la trascendencia, es
decir, que apelemes I la irracionali-
da& que admitamos lu incomprensi-
ble, que demos el salto hacia la pa-
radoja absoluta pur un acto de Ir,
cone questa Kierkegaard. Teilhard
de Chardin desea uncirnos a su carro
de la evoMcitin teleologiee, partiendo
del P000sulaIc erminando en el
«omega», en nos del sentido traseen-
den. de la historia que nos .1Ievara
a Dies. El determinismo cientifice
tambien se tombal., pues la dieoto-
mia clesica cousa-efecto llega un mo,
men. en que falla. Un min. efecto
puede no Ornes siempre la misma
causa y los efectos a veces son im-
previsibles segur e/ principe de in-
determinacien de Heinsenberg, POre
ningcr determinismo histtirico ni
cientifico deben hecernos dimitir de
nuestra condicien de seres libres vo-
cades a la realizecian future que esa
liberted conMcione. Desde ahora des.
ealificamos rua 00510 traseendencia y
ni /es imponen.s descubrimientos de
la si 's mântica, con ser apseetados,
deben impresionarnos. No necesi.-
mois comprender 1. espaCes Mult-
dimensionales en los que no vamos
a vivir, Nuestra geometria no es la
de Riemann, si. /a de Euclide, la
que nos sirve pare ander pur ca.,
la que nm ubiee en el especlo te-
rrestre, tan misent, pero también tari
gloriosa e de nue stras loches y el
de nuestra. pas' el de nuestra escla-
vitud, pero el ois mu desrle el que

alcanzaremos nuestra manumisian. S'
los valores que creiamos mas seguros
entran en crisis, tanto en la ciencla
fisica some en la de hombre, demos
trend° por tante la invalidez de un
detertninistne trasnochado y, a la nez
que la evolucian ananas segün sus
propias leyes que, no Por tales Pue-
den ser menas mutables. 3con quê
derecho se imputa a la enarquia de
utôpica siendo came es une inter-
pretacian de/ hombre en et genuina
.xtura, rsieedoerhumbrrueir.
grediente de esa evolucian?
caria alguien de utopie° el espacio
de dies dimensiones a peser de que
cloua reelidad extrahumana? En-
tons°, 510r quê se admite came cier-
ta cos'b con col tan abstrac-
to cornu el antedicho, fuera de Ioda
percepcion sensoriel e incluse inte-
lectiva, y no se confia ni admite la
realidad de la anarquia. que sape
Culerons menus real y posib/e? 5101
la anarquia que, precisarnente, no se
fundanaenta en aberaccione, sino
que, por el contrario, se atiene a la
realidad y experiencia tangibles de
esta realided que es el hombre? Vo
diria que la causa redise en un hecho
tan sencillo y dernostrable cornu es el
que el hombre se ha constituido en
tirano del hombre, y que a I. de-
tentadores 01 111 tirania les es mur
dificil dirait, de rua condicién de ti-
ran., nos suante esa prepotencia les
asegura el dominio sobre los dem.
y con silo el halage de sus re.rcidas
apetencias.

La humanidad puede desaparecer o
ne, puede mode Pur muerte naturel
o ser Oestre de por nuestras Preiun
fuerzas, pero une casa es cierta y
es que este Ilegando a su madurez
adoptendu todas las responsabilida-
des que implica su existencia. El
hombre se de cuenta de que no ne-
cesita padre ni tutor 155 hase cargo
Or su propio destine y del de 1. de-
mas. El sentido de /a historia y las
fuerzas do 105 del hado las ha erre-
jado a le cuenta coma objet. inser-
vibles. No admite surnisiM a ninguna
fuerd que le trasciende, porque lue.
ende ue percepeidn nada tene sen-
Iode, ilusorio o real. El hombre, cornu
decia Machado, mande ancla va ha-
cienda su lamina, solo dl, y nadle
mas. El, y salo él, car responsable
de su erra, de loque desea y de la
voluntad de conseguirlo. De su êxito
o fracas° nadie puede ser responsa-
ble mes que dl. Y este hombre que
el taure ers On todos los nombres, os

annela la anarquie. Parque si
adent.. P0 Ion-turaleza. mal Mie
Bovio, fana la anarquia marcha la
historia.

Juan Espallol

DICE
el refren que «nunca es

tarde si la die. es buena», Y
se dice igualmente que «non-

ce es tarde pera hacer bien». Ter-
dies, pero seguros, vamos a der una
pequena resefia del informe de ges-
tion 00e en el Congres° de Sat-Ami-
karo, celebrado en Toulouse los Mas
13 al 16 de abri/ p. p. (23° Congre.
Or esta asociacian de trabajadores
esperantistes O los pusses de lengua
francesa), fue presentado cerna es ha-
bituai en estas congresos. Decimos
que daremos pequeria resena porque
aonque todos los informes
duo on en dicho Congreso Esperantista
tienen soma importancia, sale nos
interesa de manere Mrecta la parte
Correspondiente al amigo Remo Ma-
gnani, encargado de la seecien pro-
pagande de este asociacion. ASi
veamos o que este samoane. dise:

«E-do Remo (Cri PrePegando).
Nosetros hemos obtenido algunos
buenos resultados, Sin embargo, no
allallzamos mucho. Siempre son 1m
mism. compafieros quienes imPro-
visan el material. De.riamos anadir
algunos otros nombres. Yo ce redac-
tado eete articules para la propa-
gande, y 120 recel se ha hecho apa-
reser este 5001eria1. Los °emperleras

La costumbre
EL

habita es consecuenne necesa-
ria del pensarniento. De este
modo se establecieron siempre

tod. los han! ml y por lo tante, si
de pensamientos de siniestra 10001e
ha derivado un nabi. /Hernie... Po-
dremos extirparlo si nos ecostumbre-
mos a pensas opuestamente para con-
traer un hebito de adule antitétice.

La fatalidad no existe en Cl sentido
de que estem. sujetos forzosamente
a un destin° fijado de antemano pur
influencias externes. Nosotros
mot determinamos nuestro porvenir,
seg. el linaje de penseraientos que
presidan nuestra conducte y casse-
tericen nuestra vida,.

El que denodedamente lu-bu con-
tra un erreigado vicier PI fin logre
extirparlo, sentira magnanime sim-
pane par cuantos estén ernpefiados
su an3l0ge 000011e Y Podra auxi/ier-
les en razen a su mayor conocimien-
to, mes emplie punto de vista. E'n-
tances iremos con cautela en juzgar
a/ semejante, sin Ilegar nunca a la
insensatez o briboneria de Condenar-
lo En nuestro actuel estado de im-
perfeccian, las calas ajenas han de
servirn. de estimulo para carrelle
las nuestras. 'rince aquel a quien
vituperamos este luchando heroica-
mente con el vicie que repararnos en
él y que acabare per vencer.

Tan perjudicial corne la condena-
clan ajena es la Preia. con sus
siguientes pensamientos y emocion.
de temor y cercle, que embarazan /as
iniciatives, debilitan la voluntad
menguan las fuerzas Mentales y fi-

do lu lo podremos vencer y todo lo po-
dremos logeas.

Mucho mejor y mes kigice es creer
que determinamos nuestro destina y
obrar de conformidad con esta cr.n-
cia, que lamenternos de la imagine.
roc fatalidad.

Pérez Gunnan

DEL HUMANISMO
LA

parte que conocemos de lacs.
tensa obra sel E. Relais urne/oe
su conviccion en que. la huma-

nidad lograrà modes de vida pecifi-
cos, prosperos y armoni.os, pese a
los hombres en pugna per el Poder,
principio y fin de toda malded,

Relais plensa que del crisol de .s
luchas sociales, tras el fracas° del Es-
tado opresor, la humanidad se diri-
aire hacia nue,us horizontes, para vi-
de libremente unida en el respeto de
la diversidad filostifica.

Sus Libros son lecciones. Una muy
interesante es la correspondeneia con
Lotes Radaceanu, bail el Mulet clitt
menitarismo y S.ialism. (440-1922-
3-9-1923). Es, adorai., de une actuali-
dad tan evidente coin° lo bers en
agnelle época,

Ademas de instructive, la conversa-
sion de los dos corresponseles es un
ejemplo que deberian seguir quiênes
se dejan deslizar per la pendiente de
la polêmica. Aunque elejad. de 1m
argumentas de Radaceanu, le cone-
deramos mereeedor de rerspeto haste
el moment° en que, a la fe que le
apasionaba defendlendo co idea, pue.
000e un sectarisme que convierte en
dogme. Al que a su vez sucede el de-
seo0e gobernar.

Dejando de la do el espiritu celte.»
de principio, Radama/11a escale, al so-
caire del P. C., puesm preponderen-
te, 00 deseo de gobernar sueedid el
de mantener el Ioder logrado, que
defendie e d, mantener el poder l0-
grade, que defendiô con mas rigor
que las concepciones cientificistas
que le animaron, tra.nsformando asi
en reaccionado, un poder que antes
presento conte liberador.

Arma. a Radateanu no le conven-
sa, es valedera la merci'. O Relgis
confiando a los intelectuales la mi-
etin de esclerecer I mundo pur en-

cime de concepeioneS Partidistes Y Pa-
trioteras.

On realiciael, observada objetiva-
mente, /a misiênt de los in.lectuales
libres es ingrate bien a menudo. Tro-
alezan con la oposision de plumile-
r. servidores de empresas Mas o me-
nas dogmaticas y también, muchas
veces a la incomprensiOn de las ma-
sas.

Embrutecidas por el trebajo agoM-
dor y la demagogia de sindicat. re-
form.res y partidos politises, se &-
Jan llevar del conformisme, en gran
parte se hacen prisioneras del pre-
juicio, (alimentado pur intereses ba-
ies) que presenta . intelectual como
al prototipo del individuo que vive
del soder ajeno, For si tuera poco,
abre también su me lu ese concept°,

calaou honte entre los trabajado
res menuales que les hece errer

Esperanta fako
de Toulouse, dignes de elogio, han
activa. Gracias a elles, nosotros
bernas 1005000 penetrar en el perle -
dise «Espoir» al igual que en LE
COMBAT SYNDICALISTE, gracias a
rues ru amigo, Nereida. Romancer,
de Saint Nazaire, ha logrado /lacer
eues.. . Ioda cuanto se le envia
Sanie L. ha aceptado ocuparse de
la ayuda al servicio de la seccien de
propagande. Al celer or de Paris, ut
lupus compafieros trabajan bien en
diverses regiones, pero no son aman-
tes de la escriture. rn K-do
(region parisina) propane que se ba-
ga la traduccian del espenol (error,
del francês) un folleto sobre las at-
tividades de los libertarios espefieles,
y nide se busque un traductor,

Haste aqui el informe de nuestro
amigo Remo.

Traducimos igualmente une nota
aparecida en el n» 237, correspondien-
te al mes de junio pasado. de bele-
tin «Sat-Amikaro», y que considera-
mos interesante publicar en LE COM-
BAT SYNDICALISTE.

, los camarades de lengua espa,
fiole,

Informames a los camarades esp,
fioles de que desde ahora mismo fun-
clona un corso de espemnto P0500.

que tien: cone med.
e ensenanza el Ubrito esperanto-es-

panel rJunulkurs.. Anotad la direc-
en de la compariera responsa.ble del

mismo: X-ino Nereida Martinez,
rue du 4 septembre, 91-Igny. Para la
otizacion de adhesion. ved las con-

diciones en cruel Adresoj» al fine/ de
este boletin.

115 cd saber e vuearos companeros
de lengua espeftela la creasiM de
este nuevo servie.. Par otro lado LE
COMBAT SYNDICALISTE, organe
hispano-francés de la C. N. T. pu -
Mica articules favorables al esperan-

o. Sebes, 29, rue de la
Tour-000vergne,Paris (IXe), toi T0U-78-6,1.

Administration, J. Soriano,
Aproychendoe la «reprise» después

de las meaciones veraniegas, ini-
iam. otra camp.. de propagande

de la lengue internacionalZen., por ester firmemente con-
vencidos de que, en tant° que inter-
nacionalistas autenticos, los liber.
rios debemos buscar los medios de
entendernos de manera racional y di-
recte con los hombres de cualquier
atro pus. Y pue encima de /as fron-
teras artificia/es, creadas malvada-
mente con el exclus.° fin de perpe-
tte, las divisiones entre la especie
nom ana en beneficio de sus explo-
tadores y tiranos.

AI!, pues, invitamos javenes y
viej. Ica que ,oeunce es tarde para
haree bien»), a inscribirse en el our-
se que nuestre amiga Nereida, art-
visima e inteligente campa.. pane
a nuestra disposicién desde la vuel-
ta de vacaciones.

Inscribios, compafieres y amigos.
El saber no ocupe luger, y la lengua
internacional esperanto os abre las
puertas del sable de per en Pan.

Traducci6n y comentario,

M. °CASA

que los intelectuales son cdilettan.s»
de la revolucien, en Mye permanen-
te re.ldia no flac que Iran. Es. Pre-
juicio ha sido adora.. alimentadopor
todos los Estedes, quienes, en luger
de poner a la dispesieluo de es Pro-
ductores del brazo los medius indis-
pensables para combats la fatiga
muscular en lugares ePropiados Pa-
ra elle y para solas del espiritu, hen
incrementado el florecimiento Or mas
«universidades» en las que el etrey
Morane» cumule sus estrag., embo-
tando voluntad y energia.

A Us premisas cientifiCO-marxistas
Or Lotar, Relais opone el estudio de
la biologie, para mejor comprender
el fer-lemme de la evolucion s.ial.
Leyéndole pensantes en Kropotkin,
nuire Veine aplaude en la Enciclo-
pdia Anarquista, al esbozar el valor
innegable de esa siencie. estudiada
también per G. F. Nicolai.

Esa correspondencia- es casée mal.
511111 reflexiones. Admira la diseeeldl
que hace el autos de «Cosmometapo-
lis» de los argumentes adverses, pro-
fetizendo al comunisMo este,tal un
porvenir de fuerza opresora a la que
ha venido en parer efectivamen..

Menos pacientes y con menus fé
qUe el autos de «El hombre libre fren-
te a le barbarie totalitallia», exclama-
mos: «No hay dodo que la Humeni-
dad aven., pero. ra gué precio? bA

base de cuant. sacrifici.! Exclarna-
clan que me hale penser en la ale
surdidad humena. A. France, que en
numerosas reasiones, protesta contra
las barbaridades cometidas por la
fuerza contra la raz6n, Ira un escap.
tico terrible. Refiriendose a Eropot-
kin, decia con su s.arroneria habi-
tuel «Conoce muy bien a los anim,
le, pero muy mal a los hombres».

Clams este que no podem. °paner
nuestros deseos, egoistas en cierto
modo a los conceptos 0e Relgis.
Pienso que confundimm las mas ve-
ces el deseo y la realided y que, en
yerdad, la gloriole de un tri.. Pe-
sajero hace eesar las exigencias y que

sobre ta00 las musas olviden la
perennidad de la lucha.

Se engane Radama. cuando (p.
17). afirma que cLa hacha del prole-
tariado no es exclusivamente econo-
mica y politica...» La experiencia n.
ensefie que el P. C. ha invocado siem-
pre coma principal argumenta el he-
cho econtimico, uego el polit.,
creando en fin une intelectua,lidad
via estrecha. de la que na se Illrede
salir sopena de yugulasien,

csodureuou paseandose pur los ca-
mMos trillados de «. necesidad
transicien», no puede Soslayar la can-
fesen del fracaso dc la revolueitin
ru., transigiendo ademes en su 111e.
0110100de que «totios los intelectua-
es han estado, en fadas las époces,

al secliciodeloapnoreoems. lo que
no es sierto puesto que desde la an-
tigneded haste nuestros dias, son los
ntelectuales insumises quilles hen
egado a la humanidad obras maes-
ras y eternas, cosa que han impe-

di. en sus feudos los socilistas
resucitando la inquisicien in-

electual. Llegados a este ponta, no
podemou evitar de seules a Rude.
relu, quién, mando en Ion 24 dice
que., eace falta Pues. un renesinllell-
to de la culture y de la civilisation
entera para la complete humaniza-
en de la humanida., formula, de

forma consciente o no, la condena
Or sus amples apastoles comunistas
que no aceptan la libre expresien del
pensamiento. ahora ni nonce
gün renacimiento puede ser moldea-

LE COMBAT SYNDICALISTE

Proudhon vuelve
Ham mas de un sigle que dese-

pares. Proudhon, peso su socialismo
libertario y su federalismo vuelvon.
La administracion PMU0 debe con-
vertirse en uns en or de unidades
autônomas, de (omunidades, que a su
vez formaran grandes federaciones
Internacionale, Socialisme P federa-
lismo son las cordent. que avanzan

COMENTARIO
AL CONGRESO
DE CARRARA

En une sala de Paris' tuvimos oca-
sion de oir el relate que unm jôvenes
companeros franceses hicieron con
respect° al Congreso Anarquista In-
ternacional ratimamente celebrado.
Un delegaglo DIRECTO al mismo dia
minuciosa informacen, que, aunque
fragmenteda. implico un resumen
acabado de las tareas d. Congres°.

Coma resultado, e cornue.-
ro aMmador de la ,,muserie» (que asi
derivo la sesitin pur la voluntad 05 100
organizador.) fue muy precis° en su
disertacion, chiendose en todo 1110-

mente a la tailla, constructive del co-
mice, Los pasajes documentales lei-
dos, inteligentemente escogidos para
ilustrar sin cansancio para e/ audit.
io, demostraron usa labor provecho-
a y senti. estricto de informacian

muy al reves de lu divu/gado par
prend a banal, tan a proposito, esta in-
ormacien burguesa, para satisfacer
as bajas amicales de los enemigoe de
a anarquia.
Entrada la sesian en el periodo de

pregunt., pudimos comprobar que
buena parte de ell. no corresPon-
Man al interés del acte ni a la apor-
tacian de inteligencia y ecuanimidad
de que hicieron gala /os jovenes li-
bertares franceses, siendo de clesear
que en adelante toda confronta.On
entre compafierm gales y espenoles
deje a éstos nosotros une
situasion intervencionista mes airese.

do por un partido, si se quiere ser
libre, domo la frase lapidaria del anô-
nine de la Sorbona «Esta prohibi-
do prohibir»,

La cultura no puede tener cliqueta
ni Orbe ester sometida al dictado de
nadie.

Si, en régimen cepitalista, cuya for-
ma °mu/encra. eresde largo, el irkli-
viduo es un engrenage de la maqui-
naria de explotacian, en el otro ré-
gimen su siMacien se agrave, par la
imposibilided de expresar sus senti-
mientos si no estan dentro el marco
preconcebido, defendido menudo per
imilvidues cuya eutoridad moral es
alla, guiados solemente pur un dog-
matisme pancista.

La lecture del libro aguijonee el de-
seo de aconsejarlo. Sise en 11 dos co-
rrientes diametralmente opuestas: la
del politica que quiere la revolucian
sometida a sus ambiciones y la del
humeniterista que no se sornete, pre.
firiendo surcar los cemin. del mun-
do y seguis su lucha, contra la bar-
barie totalitaria de Iodas los colores.

La perspimcia de Relgis. pgs. 53-59,
001010e pensar que la eferveseen-
cia anarquista que se manifiesta pur
doquier, es el preludio del fin de una
sociedad corrompida, a la que el to-
talitarisme comunista no aparté, nin-
guna solucion de resambto, Ni en el
aspecto material ni en e/ intelectual.
En este Ultimo, ya en los ahos 20,
«Clarté» se convertie en un documen-
te probando la opresion de los inte-
lectuales en man. de los comunistas.

gis se muestra lapidario relu-
miendo su pensarnienta ulLos EE..
ITU. del Mundo?, le pregun. H. Leon

;No! ;La unided de Mundo
sobre los Estad.!»

Para n.otr., la palabra cintelec.
tual» define al hombre que no
5e 10 su pensamiento a ninguna rueras
exterior y que aporta medios de com-
prensien y de liberted, abriendo nue.
vos horizontes para une vida social
armoniosa.

Si el humanitarisme puede ser ba-
llade, y se halle efectivamente en la
ciencia y en la Mcnica, es un error
buscarlo en la politica. Y, pou. 59,
Relgis expresa su penser asi: c... Lu
podemos encontrar (el humanitaris-
me), en ciencia y têmica. En arte y
filosof.... Pero en Politica, ino,
Per idealistas que sean sus varias y
contradictorias deftniciones, /a polit.
ca ha sido y es, en el fonde, le «lu-
cha» de un parti., de une clase so-
cial que quiere gobernar, es decir do-
miner mediante la intolerancia, astu-
cia, corrupcian y fuerza armada, a
las otras clases d, un pueblo. p Par
su inevitable tendencia O expansion
inmerialista, a los otres pueblos y ra-
sas, y halte al monde entera La po-
litica- es cdivertimiento», la Solda 051'
15010005 de las capas mas o men01
privilegiadas de la sociedad, y que
quieren rnantenerse en los domini.
fascinantes del Poder hartand.e con
la carne y la sangre do las multitu-
des: carne de Cabale, carne de pla-
ceres y, si es menester, carne de ca-
MM. La politica no es mas que la ex-
presien multiple y efimera del hem-
bre y la sed de Poder que cubre, con
sus adornos dorades, las mesquines
vanidades de tantes existencias vuel-
tas infinies: parasitarias, tiranicas Y
cobardes».

La merci. de que las clases no
desapareceren con el sistema coma-
nista, confirma que los pensadores de
Oc incipe de sigle le 1010 en cier-
te. afirmendola el mismo Radaceanu,
sin querer, parque sus afirmasiones

en Europe y en el monde. La C,omu-
nided Economica Europea y u N.-
Va Europe de I. Pueblos tenen un
precursor.

Proudhon este triunfando en Fran-
cia y m Europe; Pare ses 5010e em
hay cortinas ni autoeracias ni Est,
d., que tante detestaba. La 0,0001u.
min Francesa de los estudiantes, de
/os trabajadores, de Inc inteectuales
esta inspirada unes veces conscien-
te y otras inconscientemente
Proudhon. Las circunstancies del
Mun. actuel no son las mismas que
hace un sigle Las iotas de Proudhon
precisan tarnbiên domo todas las
dem. de un buen «aggiornamien-
ter, pero 11 110000fondo son elles las que
movilizan a la juventud de hoy, que
vive en el siglo XX y que vivire en
el sigle XXI. Los estudiantes y I.
tra,ba,jaderes tenen ne en la sintesis
proudhoniane de sedans/no-rodera-
lismo para un rnundo mejor, dentro
del progrcso cientifice y técnico al
servi.° de todos los hombres, de to-
dos los pueblos, de la Humanidad en-
tera. Proudhon vuelve. K.

(Reproducido d, «nem( Vases», de
Buenos Aiessh

ACTOS EN PARIS
La Alianza air 0X11 celebrare un

MITIN el sàbado 5 de octobre a
las 21 boras en o Gran Sala de Ac-
tes de la C.G.T.-F.O.. 198. Av. du
Maine (metro Alésia).

Esta.. representado en la tribune
per °redores de la F. L de Paris
C.N.T., per la C.G.T. y pin- el S T V

El Comité de Coordinacion enviera
su representecien, cuYO nombre al
igual que los que envien las organi-
zaciones que constituyen la Alianza,

PESA RACIONALISTA, PARIS
Domina, 13 de octobre,

1005 0ede la temporada de invierne con
xamen de le temporada anterior,

versiones, vis. directes y en co-
ores de Tripoli, Barcelona y provin.

(p. 67) han skie desmentidas par la
realidad en todos los aspectos. Dise

«Est. equiv.ados /os que creen
que, en la sociedad future, el Esta-
do cumplire, edernes de sus funcio-
nes administratives, el pape de lyre.
surde nues,. dos Su poder, iden-
trieur° con le colectivided de los Mu-
dadanos, sera dirigido solamente con-
tra las tentatives de restauracian del
viejo rêgirnen explotador y opresivo.
Ys no admit!ra vida sin Hebei°, y
trabajo sin bienestar humano... etc.»

Para llegar 0100 se necesita
periodo de transicion, Pero esta tran-
siciôn se convierte en estado créance.
Cuando los sentimienlu» 0110100e
social se manifiestan con exigencias
al EstaçLo, entonses la dictadura
«transitorian del proletariado, castiga
y amer.. a /os manifestantes con
cul de mantener sus privilegi..

Los hech. son contrarios de nuevo
a Lotes cuando, p. 68, escribe que
«Existe une profonde diferencia su
Ire la politiqueria abyecta de la 011-
garquia que, desgraciadamente, se
confunde demasiado a menudo con la
politica mas,. y hasta con el movi-
intenta polit co del proletariado».

La politiqueria comuMsta responde
a estas declarationes. L. comunis-
tas Bannes°, en occident, son el
Mtimo y vivo ejemplo.

Para terminer, dejemos la palabra
Il propio Relais, quien en la p, 78,
dice: «El apoliticismo de /os huma.
taristas es una consecuencia de su
antiestatismo. Aclerando esta verdad,
la proclamamos came une adverten-
cia a los socialistes, no some adyer-
mei., sin° coma companeros de ruta
hacia los fines suprepolitic., esen-
cialmente hommes, de los individuos
y de los pueblos. No esteraos ligades
a la letra de un dogme. Y Por es. Po-
demos oponerle el espiritu de une
doctrine soues amplifica con el pro-
greso m emu de la culture uMversal,
y se renueve pue /as aspiraciones su-
periores que surgen, sin embargo, de
las realidades comunes de la vida bio-
16gice y social.»

Esta correspondencie constituye un
documenta muy valioso. Sus ense-
nanzas nos ayudaran a °vitae los es-
cales de la politica y a nnejor corn-
prender el alma de los nombres que
se sirven d, la pluma, canto de un'
lama, contra los excesos de I. po.
derosos, cuyo objetivo es oprimir y
humilier.

El estudio de la obra del hument-
tarista namada necesitara toda la en-
jundia de quien lo emprenda, y de-
ber& carme el acento sobre la aten-
lion Y estime de/ °bremo manuel ha
cil el hombre que le ha hecho com-
prender la importancie del inteles-
tual libre, de bru del contexte de la
loche humena, pop 111X1005padi10
de los pueblos.

FERNANDO FERRER

N. B.: elumani.rismo y S.ialis-
mo», E. Relgis y L. Radaceenu.

'501m Humanidad. (Pedid. a pal.
10011 Hum 511000 Montevideo), celle
Gabo., 903.

ADMINISTRATIVAS
Manuel Sufier, St-Antoine, Mar-

sella. Recibida la Soya, aclarado. Pa,
gedo ICI, S.» hes. 2112-67. Queda
solo pendiente lo que va d, afro.

Gonzalez Francisco, Casablanca,
Marruecos. Recibida carSa y gin,. De
ecuerdo con &talle dacio y pago ru' 3
indicades de arabes publicaciones. De
«Umbral» enviarem. los solicitados.

Ridao, Vaccavie (USA). Recibide
la topa y cheque inclicado. Pago am-
b. publicaciones haste 31-12-68.

Faja,rdo, Eliot Lake (Canada). Re.
cibido tu envia para pago «C. S.» y
«Umbralc ano 08,

Mortimer-Cohen, New 'rock, Re-
cibido cheque C5 delares, Hecho cam-
bio direecion.

Samit er Tom., Millan (Avec.).
Recibida la tuya. Giro de 12 frs. el
21-3-07. Page «Umbral» 21-12-67 Ru.
bderror en la reclamecien. Adetklas
solo 0 que va de afro.

Pedro Cano, Mirepoix (Ariège).
La Col, de la Revista de Occidente
no se tiene. Si se trate de obras erli-
tadas pur esa Editorial de Madrid,
da titulos. Tienen y se Puede Men»
cil, lo de Ortega y Gasset La Etica
de Spinoza solo en franc.,

Ride, Vaccaville (USA). Recibi-
dos tus giros saldo suent. Prensa Y

A. Fuen.fria, Rqubaix. Signe
agotado tLas Ultimes banderas», has-
te que se edite de nuevo

Marc. Ambrosio, St,Leurent-sur-
Saône (01). Recibidos gime Y cartes.
Esta ahora agotado <dra Jodla Erra,
SPI en espahol. Puedes disponer de
los 10 frs que Puy! estes para este fin
el 27-6-68.

Rodrigue]. V., Beausilei/ (Wh
Agetados «Antologia de Miguel lier-
nendez», «Nuestra Natacha». D, ahi
One no se hayan enviado,

Antonio Jiménez, Sydney (Austra-
l.), R.ecibida la tuya y giro. Saldo
cuenta Libreria (12-7-61). Las recl,
madones de caracter general de Pren-
sa y de esta Session se hicieron para
la fin del Dr Trimestre del allie,

Félix Rodriguez, Sydney, (Austra-
lie). Tu girl de 19 frs, para pago Li-
breria tue recibido el 10-7-08. Lo que
indica para A. Jiménez corna aclara-
eiOn vale para ti.

CONFERENCIA en MONTAUBAN

Invitamos a todos los companeros
y sinapatizantes de esta h`, L. y
FF. LL. del departamento y a todos
en general asistir a la conferencla
que tendra luger el dia 29 de Se,
tiembre a las dies de la meitiana en
la Sala Seller de la Casa del Pueblo
de Montauban, en la cual nuestro
con.ido .militente Miguel Celais di.
sertara sobre el interesente sema
«Côme se forma Camus».

CONCEPTO
SOLI DARIO

HApa.C'fie2,0 /négr= ctgrl
fier. aasncianneortactî deroen,17

lumps.

'e dai'or'ni'esonrf:=Isay'%se
0e lu Orge.

iniciar u, nLtesunsceedionrceis eoônvo;I
tantes de la misma, constituyendo a
la vez usa coinisian encergada de re-

ruedol7r.reod.".'inude e... el Casa de
cjitte le

,5

z,à re,uscripcion basô el cuadro

tre,lizer erasemrveirei'o.sso1idire ndeepo n'en.
dele en menas del S., I., que lu Un-

riagliaC00 nr7cCalà."17equeecirlra','C'r:clild,r;
de Ilion Pro-Ancianos que aUn lige.
Alguien (hay criterios para todOs los
gusto.11 dijo, por delegeelém que Ra
cyo r Jees paan doiL «,,cbonn:,,rta,,, JI, Beim/el:

iv
ello nos minimisa».

tanto, companero! Estas oblige-
ciones los hay que no las observan
con entusiesmo, minimi.ndo el con-
cepto solidario que siempre nos in-
forma.

No obstante seria injuste hacer ta-
bla rasa, ouest° que en el «C. S. se
Observa esa obstInacion .lidaria que
a otros desagrada, y a mas dee',
desde que el S. 5, se hizo cargo del
sistema, de ayuda a emperler. nie.
les hosto ahora. Peva repartida la
apreciable sumo de 5.000.00 d, Han-
ses aMiguos. Con la adver.ncie de
que moches comparieros ya no con-
tribuyen pue haber fallecido o pus 51.
11e, a su yes. en edad excesiva, y
pop lu Lento sin los medios que po-
seian cuando trabajaban.

En el periodo del 1-8-07 al 30-6-68 se
cotizaron unos 9.000 selles pro nom-
Paf-meus ancien., quedendo ares>
nada. en secretarias une fuerte can-
tided de sell. inédites. Siguen con-
tribuyendo se ha Mcho un.
pocos 00000 anus, mas el servicio
annal de turrones sostente per la
AdmiMstrecien de cC, S.» Pero, a
os sellos durndentesc

recobrer el espiritu solidario
que enta00 nos animaba a toclos, no-
sotros y los beneficiados quedariamos
mas satisfechos, mes de acuerdo con
uestra conciencia, dejando la estima

entre compelleres en el terreno que
le corresponde.

«Hop po para ti, manana HI para

UN ANTIGUO SOSTENEDOR
(que hop uperms puede sostemcrse)

LTWOUNS

sicas en macho mayor gra. del que
podnamos suponer. A los Mn. y j6.-
venes se les recrimina por acciones
que no saben si son males, y que
much. veces no lo son, de lo que
resulta el hâlai. de vituperarse a si
mismos en la edad viril. Desde tem-
po inmemonel han eMpleado 1. mu-
agates este arma siniestra, que en
vez de alentar descorazona, y en vez
de ennoblecer envilece, pues invalida
los sentimientos de esperanza y va-
los e impide al ser Inanano el cum-
plir nobles acciones. Por elle estima-
mos que de ves en cuando hemos de
hacer un examen de conciencie.

La vida, no es un juego de nifi.
ni un prolongedisimo dia de fiesta
si bernas de formas nuestro car-atter
y vivir de conformided con I. idea-
les que decimos sentir, y con la es-
mackm de' amigos y con..., y Po,
el servicio que prestamos a tod.
cuantos se crucen en riuestro
y recto ...mine.

Nuestros habit. y nuestro cadre-
ter al fin y al cabo dependen de lo
que verdaderamente necesitamos, ape-
tecem. y anhelam.. Si asi lo corn-
prendemos, no hemos de dudar el
ester dispuestos a pagar el ceste de
su aplicacion, y de esta manera,

F. L. DE HOUILLES
Asemblea el domingo dia 29 de sep-

leMbre en el domicilia del Secreterio,
a /as tees de la tarde.

CONVOCATORIA
La Seccian S. I. A. de Perpignan,

mpuesta de la cet ila situacion que
atraviesa, hace un Hanteraient° a to-
ries los afiliadus a nuestro organis-
me solidario para que aeudan a la
asamblea general que tendra luger el
dia 29 de septembre a las 9,30 de la
mafiana en el sitio de eostumbre.

F. L, DE PERPIGNAN
Comunica a todos los comparieros

afiliados a nuestra Federaciée Local,
que nuesteas asambleas se celebnen
normahnente todos los primeros da-
ncing. de cade mes y la que co-
rresponde al mes de ectubre tendra
luger el e de octubre del mmmo mes
a las 9,30 de la =ahana en e/ local

P.
de c.tumbre.

L. DE CARCASSONNE
Convoca a sus afiliados para le

reunian que se celebrare el dia 29
del contente a las 9 de la mafia.»

PC L DE DREUX
Invita a todois los compafteros, el

domingo q de octubre, a asamblea ce,
nem., ordinaria, en el local acostum-
brada, a las 10 de la mariana. Fige-
rando en el orden del dia terne» de
actualidad y problemas que concier-
nen a la continuidad organisa.

F. L. DE LYON
El domine 6 de octobre a las 9,30

Or la mana., tendra luger mea
asamblea general que Par su impur-
tancia y vitalidad para 50F I, de
Lyon requiere presencia indispen-
sable de todos sus ahliados. Espera-
mos ser comprendidos.

F. L. DE OULLINS
Esta Federacian Local convoce reu-
llin de militantes para el Primer

ming° de octobre, en el luger y bora
de costumbee.

F. L DE ROANNE
ReuniOn mensuel ordinaria el dia
de octobre a las dies de la manana.

F. L. DE TOULOUSE
Celebrare esamblea general el pro.

iino dia 5 de octobre, a laS 9 de la
eche, en nuestro domicilie social. La
ensidad e importancia de los asun-
os a trater reclarnan la maxima y

mas puntual asistencia de todos los
°Deaneruu interesedul activamente
n la vida organisa de la C.N.T. en

nsslo A todos eus hacemus presen-
e nuestra mas fraternal invitacian

asistir a, esta Asamblea.
REGIONAL CATALANA, PARIS
Convoca reunien para el sabade

dia 1 de octubre en el local de cos-
tumbre a /as 5 en ponta de la tarde.

Se ruega la puntual esistencia.
F. L. DE ALBI

Celebrare asamblea general el dia
G de octobre, en el local F. O. a las
D de la manane.

PRO COMPANEROS ANCIANOS
Montpellier( Miguel Fa» (venta de

«Garbuix Poète»), 10 ers ; Parts; Ber-
the et Jacques, 500 México: Mariano
Francês, 10 0 Igny( Nereida: 10; Fres-
nes: Torralba, 5, TOtrg: 95,00 frs.
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Le mythe, dans le contexte so-
cial actuel, c'est quand mi ra-
conte aux travailleurs que la
bonne solution ait problème du
sous-emploi et des difficultés de
fin de mois, c'est la participation.
Admettre, comme le fait F. O.
que la participation à M gestion
des P.T.T., par exemple, doit pas-
ser par l'autonomie budgétaire et
la régie coopérative, c'est aecep-
ter en fait le principe de la parti-
cipation, c'est appuyer le mythe
et soutenir les mystificateurs.
Qu'elle est cette forme de régie
coopérative qui, répandant au
souci de F. O., offrira à chacun
la possibilité de gravir tous les
éehelons ?

Si nous condamnons la partici-
pation c'est précisément parce
que nous redoutons les méfaits
de la hiérarchie dans le fonction-
liement de la production et de la
répartition Nous comprendrions
très bien aes échelons ii techni-
ques » pour permettre une plus
sérieuse organisation du travail,
un emploi du temps plus ration-
nel, mais nous sommes trop atta-
ches an principe fondamental de
la satisfaction des besoins de tou-
te la population pour penser un
seul instant que le rang social
puisse permettre un quelconque
privilège économique.

Commet' U. N. E. F., qui n'en-
tend en aucune façon ,, partici-
per » à l'Université capitaliste,
les travailleurs doivent refuser
le mythe de la participation à
l'économie capitaliste, qui ne fe-
rait que paralyser la marche
vers l'émancipation des masses.
D'ailleurs les réalités sont /à,
parfois cruel/es et inhumaines.
Ca' mment ose-t-on parler de par-
ticipation pendant qu'on licencie
des travailleurs pour avoir eux
participé aux grèves du Mois de
mai et juin, comme c'est le eas
pour les journalistes de PORTE.?

En attendant de participer aux
bénéfices des entreprises, /es tra-
vailleurs doivent se contenter

Henry Troyat, dans son a Dos-
to-ievsky », analyse avec une géné-
reuse compréhension, l'oeuvre de
l'écrivain russe. Pour lui, raconter
scrupule.ement ses romans, c'est
révéler l'homme si intimement lié
aux légendes qu'il a magnifiées avec
audace et désespoir.

«. Les Possédés » sont une antici-
pation géni.e, une prophétie terrible
dont le public n'a pas su mesurer
toute la portée, /ors de la publica-
tion de l'ouvrage. Il n'a pas su dis-
cerner la promesse atroce d'un autre
temps. Il n'a pas compris que cette
charge d'atelier deviendrait bientôt
un tableau d'une effrayante ressem-
:latence. La tragédie de /a révolution
russe a donné une conclusion sinis-
tre h ce grand livre qui Pennon-
tait, » (Troyat, p. 477,),

C'est donc dans a Les P.sédés »
que nous découvrons des ana/agies
assez curieuses, qui firent dire
Grossmann, l'historien des lettres
russes, que le personnage Stavrogui-
ne était le double de Michel Ba,kouni-
ne Pour expliquer cette analogie, il
faut rappeler l'incident Katkof-Ba-
kounine le gdici, raconté dans a La
Vie de Bakounine », d'Hélène Iswels-
ky, discutable en d'autres points ce-
pendant.

M. Bakounine s'en est allé chez lui
et va à PeMrsbourg, où il rencontre
d'anciens camarades, entre autres le
futur publiciste réactionnaire Katkof.
Sur tut ton mordant, Bakounine lui
reproche certains commérages. Une
froide colère l'indigne et traite Kat-
Sof de lâche.

Alors Katkof lui lança une injure
qui mettait en doute sa virdite Mi-
chel 5 précipite sur lui, une canne
à la main, et Katkof le gifla par
trois fois. Les témoins de cette scène
réussirent a séparer les deux jeunes
gens, mais la violence de la dispute
avait jeté tout le monde dans l'épou-
vante. On s'attendait h000 ven-
geance terrible de la part de Michel.
15n duel fut projeté, puis, a la sur-
prise générale remis et enfin ajour-
né sine die. »

Bakounine esquiva la rencontre
les amis demeurèrent perPlexes
gênés. Son attitude fut jugée incom-
préhensible dans ce milieu. Cette
affaire d'honneur fut commentée aux
dépens de Bakounine.

Il devait cependant après, affronter
maintes fois la mort, se battre sur
les barricades, être enfermé dans les
prisons dEurope et de Ru.ie.

Cette analogie est étrange, vue a.
travers la scène où Stavroguine se
laisse gifler par Chatof, ensuite se
refuse à se battre, ce qui l'annelle
l'incident Katkof-Bakounine, mais
n'est pas toujours convaincant.

Disons en passant, que le titre rus-
se « Les Possédés » a été mal tes-
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Le mythe et la réalité
d'une participation scandaleuse
aux charges diverses de la socié-
té capitaliste. Par /e truchement
des impôts directs et indirects, la
T. V. A. et autres é gabelles »,
noua sommes contraints de rele-
ver une économie mourante qui
avait failli trépasser lors des der-
niers événements: aramS doue le
courage de reconnaitre cette du-
plicité dont nous sommes /es vic-
times... Disons-nous bien qu'il ne
peut y avoir de progrès social
qu'en dehors des strate.. Péri-
mées et contradictoires d'une se
ciété d'exploitation et de profit
qui crée le malaise et pourrit la
situation

Les syndicats réformistes, qui
ne cessent de rée/amer de non.
vealltx échelons et par là-même
de nouvelles divisions ouvrières,
trahissent la cause du syndica-
lisme.

Mais ley travailleurs ne se lais-
seront pas berner éternellement;
déjà /es étudiants ont montré
à /a classe ouvrière la voie de la
contestation. En engageant /a
lutte contre l'Université de clas-
se, la jeunesse estudiantine a
bien compris le danger qu'II y
aurait à isoler le mouvement et
elle s'est efforcée de consolider
les liens qui devaient les unir à
la classe ouvrière à commencer
pax le trayait et /a discussion à
la base.

C'était la meilleure solution et
nous sommes persuadés qu'elle
ne tardera pas à porter ses fruits
si la conscience des travailleurs
unie dune la lutte à /a logique
et la clairvoyance des étudiants,
étouffe /a voix des mauvais ber-
gers et des opportunistes,

La C. N. T., dans les errons-
tances actuel/es ne peut que faire
appel à toute la lucidité et le dy-
/lamie. de ses militants Pour
que triomphent très bientôt les
conceptions si souvent exprimées
d'une société plus juste, plus li-
bre et plus égalitaire.

duit; il aurait mieux valu écrire
a Les Démons ».

Selon l'auteur même, son roman
est l'aventure d'un peuPle qui mé-
connaît les principes sociaux et se
Ocré en espérant se sauver.

Je pense qu'il y u une très gran-
de confusion des personnages et que
l'on a confondu la figure de Bakou-
nine avec celle de Netchalev. Ce mal-
entendu persiste de nos Jours encore
et certains continuent à. voir dans Id
héros principal de ce roman a Les
Possédés », la figure de Bakounine.
Pour ma part, cette confusion n'est
001 valable. Pn effet, l'apport dm
carnets de notes de Dostotevsky,
constitue le document le pha pro-
bant qui rejette l'hypothèoe entrete-
nue, on ne sait trop pourquoi.

Dostotevsky avait coutume de no-
ter dans de petits carnets ses idées
qui, au cours de l'élaboration de ses
travaux littéraires, pouvaient l'aider
O fixer sa pensée. Pêle-mêle étaient
consignées des conservations, des ré-
flexions de tout ordre 1 moral ou
religieux.

Nous pouvons affirmer , sans- crain-
te 00 0000 tromper, que Pierre Ver-
khovenski n'est en réalité que Net-
chaiev.

Par un malin plaisir de son Orne
démentielle, Dostoievsky transformait
ses personnages. Sur un révolution-
naire authentique, il n'hésitait pas
à développer des comportements Cos
différents de ceux qu'il prenait com-
me héros. La qu.tion doctrinale
était traitée tantôt géMalement, mals
tantôt l'écrivain s'abandonnait h li-
vrer un personnage falot, sans égard
pour le réel ou la vérité.

Les jugements de Dostotevsky en
la matière, sont entachés d'une ab-
sence de compréhension. Ils exaltent
le héros en le plaçant comme un dé-
raciné, de la à lui faire dire les pi-
res ab.errations, il n'y avait qu'un
pas que l'écrivain n'hésita pas
franchir. Si bien que tout ce rpril
écrit, confirme que l'action de ses
conspirateurs cOnstitue un épisode
accidentel de l'histoire de Russie.

Ekoutons ce qu'écrit Dostoievsky
O son ami Katkov, au sujet des a Pos-
sédés »

a L'un des principaux événements
de mon roman sera le fameux esses.
sMat d'Ivanov, perpétré a Moscou
par Netcha,iev. Je m'empresse de pré-
ciser que je ne connais et n'al ja-
mais connu que par les journaux,
aussi bien Netehaiev et Ivanov, que
les circonstances de l'assassinat.
Mais même si je les avais connus
autrement, je n'aurais P. cherché
à copier la réalité: je n'ai retenu que
les faits. Ce que j'imagine peut dif-
férer totalement du réel et mon Pier-
re Verkhovenski peut ne ressembler
en rien à. Netchalev. Et pourtant il

Ma conception du monde

me semble, tant les faits ont frappé
mon esprit, que imaginé exacte-
ment le type d'homme capeie de
commettre un crime de ce genre. »

Nous voilé donc renseignés parfai-
tement sur les intentions de D.-
tolevsky. Cependant, on peut se ren-
dre compte en lisant « Les Possé-
dés », que l'organisation révolution-
naire qu'il a décrite 1. a Nôtres ».
.t une réplique de la société de la
a Hache

Il existe un tract où figure ce em-
bole n La Hache » et présenté sous
forme d'une poésie parodiant
poème d'Ogarev, écrit h, la mémoire
d'un jeune terroriste instituteur de
sa profession, mort en Sibérie, et dé..
db b Netchaiev.

Le parallèle entre Netchaiev et son
héros est donc frappant et il serait
stupide de le contester, d'autant plus
que dans d'autres notes de rée.
vain, nous lisons qu'il s'est inspiré
d'une documentation recueillie dans
les compt.-rendus du procès.

Dostd.vsky s'est laissé emporter
par son aversion pour les mouve-
ments de révolte. En effet, toute en-
treprise révolutionnaire /e met ho.
00 101, Ce sont ses souvenirs de son
séjour au -bagne et un peu sa con-
tribution et sm hallucinations qui le
guident. Malgré tout, ses Pers...
ges se sont imposés gra. a In Puis-
sance créatrice et à son génie artis-
tique.

De toute maniere, on ne peut con-
fondre son héros, c'est Netchalev
et non Bakounine.

Cette mise au point m'a parue in-
dispensable dans l'ensemble des étu-
des consacrées 0 la figure de Bakou-
nine, dans la littérature et dans
l'art.

Le procès de Netchaiev, plaidé au
mois de Millet 1870, devant le tribu.
no! de St-Petersbourg, remplissait les
colonnes des journaux, 0 l'époque.
D'après le carnet des a Démons »,
qui comprenait des notes et d. va-
riantes de Dostotevsky, il inspira son
oeuvre géniale n Les Démons 0. et
l'aida a camper les personnages de
son roman, mode/és crames Net-
chaiev et ses coaccusés.

Mais qui est Bakounine dans tout
relut Si l'Internationale même est
en cause, je n'y vois pas son rôle,
Site n'est, qu'ayant été exalté comme
a maure » de Netchaiev, il devait
partager vrai ou non les idées
communes. D'Ici date la confusion.

Mme Aimée Dostolevsky, fille de
réer/vain, raconte 0000 500 mémoires
que son père a eu entre les mains,
les comptes-rendus du procès de
Netchaiev. Il est donc fort plausible
que Dostolevsky se soit inspiré des
intrigues du jeune nihiliste, pour tra-
cer 50100 000 entendement, le tableau

prophétique de la Russie révolution-
naire. La peronnalité puissante et
odieuse de Netchaiev lui a .rvi de
trame.

Danso Les Démons », Dostotevsky
chercha traduire cette ann.phère
troublante, pour laquelle les Russes
créent le mot t Netchalevtchina.

On lit dans l'étude de Troyat, 1 la
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a Les Possédés o, comme tous les
romans de DostMeysky, va/ent moins
par l'intrigue que pa..r les Idées géné-
rales qui l'alimentent. Les idées,
c'est-à-dire les personnag., COS kt
comme dans e Les Freges 511000Ma-
000 », cortnne dans « L'IdiOt a, cha-
que personnage est une idée, n'est
qu'une idée »

Le côté « action » du personnage de
Verkhovensky pouvait paraitre simi-
laire aux objectifs et susciMr la con-
fusion clans les analogies attribuées
Bakounine par certains, plutôt qu'a
Netchaiev.

On retrouve ici et là, dans le dé-
veloppement romancé, 101 10000 du
Catéchisme révolutionnaire de Ne-
tchaiev, attribué erronément h Ba-
kounine. Elles sont rendues réelles,
car l'écrivain 1m sublime, pour les
montrer plus atroces encore, et créer
ce monstre artificiel, grOce auquel il
se plait à, disperser sa pensée dans
d'étranges formulations ; La liberté
Illimitée s'affirme a égalité avec le
despotisme

Dans une lettre datée du 20 octobre
1870, Dostoievsky écrit

a L'un des événements principaux
de mon récit sera le meurtre, bien
connu h Moscou, d'Ivanov par Ne-
tchaiev. »

a Les Possédés » est am pamphlet
terrible comp.é- a. raide de docu-
ments publiés par la presse, mais
Dostoievsky écrira une chose ten-
dancieuse. Il le reconnaît implicite-
ment dans une lettre du 6 avril 1870,
mais il veut s'exprimer avec fougue,
dénoncer la bêtise et la prétention de
cette jeunessr universitaire qui lui
soulève le cceur.

Ah, ils glapiront contre moi, 1m
nihilisMs et les occidentaux ! Ils rne
traiteront de rétrograde ! Mais, que
le diable /es emporte, je dirai toute
ma pensée. »

On a dit de Verkhovenskl u si-
lhouette inquiétante, véritable Mé-
phistofélès, c'est le Personnage grn
enchante, niait mais déplaît aussi
vite, car 11 000011 trop affecté ce
causeur aux paroles trop préparées
ce causeur souvent insolent. Tout est
calcul che, lui, ses propos ou ses
gestes, une forme de méchanceté étu-
diée si bien que dans ce gr.0e
niluliste, d n'est guère aime, on le
craint et on le déteste mais son idée
de révolution est terriblement envoi)
tante,

nécessaires parce que l'adversaire les
possédait la sé/ection scientifique des
naissances est néeeSSaite parce que
l'ennemi la pratique sûrement lui
aussi.

Nous sommes Un peu dans a 1984 »
ou dans a Le Meilleur edes mondes »
W. Mais pensez-vous vraiment que
cela puisse s'appliquer ou monde
non communiste? Je pense 105r exem-
ple au conformisme nécessaire, etc.

B. 15, y a peut-être un peu
moins de danger ici que chas les com-
munistes. Mais ce danger menace po-
sitivement Occident !

Vous pensez meit existe des opi-
nions conformistes, un vêtement, des
habitudes, des pensées conformis.
tes, ete.

a Ft. Voyez un peu les oeuvres
d'art. En voyageant, j'ai remarqué,
surtout en Amérique, et plutôt cent
fois qu'une, l'immense respect que
l'on porte et l'art, la façon dont on
honore. les artistes européens, la
quantité de dollars qu'on leur donne;
mais je n'al vu un seul enfant amé-
ricain jouir de l'élévation d'esprit qui
pourrait faire de lui 10 500000. C'est
10 051500 pour laquelle les Améri-
cains admirent les artistes européens,
et non /es leurs.

L'art a beaucoup souffert en Rus-
sie?

B. R. Je n'en sais trop rien, n'y

seeaninble''que01c1'0esrlie'caMs.aLelitbérantumree,
el/e, a terriblement souffert, soit dit
malgré a Le Docteur Jivago ». Au
temps des tsars, la littérature russe
était de première grandeur. Qui pour-
rait en dire autant aujourd'hui.

Et les ballets?

(1/ Deux récits d'anticipation
George Orwell, a 1984 »; Aldous Hux-
ley, « Le Meilleur des mondes ».
(iNdT.).

Une légende à détruire par HEM DAY
Troyat écrit
« Les dcmagogues de dmsurnction

accordent aux foules une dignité
euhumaine, l'émancipation conduit
aux mas.cres, institue une religion
de la masse en remplacement de
lkieu,

Il y a, au sujet de ii Bakounine
dons l'oeuvre de Dostoievsky », une
discussion qui autoriserait d'éclairer
la question t celle de Cttossman et
Polonsky.

Hel., ces études sont indisponi-
bles au grand public et il faut ocré-
51000e sur bien des points, t011t en
tirant le plus grand profit des maté-
rielm que nous pouvons atteindre.

Le malentendu peut être cependant
réduit, compte tenu des lettres et
carnets de notes de Dostoievsky.

Concluons donc en répétant que
le personnage central du roman n'est
P01 Bakounine, mais bien Netchalev.

Ceci a son importance pour ceux
qui n'ignorent point l'usage qu'il est
fait de semblable rapprochement.

Pour nous, anarchistes, nous sa-
vans que ce n'est pas la première
fois que l'on se niait â des compa-
raisons deplacées et qu'a l'ombre de
faux héros, on dénature l'idéal,

/e lecteur peu averti prend pour
de l'argent comptant, ces diatribes
sans consistance.

O Sa vérité parait plus inyraisent.
blable que la plus Invraisemblable des
légendes. La raconter scrupuleuse-
ment, c'est éveiller déja la méfiance
du lecteur moyen. »

B. Ft. Les ballets sont Inc sur-
vivance de l'époque des tsars. J'en ai
vu en 1920, et cela m'a fait /e môme
effet que des fleurs coupées disposées
dans un vase. C'était tels beau,
c'était délectable, mais la sève frai-
elle du sol russe n'y était pas. Je
pense qu'aujourd'hui c'est comme
dans un musée.

Vous croyez que tout cela conduit
à une sclérose générale, sans aucun
apport nveau?

B. R, Là est le danger, oui, Une
espèce de société byzantine, statique,
qui subsiste de génération en géné-
ration sans changement, jus 10h cette
stéréotypie complète, iMolérable, que
l'on finit par balayer, tellement on
s'y ennuie,

L'homme souffre de bien es
mana. L'un &eux, il me semble, est
de ne pouvoir rien faire d 15 benne
mesure. S'il entreprend quelque cho-
se, it te poukse â l'extrême Croyez-
vous qu'il Puisse jamais apprendre
/a moddration?

B R. Je l'espère_ C'est tout à
fait. nécessaire, et c'est somme toute
possible. Nous nous sommes livrés ici
O des pron.tics assez sombres, que
jonc veux pas donner pour des vé-
rités d'évangile. J'espère fermement
qu'elles ne se réalisent pas.

EV, Non, parlons donc 010 côtê sou-
riant des choses,

B. R. I/ y a d'abord une chose
dont il faut se rendre compte : les
maux de ce monde, y compris les
maux qu'on ne pouvait absolument
pas empêcher autrefois, on peut les
empêcher aujourd'hui. S'ils conti-
nuent leur existence, c'est qu'il y a
dans les âmes des passions mauvai-
ees qui les laissent sans volonté de-
vant /e grand parti h, prendre ce-
lui de faire le bonheur des autres
hommes. Les techniques modernes
sont d'une grande efficacité, mais
ce qui Ions pas, c'est la psycholo-
gie des individus, c'est la malignité
de leurs passi ns, Il faut qu'on s'en
rende compte. A la fin de fins. Il
faut s'apercevoir que le bonheur d'un
homme, dans ce monde moderne où
tout se tient de si près, n'existe que
s'il s'accommode du bonheur 110 501

meme si c'est un voisin dé-
testé Ces conditions remplies, /e
monde pourrait être plus heureux, e
de loin, qu'il n'a jamais été.

Quelles sont ces choses mauvaise,
dont il faudrait se abarrasser, se le
hommes bridaient aussi leurs pas
sions?

R. D'abord la guerre. Puis la
misère. Au temps jadis, la miser
était chose inévitable pour la plupar
Ors êtres humains. Elle ne l'est plu
aujourd'hui. Si le monde prenait la
décision d'abolir la misère, il pour
0111 1e faire en quarante ans. La ma
ladie, on le sait, a reculé, et peu
reculer bien plus encore. Rien ne
s'oppose a ce que les hornmos puis
sent purement et simplement de la
vie, aussi souvent et aussi longtemp
que possible.

Nous voici en train de parler du
bien positif, Voyez-vous autre ohos
de souhaitable, que l'homme puiss
créer l'avenir ?

B. R. L'éducation y sera pour
b.ucoup, Il faudra nourrir chaque
homme à cette idée que l'humanité
forme une seule famille, avec des in
térêts communs; que /a coopération
a plus d'importance que la compéti
tien ; et qu'aimer son prochain, ce
n'est pas seulement un devoir moral
un enseignement tout verbal comme
on en 00001.1 h l'église, mais aussi la
plus sage des politiques au regard de
son propre bonheur,

LIX Anniversaire de l'exécution
de Francisco Ferrer Guardia

Le 27 octobre prochain, au Palais de
la Mutualité de Paris, à 9h 30

GRAND MEETING commémoratif,
avec des orateurs anarchistes, syndicalistes, li-
brepepeurs, rationalistes, républicains, socia-
listes et autres camarades.

A 14 heures GALA ARTISTIQUE
sous le signe de la solidarité.

avec Nyco DE MURCIA, LOS MUCHACHOS
et une vedette française.

Camarades, réservez cette date.

Une interview avec B. Russell

L'humanité est redevable la Seienee
pour toutes sortes de bienfaits. L'un
d'eux, c'est que três bientôt on pour-
ra réduire la semaine de travail à
une dizaine d'heures. Que faire du
loisir ainsi procuré ?

B. Ft. Si ce monde vient à ed.
ter, ce monde que j'imagine à plai-
sir quand je me sens en bonne chs-
P.ition, je crois que l'homme fera Ce
qu'ont fait avant lui I. personnes
qui avaient de l'aisance et 00 10 cul-
ture. Un aristocrate, au dix-huitiême
siècle, était presque toujours cu/tivé.
Il avait beaucoup de loisirs, et i/ en
savait le bon usage ce qui ne l'a
pas empêché j'en conviens, de faire
souvent des erreurs. Mais enfin ces
aristocrates ont trouvé le moyen d'en-
courager les arts, de bàtir des mai-
sons ravissantes et de tracer des jar-
dins, et bien d'autres ch.es agréa-
bles. A certains moments, j'imagine
00 500 coeur un monde où ces loisir.
la seraient le lot de tous, Parce que
tous auraient atteint un niveau de
culture suffisant.

Et l'aventure ?

B. Ce souci-là incomberait
aux autorités. Sans dépense suppl.

(Suite en pape

COMMUNIQUES
CONFERENCE A PARIS

e.g Groupe Louise Michel organise
le vendredi 11 octobre h 21 heures
précises. Salle de la Mutualité, 24,
rue St Victor, Paris (51, une CONFE-
RENCE PUBLIQUE sous la présiden-
ce de Richard Per50 du groupe Eu.
gène Varlin, avec Michel Cavallier,
du Groupe Albert Camus et Maurice
Joyaux, du Groupe Louise Michel,

Sujet t APrèS Carrara, L'interna-
t-tomate Anarchiste.

REUNION DE TRAVAIL
Bretagne, Vendée et départements

limitrophes
Le dimanche 27 octobre se tiendra a

Lorient a 10 h., la réunion de travail
des membres de la Cl, N, T., les amis
de l'A. I. P. et des délégués de la So-
lidarité Internationale Antifasciste,
les membres et sympathisants des cer-
cles d'études syndicalistes révolution-
naires et de la /..,ibre pensée, se doi-
vent d'être présents.

Lin repas entre la séance du Matin
et de l'après-midi aura lieu. ( Prix
9 P. plus la boisson).

Il importe que toute la région Ouest
des camarades révolutionnaires, ou-
vriers, enseignants, gens de mer, étu-
diants, ouvriers dm champs no. ren-
contrent. Ils nous écriront afin de
leur faire savoir le lieu de rencontre.

La réussite de notre réunion sera
lartnme des syndicalistes révolution-
naires qui courageusement se dres.nt
pour faire le véritable procès de la
responsabilité .ciale du patronat, de
l'Etat patron, mals aussi des politi-
ciens et des syndicalistes réformistes,
en particulier de ceux qui au nom de
la révolution militent au sein de F.O.,

Se renseigner auprès de J. Quendet,
42 D, rue Général Frébault, 56-Lo-
rient.

Au sujet du repas, prévenir si vous
dejeun. avec le groupe.

DEUXIEME UNION REGIONALE
Permanencet les Samedis, de 17 à

19 heures.
Assemblée Générale Dimanche 20

octobre à 9 heures 20.
Congrès Régional t aura lieu en

novembre.

LOIRE ATLANTIQUE
Chaque 10 dimanche du mois réu-

nion des camarades de St-Nazaire et
Nantes-Angers à 10 h. «Cordial Café»,
rue du Chateau, Nantes

Pour Le Consed Gacia, Alexan-
dre, Biget.

ASSEMBLEE GENERALE DE LA
DEUXIEME UNION REGIONALE

Dimanche, 20 octobre 1960 5 9 h. 50
Ordre du jour

/, Désignation du ,dureau de séan-
ce.

2. Lecture du Compte-rendu de
l'Assemblée anterieure.

O Plformation du Bureau Réglo.

Situation actuelle de POrganisa-
Lion

« Le Combat Syndicaliste ».
Taches futures.
Préparation du COngres régional.
Questions diverses.

Paris te 15 septembre 1968.

S. I. A. DE BREST
En concordance avec la neanif.ta..

0100 01e Paris comnémorant la mort
de F. Ferrer, du 27 octobre, l'Assem-
blée générale de la Section de Brest
du dimanche 6 octobre, 10 heures,
Maison du Peuple, bureau 10, une
causerie sera faite sur ce précur.ur.
Prière a tous d'être h l'heure, l'ordre
du jour .êtant très important.

12. L'AVEN/A DE L'HUMAN1TE estera pour 1 essentiel a le faire pen-
ser dans le sens du gouvernement.

Lord Russell, nous avons touché Vous savez que ce n'est pas touJours
â bien des sujets au cours de ces la sagesse...
entretiens. Retires-vous de tont cela
une impression générale sur ce que Vous ne croyez ,as qu'il y aura
l'humanité peut espérer et craindre? toujours un groupe de gens sdides,

indépendants comme vous l'êtes, qui
Bertrand Russell Vous me posez saura repousser ce type &enseigna-

la une question três difficile. J'en- /rent?
trevois des possibilités : les unes sont
très sombres, les- me donnent B. Non, je ne crois pas. Non,
confiance, mais e pense qu'il vaut Des gens comme moi ont été élevés
mieux tabler ici sur les plus som h l'ancienne mode, dans un mode
bres... où le hasard tenait beaucoup de pla-

ce; et ce ne sera pas le 000 010 mon-
Ph bien, commençons par tes plus de a venir, je crois. Il y avait dans

sombres. A quoi devons-nous nous cet univers-là beaucoup plus d'échap-
attendre? patoires, d'exceptions; on n'y fourrait

pas tous les individus dans le même
B. R. Je pense que le plus grand moule,

danger qui nous menace à suppo-
ser, bien entendu. que la race ho- Vcrus aves dit que du jour on l'ad,-
malle ne se liquide pas elle-même 'Mdistraiif dkra 15 Imute maN
dans une grande guerre C'est tout, /es gens n'auront treatine vie
d'être enrégimentés par lierre, de, Personnelle. Peneves-vous Préciser ?
découvertes scientifiques, par l'effet

monde001r isd0q0u0e'de bs'e uoue rvae'r''oureg ni.le èBrten,R0.,,,,Ptre.t-:rekeugtuénnexa,ursepemecetmsd,unu,,,ospL-

ezo-Ors

tel point qu'il ne sera plus drôle
Ou tout de l'habiter, qu'un gouvernement soit obsédé par

cette possibilité scientifique obtenir
Vous pensez que le genre odminis. ,,unreeruarcee d'lefnes,,,,qreu'llr%estotiume,eroény,tdesnu_-

tratif vs prédominer ?
ce, il faudrait opérer a partir d'une

B. C'est toms possible, sar_ cerptaiso,ceeprortierderemde mâelim. cern,:
tout s'il se combine avec l'efficacité
et la science. En effet, le persormage Pour cent. Pour 10 réussite de rex-
administratif se mêle de beaucoup Pddence, Il raud-rdit aéemôe0 10 0m.
plus de choses qu'autrefois. Ll y a du te. Ce serait três désagréable, mais
bon la-dedans, mais 11 y a surtout je vois três bien la chose.
du mauvais.

Vous croyez vraiment eue /es pos-
00e0bee qui risque d'être mg,u. ebilités scientifiques obséderaient Zes

gens 0 ce point-le?vais ?

B Ft. Je pense d'abord au poids B. R. Oui, si ces gens peuvent
énorme dont il peut peser sur /es y gagner une supériorité militaire. Il
opinions et 1m pensées des gens, dès est évident qu'on peut, e l'on veut,
récole maternelle. Il peut se faire produire une telle race. On peut, sur
Silo /es pensées, les espoirs et /es les champs de bataille obtenir d'elle
craintes d'un homme soient déterrai- une autre conduite que celle des con,
nés de l'extérieur par les autorités battants engendrés ak petit bonheur.
qui règnent sur l'éducation. 11 enté' Il ne serait pas difficile de faire en-
core et craindra exactement dans le trer dans la tete des gens l'idée sui-
s., souhaité; et son éducation con- vaMe les armes atomiques ont été

Tant qu'Il n'y anra poInt
d'égalité économique et 55-
claie, l'égalité politique sera

un mensonge... p

MiChel Bakounine.
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TRIBUNA JUVENIL

Pelldejo de levita
(E.nyo de meiopero

Si Ilevera el pela largo
Coralita,
y hebiera el trego amarina
de uns pose de enc.go...

Si cogiése un guitembn

gritase de itre rengidn
solfees sin necton_

Si me diera en atraccien
Ro.rita,
con camisa y Penteled

cobres al cinturon...

Si lucre import.cledo
mi amita,
per pape/ emborro.do
y pur .bos embobado...

Si presumiese parfie
Porfirita,
no haciendo en floche y dia
mas labor que un pelleta

Si la coreografia
tanguerita,
me apartara de la via
que creo me convendria...

De gustarme la bebide
mi Conchita
y mi sed fuese indebide
y la hombria, perdide.

Si los libres me estorldaran
lectorcita,
y traperos los compraran
y en asnito me dejaran...

Y si en .asion rosa
Amorita,
efeâramos -le <Mea
que merece tee hermose...

Si en la fiebre del coh.ho

mi
seriorita,

cuerpo metido en loche
se le .toja contrahecho...

Si mi Don Juan se d.grana
doria Anita,
p5 us.d le vinice en mina
de considerarse «en pan.

A causa d'ese relato
mujerita,
evito ser mentecato
y pendejo de levita,

TAITA AUCA

ASI HABLO ZARATUSTRA
(Vie. de la Odet. 4.)

termines de racional crecimiento eco-
nômico necton.? El empeeserio espe-
dol es un bandolero con patente de
corso para hacer de su negocio un
trampolin desde el qUe se asegure la

« AMIS DE HAN RYNER »

Dimanche 13 octobre, â 14 h. 45,
Selle des «Amis, 114 bis, rue de Vau-
girard, Réunion d. « Amis de Han
Ryner », sous la présidence de Mar-
cel Renot, Vice-Président des A.H.R.
Causerie de Charles-Auguste Bon-
temps e L'IndividuaZisme dans le
sockr2 mouvant ». Une discussion
amicale suivra. Invitation cordiale
aux sympathisants.

MA CONCEPTION
DU MONDE

(Suite de la mue I.

men.re d'argent ou de temps, elles
devraient offrir aux hommes des en-
treprises aventureus., da.ngere.es
s'il le faut, comme les jeunes gens en
rêvent Aller a. pubs, escalader des
montagnes, ou, si cela se fait un jour,
voyager dans l'espace. Toutes ces en-
treprises pourraient canaliser l'éner-
gie qui se dépense trop souvent en
guerres.

Que/ est te mess.ge 510e nncse atone.
riez Laisser ô L'humanit0 de demain T

B. R. Vous dispesez, grâce à vos
connaissances, de pouvoirs que rhum-
mono jamais eus, Vous pouvez vo.
en servir pour le bien, ou pour le
mal. Vous vous en servirez pour le
Sien, si vous prenez conscience du
lien de famille qui unit tous les hom-
mes, si vous comprenez que nous pou-
vons être heureux tous ensemble, ou
tous ensemble misérables. Le temps
n'est plus, où une minorité fortunée
pouvait vivre grâce â /a misère de la
masse C'est fini. Les gens ne se Sam
mettront plus. Il vom faudra r.on-
naitre et admettre le bonheur de cm
tee voisin, si vous voulez être heu.
ceux vous aussi. Je pente qu'une &lu-
cation intelligente épanouira /es indi-
vidus et leur fera voir naturellement,
dans le bonheur des autres, la con-
dition de leur propre bonheur, Ce qui
se présente à moi quelquefois, dans
mie vision, c'est une société d'êtres
libres, vigoureux et iMelligents, dont
aucun n'opprime et aucun n'est op-
primé. Un monde d'hommes cons-
cients, pour qui cette communauté
d'intérêts l'emporte sur les concur-'
renccs particulieres dont tous les ef-
forts sont tournés vers l'ceuvre ma-
gnifique qui peut être le fruit de Pin-
Mllect humain et de l'imagination hu-
maine, Un tel monde petit exister, si
telle est la volonté des hommes. Et
s'il existe. s'il vient à exister, ce sera
un monde plus glorieux, plus br.t,
plus heureux, plus riche en bonheurs
d'imagination et d'émotion qu'aucun
des mondes jamais consles à ce jour.

BOQUETE AFRICANO

La carcoma del turismo
RFSULTA

dificil, para un pais que
tenga que haner divisas a Ma-
yas de la industrie del turismo.

soc pu.a mantenerse erguido fren-
te a la historia imparcial. Nos ana-
le en carne people observer a nuestra
Espar., indemne tras los &Star., las
libres, 1. Macles, los marcsa y ya
detres de inc rublos, que cargan en
sus carieras los turistas extranjeros
atraides por e/ sol de la peninsula,
la asemmidad» que 010m en sot
fias urbanaS y Sus carreteras y el
mestnerados servi.° de los parador.
sabiamente Mstalados en las cerce-
nias de alguna ruina marcada con
tres .teriess en 1. «Baedekers»
los mGuide Bleus. A cambio de .te
ingreso artificiel mucho espaidol ha
dejado en gironm la hidalguie que Io
personifi.ra

Aigu parecido se puede obser.r en
el pais mas oriental del Magreb arra
cana: Tün., donde la Mejor indu.
tria, al parecer, es Mnibién la del tu-
risme. 15 millones de dinar. 30
millones de Mares ingresan en el
pais en forma de divisas meiaa a la
afluencia de extranjer., emoneos
su mayoria, deseosos de yoclizerse y
.learse. La otra fueMe de ingr.os
que le sigue en importance logrados
éstos con sudor de carnpesinoS Pege-
dos a rezen de 100 milésimas de di-

- un franco francés eproxim.
damente y dm quilos de sema
Sacs su alimente basic. el eue.,
es /a de/ aceite de olive del que se
loura .portar alrededor de 50.000 to-
neladas a sembla de suprimirlo del
consume local donde se logea a om-
et. mas accesibles el de ajonjoli, so-
ya y cacahuete.

Ttinez, un pais arabe cuya politi-
ca, de grade o de fuerza, debe .r so-
lidarie de la causa antijudia, y por
ende antibritaMea Y antlyankee, tie-
ne que esforzarse en garantizer «se-
guridad» a los visitanteS, al igual que
Espana, ya que e/ taris. exige coma
ondiciOn primoadial e/ que sole soul-
te el bambre, el desenpleo, /as per-
secuciones politisas y los oclina racia-
les de/ pais que visita. Este viajero a
plazo fijo siento no miedo cornai per
tode agnelle que puede erader
conciencia de «enroue, progresistst
y par todo conato de violencia
jera que puede panse en pellees su
auto noue Merles. Deuil 550 51 pais
arabe que mes rigureso y estricto Mo-
ra contra /os musulmanes que mari-
festaron, excediéndose en el desman

rapide y el pillaje econômico. Y a es-
ta cime de prohombres se dirige el
informante para que inviertan sus ge,
nancias a favor de una industrie.la
poder.a y elle., y no sato este, si-
ne que se les anuncia las restriccio.
net ...naias mes dracanianas has-
te el extrema, dice. que ternir. 5.
utofinanciarse pansu verse atirnem

tado solamente a base de la inflasion
del crédits. Pero aqui viene loque te-
miamm los asalariados, Ils conexiôo
con lo anterior se presenta la descon-
gelacion de los salaries. Esta °Ie..-
gelaciOn, dise, Situe mueho que ver
con el poder de inversion de las em-
Presas ya que este dependera de la
importancia que .ngan las subides
remuneretivas de/ Ma.(u que repre-
sen.n «mas del 50 pue 100 de los cos-
tes de la industrie y
Afiade la inflacion casi continua hiso
que en el pasado las empresas no tu-
vieran Inconveniente, a la bora de
reajuster /os salari., en subir éstos
pur encima de sm aurnentos de pro-
ductividad. ya que Mis la certeza
de que cadran aumentar los precios
y, en Ultimo extrema), recurrir al cré-
dits bancarin De donde resulta que,
no solo el trabajador espailol ha te-
nide «grandes amen. de salarie»
en los Ultimes 50m transcurridos, si-
ne que 1m debe al .jemaneje de los
crédites, al «laisser aller» de las em-
preses y costa de 1m halos indices de
produccian. Entonces, este floreci-
miento de la economia de que habla
el serior Navarre Rubis, viene a ser
algo oui como la primavera de 1m ce
menteri., dTendremos, los trabaja-
dores, que pedir excusas al Clebierno
para seguir viviendo? ll'endremuo que
pedir humildemente que nues.. sa-
tartes continüen bien preservadm en
el frio para que las Pobrecitas eMPre-
sas puedan invertir sus esedelidos su-
peravite en Orden a °Mener, corne
siempre, sus fantesticm bonnes, al
mis.o nempa que, faltos de recluses,
cm/filmes con el mandato de reducir
el consume con el mismo objeto? A
travês de une berge dialactice-.ona-
mica excelento para chinas y en la
0051 50 barajan constantemenM a rit.
mlde vertigo tantes Y tentta exPre
«loues came inflaei6n, deflacien, ba-
lanza de pages, inversiones y reinver-
siones, Créditas y consumes, el Sr.
Navarro Rubis nom sorprende con uns
nueva proposicilm que tenemos que
agradecer profundarnente pur no ser
impuesta como dogma dentro de la
ortodoxia econdmica esp.ola, ya que
se testa de une sugerencia. Pers Ves-
se en sus mienes palabras: «Para
evitar que los aument. de /os sala-
ries repercutan exc.ivarnente sobre
los costes de las empresas o presionen
dernasiado sobre el consuma), se ha sot.
gonds secouer a I. trabajadores
posibilidad de retener una parte de
esm aumentos en forme de ahorre,
bien dentro dols propia enpresa, bien
en otros activos financieros. Demie el
punto de lista monetario, une solu-
clan de este tipo mereceria un luisto
favorable, sin que comesponda al
Banco de Espada el analisis de las
Posibles ferrnul. de PaMiCiPaci.] se-
cionaria o do ahorro diferido que, en
caso, se consideren Opertun.» ee-
regrine sugerenci, El Sr. Suborna.
due probablement° ignora MM /a me-
yerie del sector obrero necesita ipso

por Victor Garcia
generalmente coma soda pobleda fa-
natice, contre I. judi., les inPleseS
y las norteamericanos, y sus blenes
cuando tuvo luger la Guerre de /os
Sets Dies en Mayo-Junio del a. pa-
sado, Osera el gobierno de Burguiba.
Agnelle guerre, desencedenada a dos
mil kilOmetros de Tintez, le 010t6 al
pais que los cartagineses hicieron
gresar en la historia, la pérdida de
uns buena cantidad de divLsas y ello
cor dos razones, la primera Per COM
ah00e0t6 al turista de las play. de
Gamarth, Hammemed, La Marso Jer-
ba, etc., y segundo porque hubo que
Mdemnizar grue.s cantitadoe a 50.
dmI. que habian sufrido la furia
de la muchedumbre.

Tamez no ha Ilegada a ofre.r al
visitante el esp.tacule del Napalm
de /a post-guerra, fomentado por el
mima municipio, en el que las ma-
ent se sentaban rit los umbrales de

sus casas a despiojar a s. hiles.
Sin embargo, produce impacM en el
viejero que Ilege de otros meridianos
la tenacidad conque muchos MMus y
alarmas mayores le acosan en buscs
de la lim.na. Son las avan.dillas
de las legiones que Pesen hembre,
los hijos de 1m eampesinm que rot,
ran la Sierra pero no alcanzan para
su s.tento, 1m de los que fueras a
su ces campesinos y, ahuyentados pus
el /ambre, se fueron a las Ciudades.
a TM., a Sfa.x, a Bizerte Suse, pen-
sande poder ocuparse en la ...sanie
saloons incipiente industrie, sin lo-
grarlo, generalmente.

Estas escenas, debe adadirse, no
llegan a ensombrecer la alegre Impre-
sion que se desea der al visitante. La
visicu de conjunto, para el que se con-
forma con el deeorado de «Haenveni
do Mister Marshall», es mas bien la
de un pais jovial y de relative bien
ester La Sierra mono trabajada y los

jalonan lo largo de las carre
teras, par la general bien cuidades
en sodas las direcciones inclusive me
a/ sur de Sfax, cuando ya el Sahara
logra sedimentar sus arenas. De he
cho el olive, y el almendro, acons.-
ban al viajero haste Ben Cerdane,
haste la misma Montera con la Ligie
desértica. 140x5005, Soc humildes
que .an, Sodas relucen con la 0100.
euesde la cal redent,

propio habitante del pais, bore-

facto un ameuta de sueldo para sa-
tisfacer sus deudas, contraidas sin
disconthmidad a lo largo de estes
ados de ese «florecimiento econerni-
vo», que es tante noms decir que lu
necesita para corner, ya que en la
tienda le niegan 1m articules ciao
presen. algo Inas tangible y nego-
ciable que une buena .peranaa para
el Laure Y que no es posible sofier
con 1m reditm de esos hipotêticos
ahorrm parque entlende que, si al.-
na nos fuese realided, ya nu podria
disfrutarlos par ester inmerso en un
sueros del que no se d.pierta jamas.

qué Lento pur ciente se nm aire-
ceria por dejar manejar a su antojo
unos ciente., de millones? aY eue/ se-
ria la generale que itou 5051150555 a
nuestros tenedores econômices el men.
goneo de nuestros ahorros, es decir,
de nuestro sudor, de nuestra pi. Y
de nuestros hues.? De modo que en
el caso improbabilisimo de que hu-
mera un aumento apreciable y global
en los sueldos, ademas de que su ne-
cesidad es perentoria non demas, les
seguiria,n resta.° buenos dividendm
a, nuestra ceste; y en el supuesto, ca-
si seguro, de que no baya aumento
que sea decididamente irrisorio, los
trabajadores continuerin en tai esta-
do para sacar las castafias del Mego
a los bergantes de la politica, a la
rapacidad de los negociantes y a /as
negras entranas de la especulaciem de
todo tipo.

chia geMuze que a lo, bora de ha-
cer pinitot doctrinarios, morales y es-
catolagicos eche pestes contra las bar-
bas apostalicas de Marx pur su inter-
pretacion economica de la Historia y
su materielismo dialéctico (no se mun
ne acese si no es a 'mouless del mas
gr.ere y evido materialismo que no
subyace, sino que emerge de su Mue,
cresia religiosa, Mica y moral? El Ju-
da, Marx, como bues judio, escudri-
fie en las entradas de la economia en
buscs de une motivacide histôrico-
soda/. En las garras de Hegel mue-
.. a abominer de la filoselle abstrac-
ta que sustituye, por el neteriallsmo
dialéctico que también es une filoso-
fia, aunque eos distinta proyecelén.
For eso, en su disputa con Proudhon.
O «La filoselle de /a rniseria» de rote
conteste con «La miseres de la 111m
sonos. Pero, salvando la enorme di-
ferencia que existe entre 010m. Na-
varre Rubis y Marx, no me quedo
con ninguno, Y dige como Emerson:
«Fsos hornbres estân chapoteando en
el fange de la dialéctica.»

JUAN ESPASOL

EL FIN DE LOS PUEBLOS
ARTIFICIALES

MADRID, (OPE), Informa la
agencia Europe Press: «Santa gagna.
010, uno de los pueblos levantados
pur el I.tituto Essad. de Colonisa-
sien en Las Bardenas, aun no bacs
diez ad., se encuentra totalmente
abandonado, sin habitantes. Sus osa-
redores han emigrado a otras Sierras
mes productives y con mes alM.ni-
vel de vida

La localidad se halle a 30 Môme-

LE COMBAT SYNDICALISTE

dore de la sociabilidad de/ fer..
500 tante legado delcos en le
es el menm efriqano de los habitan-
tes de/ continene, Mcluid. /os blan-
cos del aparheif de Surefrica, cuyas
entredas negras naee pensa, en un
ramai .tancedo de/ hombre, incepaz
de haber podido superar a la bestie
que nos acompatera en nuestros pri-
mer. pesos. El tunecino esta mas
cerce de los habitanMs del Mediterre-
neo .ptentrional los espaholes, les
italianos y los grieg. en Particule,

que de sus vecinos praximos de
suelo y religion. Acogedor par natu-
raleza y de antes que el turiSmO Se
descubriera nome una Mente abouts-
enduro de divisas, el habitante de es-
te minnsculo pais 164.150 Idiome-
Orne cuadrados se .tà d.lizando
imperceptiblemente becta una rase
bastarda de la s.iabilidad y la mis-
cibilidad, presionado par decretos y
nachequeos de parte de los funcio-
naries, consistentes en hacer de la
hospitalidad una adulacian y de am.
bilidad un lacets., de cerviz inch-
nada.

E/ turismo adultera los lugares que
mas frecuenta. Las caracteristicas
congénitas de 1m paises yen batien.
dose en rettrada a medida que los ex-
tranjeros redaman el confort, las en..
midas, los sistemas de vida a los que
est. acestumbrados. Un americano
pUede hacer la welta al mundo, na-
rand.e en Sodas las capitales que do-

la
sin que por un moment° se

'lunes de de su ambiente, La cadets
de los Hoteles HilMn presente en no
importa qué orbe importante de no
importa que continente, mal!. el
1/alle000. yfilagro? Fa)osian 'mente-
diable mas bien, de/ arameein de los
conglomeredos humanos. Ea Lyrisme
unifornnza,

AREA MUNDIAL
HAY

Semas internacionales de
que ocuparse, pero con fre-
cuencie la obsesban de lo nues-

tro priva, y con razon que nos sobre.
1» nuestro interesa a 055 00m, no a
otros.

No importa si celebrado, el Con-
gr.o anarquista de Carrera signe
actuel en ca., y pensando en él re-
vivirnos agrados y desagrados del
bpsndo, Agrados pan el resultado ob-
Mnido, desegradst por las trabas e

. par luienes,
rinecerZannideonede°ouestla Mea, deben fa-
ciliter la celebracian y el comentario
ormet del cornier. El periodismo bur-

elés ya ha hecho /o posible para
desacreditar, incluse ridiculiser, la
reunicu libertaria, y Soda safia anal-
congresil de elementos afines sabra,
sobre deliver en impertinente.

El Congreso Mternacional de las
anarquistas ogado ha sido de Iode-
raciones «nacioneless en vez de te-
ner la amplitud par algunos recla-
made. Falta saber si la aposicien no
habria sido semej.te, pur otras cau-
sas fortuit., si la munitn hublese
sido /MM/ para FF., gruPos e
duos. El regateo, incluse el zepataso,
mance se sabe camo Puede Ser evit.10.

Habra que comprender que para
abarcer el universo, coal pretende-
mos, precisa ha.r solide de la aldea,

El Congreso de Puteaux, celebrado
con soda garenne y amplitud para
que nadie dejara de ester representa-
do o comprendido en el micros. esta-
bleciô comisian internacional de rela-
clones en LOndres, y a los empatte-
ras londinenses la relacian, junte con
el Congre50 y sus acuerdos, se les
muria en las manos. Foin verdadera-
mente el parto de los montes. Tanta

CARA Y CRUZ DE UN CONGRESO

organimcien, tanto desvelo y coor-
dinacian de pareceres, en fin de mien-
tas para venir a parar a una diso-
Incl. tan inesperada corne intem-
pestive.

Peserns 0000, y vari. emperle-
r. 'McLaren la reorganizacion de ai-
gu internacional anarquista, dote-
niêndose en analizar el procedimien-
to, Considerado el ambleuse abigarra-
do del anarquismo en general, a la
comisien organizadora le parmi('
aseptable emp.ar la cabestan Urate
por algo tal vos rnod.to, per, a po-
der ser, solido Cuando menos en
acuerdo, esta solides puede haberla
aportado el Congr.o de Carrare, y
cuantos en edelante traten de obs.
taculizar a la cornisicn de relaciones
emanada del Congreso, .riesgan en.
trotraer el Congreso de Carrera a la
misma co.ecuencia desastr.a del
Congreso de Puteaux,

No cames a °cuiter que estas con-
sideraciones arrancan, en cierta par-
te, de uns escena deprimente pr.en-
clade en sessile de un «compte-ren-
du» dodo pur parte de la deleg.lan
francese al Congreso Anarquista
ternaciona/ ülthno, relacan servida
al public° reunido con una allure de
mir. que vari. concurrentes no su-
dindon apreciar. La Malice °stable.-
da pur los compeneres franceses fus
de una discrecido y una objetividad
'estimables y I. objetor., cuelquiera
que fuese su opinien, debian produ-
cirse de aeuerdo con la condueta de
los informadores No se niega el 50.
00000 a répit.; pero se dise sin am-
bajes que el nervi.ismo, el denuesto
y /a interrupcian nada tienen que ha-
nec euando el ambiente establecido es
de inteligencia y resPeto.

El niito y el maestro
UANDO el ni. ha Mnido la
suerte podemos Ilamarlo asi,
de ingresar en el libre ambiente

de una mescuela moderne» noya oser.
nainiciacion y martirologio corrie-
ron a cargo de FRANCISCO FERRER
GUARDIA, va a comprerider aigu.
Todavia su confuse inteleeto pence
perderse en ese nue00 mundo que
corno en el desserrer /entiermu de
un inmenoc solo obscurantiste, va
presentândose ante et con nIslonro in-
completas.

Es entonees cuando el verdadero
ap.tolado del educacionalista racla-
nal, debe empezar. Se presenta la
gran obra.

Con la suave gimnasia mental y
tretese de armenizep las fa-

cultades. Dose comienzo, pues, a la
°valuecn del caracter, la nueva per-
sonalidad y la dulce metamerfosis
Sel nitio.

El maestro tome entonces el car.-
ter del filosofo, y se iMpone el deber
de observer al nide. Su penetrante
psicologia debe seguirle paso a paso,
descubriendo las diverses y a, veces
complej. inclinaciones en las nue-
vas etapas de la vida del rine, Como
en las plantas joven., tombién en
los ninas ocurren las torceduras vi-
cias., 0h celoso jardinera maestro
racionalistn pue vocacian, ender.a
dulcemente 1m gaim torcides, y la
planta crece, brinda sus sombras y
°free° .s Mutos pemonales tsl ma-
estro, senbrando la semilla del bien
humano que no sera nunca la mix-
tificada del autoritarisme y la escla-
vitud, en el corazbn del nide, brin.
doa la Humanidad frutos sanas p.
r.lrnente viMminosos.

Suele muaie que el nit., sin haber
descubierto su verdadera vocaciOn,
manilles50 errôneamente ciertas
naciones que, Ilenandole de entusias-
tido al prineipio, lo desalienten luego,
sentidos los primer. fr.asos. Esto
puede tuer irreparables deficienclas
en el futur° 001 0100, si el maestro
resulta incepaz de acompafiarlo en
su proceso evolutivo, y no Se esfuerza
con sebim consejos, elle bals rne-
jor sera el ejemplo, para ayudarlo
a encontrar nuevas sendas originales,
despertando en el corazon de discipu-
lo el anhelo investigador.

On usa de sus geniales par.olas,
JOSEI ENRIQUE RODO, nos presenta
a un nifio en une playa, jugend° con
un vaso de cristal. Al golpeas suave-
mente Inc bordes del vaso, el nifm
obtiene acordes musicales que lu lle-
nan de jubile. Peso luego buscando
quisla cornes emociones 0000 000
cantidad dc arens dentro del vaso e
intenta nuevernente arrancar los
rnencionados sonidos musicales, fr.
amande en su Intente. Desilusionado,
llora breves momentos ; pero instantes
despuês inspirado, planta una
hermosa flor en el VaSO, la contem-
pla, y .nrie henchide de gloria Per
stt nuevo Mitant°,

La pFlrabola de Rodé nos enseda a
no desesperar ante los fracas.. Y
nm alienta para la lucha tenus en /a
noble persecucien de belles ideales
mie de na nuestras vidas .tisfaccio-
nes ciertas al descubrir nuestra ver-
dadere menai., libre de toda trats

tros de Tudela y 19 de Fusible.,
cerce de /a Muga de Navarre, pero
en la provincia de Zaragoza. Han
desaparecido las lamperas, se han
llevado /os herrajes y haste las tube-
rias de las 200 casas que aproxim.
damense fueron construidas y que
Ofrecen actualmeme un aspecto rui-
nes°, al 15.1 que el AyUntandento,
las escuelas, la Igl.ia y la Casa so-
cial.»

dominista obscurantiste, y de so-
da eelevitud.

El maestro de ROY maestro de
HOY proeede, ;no hay que olvidar-
lo t, I y consse que nos referimos Si
verdadero maestro I al RACIONALIS-
TA), cor. Sodas las grandeu cosse
de la vida, desde 10 recencia a la
tumba, del gran parsa educacional,
inmedietamente anterior y pasterior
01 000 de 1105 debe, ademas de dar
conochnientes, encenser, informer y
aconsejar 01m jearenm 015 10 elececidn
de una actitud vocacionista que esté
de acuerdo con sus posibilidades 51.
Clous y mentales, con su emotividad,
y con sm mejores anhelm de supera-
cion 000000100 intrinseca. En le «Es.
cuela Moderne», la Mndencia es dejar
al Milo que «visa su propia vida, tan
intensamente nome se. posiblen.

Lo que mes debe respe.r el maes-
ire y Mater de descubrir caridose

pecientemento es el verdadero
muse que tomaran /as iniciativas e
impulses, reveladores de la legitima
vocacidn 001 nifio. He aqui a 005.
0001 do memplo lo que un buen
ma.tro de pintons acostumbraba tu.
00e, para ayudar a sus alumnos en
la interpretecien de sus verdader.
sentmentos;

Muy bien dosa . Si no pue-
des dibujar no te esfuerces Pero in-dic.. lu que te g.... hauer

gustaria ir a nadar acaso
contestaba el discipule.

(Te gusta nadar?

aQuiéres ir solo?
No.

g.taria. ir con o con
hombres? dY euântm te g.taria que
fuesen contigo?

Unos Mes nid..
Perfectamente. Ire g.teria ir

al mon o a un logo?
A un lege.

dHay arlaIes alrededor del lago?
gllescribeles!
Las preguntas y respu.tas pueden

varier semin los cas.. Peso todou
eonductra.n al mismo fin: el Milo ha-
ce agradablemente lu que segura,men-
te no haria si se le obligase ello.
Es50 habilisimo sistema 550000040.
va, jamas cansara al nide, despertan-
do en el, por el contrario placen-
teramente , los vives impulsm de
su temperameMo.

Empero, los métodos de ensedanza
son secundarios, Todm los metodos !
Sur encima de los metodos por
mon meritorios que ell. seart , es-
ta la capacidad di/Mance del mals-
., y, especialmente, su verdadera vo-

Sin embargo, el maestro necesita
ayudarse a si mismo en su tarea 50'
citai, recurriendo a tin unupeo» pe-
dagagico, donde Puede PerreceMmto
su caudal de comaimientos. A este
respecto se podria citer salvo
origen y finalidad autoritaria,s uno
de los mas complet. Museos Pedag6-
gicos de America: el de Montevideo
(Uruguay>, Este nuis10 cuenta con
catorce secciones, ordenael..1.)
Sec.. de Catalog. y Archive,

comPuesta de material general de en
se/lenge.

Seccian Encielopedio con coleccio-
nes plastic. de Anatomie, Zoologie
y Botanica (coleceiones zoolegices,
mineralogices, peleontolOgicas, etc.)

Sec.. de Historia Escolar, con da-
tas greficos, desde e/ co/oniage h.ta
uestros dias,
Sec.. de Trabajos Manuales, don-

de °sten expuestos diagramas, cons-
trucciones, modeles, ternes, herra-
mientas, etc., etc.

Seecien de Geografia, en la forma
mas complete.

Sec.. de Higiene Essora, de Mo-
biliario, de Productos Nacionales, de
Msice Y Quimica, Salan de Conferen-
cas, Observatorio Astronômico, Ta-
ller y Erpasiciones escolares.

(En amas de vacacionm anodes a

este «muse., edueacionistes de todas
Perit. dol Urugney, pu con el objet°
de perfeceioner s. .tudios, o de
asistir a /as notables conferencias
tadas por sapientes persona/Macles de
la cossu anus mundial.)

De acuerdo con las ideas del pre-
elaro maestro V. Ferreira, en cada
capital de departamento o provincia,
y en cada pueblo importante, deberia
leventerse un Parque Escobar, que
contendria muse., Jardines, tag.,
varia.lu de erboles, plam de depor-
tes, conservatorios musicales, etc. Los
0100v 000Iso 0000uo,dus sili, y. eu les

al aire ladre, siendo, en 1m dies de
linon, es los grandes pabellones cons-
truid. a propasito. Se eerrarien /as
escueas hemedas y malsanas, y los
1.1.iiefie,, enecmtrnloreri,ens nueva vida en los

Parques Esceleres,
donde el oxigeno pure contribuiria a
la geste..Ôn de una 010 moine nature-
leza huma..

Estas ideas de Vas Ferreira uno
de los mejores, si no el mejor 01000.
54001010 americano foriundo del Ces.
01001, lamentablemente incapaz de
/aber roto, no'obstante, con las cade-
nas de/ autoritarisme en baga son
claramente de raiz FerrerOuardiana.
No pedia nec de otra mariera, pues,
a.01 insigne martir de la ensenanza
mcionalista tenta Sou suficiente para
der y regeler a 1m magnificamente
dotados al travée de centuries y eUn
mllenios 000 00010,

Y Par boy... punto final,

COSSE PAULIS

LA A. L T. EN EL
CONTINENTE AMERICAN°

Interesante trabajo del compa.
fier° SerafM Fernandes, con un
praloge da Juan Ferrer. El pagi-
nas, 1,00 F., en esta Admôn.

Referont° a lo sucedido en Carrare,
alli /a disonancla Me importante y a
taxie ver intempestive, por cuanto tu.
00luger ante camersu de telerisien
de varies paises y a la vista de co-
mesponseles de la radio y Sr la pres-
sa que nos son opuestos. El c.tanar
de afectos al 22 de Marcs que sou-
dieron a Carrare no encontraron ani-
mosidad aiguma de parte de los com-
paiieros congresistas. A lu sumo se
les indica no soder tomer parte en
un comicio destinado solamente ares.
nir federaciones generales y no gru.
pOs sueltos e individuos came a ta-
les. dao alegrar a la Prenseburguese!

Sin embargo, asta constatau re-
focilarse son la retirada de las dele-
gaciones de Suiza e Mglaterra 111,
dos delegaciones que fueron al Con-
gres° especialmente para prodUCir un
vacia en 01 mismo, puesto que su Pr.
Sexto de exigir Congreso abierto a tu.
du el monde era nulo sabiéndose,
tanto en Inglaterra y en Suies como
en las Batuesas, que el comte. de
Carrara tendria luger a base de fe-
deraciones. l'or lo tante, quiénes no
estuvi.en de acuerdo con /a modal,
dad establecida habrian °brade exac.
temente no acudiendo a un lUgar pa-
ra violenter la voluntad del sector
comparieril reunido.

Dira. que lablam. 00.005, y,50
verdet/, segurisimos estamos a p.ar
de que oficialmente nadie nos ha In-
forme., deficiencia que deJamm
marcada para mie en etre °cas.% sea
corregida. Estam. segurm de que
hubo mas propasito de perturber el
Congreso que ganas de los congresis-
tes a oponerse a compafieros. Parte
del 22 de Meruo mato gueverismoS Y
castrismes y a un .mpafiero nues.
Ors, de entera confianza, se le s.l.,
mb ester vendido al dinero americ.
no, Voz quels o no, pero insolvente,
compariericida. En semble Cohn-Ben-
dit (al que nadie moleste, y nue gase
de respeto y se le cenCediô el micro)
hube de corregirles la plana a aigu,
sas de es, amigos guemmistas, ase,
gamando que p10000000 Soda suerIs
de dictaduras sin dejar de lado a /a
de Cuba.

Entre la juventud defensora del
Congreso las porras no escasearon...
on destine a un grupo de comunis-

tas del pais que hablan prometido
asalter la sala del Congres°. Las pa-
ras estaban pressas, no para ejercer
obre compatteros que resultaron de

oposician o jareneres, sine para el
contrario que acechaba ruera, en la
elle. 11ll 22 de Marzo? Ese grula
ngloba innegablemente a marxistes,

pero se vio en la sors del envb de
escandalasos al dislansario, que la
.eion 00000t0000 lbvenes .rrare-
Pos no les afectaria pare neda, C505-
do a/ tumult.o Cohn Bondit alguien
e habit del acecho conumista, su

grupo enter° dejà de interrumpir, y
pese al abandon° espectecular de las
delegaciones de Inglaterra y Sui.,
1 22 de Marze permanecio un dia

mas en el Congre. Y con Pleno
hacia el mismo.

Y bien. Todo esto consta en un p.
ado cercanol la comislan de macla-
es, une -yes pues. en soles el 100.

yoles, se pondre en fUnciones dando
marcha a una federacien que de mo-
ment° no representarà a Laclos los h-
bertarios, pero que, mediente la dom.

y el interês realizador nues.
500 y de /os que quel= tuera, 05104v
oneretando el interês colectivo igual

que el interês de cuan. eompadero
prefiera quedar aislado.

La relacian general entre liber.-
rios es cuestiàn de voue.. y de in-
teneiones Y de espiritu de fraterni-
dad cuando go te es realmente sentie.

Referente a todo lo cual, el tiempo
dere' respuesta concreta y definitive.

JORNADA RACIONALISTA
PI 27 de octubre en la Mutualité
de Paris.

Prado de la lossalidad, 10 fonts.
mas, Media entrada 1,00. Rond-
tarlas o, Roque non, 29, rue Ste-
Marthe Paris (X).

ANTENA
ABOGADO ENCARCELADO LA DUOUTSA ROSA

MADRID _ Eduardo 0,1000, abo-
edo, eondenado par el TOP a un ado
de carcel por propagande «lb gals, ha
ingresado en prisiones para cumplir
10 0000000 que 10 000 impuesta,

Caruo eus acusado de haber escri-
to varias cartas, reprodueidas en la
prensa exterior, denunciando las bru-
talidaeles de que habian sido victimes,
por Ma de la policia, varies de sus
defenMdos detenidos pur delito de
opinion.

Habiendo entabledo recurse ante el
Tribunal Supremo y habiendo este
reafirmado s sentencia del TOP, el
abogado 010000 es5a constredido a
eunplir condena

MAO, MAO, MAO, Y MAO

PEKIN. Durante 100100 Maori-
mieron en China 86.600.000 de coleccio-
nes de «Obras Escogides» de M., 350
millones de «Citas del presidente
aile.o», 47.500.000 ejemPleres de «Lec-
tures selecta.a de las coran de Mao»
y 57.000.000 de volimenro de poesias
de Mao.

Mao I

FUEGOS FATUOS

MADRID. En cada une, de las
Facultades de Fil.ofia y Letras y de
Ciencias han sido alumbradm dos ft)
Son sin consecuenclas importantes. Se
ores que estes incendias figurados han
1100 provocados para mol.tar poli-
cialmente ciertos estudian.s Incon-
formistes.

MADRID. Ahora resulte que la
duquesa de Medinaceli fue absuelta
por ej TOP del delito de Prelaegande
ilegal que se le substanci6 pur pubis-
=0id/1 de un libro denUnCiando los
vejamenes y la miseria de /os cam-
pesinos del sur de Es... Un tes-
tigo de descargo, Jose M. Gonza/ez
Ruiz, ...go de Malaga, declare
que In novela de la procesada tlene
efectos moralizadores porque denun.
cia a la oligarqua gobernante y reac-
clona contra la injusticia. A su vez,
Il declarante se halle pendiente de
jUicio pur «propagande ilegal».

LA ROSA

BILBAO. Se cuente que en Ber-

1à"'°eg:.'1`,,. cep° ;,105.11 paan mras%":
ferias. La autoridad persiguiô al ra-
boso y este se encarame a un Sr.]
para saltar de este a otros haste con-
seguir desaparecer, stempre vestido
de guardia, Ante la indigna.ôo ci-
viles., la gente tuvo que 0000 aile
la riisa detres de las puertas.

PROHIBF,N LAS BOTELLAS

MADRID. Por haber Suons par-
te del piablice espafiel adoptado la
pêsima costumbre de arrojar latelas
veules contra los toreros y 1m fut-
bolistas, el gobierno ha dispuesto la
supresiOn de belaidas gaseo.s o de
cualquier refresco en las plaza.s de
tores y campas de balompie. Le nota
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Lu que el elericalismo 110 soporta
La gente mostumbrada a in-

terpretar trasnoehadas nuestras
tamisu e informaciones sobre t/el
pasadm vista, la vigencia de la
reamién espanola, que parte de
siglos y signe acaparando la ac-
tUalidad del pais, observa un
Prudente silencio que abusa num.
Ira ruades de prolonger un nom.
bute tan actualista e0Mo la roue-
ciOn misma.. De las fusilamientos
de Rizal y Ferrer Guardia nos
separan 70 y 59 ados respectiva-
mente, y la politim
reaccionaria de Espafia, si ha va-
riado ha, sido par empearamiento
de lamions.. /Quiets, ante la per-
sistencia del fascisme en nuestra
Herm, osera pence en duda que
la tortura apliceda a los ana.
quistas en Montjuich, a 72 anos
viola continee siendo ejereida
pur la justicia(?) reinangurada en
1936 y continuaala haste, nuestros
dies?

Y si en lm asuntos de Themis
estamoo en bÉtrbaro atraso, en
enseilanza murre lu mismo. A
partir del triunfo de las armas
nazifascistas, en nuestre tierra
na subsiste otra escuela que la
eordmional, tenta da si oficial,
conventuel o privada. Con la es-
cuela vatimnista que el pueblo
espasiol soporta a la fuerza, no
se va a la obtenehin de uns ciu-
dadania capez de poner el nivel
voitura] de la naeién a la altura
de la Escue/a superior que ofre-
cen machos paises extranjeros,
sin° que conduce la inteligencia,
el magisterio, y la edueacién
de/ pueblo al oeaso, considerada
/a evo/ucien meotar y universit.
ria que Omo favorable arranque
en los tiempos de la Repfflica.
Hoy ya se vmlye a hablar, no
importa si timidamente, de Joa-
!min Costa, de Giner de los Rios,
de Ortega y Gasset. Revistas mi-
noritarias se libran a/ °studio de
la pedagogia moderne, coma agi
ciertos profesores emplean parte
de su tiempo apuritando saluvio-
nes liberalm para el problema
coter espafial. Sin embargo, io-
das estas buenos vo/untades se
exponen cohibid., frenadas, de-
bido, al Santo Oficio que presto.
as y censura, y e/ Santo (Nieto,
hoy corna ayer, lieue la sede en
la Iglesia espasiola.

Admitido que e/ Estado fran-
quiste la. deja hablar, para no
practicar, las ensefianzas de los
grandes pedagogos laioos adquie-
ren mayas relieve. Si los préceres
del laicismo pueden ser mou.
000001v» para. simuler uns libre.
10.111, a la ver que mostrar 'alo-
ses es,pailoles que enaltecen a
una patrie boy m'as que Imams
necesitada de dl., en eambio es

chispas
Franco se prosternh ante la Virgen

de lo Barca,
,De 10 Barca, del Area, de lo Carra,

if« la Charce, de la lama, de la Per-
m' de ta Reeca; todo de la micros

«Fl lete ad Estado y su Meto de
pesos urn et Menthe. Cobraron dos
110971M-cos reos...0

JPescon en los hlaerleos?
Eu /a 000001, no hoy ce.?

«Zas espaholes son muy longevosh
51e00s cuando los (milan.

«El solde° espunol es el que mds
resta. al handrre.»

Parque esta entrenado.

«Franco, vioa marchas ados"
Franco eive con engahos.

Pues apagdn corso sea
todo un pueblo 0 desea.

Primer pescador de Esposlo,
,jr!on la ganmia o irs rade?

No creo a Franco tant lelor
le ponen reo 01 ansuelo,

-e erando mec perffloes
le llueven, en las nonces

Esta historia es snuy antue
alto tener nada de ambigua,
emno las gracias de ese
eue se Ilrund Alronso pure,

Edo dei fele nuirifieo
es un pobre jerogliffeo
para cauditio modela
al que le tomen ei pela

Al one gente de paindo
ois 0,45, pelo lad°

en rInefio del dia
fingendole Meitesia.

Primer° en les pesca, en la coms,
en la nacihn, en la mem.
Primero, en ratio primera

ien trame, y en yatoaro?

CHISPERO

flua verdad de ahora mismo que
el nombre de Francisco Ferrer
Cmardia, el fundador de la Es.
racla Moderne, no puede sur
pronunciado sin los aditamentos
de band/do, incendiario, analfa-
beto y otras amenidades de eue,
tel. A Ferrer Guardia la reaccién
espanola quiso aniquilarlo de
una vez para siempre tanto en
peroeflela eomo en reeuerdo. Tees
haber baleado fruicionamente su
merl. el Santo Oficio se empira
en infamar la memoria de su
victime para siempre, /y habria-
mos de ser nosotros, los liberales,
los progresistas, los racionalist.,
los que debiéramos callar la ver-
dad y la obra de un hombre in-
Jsticiado haste la Ultima con-
semencia, es decir, fisiea, moral
y eternamente?

/a reaccién dispuso la muerte
del pedagogo Ferrer Guardia no
parque este Ourse educador deff-
tiento ni revoimionario salvajis-
ta coma comte en /os Folios del
proceso que se le inmgj mediante
falsedades. El fundador de la E»-
cisela Moderne sufrié la pena de
sauee que le dmtinsi el rancio.
vahormo y rencoroso catolicismo
romano para mie con el hombre
sefrero pereciera ana institue'6u
racionalista que combatia male-
voleneias e ignoraneias a machi-
to de las castes las eastas °nenni-
.» del pueblo consiguiren ir
ronds sin oposieiones peligrosas
par /o fundamentadm. A los
obispos, generalm, y banqueras
espanoles poco les premupaba la
generosidad, e/ altruismo del
hombre de Ale/la. Podia ser e/
ejemplm huma»» mM noble e
instruido de la tierra, y Ferrer
Guardia habria caido iguahnente
parque mas fuer.as negras lo
habian determinado. Per» si el
crimen siempre es clam., lm
eriminales obtienen su page. Per-
dieran la coneieneia, y tratan
de eubrir su infrahumassidad con

sRencio organizado.
;No seremos nosotrm quienes

/es secundemosl

U000
dodo me asalte al dar 00.

ciseau a este comentario: Jcd,
rao titularlo? Todee las cosas

requieren un principio, y tm buen
principio a sec posible, a no suponer
que las cosas hayon de ser concebi-
das «sub specie eternitatis». Me pore.
nidadecuado primeramente algo asi:
«Pontificacién ex cathedra», pero en
seguida cal en la cuenta de que 07-
00100 podia suponer que se trataba
Or uns catilinaria contra el pontifia
romano con motiva de su repulse cr2-
1,00100 las grejees anticonceptives, si
bien en esta ocesiam 01 pastor de la
grey Catelica compuso su famose en-
ciclica sin echar mano de su inefable
potestad domnatica. Pero no era ése
mi deseo por varias razones, la pri,
mers de las cuales es que considero
gastar tinta y pape/ sin sena ni glo-
ria mande tantes asuntos candentes
requieren nuestra atencifin. Asi me
parecia oportuno dejar tranquilo y
sesteando en Caste/gandolfo a Juan
Dentiste Montini el mal, dicho sea
de paso, . aquel inquieto arzobispo
de Milan, que cuando estaba en can-
delero la vida de Julien Grimm, tu-
vo a bien pedir clemencm a su ame-
disimo /nie Francisco Franco. Sin
eficacia alguna, dicho sea de paso
también. Entonem, descartada esta
eleccien, me vols,' de/ lado de Nietzs-
che, el gisante soli:tarie y de su no
menos gigantesco personale. La /me-
racian a este no admite Parangan
sibIe con lo crue va a .guir ni social
ni filosaficamente. 511 personaje ce-
rece de toda emundra al lado del
nietzscheano, pero si puede tener el
enfasis de el con macho menos moti-
ve, por supuesto. Me atengo 00001110.
01000e. a un hecho paradliPleatica Y
vulgar..Cuando un torero, después de
una brillante Mena, ejecuta su tipico
desplante de espeklas al toro y m5.
rondo 01 1000100, todo el monde com-
prende que quiere dodo: zAhi queda
000.0 Exactamente que un grau per-
sonaje d.puês de escribir une, gran
obra 00101001 de une caste/arina ore-

LOS MUCHACHOS
oses de la °ancien movide y matizada, duchos en los estilos espario-
1e y exaticos siempre del agrado de los ptiblicos.

LOS MUCHACHOS ecuden a nosotros con nimba simpatia, pro.
0(050000der lo mejor de su repertorio y de su telento arristico, es-
perando nosotros los organizadores que los comparieres en par-
ticules 1,100 arnigos en general, sabran prennes con la simpatia de
sus palmas a estos MUCHACHOS myo cartel en Variedades es de
los mils selidos.

Pur ahora, el NI100 10E MURC/A y LOS MUCHACHOS. Segni*,
mente, otr. mimeras sensacionales.

Iodla, Puea bien, en este sentido y
selo en Ose he aeudido al personale
de Nietzsche Chu, que alguien
diera argiiir, con aviesa intenciam,
que para elle baste00 la sentencia
paremiolegica bien sabida de «Gijolo
Blas, punto redondo.» Pero encuentro
lo primer,' mas eufanico y, ademas,
tambien tiene uno derecho de vo» en
cuando a subi., a la Per,. de 15 Pe-
dentela.

00010040 de este preembulo ya 1,00'
dodecir que mi personaje es 01 gober-nador.del Banco de Esparia. iQOIdO
habria de suponerlo? El gobernador
de la mus alto entidad financiers es-

cancerbero del tesoro nacio-
nal y arbitre inapelable en /as lidos
econômicas, ha ha.blado. Y pudiéra-
mos ariedir que ha hablado «ex ca-
thedra», motivo por rI 0001 000 pen-
sai= en el primer titulo de estas li-
ness. Su exposician, large, dense,
prolija y varia de sentido social, cons-
tituye una panorâmica en el espacio y
PI tiempo de la vida econemica espa-
fiole actuel con una sintesis de re-
trospective de le mima de un dece-
nio 500. Este meg° de las finanzas,
pero menes, ha ode en otro tiempo
ministre de Hacienda, precis° es re,
cordarlo y aireerlo en lods su signi-
ficacian, pues aunque dicen que las
comparaciones resultan odiosas 00 010
resisto a /lacer notar que aqui, en
Esparia, el destine de los prohombres
po/iticos no es el mismo que el de
los de Rus10 despuês de haber nasa-

l.> . 0110, en paramo de
los trabajadores, los someten a una
P0000 mye. elasticided Puede varier
haste extremos insospechables mye
mrods00000i0000lc000,0000loie.
jor de 100 7000100 haste la relegan a
sestear en una datcha del mar Negro
Pero en uns democracia como la es:
padola no se cometen tarnefies dese-
fueros e injusticies: Y agni telle.00
el ejemplo que podria multiplicarse
indefinidamente: a un ministre de
Hacienda, despuês de cumplida su
misien (y todos sabemos criât es), se

por Juan Espaiiol
le «posterga» a regenMr el Banco de
Espena. Claro que esto no entra de
lleno en la nueva y Barrante ley de
incompatibilidades Pinancieras, don-
de hop de toclo menas de incompati-
bilidad, que era lo que se trataba de
demostrar.

El ex-ministro acude al socorrido
ardid de der una de cal y otra de
mena, Asi, cuando 1000 01 caso de
ensalzar la industrie y la economia.
pose de manifiesto la eficacia y la
improba labor del esfuerzo suborna-
tivo ; pero a la hors prima de las de-
ficiencias y /os fracasm mea a relu-
ch la menesterosidad de la balanza
de pag., la presian internacional so-
bre el mecanismo de la exportacien ¢
importacien, et, Coincidiendo con la
devaluacien de la libre esterlina (que
hoirmidencia iode esta coincidencia!)
que precedia a la de la peseta salo en
haras, dice el Sr. Navarre RuNo que
viola la posicidn de m'est00 balanza
de pago» y aprerniados por la filette
especulacian inflacionista de nuestra
moneda, se tome esa medida s000000.
d0000 en.minada a restablecer /a
confianza en la unidad monetaria y
a activer cierto esMncamiento .006,
miro bien precisado por los 10010000.
000estadisticos. Con este cambio del
valor de la p.eta. Mande que se ce-
rna se elausuna el perles, ini-
Gado con el plan de estabilizatiOn de
1959, durante el cool nuestra econo-
mie ha concedido sus arios de mayor
rendimiento, nseghn el mundo sabe».
1,000 10 que igualmente sabe todo el
m0060 es que este crecimiento es fie,
ticio en su merse parte, y que si /ro-
be alguno en r.lidad, fue a base de
una serie de oportunismos extreflos a
las verdaderas e intrinseeas bases que
gobiernan todo desarrollo econdmico
cuando no a presiones injustes ejer-
cidas sobre algunos secteres que lo
han de haccr realizar. No se Puede

'AS OMS Y LOS DIAS

ANGUSTIA EN AMBIENTE
INFANTIL

NOS
dicen los psicalogos que la

0000000 00 un estado de extre-
ma inquietud, de miedo; 20500.

sacien de mal.tar deMrminado por
el peligro en cierne, pue algo que se
considera no ha douer posible evitar.
En el ki.co de periedicos unes te-
vistes muestran unas fot. Serval en
1 Vi t am. Unes ternes crieur..

unes nifias y ni., de cuatro a sels
arios, corren a campo traviesa en un
paisaje desolado; d.calzos, cesi des-
nudos, Ilorosos, 1m ojos d.orbItados,
victimes del /Med°, de la angustia
que les Menem ante ese algo terri-
ble que yen venir : los monstruosos
bombardeos, bajo los que todo Oueds
destruido, todo 00000 00 .combros.

Lejos del amblent, bolide, en p/eno
corasan de la ciudad, que hace
vida sosegada, alternando el trabalo
con el descanso, este la Casa de Ma-
ternidad. En eUe hay registradas
ochocientas criaturas. No es macho
si tenemos en mente que la urbe es
grande, ye que se trate de Barcelona.
Muchisinms mas criaturas debe de
haler en asiles y otros establecirnien-
t. de los llamados «benéficos». He-
m. mido un reportaje en relarian
a 50 130.00 de Maternidad. Annie a los
masos tratos, a la desidia, 010,0500.
d'antes easos de infecciOn. el régimen
de terror que se observa con los pe-
queilines.

Se podrian escribir pagMes Y màs
paginas refiriendo el tormento, la an-
guais en que viven millones y millo-
nes de infelices criaturitas. Unes son
hg00 de padres desnaturalizados, con
proceder salvaje, victimes de cons-
tantes melos tratos. Otros, abandona-
d. por quienes les dieron el ser,
hallan recogidos entre los muros de
asilos, de rigide. administrative, sin
conccer carito de noble. Luego los
desgraciad. quienes °suera un ho-
rrible.fallecirMento, ocasionado pur la
metralia. de 1m bombardem que in-
cendian y destruyen las viviendas.

. Es el del sufrimiento de la infan-
cils algo de que por A justifica el que
se cornbata par cruel, por Mima, la
presente .tructura social. Es mate-
ria de les de mas vital importancia,
;y de las mes olvidadas !

JUAN GRAVE Y MAX NETTLAU

Las cart. de Max Nettlau a Juan
Grave, reproducidas hase unas serna-
nas en la primera pagina de/ senaana-
rio, nos han permitido el evidenriar
une ym mOu el modo de ser, 100 ce-
racteristicas tenweramentales e inte-
lectuales de dos figuras bien conoei-
das en el ambiente anarquista inter-
nacional de primerm del sigle, som-
me de Nettlau se tiene mayor cono-
cimiento. clade 000 00 labor se pro-

por FONTAURA

longé buen maniere de ahos mas que
la de Grave.

Juan Grave fUe un caso destecado
del autodidacte. Obrero zapatero, sin
habe tenido oportunidad para musas
estudios universitarios, puso todo su
emperio en saturarse de conocimien-
tos sociolégic., adquiridos a base de
1000 000 la maxima Menden agnelles
obras de caracter popular, y a pre-
clos asequibles a modestes posibilida-
des. Poseia uns gran voluntad 65 soi.
00100100, unida a uns notable capa-
01000 para definir concept., propias
de osa clora ldgica cartesiana, tan
ponderada en los colores eScritores
franceses. Dentro del amblent° liter.
10210 de Francia, cuando en 01 Re-
clus, Kropotkin, Malet°, entre Gros
ofrecian /o mejor de su osmi000/6n
O100 efect00 de la propagande,
Juan Grave le confiaron la direcchan
de aquel peri6c00e Serata que Ilegô a
conseguir viva resonancle por su ac-
cien de dilatado pr.elitismo, y por
la valia intelectua/ de 100 00150000.
dores. Grave escribiô varies libres' de
sociologie acrata, destacando entre
elMs «La sociedad moribonde y la
anarquia», al que Chtavio Mirbeau
/e puso un prdlogo.

Mas, Juan Grave 1000 00 desliz de
consideracian: el haber sido en la
guerre. del 1914 uno de 1m firmentes
des famoso manifiesto de los dieci-

' sêis, en favor de la intervencien en
la guerre. La casa, como es de con,
prrender, promovi6 tremenda algara-
de. Alguno de los firmantes, corn°
Kropotkin, rectifie& 0e00000i6
ramente el error cometido. Otros Su.
50que se eclipsaron de la accilm ac-
tive dentra del amblent° lie...rio,
como Cari. Malato. Pero no 0e106 el
que ensoberbecido, con talante

mantuvo su posicien, con aire
de querer ser mas y pretender due
lecciones inclus° a los que mantuvie-
ron una actitud firme en contra de
la guerra, como fue el caso de sen.
quo MalatesM.

E1 talante de suficiencia y de al-
tivez era algo peculiar en el autor de
«La socieded fUtUra». De ahi que
muches libertarlos le Ilemaran irôni-
camente «El Papa de la rue M00100.
000011, La popular celle parisina en
donde en no zaquizami polvoriento,
junto a la azotea, tenia instalada la
redaccian de «Les Temps Nouveaux».
051 las discusiones, a toda ceste 50e'
Sa tener remen. Per cansancio agate-
ba u quienes con dl polenrizaban. Asi
lo podimos noter 00 000 po/Onica
con Pederico Urales, en las paginas
de «La Revista Blanca», y en Gra,
creo con Solano Palacio, en «Culture
Obrera». de Nueva York. Y, en fin,
hemos podido comprobarlo igualmen-
te al travês de las aludidas carias de
Max Nettlau.

De carecter completamente distinto
al de Grave, Max Nettlau dabe,

AQUI Y AHORA AS! HABLO ZARATUSTRA
chlaua.b.dro, 0fInorerceni.endto exehiso,enemesict,i,

soportado por salaries de miserla de
los que lo crean cousu esfuerzo, lo
que resulta ademas Or sua incompe-
IlbiUdoU evidente y une contradie-
chan en los términ.: 00 50 puede ha-
blar 00 000 economia bien dirigiste y
saneada mande esta se asienta de
rnanera singular sobre cimientos es-
trictamente aleatorim que pueden
volverse en contra de la noche a /a
mariana puesto que dependen de /a
mode o las veleidades bmsatiles in-
ternacionales, tal y como el propio
ex-ministre confiesa al expliear que
el plan de .tabilizecidn coincidie con
el comienzo de una época de raPide
desarrollo turistico dirigido hache 00.
0000por e/ Lyrisme de masos, a lo
que boy que afiadir el fuerte marnen-
t., de precios de otros paises compe-
tidores que 50060, a concensar las
subidas que es 10h50 teniendo luger
en le peninsula Ibérie. Pero admi-
te que en el futur°, manque conti-
nuese el turismo al mismo ritmo ac,
tual no es de esperar que los ingre-
s. a 01 debidos en la balanza de pa-
Fos mmtengan las tasas verdadera-
mente excepcionales del pasado, dada
la atraccien que representan otrm
pais00 y el acercamiento de 0005000
precios a I. de nivel internacional.
Came creo recordas dije en otro ce
menterie, el turion» en Espedia ha
sido y es, mes que un factor de sa-
neamiento econOmice, el motive Pre-
ciso de las tendencias inflacionistas
y de los oportunismos esweulativos
000 000 a llenar los bolsillos de los
traficantes sempiternos y empobre-
cer min mes la preearia situacien de
los trabajadores. Sin neer que e/ tu-
rismo se baya manifestado con ce-
râcter universel, debo insistir que por
lo que a Esperia se refiere es preciso
adscribirle preferentemente a la po-
breza de nuestra moneda con la
feliz conjuncien de las belles. natu-
rales no del pais, clam esta _ que
permite «100 extranjeras 0m poder

adquisitivo desorbitado 000 000 la
causa eficiente del alza de precios,
con prejuicio clarisimo de 10 01200 in-
digente, a la que no revierte pur Mn-
gina lado 1m beneficios tan cacarea-
dos del turismo

gobernador. del Banco de Espa-
ria ante el COnSeje General de tan
alto organisMo, hace hincapié en dos
c.ondiciones previa, control del ges-
to y estabilidad de precios, La prime-
ra, con resp.to al trabajador, m algo
inaudito y sarceshico por ariadidura:
la segunda es como ladrar a la lune:
lo tenemoa bien comprobado. Diee el
Sr, Navarre /lubie que un crecimien-

incontrolado del geste interior ace-
barra repidamente con e/ auge actu0l
de nuestras exportaciones, en tante
siga terelencia de las empresas a
vender prefereMemente sus productos
en cl mercado naclonal. QuisO olvida
el mage de las finanzas que para
competir en el extran:ero hace falta
en primer luger, tener 000 0000000
algo con garantie de calidad ; en se-
gundo, proponerse limiter la ainbi-
clan de ganancla a mes justes 000.
0000m000en meritoria ayuda del bien
corntin. FE empresario. entre el que
hey que situer al informante, se abs-
tien, astutamente de embarcarse en
el dificil y poco remuneretwo mar
del cornercio exterior, y 00001000 0100'

sus productos al zoco celtiberico
de posibilidades mediao. Naturalmen-
te el mercado Uega a saturarse, pero
cuando el empresario ya ha obteniclo
pingiles benefici.. Con Parte de da-
tos y el eprovechamiento del utillaje
empleado se lanza a la explotecien
de otra industrie cualquiere donde
vuelve a comenzar el proceso
Con este sistema de <dente mientras
cobro, donde cade cual se impone el
objetivo previo de une, rapide ganan-
cia como sea y a ceste de lo que see,
edmo pretende el ex-ministro de ha-
cienda que hava men. consumo y
mas inversien, entendiendo 4010 00

(Pesa a la Prig. 0.1

sensadém del hombre de estudio, del
intelectUal de Belida formacien, de un
modo de ser m.urado, atento, cir
cunspecto, deseoso de saber, de 0000.
000. sin infu/as de querer aleccionar
O los demas. Rocker Y OreMll Fer-
nandez d.lan de Nettla.0 que era
nEl Heredoto de la Anarquish. En
efecto, sus cualidades de historiador
eran tan sobresolientes que nadie en
el ambiente libertario internacional
ha Ilegado a igualarle. Pero en Max
Nettlau hebia algo maS que la Calle-
eidad de historiador y de bidgrafo,
evidencieda pur sus librm y 005150'
(00 de pren.: encarnaba también
un» de los pensadores de mas aguda
percepcian con que ha contado el
anarquismo.

Si los medios econdmic. /o permi-
tieran Mabria nue editas y reedi-
ter tant. c.as! se podrian selec-
clones une serie de trabajos de los
que escribiô particularmente en «La
Revista Blanca, de Barcelona, y en
«La Protesta». de Buenos Air.. Se
podrian seleccionar articules para pu-
blicar un par de tomes, Permitirlan
poner de relieve inteligentes, 000001-
mes consideraciones en torno a men-
tos problemas afecten al anarquis-
ma. Muchos de ellos, problemes de
ayer y de hW.

Certeramente escribi6-Rudolf Roc-
ker en su libre: hIllax Nettlau El
Heredoto de la anarquia»: «Con Net,
lau descendie a la tumba el Ultimo
gras internacionalista, el hijo tardio
del humanisme europeo.» Es verded.
Nettlau era hombre de vaste culture,
que con ella podia m.trarles a los
elementos cultiva.dos y desconocedo-
res de 000000 ideal, el valor Mmes
tionable de las ideas entas: su ori-
gen y desenvolvimiento.

IRES AMIGOS DE LA
ESTET1CA

No hecia macho tempo que hebia-
m. leido I. dos volfenenes de ens.
yes de Herbert Road: 01.5 redencilm
del Robot» y nal diable con la Cul-
ture, traducidos al castel...no y edi-
tados por Editorial Proyeccian, de
Buenos Aires, cue.ndo se tuvo noticia
de su fallechniento. Se ha perdido
otro mes de esos elementos

reemplazabl.. /lestante y bileno
tenia escrito en defensa de los postu-
lados libertarios. Su accidn mas so,
bresaliente /o Sue en tante que crib-
co de Arte. Su «HistoGa de la PIntu-
ra 5401e0000 es conocida internacio
nalmente.

renia Read al respecte de /a 'esté-
n.. el concepto elevado que de ella
menMnian tambiên Williams Morris
y John Ruskin. h'res ingleses de dis-
tinta formacien pero coincidentes en
10 de atribuir al Arte, a la Belle.,
las 00000 ma, cualidades para poder
dignificar al .r humano. Morris, en
su novela «Noticias de ninguna par-
te, el bello ensayo Mapice en donde
00 000 hace el relato de la vida en
une sociedad nueva, redimida de Ou-
dol las lacres sociales de que adolece
esta en que vivimos, hace noter, en
el vestir, en 10 01010000. en el mobi-
Harle de la gente una hermandad en-
tre la sencilles y el hum gusto. Ello
hace que la existencia, seman el au-
tos, aleance una nota optimiste, ale.
Ire, reconfortadora. También Ruslrin,
en sus obras, aludia al 000100 0e la
Belleze m la future vida nueva».
Read menti00 sus consideraciones al-
redeclor de lo que denomine:
ficaciem moral de la educacien esté.

Los ire» pensadores, dentro del am-
biente pecu/ier a cade uno, estima-
ban que si 01 ser humano, desde la
mas berna edad, se le pone en con-
tacte con lo que irradia belles», con
I0 000m00000 de les cosas, la sensi-
bilided se eduea, se paie, se 600,010.
gel de morbosidades, pernicioses para
la formacien del carecter. El indivi-
duo que siente e/ encento de contem-
pler 115 00110 belles, lo que conlleva
arrnonla, ha de rehuir la brutalidad
de /as guerres, la groseria de 1m 00.
0100 y de las pa.siones desbordadas, /a
m.quindad de los egoismes. He de
repudiar todo lo que en la s.fedad
es una pros.. encarremien del mal,
de la iniquidad, de /a explotecien,
obi que Ruskin, Morris y Read, que
eran fendent00 enamorad. de la es-
têtica lo fueran también de la lues!.
010y de la libertad.
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LA JORNADA DEL 27 DE OCTUBRE
EN PARIS

A las 19 y 30, en el Palacio de la Mutualidad, select,'
Especteetdo de Varieladm a benefieio de nuestras obras
sociales

Pormando parte de la mima, nu.tra PIPSTA DE VARIEDADES
promet° recoger el ambiente saludeble establecido en e/ MUTE de per
la mafiana y cuyo anuncio el amigo /ector encontrarft en esta misma
Pagina

En efecto, e/ espectecule que de aCuerdo con el acte oral orge,
nizamos dora satisfacciOn al numer.o phblico que 00 0111000, e/ cool,
tras haber pasado uns tarde 00 000000010 soles habre contribuido a
la obra de solidaridad obrera que desde siempre nos r.ulta indus-
Pensable.

Pasada la ficha del NINO DE MURCIA, hop nos cumule /nese,
tar al trio

I Contra la reaccién espatiola, por la enseiianza racionalista I
MITIN el 27 de octubre, a las nueve y media de la maiiana, en la Sala Mayor del Palacio de la Mutualidad de

Paris, contàndose hasta ahora con los siguientes oradores: Cotereau, de la Libre Pensée; Aristide Lapeyre, racio-
nalisia ; Maurice Laisant, de la F. A.; André Maille, del grupo « Sébastien Faure o; Fernando Valera, de A.
R. D. E.; Ramén Liarte, de la C. N. T. espariola.

Comparieros, racionalistas, liberales todos : Dispongàmonos a Ilenar la sala hasta los topes.



Libérez nos camarades
La Confédération Nationale do.

Travail a toujours partagé l'avis
de ceux qui n'ont vu dans le vas-
te mouvement populaire du mois
de mai quota manifestation d'un
profond mécontentement général.

Pour ortie raison, elle considè-
re que cet événement, avec tous
ses actes et les idées qui s'y sont
développées, reste un ensemble
indivisible et indissociable ne
pouvant être attribué séparément
à aucune organisation idéologi-
que ni a.uenn parti politique.

Bien qu'il nous ait été agréable
die constater que l'Idée de l'auto-
gestion n'est pas restée,, une for-
mule creuse o pour tous les tra-
vailleurs nous ne chercherons pas
à nous attribuer le mérite de l'a-
voir fait germer tous seuls. Di-
sons que cette idée correspondait
à un certain climat social.

De toutes /es arrestatiom opé-
rées par la police à la suite du
mouvement de mai, seuls vont
use jugés Par la Cour da la

Peut-être serait-il bon, dès le dé-
but, d'essayer d'établir ce que l'on
entend par le mot chrétien.. Il est
employé de nos jours dans un sens
très vague par un grand nombre de
gens. Certains entendent par la uni-
queme. quelqu'un qui tente de me-
ner une vie vertueuse. En ce sens,
je suppose qu'on trouverait des viré:
tiens dans toutes les soutes et toutes
les croyances ,mais je ne pense pas
que nous,'; le sens ProPre de ce mot,
ne fût-ce que parce qu'il implique-
rait que tous les gens qui ne sont
pas chrétiens tous les bouddhis-
tes, confucianistes, mahométans et
autres ne cherchent pas b mener
une vie vertueuse.

Je n'entends pas par chrétien une
personne qui cherche â vivre de fa-
çon convenable selon les himières
qu'elle possède. Je pense qu'il faut
avoir une certaine moussés croyance
déterminée avant d'avoir le droit de
se dire chrétien. Le mot n'a pas tout
â fait de nos jours le sens riche qu'il
avait du temps de saint Augustin et
de saint Thomas d'Aquin. E'n ces épo-
ques, si l'on s'avouait chrétien, on
savait ce que cela voulait dire. On
acceptait tout un ensemble de
croyances établies avec une grande
précision et a chemine des syllabes
de nos croyances on ajoutait foi avec
toute la force de la conviction.

Qu'est-ce qu'un chrétien?

De nos jours, il Men va pas de
même. 01 nous faut être un peu plus
vague dans ce qui définit le chrétien.
Je pense cependant qu'il existe deux
points tout fait essentiels pour qui-
conque se proclame chrétien, Le pre-
mier est de nature dogmatique, C'est-
à-dire que l'on doit croire en Dieu et
en l'immortalité. Si vous ne croyez
pas en ces deux principes, je ne pen-
se pas que vous puissiez valablement
vous prao/amer chrétien. Puis, en
outre, comme le nom le sous-entend,
vous devez aussi avoir quelque
croyance en l'existence du christ.
Les mahomét.s, par exemp/e,
croient aussi en Dieu et en
151,10; ri et cependant ils ne se diraient.
pas chrétiens. Je pense que vous de-
vez avoir comme base première la
croyance que le Christ est sinon
d'essence divine, du moins le meil.
leur et le plus sage dol hommes. Si
vous n'avez pas moins cette
croyance en l'existence du Christ. je
ne crois pas que vous ayez quelque
droit à vous proclamer chrétien. Bien
sür. il existe un autre sens que vous
trouvez dans le Whitaker's Almainech
et dans des livres de géograPhie, où
l'on déclare que la population du glo-
be se divise en chrétiens, mahomé-
tans, bouddhistes, adorateurs de fé-
tiches, et ainsi de suite et en ce
sens nous sommes tous chrétiens.
Les traités de géographie nous amal-
gament tom, mais ce n'est qu'en un
sens purement géographique, dont, je
suppose, nous n'avons pas 5 tenir
compte. D'ou je conclus que, lorsque
Je vous entretiens des raisons pour
I.quelles je ne suis pas chrétien, je
dois vous enrvetenir de deux ordres
de choses d'abord. PourqUoi le no
crois ni en Dieu ni en l'immortalité

ensuite, pourquoi je ne Pen. Pas
que le Christ fut le meilleur et le
Plus sage des hommes, encore que
je lui reconnaisse un haut degré de
vertu morale.

Sans les efforts fructueux des in-
croyants du passé, je ne pourrais
donner une définition du chrétien
aussi élastique. Comme je rai déjà
dit, autrefois ce mot avait un sens
plus riche. Il comprenait par exem-
ple la croyance en l'enfer. La croyan-
ce en un feu Infernal, éternel, fut un
principe essentiel de la foi chrétien-
ne jusqu'à une éPoque relativement

roté de l'Etat, des jeunes se re-
clamant de notre organisation...
Pense-t-on étouffer une idée aus-
si généreuse en déférant des jeu-
nes devant /es juges ?... Etrange
conception d'un Plat qui prêche
la participation...

En tous cas, les quinze jeunes
bordelais n'auront à, se défendre
d'aucun crime puisqu'ils n'ont
fait, en tout et pour tout, que
s'incorporer dans l'action connue
l'ont fait des milliers d'autres
jeunes, avec la fougue qui carac-
térise la jeunesse de tous les
temps.

Libérez donc nos camarades.
La situation économique des fa-

milles de certains détenus est ac-
ttmllement très critique et nous
sollicitons pour eux votre aide
généreuse.

Envoyer vos dons an C. C. P.
2099040 Paris, avec mention ti Se-
/Marné Bordeaux r.

Le BUREAU CONFEDERAL

Pourquoi je ne suis pas chrétien
récente. Dans notre pays, comme
vous le savez. il cesse d'être un prin-
cipe essentiel à la suite d'une déct-
sion du Conseil Privé que l'arche-
véque de Canterbury et rarchevéque
d'york ne reconnurent pou; mais
dans ce pays, notre religion est fixée
par une loi de Parlement, et c'est
pourquoi le Conseil Privé eut la lu'
volté de passer outre b Messeigneurs
les Archevêques. Ainsi la croyance en
l'enfer ne fut plus nécessaire pour se
dire chrétien. Je n'insisterai donc pas
sur /a notion qu'un chrétien doit
croire à l'enfer.

L'existence de Dieu

Pour en venir à l'existence de Dieu,
c'est une question vaste et sérieuse,
et si Je devais tenter de la traiter
de manière convenable, É me faudrait
vous tenir ici jusqu'a, ce que le règne
de Dieu arrive, Aussi me pardonne-
rez-vous si je la traite de façon quel
que Peu sommaire. Vous savez, na
turellement, que rEglise catholique
érige en dogme que l'existence de
Dieu peut être prouvé au moyen de
la seule raison. C'est assez curieux,
mais ce n'en est pas moins l'un de
ses dogmes. Il lui fallut l'introduire
parce qu'a un moment donné les li.
bres penseurs adoptèrent l'habitude
de déclarer qu'il existait tels et tels
arguments que la simple raisOn pou-
vait faire valoir contre l'existence de
Dieu, mais que naturellement ils con-
sidéraient comme matière de foi
l'existence de Dieu. Les arguments et
les motifs furent exposés tout au long
et l'Eglise catholique comprit qu'elle
devait y mettre fin. Aussi posa-t-elle
en principe que l'existence de Dieu
Peut être prouvée â l'aide de la seule
raison, et elle dut établir ce qu'elle
considéra, comme des argumeut. dm.
Unes a la pr,mver. Il en existe na-
turellement des quantités, mais le me
contenterai d'en prendre quekiues-
uns.

Argument de Io cause première

Peut-être l'argument le plus simple
et le plus facile â comprendre est-il
celui de la cause première. Il sou-
tient que tout ce que nous voyons
Ou ce monde a une cause et qu'en
remontant la chaîne des causes, on
arrive fatalement à la caUse Premiè-
re. Et c'est t cette cause Premiere
qu'on donne le nom de Dieu. Cet ar-
gument, à mon avis, ne pèse pas
très lourd à notre époque, car, d'a-
bord, la notion de cause n'est pas
tout a. fait ce qu'elle était autrefois.
Les philosophes et /es savants ont
étudié la notion de cause et elle n'a
Plm maintenant la forCe
avait mals, ceci mis â part, vous
pouvez constater que l'argument se-
lon lequel il doit y avoir une cause
première .t de ceux qui n'ont aucu-
ne valeur. Je dois dire que lorsque
j'étais jeune et que Je méditais ces
questions tris sérieusement en moi-
même, j'ai longtemps accepte l'argu-
ment de la cause Première, jusqu'au
jour, â l'age de dix-huit ans, oh je
lus l'autobiographie de John Stuart
Mill, et y découvris cette phrase
More père m'olilvit que cette ques-
tion o Oui m'a créé? ne conUporte
pas de réponse, car immédiatement
elle souZève l'autre question o Qu,
crée Dieu? Cette três simple phrase
me révéla, et j'y crois encore, le men-
songe de l'argument de la cause pre-
mière. Si tout doit avoir One cause,
alors Dieu doit avoir une cause. Sil
existe quelque chose qui n'ait pas de
cause, ce peut être aussi bien le mon-
de que Dieu, si bien que cet argu-
ment ne présente aucune valeur. Il
fait exactement penser t l'Indien qui
affirnie que le monde rep.e sur un
éléphant et l'éléphant sur 000 tor-

animent gérer les services publics ?

Le compromis intervenu était loin
e dissiper 1m équivoques, d'autant

plus qu'an rnéme congres de Bâle des
deégués socialistes o autoritaires »

ne s'étaient pas génés pour vanter la
.tion de l'économie par l'Etat. Par
a suite, le problème se révéla parti-
ullerement épineux lorsque fut aboi.-
. la gestion des grands services pu-

blics tris que les chemins de fer, les
postes, etc. A ce moment, la scission
avait été consommée dans l'Interna-
tionale, au congrès de La Haye de
1872, entre partisans de Bakounine
et partisans de Marx. Ce fut donc au
sein qe l'Internationale, dite impro-

rement « antiautoritaire », qui avait
urvécu a la scission, que la question
es services publics fut mise en dis-

cussion, Elle ne manqua pas de sus-
citer de nouveaux désaccords entre
les anarchistes et ceux des socialistes
0100 00 moins étatiques qui, se-déso-
lidarisant de Marx, avaient tenu à
demeurer avec eux dans l'IMernatio-
nale,

Ces servdces publics, du fait mémo

par Bertrand Russell

tue; et quand on lui demande 1001
la tortue? » l'Indien répond a Et
si nous changions de sujet L'ar
gument ne vaut vraiment pas mieux
que cela Il n'y a pas de raison pour
que le monde Mait pu naître sans
cause ni, non plus, d'un autre côté,
pour qu'il n'ait pas toujours existé.
Il n'y a pas de raison de supposer
que le Monde ait jamais commencé.
L'idée selon laquelle les choses doi-
vent avoir un commencement est
réellement dueb la pauvreté de no-
tre imagination. Aussi 0055-il pens-
ai, pas nécessaire de passer plus de
temps sur l'argument de la cause
première.

(A suivre.)

MOTION sic,, L'Union des Anar-
chistes Bulgares en Exil sur /a

Tchécoslovaquie
La délégation de l'Union des Anar-

chistes Bulgares en exil au Congrès
International des Fédérations anar-
chistes réunies b Carrera, /talle, les
31 août et 1, 2, 3 et t septembre 1068,
ayant fait l'analyse de la situation
actuelle en Tchécoslovaquie, estime
qu'il est de son devoir de condamner
l'occupation criminelle de la Tchécos-
lovaquie par les forces du pacte de
Varsovie, et en particulier par celles
de l'armée bulgare.

Elle considère que le peuple bul-
gare n'est aucunement mêlé a cette
agression décidée par les dirigeants du
parti communiste bulgare à. /a solde
du gouvernement moscovite.

Le peuple bulgare a toujours puisé
son courage dans les aspirations du
peuple Tchécoslovaque b la liberté
qui de tous temps a servi d'exemple.
Les anarchistes convaincus d'étre ks

vrais interprètes des pensées rider
sentiment., profonds du peuple bulga-
re ne partagent pas la responsabilité
de cet acte de vio/ence et d'arbitraire
et se désolidarisent des agresseurs
qui couvrent de honte le pays,

Carrare, 10 3-9-1968,

Mun opinion ne sera certes pas celle
de tout le monde, mais un anarchis-
te ne peut voir dans, l'affaire tché-
coslovaque » qu'un règlement de
comptes entre gangsters dont le peu-
ple, comme toujours est la victime.

Combien de fois, depuis la mort de
Staline, avons nous entendu dire que
les bolcheviks de Moscou devenaient
libéraux. Il a fallu rentrée de Oral.
noues de sabres de l'armée rvuge en
Tchéc.lovaqwe Pour que nos bons
bourgeois redécouvrent la dictature
bolchevik. A les croire, Dubcek, Spa,
cek, Cisar, Svoboda et Cie seraient
d'ardents défenseurs de la liberté, des
petits saints que l'ogre &ah sur le
point d'avaler tout vivants.

N'oublions pas que Svolanda, géne-
ral de l'armée rouge s'est très bien
accomodé des méthodes staliniennes
et que les autres maîtres du pouvoir
en Tchécoslovaquie sont les dirigeants
d'un parti communiste qui Mest pas
Meilleur que les autres.

Cependant, dans tous les pays, 15 Y
a encore des hommes qui sont tou-
jours convaincus que e l'émancipa-
tion des trarvilleurs sera rceuvre des
travailleurs eux-mémes ». En Tché-
coslovaquie cette tendance de liberté
se développait dans l'opinion publi-

qu'ils sont d'intérêt national, ne sau-
raient, de toute évidence, étre gérés
ni par 1m seules associations 000000-
ras ni par les seules communes. Prou-
dhon avait déjà tenté de résoudre la
difficulté en « equilitvant » la g.tion
ouvrière par une « initiative publi-
que » trop vaguement explicitée. Qui
donc administrerait 1m services pu-
blies ? La fédération dm communes,
répondaient les libertaires, l'Etat,
étaient tentés de répondre les « auto-
ritaires

Au congrès de Bruxelles de l'Inter-
nationale, en 1874, le socialiste belge
César de Paepe tenta un compromis
entre les deux thèses en présence. A
la commune seraient répartis les ser-
vices publics Irvaux, sous la direction
de l'administration locale, elle-même
nommée par les syndicats ouvriers.
Quant aux services publics plus éten-
dus, ils seraient gérés, tantôt par une
administration régionale, rob-même
nommée par la fédération des com-
munes et fonctionnant sous le con-
trôle d'une chambre régionale du tra-
vail, tantôt, dans 10 000 des grandes
entreprises nationales, par r « Etat
ouvrier 00, e'es4a-dire l'Etat o basé
sur le groupement des libres commu-
nes ouvrières ». Mais cette définition
ambigu parut suspecte aux anarchis-
tes. De Paepe ne voulut voir dans

que Comme en France en mai, il fal-
lait un prétexte aux maitres du pou-
voir pour anéantir toutes velleites
de liberté et d'égalité, Il fallait faire
jouer la corde patriotique. C'est
quoi sont parvenus les chefs bolche-
viks de Russie et de Tchécoslovaquie.
En Tchécoslovaquie comme en Fran-
ce, le parti communiste a, joué son
rôle de modérateur pour sauver la
structure étatique de la société.

Mais en Tchécoslovaquie, comme
en France il y a des hommes et des
femmes qui Mont pas abdiqUé, qui
ne perdent pas Impair d'Une société
libertaire et égalitaire.

Lorsque nous disons que l'affaire
tchécoslovaque est un règlement de
comptes entre gangsters nous enten-
dons par la que seuls les gouvernants
arrangent entre eux leur petite sauce
en faisant fi du peuple.

Comme ce fut le cas en France en
mai, le parti communiste tchécoslo-
vaque tout en ayant l'air de protester
contre les repr.sions n'a. pas cessé
de faire aPpel au calme, à la disci-
pline et â la résignation.

Ce qui importe pour les chefs bol-
cheviks de tous les pays, c'est de
maintenir l'autorité de rEtat avec la
hiérarchie et les privileg..
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A la recherche de la société future
par Daniel Guérin

Peut-être ne s'agissait-il, après tout,
que d'une querelle de mots. Sil en
était ainsi, il laisserait volontiers /e
mot de coté, toutes conservant et
même en étendant la chose, a sous le
couvert plus agréable d'une autre dé-
nomination quelconque ».

Mais La plupart des libertaires cru-
rent apercevoir que le rapport bru-
xellois aboutissait â la reconstitution
de rEtat 1 â leurs yeux, la logique
des choses devait fatalement conduire
I' 5 Etat ouvrier » à. être un e Etat
autoritaire ». Et, s'il ne s'agissait
vraiment que d'une querelle de mots,
fis ocreraient pas pourquoi ils au-
raient a baptiser la nouvelle société
sans gouvernement du nono même qui
avait servi à désigner l'organisation
abolie. A un congrès ultérieur, â
Berne, en 1070, Malatesta admit que
les services publics avaient besoin
d'une organisation unique et centra-
lisée; mais il se refusa à les faire
administrer d'en haut Par un nu,
Ses contradicteurs lui paraissaient
confondre l'Etat avec la société,
« corps organique vivant ». L'année
suivante. en 1877, au congrès univer-
sel socialiste de Gand, César de Pae-

cette méfiance qu'un malentendu, pe admit que le fameux Etat ouvrier

59"E ANNIVERSAIRE DE L'EXECUTION

de Francisco Ferrer Guardia
Commémoration du sacrifice du
fondateur de I Ecole Moderne avec un

Grand Meeting
qui aura lieu le 27 OCTOBRE 1968, à 9 heures et demie,
à la Grande Salle du Palais de la Mutualité (Métro Haubert-
Mutualité f où interviendront

JEAN COTEREAU, de la Libre Pensée
ANDRE MAILLE, du « Groupe Sébastien Faure s

FERNANDO VALERA, de l'A. R. D. E.
ARISTIDE LAPEYRE, de la Fédération Anarchiste

RAMON LIARTE, de la C. N. T. espagnole

Le meeting sera présidé par un représentant de la C. N. T.
française et le directeur de la revue « UMBRAL..

Egalement sont invités à participer le Parti Socialiste Ouvrier
Espagnol et la Ligue Française des Droits de l'Homme.

Ce meeting d'affirmation rationaliste a reçu l'adhésion de
I 'homme de Lettres et savant Jean Rostand.

Contre la réaction traditionaliste espagnole et pour l'ensei-
gnement véritablement libre, la Commission Organisatrice espère
que tous ceux qui aiment la liberté se joindront à elle pour ce
meeting,

L'après - midi, à 14 heures 30 EXTRAORDINAIRE

SPECTACLE DE VARIETES, avec EL NINO DE MURCIA,

LOS MUCHACHOS, LENY ESCUDERO, etc.

Entrées : 10 francs ; demi-tarif : 5 francs. Location :

24, rue de Sainte - Marthe Paris (X)-Tél. BOT-22-02.

A propos de la Tchécoslovaquie
Quo Durvek et Svoboda sortent ou

non vainqueurs de cette e crise »
n'est pas la solution idoine pour le
bien-être et la liberté. C'est /a socié-
té toute entière qui est en cause tant
en Tchécoslovaquie qu'ailleurs et les
chefs bolcheviks sentent bien que ni
les chars ni les mitrailleuses ne pour-
ront rien contre cet élan.

C'est cet élan libertaire et égalitai-
re qui préoccuPe autant les maîtres
du Kremlin, que ceux de l'Eglise et
Os la Maison Blanche. Après un demi'
sièclede purges, de prisons et de cen-
sures les peuples Russes risqllent â
leur tour d'être touchés par le vent
purificateur.

51 est certain qu'un co/lier de fer
ne se brise p0500 wi jom. Il est à
prévoir que les maîtres du pouvoir â.
l'Est comme â l'Ouest useront de
nombreuses astuces pour tromper les
travailleurs et ralentir la marche vers
loue libération.

Mais tous ces remous sont de bon
augure.

bien-être 051g liberté ne peu-
vent pas être téléguidés, ils ne peu-
vent être que la prise de conscience
des peuples qui veulent vivre sans
dieu ni maitre.

Rayniond Beaulaton

ou Etat populaire a pourrait effecti-
vement, pendant un certain temps,
'être qu'un Etat de salariés ». Mais

ce ne «devait être qu'une phase tran-
sitoire imposée par les circonstan-
ces » au-delà de laquelle l'importun
quidam ne manquerait pas de dessai-
sir dm instruments de travail pour
les remettre aux associations ouvriè-
res, Cette perspective aussi lointaine
que problématique n'amadoua pas les
anarchistes ce que PEtat avait pris,
11 rie le rendrait jamais.

Fédéralisme

semble, elles seront beaucoup plus
étroitement liées, et constitueront
une unité beaucoup plus vivante.
Plus réelle, plus puissante que celles
qu'elles sont forcées de former au-
jourd'hui, sous la pression pour tous
également écrasante de ratat » Les
autoritaires a confondent toujours
é-) l'unité formelle, dOgniatique
gouvernementale, avec l'unité vivante
et réelle, qui ne peut résulter que du
plus libre développement de toutes
les individualités et de toutes les col-
lectivités et de l'alliance fédérative
et absolument llbre C..) deS assOCia-
tiens ouvrières dans les commUnes et,
au-delà des communes dans les ré-
gions. des régions dans les nations.

Bakounine insiste sur la nécessité
d'un intermédiaire, d'un relais, entre
la commune et l'organisme fédératif
national 1 /a province ou région, fé-
dération libre de commun. autono-
mes. Mais qu'on ne s'imagine pas
que le fédéralisme aboutisse a. l'isole-
ment, à régoisme. La solidarité est
inséparable de la liberté. « Les com-
munes, tout en restant absolument

aenuttroenoeTleess, este, 0ra i-i0se"r1i e rei:
leur liberté, elles s'unissent étroite-
ment. » Dans le monde moderne, les
intérêts matériels, inttellectuels, mo-
roua
t d'une e erem0e010neatI ooriu.'sde l"mim";
qu'entre les différentes nations, une
unité puissante et réelle, Et cette uni-
té-lb survivra aux Etats.

Mais le fédéralisme est un, arme
8, double tranchant. Le fédéralisme
girondin, pendant la Révolutmn fran-
lais, fut contre-révolutionnaire. L'é-
eole royaliste de Charles Maurras a
proné le régionalisme. Dans certains
pays, comme les Etats-Unis, le co-
ractere fédéral de la constitudon est
exploité par ceux qui dénient les
droits civiques aux hommes de cou-
leur. Seuls le socialisme, pense Ba-
kounine, peut apporter au 001éra/1s-
me un contenu révolutionnaire. C'est
pourquoi ses partisans espagnols se

trni'fnE,ttIrraTis'te'lbo'etrgteoi'disesdeP°P7 y10 51000007
gall, 50m'00 disait proudhonien, et
même pour son aile gauche « canto-
naliste », au cours du bref épisode
de fa république avortée de Un.

suaire)

COMMUNIQUES
REUNION DE TRAVAIL

Bnotagne, Vendée et départements
limitrophes

Le dimanche 27 octobre se tiendra a
Lorient â 10 h., la réunion de travail .

des membres de la C. N. T., les amis
de l'A. I. T. et des délégués de la So-
lidarité Internationale Antifasciste,
les membrm et sympathisants des cer-
cles d'études syndicalistes révolution-
naires et de la Libre pensée, se doi-
vent d'être présents.

Un repas entre la séance du matin
et de l'après-midi aura lie. ( Prix
9 F. plus la boisson).

Il importe que toute la région Ouest
des camarades révolutionnaires, ou-
vriers, enseignants, gens de mer, étu-
diants. ouvriers des champs nous ren-
contrent. Ils nous écriront afin de
leur faire savoir le lieu de rencontre.

La réu.ite de notre réunion sera
i'ceuvre des syndicalistes révolution-
naires qui courageusement se dressent
pour faire /e véritable proces de /a
responsabilité sociale du patronat, de
l'Etat patron, mais aussi des pollti-
ciens et des syndicalistes réformistes,
en particulier de ceux qui au nom de
la révolution militent an sein de P.O.,

j,e7tlegr'Clrflr'; d`réi:u/nt:
rient,

,:ileuunse
ujet du repas., ,,prévenir si vous

DEUXIEME UNION REGIONALE
Perm.ence les Samedis, de 17

/9 heures.
Assemblée Générale ; Dimanche 20

octobre à 9 heures M.
Congrès Régional aura lieu en

novembre.

LOIRE ATLANTIQUE
Chaque dimanche du mois réu-

nion des camarades de St-Nazaire et
Nantes-Angers â 10 h. «Cordial Caf.,
rue du Château, Nantes,

Pour le Conseil o Garcia, Alezan.
dre, Bigot.

ASSEMBLEE GENERALE DE LA
DEUXIEME UNION REGIONALE

Dimanche, 20 octobre 1908 â 9 h. 30
Ordre du jour

Désignation du Bureau de séan-
ce.

Lecture du Compte-rendu de
l'Assemblée anterieure.

3, Information du Bureau Réglo.

Situation actuelle de l'Organisa-
Bon.

5, « Le Combat Syndicaliste ».
Taches futures.
Préparation du Congrès régional
Questions diverses.

Paris 10 15 septembre /968.

En résumé, la société future liber-
taire devait être dotée d'une double
structure économique, la fédéra-
ton des associations ouvrières d'au-
togestion ; adlnintstrative, la fédéra-
tion des commun.. Restait a cou-
ronner, en même temps qu'a articu-
ler, l'édifice par une conception d'en-
vergure, susceptible d'être étendue au
monde entier b le fédéralisme.

Au fur et à mesure que mûrit la
pensée de Prondhon, l'idée fédéral.-
te s'y dégage et y prévaut. Un de ses
derniers ouvrages porte pour titre
Du principe fédératif, et l'on sait
déjà qu'a la 1100e sa vie il se dé-
clarait plus volontiers fédéraliste
qu'anarchiste, Nous ne vivons plus
à l'age des petites cités antiques, qui,
'ailleurs même en leur temps, s'uni-

rent parfois entre elles par un lien
fédératif. Le problème moderne. c'est
l'administration de grands pays. « Si
l'étendue de rEtat, observe Prou-
dhon, ne devait jamais dépasser ce/le
d'une cité ou commune, je laisserais
chacun en juger a sa guise, et tout
serait dit. Mais n'oublions pas qu'il
s agit de vastes agglomérations de
territoires, où les 5111., bourgs et
hameaux se comptent par millions, »
Pas question de fragmenter la société
en microcosmes. L'unité est indis-
pensable.

Mais 1m a autoritair. » ont la pré,
tention de régir ces group. locaux
selon les lois de la a conquête », a ce
que je déclare, leur objecte Prou-
dhon en vertu de la loi même d'uni-
té absolument impossible ». « Tous
ces groupes (...) sont des organismes
indestructibles (.../, qui ne peuvent
pas plus se dépouiller de leur indé-
pendance souveraine que le membre
de 100110 ne peut, par la qualité de
citoyen, perdre ms prérogatives
d'homme libre C..). Tout ce que l'on
obtiendrait(...) serait de créer un an-
tagonisme irréconciliable entre la sou-
veraineté generale et chacune des
souverainetés particulières, d'élever
autorité contre autorité; en un mot,
tandis que l'on s'imagine développer
l'unité, d'organiser la division. »

Dans un tel système d' « absorp-
tion unitaire » les cites ou groupes
naturels seraient« toujours condam-
nés a s'effacer au sein de ragglomé
ration supérieure, qu'on peut appe-
ler artificielle ». La centralisation,
qui consiste à « retenir dans rindl-
vision gouvernementale des groupes
que la nature a faits autonomes »,
« telle est, pour la société modern0.
la vraie tyrannie ». C'est un système
d'impérialisme, de communisme, d'ab-

-n solutisme, tonne Proudhon, qui ajou-
te, dans un de ces amalgames dont
' a le secret a Tous ces mots sont
synonymes. »

En revanche l'unité, l'unit0 véri-
table, la centralisation, la centralisa-
tion véritable, seraient indestructibies
si un lien de droit, un contrat de
mutualité, un pacte de fédération
étaient conclus entre les diverses uni-
tés territorfal.. a Ce qui fait /a cen-
tralisation d'une société d'hommes li
mes (...), c'est le contrat. L'unité so-
claie (...). Il faut, pour qu'une nation
se manif.te dans son Unité, que cette
unité soit centralisée 1, .1 dans Sou
tes ses fonctions et facultés, H fan
que la centralisation s'effectue de bus
en haut, de la circonférence au cen-
tre, et que toutes 1m fonctions soient
indépendantes et se gouvernent cha-
cune par elle-même. Vous avez une
centralisation d'autant p/us forte que
vous en multipliez davantage les
foyers. »

Le système fédératif est l'opposé de
la centralisation gOuvernementale.
L'autorité et /a /iberté ces deux
minciem en lutte perpétuelle, son
condamnés it transiger l'un avec l'au
tre. s La Fédération résout toutes lm
difficultés que soulève raccord de /a
liberté et de l'autorité La Révolution
française a fondé 1m prémises d'un
ordre nouv.u, dont son héritière, /a
classe ouvrière, possède le secret. Cet
ordre nouveau, le voici réunir tous
les peuples en une a confédération
des confédérations ». L'ex-pression
Meit pas employée au hasard O une
confédération universelle serait trop
vaste; il faut fédérer entre eux de
grands ensembles. Et Proudhon, qui
aime vaticiner, annonce I « 1,e XXe
siècle ouvrira l'ère des fédérations »

Bakounine ne fait que dévelopPe
aPProfondir les vues fédéralistes

de Pmudhon. Comme lui il vante la
supériorité de l'unité fédérative sur
l'unité a autoritaire » « Lorsqu'il
n'y aura plus la maudite puissance
de i'Etat pour contraindre 1. indi-
vidus, I. associations, 1. rvmmunes,
/es provinces. /es régions à vivre en-

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

os Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... »

Michel BakoUnine,
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ANTE NA
EL INFIERNO

ROMA. La mania sor Catalina,
de la Orden de San Vicente, perecid
quemade mientras aPegabe eirles en
la mpilla del Hospital Ileellno de Ne-
piano, de de Parme.

LA GRAN MLSERIA

VALENCIA_ Ernillano Rodriguez
Y su reposa han sido encerreledm per
haber vendido ares hiles (Myes de
3 aime, /8 y 6 meses Pur un total de
1E700 pesetas.

Vergüenza sernejante sel° puede
nourrir en patses Politimmente
brutecidos y delirantes per /a mo-
neda.

ANTLMILAGRO

LIMA. E/ seismo registrado
I de este mes en esta Capital y pue.
11155 de los alrededoras ha causado

nàuertes, 4 de elles ocurridas en la
iglesia parroquial de Pie, en la que
un grupo de nifios acompelledos de
sus fa...tiares cumplian el nto de la
primera sommier. Los feligreses,
presas de panics, htlyeron despavo-
néon, atropellando de paso a los se-
res débiles entre los coales los cuatro
nions, retirados del luger del suceso
pisoteadot y asfixiados.

SEPARATISMO CANARIO

ARGEL. Segan informe la Jun-
te de/ Movimiento per la Autodeterrni-
nacien e Independencia del Archipie.
lago Canari°, el 20 de judo de 1968
Rte un dia en que fueron coronados
per el exit° los esfuerzos r.lizados
pop esa organizaclôn Pare unir la lu-
cite con la de los irredentistas end
can.. El Comité de Liberacién Afri-
cana (Comité de los Once) declar6 en
esta fecha que «las Islas Canaries son
parte integrante de/ Africa, no cons-
tituyendo par lu tante, una porte In-
tegrante de Espar., y que el pueb/o
de ln Ries Canaries tiene derecho a
tu eutodeterminacién al igue/ que to-
dos los demàs territories africanos
que se encuentran todavia bajo la de-
minacidn colonialiste. El 4 y el 5 de
septiembre se clistribeyeron mi/es de
volantes, siendo detenidos tees
tantes al realizar ta/ labor. El 15 de
septiembre celebraron una reuniOn
cerce de la soblecidn de Galder (Gran
Canasta), y terrninada la misma, los
participantes se manifestaron y mar-
°baron hanta el pueb/o dando gritos
regionalistas A /os manifestantes se
unieron varies dentns de campesines,
y todos marcharon noria el pueblo
gritando «Vive, la Independencia»
«Fuera los Godas, «Vive las Cana-
ri. Libres». A la entrada de/ pueblo,
los manifestantes se eneontraron mn
la Guardia Civil. Los campesinos y
los obrer. no .taban armados, peu/
la Guardia Civil tiré contra el/os, hi-
riendo a dos manifestantes. La rem-
Cietn de nuestros compatriotes fur Ms-
tentâmes: hirieron de gravedad a/ co-
mandante de la Guardia Civil, a un
cake y a un agente, debiendo los tres
ter hospitalizados en el 110spiM1 Mi-
liter de Las Palmas.»

ESCUELA ABAJO

MADRID. La Preno recoge /es
manifestemiones de un port.. del
Gobierno, segün el ruai el déficit de
las escuelas primarlas es de 335.000
puestos. Pero no sera tal el ponta de
vissa de «Informacionest que sefiale
que el nilmero aselende a 2.440.000
ouestm en rue» la concierne a nions y
nions de entre seis Y dom efins.

SIGLTEN LAS DETENCIONES Y
TORTURAS EN GUIPUZGOA

SAN SEBASTIAN (OPE). La pe-
lletaau reanudado los arr.tos en
muse y continne sometiendo a los de-
tenidos a violencinn eorporales para
obtener confesiones. Se cuentan se
docenas los nuevos detenidos, pro..
dentes en gran parte del Goverri. /a
parte mes meridional de la regiérn
guipuzcoana.

La liberacien del noterio Castells
la huelga del hambre declarada per
un importante mimer» de detenidos
cola carcel de Martutene (San Sebes-
tien) no han significado cambi. en
la conducta de la pellet.. Le huelge
Love por causa principahnenle los
males Matas de que eue objeto
ores» de Ondarroa llamado ArrIzab.
lege y cor el mal estado Piste° en que
rue devuelto a la peloton.

Se anuncia la separeeldm de su or-

chispas
En Milan la iqualded maniera.
Al renés, sin embargo: trot el astre-

mo de la muerte.

Puesto que el niUnicipie motards ha
decidido encargarse a su cents
de los entierros 0e todos /os milane-
ses que en ade/ante jalLescan, igue-
lando Inc gestes de agnénos.

D, »es al oementerzo, ni pobres ni
rico». Todos iguales.

Es un prineipio que pay! en-
piesa "or el yin.

yPor qua no li.igualdad en aida,
stendo ya la tanaidad ofteIalmente re-
conociaM

En el cementerio, en esandeto to-
dos /os hombres somos tetualAs.

yPor and no ser/o en carne sobre
hueso?

Dos ninas na4:*igunieS, los mati-
dos que les ponen los di ferenetan.
una erten/Mn/a igualisar a esas dos
peson. en el dia siniestro de los
«Prades.

CRISPER°

go de un alcaide, al que se considere
sin duda coma insufleientemente dura
y denuncieder.

El gobernador civil ha probibldo el
homenaje que se pretendia tributar al
sala» etne/ogo don José Miguel de
Barandiaran en su pueblo natal,
Ataun.

DOS ANOS eus PRISION PARA LOS
EIERMANOS MARROLA

BILBAO (OPE). boletin diario
de Paris 6L'Informetion Latinee pu-
blied el primer° de octubre el nieller,
te despecho procedente de Bit..

«Dos dirigentes va... que fueron
detenidos en esta cluded el 4 de abril
de 1967 durante une manif.taciefm
obrera, han sido condenados a dos
arias de prisien por un tribunal mill-
tan Se les acusa de /tuber agredido
a las fuerzas del orden. Se trate de
Ios hermanos Agustin y jase Maria
Ibarrola. Fueron absueltos otros ma-
nu procesados.»

DE U5( BOLETIN CLANDESTIN°

BARCELONA (OPE). 00.0 el mi-
mera corr.pondiente a junio-jullo
que en la clandestinidad publica
«Unie Demacratica de Catalunyee,
se informa, arnpliamente de la nia de
represiOn contra la Dem.racia y la
Libe,rtad que se registra en la easi
totalldad del territorio del Estado.

Se refiere también a las Cortes fran-
quistas, Dice que en la ComisiOn de
Defensa Nacional, tem diputado pro-
puso que teniendo en cuesta que Es-
pana carece de obligeciones
defensivas de importancle en el exte-
ri. Y que Ia, situacian ecoMenica del
pais no es brillante, se redujese
duracien del servicio miOtue, /Mitan,
dol» a un afio. Y coma llegan al cuar-
tel cran nûment de analfabetos, en
los casas necesarios, el servicio mili-
Mr tomase /a fuma de un servicio
militer tomase la fureta de un servi-
e° social. La reacciOn de los milita-
/ces de la Conesidn y sus acelitnu

rue violente y unanime en reeha-
zar la proposici(m. Dijeron que e/ dl-
pUtado que es el reetor de /a Uni-
versidad de Salamenca era un
mentiras°, que la situa/afin econdmi-
ce. del pais es muy huma.»

RECUERDA LA CREACION DEL
FACTO /BERICO

PARIS (OPE). Con motta° de la
enfermedad del jefe cleI Gobierno por-
ta., «Le Monde» 128 de septiem-
bre), en despacho de /a Agence Fran-
ce Presse, dire entre otras cosas que
«el general Franco /e considerabe ce-
rne uvit amigo personal». «Las relu,
clones politisas y personales entre
ambas comenzeron el 18 de julio de
I131 con motiva de la fundacidn del
«Movimienton. En dicha époce el se-
fier Oliveira Salazar noble concedido
al general Franco y a sus tropes te-
de clos» de facilidades para /a mie,
rra, no vacilando en hacer de Lisboa

verdadera plataforma del fran-
quisme.

sEl 11 de mayo de 1938, en plena
guerre civil, el gobierno portugués
reronocié al régimen franquiste, nom.
brande un embajador para Salmon-
.. El 11 de mer. de 1939, se firme
el trend» Franco-Salazar, mas con.
rida por el nombre de sPacto Ibéri-
e.. Debido al mismo el actuel go-
biome espaeol se ha despreocupado
del asesinato del general Delgado y
de su secretaria pernetredo Per sala-
zaristas en territorio espanol.

(IN)DEPENDENCIA

MADRID. Guinea, bu enviado
une comisien a Madrid presidida por
el notable Federica Ngomo para ren-
dir pleiMsta al «caudillo» Y Prome-
ter que la Independencie guineana,
sera une rendida Dependencia al
«trona» de Espaita. Clona° el pas
disponga de su gobierno ha M'a-
menda Ngomo vendre a Madrid
e/ presidente Macles para asegurar
al doefie de Espafia que GuMea ee-
guise fiel a la culture .petiola, a la
religion, a la politica, a las costum-
bres colonial., a la propieded de los
espefioles y extrenjer., etc., etc..
Ademes Ngemo ha msolicitado» que
las tropes franquistes no star retira-
das del Peis Y que la burocracia es-
se/Iole siga en sus puestos para no
producir vacio en la hors del
traspaso de poderes. En fin, que la
(inklependencia sera complete.

LOS ESTUDIANTES NO ESTAN
CONVENCIDOS

MADRID. Todavia no se ha Ms-
mite ninguna asoriacien de estUdian-
tes en la UniversMad de Madrid. En
1m rnedios de/ Rectorado de la Uni-
versidad se espera que antes de em-
Pezar el corso aperesca uns dispo-
sicien del Ministerio de Educacién
que complete el decreto de Asocia-
clones de Estudiantes en diversos
punt»u coma. pue ejemplo, la espc-
°Rica.. de los terminas «autorida-
des academicas», entre otros.

DESPUES DEL ASESINATO,
FLORDOS

ORSIEUELA. El que fuera gran
poeta, Miguel Hernendez, tendra
dedicada une celle en su ciudad na-
tal, Orihuela, y tuss place recordera
a los viandantes la casa en la que
habité, El abogado sefior Bellod bal-
merOn ha promovido este homeneje,
que se Ilevare a cabo par suscripcidm
papoter. «Siendo lu que nos me y
borrando lo que drainstancialmente
pude separarn. dire conside-
ro que 11.6 la hora de que muette»
Ayuntamiento rinda homenaje a un»
de los brillantes y auténticos oriola-
nm 0e todm los tiempos»

CON EL PINCEIL AL JUSGADO

MADRID. Bajo musacian de In-
JUries al genera/ Franco ha sida pro-

c.ado Cl conocido pintor Jeime Que.
00010Porto, sospechoso de galleguis-
mo. De moment., el Ides lu ha deado
en libertad provisional bain Rano.

SENTENCIA CONFERMADA

MADRID. _ Pue asociacien /licita
(tresse de E, T. Al el TOP 0000en6
a I. vasc. Jas. Maria Garitano
Sanchez, Agustin Unzurruoga Lama-
nage y José I Bachota Aranguren
dom rneses de prisiOn y 20.000 P.e-
tas de mulla. Recurrida /a senten-
cia ante el lEibunal Suprema, la ab-
surde condena del TOP ha sido rati-
ficada.

PARA MANTENFR
MEIRCADO

EN ALTO--
LAS PALMAS DE GRAN CANA-

RIA. Esta capital ha sida eseena-
rio de un desacostumbrado espectecu-
lo: varias camiones cargados de p14.
10005 no aptus para la exporta-
clIn pero en condiciones de ser con-
sumulos en la ela han arrojado
mes de 40.000 Itilm 00 5500 Rota en
el basurero de/ barrenru de la Bu-
licou, en las efueres de Las Palmas,
cerca de la feria del Atlantic°.

encargado del basurero, Pe-
naud° Godoy Candelaria, que lien»
trabajando en él des»!» 1935, ha ma-
nifestado que jamas habia presencia-
do un es.cteculo coma este. «Ni
cuando la guerre, dicho en
que los pletanos se pudrian en e/ Or-
bol porque no habia hombres que los
arrancaran, ni mercado en /a, isle que
los consumiere, ni tenian salida para
la exportaciai, se han desperdiciado
tantes kilos de mÉttanos.t

«El tractoriste ha agregado
ha teMdo que taparlos bajo
para que los mosquitos no invadieran
Il basurero y fuera un foco de inter-
cidn. Nombres, mujeres pni000 de
la ciudad, al conocer este hecho acu-
Man al losurero a recoger la Muta.
que estala en perfectas condiciones
Os sus eonsumida. Puedo asegurar
que la Muta no estaba podrida.
proeba de elle es que la reirada por
las persanes que han acudido al ba-
surero ha sido consumida y no se
ha producido ninguna intoxicacien.»

EIL TOP TRABAJA
A DESTAJO

MADRID. _ Las estudiantas de Fi-
losofia, Mercedes Marza Valdevines
Y Rasa sumo Miguel, rien pesado
par el banquillo acusadas de reunidn
Clandestine en la que leyeron unos
comunicados que dieron luger a vi-
tores y mueras. El fiscal debe rê-pugnar.el gêner° femenino par cuan-
to h asolicitado para rads 000 de
las muchachas dos ados de prisien y
20.000 pesetas de mulla.

Per injurias a la Fa/ange, el fiscal
ha pedido para Alvaro Camp. Fedi
la sena de tres mesou de arresto me.
roc con motta de 5.000 pesetas.

Eue POP es una maquina Cesse.
dinero.

LA PODA

MADRE,. Corno consecuencla de
la areorganizacidn» de la Falange Es-
Pefiole, se extinguiren los siguientes
organism. Mo-fascistes:

Delegaciones Nacional. de Prensa.
Prologanda y Radio; de Auxi/lo So-
cial; de Culture y Formacidn, de In-
fo/machin, de Estudi. y Difusien
Doctrinal, el Servie° Exterior del
Movimiento, /a Tesoreria Genera/ del
Movimiento, la As.oria Jurldica la
Junte Central de Recompeneas y Dis-
tinciones, la Jefatura Superior de
Personal, el Servicio NaCional de Sa-
nidad y la Comisaria Nacional para
el 0. E. C.

runcionaran, en la S.retaria, Ge-
neral del Movimiente, las siguientes
Delegaciones Naclonales: Provincias,
Juventudes, Seccien Fcmenina, Aso-
ciaciones, Prensa y Educacidn Pop.
lar, Educacitm Nisica y Deportes y
Promoden Uniyersitaria,

NECROLOGICA
JOSE SALES

Otra nez en este largo COlOn tene-
mes el doloroso deber de escribir es-
tas lineas negras, enlaces para los
que conocian, en Espefie y Francia,
al compariero Sales, al que no vere-
mas màs.

A la edad de 58 Mos dej6 de cuis-
tic el 16 de septiembre en Vierzon
(Cher), trou corta pero implacable
enfermedal.

Naturel de Sue. (Valencia) venido
de muy joven a Barcelona se estable-
clé en la barriada de Gracia; milite
en el sindicato cabri! y textil; eue
individu° con inquietudes sociales, y
par el nuevo albor de uns sociedad
que se anunciaba Ilene de Pramesos
y realizaciones, le gustaba conter lu
que fueron las colectividades, por /tu-
ber sida entusieste de las rnismas por
el humanisme y justicia social que
contenian.

Coma todos, pesé par 1m campos
de concentracien, con los sufrirnien-
los Esteue y morales que ta/es cam-
pos representaban.

La conducta intachable de Sa/es,
su carecter afable en el trato con to-
do e/ mond»; su tesonero afen en el
cotidiano vivir, le hicieron acrmder
de la sin/pane de clientm personas le
conocieron.

A sus familiares, compafiera en
Francia, a su madre, hermanas y
hermanos residentes en Espaea, les
expresamos nuestra mas respetuosa y
profonde simpetia acompafiândoles
en el dolor que los embargo,.

En su entierro, civil, tue acompa-
nado pus una mu/titud de amlgos es-
parlotes y franceses, que tienen cons-
tante recuerdo de/ que fur un hom-
bre de la C. N, T. y un ejemplo Pare
todos. F. L. de 'Vierzon

CASI EN BROMA

La comida de Gregorio Lajusticia
UANDO GregOrio MeMrsti, la-
raotu verdugo de Burgos muid°,
habie estrangulado a mfs de es-

tenta Tees sin que la conciencia le le-
merdier, Cada ries que habia asesina-
do legalmenar Sut» condenado, sedia
porden a dies came lo habia pedide a
su victime. A su modo de ver, atm-
plie actes de justicia y esta,ba en paz
con las nombres y con los cielos.

Ignore si Re Mayoral o Lajusti-
cia el Gregorio que emprendLO viaje

Canibalia trot haberle dado vuelta,
una vez mes al ternitlo homicide'
pero sea cual lucre el individu» y
propongo a Lajusticia el case es
que el viaje lac efeetivo. y un algo
precipitado.

En resultado, el lues Sens/terne Io
cogiô un dia para, decir/e

Setier Gregorio, la justicia es 15-
falible y mted, con moches ejecueim
nes en su haber, es lamente coma un
nit,. Peso vey.e de Espada.

000r la salud de la patrie?
Foc la salué de usted mima.

Hey informes de que uns secte lo ha
condenado a la Ultima pena

Senne Juez, no temo a los /lege-
les. Pairie. quederme.

Tema pues al sepultUrero, y via-

Gregorie tome barco lora on Re-
al ignorado del monda donde tal

vez ejercer pochera. Para darse a su
profesiOn nu Francia. Mglaterra,
mania, etc., se le exigirie renuncia de
su nacionalided roi Cru eePenel hae-
ta los tuétanos. Y por encima le des-
placia enormemente utilizar la cu-
bill», /a soga o el hacha, el que ers

un hacha, un artiste. en el rompt-
Mente de garganms sin sufrimiento
visible, puesto que por algo encepo-
ha,ba previamente a sus victimes,

«esa materia de trabajo». Ria pues, a
Canibalia, came diche, y toi vez
enseilaria justicia a une poblecien
que no tuvo la suerte de ver

For Essaie, puce° que Cole/
rue «selo a par Mlles,

Cuando Gregorio lue presenMdo al

IIRE11 111111N01111.
La U. R. S. S. pesa mal. ratte_

La ocupacidn militer de Checoeslo-
tamile bu terminado mn Ms lazos
que al parecer union a I. repübh.
cas comunistay pretendidamente m'
0010001. El Pasto de Varsovie creado
para mantener a raya a las potencias
capitalistes, ha terminal° pur poli-
cer la mediaa represive contra une
de ms naciones pactistas. Dubeek y
Ion suyou no- se acaban los quebra-
deros de masa ante la presien bru-
tal moscovite. Foc dos veces me diri.
gentes checoeslovec. han tenido que
personarse en Mose/ para ser regs,-
forlos y presionalos. Siendo, la DR-
mu/a del débit la de resistir pestes-
mente, la de pro/N.1mM en un «si»
obligado para luego entrer en incum-
plimiento disimulado.

Los capitostcs del comunismo re-
formiste checo no terminan de an-
der con sobresalt., pero. lu que es
la direccian del Kremlin, no apura
las preocupaciones. No puede mirar
a Checoeslovequie sin el/orvet 0, le.
demàs osmoses, tante da si coma-
nistaas o capitalistes. Direccidn Ocm-
dente se encuentra con Yugoslevia,
y Albanie, y en el fin de corso del
Danubio con Rumania, Ives pulses
que temen ser atacados par /os ru-
sas desde Bulgarie. donde abundan
las tramas bolcheviques. Belgrade y
Tirana, haste aqui rivales irreconei-
liables, ante el peigro comln han
entrado en Mat.. Y aun en favor
de AMania milita la China, que no
se monte de advenir a /os soviéticos
que con los albaneses no Oeben me-
terse. Checoeslovamia goza de la
simpatia de las naciones comunistas
«independientes», y esta situacién de
malestar y recel° Rasta no puede
agravarla so pena de exponerse a su-
.ot generales de resultado incierto

o men00 que ello.
amie, mc so figura de U. R. S. S.,

por sus actividades absorbentes, lm-
periallstas, Ica hecho renacer la anti-
pela que e/ zarismo se atrajo
Oriente y en Centroeurepa. cabiendo
prever que en el mismo atolladero en
que se meti6 la plutocracia rusa va
a encontrarse el mperuthsmo rojo
debide a su soberbia, tal vez a su
incontInencia. El peligro de guerre
que clerne a la 17. R. S. S. par mor
de la mordacidad nacionalista referida,
es tan grave coma el que atravese
la Alemania del kaiser y de Hitler
en sus respectives situaciones. Cm.
esde la U. R. S S. nacion. que le
«Osai an sido» afectas, y en su posi-
rien extremo oriental la China pues.
Osen jarres con 750.000.000 de habi-
tantes, mas la bomba atdmica. Aso-
manda en Alernania del Sur, en Tin,
quia y en Finlandia, esta la narlz
de acero del capitalisme en forma de
vigilancia, americana. No hay bas-
tante con este, que el malestar el
bolchevisme lo resiente en casa, en
ese interior cuyo inConformismo la-
tente hasts Mora ruera de la
U. Ft, S. S. no hebia trascendido.
Subrepticiamente se ha palido cabre
que en Mena. plaza, Raja de M.en
se repartieron halas «amenda contra
la °alsacien de un «pais hermano»,
motivando, esta franquem ciudadm
na, que la cerrasin dicMtorial se
aplicara de firme en la represidm car-
celaria de tal «exceso», esto es, de
ese sdelito de opiniOn». Nay ya con.
denas a tres afios de encierro.

Si el bolchevisme tiene one since-
ridad en sus manifestaciones, es le
de James mencionar, ni por remedio.
a palabra libertod. No fUera quels

enunciado envenenera el espiritu de
a gente, est gente que sin el «pre-

imolus libertario se lu pesa sllencio-
sarnente. El pueblo en la U. R. S. S.

Gran Caico por Plumeras 1,7 p1, el
Gran Cala/ ordend a sus cocineros
preparar la sal, la fogata Y I» PerrE
Ila.

Contrariado, GregoNe opuso
ciones

Ihistrisimo Jefe...
No: Caudillo de las Victorias.
Pues eminentisirno Caudillo...
Fm.

le suplice que me attende en
.justicia. El problema es de prineipios.

El problema es de ceins.
Me confonde con une gacele Y

ton bd» lo contrario. Llem setenta
relaveras en el alma.

iMa/o! FI Gran Caico se observé el
abdomen y salement° tenta mercada
une. (De dende pr.ederia agne/ en-
te palido, y no obstante superior a to-
do Cuir» viviente y mal °Mente?

Retirarlo a /a jaula siniestra
ardent el Gran Cale°, y diga el 005f-
ire primero si hop provisiones en la
Isola diestra.

Como es Meir° penser, en» de
que el enciero siniestro loess
monta de imuierde desagr000 a Gre-
g.ri° 1°/. I. ((lue'o que deMeftlO
los izquierdistas .pafroles, Y le Ml-
chisimo que le complacia Ser SinieStro
de calamidad frente a los mbrnos.

En este iba ensila.° cuando «Mai-
tre» Primera tenored Mportancial-
mente :

Grandisimo Caico, miniguiso pa-
ra mediedia.

Quais d.ir que en /a ja.ula de la
derecha no quedaba roc elguna, con-

es triste, pasivo, recetado, boy
para mas: los sigles de sujeciln
zarinno y el media sigle crecido de
dominacian totalitario-comunista, pue.
«leuaeogotar a veces al pueblo mes
templado.

La prense burguesa y reaccionaria
interna,ional se refocila del Mal paso
.pronunciada par los herederes de

Parccia que estas iban a re-
vindicar le politica socialiste prego-
nad. por el leninismo, y a la oestre
Mles herederos se han recelai° st.
linistas sin Stalle. A soder ser me-
n. dur., puesto que las industries
slberianas ya estan manades sobre
millones de esqueletos de d.terradas.
Pero con la liheracidn del pueb/o, de
los pueblm a la U. R. S. S. someti-
dos, los senores del Kremlin no acier.
tu». Cuando mas se ereia en la «bon-
homie» de Kruschev, a este se le
°corse la sarracina de Budapest, eu.
r000 amargo que le aped del trona
Polo. Dada el soder a un grupo, di-
cho cule niai, prido pensers° en una
democratizaciOn efectiva, pero el gei-
nt de Checoeslovaquia la ha desmen-
tido.

N.otros, contraries naturales del
comunismo de Estado, ningün °gra-
do nos produce la sensfaceien del
monda capitaliste y elerical motiva-
da pur las contredicciones y las in-
temperancias de la domineciée soviê-
tica. Y tanto es asi, que en nuestro
pensameinto alienta el d.eo de un
desarme total del absolutisme comu-
nista para una ascensidn de este a
la categoria de libertarle, es deeir,
aeomodado a la idea de llbertad, de
igualdad y de superacien de los pue.
blas, desde noya premisa soder com-
batir el poderio militer capitaliste
interesando, para elle, las aportacio-
nes populares Or taies los mises.

Las claes productoras merecen ses
emancipadas moral y econamicamen-
te, pues la redencian del trabajador
proclamada pue /a I Internacional no
es problema de corner y calter. sis»
de SER y de subsistir con tala la
dignidad del hombre.

Breves respuestas a preguntas ra-
mones:

i.Oué es el esperanto? El ..-
rente es un idiome creado para fa-
vorecer la comunicacien entre Iodes
/os hombres, cualquiem que ses eu
propia longue y el lugar donde esté.

006mo es? Contrariamente a 15
que moches creen, no se han tom.
00 000 criterio arbitrario palabras de
distint. idiomes. Lo que se ha te-
mado son reices de vocablOa cantines
a varies idiomes y que, mediante el
emp/eo de prefijm y sufijos, permi-
ten expresar con claridad Y Precielan
hasta los mas sutiles matices del pen-
semaient°.

6Puede un idiome artificiel ser tan
eficiente corne un idiome naturel?
Si, dodue de elle es duder del soder
«le la inteligencia humana. Serie ab-
surdo proclamer la superioridad del
caballo sobre la locomotora, porqm
el primer» es une obra de la natu-
raleza, mientras que la segunda es
une creaciten dei hombre.

/Perdre el esperanto reemplazar
gün dia a las Mnguas nacionales?
No, de ninguna murera y tampaco
se ha pensado en eso, que seria
merle°. Lo que se ha buseedo es con-
ter con un medio de comunicaciOn
que por .00 estructura sencilla Id-
gica tuera de amender.

6No son mas precticos el inglés, el

sistiendo mi imperial en
'unes patas de tortuga resecas queda
dan per olvido en el rineen repostero
de la tribu.

(Y con el apetito que me ma-
rea! refunfuR5 el gran lote. 6Y M-
me emplira mi «Maitre» amado 500
fane de provision.?

Pue lu huelga de cazadores.
Pues carat el jefe de e/los y ser-

virmelo con salsa verde.
Imposible se interpose, Grego-

rio No 5010010 °jean., a un hom-
bre sin antes paserlo Per Juicio

/Y" si lo gana, hop que quedarse
en a/mas? v.iferô el Gran Calo».

No; se hace de manera que el
acusado pierda el Miel°.

El que evidentemente /o sedia el
ers Gregorio, que se pr.entia

ave corralina.
Ustedes no son gente de pluma

esegure tejentemenG recordando
la docte curie .pefiole.

que lu somas! protestaron
una d.ena, de canibales p/umados.

rio non per ahi. Aludo a gente
de leyes, hombres que oben eondenar
tras osa docena, de eonsiderandos que
Par magie justiciera se convierten en
crimenes posRivos mereedores de gui-
llotina en Francia, de bores en Ingla-
Grra, de hacha en AleMania, y de ga-
rrote en Essarta.

La reunian derivaba en audiencla
',Mica y el Vigile° Ma, engrosando.
Los notables se sentare/ alrededor
de Gran Caico y mas tribeties iban
repartiendo abundancia de mazorcas
de mata came paotiempo que en
nu.tro pais se cumple Con Chutas y
eacabuetes. Gregorio no comté de
agnelle para que no le consideraran
ave. Entretanto el estrado se Ilenaba
de huesm de mamorcas came patenti-
zando que a falta de «rosbif» buenos
son gram, Consiguientemente, el au.
ditorio se ahitaba de comida y de Pa-
labra gregoriana, la mal interrumpi6
Gran Cairo exigente de aclaraciones
y precisiones, a lo que Gregado 530.
t» una cuestiOn previa(

tpor qué no presentar al ms?
Presentaren sure».
Gran Cain, Roui: ipom qua tu

huelga?
RDA& Per el mal ftmcionamiento

de la Atraccidn de Forasteros. Nues-
tras trempas sel» cogen menas en lu-
ger de nombres pelidos.

Pelido se volvi6 Gregorio, pero tu-
vo a bien arrear con e/ einismo es-
PefinE que ann queda:

IlustNsime Caudillo, el acusado
Mente. Dissone me/ el trompes y
°fende a los menas, hermanos de us-
telgeLYLbsItaan c,ou treclz aa, balia,ria.vesraanhde.

la selva sin que ninglin cepo me pi-
llera. Si acusado melon trampea aqui
que en la casa, sombres a /a tribu y
denigra a Monosla por rayas »010,
Onces recabo para 61 ta sena capital
definitiva.

Bravo! exclamé lods la suis-
tendu, exceptuado, naturalmente, Ra-

Reni pues, olia a guis», pero Ore-
gest° regatee la leminencia de la ca-
cerola. /lustré lo importante de la
ceremonia de Justicia y Mem los jus-
tieieros ceremoniosos comerran con /a
coneencia tranquila.

Vaya tale a tu deseo asintle
Gran Coin».

Siendo asi propongo la ejecuciOn
de /e sentencia.

Rofd. Presento mi protesta.
Gran Caica. Rechazada. Venga

el «Niante.
Se presenta Patu-Patu.
Gregorio. no, mater a pelas no

es correct°. Delle que le aplique /a
maravilla de/ garrot°.

Gregorio sujet6 al reo a/ tronc» de
un palmer° y le aplial al cuello el
pale que presionaria en la garganta
pur enroseue de la merda sujetadora.
El condenable tenie arte y el eorcle-
nada solo suffit, vente Mme0r y se-
guidamente se dio al expira.

«Maitre» no aprecié la came sang.
ficada dé tan extrafia mener, cabién-
d6le preguntar a Gran Cale.

1500 hacer con el cachiver?
Harto de maicena a Gran Cuira se

le ocurriria:
Que lo coma crUdo el hombre

palido, puesto que este en ayunas.
Gregorio pall0e016 de verded y du-

rante tres dies mastica carne de per-
sona. Festin suficiente para compro-
lor las bondedes du Sodas las pence-
siones. exoesto le de verdugo.

Juan Ferrer

franc. u otra lengua naturel?
No, parque elles esten de acuerdo
con la idlosincresia del pueblo que
las habla y en su formacian han in-
fluide factores que en otros pueblos
no se dan, Para estas, el aprendiza-
je del hale 1» extratia resulta soma-
mente uieloa, La prueba de elle este
en que tras varias anos de estalio,

framds, par ejeinplo, tiene serios
tropiezos para utilizar el ing/és.
esperanto, en omble, ha sida con-
cebido eliminando taies o casi todos
1m escollos que presentan los idio-
mes nacionales. Dieciseis reglas gra-
manades, que no tienen excepciones,
constituyen la base o arrnazdn del
esperanto.

J'or que no este mes difundido el
esperanto? primer lhear. POr
la mien. colectiya. que impide ver

apreciar las yentajas derivadas del
uso del esperanto came idiome(
110m 5» En segundo luger, porque selo
se atiende a las ventajas inmediates
que puede reporter el canari/nient°
de un idiome corriente. sin tener en
cuenta el futuro La realided es muy
cambiante, segün sea el pais que ejer-

cierta begemonia ecomtmica y cul-
tural. AnMs cos el fronCés; short es
et inglês, mariana pUede ter el ale-
màn, el ruso o el china.

Nay que conter, ademes, con los
prejuicios que llamaremos parténicos.

COLIIMNA DEL EMIGRADO

UN RATO A
MINUCIAS

M. R.: Coanda en Alcala de los Pa-
naderos boy labre, ;que no ocurri-
re en los dem. pueblos!

Ntria del PetascaR La «conversa-
n'An» la tendres en follet° que la im-
prente esta preparando, Dispensa si
la interpretacidn ha Sido poe0 ces.
quinade», no deJando, empero, de ser
veridica. Dota Literatura tiene sus
exigencias.

B. M. L.: Los refugiados no somos
gente triste, coma supones. Los ha-
l/ras encadras. regafiones, un algo
desconfiados, pero su fonda lo Igno-
ras. No sufren ana Essai, con Fran-
co nom» t0 la has sufrido... con ce-
signacien a medias, puesto que tom-
hi. Mas venid, Lo que mure es
que elles lo han perdido tocto en la
«patrie», efectos y are.., en tante
que Il emigrando bas salldo gavas.
do. y que tu familia dispense.

Antonio: /go somos jareneros de es.
merle, sine transitorios. No rehuimos
rI humor aunque nos ahorquen, Tem-
bien /a seriedad admite sonrisa, /ne
ore.? A los «en.» si, nos revienta
que haya espanoles taurefil., fan-
dangueros y de loterie nacional Y P.
tada a la bola tau corne interpretan
los frenceses. Pero admitim. y ne-
cesitamos -- la «Mersas sana a peser
de la tragedia peninsular que nos
aprieta los hombros.

Antonio: El Nifio de Murcie no Cl
el que supones, ma cargadito de arias,
01 011001 es extraordinariamente mo-
vida, abarcando todos los géneros, el
flamenco incluido, con la particule-
ridad de que 10 trate todo como com-
pte a un artiste complets El 270e
octubre a las 3 de la tarde se proche
cire en el Pa/ais de la Mutualité y
alli te y tus amistades patres cercla-
rares de lo travieso que es el NUM
murciano. Adentus el programa es
mas extenso que eso.

Roman, Siendo poeta igue] te po-
drias Ilamar Temin°. an Capo es aro-
mar la existencia Manie Y le eJena.
Pero cuidado con sacar «pr.pect.»
de perfumeria. Cuidado con el «den-
sue» Merano.

P. C. Ll.: Escribir no es cosa Men.
Es une labor que exige norme grama-
tical y fluides de penseraient°, o mn.
sas que decir y manera de deelr/as.
Tienes disp.icide y no te feta em
ouje. Estudia, fortificate, y luego di
lo que sientas y Menses, Mica mana.
ra de ser leido

Mailla: La sardane vole pane ri-
icula ante la jota, ni ésta frente al
lamenco o la muneira. Coda género

popular contiene arte y em.ifen,
onvirtiêndose en tesoro inestimable.

L. que pierden esnma son las per.
cousuque anteponen el folklore par-iouler.a toda considermidn social Y
humaniste, o que patean balle re-
glanai para regocijar al tirano de Fs-

Sanchez Qu:Inter°, Puedes frecuen-
ar no importa sué local de la CN.T.
in temor alguno. No hay exigencias.
ino ganas de [rater con espafioles

desafectos al régimen franquiste. El
er refugiados, a los confederales no
os da la pretensiOn derme persanes

nejores que Jas otras.

CORRESPONDENCIO

»PABIAL 0 III, D/SCUESO
DEL HOMBRE LIBRE»

pono,. de 64 paginas. de agra-
sable lecture, escrito per el rom.

,PMero Fabien Moro Prado: IF,

Esperanta folk°
NingOn pais acepta otra lengua que
no sou la propia en sus relaciones
con otras naciones, selva que les ar-
eunstancias se lo impongan. blés non,
cor un media o por otro intenta im-
ponerla lucre, de fronteras,

tRequiere moche tiempo aprender
el esperante? Esto depende de va-
rios factores, tales nom» la inteligen-
cia, preparacian y dedicackln de
catien lu estudie. Lo que si male
afirmarse es que occulta moche mas
fecil que cualquier otro idiome, pre-
cisamente parque siendo artificiel se
ha procurado prescindir de ruants
significa une innecesaria dificultad,

tTiene algo que ver el esperanto
con alguna creencia religi.a, tenden-
as politica o sistema fil0560leo?
Notundamente, no; el esperanto fus
creade Micamente pare( que sirviera
a los nombres corne idiome auxiliar.
Lo inspira, sM embargo. un ideal su-
perler ; el de la comprensién Y le er-
monia entre talas les criaturas
manas, cualquera que ara su nacio-
nalidad. rosa, credo, ideologia o po.
sida, social.

«El esperanto es una gran inven-
ride de fawyrables persmctit., la
que e» prou, durante el transe.. del
tiempo, dara el fruto necesario para
une literatura viviente.» Rabin-
Ranath Tagore.

a LE COMBAT SYNDICALISTE



é,... De las nuevas tendencias
sociales de la lglesia...?
(Vie5e de la Pagina 4.) o menus? Con esa habilidad que qui-

siera transformer a todos los hem-
bres en sombri. idiotas quieren ser
hoy hornbres de la revolucion quienm
fueron ayer sefioroc y sicarios de la
mas negra reaccien.

De la rnisma manses que el Sentie-
go matamores) de las viejas /amendas
de la Reconquista putts convertirse
en tan solo tr. eflos (1936-39) y es-a-
nions la participacion de los riferies
de Franco, en un Santiago enturban-
tado, primer... en fant.tice gEl
Mansour», matando mincianos «ro-
jus»... mus tarde.

Los hijua predilectos de agnelle cru-
sada... parecen haberse esfumado en
in noche de las tempos Y la inspi-
recion eclesiastica de 1m mismos...
tambien.

Pretenden hop leventer monumen-
tes a la Paz, con la imagen de una
cualquiera entre los miles de
nos de de sus templ.... que bien pudie-
ra ser la del Piler con el uniforme
de su grade militer Capitan General
del Ejército espanol. Pero taie eso no
es nada, ni nada signifie, 00 01000
en EsparOs mnentos cruciales, corne
en el rester del monde, y si se anon-
clan albores de esperanza, hay que
seguir aferradm a la carne de nues-
tro pueblo, Se trata de no perder bo-
cade. Inmundieia politica que no as-
0e no ann guardar dignidad de sus
posiciones de ayer que siguen sin cam-
bial..

La Iglesia debe abandonar soda pre-
tensien de colomrse a la vanguardia
de la evoluciôn, mas (Mn, si se Mata
de revoluciOn.

Podra rehabilitar Caille°, sigles
después de condenarle. Acusecien in-
famante de su barbarie retrôgrada,
siguen aloi los nombres de Copernic°,
Giordano Bruno, Vassini, Dominis...
condenados, quemados... por servir
la causa de la verdad de la ciencia
contra la «verdad consagrada con la
100.

Y aun cuando en sus concilies, que
a nadie engefien, den a la lue .tu-
dios y proyeetos de ambiciose
dia humana, el resabio ancestral, re-
trôgrado, cavernario, cerrado a /a evo-
luciôn, brotera inevitable, cuando
surge como obstaculo diminuto en la.
mono, une pildora anticoncepcional.

En el aSillabus» documente religio-
so oncial de 1870 se anatemizabe «a
quien diga que la ciencia humons de.
0eproseguirse eon ta/ espiritu de li-
bertad que puedan considerarse sua
afirmaciones como verdaderas ouf
cuando se opongan a la everada re-
velada»... a quien diga que el hombre
puede y debe por sus propios meules
Y Por progresos constantes 11000001
cabo de la posesiOn de Lods verde,"

virud...» El esptritu cerrado a la
evolucion. de ayer, es el mismo de
hoy, Y si haste, ayer la Iglesia sir-
sdéndose paievie000 el clan de 100 po-
der.os con el que se sinti6 siempre
identificada fue freno de la evolu-
cion cuando no reaccion y retroceso,
mal lu vernes boy en el papel de ad.
nd de la revuelta pue la dignidad ho-
mme y por in libertad. Mftirne cuan-
do no desconoce nedie los resortes de
su inmenso .der politico y financie-
ro, sonores de la explotacion, vivido-
res de la ignominie politica y fine.-
ciera, cuyes Rendes siguen en sus
man. pecadoras.

Y corne se anuncian horas espaito-
las y en elles, posiciones engane....
razones y reeuerdos corne estas, te-
nian que venir a cuento para refres-
car memorias.

Habia que &chie,
Ya este hecho,

JOSE MUNOZ CONGOST

todos los mérites de nombres sinceros
con cuya acciôn, pretendan hacer 50-
to de candidature para el future, no
podren borrar la sangrienta responSe.
bilidad de su accien criminel, al de-
tener la marcha del progreso social
en Espalla con su almmiento de 1938.

Podran proclamarse campeones de
sodas las libertades.., sus proclemaa
no nos harem o olvidar /a coudons
que el infalible coma Papa Ore-
gorie XVI Masers al declarar ta 05-
bertad de conciencia /pâma insana y
lu libertad de prensa error pestiiente.

Ni la actitud vergonsosa de uno de
los representantes dcl clero espartiol
en el Ultimo concilio pretendiendo
amanerar y adopter /as decLsiones del
mismo sobre la libertad de conciencia
a las especialisimas condiciones que
se daban en Emerge.. Podre esa 1010-
sis lanzarse a sodas las rebeldtas li-
beradoras, y no las creeremos Porque
vend., a nuestras mentes el cense-
» apostolico de resignacion a los ma-
les de la Tierra, que ha proclamado
habilmente Pablo VI en Colombie, an-
te la misons de los autoctonos.

Ace, <tende convenga, donde se Ile-
van las de ganar, la doctrine de la
Iglesia diee que el hombre puede y
Orbe justificar Ridas las rebeldias.
Alla, en Inc lu gares roque esa rebel.
dia puede, poner en peligro la pus,
ci(m privilegiada de la Curia Roma-
na y sus Mntacules, hay que Prome-
ter el parais° extraterrestre para los
resignados y sometidos. aA César lu
que es de César y a Dies lu que es de
Dies», euando César y Dios se resu-
men en la Iglesia. Rebellent contra el
César, en nombre de Dies, cuando
ambon no pueden eonvertirse en une
sole persona. Buenos consejos al re-
Paon, sin condenar ni desautorizar a
los que enarbolan la bandera de lare-
00100100 cristiana sih mentaralos que
milan y nada dicen, sin anatemizar
a los que abumn del pater nonne° y
econdmiee, en nombre indu, de une
misma Iglesia, de une misma doctri-
ne. Y para la masa sometida, que
puede sec ariete de todas las revolu-
clones, palabras de paz que la man
tengen en el estado gregario.

Asl, nos vernos en la obligaciôn de
recorder alla hombres sinceros que
crean encontrar hoy en sus filas une
solucion a los males de nuestro pue-
No, que el hoy- siendo consecuencia
general del ayer, impuestopor la fuer-
za, viene a cuento seguir reivindican-
do actuel carecter de Cruzada que
dieron a su rebelten contra el pueblo:

((Quited la fuerza del sentiraient°
religioso y no quedere nervi. a le
guerre actuel., Nedie ignore, que el
môvi/ religieso arrastrô mayor 00-
mer° de soldados y les die el maxi-
mo valorg (Cardenal Goma, 19361.

«flacemos le guerre (hago le go.
rra, yo, cardenal con los alemanes,
los italianos y los militares) para
construir une Espar-ta nueva.» (El
mismo).

Ahi la tenéis, esa Estrela nueva,
que el nazisme y el fascisme ayucla-
ron a construir poniendo a su cabe-
za a la Iglesia, la que bendijo 100 ar-
mas, la que 00106 cruces y escapul.
rios en los peohos de los memenerios
rnarroquies, la que enviabe sus cas-
trenses a 1. fuerzas del Tercio Espe-
hot; (ramasijo de mercenarios, cual
los gaffreux) de hoy en todos 1. cri-
menes), la que 1000101 000 el nombre

virgenes tangues y carres de mal.
te, la que confese00 en serie y a la
cadena a las victimes del terrer fran-
quiste fusilados montones y10100eo..
dos en las fosas =nones de los ce-
menteries cuando no en terrenos «or
vided.».

Vende(' es que poco importerait to-
clos estes argumentes a los elementos
directores de le taifa eatedralicia
Acostumbrados hacer cornulgar a

suyos con ruedas de menno, igné
pueden importarles unas razones mas

OMPANER00100000OS:Po00100000 Ingica y e.x.C riencia, sabemos que en el rol que desempo.
han las ideas anarquistas en la loche emen-

Oued., el sacrificio, con sue indispensable, no bas-
te. A ello haboh que agregar la integridad, elara p0.
sicion de las idem y el acierto en nuestras ectivida-
des. L0000 y lo otro debe scr preocupaciôn perma-
nente Y =Y particularmeMe de nuestrus ronmesm
regionales e internacionales, en los que, sM la pre-
tension de imponer acuerdos o criterios, /a misien
debe consistir an aelarar /o que noya de turbio en
la interpretacién de las ideas y de equiv.o en las
aetividades de los que en elles se inspiran.

, De un .tado de confosiOn maso no registrado,
en el Mea del anarquismo internacional hay, pur
desdicha, abondante documentaciôn. Y en aclarar
todo 10 aclarable debemm dedicar soda nuestra hum-
ble anarquista. Ponme de la integridad, claridad
con que se presenten las ideas depende el que se
comprende su sentido justiciero y liberador que las
hace cornunes a 1. seres de todos los /mises y con-
tinentes.

LA INTEORIDAD DE LAS IDEAS

Si hay que habler de la integridad de las ideas es
porque ronde actualmente une preocupacion por ln-
troducirles mezclas que las harem incomprensibles
para los que /as ignoran, e inaceptables para los que
las conocen.

Sin la pretension de llegar a lo perfecto, no pue-
den considerarse integrados en las idees anarquis-
tas ni concordantes cousu finalidad los militantes
y movimientus que fluetnan entre dus partidos, dos
Estades o dos bloques imperialistas argurnentando
que el une es menus mato que el otr, pues si bien
en todos Ion partidos, sectes o bloques puede hab50
gentes 001 modal de buenas inteneiones, los directi-
ves de las sectes. comandos sindicales,' partidos o
bloques y Estados que estân en el poder o lo ambi-
cionan, el menos male le es porcine la resistencia
que se le opone a sus ambiciones le impide cor peor.
aloi las ideas anarquistas se inspireu en lu que
boy de mejor en los humanus y todas las doctrines
ascendentm no pueden ser compartidas a me-
dias ni confundirse con corrientes de pensemiento
que persiguen finalidades opuestae En lOgica no se
puede ser medio catelle°, medio masôn, medio refm.
mista, meute marxiste o medio anarquista, y muy
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partieularmente después que la experiencia ha de-
rnostrado que los que ascendieron al termine media
desembocaron en el termine de nada; o le que es
peor pasandose a los comandos sindicales de obe-
diencia partidista, al marxisme o al fascisme: ejern-
plo: los transfuges de Madrid.

A tono con la 001000i cumin vivida 001010050, no
sera un desacierto considerar ananatustoo a los que
no pueden explicarse las ideas por falta de forma,-

pero que las revelan con su conducta. Pero no
asi en los que clicen que las han depasado y por tal
razon se apartan de las mismas.

LAS IDEAS ANARQUISTAS NO SON
DE ACTUALIDAD...

Lus que se emperlan 0e introducir memlas que On-
turbian y desvian las idem exponen ...zones con las
que hacen adeptes entre los que no razonan. A0500.
000 boy en nuestros medios los escritm en los que
se <lice que las idem anarquistas no son de actuel,
MM para afrontar los problemas que el modernisme
plantea. .AI respect, el menos versado en cuestiones
sociales 0e13e saber que las 00050 anarquistas con00
aspiracidn de un maxime de liberted y bienestar pa-
ra todos son y coron de actualided mientras se pre-
diquen doctrines que nieguen el derecho a propa-
ger tales aspireciones y se impongan sistemes de
fuerza que impiden que se loche pop llegar a SU Ma-
l...kin.

Los que arguyen que las ideas anarquistas no son
de actualidad pecan ellos de viej.. En polémicas
que con elles se han sostenido se les ha dicho y re-
petido que presenten algo nuevo que emplie o cocus.
place las ide05 en su mision emancipadora; y des-
pués de balbucear retorcidas tonnas terminaron por
retirarse, con lo que dernostraron que los que no es-
ton de actualidad para afrontar los problemes de
cada época a tone con las aspiraciones, anarquistas,
sos ésol que les niegan actualidad.

QUE LAS IDEAS SON ESTRECHAS...

Entre otras cantidades que revelan en militantes
un agudo estado de depresion, es la de que las ideas
anarquistas son estreehas para abarear los proble-
mas del progr.o. Esta cantinela terne.° es nueva.

al respecte se les he dicho cabe repetir, que si
las ideas anarquistas 00 tienen mes limites que los

Inn hay presos politicos con mas de 18 dos de carcel
DOS RECLUSOS RELATAN LA ANGUSTIOSA EX/STENCIA DE LOS PRISIONEROS (1)

(1) Esta correspondencie, realmen- En Valencia también boy COmUnistas C. N. T., Mur, desencaelenô une huel-
te interesante, ha sido publicada en de ambas tendencias y nuestro com- ga del hambre porque no querian
gEspefie Libre» de Nueva, York, 50- paner° de la C. N. T. Antonio Cane- concederle dicho beneficio. Pero el
mero 4 correspondiente a julio-ag.to M. Al castillo de Sta. Catanne, pci. emo maa escandaloso es el del mili-
de 1968. Estâ firmada par unes comp. siôn Mousse de Cadi, envian shore tante anarquista Juan Bosquets Ber-
ner. nuestr. cuyes firmes evitamos a todus 100 001051000 de conciencia. gés, detenido desde hace 18 arios. Eue
publicar para no irrogarles perjuicios. entre ro que se encuentran 4 testigos puesto en liberted en septembre del

Lo lamentable de lisse y otrus eae0e de Jehova, conocicl. nuestros. 07, cuando en realidad debia haberlo
es que par apasionamiento absurdo sido ampliamen. cumplido en
se prescinda y no n. referimos a 20 Arbitrariedades en. in. 1954.
1. ores. de nues.. Pagina, 50- estinciones de condenas neli que senalar qué de une ma-.
Mende que elles estén abiertas para nera sistematice, los jueces, al coa-
l. causas de jUsticia. No se nos in- Segcn el Côdigo espanol los presos denar, tienen en culots estes bene-
forma, y asi la defensa de los mâles podran reducir la condena en 1/4 ficios, que lOs ,aya, mu, es,.
queda mes limitada. parte mediante trabajo y otra cuarte tivos, cuando en realidad, puestos en

Alla los glaciales con su conciencia, parte disfrutando en la celle de di- el terreno de la uracile, no son mas
que lo que es la sassera permanece bort.' condicional». Ahora bien, P. Con anterioridad al induite de/
tranquila. ra tener opelém a la libertad condi- 1963 solo podia redimirse por una

aC. S.» cional hay que observer «buena con- sole pena. El condenado varias de-
&iota» y si se comete falta hop que bia cumul, las otras as ptdso». Con

Serior Director ; estar rehabilitad0 de elle La, redue- el citado induite la redenciôn pop el
Desde la Prisilm de Soria nos diri- ciôn por trabajo sufre le:alternative trabajo se hacia extens(ble a Sodas

gim. a V, para facilitarles informa- del tiempo de preventivo no benefi- las condenas y elle 0000005110e m-
elon 000000010m de interés, Rendrn ciândose hasta Mnto el tribunal no troactivo. La Direccion General 0011-
10e hagan lo p.ible cor denunciar entrega testimonio de condena. HM( ce el induite a partir de su publica-
ante la opinon pnblioa, ente 1. Or- cases en que esto no se efectne haste clon haciendo 0500 omiso de la or-ganismes nacionales de su pais y en dos alios o mes despuês de la deten- troactividad SM embargo quedaba
las instancias inMrnacionales la in- ciOn. Tiempo que se pi code de redi- bien patente, en Moho indult°, quejusticia de que son (MEM los pr.os mir pur eO trabajo. el preso debia beneficiarse de010 que
politicos espatieles, infinidad de los Et las liquideciones de condene empezei o redimir.
cuales se ballon en detencibn Hegel, siempre resultan perjudioad. los Atm aplioados los beneficios conecogiêndon0s simplemente a las Le- mes.. Sobre el papel, la urgedencion coeiote0000010ytine,liqui.
Yes franquistas. de penau cor el trabajo) es 5/4 Par. dacidn de la primera pena, se hanAbordamus en este informe toms te- te, pero en la prâctica no Ilega a dado infinided de cases con sobre demas principales. 5/8 parte. En cuanto a los beneficios moche tiempo. De haber sicle aulica-de aLiberted condicional» que, rePe. do este sobrante condenas po,1.-000eues estructura de las prisiones times, este juridica y debldarnente extinguir, hubieran vieil estas sen-

para presos politicos legislade en el Codige ahora han da- siblemente reducides, mas la Dire°.do en Itamarlos ((Gracia, cien General entendiô que primera-
La Direccion General de Prisiones, Cuando el preso entra en lu que mente habia que cubrirlas con la li-

debido la campai. pro-presos des. se da en l'amer aperiodo condicie- bertad eondieional, 00 notorie per-
rrollada en e/ exterior, est. Ultimes nal» (cumplidas 3/3 partes de la pe- juicio para el preso. Asi nos e0000-
ados, a fin de deshacer el triste 0e-al. con redencien o sin ella), tres trames con que un beneficio (el so-
nombre del Penal de Burgos, ha Ils- meses antes su expediente es eevado brante de la redenciên) pega ocre be-
bili.do tres prisiones especiales, con a la Direccinn General de PrisiOnes, neficio (el de la condicional). Si S esto
«lentilles de carceleros seleccionados, que dictamina, y si procede al se afiede el criterio emitido por elpara recluir a 1m mes. politicos. Consejo de ministres para su apro- director general de prisiones, Sr. Je-

Soria, a 1100 m. de altura, 20.000 bacien y firme. Como el tal Consejo süs Gonzalez Toron segùn el coal la
habitantes, capital de la previncia se renne cada 15 Mas, si la feche de libertad eondieional noce puede elbi.
menus poblada de Espafia, ha sido es- cumplimiento no coincide, siempre se car en moches cas., perticularmen-
ogida para aalbergar» a los presos 0e pierden algunus dies. 001 deberian te en los politicos, por prejuzgar que

mas resonancia o peligrosidad. Jaén ser para todos los casm los tramites el heneficiario puede volver a dein-
y pmenci, son las otras dos que pur /cgales en Justicia. Mas aqui hay no noir, se llega a la conclusien de que
us caracteristicas de alejamiento de <mem» mes grande que une catedral. esten mal predispuestos a eumplir le

centrs urbanos mas pepulosoe 1. Antes de cor elevado el expe- legisMde. Asi, el CeIegio de Aboga-
eunen las condieiones de aislamien- diente, el preso tonne que nombre0 doS de Barcelona dice: Juridicamente

Ou exigidas. Asi une comisibn «técni- un aFiador» que garantice su perso- es inadmisible presuponer el Ritmo
clasifica a los proses y est. son na. En el supuesto de que lo Mnga, delite.

nviados segün las peculiaridades de la policia se libre a une investige-
ada caso a una de estas tres prisio- ciOn y coacciona a los «Redores» de 35 0100 casa inquisitorial.

tel forma que much. desisten.
En Burgos todavia m'edam un. po. por si el 50 % de los presos cornu- AI slogan alln Espana no hay pre.

cm ares., que habian extinguido con- 000 00 disponen de (d'adores» y tie- sas politicos», podriamos deeir; aEn
den, antes de esta nueva estructura- Sen que nu mollo a pu/so. Este es Espafia todavia hay mes. politicos
Môn, En la Prisiôn provincial de cierto no es el case de los presos que llevan mas de 18 ales en pri-
dricl se halle e/ grueso de procesados ponte.. No obstante, no deja de ser sien ininterrompida,
pendientes de ser juzgados. En las injuste, ya que el organisme oncial Miguel Garcia Garcia, de 60 afrosprisiones provinciales de Bercelona insti0006 unas «Juntes de Libertad de edad, es actualmente el prese po-
Valencia, Seville, Malaga, San Sebes- Vigilada» para patrocinar a los pre- litico mas antigue de Espar''u. Dete,ian y Bilbao, tambien hay siempre sos que no Rivier., Radon Estas nido en Barcelona el 21 de .tubre
un mimer, 00e 000051e de presos po- Juntes existen retribuidas por el Es- de 1949, juzgado por Consejo de Gue-
lte. en espera Or soc condenados tado, pero su cometido se ha tergi- P0000 el Gobierno Milita, de le; mis.P. el Tribunal de Orden Pnblico, versado, siendo, pur e/ contrario, es- ma ciudad en febrero de 1952, yaceA parte de querer borrar la histo- tas juntes, el mayor obstaculo para enferme y semiciego a la espera derio represiva del Prost de Burgos, el °Mener la libertad eondicionaL Los que /as autoridades esponolas le per-

objetivo primordial es aislar al preso patrocinadores de /os presos politicos mitan ir pur su propio pie al cemen.Politica poniendo e/ mayor rugmero de son gente convencida y no se dejan terio. Ultimamente soft. un Infarto
dificultades a sus relaciones con el intimider facilmente, pero sufren Un del miocardio, del que se salvô mil.
exterier. Las salas de comunicaciôn asedio macle, grosamente. Transportado a Madrid
eparan a los comunicant. con dos 3, Le mes boehornoso e injuste en en .tado grave, 0e0m00e006 en Te-
ejas de tupida malle, distanciadas la aplic.i(m de /a mondicional» y lo serias (Hospital-prision) dos meses sinn mas de 1,50 m, que clama a la conciencie humana cs que fuera visitado por ningtin cape-
La corresponelencia este sujeta a que despuês de haber reunido todm cialista del corazôn. Dodo de alto

evero control y es enviada, a, la mes I. requisitos, la Direcciôn General devuelto a Soria, a 1.100 m. de al-
minima dodo, a /a Direccien General retiene, los expedientes, presentendo- tura, donde una nuees recaida seria
de M.Irid, El 19 de diciembre (1967) Inc a /a firme a su capricho. fatal,
O tres de nuestros compaderes /es En la prisiOn de mujeres de Alcale Cabe pregunta,rse, équieren suue comunicado que las cartes envi. de Henares, Micaela Alonso, pr.a muerte? Miguel Garcia tr050j6 stem-das per elles 15 dies antes habian politica, que renne Sodas I. condi- pre, d.de ma, 1952. De serle
Rio retenidas en la Direccien Gene- clones exigidas para ((Mener la liber- cades los beneficim de ttredenclon deal de Prisiones y que su texte serin tad condicional, hace mas de dos Me- penas 000 01 trabaj. a que con ca-adosado al ...Mente de 1m mismos. ses que esta a la topera de le firme. racter retr.ctivo tiene derecho, asi

Aqui, en este cernenterio de vives, Et Alicante, Manuel Soriano San- come los beneficios de liberted con-
ay actuelmente 24 presos politicos: leandro, prolo politice tambien, que dicional y dem. indultos, deberia es-

14 comunistas pro-ruses, 5 pro-chi- salio Mme unos meses, estuvo mas tar en libertad desde home muchos
., 2 nacionalistas vesces de E.T.A., de medie ah° 010 espera de /a cita- meses.
estudiante y los que suscriben, de de firme En la Prisiôn provincial

endencia anarcosindicalista. de Madrid, Sabin Hrrutia, naciona-
En Jaén, otros tant.; eMre elles lista vesce, tuvo que esperar sels me-

O catelle. 11 vaseo y tres sindicelis- ses a que quisieran concedérsela. En
as oristianos de Sabadell, Barcelona). Burgos, el joven militante de la

LE COMBAT SYNDICALISTE

que les unpone nuestra moompunsion, la .trech00
no este en las ide05 en si sino en los espiritus y las
mentes que no abercan su amplitud.

La limitada comprensiôn de las Meus en /os que
no tuvieron tiempo y ocesiem para adquirir une for-
nmeiôo mediane, 11000 explimciOn y debe sec bala-
de con delicadez, Pero no 00 0100los que arguyerfdo
la estrechez de las Ide. quieren injertarles ramas de
otros arlgoles que no corresponden a la savia y a la
finalidad anarquista.

La cantinela de la estrechez no seria de por si lo
mas grave. Le grave empieza cuando los estrechoo
de entendederas quieren limiter la proyeeciôn de las
ide00 y el movirniento a, su Mita de vision. Y las
quieren corregir con enmiendas que las desvien y las
nieguen circulando en nuestrm medios escritos que
dicen que 100011000000 r lu revolucionario asusta nos'
que 00001000e en tiempo de barricadas. Y mem elles
esto se puede enlise presentando las ideas mas cor-
tes en aspiraciones y mes destempladas en sus pro-
y.ciones subversives, Al respecte cabe repetir que
si a las ideas anerquistas se las presentan mutilidas
en sus aspiraciones y destefildas en concepciôn re-
volucionaria, se las confundiria con las Marias re-
formistas, con In dialêctica marxiste, y a sus 1100
00000001101 con lotte suerte de d.aprensivos que
pescan en rio revuelte.

Las ideas y 1m movimientos que en elles se in.
piran 110000 001 finalided, pero no tienen fin, Y lo
que no ha sida comprendido por los militantm del
pas.00 y de/ presente lo comprenderan Inc militan-
tes que se sucedan. Con tal fin el mejor servicio que
se les puede hacer a estes es no enturbiar /as idem
con mezclas que no corresponden a su naturalem,
y no mutiler externes sus alcances con las estreche-
ces mentales de los que en la amplitud de

la001000 se sienten incémodos.

EL ANARQUISMO EN EL MOVINITENTO OBRERO

En la misidn del anarquismo en todos los sectorOo
de la poblaciôn debe pre.uparnos el papel que debe
desempefiar en el movimiento obrero, mereciendo, de
parte de este «Congreso», el maximo de atencion por
el sector mas numeroso, engafiado y oprimido, y
mas min porque hoy la desorientacion de la rnilitan-
cia (licha anarquista en el movimiento obrero en la
mayoria de los Poiles adquiere proporciones a/ar-
mantes.

El 11 de octubre de 1968 en Paris
Tal vez la Pela Racionalista se-a

la Unica en el mande que /mye con-
memoredo el fusilamiento de/ fund.
dor de la Eseuela Moderne en su 5e-
ha exacte. En general la gente eche

agacer al café del domingo en ple-
no onde00 de nuestra historia; pero
os hay que pospusieron la molicie

para proseguir la labor de todos los
dies.

Este pudimos patentizar ayer mes.
010000 a un agraclable concurso de
jevenes y demes personas de eded
varia. En la Perga Racionalista, des-
de luego, con una primera parte es-
Pontenea, en la que bobo chislgazos,
poesta, canciôn o easi, recitados y
otr. exceses. Heroco de este primer
encuentro: el rapsode Relden y el
guitarrista Fred., Imen ejecutor de
a obra del brasilelm Villalebos.

Siguiô el entreecto con prepar.
cien de peliculas e000ifi000ioo de la
Tômbola de /a soliderided obrera, m-
yes cliez premios recayeron sobre los

rimer. que en la prôxima semana
serân publicados en este semanario.

Cerradas las luces entramos en Bar-
elona pop el milagre de la pantelle,
on vistas bermosas 00 505 avenidas,

el puerto, edificlos notables, el par-
que de Montjuich y Montjuich nns-
mo, con exteriores e interiores del
astillo malcato, y vista de los cala-

boom que en 1891 sirvieron para la
ortura de rum damna de compatie-
os cinco de 1us coules fueron fusi-

El drama de Méjico

SEGUN
informô nuestro corres-

pensai mejicano, el movirniento
estudiantil de aqum pais esta

inspirodo pur unes relvindicaciones
justes 00 100 cueles dio constencia
en LE COMBAT SYNDICALISTE. No
bien publicada la croule, las bocas
do fuego hablaron en la plage, de las
Tres Cultures de Mêjice 0 F., oc.
sionando- une treintena de. muertat
y un centenar de herides, Drame leg
mentable que ha conseguido entris-
tecernos pur tener amig05 entre los
represaliados, y per la sonnette que
haste aqui nos Ma mereciendo
regimen que nonce ha reconomde
al del general Franco.

4000 ocurri( en la ciuded de 055-
00000 ,,Quien die suelta a los Mime-
ros balezes, /a policia e los estudian-
tes? 00 maso los «dorades» (faseis-
tas) provocaron alev.amente el «re-
g..0 000m nec conter- el nerviosismo
entre algunos manifestantes, o hubo,
peu( el contrario, orden de disparer
en la fuerza del gobierno?

Visto lo del mes de nlayo en Pa-
ris, nos eu, certificar que, a peser
de la brutalidad de las cergas poli-
clams y de los bombazos lacrimége-
nos, las balas no salieron de sus can
gederes ; los [asiles y las pistoles no
escupieron metralla. Ambos conten-
Mentes observaron la /ey 001 000010
modo a peser de la furia con que se
acometian con tocla suerte de elemen-
tos agresivos o defensivos. Que en
Mec esta ley de ho menos durons
noya sido observada, lx hernos de la-
menter todos,

No obstante, ante las victimes ten-
didas, el gobierno mejicano sa/e mi-
naret0. Podian ser mas contenidos
sus defensores I podien resultar
humanos, mas merecedores de la to-
Ierancia del mundo avanzado. Cabe
suponer que el mieda al estropee de
los Jueges Olimpicos pude descen-
trar el aplome que desde la caida
del lirons Huertas el goblerno de alli
venta demostrando. Mas el mestiglo
internacional no puede adquirirse
protegiendo un desahogo fisico de las
naciones contra la vida de tocs do.
0500a do chidadanos propios. 00050-
Ire derramada manche conductas, y
la conclue.. de/ elemento liberel me-
jicane la 'preferim. limpla.

Por /a estima que le tenem..

No falta actualmerae organizaciôn obrera. En el
Mea internacional tiene mas cotisantes que nuncs.
Cotizaciones que se emplean para nager hderes que
eneadenan a los cotizaMes a los sistemas que los ex-
pluton y tiranizan. Cuando la guerra civil de Espa-
na, el Radicalisme mondial decta conter con setenta
millones de Miriade, los cuales dejendose dirigir pur
sus Jefes aprovisionaron la zona fasciste y descuida-
ron la zona que Imbaba contra el fascisme inter-
nacional.

Entre las diverses modalidades movimiento
anarquista, a los individualistes, que pur mantener
0I0 purem de /as ideas» no se mezelan con la masa,
aun reconociendoles condiciones anarquistas no se
les debe silenciar su equivoca posicien. Malates.,
Anse/mo Lorenzo y coma ellos otros cuya PrinciPal
preocupaciôn fue el movimiento obrero, murieron
tan anarquistas corne el mes consecuente de los indi-
vidualistes. En un 0001 000 gran cantidad de indi-
vidualistes deserganizados o grandes centrales ocre.
050 sin orientacion y visiân libertaria, un ambielose
como Lenin, Mussolini o Castro, consiguieron impo.
ner uns dictadura sin resistencia que 1. contuviera.

Los puntales de los sistemas mas o menos tirant-
e. que rigen, n.otros los sopOrtamos. Y de
nuestro grado de conciencia subversive y aspiracion
libertaria depende de que tales regimenes se mejo-
ren o transformen,

La experiencia 000 000000 las ideas en la orienta-
bon del movimiento obrero debe de inmedir que nos
perdarn. en demies o lucubreciones y retoricas. En
la torna de las fa/micas en Italie en 1920 intervinie-
non tres corrientes que agitaban 01 movimiento obre-
ro : la socialiste, la comunista y la anarquista. La
primera tores de I. socialistes y los comunistas lue
la de anular 010 corriente anarquista en sus mili-
tantes pur medius artel.us y brutales. La mgunda rue
el limiter la revoluciôn a la tome de las l'abri.s de
una sole regiOn, con lu que impedir se rompieran
los rnoldes del Estado. La tercera felonia consistiô
en devolver las fabricas a los explotadores con la
promcsa de que (Milan a 1m obreros 01 10000 por
ciente de las ganancias. Y la burguesta italiana, he-
rida, nem no muerte, recompensô este humiliante
geste con la implanteeion del fascisme.

Si la revoluciefm espariola de 1536 no quedô envuel-
ta en las redes del reformismo o mese de las garras
del Estado, lue porque la influencia, 0 pujanza de/
anarquismo en el movimiento Orero pude eviterlo, po-

lad.. Vimos tembién la copina de
los sels, en la que Ferrer Guardia
dictai su testament° al no.rio y re-
chazo los «auxines espiritual.» de/
jesuita que le destineron. La concu-
rrencia quedô algo afecteda, nem las
vistas de las fuentes luminosas de di-
dm parque, de las r.a,s de Montse-
rrat, y de la Federacion Doca/ C.N.T.
de Igualada, ahuyentô la tristem de
los animes

De Catabbia pasamos a Tripoli p.
ra presenciar coma 1. compaheres
Capella y Gracia deambulan por de-
siert. y ruinas romarms sin du-
da las mas grandioses que existen en
perimetro y valor arqueolôgico Y 00.
mou para quitaxnes lo vapores.o
cano, 1. cornue/ger. 110001101. 11 y
DL nos extravian por los Verdes 70
los rios de Yugoslavia en un plan de
vistas herrn.., ademes de refrige-
rentes.

Al termine de la velada se lenzaron
vilanos (proyectos) al aire, perecien-
do sen el mas a/m000We la elotaciôn
de un piano merced al cual Beetho-
ven, Chopin y companna ennoblece.
0100100 â,MbitO social propenso acier.

inestéticos roides.

eeleltunSL
L. DE AUCH

Convoca a reunien generat a sus
afiliados para el dia 20 de octobre a
las 2 de la tarde, en el lace/ de cos.

CONFERENCIA EN
CLERMONT-FERRAND

Continuando /es actividades de pro-
pagande de esta F L., tendra luger
une conferencie en, clermon4Fe00and
el dia 27 de octobre en la Sara n5
de 00 001000 del Pueblo» 0e .ta ville,
O cargo del conocido compalero J.

Cong.t, (mien diserte05 so-
bre el tom, 05 anarcesindkalfemo en
las perspectives del futur° ibértco a
ta 01e de los acontecinidentos
les.

Conferencia a la que coati...mos
acudiran endos los remuer-1000s de esta
localided y 1.a11000es limitrofes, cc,
ma soi simpatizantes y amig..

RECAUDACION PRO-PRESOS EN
DREUX

A cargo de la F. Local C. N. T.
Menem/. 5 frs.; Vives III (Moeres

10; Hernandez 10; Alicia SOI Carres-
on 10 Lacruz 10; Landeire 50; Cs-
iiimr SOI Rodrigue, 5; S. I. A. de
Dreux 100, Total: 235 frs.

F. L. DE HOUILLES
Asamblea el domingo dia 3 de no-

viembre, en e/ mismo luger de la en-
terrer, domicilie sel secretario. A las
tres de la tarde.

CHARLA EN PERPIGNAN

Comunicamos a todra los compatie-
000 de Perpigman F. L. y cornpane-
rus de las FF, 00. limitrofes, que e/
27 del actuel a las 9,30 de la maria.
na en el local de costumbre e/ cern-
pane. Andrés Capdevila desarroll.
re el Mma. El problenle esti/pliant«
ev e/ drea mundial.

No dudamos que los compargeros
asistiren numerosos.

PARADEROS
Parade. de Enrique Ramallo Fer-

nandes, naturel de Retamar de L/e-
rena (Badajoz). Posible que se en-
cuentre en México.

El interesado, o quien puede dar
detMles del mismo, comunicara con
Emilio Trave, 20, place Voltaire ellP:
609. 33-Ce00n (Francia), quien lo
pondra en reMciôn con su hijo An-
dréa, Unice( superviviente de la fa-
milia.

Tesis a presentar en un Congreso Anarquista imaginario
siblitendo el ensayo colectivista. Aunque rnasacrado
como le Cornu.. de Paris, por la metralla interna-
eional, el pueblo sopold, como la Comuna, traz6 en
la conciencia de los trabajadores la rota a seguir en
la loche por su liberacifin.

CUando en aspiraciones, métodos manie00 y de
I h
deben eneontrarse dificultades. Para el meior bu.
401 de tales fines, la misMn de las agrupaciones no
debe ser la de trazar pla,nos directiv., sine la de
clarifiCar, inculcar ideas a socles y no s.ius para
que elles se orienten por su propia iniciativa en
sociedad con dos que luchan por los mismos fines.
La experiengia en la marcha también aconseja el
no gastar tiempo y 000000m en planear revolucionOs
artificiales ni tempoce esperm eloe elles m Pmduzcen
fatalmente. El tiempe y el .fuerzo de les agrol.-
eiones y todes les que se preocupan por le liber-
., de los pueblus 00e geaterse para ensanchar
nuestro saber a fin de vislumbrar en la Instoria,
«00001 01 momento oportuno para une acciôn re-
volucionaria con fines libertarios.

Prucbas suficientes han demostrado que Ias lo-
ches que repercutieron en la emancipacien del pro-
leteriado fueron la que se orlentaron en la fine-
/Med anarquica de la AIT, y el debee Cie los anar-
quistas es el de fortificar/a donde ella exista y el
de organimrla donde no se halle presente.

Nada en la orientacion del movimiento anarquista
debe ser impuesto por decretos en vez de acuerdes.
Pero los militantes que se aprecian de ser cons.
cuentes donde quiera que se encuentren, maxime
en un Congres°, no deben emparer a los que ell-
briêndese son la aureola de las ideas las entmbian
agregendoles meulas que no corresponden a buena
naturaleza; a los que fluctuan entre partidos y
bloques en busca de lo men. mot...; los que sin
dejar de Ilamerse anarquistas militan en las °remit-
zaciones de obediencia partidista o estatal, coma
asi los que quieren negar la actualidad de las ide-
as; los que les caen estrechas o demasiado larges
y pretenden negar/as o desviarlas. Sobre toda con-
templacibn este «Congres50 debe 100000 005
radon reivindicando en toda su integridad el 05.
000 de las id.s, y poniendo en evidencia a los que
con sus manifesteeiones, actuaciones y postures 1.
desecredltan.

Serafin FERNANDEZ
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Jornada racionalista en el Palais de la Mutualité

TRES NOTAS
PRIMERA.

Dia 27 de (lettere, gin e de tales nosetros para subs-Paris. Matin y Espeetaculo tanciarla en varies tomos? Nadiren el Palacio de la Muttra- bulgare en el immense y agrada-iidad. :Motive? 1215 e/ 13 de este bic cometido: unes coneretandonaos hare 59 aéras que Ferrer sus remordes, otros ofreciéndeseGuardia tue fusilade, y boy mes ai S. I. para traducciones, redac-que fluera los crimenro del tad., etc.
PreFranoloisme he &ben ser el- El Pleno de Marsella, por elvIded.. Ilay que senalar insis- ae.acoa qua e0;,, ,,aaasa, gmeaara
Lentement° el cerrilisme, la con- favorablemente senalado.ducta tradicionalmente homicide
de la machin °s'amimie para que TERCERA. Nuestro eolega ooEs_
las generaeia,,,, aepaiça araen- paire publicé un °sorite de sucen a comprender e/ verdadero .laborador y amigo nuestro,
sentido del estallido reaccionarie Antonio Vidal, en el que propo-
del 18 de Julie de 1936. ne las bases ecenamices de ma

Para el acte hablado cuéntase sistema editorial que permita po-
co. la adhesién, expre.da pur laderiLar /es °brus de les gran-
escrito, del naturaliste de f ante des maestros del pensamienta
universel Jean R.tand, militaos. bertario. La bleu, per .r en no-te de Iodas las causes justes; y terme simpatica, mereee la adhe-
con la participacién de la Libre sien formai nuestra, y, si no te-
Pensée, la Fédération Anarchis, miéramos peear de optimistes,
te, los Amigo,' de Sebastian Fan- afirmariamos que también de la
re, la Arrien Republicana Dem. edhesien de rades /os .mpane-
cri/tira Fepanela, la Confedera- roi.
eran Nacional del Trabaje de Es- Posildemonae ése seria el deseo,
paha en el Exilio, y la revista pues ..sos han de ter los cene-IMBRAL, organizadora, junte tist., los enarquistas que ne
con la Confédération Nationale sientan en el alma que 'noy que
du Travail, de embos actes °eau- el ideal libertario ha treseendi-brin.. El Partido Socialiste de, per coi deeir/o, en las univer-
Obrere Espaflol, debidaanente in- sidades y en las celles del mus,vitriole, se adhiere igua/mente al do, nosotres, los discipulea de
acte en sentide, comunicaden en- Proudhon, Rakunin, Rrepotkin,
virale a la comisien organisado- Prat, Lorenzo, Tarrida y Melle,
ra. /guai deferencia de ésta fIL ademes de otr. maestros que
lima a la Ligue Française dra nos sen igualmente car., no po-Droits de l'Homme, la cual, a no damos faciliter les libres de h:o-da/der, se asedara a la connue- dos elles retende gentes ajenas y
moracien del sacrificio de un sedientas de sober se aeercan amaestro que per los dereekes hu. nosotros para pedirnoslos. Y tris
massas no le importaron forturm temente, confundidamente, h.y vida, mas de deeir/es: eNo los tenem.,

Pare el acto de la tarde desli- dispensade.
rames un reranemientre La con- De boche, somos nosotros mis-
tinuacien de unas boras de co- mes I. que no nos dispensamos,
munien espiritual entre unes los que intimamente nos, trate-
eentenares o miles de personas mot de estiraidos, de haraganes
de 'dues aranxadas, esta sel con de la idea roc no dar ourse a lafines solidarios. Hay artistes de misma. LQué pan espiritual lemacho valer escénico en el pro- ofreeemes a la juventud .ngrama, y per poco calées, el nds- nuestree hibliotecas exhaustas, omo el canter de fauta univer.1 °arcades de volémenes de otrasYves Montanda amigo nuestro, materi., indadablemente nobl.,el cuel, impedida cor ausende pero indirectes, y para el raseveridiea de concurrir a nu.tro pr.elitista inservibles?
.peeteculo, estera de corasén Cierto que la ediehin de un If-
- Y con bechos en el mIsmo. bre es eostosa, pero habria queEerviente simpatizante de la eau- operar de tal guisa que facilita.-sa espeonola, Yves Montand Sen. &nos medios para editer un li-dre, en etre, ocasién, sumo gus- /aro la eolocachin del masmate de verse mesclado entre no.- aportara dinero para pub/Martros. 5m embargo, nuestre espe. otro, pur le ruai preeisaria coca.licols del 27 octubrino no care- cran y dinamismo per parte dece.' de expresidn ni de M'erse muchas, ya que code todos.

La idea de Vida/ .inchle .n
la tir! Fomente de la Culture lil-

SEGUNDA. Historia General de bectant, Ojeda. en /a publicacién
la Cenfederachra Nacional de/ de fondes, per el moment.Trabajo de Espeala. 2Tendre éxito el F. C. I,.?

A la impartantasima iniciative De tenerlo depende la acome-
del Pleno (1967) de Marsella se le Oda, de empresa mayor, coinci-
ha dodo marcha en reunran es- dente con la expuesta per Vidalcrrial habida en el Seeretariado ru «Espoir».
Intercontinental cenetista el dia
5 de octubre ale 1968. Per el lap-
sus de tiempe que va del ecuerdo
a este 5 ectubrino, paradese reale-
gir que la /dee 'amande en Mar.
sella ha sicle remvenientemente
substandada. En presencia e
S. I, y les compailer. previst. N ninguna prensa corne en la es-cor ri Y:Bad° Pleno emarsellése y pafiOla, pueden leerse con tante

E
/upgo pur la Organisacién gene- profusien y mas Insistent!, no.rai durante treee meses abiertos tries, comentarios y trabajno quea todos, la Redaecién de /a obre pongen en las primeras lineas de /aha quedado formada per la hiS- actualidad, a la Iglesia y sus innu-toriadore Renée Lamberet, per merables sucursal. de tale pelo. Esperiodistas José Viadju, Her la pruetra del °momie creciente de lasmoto Plaie y Federica Montseny Warqu105 gegisters,s de no perde,par el profesor rationaliste Vi. un apice de las consecuencies sociales
rente Galindo (Fentenra), el em- y politicas Ourse anuncian y en laspecin.lo Crarmina/ Esgleas y el que pretenden inscribirse con opciênp.n de todo estile Juan l'errer. or çca_autarasa.
Per su parte, el S. T. se empile-a
en e/ .unto mediante la .labo-
reenen directe de su titular de
Culture y Propagande, Antonio

mas 1m adjaantos
Cela. y Valerio Mas, eanstitul-
dos en comisiora colaboradora de/
merl. redertive. Y corne la obra
tendre emplie repercusbra de tes.
baie, se cuenta con la huera dis-
pesichra de capaeltados rampa.
fieras, entre les relaies cake cit. Buscando esa segurided en la de-a Hem Trav. de Muselas, enagogia que ealificaremos de incle-No obstante, mon ser nraCho cente, pretendiêndose campeones deelle no es ioda. La Historia en
vies de realfracidn abarca una
Proyeecidn considerable en Pro-
legoimenes, rides poderosamente
vieilles, realieaclones (revoluelo-
nariamente. Colectivided.), ln-
veneibindad en la derrota (exillok
y future confederal entrevisto.
LNea darnos eatenta exacte de la
fnmenraa labor que la concrecidn
de nuestra historia cenetlsta exi-

HABIA ODE DECIRLO

OPerando en todos los n'entes po-
litises; ttcatando de Sodas las salsas»,
los representantes de esa inmensa Io-
0te,rin,anclognualisi bhuoso,, pazgolar,,srupers-

rnariana, la supervivencia, que
consideran logro insuflciente , la su-
premacia en el sPoder temporal» de
que 1.1.1 ne.an, per /a razdn de /a Co-
accien y la vielencia autoritaria.

zz.s7-e-
EN ESPAROL

27 DE OCTUBRE EN PARIS
Después del Mutin de la marial.

Extraordinario Espectàculo
a las dos y media de la tarde con, y par ahora,

EL NIN-0 DE MURCIA, LOS MUCHACHOS
Y

LENY ESCUDERO
famoso clive de la 00100000 modulada y al mismo tiempo vigorosa.
LENY ESCUDERO es muy apreciado en Francia e igualmente esti-
modo en los eseenari00 extranjeros, ante ruons Insheces sus °Lean.-
nes siempre cuajan, sou per su amie, ses per el contenido de las mLs-
mas. Los ültimoo éxitos los ha cosechado en la U. IL. S. S., cuyo pue-
blo entra en emocien ante lo nuevo y se evade de la vida rutineria
per la puerta del aria.

El 27 de octobre venidere LENT estera con nosotros, .pafieles.
franceses, bülgasros y otros, pùh000 internacional en soma, por el
gusto de sentirse, LENY, entre amigos con inclinaciones semejant..

Recuerden nuestros feverecedores que las invitaciones pueden ser
retiradas en 24, rue Ste-Marthe, Paris, X, (metro Belleville), todos
los dl., al precio de 10 frs, con opcien a media entrada 15 frs.) para
los mener. de 15 ados.

eso que Ilamen «el juego de la demo-
crac..

Adalides novisimos con bautizo de
nitima hors de todas las reivindica-
clones sociales 010001001o, parece que
hayon cambiado de campo, compren-
Mende, la sinrazen de las ignominie-s. posiciones que histericemente
adopte la /glesia.

;Si tuera verdad ! V500m000ramoa
dudosos, no Porque no
O esta mitided monopolizadora de la
vida social la posibilidad de Cambio
de orientaciones, va que sus capaci-
dades de veleta politico-social son mus
000 000001000,

La novela, el drame humano nada

Ilgloo Or Ou 0005100cin, nos1°1:vren:/n
tumbrade a estoLlearte., resec-
lonesverla:derayer, mentierza

con
hop», es

la traduccien oral de la pre.ndida
infalibilidad de las decisiones concl-
liares.

Pero no es verdad. La Iglesla no
ha sembla«, en nada su actitud his-

1...De las nuevas tendencias sociales de la Iglesia...?
por J. Maioz Congost

0100s trabajos, otros comen-
taries, muestran 0100 claras que
esas actitudes de hoy son instalacios
nos en todos los campos para poder
deeir en todo moment°, °casier, y
situacion; ttNosotros, tambiero.

De un lad, orgenizegiones patro-
cinadas non elles Y Jerargulas de la
Iglesia Montan actitudes de oposicion
al rêgimen franquiste, y se lanzan a
un Combate, contra el mismo, que pa-
rece violente.

De otro, represen.ntes de la
mn 0g10110,Iglesia, organizaciones de ella de-
pendientes, Jerarquies igualmente,
son las que monopolizan ese mismo
Poder, en el seno del cool no perdie-
ron mince sus posiciones

clescle equel entonces en que el
oardenal Goma declaraba en Buda-
pest (Concilie de 1038): <d'uneo derdros
que haste el meinento presente, moto.
mur perfectamente de ameerdo con el

ESCLAVOS DE LA. MADRElo que atm'. a su
compodertamieMo

podria hacerse algo acerca del parti-
moral en la vida. depende la edu- culer? La triste realided es que noTIERRA
oasien y ensehanza que haya recibi- se hace nada en un sitio ni en otro.

OMARONLO /os periddicos con:) do en sus ados de infancia. Se po- LU lamentable del caso es precisaMen-
terne de actualidad durante unes drian acumular en cantidad grande te la tremens/a despreocupacien exis-
noces dias. sQuien se acuerda Citas de autores, de ayer y de ahora, tente. ;Ahora que eso si, todos sabe-

hoy 00 0000110 terrible connsocion sis: patentizando lo dicho. Pero singular- mm quién eue y per que mataron a
mica, 00 100 terremo000 que, b.e men. en el ambiente libertario, y ai Ferrer Guardia! Tod. sabem. que,
unns mes. destruyeron mios pue- evocar la figura moral e intel.tual con la colaboracien de eminentes ele-
bl. y aldeas. alla en Sicilia? de Ferrer Guardia, se entra en e/ ce, ment. 000100 ,00 las distin.s ramas

La baronesa Ber. de Suttner que mine de la ref/exidn 10200000e de /o quiso facilitas ambiente
hase ya unos £0.1m public° un libre que fue su anhelo mas preponderante: dentru las precticas pedagegicas, lu.-
pacifiste que ententes lue muy co- la ensedama rationaliste. ra contribuir al desenvolvimien. de
mentado, ;Abajo armas!», adu- Se podria .cribir un volumen tnte- una jUventud cOn firtneza y culture
la que en esas conmociones, en Suas resante, dentro de la materia, hacien- de idealistas convencides
atastrofes horribles; naufragios, in- do 51000060 de las escue/as racionalis- Juventudes con firme,. y culture
end., terremot., el fonde humants tas, que inicledas y respaidad00 par de idealistas convencides es la que
ario, el sentiraient° solidario que la- los liber.r. Ilegaron a fonciersar l'are falta en el ambiente libertario
e adormecido en las personas, se po- en Espana despuês de que Ferrer lm- 00050000l. gQuiênes son los respon-
e en evidencia, lo coal demuestra lo de /a que entonces de denornine Es- sablm de que n010 haya,? Deeir que

injusto del sentir de aquel pensador Ourla Moderne, SI, revestiria un vtvo la culpa la tiene 01 capitalisme, el
cine se empedabe en aseverar que el interês el clar une amodia referencia Estado. o la religien, seria une equi-
hombre es lobe del hombre. de mantes ensayos se hicieron a .te valeociaa lo 00,005e pur pe.neres...En un. , mas, uon.o. respecta Se puede decir que si bien, No se debe esquiver unecuestien

1000ide
sismice que dejo asolados buen Y en a Fapai. hase referencia, faFa de sinceridad en querer confe-

Moero de humildes hogares sicilla- no toc. los anarqutstas se formaron sar la propia, torpeza, la propia ne-
os, abunderon los donativos, jun. en las escuelas rationalistes, de elles gligencia, propia falta de cornpren-
on de Italie. aquellos proce0en- hen sande posiblemente los mes in.- sien Que los politic., con miras a

0ivereoe oa,,. per, , resados en bregar per el 10.1 âcre., conserver su dies/te/a, guarden
0a0100 eu, oeugue easo, 05, Ya -se ha dicho moches veces: la en- bien de sacar a relucir ciertas defi-
a naturel., los agonis.. eficie- seriensa racionalista no era para ha- ciencias internas tiene su exp/ica. dciên.

en y aine, cer anargnistas, o sea para tnoldear Entre nosotros ya no es ignal: No e-ou
Y aqui tiene un complete sentis. conciencias, peso si 1h men- bemos eludirverd., con tode:

.1 abierto gracias a la ensehanza ra- que Puede. ser
da

Tant. m -actuelle de que gcmien parte y repas-
e se <mode con' la mayor parte...» cionalista, abria un camuse estimula,- 102 01 la verdad, corne cierges reme-

id. m00a l
002

P000Pr co'n 'ece0;cioonee's Imrbererntdaerriaay. 0001. 00uirati001010.06'6;u0er e0n10,10efien'it.divao ereesc'io'En ...men':solidarios, exceptuadas las cantidades .peu,e 0000 aque, que 000e0 iutereeuenue.00 100percibidas en les Primeras sem..., 5150 que colon,
'0001>ashneZeirde7api=n,Pry'Yoeeti'd, Z:07ar. e71:1:eleeal0 D'AXAnanza racionahs.. quê se estima :1 UN REBELDE

tas, el malestar tonde entre aquellas
OLVIDADOvierno vuelve. De ahi que las pro.s- el sacar a colacien los liber.ries

lo que a 10 ensedanza hace referen- En las paginas de la revista ttUm-l.bres gen,et.; lion 00 va- da? Creerlo asi seria une torpeza ma- bral» se ha tenido el acierto de evo-
rias man'-...c-''nes

,

yüseula, ye que. como se ha dicho y car la figura de un intelectua/ 10501.contra las a.utoridades de la regmn
este archiprobada es 200000l005 dies de, 001 010 etieeta de anarquista.Pero lo mayen/lente arbitrario . cuerido mas calor, mas incentivo de supo der kcciones de anarquismo,que los moradores de una zona per- discusion aleansan 1oa malices de to- atacando desde las pâgln00 de su pe-judicada por los efectos sisrnices, que do pliante guarda relacien con la éns riedico ttgEndehors» todas las 00500.00han cesedo, pese a que se notan sedansn, puede admisse que per par- tuciones representativas de 1,00000-0e un modo clebil, en comparacien 0 te de 1. libertaries espadoles el exi- dad. Su pluma hacia 01 010000 00 000Io que fueron los momentos de la Ca lio ha truncado agnelle sana corrien- piqueta demoledora,testrofe, lo arbitrario es que se vean te que en Espafia nos fut posible vl- Pop sus contundentes ataques a lacompelidos a vivir en 10 misma tie- vir. Se puede decir que el ambiente Magistrature, al Ejereito, a toc. Iorra, no 0011500 a la zozobra de que 001001110 05 distinto 0e1 que alti era mea «Sagrado» y consagrado, Zo d'Axallegue de nuevo la tragedia Son corn. habituai Es cierto, pero tambiên lo sufrid persecuciones, proses., encan-esclaves dependiendo de une Ferra, es que a tenor de nuestra vida de ex, celamientos. Se le considero por par-que han de corsiderar ingrate. Laclos se hubiera podido ver la mn te de las gentes de ttorden» corne gunasi hey tantm y tantos 500 00. dalleras/ pertinente a los efectos de enemigo de la sociedad», Y en 001.000 sujetos al terrufie ! gonades a Y, resolver el prohlema. Evidentemen., dad asi era su comportamiento.vir en un 0000 pobre ; vegetando en rend00 mes facil el encogerse de hom- respaelos 000001e, 000S000000 detierras casi esteriles, como si el mon- boss, el desentenderse de un prob/e- lo que pocha acontecerle, firme, va-de resultare estrecho, corno si no km- ma, que po0000mpouovoresoipenIo. liente, pegaba a diestra y siniestra.01100 000m lugares m'as sonos, mas Y esto es simplement° Io que ho ocu- loelen Descaves Omis que muchosfertiles, mes segums en tuante a.. l'Oslo y este ocurrlendo. Nos inhibi- articules de Zo d'Axa 0000 60000 unemociones, a trastornos de la natures mol de algo que es de capital imper.. bomba a /a que una cerilla puede ha-
tencia ey mulles son las COnsecuen- cer estallar. Y agregaba que la Prue-i,17 SI HABLARAIHOS DE LAS cies Osons lai despreocupecien? Es ba estaba hocha, ya que en nias deESCUELAS RAC/ONALISTAS? esta une pregunta que muy fâcilmen- una ocasion al 100000 mi articule co-
te puede contestarla todo aquel que mn si tuera une bomba, las cense-Las efemerides, n,s conmemoracio- sea conoceder 000001000 ambiente

0000000100p000000 al
,,dl eloanioexpiauotts10.. habian al-ros, tienen 010160 de recordas he-

0011100m,0h00y figuras 000 10000100 del tiem- Pero afin y con toc0 nI suponer qus Ray une frase harto estereotmadapo ha ide releganclo al olvido. Apare- en el 000612000 01 libertarim espano- la de llamar a cualquiera que ha la.ce une fecha Mareada con la impron- 1e, exiPados puedan existir inconve- «rite mucho, o ha escrito bien: «maes-tu Oolre000rdo,peoboimugI000lOO Mentes para la obra adecuada a es- tro de periodistas». Zo d'Axa lo fuediriase que reviven sensaciones en ore100 racionalistas, ganse en lo con, en verde, Maestro de periodistasterne 010 que en su dia fue algO vi- cerniente 0100 companeros âcre001 nos, rebeldes, justicier., insoberna-tal. que se hallan en su propio pois no bles.Cuande octobre asoma al 0000000'
rio, en la pLensa libertarie se socle
evocar a uno de los que Con o. te
500 defendid la libertad de exponer
cade coal sus ideas. Uno de los que
en los tienmos actuales CO Considera
corno martir inmolado por 1m caver-
nicoles espafioles, con cerrilidad para
no Ilegar a coraprender que matando
al hombre facilitaben extraordinaria
mente la difusion y realee de sus
idem: es el coco de Francisco Ferrer
Guardia.

Ahora mes que nunca se atm., se
entablan debates, se escriben optiscu-
les en terne a los problema,s de la en-
sedans. 00 000510000 que el tema es
de agnelles que tienen la maxima Ion.
00100000. Y no puede ser per merles
va que en parte consideralge se esti-
ma que e/ p000e010 del individus, en

ootderno necioneliste eue adeinds ne
do un paso sin consetarme y obede-
germe.»

En ningtin moment° 0000010 000m
30 arlos de pobre caricatura 0001100-

VO no perdieron I. cavernicoles del
Vaticane, influencia, ni fuerza de
...sien, ni su autoridad dentro del
Poder franquiste...

En la fam nazi-fasciste, de <giorno-
cracia orgenicag y de atrabiliario li-
beralismo de 000 00 alaban 7100' , la
Iglesia lue elemento determinaMe.

Es/sada y su situacien, son boy la
consecuencia de lo que elles 0001100-
000 Es, lo que elles quisieron que
fuer. Y si hay podredumbre, ab.o,
corrupcidn, explotaciOn, retraso, tu.
do ello t'agio me los hombres en el
Roder y entre elles toclos /os «rote-
ross y gopus-deistasg.

gComo asi se nos quiere hacer creer,
loupa oposicien de aellos a elles»?
Salvando las excepciones que ye se
dieron otrora, sobre 0000 las del pue-
blo vesce que demestrô siempre su
profonde arraigo por la libertad, los

LOS
participantes en el «complot»

cultural libertario de Six Fours,
jing° con otros compafier00

000 00 /es han 00000000, estân e
punto de inaugure, sus actividades
dans00 a la publicidad e/ folleto
ttEmigradoo y confederales. Las 000
000500101500de Wagram». Por el mn.
m0000 la irnprenta ha reeibido 00000.
00de poner en prensa dicho 000100'
10, el coal sera servie. 110 021101000
000 000 la tirade obre en poder nues-
., El precio de estas ttConversacio-

catôlicos espanoles, polo cabcza su
Iglesia, Ilevan sobre los hombros el
peso abrumador de une responsabili-
dad que 000u0000 eludir la de per-
tenecer en cuerpo y alma a un con-
g/ornerado social que fue el enter del
crimen contre tm pue., soyas deri-
vaciones y consecuencias quisieran
poder condenar hop cornu ajenas.

Lejos de nosotros la intencien de
menospreciar ni ignoras la acciôn vas
liente de aquellos que en el seno de
sus organizaciones nevem adelante
une mokas de liberacien seguramen-
te sincere en e/ orden

I. que denunciamos es /a insince-
rided de la accien general en tante
que dirigida pop el Estado Mayor de
nonciatures y cardenales. Lo que con-
donamos es osa manipulacien de dife.
rentes barajas politicas con el espirp
Ou full., y sin escrspulos, de/ prolo.
0000del juego politiquera.

Y sea cual lucre la acciOn aparen-
te, repetirem. une y 100 00000, que

(Paso a la leen. 3.)

Contra la reaccién espariola, por la ensefianza racionalista I
MITIN el 27 de octubre, a las nueve y media de la maiiana, en la Sala Mayor del Palacio de la Mutualidad de

Paris, contàndose con los siguientes oradores : Cotereau, de la Libre Pensée; Aristide Lapeyre, racio-
nalista ; Maurice Laisant, de la F. A.; André Maille, del grupo « Sébastien Faure Il; Fernando Valera, de A.
R. D. E.; Ramé!' Liarte, de la C. N. T. espaiiola.

Compaiieros, racionalistas, liberales todos : Dispongàmonos a Ilenar la sala hasta los topes.

Fomeuto de la cultura libertaria

nes» este fijado en I franco haste
cuat o ejemplares y a 0,70 a partir
00 00000 ejemplares. Entidades y
compafieros pueden formuler sus mm,

enviando el importe a nom-
bre de Jean Ferrer (no poner Juan)
0. C. P. 22 8)0 24, Paris.

Segnn sea 01 êxito o el desencanto
00 0010 tentative, seguirâ la oubli-
cacien de materiOes muy interesan,
tes para la propagande, internam-
piérides°, en el segundo case, la ra-
cha publicitaria que con la edicien
de ttLas Conversaciones de Wagram»
habrein. iniciado.

Aspire.m a reunir cien volunta-
deS, cien corresponsales, para la pro-
secuciôn de nuestra obra, y espera-
m., asimismo, contas con la con-
formislad y la satisfaccien del O I..
de las FF. LL. y 1m compaderos. to-
dos, puesto que se Cetera. de una
obra de impu/so desinteresado cuya
conveniencia en la bora actuel sa/ta
a la vista.

Para toda relacien 01 010000, 05001,
5001 al Bornent° de a Culture Liber.
00000, 20, rue Ste-Marthe, Paris (X).

L.. Toulouse: Servirem.
ejemplares en las condiciones conve-
nidas.

Culture y Propagande, mamelle,
h-en 20 ejemplares de las <Conversa,
clones de Wagram» en condicion de
depOsito.

F. F., Orléans; Enviaremos 10 ejem.
sin compromis°. Sentimos /a ana.
tacha» que os af/ige. Hop 000 100

P. A., Burdeos: Recibiras 2,5 ejemp.
de las «Conversacione. con /a misme
condicien convenida con 500100110,

L, L, Paris: Sin 0000 0110 folleto
sirve para Esparia, peso este escrito
con miras a los espefiMes trabajando
ruera de la misma. Fila el mimera de
ejemP que habrà que entregarte

S. B., Perpitan, Te serviremos el
mismo folleto en rugmero de 15 010m.
0:0000, sin compromis°. Luego ver00
si hab.. que enviarte mas.

Le Directeur de la publication
YVES OBUF

MPRIMERIE DES GONDOLES
4 et I, rue Chevreul

44 - C100isy-1.R. (Val-de-Merne)
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La démagogie ne paie pas
Après les sérieuses difficultés

dans lesquelles se sont trouvés le
P. C. F. et son appendice la
C. G. T. en raison des événe-
Menta de mai et juin, il fallait
s'attendre à une relance déma-
gogique de leur part pour redo-
rer leur blason. L'ennui c'est
que, comme beaucoup l'ont re-
connu, les choses ne sont plus
comme avant. Le bon populo
n'est plus aussi chaud pour des
grèves bidon en faveur du %let.
nam é libre é ou du Biafra; pas
plus qu'on ne veut marcher dans
des débrayages de quelques heu-
res et pour des revendications
sans fondements et injustifiées.
Mais qu'importe! Envers et con-
tre tous ils continuent la déma-
gogie et on peut lire dans leur
presse:

<, Nous constatons que le syn-
dicat C. G. T. Renault, qui se
préoccupe activement de la dé-
fense des revendications particu-
lières dans les ateliers, des pro-
blèmes des jeunes, des femmes et
des travailleurs immigrés, des
revendications d'ordre général à
l'usine, n'est pas pour autant in-
différent aux grandes questions
qui se sont posées au mouvement
ouvrier français. Il est le seul à
travailler à l'union de toutes les
forces dc gauche, sans exclusive,
autour d'un programme commun
soumis it la nation. p

Pour que chaque lecteur puisse
juger en toute impartialité, rap-
pelons que ce même syndicat,
dévoué à l'unité dm forcer de
gauche, s'est trouvé il y a à peine
quelques mais, aux côtés du di-
recteur de la succursale de Cour-
bevoie (Renault) peur s'opposer
au syndicat C. N. T. qui avait
formuié une demande d'annula
Don des élections des délégués du
personnel; élections qui s'étaient
deroulees irrégulièrement et de
façon arbitraire.

Rien entendu, dans ces cas-la
vous oonnaissez leur argumenta.
tion u A la C. N. T. ce sont des
anarchistes et é le mouvement
anarchiste sert la bourgeoisie
parée qu'il tente de diviser la
dame ouvrière et aussi les intel-
lectuels. »

Cette dernière déclaration ne
vient pas de la Régie Renault
(section C. G. T.), non, mais c'est
René Andrieu, rédacteur en chef
de l' é Huma p, qui l'a faite au
É, Nouvel Observateur P.

Cet individu est allé jusqu'à
affirmer que les anarchistes es-
pagnols à Barcelone, par exem-
ple,à certains moments ont fait
le sen des franquistes.

Nos camarades espagnols ne se-
ront pas surpris d'apprendre une
telle ignominie. Ils ont encore
conservé le triste souvenir du

COMMUNIQUES
REUNION DE TRAVAIL

Bretagne, Vendée et départemen s
limitrophes

Le dimanche 27 octobre se tiendra
Lorient b 00 h., la réunion de travail
des membres de la C. N. T., les amis
de l'A I. T. et des délégués de la no
lidarité Internationale Antifasciste
les membres et sympathisaMs des ces
vins d'études syndicalistes révolution-
naires et de la Libre pensée, se dol
vent d'étre présents.

17n repas entre la séance du matin
et de l'après-midi aura lieu. ( Prix
00' plus la boisson).

Il importe que toute la région Oves
des camarades révolutionnaires, ou
velem, enseignants, gens de mer, êtu
chants. ouvriers des champs nous ren
contrent, Ils nous écriront afin d
leur faire savoir le lieu de rencontre

La réussite de notre réunion sers
l'oeuvre dos syndicalistes révolution
nains qui courageusement se dresse],
pour faire le véritable procès de /-
responsabilité sociale du patronat, do
rosat patron, mais aussi des vol.
rions et des syndicalistes réformistes
en particulier de ceux qui nusom d.
la révolution militent au sein de F.O.

Se renseigner auprès de J. Quendet.
42 D, rue Général Prébault, 56-Lo
rient,

Au sujet du repas, prévenir si vous
dejeunez avec le groupe.

S. I. A, BREST
A preStt le 3 novembre, b 10 h.,

Maison du Peuple, face aux mascara-
des guerrieres du 11 novembre pro.
chais, oh seront glorifiés les Poinca-
ré, Clemenceau, Joffre, et autres per-
sonnages responsables de la mort
d'un million et demi d'hommes, la

L A de Brest tient b commémo-
rer b sa façon le 11 novembre 1918,
en organisant une causerie sur les
horreurs de la Guerre 1914-18, basée
sur des témoignages.

Aussi demandons-nous tous les
camarades de Omit et du Finistère
non seulement a y assister, mais d'en
prévenir leur famille et leurs connais-
sances.

Ls question de la solidarité envers
les persécutés ne sera pas pour autant
oubliée.

coup de force des bolcheviks con-
tre le centre téléphonique (la Te-
lefonica) le 2 mai 1937 et l'amas-
sinat de Bernéri et Barbier/ le 4
du même mois par les hommes
au é brassard rouge

Drôle de façon d'écrire l'his-
toire, monsieur Andrieu... Mais
saviez-vous au moins que Berné.
ri, que les vôtres ont assassiné,
était un professeur de l'Univer-
sité de Florence? C'est vrai que
dans votre milieu on ne cherche
pas à, savoir, on se contente
d'obéir et c'est ce qui explique
que des gens comme le ee Campe-
sino Lister et autres bons ser-
viteurs staliniens, aient commis
tant de cruautés, tant d'assassi-
nats et tant de pillages dans les
collectivités espagnoles ou sur /e
front républicain.

Et déjà, le parti,, savait user
de démagogie quand la force lui
faisait défaut. s Unité antifascis-

A la recherche de la société future
(Suite) par Daniel Guérin permanente par la parole, par l'écrit,

INTERNTMNAALISMB
par le poignard, le fusil, la dynami-t l)t t t ho po

Le principe fédéraliste canduit
giquement b l'internationalisme, c'est-
a-dire à l'organisation 'fédérative des
nations « dans la grande et frater-
nelle union internationale humaine ».
Ici encore Bakounine démasque l'uto-
pie bourgeoise d'un fédéralisme qui
ne procéderait pas d'un socialisme
internationaliste et révolutionnaire.
Port en avance sur son temps, II est
« européen », comme on dit aujour-
d,'hui il appelle de ses voeux les
Etats-Unis d'Europe, seul moyen de
« rendre impossible la guerre civile
entre les Mfférents peuples qui com-
posent la famille européenne ». Mais
il prend soin de mettre en garde con-
tre toute fédération européenne qui
grouperait les Etats « tels qu'ils sont
aujourd'hui constitués »

« Aucun Etat centralisé, bureau-
cratique et par la même militaire,
s'appelai-il muas république, ne
pourra entrer sérieusement et sincè-
rement .ns une confédération inter-
nationale. Par sa constitution, qui
sera toujours une négation ouverte
ou masquée de la liberté 0 l'intérieur,
il serait nécessairement une déciara-
tion de guerre permanente, une me-
nace contre l'existence des pays voi-
sins. » Toute alliance avec un

poolréactionnaireserait une « trahison
contre la Révolution ». Les 05055-Unis
d'Europe, d'abord et, plus tard, ceux
du inonde entier, ne pourront être
rodés que lorsque, partout, l'ancienne
organisation fondée, de haut en bas,
sur la violence et sur le urine,.
d'autorité, aura el renversée. Par
contre, en cas de triomphe de la ré-
volution sociale dans un pays donné,
tout pays étranger qui se serait sou-
levé au nom des mêmes principes se-
rait reçu dans la fédération révolu-
tionnaire sans égard pour les fron-
tières actuelles des EtntO

L'Internationalisme véritable repose
sur l'autodétermination es son corol-
laire le droit de Sécession. « Tout in-
dividu. développe Bakounine après
Proudhon, toute association, toute
commune, toute prOVince, toute ré-
gion, toute nation ont le droit abso-
lu de disposer d'eux-mêmes, de s'as-
socier ou de ne point s'assoc,r, de
s'allier avec qui ils voudront et de
rompre leurs alliances, sans égard
aucun pour les soi-disants droits his-
toriques, ni pour les convenances de
/mirs voisins. » « Le droit de 15 /ibre
réunion 010e la sécession également
libre est le premier, le plus important
de tous /es droits politiques, celui sans
lequel la confédération ne serait ja-
mais qu'une centralisation masquée. »

Mais ce principe, dans l'esprit des
a.narchistes, n'est point d'inspiration
scissionniste ou Iso/ationniste. Ils ont,
au contraire. la a, conviction que le
droit de sécession une fois recomul,
les sécessions de fait deviendront im-
Possibles. parce que les Unités natio-
nales cessancti dere le produit de la

vsekeelni fo'rtméeus Tielareregnet 'er
alors seulement, elles deviendront
« vraiment fortes, fécondes et indis-
solubles ».

Plus tard, Lénine et, à 555011e, les
premiers congrès de la Troisième In-
ternationale, emprunteront b Bakou-
nine cette conception dont les bombe.
51110feront la base, 5 la fois de leur
politique des nationalités et de leur
stratégie anticolonialiste from fi-
nalement la démentir au profit de la
centralisation autoritaire et d'un im-
périalisnle camouflé.

De 1880 1914 L'anarchisme
s'isole du mouvement ouvrier

Il nous faut maintenant regarder
l'anarchisme m action. Nous entrons
ainsi dans le XXe siècle. Sans doute
l'idée libertaire n'a,t-elle pas été en-
tièrement absente dans les révolu-
tions du X. siécle. Mais elle n'y a
guère joué de rôle propre. Proudhon,

te, unité ouvrière, unité des peu-
ples , ce sont des termes très
usités par les adeptes de la dic-
tature du z prolétariat p, mais
ils sonnent faux dans les oreilles
des travailleurs eonscients.

La démagogie ne paie Ims; elle
peut tout au plus éblouir les de-
meurés mais la grosse masse ou-
vrière et les étudiants qui nous
ont fait une si belle démonstra-
tion de spontanéité et de clair-
voyance dans la véritable révolu-
tion sociale, tous ceux-là ne vous
suivent pas. Soyez persuadés,
messieurs les ,1 protecteurs a des
travailleurs que toutes vos fines-
sertes, pas plus que vos insultes

l'encontre du gauchisme et de
l'anarchisme, ne pourront en au-
cancan réhabiliter votre mouve-
ment oppresseur et dictatorial.

Vite l'unité de la ester ouvriè-
re, mais en dehors de toute in-
fluence démagogique.

avant même qu'elle n'éclatf,t, avait
pris la Révolution de 1848 a contre-
pied. Il lui reprochait d'être une ré-
volution potitique, un attrape-nigaud
bourgeois, ce qu'elle fut d'ailleurs
dans une large mesure. Et surtout,
1000001e de façon inopportune, par
les vieux moyens des barricades si
des batailles de rues, alors que. Mi,
rêvait de faire triompher tout autre-
ment sa panacée ; le collectivisme
mutuelliste. Quant b la Commune, si
Ille rompit spontanément av. le
« centralisme étatique traditionnel »,
elle folio fruit, comme l'observe Hen-
ri Lefebvre, d'un « compromis »,
d'une sorte de z front commun » en-
tre proudhoniens et balcounMistes
d'une pa,rt, jacobins et blanquistes de
rentre. Elle fut une « négation au-
dacieuse » de l'Etat, mais les anar-
chistes internationalistes, de l'aveu de
Bakounine, n'y formèrent « qu'une
très infime minorité ».

Cependant, l'anarchisme avait réus-
si, grâce a rimpulsim de Bakounine,
à se greffer sur un mouvement de
masses, de caractère prolétarien, apo-
litique et internationaliste 1 la z Pre-
mière Internationale ». Mais, aux
alentours de 1800, il se mit â persi-
fler « la timide Internationale des
premiers temps » et prétendit lui
substituer, selon les termes employé.
par Malatesta en 1884, une z Inter-
nationale redoutée» bai eùt été tout
à la fois, communiste, anarchiste, an-
tireligieuse, répolutionmeire et anti-
parlementaire : l'anarchisme s isola
du mouvement ouvrier, et, par voie
de conséquence, s'étiola, s'égara dans
le sectarisme, dans un activisme mi-
noritaire.

Pourquoi ce repliement ? Une des
raisons en fut le rapide dévelopPe-
ment industriel et la conquête accé-
lérée de droits politiques qui rendi-
rent les travailleurs plus réceptifs au
réformisme parlementaire. D'où l'ac-
caparement du mouvement ouvrier
international par la social-dérnocra-
tie, politicienne, électoraliste, réfor-
miste, visant, non 5 la révolution so-
ciale, mais a la conquête légale dc
/'Etat bourgeois et à la satisfaction
de revendications immédiates.

Demeurés une faible minorité, les
anarchistes renoncèrent a ridée de
militer au sein de larges mouvements
populaires. Sous couleur de pureté
doctrinale d'une doctrine oh ruta
pie, combinaison d'anticipation pré-
maturée et d'évocalions nostalgiques
de l'âge d'or, se donnait maintenant
libre cours Kropotkine, Malatesta
et leurs amis tournèrent le dos a la
vole ouverte par Bakounine Ils re-
prochèrent a la littérature ariaichiste,
et à Bakounine lui-même, d'avoir été
troc z imprégnés de marxisme O.
se recroquevillèrent sur eux-mêmes.
Ils s'organisèreM en petits groupes
clandestins d'action directe, ou la po-
lice eut beau jeu d'infiltrer ses mon
chards.

Ce fut 5 partir de 1876, après 15 re-
traite, bientôt suivie de la mon de
Bakounine, que le virus chimérique
et aventuriste s'introduisait dans
l'anarchisme. Le congrès de Berne
lança le slogan de la « propagande
par le lois,,, Une première leçon de
choses en fut administrée par Cafiero
et Malatesta, Le 5 avril 1877, sous
leur direction, une trentaine de mili-
tants armés surgirent dans les mon-

finrt leis'aneanrSivde's
communales d'un petit village, dis-
tribuèrent aux miséreux le contenu
de la caisse du percepteur, tentèrent
d'appliquer un z communisme liber-
taire » en miniature, rural et infan-
tile. et, finalement, traqués, transis
de froid, se laissèrent capturer sans
résistance.

Trois ans plus tard, le 27 décembre
1880, Kropotkine clama dans son
journal, le Révolté tt La révolte

Pourquoi je ne suis pas chrétien
ARGUMUNT DE LA LOI

NATURELLE

Il existe ensuite un argument tris
connu tiré de la loi naturelle. Ce fut
un argument très en faveur tout au
one du XVILIe siècle, surtout sous
'influence d'Ifs. Newton et de sa
mmogonie. On observait les planè-

tes qui tournent autour du soleil 55.
105 la loi de la gravi.tion, l'on pen-
sait que Dieu avait donné lombes
es planètes de se déplacer selon ce

mode particulier et que c'était lolo
aison pour laquelle elles le faisaient.
'était, bien sùr, une explication fa-

cile et simple qui épargnait le souci
de chercher plus loin une explication
a10 loi,1v la gravitation. Aujour-
d'hul nous expliquons la loi de la
gravitation d'une façon quelque peu
ompliquée, ainsi que nous y a initié

Einstein, Je ne me propose pas de

qui
n'est pas de la légalité, » De la a pro-
pagande par le fait » aux attentats
individuels, il n'y eut plus qu'un
pas. Il fut vite franchi,

Si la défection des niasses ouvrie-
res avait été une des causes du re-
cours au terrorisme, en contrepartie,
la « propagande par /e sali» contri-
bua, dans une certaine mesure, â ré-
veiller les travailleurs assoupis. Com-
me le soutient Robert Louzon dans
mn article de la M'oh/fion Proléta-
rienne (novembre 19371, elle a III
z comme le coup de gong qui releva
le prolétariat fiançais de l'état de
prostration où ravalent plongé les
m.sacres de la Commune 1...1, le pré-
lude à ;a. fondation de /a C. 0. T.
et du mouvement syndical de niasses
des années n(11-1010 ». Affirmation
quelque peu optimiste, que rectifie,
ou complète, le témoignage de Fer-
nand Pel/outier, jeune anarchiste
passé au syndicalisme révolutionnai-
re pour lm, l'emploi de la dyne-
nnte a détourné les travailleurs,
pourtant combien désabusés du socia-
lisme parlementaire, de faire profes-
sion de socialisme libertaire ; aucun
d'eux n'osa sc dire anarchiste, de
crainte de paraître opter pour /a ré-
volte isolée au préjudice de l'action
collective.

La combinaison de la bombe et des
utopies kropotkiniennes fournirent
aux social-démocrates des armes dont
ils ne manquèrent pas d'user contre
les anarchistes,

vous faire une conférence sur la loi
de la gravitation selon l'interpréta-
tion d'Einstein, parce que cela aussi
nous prendrait du temps ; en tout
cas, on ne croit plus â cette sorM de
loi naturelle qu'on trouvait dans le
système newtonien, où, pour Inc rai-
son que nul ne comprenait, lu natu-
ro se comportait de façon tin,fomae.
Nous trouvons actuellement que
beaucoup de choses que nous consi-
dérions comme des lois naturelles
sont en réalité des conventions pure-
ment humain.. Vous savez que mê-
me dans les profondeurs les plus re-
culées de l'espace stellaire, un yard
égale trois pieds. C'est, sans aucun
doute, un fait très remarquable, mais
on peut difficilement l'appeler une
loi naturelle. Et maintes choses con-
sidérées comme des lois naturelles
sont du même genre. D'autre part,
la où vous pouvez accéder b quelque
connaissance réelle des avoines, vous
découvrez qu'ils sont beaucoup moins
soumis à une loi qu'on ne le pen-
sait, et que les lois auxquenes on
arrive sont des moyennes statistiques
qui ressemblent tout juste à celles
que ferait ressortir le hasard, Il exis-
te et nous le savons tous, une loi se-
lon laquelle, quand on lance les dés,
le double-six ne sort qu'une fois sur
trente-six, et l'on ne considère pas
e fait comme la preuve que la chu-

te des dés obéit O quelque dessein;
au contraire, si le double-six sortait
chaque fois, c'est alors que nous pen-
serions qu'il s'agit d'une chose faite
à dessein l La plupart des lois natu-
relles sont de ce genre. Ce sont des
moyennes statistiques comme celles
que les lois du hasard feraient res-
sortir ; ce qui rend toute cette his-
toire de lois naturelles beaucoup
moins extraordinaire qu'elle ne refait
autrefois. Outre cette constatation,
qui représente l'état temporaire de
la science, susceptible de changer
demain, l'idée même selon laquelle
les lois naturelles impliquent un lé-
gislateur relève d'une confusion en-
tre la loi di. naturelle et la loi ho'
maine.

La loi humaine vous ordonne de
vous conduire d'une certaine façon,
et vous pouvez vous y conformer ou
vous pouvez choisir de ne pas le fai-
re; mais les lois naturelles sont une
description de la façon dont les cho-
ses se passent effectivement, et du
fait qu'elles sont une simple descrip-
tion de leur action réelle, i/ est
tile de souMnir qu'il doit exister quel-
qu'un qui leur ordonne de le faire.
A supposer en effet qu'il en Mt ainsi,
nous aurions alors t répondre b cette
question Pourquoi Dieu a-5-51 pres-
crit précisément ces lois naturelles e
non pas d'autres ? » vivons dite
qu'Il le fit simplement selon son bon
plaisir, et sans aucune raison, vou
admettez alors qu'il existe quelque
chose qui n'est pas soumis a la loi

si bien que l'enchaînement de la loi
naturelle est rompu. 01 0000 di.,
ainsi que le font bien des théo/ogiens
orthodoxes, que dans toutes les lois
qu'Il a faites, Dieu avait une raison
d'imposer celles-là plutôt que d'autres

la raison étant naturellement de
créer le meilleur des mondes, encore
qu'a le considérer vous puissiez en
douter s'il y avait une raison aux
lois que Dieu a imposées, alors Dieu
Lui-même fut soumis à la loi, et donc
vous n'obtenez aucun avantage en in-
troduisant Dieu comme intermédiai-
re. Vous avez en fait 000 101 exté-
rieure et antérieure aux ordonnances
divines, et Dieu ne vient pas au se-
cours de votre propos, puisqu'il n'est
pas l'ultime législateur. En bref, dans
son ensemble, l'argument de la 16i
naturelle n'est plus a.si fort qu'il le
Sut, Je 0010 00 ordre chronologique
dans ma revue des arguments. Les
arguments utilisés en faveur de re-
xistence de Dieu changent de carac-
tère avec le temps. Ce furent d'a-
bord des arguments difficiles, intel-
lectuels, comprenant des sophismes
déterminés. A mesure que nous ap-
prochons de l'époque actuelle, ils de-
viennent moins respectables sur le
plan intellectuel et de plus en plus
entaché,r d'une sorte de flou moral.

L'ARGUMENT DU PLAN

Le degré suivant dans ce dévelop-
pement nous amène à l'argument du
plan. Vous connaissez 1005 000 argu-
ment : tout dans le monde est dis-
IsDioosnés dye ee seotrt nanoc:,udse

si peu que 00 soit différent nous ne
pourrions parvenir à y vivre. Tel est
l'argument du plan. E prend parfois
une forrne assez curieuse par exem-
ple, on soutient que 1es lapins ont la
queue blanche pour qu'on puisse les
tirer fa.cilement. Je ne sais pu_n ce
que les lapins penseraient de cette
application de l'argument. Il est fa-
cile de le parodier. Vous connaissez
tous la réflexion de Voltaire le nez
fut visiblement conçu de façon à sup-
porter les lunettes. Ce genre de pa-
rodie n'est pas passé aussi loin du
but qu'on pouvait /e penser au
XVII. siècle, car depuis l'époque de
Darwin nous comprenons beaucoup
mieux pourquoi les créatures vivantes
s'adaptent au monde qui les envi-
ronne. Ce n'est pas que cet entou-
rage ait été 0011 en vue de s'adapter

eux, mais ils ont évolué de façon
a. s'y adapter, et c'est la base même

de l'adaptation. La preuve du plan
ne s'applique pas b ce cas.

Quand on en vient à examiner cet
argument du plan, il est tout â fait
surprenant 05 5010 que les gens puis-
sent croire que ce monde, avec tout
ce qu'il renferme, avec ses défec-
tuosités, doit être le meilleur qu'un
être omnipotent et omniscient ait pu
créer au cours de millions d'années.
Je ne puis vrMment croire, Penses-
vous que si Von voua accordait l'om-
nipotence et l'omniscience et des mi/-
lions d'années pour perfectionner le
monde, vous ne pourriez créer rien
de mieux que le Ku Klux Klan ou le
fascisme ? En outre, si vous acceptez
les lois ordinaires de la science, vous
devez supposer que lasse de l'homme
et la vie sur cette planète en géné-
ral disparaîtront en temps voulu
c'est une étape dans le déclin du sys-
tème solaire; à une certaine étape
du déclin, on arrive a un ensemble
Il conditions de l'atmosphère et des
autres éléments qui conviennent au
protoplasme, et la vie parait polir
un court laps de temps dans la vie
du système solaire tout entier. On
vols par l'exemple de la lune le genre
100001e â. quoi tend la terre que
que chose de mort, de froid, de dé-
sert,

On me dit que cette opinion est dé-
primante, 01 500 gens vous diront par-
fois que s'ils la partageaient ils se-
raient incapables de continuer b vi-
vre. N'en croyez rien; c'est pure Sot-
tise. Personne ne se soucie vraiment
de ce qui doit arriver d'ici dm mil-
lions d'années. Même s'ils croient se
Solos beaucoup de soucis à ce Sillet,
ils sont dupes d'eux-mêmes. Ils se
font du souci pour une raison beau-
coup plus immédiate, ou ce n'est siffl-
otement que le fait d'une mauvaise
digestion; mais â vrai dire vol n'est
sérieusement malheureux à la pensée
qu'un événement se produira en ce
monde d'ici des millions et des mil-
lions d'année, Aussi, bien qu'il soit
lugubre de S.OhOSer que 1001e dis-
Paraîtra In moins je sUPPme
peut le dire, bien que parfois, quand
je considère ce que les gens font de
leur vie, j'en vienne a penser que
c'est presque une consolation elle
n'est pas telle qu'elle puisse rendre
la vie misérable. Elle incite simple-
ment à tourner son attention vers
d'autres sujets.

Bertrand ROUSSELL

LES ANARCHISTES ET L'ACTIVITE
SYNDICALE

(A suivre)

Tout comme cn DM, le patronat de h à 7 flo d'augmentation annuelle,
se montre lent à comprendre les be) qui ne correspondent pas a 150100555-
son des travailleurs; tation réelle du 0001 de la vie,
larvée de mai 1968 a eu pour résultat Beaucoup de camarades anarchistes
de regrouper encore plus étroitement' redoutent de s'Inscrire dans le syn-
e capitalisme pour faire face au mou dicalisme révolutionnaire de la C.N.T.
de du travail. Ils été encouragé parce qu'ils repoussent la plus petite
dans cette voie par l'Etat, la trahi- forme de regroupement, de constitu-
son envers la classe ouvrière du parti lion d'une force qui leur parait une
ommuniste et des syndicats inféodés atteinte à leur liberté. En vérité, il

a Peat. C'est ainsi, qu'actuellement, n'y a dans le syndicalisme révolu-
e durée du travail hebdomadaire est tionnaire de toc, N. T. aucune

de 44 heures en Allemagne, hi heu- atteinte 111v liberté du travailleur,
ses dans les pays du Marché Com- aucune contrainte, aucune pression
mur, et I7 heures en France. Quant n'existent, bien au contraire, tout
à l'amélioration des salaires conclue partant de la 0.5, aucune hiérarchie
par les accords de Grenelle, elle ne peut permettre et autoriser une
n'existe plus devant la montée en autorité quelconque sur lalibOsOélco
flèche la colt de la vie; un exem- travailleur,
pie pour illustrer cette augmentation Si les anarchistes entendent oeuvrer
du coût rie la vie est celui de la pres. 0000 10 révolution de demain, ils
se qui, 10 100 octobre 19. fut 00g-10 prétendent, ils doivent se serrer /es
mentie de tu 10 et, le ler juin 1068, coudes, s'unir, se consacrer, m es.
0e 25 f.4, ces deux augmentations grouper ; leur superbe isolement pré-
réalisées en moins d'un an. Le tra- sent n'est pas constructif et est 0051.
veilleur, avec ses 10 % d'augmenta- révolutionnaire. Ils doivent sortir de
tion de salaire se trouve donc, com- leur tour d'ivoire, constituer une fo,

.

me toujours, bafoué et escroqué. Ce- ce revendicative et révolutionnaire du
,note, une fois .de plus, qu'd travail. La C. N. T. P sur le plan

a pas d'accord possible avec un Etat français, offre ton. possibilité d'un
qui autorise et encourage une telle regroupement prolétarien pour lutter
exploitation du monde du travail, et pour la liberté et, l'AssoCiatiOn inter-
fait réaliser que la solution définit, nationale des Travailleurs, sur le plan
ve aux maux de cette 01e00e, réduite mondial, poursuit inlassablement
a un esclavage déguisé, ne peut être même activité. -
que la révolution Sans jouer les prophètes, il est put-

cible de prétendre qu'aucun but ré-Les grandes centrales syndicalistes,
volutionnaire n'ayant lié atteint à laqui tenaient, pendant un mois, toute suite des accords de Grenelle, l'Etat

teérer totalement les travailleurs, .etâil.rne se res-'..an' â
ont joué hypocritement la défense de me 10 011001,50 do Pr.'eari.., un Î
a classe ouvrière, cependant qu'elles .rnuvemer, "êvolf. Peut n'xulveau, lever la masse de /a classe ou-freinaient, sous le même temps, e

vnère, malgré le freinage des cen-développement possible de révolu-
l

5,051, 500001 inféodées â Peat. Si no. en-
redo,,,en tendons, en ce nouveaU MOUveinent,
trama soit mis en échec par la revu- ne ,as être rm.vene
ution et par l'élargissement possible devans, phs que iâmes, ....-

syndicalismedu syndicalisme révolutionnaire. Ce tituer une force par le s
ui juistifie le silence de la ande révolutionnaire. La possibilité de laq gr ,

presse sur les activités de la O. N. T r`uss'e l'ecnee
h t

de décisinn
pendant la pseudo-révolution de mai) tr.v.11eurs sYmP.U'Isâr..anarcises.

Certains travailleurs anarchistes et Enhle Ponge a écrit Aile
sympathisants anarchistes, devraient' sYndi 'rne k'qe
eligv.quileleuIerusr ienstetred% cselunuicrlet,of 5e do

son rôle prépondérant résul-
vouloir de ses membres et, s'il

un syndicalisme révolutionnaire etest la forme supérieure d'association,
non pas jouer les moutons de Pa-,0051 parce qu'il est la condensation
nurge en à.ins,ant deà ,n,ilà, des forces ouvrières, rendues effica-

ces par leur action directe, forme su-,qui, loin de défendre leurs intérêts
généraux, ne font que les diriger sur blime de l'activité iodes vo-,
des voies de garage. se conMntant MM de la classe des kavailleurs. »
leur faire obtenir, de temps b autre, René VTLILARD

591" ANNIVERSAIRE DE L'EXECUTION

de Francisco Ferrer Guardia
Commémoration du sacrifice du
fondateur de V Ecole Moderne avec un

Grand Meeting
qui aura lies le 27 OCTOBRE 1968, à 9 heures et demie,
à la Grande Salle du Palais de la Mutualité (Musc: Maubert.
Mutualité) où interviendront

JEAN COTEREAU, de la Libre Pensée
ANDRE MAILLE, du « Groupe Sébastien Patois

FERNANDO VALERA, de l'A. R. D. E.
ARISTIDE LAPEYRE, dols Fédération Anarchiste

RAMON LIARTE, de la C. N. T. espagnole

Le meeting sera présidé par un représentant de la C. N. T.
française et le directeur de la revue « UMBRAL».

Egalement sont invités à participer le Parti Socialiste Ouvrier
Espagnol et la Ligue Française des Droits de l'Homme.

Ce meeting d'affirmation rationaliste a reçu l'adhésion de
l'homme de Lettres et savant Jean Rostand.

Contre la réaction traditionaliste espagnole et pour l'ensei-
gnement véritablement libre, la Commission Organisatrice espère
que tous ceux qui aiment la liberté se joindront à elle pour ce
meeting. _n

L' après - midi, à 14 heures 30, EXTRAORDINAIRE

SPECTACLE DE VARIETES, avec EL NIN() DE MURCIA,

LOS MUCHACHOS, LENY ESCUDERO, etc.

Entrées i 10 francs; demi-tarif 1 5 francs. Location
24, rue de Sainte « Marthe Parts ( X )-Tél. BOT-22-02.

Ulummwmormeamemos

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Tant qu'Il n'y aztra point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique mer

Un mensonge... a

Michel Bakonnine,
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AMENA
OTRA HAZANA

BILBAO, (OPE). José Antonin
de Etzebarrieta, hermano de/ naclo-
nalista muerte en Guiphscoa par
guardia civil, nuire pollomielitis. Esta
cas! invalide y 56/o puede ander con
diflcultad, sirviendose de las mule-
tas. Recientemente en Bilbao, cuande
se dirigia a su casa. se le acercaron
centra pondes de paisano, le end-
teron las muletas. /e dieron uns pa.
H. y le delaron sin conocludento en
et sue/o.

TA VEREMOS, VA VM/EMOS,

PARTS, (OPE). «E/ gobie.° P.-
tugues ha anunciado que esta pre-
Parande una lev a aftedar o poner
fin al contrai que haste niera ha
ejereido sobre los sindicat., les or-
ganizaciones profesionales y /os gru-
pos sociales», decla el diario de Pa-
rts </International Herald Tribune»,
el R de ectubre. «Une nota del min.-
ter. de las Corporaciones sefiala que
la nueva lev abolira la art/et/ce haste
ahana en uni par el gobierno de apro-
bar los (Ocres de (odes /as organisa-
clones después de haber sicle elegides.
Haste chars las organIzaclones no
pueden elegir mas que a los miem-
Pros que simpatizan con el obier..
Las observadores dicen que si date
acaba con esta sltuacion sin adopter
otras formas de control, habra dado
su manne paso hada la llberalizadon
Or! régimen.

AHORA MAPAS CLANDEST/NOS

BARCELONA. Juan Ball.ter
Canes y Juan Mateu Ferré se en-
cuentra.n detenidos a disposlcidn de
la autoridad miittar, acusedns de ha-
ber editado un mana sobre las ce-
marnas de longue catalane Mn el en-
rrespondiente Pie de ilnra./ba,

niche matas aparec16 en une rad-
inera edieion que se distribuyo para
su venta con el pie de imprenta y la
debida autorizacien Une segunda
ecliciOn en la que ri mapa enereele
fflestificado, salin sin pie de impren-
ta par causas que se desconocen, per
/o que ha skie considerada publlcacion
de carfecter clandestine. La editorial
se Hama «Aportacid Catalane, de la
que es director don J. Fia/lester Ca-
nals, con el concurso del sen. Ma-
teu.
10 DE 8EIL, ALCAZAR)
'IRAE COLA

MADRID, (OPE). La prensa
franquiste viens ocupandose .tos
dias con algrit detenimiento del pro-
Mema del dia. «El Alcaser», sus-
pendido recientemente a peticien de
la Flermandad de Nuestra Sefiora
Madre Santa Maria de/ Alcazar, ana
sociedad franquiste, que, como
nombre indica, naciô al conjure de
la guerre civil y pretende ahore te-
ner derecho de proPieded sobre la c.'
becera del citait° periadico.

Un d.pacho de la agencia Cifra
nos informô el 4 de octobre que /a
Hermandad habin rei.redo a la plan-
tilla de «El Alcazar,, el ofrecimiento
de incorperacien a le mem empr.a
editora, etre el dia t supimos par
la rnisrna agencia que en los local.
del diario se habla procedldo a une
votacide personal y nonaMal entre I.
redectores para decidirse sobre el pa-
so en bloque a la nuean empresa
creada par la Hermandad o continuer
en la antigue empresa.

Como vernes, ya no basta invocar
entre los periodistas la fidelidad al
Caudillo para que ta de el monde se
someta incontinent. F/o.n en el ai-
re rirai ideas, otras aspiraeiones y
no papas angustias en relacion don
el problema, no de la continuidad
On l régimen, sino de la continuidad
de Mparia coma pueblo progresista y

EL CRIMEN DE °PINAR

MADRID. Antonio Menchaca Ca,
maga. colaborador de «Cuadernos
para el dielogo», ha tenido joies en
el BOP para r.ponder de/ «delito»
de eseribir un articule sobre «Teorie
Os la oposicien». cii fis.cal le ha se-
ticitado un castigo de sels meses de
encierro y 25.000 pesetas de mu/ta.

PROTESTA FEMENINA

Doce mujeres esposes de cotres tan-
tas detenidos en ana reuniôn
rrégimen, penetraron en la catedral
de Las Palmas, Canaries, negendose
a salir en tante la autorided no en-
(aride a sus mariait, los cuales sos-
tienen haielga del hambre draie el dia
2 del corriente.

LA VENGANZA

SANTIAGO DE COMPOSTELA.
Sels estudiantes de la Universidad de
Santiag. de Compostela han recibido
une comunicaciôn del rectorado en
la que se les informa de /a resolu-
cion de aro admitir su matricula ca-
me alumnos de ensefianza oncial» y
de la prohibicion de qUe Per/Mren en
e/ mainte academie° universitarlo.

Uno de elles pertenece a Ciencias,
dos a Medicine y tr. a Filoselle y
Luiras,

Las sancionados tuai rein una ac-
tuacion significade en los incldeees
universitarios del pasado corso.

EL CASO «MEDINASMON/A»

«C. a». Inform. Ilegad. de
Espara nos raderai <Meir que la du-
einem de Medinasidonia hab.% sido
condenada. Lutta aclaramos que ba-
ttis nids absuelta. La conf.lon fin
per ha ber sida. ta Data, realmente
abstelta, siende et fiscal go/en ha
hecho la apelacion ante el Suprema
en luger de la dogues.
EL OBISPADO :NOM/314LO

SANTANDER. Hace aies en San
Sebastian de Garabandel unes 11.es

pretendieron ver la aVIrgen» en ana
volute de nube que tomô, par un
instante, forma seinibuemana. Cri.
tanin eimilagro» Inc ninas tontes
amotinaren parte del vecindario, y
entre este y ...lices vertnestaronlevai-nu temple a la Virera Gara-
bandalera, en el coal no se ha po-
dido oficier pur incredulided de Ne-
tra obispos sucesivos, el Ultimo el de
anon: que ha dicta/Ira/ad° tra.me
de un fenômeno nature/.
BOZAL

5/Appl-p. _ FI procurador Juan
Marrer° Português lote/tô reunirse
con °Mat procuradores en Ceuta pa-
ra hablar de probtemas locates.
reunion fte <limette per /a policia.
Marrera public6 ana prot.te en /a
prensa y en la sesidn de Cortes del
15 de octobre intento ocuperse del
asunto. la palabra le fue cortada.

LOS PROFIESOUBC SE INSURGEN

MADRID. LOS Prefesmes adjuo
tos a Clenclas Economicas no se anis-
ara con la concesion maxima del Es-
tado: /2.000 pesetas a/ m., mas ana
propinilla cuando los alumnat taie-
dan de cira en Nase, Es fa./ que
uno de los reuid00 desli., con soma
de respetos: «A los econômicos el dé-
ficit nos arrastra siemprm.

ASANIBLEISMO LIBRE

MADRID. En /as Facultades de
Filosofia y Letras y Dereche el 15 de
octobre hubo sendas reuniones con
nutridas asistencias, para debatir la
situa.cien escolar y liberal de arabes
Facultades y concretar la actitud a
seguir. Ambas asamb/eas larron or-
denadas parque los guardian. del or-
den no se inmiscuyeron en elles. Uno
de los acuerdos nue protester contra
la parcialidad de la prensa.

HUELGA DE MINEROS EN
ASTURIAS

MIERES. --Hop se cumplen dece
djuatenpaerno cille los 1.=nerposesaLe

sreoc,cai Jac olnt aiert a». duer e ri me sa Hpom eu;

ar
Isa.e,ur,ess,/ostalopermdiànaerelj ato die Or

sate» que acudieron a/ enterre de
un compariero muerai durante e/ Ira.
haloen el from «Poli..
HUELGA Et/ LA «BABCOCE
WILCOX»

BILBAO, Caus 2.000 obreros de
,«Babcock and Wilcox» hie Bilbao no
entraron el 15 a trabajar. Permane-
,cieron en actitud pasive ante las ofi-
" eines generales. Unit 300 se dirigie-
ron a sus puestos laborales, pers pr.-
taron su trabajo a ritme lento; en
unes cases voluntariamente y en
otros debido a que la factoria se en-
contraba prâcticamente parade

Los tralmjadorm se encuentran dia
gustados pur la reconversion de las
empreaa y par haber aida despedido.s
43 ahormos de la escuela de eprendi-
ces, alegando fel10 de trabejo. Los
trabaladores estimer que este âne se
han hecho 400000 haras extraordina
rias. Asimismo, parece que 1. traba,
%dores esperaban une, page extra°,
dinaria con motion de la celebraci.
/11 50 eniversario de la tundacion de
la emprese.
CONFIRMACION DE UN ABUS°

MADRID. Fl dia primees de ma-
ya de es. ah° José Castro Donaire,
de La Rinconaela, se dirig. a Smilla,
donde habia amincies% ana manifes-
tacifin obrera no autorizada. Ya den-
tro perimetro sevillano, Castro fue
detenido e inculpado de desordenes

cuando el inculeado no los
cometiô . privados. Vista le «grave-
da. del delito el TOP conden6 a
Castro a Nia.° meses y un dia de
arresta mis 10.000 pesetas de multa
Reeurrente ante el Supremo, este hi,
rechazado el recors° dejando la sen-
tem% en. firme. 11.001 de la fln, Di-
cha mamfestation de 10 de Mayo no
tuvo luger...
EL TOP NO HUELGA

MADRID. El TOP ha pasado
«pur el cedazo» a los obreros Adolfo
Merino Hormiges y Migue/ Montero
Ceprien acusados de deserdenes pu-
bliais par haber intentado asociar a
los operarl. de Lamperas Malin. Pa-
ra Adolfo el fiscal so/icita cuatro me.
ma de arresto y 10.000 pesetas de mut-
., Y Para Miguel, mener de edad /a
absolucien previo ahane de dos mot-
tas de 5.000 pesetas, que quiere decir
10.000 idem.

HOMBRE IVICERTO POE/ LA
POLICIA

MADRID. P.I. Gerbai° Delga-
do, de 35 anos, fun, sospechado pal
dm guatdies de la Poli Armada de
haber efectuado un hurto, argon el
parte oficial, /a pareja dispare al ai-
re al ver que Carbajo se daba a la fo-
ga; que el fugitive se revolvi6 con-
tra la autoridad y entonces esta dis-
pare contre el sujet°, matandolo Co-
mo la victima no pubs replie., el
muerto al hoyo y la justicia al belle.

CONTRA LA NO VIOLENCIA

MADRID. empleade espanol
en la UNESCO, Paris, Gonze. Arias,
se ha paseado pin la caler de la Prin-
cesa con un cartel en el que se leia:
«No vie/ento. En nombre del pueblo
espano/ pido respetuosamente eleccio-
nes libres para nombrar jefe del 11e.
loden. Sin rempota alguno Gonzalo
Arias Inc detenido y encarcelado. Po-
cas boras d.pues otro hombre, Félix

passai cor la celle une
pancarte 00 sel° esta inscripcion:
«Ne a la Violentamente
/os pondes lo condujeron a la dele-
gacien, dinde le trataron sin miras
pacifistes.

t
PLUMAS DE AYER Y DE HOY El imperio del pa_o salvaje

EL
aJus uMndi et abutendi», que Pero en los Ultimes ahos se ob- minaron dos millones de nidia de

juristes de la latintdad cm. mrvô que la materia prima de esa cuerv.. Dos nfil celadores y /merdesnocian a/ propie.rio de Ire- industrie habia menguado notable- de estanques fueral nombre., pa-
des urbanos y rüsticos, le traduce men., haste asegurar competentes ra vigilar y asegurar en adelanbr la
la inculture, inc/uso la ilustrada o expertos que en los formidables cri- satisfaccion normal de un pl.er tan
lustrada con unes toques de belon, aderos del Canada no quedaban mes exquisito cmms es el de achar a esco-corne el derecho al uso y abuse o que unis 27 millones de cabezas en pet.os pajares voladores. al stlele.
mal osa Es este un error crase, del 1935. ;Conf.e.o internacional serrai Las aves tan carifiosamente prote.aieno pude apear rom. al Prest Se estudiaron detenidamente las gidas, se han vuelto a reproducir en
Ointe Company, ilergete animes, causas de esa crisis Y se 11.6 a las el Ohlin° quinquenio falau(osamen.,
pero de no macho mas ego/pada siguientes conclusiones. Un trient o de cas) haste el lotira°. CaenOn los
entendimiento que un rabasaire, pertinaz moula habia dejado sin primeria frios barren hacia el Sur

nu 0.7115 abutendi» es el dereche de agua las Ires martes partes del fan- a esa nacion alade estén tan gordas
enajenar un fundo. Abutl en latin gal, que es todo el norte ca.nadiense. las piewas, que en el camino m que.
litera/mente significa ausentarse o Los connu os se merendaban Iodas /os dan fatigadas la mitas!, antes de Ile-
apearse del uso, desmintiéndolo me- aies nidad00 de ineves y de patipo- gar a, los Grandes Lagos .tadou-
dian. la transmislôn onerosa 0 ara- llos, que reer.enteben une destruc- rddenses, metiend.e a bandadas par
tuita. Naturalmente que, para el De- clan de 50 millones de cabe.s. Los las ventanas de las granjas agrico-
rmhe mas nuevo, la pobre e Indic)- esturiones y las ardillas hacian es- las, e incluse en los apartamentos de
dual dispasiciôn de un innmeble pue imagos parecidos. lm ciudades, y yéndose derechamente
parte de su durais es un abuse. La Sociedad de Casadores yanqui a las cazuelas de las cecinas a bien
Sobre Ioda, el comercio con la belle. Ducks UnlimIted, de acuerdo con marin
y la loche de la terra, vaca de ma- el Gobierno de Ottawa, acudieron es- 3Qte os parece, hambrientos de la
Ope desconocido y de coma fecun- licites a remedian escabeche tan di- Lierre, de pan, de libertad y de Pws-
dided 5010 pueden dar razen las ficilmente enarrable Se encharcaron ticia, de Europe y del monde ente-
muertos de hombre. La propiedad de nuevo las erras .desecadas. Mille- ro, desterrados de esos paraisos pal
privada constituye, de consiguiente, res de jornaleres, con la apreciable reaccionari. Mackenzie King y otros
en nuestros dies, un verdadero ab.o. ayuda que les dieron los castor., emperadores de pato, mas dignes

Derecho civil romano no auto- abrieron zanjas, construyeron diqurs de la peladilla bajo e/ al6n que los
riza jarres al adominiumhabens», par e improvisaron maton haste dinde no cames de nueve kilos que ceba /a
ejemplo, a incendier su morada o los habia an.riormente. Equipos de podredumbre del Canada.?
a d.truir una plantacion. Virtual- pescadores especializados proveyeron Angel SAMBLANCATmente estaba involuerada esa facul- al arr.tre del esturien. Y millares
tad en la soberania que se le oter- de estudiantes en vacacion. ester- México, 1947.
goba sobre personas y citas. Fera,
el uso antijuridieo, el Dereho no
hiso nuis que encubrirlo, desde luego
criminalmente.

Lo propio ocurre durante la feuda-
lided, en que e/ sehorio cobre la gle-
lm y sobre el ciervo extrema su rigor.
Los malas uses senoriales y feudales
motiveren la Revolucion francese. Y
son causa de la revolueiôn agraria
permanente, con incendios de mim
y desiarretandentes de Panade, en el
campo ibere. Los vejâmenes de que
se hace victime al pelantnn, se es-
crituran con frecuencia en los colo-
naos. Pbro rares vems I. registrer
Ion Côdigos. Sucedia ayer lo que
acontece hoy. Pato es, que las 001-
timbres eran peores que las leyes.

En Europe y en America, los pa-
peles dicen una coco y la tranca de
la Policia te hace entend. aura. Los
desefueres que se cometen en el N.-
vo Mundo con el trabajo humano

de la mujer, del varan y Od nI015
laman o Di., que los oye conu
uien ope nover. Fr el surce no ha
esapar.ido mas que nominalmente
a esclayitud en la mayor parte de
a America. La del negro es de su

celer, en iodas partes. Pero /a de le
ierra es mas retinta
Al latifundiste mexicano Terrazas,

migo de Porfirio Diaz, le hizo une
mpacadora de carne de Chicago un

pedido de den mil terneros, «si los
enta». Contestacion del opulente ha-
endado «Digame de que coter los
oieren, si blanc., regros, rubios.

berrendos o mhorreados». De cuat
ridera de 1oa pelajes que le any.° M
In pueden servir cien mil lechales
uego luego»,

iOtnén creera. fuera de aqui, que
el norte del Canada, hay tees

rovimies Manitoba. Sashatchevan
y Alberta de un millôn de ki/tene
Mos cuadrados de extensien, o sea
de la superficie de dos Francias, des-
tinadas enicamente criader. de
pat. salvajes, para one no se abu-
rran las escopetas de los .zadores
de Estad. Unidos? Pues es el Evan-
gelio, que nadie ha escrito, Pero al
pue estoy ponlendo nansica ci.

En los lagos naturales, que cu-
ra,. casi todas esas regiones, vi-
vian felices coma OOpOalgne, desde
nuestro primer padre, un. 400 mi-
llones de pelas de fina pechuga, ait
mentandose de culebras, de crusta-
mos, de CrielidaS y de lamas de
toda indole; de cocos coma laboristas
Iode moscas de egue grandes como
gorrion.. En el verano, mientras
machm y hembras se claban el pico,
cebaba, su ardor lb gusanera. Y el
invierno, converti. el cenagal en
una hebdo pista, emigraban sus
habitantes a los Estados Unidos, en
compania de 1. querubes Con que
di05 bendijo su 8111110 estival. En la
Union, las armas de fuego de /os
ociosos hacian tremendas sarracinas
en el pueble volatil, no abatiendo
anuahnente menos de /II millones
de piezas.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Las realizaciones revolurionarias en Cardona (1)

as Exportaciones Potàsicas Colectivizadas
Una industria obrera en plena actividad y entusiasmo

SIGUIENDO
las normes trazadas

por /oestre semanario « /Corn-
po!» de procurer para el agri-

cutter ruantes datos informatives le
reporten utilidad, pensamos hacer un
viaje a. Cardona. para visiter las Et
plotaciones Potasicas alli existentes,
con la mira de der 1m detall. de la
aplicaciôn de agnelles abonos, y con-
forme eoncebimos el proyecto 10 he-
mos llevado a la prectica.

Actualmente «Explotaciones Potest
cas Colectivizades», radicadas a /a
entrada del pintoresco pueblo de Car-
dopa, Ileve todo lo concerniente al
fertilizante eotasice en union de les
Minas de Suria y de Sellent. Se ha
creado el Comisariado de la Potasa
c0 01r001500, que se encarga de re-
partir los pedidos a prorrateo entre
las tres empresas Llevan perfecta-
men. organizadon sus trabajos de
distribuciôn, puesto que los pedides
se cursan por mediacion del Comisa-
/lad° rie la Potes. Fontanelle, 7,
Barcelona, quien los distribuye entre
los tres asmiados: Cardona, Senent
y Surie

Uno àe los Menicos de la Fabrice
nos facilita los detalles que de el soli-
citam., que a continu.iôn ponemos
a disposicion de nuestros campesin..

Para el campo, comienza deiéndo-
nos, los abonos han de ser los mas
completos posible con el fin sle resti-
tuir a la tierra los elemeMos que /a
produccion le resta, debiéndola pro-
veer de los tres componentes mas im-
portantes para la nutricion vegetal,
que son la potesa, el nitrôgene y el
acide fosfôrico, en proporciones
bles segUn /a riqueza del termno y la
clam do explotaciôn a que se les de-
digue.

En atencion a estas circonstancias,
damos continuaciôn los dates mas
necesarios para los distintos cultives
mas generalizad. en nuestra reg..
patates, cereales, bornas, rotas, y
hortalizas, legumbres, vinas y olives.

Patata, 05 abonado del terreno
dispuesto para 'la siembra de le pa-
tata, debe hacerse con lm. 1.000 a
1.500 kilos pur hectarea de un abono
compuesto seein la siguiente formu-
la:

Secano Regactio

Superfosfato 10/20. 50 kil. 40 kilos
Sulfate amônice .. 30 » 40 3>

Cloruro potesico .. 20 » 25 »

Para la patata temprana conviene

que 1010100100e» de la formula ante-
rior entrer en la proporcion siguiente,

Superf.fato 18/20 .... 00 kilos
Sulfate amenice 40 »
P100010 potasice 30 »

abonado debe hacerse antes de
planter. Con el empleo de estas fôr-
mutas en el abonado del cultive de /a
patata, se obtendes une cosecha de
mejor calidad y mayor riqueza ali-
menticia. del producto preservando
al misme tiempo 1 la planta de la
enferrnedad del «mildeu».

CereaLes. Para el abono de los
terrenos destinados a cereales reco-
mendams la siguiente fôrmula

Superfosfato 18/20 50 kilos
Sulfate amenico 30 »

Cloruro potesico 30 »

Este abono, echado antes de la
siembra y en cantidad de 500 a 1.000
kilos per beetarea para el trige y ce-
bade; de 050 a 500 para el center,
de 400 a 000 para avena, y de 700 a
1,000 kilos para mail, se obtendra, un
resultado inmejorable en calided y
produccion p000 mayor resistencia
del vegetal contra el encanusto, las
hebdos, etc. En estes cultives es
muy conyeniente per su eficacia que
en primayera se adicionen al terrer°
unos 200 knos pur hecterea del Ire-
parade siguiente ) Nitrate de Philo,
70 kit.; Potes. 30 kilos.

Lem...osas pu secano. La fôr-
muta indicada para este cultive, es
la siguiente, en las variedades nes
importantes; Babas: Superf.fate 18-
20, 70 Idlos. nomme sic°, 30 ki-
los De este compuesto, adicionar al
terre. de 600 a 900 kilos pur hectit-
rea. Cuisantes, coutelas: Sumrfos-
fato 18/20, 55 kilos, Sulfate amônico.
15 kilos, Cloruro potasico, 30 kilos.
De este preparado echar 010 terre
On 4.00 a 500 Idlm por heetatea. AZu-
Inas: superf.fato 18/20, 50 kilos,
Sulfate amenico, 20, Cloruro potesi-
co, 30 Este compuesto para 600 a 700
kilos cor hectare.

Garbaneos: Superfosfato 18/20, 50
kilos. Sulfate amônico, 25 kilos, Clo-
re. tetasico, 25 kilos. Proporciem, de
500 a 000 kilos par heetarea.

Algarrobas, Veeas, Almorta, Alea-
cefia, Alholoas: Superfosfato 18/20,
60 kilos, Sulfate amonico, 10, Cloruro
potes., 30 kilos. De 300 a 509 kilos
pur hectarea.

La époce mas indicama para 1m-
pleur est00 fertilisantes en las legu-
min.as, es on. 0i0.5 antes de la
siembra, excepte para 1m garbanzos,
que ha de ser un mes por lo menos
de antelacion a la siembra de los
mismos ; el repârto puede hacerse a
voIeo y el resultado del empleo de es.
mot aboies se00 compensedo con cre-
es al sacrificio monemico que de mo-

ment° le representa a/ agrieultor, por-
que obtendra, con seguridad, =bluet-
miento de calidad y abondante case-
cha.

Co/es, Repollos, Acciami Superfos-
tato 18/20, 35 ki/os, Sulfate arnonico,
11 kilos, Clorure potasico, 30 kilos.

AU...hotus, Cardes: Superfosfato
18/20, i0 kilos, Sulfate amônico, BO
kilos, Cloruro potasico, Pl kilos

:tee, Perejil: Superfosfato .18/20.
5 ki/os, Sulfeto a/affilie°, 40 kilos,

Clorure potesico, 25 kilos.
Pimientos, Tomates, Berenjenas:

Superfosfato 18/20, 35 kilos Sulfate
errera., 25 Icitos, Nitrato de sole 15
kilos, Cloruro potasico, 25 kilos.

La Md: Para el buen abonado de
los vinedos es precticamente demos-
trade mue conveniente el empleo de
la fôrmula siguiente 1 Superfosfato 13-
20, 50 kilos, Sulfate amonico, 25 ki-
los, CMruro potesice, 25 kitos. La
aplicachin sobre et terreni ha de ha-

urerse.
rzt1a,ertr,L6e00r0 kdilees04z

per la vina y echar lo corres-
pondiente a cada una enterrandolo
en un surco abierto 01m 10100m de ca-
da cepa. La epoca mejor para dis-
tribuir el abono para este cultive, es
durante el mes de febrero de cade
aile.

Rafael Barret:
OBRAS COMPLETAS

Tres tomes. Prec1P de 10 sne.e.
22,50 (rances.

Area mundial
H 'mCEorduar crode un 'staconcletr

tuacien checa en une pote,
bola rapide. La policia rusa detUVO
O dies pro.stataries que en la in-
mensa Plaza. Roja de Masa:1 protes-
taban contra Il ocupacitm del pais
herrnano. Encarcelados, /os di. clu-
dadanos soviéticat se vieron inculper
de ainterruptores del transi. pnbil-
co». 3Y /os tango., 1it camionis y
las formaciones militares de °cepa-
cran, no Impiden la circulacien en
earre.ras y pueblos checoeslovacos?

Praga, a la cabota de /os pais.
comunistas evolucionados, estime ho.
ban superado el periodo de fuerao pa-
ra entrer de 11000 1e un socialisme
humanizado, de perspective amplia,
de concepeion libre, ese mno enun-
ciado. cuva sole rnencien pend de
rnalburnor a los seilor. del cornu.

d.de el Kremlin dan).

Visto el espiritu de llbertad que m
Ma apoderando de la nacien °becs, el
colegio imperator de Mos./ advirtiô
perentoriamente a sus colegas de
Praga de/ pila go que se atralan en-
focando por la vie de la «indisci-
pline» comunista. El Pacto de Varso-
vie tante eodia responder a la pre-
sien de la NATO carnes la indepen-
dizaciôn de los pueblos «versovied.».

011010011m Os con el empleo de .ta
.runala, vinoa de inuy borna celle&
pues a elle ha de contribuir los na,
cimes perfectamente sazonados que

cosecharan en abundancia somas
azucarados, con une floracien asegu-
rada.

R,ecomendamos la siguiente
formule: Superfosfato 18/70, 40 ki-
los, Sulfata amônice, 20 kilos, Nitra-
te de sosa, 11 kilos, Cloruro potasa,
75 kilos.

Pur hectarea. 150 kilos, que se pue-
den distribuir, bien dando a cade. Or-
bol la cantided que prorrateo le ce.
rresponda, enterrando el fertilisante
en este caso a su alrededor, fuera de
la zona de goteo, o bien distribuyén-
dote por toda la superficie y ente-
rrendolo pop medio de una lober de
ara..

La época mes indicada para el abc».
0900 del terreno destinado al cultive
del elivo, es en el mes de febrero,
como morne con el cultive de la Nd.

Estes son los preparados mes indi-
cades como fertilisantes para /os cul-
tives mas explotad. en nuestra

catalane, y aconsejamos a nues-
Mos campesinos, que a ellm se aten-
gen en beneficio suye para el mejor
logro de Sul respectives cosechas.

Por la circunstancia de estai cone-
da /a exportacion, esta. colectiva, que
O toclo Mance (plue Oefenderse y Ils.
halacon indescriptible entusiesmo, en
estes momentos esta construyendo un
pan.no cuya produccran normal se-
ra de 1.500 kilowati.-hora. 1M con-
sume que ince esta empresa es de
ochoclentus mil kilowatim mensuel.
mente, este da una clora idea de la
inmortancia que la misina tiene

Figurer edemas en estudio, entre
sus proyeetos, la construccidn de otros
pantanos complemeMaries, cuya rea-
lizaciôri se Ilevare a la prâctica
breve.

Entre ios mievos eroYeetos de Obres
figura la regularizacion del rio Cor,
0000m, que bereficiara en manera
provechom a ioda la comarce par
poderse aprovechar su caudal para re-
gadio, alcanzando el benefieio de ma-
nera inuy elWecte el pueblo de Car-
dons, que pal10 convertir toile su
término municipal en terreno de re-
gadio, °leva.° e/ valor Oh mismo y
multiplicande sus beneficios.

Otro nuevo proymto acariciado bon
estos entuslastas trabajadores, es sa-
car los subproductos de la pOtase
de la sal, dando corne resultado el
mejor aprovechamiento de la energia
electrica y de los productas de sus
minas, asegurando asi Ioda compe-
tencia.

Ilustramos (21 estos dates con al-
gunas fotografias de la magnifies
instalecien que am/10.Am100 EeMe-
eas Colectivizadas tiene instalada en
Cardons, y deseamol o estos jûvenes
e inteligentes obreros que dirigen Mur
acertadamente esta expl000ci6n, toda
suerte de felicidades y êxitos, que
bien garaitoo los tienen pan su per-
severante y hacertada gestiOn In be-
neficio inmediato de la agriculture.

(D Trabajo pub)icado en «Campo»,
17 de tulio 1937.

(2) Les ilustraciones no las repro-
ducimos en, el «C. X». (N.D.L.R.)

Poils Gener era )oc.° y Sdo é/
pudb permitirse lu ticencia de const
derarse cr1001101 CristObal Coli., au.
0100, scann Peins, en la calte de Pe-
tritxol de Barce/ona.

Cisco Pujois era hombre de capon-
00001 le estuto bien. considerar Mai-
torep mdutedo per centre mil inch-
triduos antitesis de/ Xic de la Barra-
queta.

Juan d'Agrarnunt era signe sien-
db cdustieo, y tuba raz.» en mon-
siderar Ag.. de Lago aqua a, Ioda,
pues el barrisal es, alli, nes inter.°
que nui/ce

José Ma Royal, cervantista exceiert-
te, acabei per trocar et yelmo de Mam,
brin° por un paraguas abierto bobo
ei ruai disertar ru pioZa püblica ho-

Dubriek y comparia no condescen-
renon, prefiriendo comprobar el nuls.
go Este se presen., a la oestre, en
forma de fuerza mumubor irresistible,
perfectamente cosaca, mas con la
mascara de una accion conjuntiva
con pr.eneis sim10611ca de sol-
dados Iralgares, aleman., polar. y
/ranger., Desde entonces el pais
checo se halle bajo la bota
rusa abonando el antigue prejuicio
prusia.no de los «barberas de/ Este»,
iguel como cita Max Nettlau
que la Gale ha resentido a traves
Or su historia la inquietud pur las
invasiones barbares prmedentes del
Centra Todo un semillero de gue-
rres! Une vez aposentada en Checo-
eslovequia, la U. R. S. S. ha «lice,
ciado» las tropes de relleno arribe
indicadas, para quedar sola endogA
lande a un pals aamige pers per-
diendo».

Se ha visto seguidamente cemo /os
jefes de la situacion liberal checa lue-
100 errestrados a M.c0 monde ser
insultad., befados, apaleades obit-
gado, retorno de Duleek, Gernik
O Svoboda e Praga fue en condiclon.
de prisioneres, de gobernantes Pei,
les, dirigidos y vigilados en su mas
minima reticencia, y Mtimamente
obligados a lino or un 15 bulots «vo-
luntario» de ocupacien con r.ponsa-
bilidad en la manutenetra de las Mo-
.. invesores. De hecho, los dirigen-
es checos han capitulado, ocurrencia

deprimente que el pueblo checo ha
onstatado con amargora.

MEJICO OLIMPICO

La capital asteca esta en plena
olimpiada mundial para goze de em-
...Ms y oci.os. El estudiantado.
on cient. de afectoa encarcelados y

unes dmenas en el cémenterio, se
avinieron a un alto el fuego
dor de que las olimpiadas se desarro-
llen tranquilas. 3,Y la tranquille/ad
universitaria, viene de tranca como
el chusco decia? De hecho, la conce-
lion de los estudiantes al gobie.°
equivale a otra P100 pequena
derrota mhecoeslovac..

No es deseable que la contient% go-
bierno-universidad continne cotno en
/os dlas fueguinos. El cartel de mi-
vindicaciones estudiantiles no es no.
015100 para que 10 000011000 inma-
nente le ha go case omise. Si Méjico
es pais de libertadro y corapre.io-
nes, los de arriba no Oeben esperar
a q. /as olimpiadas se extingan para
r.uciter airado pleito. Pli anhelo rei-
vindicative universitario debe ser
atendido desde ahora y los presos
inexplicablemente mentenidos en si-
tuacion de tales deben salir filme-
dietamente 015 00111. Los universi-
.rios postulantes han pagado con
creces sus razonadas exigencias y re-
sulta de mal gusto y de pésima po-
litica derivar un franco razonar en
une politica de terza, miel si en el
011Io pais meteano los Hidalgo, los
...axez, los Za.ta, /os Flores, /os
Guerwero no hubieran existido. 1E0
goeda en el anime de /os herederos
de la Revoluciôn de 1910 un aliento
vivificador para el humanisme y la
causa del gran avance? Pudiendo ser
MéPco un ejemplo superador de las
comunismos autoriteri. de Europe, y
Asia, 300 a dejarse arrollar por las
reaceiones rojas con sedinentos de
gengiskanismo?

Mêjico o Tierra y Libertad o no
50 0001. Mec° no debe arredrarse
pli libertades y avances atrevid.,

es ror="1=.riszzie. la

dere 005 hacer.

LA GUERRA DE NIGERIA

La plaida biefrese se separô de Ni-
geria dicen que pop difemocias de
religiones. No obstante. Biafra es la
regiôn mes an:spore del Niger elebido
a sus yacimient. petrolifer.. La-
gos opuso sus armas a la segregacien
bio 01051 resultando de ello la actuel
guerre la mua mortifera de las ci-
viles despuês de la guerre de Espa-
fie. Rusia e Ingleterra apoyan des.-
radamente a los nigerian. recien-
temente lo hayon alemanes y Iran-
015150 favor de los biafreflos, ca-
blende penser que sin /a contribu-
den armementista de estes Estados
la guerre de Nigeria podria .tin-
guirm, 0005000 memoo reducir en
mocho su capacided mortifera Los
biafreses han experimentedo mot ba-
bas par inanicibn que per corte y
bele, Los intereses extranjeros los
pag.an 1os natives con une espantosa
,ontribucion de dolor y sangre. El
aborismo inglés y e/ comunismo ruse

atizaron PI fuego en aquella parte del
Africa, elles saben con qui intencio-
nes de negocio perverse. Los senti-
mientos de pas que vociferan las na-
iones poderosas signer siendo une

deleznable mentira. ''"
"

DISCOS
0100015 al calor estallante del sol de
provenze.

Felipe Alais 000 001:10 de erandes
riquezas titerartas que te indajeron
a expirer en extrema pobreza.

Ese que me imopino, per,' qua no
invente, 11100 a maestro en econon010
pnblica sin dot- en e/ clavo en la sa-
pa priva..

Talas, en sus coracteristicas parti-
cutares, mereCederes de sonriente

que *Patata, le que aiorma, es
In nube 00 eelebridades trnoradas que
se redan/an desCendientes de Daita
.41001125 Lorenm, alias Dulcinea del
Toboso.

DISCODOLO

Fluorescencias
discordia, les pueden caban compte-
temente abajo, une nez par to-

Me gus. sacar la cara das, «el trigledo de su farm», es-
campesine Lames?

pop quien ara,
del Ande haste el Apenino.

pop quien tumbando pin., Las dictaduras ne respetan a na-
cimenta techo y almohada. die: en elles medran los seres des-
Per los diables del infierno preciables a costa de las personas de-
que artifican los lutrin. cent..

/adrilleros
3Ouiên se quema las pestafes 4
con el fuego de la IDEM
Lu sabemos La vida exige, de quienes la esti-
Son los que todo lo CREAN man limpia y armoniese, olvidar /os

resquemores que el tempo puede pa-
con .fuerzo, lier se entiende entre companeros
porque la Vida no muera de verdad &ore, hay compafier.
sobre têmpanos de blet° ; o cornu/nieras , de mentirijilles?
porque .nga ese sabor
a fuego de los internes, 5
m'entras hayan en la terra
«gigantes» con pies de vient°. La sineeridad induce a la afinidad

energética, y repele al mismo tempo
la incitactra de entendidos perniciO-s.. ;Pb tanto lo que todos y cade

Los dicta.dores y los detadorte- une tenemos que realizar en contra
os temen hasta au propia sombre. de las manas autoritaristas de todos
ncluse una palabra tan insulsa no. los colores Y formas que Me acal..-010 Io . afennli. o afamillara dores del poder y la riqueza emplean
la que puede ser buena o male, se- contra los amantes de /a justicia y
gün sea interpretada), les hace el elle. la libertad...!, que ponerse pelear
10 de bombas de cobalt° lansadas en entre verdaderos afines, es lo mas
espoMado contra inerm. poblacie. absurdo que concebirse puede Sea-

nes. Es que los dictadores y sus m. sinceros, para que nuestra fra-
erros falderos imaginer, qui- ternidad y cerifio aman la arlididura.

sus con moche rasée, aucune wfa-
milia», al reunirse en smreto y con COSMOS



CHISPAS
La sellera EsPerar.a era b.rauea,

beata y orgunosa. Menospreciaba a
lie trabajadores, de los mulles mois/.

Era dadivosa caritativa, en un
mes tees pesetas, riiez reates para ta
Virgert del Cri° y dos para die, ca-
bres.

La sedora Esperansa era altanera,
bajunera, segtin con quiet trataba.

La Guardia Civil le cris tan simpd-
tira canto et Ange de la Cruarda.

En su fdbrica a ch,aurdes pana-
bernas una peseta pur pape haros de
trabajo.

A Ms dore ados ya hubieron de 1f-
eenciarme. Nos aniarquizabamos.

El traie y ta lobait aprendieron el
terne a los chavaies, Par un terne,
un despido, en el Ces0 In fragenti.
dilué Esperansa!

Las tejedoraa amemantaban sus
crias coran corredor de la /abri..
La sertiora Esperansa impidid que lo
siguieran hacienda. Bru inmoral
rear las feta, en

Las plectres permartecian once ho-
ras del dia encerradas en un tel
presidio, p los cries debian aguardar
norando en casa.

Mi ntadre encontrô unes /entes ar-
MadOS en are, as este Esperanea. Se
las dio, y la ésenor. /os toma des-
deriosamente

Y gracias que ria /a acusara de ha.
bérselos rebattu.

alcancé la dpoca en que tas qt-
bricas ers,, presirllos, y tune el goce
dc ir a /a carcel par Casher contri-
guida a hunianizer tales antros.

Mi mayor compadero de épars, Ra-
môn Carreras, que debe eelaaar su
celez en Etaneafiart de la Gironds.

La sellera ESper...26 era putier a
temer, no a ouvrer. Para los disco-
los le ababintos el argutie Y sin or-
maie, rosera gué seguir eeistiendo, la
burquesie

Muni le sellera Esperanza y en et
mitjerio de /a fdbrica renamd la es-
pereinza.

CHISPERO

TRIBUNA JUVENIL

LA COHESION, COMO
IMPERATIVO DEL MOMENTO

OPEN todo el manda 10 es haste
que deja de tesla. Llegado omit,
el individu° debe arriar bandera

juvenil si no quiere que lo grisa.°
o la calviciel,, descubran.

Joven puede serlo el compatieea
moralmente vigor.o, fisieamente di-
namico coma Dominguez, de Blanes,
luego de Evreux. Gente ail acredita
el éelixir de juventude, al revés de
los tiernos, o nuevos, atacados de des-
gana en su segunda décade de vida.

Nadie de nosotros entra en le ra-
seras por ester, anerquicamente, des-
tinado a la actividad. El retiro no
esta permitido ni las edades son cla-
sificables en el dominio de la Ides.
Notera lucha empieza y el esfuer.
no tiene fin.

Hoy la facilidad interpretativa se
queja de la falta de jevenes, y el cle-
f.ia erance de la separecien de eda-
des en elemento libertario. Es un vi-
cia adquirido que se page. La
constitucian de las JJ. LL. en Espe
On fue un defecto que, como todos
los def.tos, da mal resultado. sNos-
otros ni lotirai, éNosotroa los jaba-
tos», «Nosotros las de empujem asi
sucesivamenta haste el desequilibri
o la descohesiôn de fuer.. anarquis-
tas. JOvenes sparte, mujerro aparte
maduros aparte, y viejoa apartables
eobra de energias, de militantes, de
experiencias? Sobras de nada. roc-
que ahora sfaltan jevenes». y muta.
tes y maduros no sobran. -Tadas im-
precindibles sin °pet. a prejuicios
de calcin de nacencia,

No hay juventud suficiente, posi
ble. Que se Once lo que se puede para
ahuyentar a primerizos, seguro
Nuestras reuniones no son habil.
Pa, atraer, sino especiales Pere
ahuyentar. «Vo no me meto cor
esos». Y huyen con rasiin o sin ella
De 1919 a 1968 ,cuantas posibilidades
no se han perdido2 Cualquiere saut
la cuenta.

La juventud no abunda, buena
veto existe, en casa nuestra. No lu
ciendo espolones, sino en brilla de
pocos 0005. Lutouc en Provenza, en
In Gironde, en el Alto Garona, en
el Rosell6n, en la regi. del Sena
Say muchachos desperdigados en lu-
gares sin ningurm 000e050 con los
afines. Cenetistas y libertarros exis
ten en tories las regiones del Exilio
y labor buena de êstos seria conectar
con este companerismo naciente y re
lacionarlo, a /a vez, con la juventud
verdad del sitio moi prépara°.

Mamelle. Burdeos, Toulouse, Per
Milan y Paris, para concretarlo el
ciudades, juveni/mente podrian
varie para conocerse, ayudarse are

DONFERENCIA PRONUNCIADA EN 1960
EN PERPIGNAN

COMPANEROS:
Han transeurrido mas de 4 lus-

tros desde e/ dia la de julio del afin 1936, fecha
Sut e/ Eljêrcito y las castes reaccionarias espa-
apoyadas pue la reaccien mundial, levantaronse

en armas para someternos por la violencia y el cri-
men a la ominose y sangrienta dictadura totalitaria.
Al rememorar tan histôrica y memoreble fecha,
mie de hacerlo a Menés del estudio imparcial y aie-
coco y de la experieneia adquirida durante los 33
meses de luchas de iodas clases que s.tuvimos en
tierras de Iberia.

A mi juicio los factores mas importantes que ne-
naos de estudar y lever en cuenta para encauzar la
future a.ctuacien de la C, N. T. de Espaha, son Inc
siguientes:

ls Dadas los comprornisos que en el Mi° 1934, ad
quirieron las derechas espanolas acerca del Gobierno
fasciste italien° primero y del Gabierai nazifascista
aleman despuês, en el verdadero sentido de la pals-

no lue una gerra civil, ya que a
las 48 boras de combate la subleveeitn militer fas-
ciste podia considerarse totalmente fracasede Nues
tra contienda con la inmediata interyencien
de la Italie fasciste tue el preludio de la Guerre
mondial.

2, La C. N. T., no entabl6 la lucha contra el Cas-
clama nacional y el extranjero pop su propia volun-
tad, ioda net, que la Organizacian Confederal, teda-
via no estaba mficientemente preparada para im-
planter por si solo el Comunismo Libertarlo. La
C. N. T. tal como lo demuestran textm que ya han
sido incorporados a la historia de nuestro desgracim
do pais, lus arrastrada a la lucha pop que el triun-
fo de los militares facciosos representaba inevitable-
mente el asesinato alev.o y premeditado desde los
humbles de pensannento hbera/ haste los anarquistes.

3" Hemos de reconocer que a peser de haber
la militancia de/ conjunto del Movimiento Libertario,
el elemento preponderante y decisivo en el combate
contra los militer. facciosos y sus colaboradores fas-
cistes, otras organizaciones y otros partidos antifas-
cistes tembién contribuyeron con su esfuerzo y con
su sangre a la derrota de la reaccien en la mited mas
importante del territorio nacional.

Habiendo sido /a subleveciOn del Ejéreito y al
las dereehas totaliMrias, la causa determinante y

cer.. Que unos confederales, otros
/ibertarios y otran mes eclecticos, no
importa si las finalidades convergea.
Sin levantar un «s°10 Para j00e0.e,
oser establecidas con vistas a un su-
perior esfuerzo 50 une estima ob-
vianda lejanias.

Esta realidad entusiasmaria a ta-
d.; a cuantos consideram. que al
movimiento libertario se entra y per-
manece sin ficha edaticia.

Silvio Ribeiro

LA LIBERTAD Y EL
COMUNISMO DE ESTADO
LA

invesian de Chec.lovaquia pop
las tropas rusas ha conmovido
por complet° a nuestro viejo

Continente. Es un caso de un inusi-
tado cinismo d ela politica interna-
cional, y, pub tanto, es lagico haya
dado tante que hablar y haya hecho
carrer tante tinta. Me parme que a
los partidda comunistas del Occidente
europeo les hab., causado este su-
ceso sus quebraderos de cabeza y es-
pecialmente al de Francia, que tan
malparado le deja.ron los sucesso de
mayo y las Ultimes elecciones legis-
lativas. Sobre todo los pertidos ita-
liane y francés, obedientes al dicta-
do de Mos.", se encuentran mante-
niéndose a duras pensa sobre la ente-
di floja estableelda por la mei.
agresiva de los soviets, pues por
I0100000000 de cara al liberallsmo
de Occidente se han visto en el com-
promis° moral de scondener» el atro-
pello de la poqueua naci00 checa pur
el col.o ruso, y al praPM tiemPo
esta condena no puede caser de un
forrnulismo politica ante el terrier de
una reprimenda de los °rates de
Moscn.

Es indignante el atropello de que
àe ha hecho victima al pueblo checo,
preeisamente cuandola experiencia
por la que se habia adentrado esta
Pequefia violon haMa despertado
innegable interês, aunque fuera sOlo
- y sin prescindir del autoritaris-

uDE L'ANOU AL SENA
SENSE PRESSA"

Libro rnuy comentado en su
referencia de arigen. En se
gunda edicién: 10 franeos. Pe
didos a C. S." y a Espoirr.

RiC

Miguel Herriândez, pastor y poeta
tan redondo y los ojos de nino prodi-
gio, ingenuos, sonadores, aubes y se-
renos alguien los Ilanna solos de ar-
cangel sorprendidon.

Su fraternel amlgo Ramon Sitjê, es-
tudiante de Derecho, le proporciona
battantes libres. Se 01101 005 a los oie,
sieos del sigle de osa y adquiere de
esta manera una culture literaria
muy aprecieble. Lee y estudia de no-
che, a le lui de la lune, y tambiên
de dia, mientras las cabras paeen
brincan por los riscos. No hay mejor
selua de lecture que el silencio de la
naturaleza baba la sombra de un ta.
bol, Asi Iseran naciendo sus poesies.

Cuando su primer libre .te, ter.-
nado - si es que puede concluirse
libro de versos - lo titula «Perito en
lunes». El, que habia contemplado
Matas veces al satelite terr.tre, en
tm especialista consumado sobre el
misrno.

Para corregir lia Pure.t de im-
prenta va. a Murcie, y en casa de
Raimundo de los Reyes, director de
la coleccian Sudeste, que se hebia en-
eargado de la edicidn, con.e a Gar-
cia Lorca. Miguel se emocione ante
la presencia del goda admirado. Fe-
derico lee con interês las galeradas
recién sa/idas de la imprente, y con
su vehemencia y generosidad PecUlia-
res le anima y le alaba,

sPerito en lunes» queda taures° el
20 de enero de 1933. Los trescientos
ejemplares de la edicién se disemi-
nan por tacle Espafia. Pero ioda el
Mundo se queda en silencio ante el
primer libre de un nuevo poeta. Mi-
guel Hernândez se desespera y maldi-
ce la hora en que se le ocurri6 leer
un verso suyo e nadle,

En su casa le reprochan que no Pa-
na [liner, que pesa los dits perdien-
do 1..00mosan/ente el tempo; que se
evergilenzan de que haga versos y le
niegan la mitad del pan. Pore Il sien-

r.tro dur, tostado y curtido par el te aumentar su oasien ores dort y se
sol de /as me.fianas. Sus inepties eran dedice a dar recitales de sus poemas
rosâceas, como la Fiel de" las naran- par 1m pue]ou anuneiândose con un
jas; la -barbo eerrada c005010s. des- cartelon que ha pintado & mismo.
cuidada , los labios gruesos, el men- boa tarde deieria conoce a una

mujer smorene de altas torres, alta

EN
la Vega del Segura Miguel Her-

ne.. fue ...star de ove]. Y
de estrellas. Contra viento y ma-

rea del Mima incullo y rüstico en que
se desenvolvio su existencia, escribié
desde nid° vers. inspirados en el
campo y sus Menas

Hijo de campesinos, de hortelanos
pobres, ha.bia nacido co el barris alto
de Orihuela, en /91s, y desde un pris-
cipio se siMi6 hermano dei labrador,
de los aperos de labranza y del Coder
de la terra:
Vo noiera ser llorado el hortelano
de la tierra que ocupas y .tercolas
compafiero del alma, tan temprano.

Al atardecer, el germe desfilaba
cansino camino del aprisco, Las es-
quilas y los cencerrua se hacian mas
melanedlicm en el creptisculo. Embe-
lesado en el puisais, clentro del alma
de Miguel Hernandcs cantalha un es-
ramillo.

Aislado del mundo, apenas tut al
colegio, sus con.imientos no paseben
de /a escuela elemental. Un maestro
bondadoso que oriento sus Primeraa
pesos liricos fue don Juan Sanserno,
poeta de eierta importancia en la
teratura regional de Alicante.

Los jesuitas, que se dieron euenta
del talento que poseia el muchacho,
quisieron costearle una carrera, pe-
ro su pu ace se opusol debia seguir
pastoreando cabras El ordefio y el
corral eran los horizontm de su des-

Son embargo, mande regresa de su
trabajo, después de encerrar a las
animales en el redi/, Migue/ °scribe
con un lapis romo, en un napel coal-
quiera, unos versos rudos, plebey0S,
totons y bestiales, como si los escul-
piera en las piedras un artiste pa/eo-

Miguel tenia el alma blende y el

ma del comunismo estatal - par su
actitud de independentismo frente a
la politica asfixiante de la mecs del
comunismo. Mas el pais éfaro» para
los irredentos del mundo ho mostra-
do una vez mas su especial interpre-
tacian de la libertad de los pueblos
y de la autodeterroinacidn, y el pr-
queno pais no ha tenido mas reme-
dio que encejar el golPe Y hala, la
cabeza dignamente ante el hecho con-
sumado de /a nueva politica de fuer-
. a lo Hitler. Y es lo que mes me
esquee - despuês del atropelle, que
no nos sorprende, ouest° que consi-
dero a la U. su. S. S. un Estado con
las mismas necesidades y apetencias
que cualquier otro - es que deter-
minadas persanes que a ti te sor-
prenderian se muestran inclinedas a
busear disculpas para la aetitud rusa
y a querer justificar presentando este
acto de puro imperialismo coma ha-
bil maniobra politica. -Y no hablemos
de la posture rusa en la delicada
cuestidn de Oriente Media,

Fernfin Muratore

FOMENTO DE LA
CULTURA LIBERTARIA

Estando el folleto «Emigrados y con"
federales. - LAS CONVERSACIONES
DE WAGRAM» a punto de ser imPre-
so encarecemos a las FF. CL, y a los
comparieros en general que formulen
repidamente los pedidos que /es 1m.
1H00 formuler a fin de que se puede
Char la cuantia de la tirade Recor-
darnos que el precio de este optisculo
esta fijado a 1 franco. De 5 ejempla-
ces en adelante, 0,70 frs,

Pedidos a: «F. C. L.», 4, rue Bel^
fort, 31-000louse.

obligada de la Revolucien Social. sM que el hecho
revolutionario estuviera de ante mono estudiado, pre-
parada y zoordinado, forzonamente debido a la dive,
sidad de elementos que intervinieron en la contien-
da, la organizacien de la nueva vida politica, econa-
mma y soeml que nacra al calor de la Revolucidn,
habia de 100001e ta obsteculos y dificultadeu insupe-
rables en el cluse de su desenvolvimiento. Si bien es
verdad que tod. los .rtidos y organizaciones anti-
faseistas coincidiamos en la lucha contra la dicta-
dura totalitaria franquiste, en materia econemica y
social - en el fondo eramos divergentes, estaba-
mos completameMe distanciados.

Los razonamientos expuestos, nos demuestran con
cIara evidencia que para que un0 revolucian socia/
tenga las meximas probalidades de êxito, el proleta-
riado impulser00 pur una conciencia revolucionaria,
P01 su pro,. iniciative una vez deseparecidou los
organism. coaetivos del Estado, ha de proceder in-
mediatamente a la socializaciOo de los mediol de pro-
ducci. industriales, agricoles, de distribucion,
los cuales deben sincronizarse y formar un Iode ho-
mogêneo, solidario y federalista,

A menue 0e lo expuesto, en la medida de mis co-
nocindentos, experlencia y posibilidades. voy a paner
O la consideracian de todos con la mayor objetividad
las ensefianzes que pude adquirir durante los 32 me-
ses que estuve en la ConseGena, de la 00000mia
la Generalidad de Catalufm, 10 representaciôa de la
C, N. T.

Despuês 00 0001 dies de lucha contra las Morses
éfascistas sublevadas, vencidos 1m elementos facciosos
en toda la regien catalane, la C. N. T., le F. A. I.,
las Juventudes, duehas de lavable y de las armas
conquistadas valientemente a los militares Irai dotes,
encontrarse ante la disyuntiva de organizar la nue-
va vida politica, economica y social de la regifin ca-
talane, por si soles y bajo su propia responsabilidad

LB COMBAT !SYNDICALISTE

lut fi ojos alt.», nacida en la sierra
ancialusa de Jaén, y se casa con elle

QUO cura de herido pongo
cuando te veo y te miro
por 10 ribera del hombre,

Fruto de est. amores nacid un M-
O que Umm el mismo nombre del
poeta. Josefina Manresa, que asi se
lama la esposa, case y borda en Une

maquilla, cula, del nino psman Mi
guel. La aguja de la Singer es la plu-
ma con que escribe élla sus poemas
domêsticos.

Mientras lento el poeta urde en su
mente sEl silbo vulnerado» y zEZ raya
que no ces., poemas etortnentados.

En la cuna vil hambre
mi niho estabe.
Con sangre de cebolla
se amarnantaba,

Cuando el posta pastor decide ir a
Madrid no abandona sus alpergatas
de esparto ni su ehaqueta de cuera
forrada de lana, y con ellas se pre-
sente en casa de los amigos, y va a
las reuniones léerarias y el teatro.

Don José Maria de Cossio lo ernplea
como secretario suyo en la redaccidn
de 00 000001000000 «Los tore., que
preparaba en aquel entonees para la
editorial Espasa-Calpe,

En Ms momentos que le quedan li-
bres de su trabajo Miguel Hernândez
recuenta las tertulias de Garcia Lor-
a y Neruda, y asiste a reoniones de

pinter., müsicos, toreros fam.os y
aristecrates. En torr00 partes lo reci-
ben con simpatia per su val01 como
poeta y la nobleza de su dorez..

Lorca y Aleixandre influyeron de
m modo decisivo en lao/rra litera-
is, de Miguel, Neruda y Albert/ pre-
ionaron politicamente en su animo.
Miguel Hernândez habia sufrido en

orne propre las privaciones, injusti-
e infortuni. de Ms menester.os.

Los hijos de la piedrae, coma los lie-
rne en un drame social y humanO,
siente hervir en su sangre el amia de
a redencidn.

par Andres CAPDEVILA

o de coleborar estrechamente con la dernocracla bur-
guese.

Como sea que la intervenciln miliMr inmediata de
la Italia fasciste a favor de los facmosos y la mem-
fiesta h.tilida.d de las naciones capitalistes a nue.
tra causa, preocupf" intensamenle a todos los espi-
ritus observadores y perspicaces del Movimiento Li-
.rtario, la idea de colaboraciOo Sue abriêndose ca-
1Mno entre los militantes mes actives y destacados
de dieho movimiento, hasta Ilegar a la histerica en-
trevista que tuvo una delegacien de la C. N. T. y de
la F'. A. I. con el presidente Companys, en la residen-
cia de la Generalidad de OataMna, en 00 0001 quede
convenide la colaboracian de arabes organizaciones
con todos los partidos y organizaciones antifascistes,
que dio origen a la formaeien inmediata del Comite
Central de Mincies antifascisMs, el cual por espacto
de unos masos 1e1e06 a segundo termine, el Consejo
Ejecutivo de la Generalidad de Cataluta.

La decisidn de la C. N. T. y de la F. A. I., de co-
laborar estrechamente con la democracia burguesa,
determin6 de une manera inexorable y decisiva la
trayectoria actuacien de ambas organizaciones a
Ir.0s de los 32 meses de lucha que sostuyimos
contra el fascisme criminel.

Constituido par decreto del Consejo EjendivO de la
Generalidad de Cataluna, el Comité Central de Situ.
iodlasAntifascistes, las organizaciones sindieales
17. G. T. - O. N. 77. despuês de lan agitadaS Y zen.
grientas »macles del mes de bulle de 1926, que pa-
ralizeren las actividades industriales y ec006micas
de la regien catalan, vista la necesidad imperi.a de
reorganizar y de poner en actividad la economia re-
gional, arabes organizaciones por la radio, dieron a
los tra.bajadores la orden de reanudar el tralsedo a la
mayor brevedad posible. 51 enter de las presentes
cuartillas, que al radier la noticia se encontre.

Por eso cuando estalla la guerre
civil Miguel se alista con ent.iesmo
para ira combatir al frente Quiere
luchar pue la libertad. Escribe' poernas
de guerra y le proclanmn .poeta del
Pueblo».

AI concluir la guerre, con veinti-
nueve anos, es detenido. Eneerrado en
la carcel de Alicante, mue, de tuber-
culosis en 1942. Una muerte mas que
anadir a la. cuenta siniestra de la
guerra fratricide. Su agonie fue tris-
te, amarga lente.

Que sencille es la muerte, gué sen-
[cilla,

pero qué injustamente arrebatada!

Sus huesm quedaron fundidos con
la Lierre que el habia labrado en su
juventud. En un moment° de exalta-
ci. Mo:
Quiero escarbar la tierra con /os

[dientes,
qui.° apartar la tierra parte a parte,
a dentelladas secas y calientes.

F010 00 punado de tierra taper su
boca Pore siemPre.

Eduardo glande

CONFERENCIA EN
CLERMONT-FERRAND

Confirmand° las actividades de pro-
Paganda de esta F, L tendra luger
una eonferencia en Clerrnont-Perrand
el dia 27 de octubre en la Sala n"
Or la sCase del Puebla» de esta 01110,
a cargo del conocido computer° J.
Munos Congost, quiên diserte.. so-
bre el tem, El anareasindicaltarnoen
las perspectives del future fbéria0
/a lus de tos acontecimientos actueb
les.

Serviem de libreria
«Mi vida», Gorki .. ... 5,00
éPasiOn y Justicia», Iris T. Pa-

«La bataille de Toulo.e» (relié)
José Cabane 13

«Poesla espefiola del sigle XX » Iran-
COS 555p

«G Che/tenon, Gr. Balkanskl. 9,20
sliaingidvaedsor cealpetn-as.

rCiudad Cabas, J, Carmona
Blanco 10 00

sMis Universidades» 7,50
«lui tesoro de /a Sierra Madre,

B. D'aven.«Sangre Negra», OS. Wright 00.00
(Pipas Espanoles», F. Ale. .... 7,110
sTipos Espanoles» tomo II 7,09
«Sa/var/or Segni: Sa 0105 y eu

Obm».. .. 8.50
«CrOnica de unrevoluclonarlo»,

Dr. Vallina 3,00
sCuentos de la Alhambra», dar-

toné), W. Triving 7,50
«La InCOgnita Oct Hombre», A.

Carrel 1110500E 16.50 <La Redencién del Robot»,
La,170eriotérnsmuurnt.e;urr, s 7880. 12 00

sMon opinion sur Dieu», idem. mg Gaston Levai ..........I 00
Textes choisis de Bakunln 3,10 Les Rs9000els en France,
VEducation Sexuelle et Amou-

reuse de la Femme v ru sPurgen de cola», Goytisolo 21 00
Pourquoi je sils Athée .. t 00 <Historia de las agitaciones
Paroles d'un Incroyant (3 50 cemPesina9 andalums9. J000
Véridique Histoire de l'Eglise 8 50 Dias del Moral 15 01
L'Eglise et /a Guerre .. 8 50 «Kere. 0051030 Me"...

HiSusrrireuicletis'Pap. 127 50" «.e.feern,.... se'r;°d;'>>:. «;'e; ';
La
sDe VieEAnoiacomiqueal

de
Sena
Jésus

sen
50 «Le- co-; d. . w'une vie», Lewin. 18,00s°Frerear, j. Ferrer os s Textes de Bakounine I La

de Kruf Re/a) . 18,50 «.1-'elé i'OVederada»>' °rte"
sCakadores de Microblos», Paul 3 10

«Motives de Frettes, .1: irnri- y Ga.et (.^>Ie.lôn
de Occidente)

COMUNICADOS
TOMBOLA DE LA SOLIDARI-

DAD OBRERA 1968

Nümeros premiados en el solen efec-
tUado el dia 13 de octubre en la vela-
da de la Pelle Racionalista:

Segundo 5.701
Tereero .. .. 4 625
Cuarto .. 2.040
QuInto .. 8.524
Sexto .. .. 2.647

Reclamer los premios a esta Admi-
nistraci6n.

Paris 13-10-66.

F. L. DE MONTPELLIER

Invita a sus afiliados a la asemblea
general que se celebrara el dia 27 de
octubre en su local social. Ni que de-
cir tiene que despuês de las vendi-
raies y terminadas las vacaciones to-
dos nua reintegraremos a los proble-
mas orgânicua como buen00 con,
federales. 01 ces° no es baser ciao,
hay que continuer siendo. Retenga-
mos pues la fecha y todos a la rou-
ai. del 27 de octubre de 1968.

F. L. DE MARSELLA

Con objeto de analizar diversis ae.
polios que afectan a la gran familia
confederal y libertarie tenta en el
Mea local, como nuclear e intercon-
tinental, conv.amos a todos los ail-
liad. a la Asamblea general que ten-
dra luger el domingo dia 10 de no-
viembre 1018,0111las nueve y media
dols mafiana, en nuestro domicilia
socle 12, rue Pavillon, segundo piso.

Para que las conclusiones respon-
dan al sentiraient° general de nues.

LA SABI000R1A RIENTE
de Han Ryner

Ediciée especial de /a revista
50m traie.

0,15F. ejemplar. 15 sh de des-
suento a los corresponsales.

PARA LA HISTORIA DE LA C. N. T.

Mi intervencién en el Consejo de Economia de la Generalidad
de Cataluiia en representaci6n de la C. N. T.

reunido con las delegaciones sindicales de la
Ou dede San Andrés, se ausentd en seguida para po-
nerse en relaciOn con algunos companer. de la
C. N. T. que trabajebamm en las Hilaturas F'abra y
Coats, pam reunirnt y ponernos de aeuerdo con la
dmeemon de la empr.a y con los trabajadorea que
con antelacien habian de p0011 10 marcha el diapo-
sitivo mecanico-ind.trial de la fabrica antes de en.
110e a trabajar el grues° del personal.

El lunes por la mafiana, 05m transeurrida. una
semana del levantamiento militai" fasciste, Ioda el
personal ent. a trabajar normalmente, y cormo ers
en mi c.tumbre, loba ompat mi pues10 habituel de
trabajo en el departamento del Ramo del Agua. Al..
rededor de las 11 de la manana, fui llamado por te-
léfono para que me personara el despacho de la dl-
5000100 de la rmpol501 transcurrieron 00m minutos
y me encontre fren. a los tres dir.tores que MM-
graben el .tado mayor de las cuatro fabricas perte-
necientes a /a Compafile Anal-rima Hilaturas Fabre.
Y Celte.

El primer ellrector rompi6 el silencio diciêndome:
Capdevila, el motivo de su presencia en este d.pa-
cho es para decirle que en el cacao de la manant,
algunas comisiones de trabajadores pretenecieMes a
diferentes s'ecciones de le febrica, se han presentado
a esta dire0006n recabando mejoras de earacter eco-
/Malice y otras demandas que por su esponteneldad,
en estas cMcunstanmas nos colocan en una ditIml
situacidn, por lo que requerimos su consejo para ver
si entre todos encontramos mia son.00 viable y oc-
deoadau las demand. presentadas.

Cr. - contesté _ que para coordinar y dar solu-
clan 0005 demandas presentadas por los trebajado-
res de diferentes 01001 0000. en las cireunsMncias que
estarnos viviendo, es indispensable la colaborecian
conjunta de los trabajadores peticionarios, esta &rec-
el. y el Sindicato Fabril y Textil. Adernas a mi

creo indispensable la forinaciOn de un Comité

9 00
«L'anarchisme». Danie/ Guérin 8 10 Giros y pedidos a R. Lier, 24, rue
«Ideologia y tendencias en la Sainte-Marthe, Par% X. CCP 1350758.

Comuna de Paris», H. Kcech- Descuentos dei 15 9/s a paqueteros

tra particule orgenica reiteramos la
invitaci. a Iodas /as compafieres y
compatieroa que forman parte de su
seno, esperendo anal asistencia ma-
siva.

F, L. DE MONTAUBAN

Cony.a a tad. sus afiliados a la
asamblea general que tendra /ugar en
el café de /a Came dia a las 9,30 de
la mafia00 el domina° dia 3 de no-
viembre. Se ruega la asistencla de

SALA ESPOIR - TOULOUSE
69, rue du Tuer, 69

El domine, 3 de noviembre de 1968,
a las 3 de la trde, organizado por la
S.M. de S. I. A., tendre /ugar ana
esplêndoda velada artistica a cargo
del Grupo Artistica sT000a Lliure».

Primera parte:

ros GRANUJAS

zarzuela lirico-camica. en / acto y 4
cuadros, original de Carlos Aniches
y José Jackson, con müsica de Val'
ocras(hijo) y Torregrosa.

Director Rem. Florin..
Segunda parte:
Select° progarama de variedades

con escogido repertorio de canciones
tipicas y modernes, y la cola.bora-
cion del Grupo de Ballets, halo la
direccien de la Profesora Amparito
Naverro. Al piano, Profesora Mme
Rami,

F,/ especteculo sera presentado per
la simpetiee Tina Fret.

F. L. DE TOURS
Invita noua 11111 ados a la asamblm

genera/ que tendre luger el domingo
10 de novlembre a las 9 y media de la
manena en la Boisa del Trabajo.

Pm la importancia de los asuntoia,
Mater se mega puntual asistencia de
todos.

11 L. DE HOUILLES

Asamblea el domina° dia 3 de no-
iembre, en el mismo luger de la an-
erior, domicilio sel secretario. A las
res de la tarde.

CHARLA EN PERPIGNAN

Comunicamos a sodas /os compatie-
os de Perpigna.n F. L. y compafie-
c. 01 10» FF. LL, limitrof., que el
7 del actuels las 9,30 de la mafia-
a en el loca/ de c.tumbre el com-

patie, Andréa Capdevila desarrolla-
à el terne, El prabiema estudiantd
n et arca ?ruminai.

Le m 90 des CAHIERS DES AMIS
DE HAN RYNER est paru 12. allee
du Château, 93-Pavillons-sous-Bols);
Au sommaire J. H. Rosny 110000
mage a Han Ryner, Lettres b Han
Ryner, Han Ryner ; Lettres b R.osny
aine; Gabriel Belot, Sur Robindra-
nath Tagore, L'Inde par Pau/ Fe,
niot: Ma fille, être nouveau (sur un
livre de Georgette 1,000001 Amour
platonique chefs-eceuvre du théktre
espagnol, etc.

PRO-COMPANEROS ANCIANOS

F. Local de Drancy t 10 Ors.
Combs-la-Ville 1 Arturo Parera 5,
Roanne I Ambrosio Limez IO, Ma-
zamet I Jiménez Cour 10; Aix-en,
Provence I Juan de Oran 101 Tint-
mise 1 Gladis Sarnitier Id; Combs-/a-

Casals. Total 71 frs.

ADMIN/STRATIVAS

Duran, Tournefeuille (31). Recibido
giros de septiernbre y octubre a los
ridiCada.

Enricce Calero, Evreux. Recibido
iro de 87,20 franco. Das los m'one-

ros COrreSpOndienteS a </Espoir>, 339-
350. De 00. 5.5 deben de cor mn/seras
511-522. Comprueba, Haremos envie
como indices.

Jean Mufloz, Vichy. Giro de 32 frs.
logo ^C. Sc 31-12-68. De acuerdo.

P. Alonso, Bordeaux. Rio pro 90.10
Ils. DistribuciOn indica:la en talon.

Aparicio RamOn, Alès. Recibido gin/
Saido cil Libreria. Para los prôxi.
mot envias, tendremos en cuenta /a
indicaciOu que nos haces sobre Dto.

de Control, que tendra por misiée gestionar con la
organisasiOn sindice todas las demandas de carte-
ter socle/ que pueden pr.enter a la consideracidm
de esta direccion. Asi es, que informaré a los com-
paneroo de la LI. G. T. y de la C. N. T. del resultado
de esta entrevista y de la oportunidad de convocar
el personal de la empr.a n una asamblea general
pam proceder al nombramiento del Comité de Con-
trol.

A las dace del mediodia el personal de la fabrica
sa/imos normalmente para ir a corner. En la salle
al comentar con algunos comparieros los aconteci.
raient. de la mafia., me ente. que los obrer0u
pertenecientes a las grandes empresas de Ague, Ges
Electricidad, Transportes Urbanos y algunas otras
grandes Industries, se vieron inducidos a incautarse
de las mismas para poder ponerlas en marcha, Tam-
Pl. los transportes, pertenecientes a rauches indus-
tries privadas, al encontrarse que numerosos patro-
nos y gerentes de empr.es al .ter comprometides
con el a/mmiento luOclssOsl escondieron o huyeron
al extranlero, tambiên se vieron en la necesidad de
incauarse de febricas, talleres, corneraioa y obras.

He de hacer constar que fuera del ambito de la
regidn catalan, las empresas per.necientes a todas
las ramas industriales abandonadas par sus propie-
taries, el gobierno de la Repübliea salement, tale.
0105 trabajadores el control muy atenuado de las
mismes. Ademe-s el gobierno central jarIltib re1000010
oficialmente el decreto Se colectiviza.ciones promul-
gado par el Consola de la Generandad de Gatalufla
el Ma 2.1 de octubre del alio 1936.

En la regian catalane, de moment° fueron los sin-
clicatos los organismos que claban estado de legalldad
a las incautaciones efectuadas por los trabajedores
pero a partir del moment° en que la organisacidm con-
federal adquiri6 el compromis° de actuar de com.
acuerdo con los representantes de la democracia
burguesa, surgm del sono de la mima la ides o el
pretexto que ante el carâcter ca6tico que tomaban
las empresas incautadas, se tracta indispensable La
organizacien de un Consejo de Economia, integrado
pue todas los partidos y organisaeiones sindicales an-
tifascistas, que tendrian par misioo legalizar Onde-
/11.de las incautacion. y organiser la nueva econo-
mia regional. El Estado absorbente y autoritario con
ardillesca habilidad, empezaba a recuperar las posi-
clones perdidas durante las jornadas revoluclonarias
de julio de 1936. (FrOSegttild)

Utiles después de Muertos».
Carlos M. Pet lied 0100

eArte y Libertad», S. Vilar 1005
Rebelde en el Parais,/ Van-
te», Richard Dronnin 11000

Correspondencia selecta deJO-
seph Ishill (Traducelan y no-
tas de Vladimir Mance) - 6 01

Cataluna 1937», O OrwelI..
Marxismo y Socialisme Liber-

12,06

tarie», Daniel Guerin 7 50
Espada en el Crisol Politise»,

Henri Rabasseire 10 (10
Dictadura y RevoluciOnn,Fab-



Ourse en laE LPeltaltamaonnealistaursparisina
vimm un Montjuich evoca-

dor de enrouas perverses. El patio
do la tétrica fortaleza, con un
Franco ecuestre entatedie, este ro-
deado de arms trau los males se
emonden las ce/dus de castigo.
Fuera, los fosos proteotores de/os
mures. En los mcierros se tortu.
raba, y en los fuses se fusilaba.
En julio de 1896, en los mlabozos
0, 1 y 2 fueron martirizadou los
anarquistes Nogués, Mas, Melas,
Asolteri, Alsina, cairu, Sufié, el
eurpintem Cane y, algtin otro
pros°. A los rince primeras los
fusilaron en el foso de Santa. Eu-
lalie.

Cuatro ados antes habian sido
saerificadm, en la Prelde fortale-
za, otros cinco anarquist. Por-
t/os en el Teatro del Liceo habia
estallado ana bomba que los con-
siderados fusilables no habian
errojado. A la venganm la lia-
flan justicia.

Durante la guerre de 1936, en
/os mucus de las tees celdas afin
podian verse huellas de escritos
murales clamando j.ticia, unes
veces con carbén, stras con la
protons sangre del desesperado.
Ahora ya este todo limpio, excep-
te la conciencia militariste.

Tome ados mes tarde e/ castillo
volviô a rebomo Poe.. PoIntleres,
de los que en /as celles de Berce.
/ma batieron el robre para impe-
dir la euerra de Marruecos. (lin-
ce de elles fueron fusilados
nombres y retratos son conocidas
del lector por haber sido estam-
pados en estas mimes cohunnas.

Nombre seriero, sin destnerecer
a los otros cua,tro martires, el de
Francisco Ferrer Guardia, ejecu-
tado en el muro de Santa Eula-
Ea para gloria y satisfaccién del
dem, de la plutocracia v de la
militererte. El Comité de Defensa
Social, los satrapes de la LEga
Regionalista y otros rieachenes
ratas de sacristie que pertnitle.
roc cobardemente que durante
cinco dies el puebro quemara igle
sias vcoovenios, ana vez las ba-
rrimdas reducidas a si/eneio per
falta de municiones, se desata-
ron en Dues estentéreas de une-
tatou!" (Delatad), borrachos de
miedo y sedientos da venganza.
En las barriadas y en el distrito
Quinto de Barcelona, ese.as foc-
con las familias °homes que es
espar.° al registre de las auto-
ridades, y hastantes las que, tras
/a impertinmcia del registro, vie-
con amarrer y arrastrar hurla el
consejo de guerre a/ padre o al
hijo, upresunto autor de un delito
de rebelifin armada,.

Fil las Memorias de José Ne.
Fer publieadas en foliettin en este
mismo perietlico, mnstatt bien
relatados los manejos indignos
de la gente burguese y religiosa
para introdueir e/ desasosiego en
/os bot-ares pro/etarios. Le usas
grade del home» se rmelô ana
vez mas sec un mite, siendo ru-
men ver a senorones burgueses
a saeristanes y a dotas Virtudes
de lecho ajeno, setialar con el
dodo a /a policia y a la Guardia
Civil cm balcen, esa entrada o
arme/ individu°, con pan. de
amargeo y mutiler hogares y
existencias.

A Ferrer Guardia natlie kt vie
en las celles de la sublevacien en
los di. que Mme la misma, pero
rien indices inciertes apuntaron
a la persona del fundador de la
Escuela Moderne para perjudi
caria y hundir/o, para rehacerse

«PABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE,'

Follet° de CA pftginas, de egos.
dable Dama, escrito por el coco-
caOrru Pablen Moro. Prado: 1?.

por FONTAURA

YI% I
3 PAGINAS

El castillo maldito
de «la perdit'o,, resenrida en 1907
con la abmlucién del maestro,
Ye entonoes arteramente ecusado
de haber armado el boa.o del re-
gicida Memel que durante el des-
posorio de Alfons° tr 13 con la
Prineesa Victoria, Eut-ente de /n-
glaterra, les erre» la femme
bomba.

Ferrer Guardia escape de la ce-
lada que le tendieron los reac-
cionarios en 1907, peso no mea-
paria en 3909 al sistema delator
montado per la Defense Social y
la Mau de Cambe, organismes
retrasedos y amorales que, junte
mn la traicién de elementos del
Partido Radical, determinarian
la ejecucitin del pedegogo mas
osado y viril q. Espalia ha ce-
nocido.

A la vista de las lotos mostra-
da,s en la Peria Raeionaliste se
pudo seguir el patio, la celda, la
canitie y el fusa que presencieron
705 eltimos momentos de la vida
del Lundador de la Eseuela Ra-
donatiste. Hubo fervor, hulm si-
lencio emocionado, y cade cual
midi(' en un penser, en un
tante meditativo, b enorrnidad
de /a tragedia espagola tr000e/1-
nide en el castillo maldito y en
la Fsparia también meldita pur
/os facedores de guerres carlistes,
marroquies y franquistes. En
nombre de dios y de la patrie,
al pueblo espatiol las castes do-
minantes na le dan moment° de
tranquilidad ni de respire s'ioda
Esnalia es Monthriché, dijo Ca-
nalejast frase afin «gente en
nuestros myanzadom di..

OCTOBRE 1968

à 14 heures 30

LLS77e
EN ESPAROL

Palais de la Ilutualité
24, rue Saint - Victor - PARIS ( 5. )

Métro Maubert - Mutualité

GUI DE Li SOUDANTE
Organisé par la C. N. T. au profit de ses CEuvres Sociales

AVEC-

EL NINO DE MURCIA
JOËL AYMERIC Trio JOSE MANUEL

FRANCESCA SOLLEVILLE

LOS MUCHACHOS CARLOS MENDIA

LENY ESCUDERO
Au piano : YVONNE SCHMITD Régie artistique: SUZY CHEVET

LOCATION: 24, rue de Ste.Marthe .PARIS Oit PRIX: 10 Irs..Enlants: demi- taril

Leer un folleto
I. el barullo de la lira: canciones,

balles regionales, ir de un lado a
otro. parlote° entre amigos, risas,
juegos, sombra y sol entre el arbola-
do, belleza del paisaje lxajo el azul
darce del espacio, Manolo, uno de tan-
tes, ventlseis anos, llegado de Espa-

Sonriente, se /e ha acercado una
muchacha, una companerita que lie.
001100 unes cuantos follet. /e ofrece
uno. La ha camarade, y sin apenes
mirarlo, se lo ha puesto al bolsillo.
Va al die siguiente, en la Pequene
habitacidn que °muse 00 01 hotel, re-
naemora la jornada del domingo. Y
recuerda que cornard un folleto. No
sabe de que trate. Este. encima de la
m.a. Negligentemente lo tome y em-
pieze a leerlo. Es un lenauaje clero,
sencillo roc primera vez va captan-
t. idea's que le Perecen muY Pueetes
en razOn. Se hace referencia al tra-
bajo y a los que lo exprlotan, 0150 00
0151001, en terne a la vida corriente.
En la quietud de la noche, pagina
tras otra, lo ha leido todo. Luego ha
quedado buen rate reflexionando. Fi-
jandose que en la cubierta hay la di-
recelé. de un sernanario ha tornade
nota de las sehas. Curlosidad col co-
nocer lo que dito el periodico.

Saliendo del mitin, que por cierto
le ha complacido, al ser la primera
ver de oie expresar en pnblico lo que
se ha dicho contra el régimen de
Franco, Alfons° ha comprado un fo-
lleto, Son venticuatro paginas en don-
de se hace mencion 01 10 que son las
/eyes, de lo que representa la patrie,
y de quienes, en nombre cle ena, in-
ducen a que I. demes se sacrifiquen.
En dos o tees rata de sobremesa, en
el restaurante donde corne, y que to-
da la parroquia son franceses, lengua
que Alfonso conoce poco, ya 1100 50
estancia en Francia no Ilega al afio.
Han p500000005 dies. En el bar, fre-
cuentado par unes cuantos jovenes
emigrados espaholes, en toron a un
velador hay tees que toman la 00100'
00. Y Alfons° le ha dicho a uno de
los dos amigos que esten sentados con
dl: ,roma 100 1100 que censuré el
etre dia 10 ,01 5011m, Léelo despacio,
va veras que dice colas muy intere-
sentes.»

Jamas habia /eido nada que hicie-
ra referencia a/ anarquismo. Un dia
en mi eta,pa .tudiantil, en un loque-
On kiosco de periddicos que habia
junte a la entrada de la .ta,0160 del
ferrocarril, en Badalona, suspendido
de un cordel, y en conapania de unes
revistas de eine y algunos semana-
rios, ni 00 folleto titulado: ttA leS 10-

verres». En la portada un hombre de
P001000 barba, eneima un nombre:
Pedro Kropotkin. Pensé: 01000 les
dira osa hombre, de nombre tan raro,
a los joyeneep Y compré el follets.
No era cool, total cilez centimes. Mu-
cho me complaciô su lecture. En las
tapas habia una relacion de otros

Eran ediciones del Grupo <aie-
rra y Libertad», cuya sede se hallabe
en Barcelona, en casa del compane-
ro Tomas Herreros. Quise conocer
otros folletos, 011010 libro. Los vete-
rafles anarquistas de/ Grupo solian
char/ar /os domingos por la tarde en
la vivienda de Herreros, en la colle
de la Cadena. Saludaban con afecto
O dalxm consejos al muchacho que
cade sernana iba para comprar algUn

por Galindo Cortés
folleto y para escucher su conversa-
ciels. Al muchacho 000. 01 poco 510m -
100 nevo con 8100100e mozalbetes
que también Ieyendo a Kropotkin fun
ro, came el autor 00 11001 110001,

simpatia por el anarquis-

Si, no nos quepa dodu, leer un 00-
11010 puede sec base para luego, ya
mao adelante, tornarles afeeto tain
bien a otras lectures, haste, a la oes-
tre, ir comprendiendo la ideologia
accota, haste llegar tomer 0000100,
Ois de militante. Se suele empezar por
lo mes sencillo se comienza por lo
elementat, que 011e aSninlandose va
creando en la mente une concreciôn
apreciativa que pernnte el dilucidar
los matices haste Reger a consolider
el conocimiento y le conviccion,

En las columnas de este semanario
ha aparecido osa proposiciôn,
nada por Fomento de la Culture Li-
bertaria. Se trate de ver la p.ibill-
dad de editar el folleto: conver-
eaclones de Wagram», folleto destina-
do a los emigrados econômicos. De
juntarse cierto mimer° de compare.
105con voluntad dispuesta 010 di-
fusion del folleto citado, 80100010e.
rar que tras uno podrian editerse y
difundirse otros, 11100010 Mitla de que
se haria una obra sumarnente intere-
sante 0006 mejor tarca que la de
dar a conocer nuestras ideas a los
que nada han conocido en Espana de
lo que nosotr. les 0000r0000 ;Y son
tantes los miles de ...noies que hop
0010001000 00 Francia!

No faltan los escépticos, los pesl-
mistas. los derrotistas, que aducen

no 0010 0000 que 00111 10110 los eml-
grades economicos. ,Desde cuando /a
propagande, el proselitismo, han fra-
casado, Quizes sea dificil que algus
nos asimilen nuestras convicciones,
pero no se puede generalizar. MOI:
000.1 siempre, el proselitismo ttene
valor positive. Es cuestiée de inteli-
gencia y constancia.

UN FRENAZO AL SOCIALLSMO
CRISTIANO

E0
harto conocida la obra de

catequizacion que a cuenta de
la Iglesia se neva a °recto,

cuidado de jovenes sacerdotes, en
el ambiente obrero. Es tarea que tam-bien deja sentir su fies
los emigrados esparioles que viven
por ahi. Directrices emanando del
Vaticane ya de tiempo van en busca
de recuperar un tanto la innuencia
que antes tuvo la Ig/esia entre los
humildes de fortune. Tarea de ttdo-
mesticacion», pidiendo a los explota-
dos resignaciOn en su miserable suer-
te, a carabin de poder gozer, alla en
el Melo, wa felicided eterna. imag-
Mfico servieio pr.tado a los peronos
el de predicar la surnision a los obre-r.!

Tode carnbia, y la Igl.ia no puede
ander mtualmente contando
ces a 1m que trabajan. Han tenido
que cambiar las tecticas, y todo el
repertorio des llamado socialismo
eristiano» y los uindieatos catoli-
os», incluse para hacerse Oie de los
rabajadores mas incautos, han de

demostrar un tante que en verdad
ratan de arrancar mejoras materi-

ades de quienes usufructnan la ri-
que.. La cosa ocurriô ya con la ore-
acion del conjun. de los denomina-
dos «curas obreros». La gallois, al
r cor 1000 1000100 trasquilada en este

aspect°. Algunos cur. 00010100 10
serio su apostolado y terminaron
echanclo a la basura 1m habit00 s10
erdotales para hacer causa comtin
on los explotados, mandando a pa-

s50 los jerarcas del Vaticane. Enton-
ces de Roma se enviaron merle-
ciones, deseconsejande inclus° la
aventura de alterner curas y obre-
ros en los lugares de tra,bajo.

Vientos de descontento se notan
por todos lugares. La parte mas 10-
000 del clere no se aviene a represen-
ter une funcion que Ye recolla ana-
crOnica Y cle nuevo en el agora
social des.n que su voz alcance un
tono 0101000aribo.V de nueve 11
Iglesia, por la voz de su mas carac-
teriza,do representante, el Papa, se

dirigido a sus subordinados, po-
niêndoles en guardia ante una ace,
tuada inclinacion al resp.to de los
problemas sociales. De ahi que en.
1110511 ,Der en rnateria de relie:en
prioridad a la tendencia humanita-
rie neva 01 110000 de transformez la
teologia en sociologie... y de adapter
la doctrine de la Iglesia a criteries
hunmnos. «Insiste en el hecho de
que se ha de procurer que 101 open.
111010000 de tipo humanitario no na-
00000000m la autentiCidad de la or-
todoxia teolôgica».

Pecaria de ingénue quien creyera
que la Iglesia ha de llegar a hacer
0110 10111 que efectuar un simple
Oserniz de fachadan. en el fonde es
siempre 10 misma Es lo que importa
decirles esm sacerdotes jervenes
que dicen sentir nobles ideales

FRANCESCA SOLEVILLE

exquisita cantadora, ha querido tomer parte 10 0010110 fiesta soli-
daria del 27 de octubre en la cual interpretarà sus mejores êxitos.

progreso. Se 105 00 0000001010e que.
ante todo, ho esenclal es que rom-
pan el trate con la Iglesia.

TODO UN JUVENIL COCTEL
DE 1DEAS

Es frecuente, al /sabler de la ju-
ventud, incurrir en una o en otra
de dos apreci.iones que nada 510.
010 de ecuanimes : 0 bien 01 10
ensalza empleando un tono casi re-
verencial, dando como bueno lo que
hace, do que no hue. o en el ex-
tremo opuesto, se incurre en el pro-
ceder del «domine» avinagrado con
prm,ensidn a censura, con preten-
sion de que cone.« la mocedad /as
cosas del monda pintiparadas a co-
mo las concibe su meollo. V no puede
ser aconsejable la tactica del hala-
ge, como tampoce la de querer
coda costa, que quienes se hallan
00000 00 la primavera de la existen-
cia acepten corne buenas las id.s que
ann en el caso de no ser trasn.ha-
das, el solo hecho de presentarlas de
un modo 00,1000 col. Unice pana-
., hace que Para algunas
repelentes.

Lo ideal eo 10 concerniente las
relaciones entre /a juventml y quienes
se hallan un tante en edad ma,dura,
ha de ser, Si se fundamentan en un
plano de franea camaraderie, en un
nivel moral 01 101101000 que vaYa de
por medio un nuituo deseo de com-
prensiôn. Ha de ir pur media la in-
teligencia y la sencillez.

Deciarne hace algün tiempo un
companero que tenia un hijo y una
hija estudiando: <Elles no son co-
mo nosotros. Sus lectures, distintas
a las que nosotroo hemos tomado
como algo atrayente, hacen que nos
miren con aire conmiserativo. Ale-
000 eue n.otros .tamos atascados
en un pende que ya no attarda rela-
Mon con la vida actuel, con los pou-
001 de mira que condiCionen las ca-
racteristicas de la vida contempo-

rân.,. Creo que nos superan; y de
ahl que no nos consideren como ele-
seariamos, lo hacen en tono burlon,
como si nos desenvolviéram. 00 00
modo anacrdnice.» Considerd ouste-
010 razOn. Estaban justificulas las
apreciaciones, el sentir que al respecte
Or su padre tenian el muchmho y
la muchaeha uniVersitarios. DistIn-
to el ceso de una coMpaliera viuda
con un hijo, tarnbién cursando est,
dios. A.ducia: e<Sê que la juventud
actuel 001 00111010. independiente-
mente de las asignaturas escolares,
bastantes son los 160e0es que asimi-
lan ideas, pontos 0e vista doctrina-
les diferentes a los que nosotros, los
que leiam., asimilebernes en nues-
tra juventud. Deseo, en todo lo que
me sea posible, estar si no a la altu-
ra de sus conocimientos, lo mas cer-
ce posible.. 0110 hace que poclamos
converser, combler impresiones1 lu
que, para él y para mi constituye un
Placer espirltual».

Esb.adas esten las caracteristeas
de dos mentalidas Men diferentes:
a del que vive, 00 00100010 de sus hiles
ntellgentes, distanciado per une no-
oria Inferioridad intelectual y /a de

quien, gracias a la vo/untad, al 10'
101010 puesto en comprender, capta

resgos de superioridad mental del
111010 de tu a tu puede, 00 010110
alcance, cambiar impresiones. Puéde.
se, en este Ultimo cas, d..., po-
niendo objecciones, reconociendo las
propias deficiencias, o senalando po-
sibIes confusiones de apreciaciOn

La turbulencia entre la mocedad

Columna del enugrado
Coma e/ suceso de Gude,
ssn matdn. y con. cadaver

Patires los que tendis hijos
con parecido de guijos
para no decir iguales,
escuchadrne estes ripios
mn males como reales.
Se trate de Peret Silia
de cone.. familia
de los altos de Seer,

montana que se exilia
ocurre en Calesparra.

Peret era el tercerôn
de la Masia El Ballon
con heredero de una
pues que elle es tradiclôn
en /a 011121 Catalufm.
',rot cogiô su portante
vara echar mundo adelante
v en Tous no hizo carrera
y en Copons la 000 011001e
Me de la misma manera.
Peret. no desespera
-y 00 1001110 la frontera
gana por el ttColl de Vensi.
y comiendo pan 00110
50 10 pa06 asi en Francia.
Far Marsella se lue a China
por esa suerte cochina
que persigue al emigrao
y gracias a una combina
pudo escaPar de Mao.
De Sanghai paso a Ohio,

I Contra el atraso espatiol, por la ensehanza racionalista I
MITIN el 27 de octubre, a las nueve y media de la mariana, en la Sala Mayor del Palacio de la Mutualidad de

Paris, contàndose con los siguientes oradores : Cotereau, de la Libre Pensée; Aristide Lapeyre, racio-
nalista ; Maître Yves Dechezelles; André Maille, del grupo « Sébastien Faure o; Fernando Valera, de A.
R. D. E.; Ramén Liarte, de la C. N. T. espafiola, màs la adhesién de J. Rostand y J. Cassou.

Compaiieros, racionalistas, liberales todos : Dispongàmonos a Ilenar la sala hasta los topes.

ha 1100 0010 de todos /os tiernpos. Se
ha arrnado bullanga se han clade gol-
pes a diestra y sMiestra. Alain me
deCia, haciendo alusion a las bulliclos
s. asonades de su etapa estudiantil:
tdbemos a tumbar tramdas por Ma-
tiras que nada Fenian que ver con los
tranvi..» Tal vez otro encauzamlen-
to podria tener buena parte de la in-
surgeneia de la joveotud =tuai qui-
s. un empleo de mayor eficiencia.
Pero mientras subsista el estado de

sensibilidad, no es cosa de
esperar el olid/ogo socrdtiCo. Edo pue-
de Ilegar mas tarde.

Puede decirse que en el ambiente
juvenil prepondera una especie de
enctel ideoUgico. Se nos ofrece la sens
sacion de que la juventw se halla en
OC periodo de formacion espiritual
que busca cauce, que va en nos de una
realidad ,ideologica que 5000010 no
uega a cuajar. De ahi los titubeos,
las contradicciones, la amenda de
un0 vertebraciôn consiguiente. Po-
driamos decir a este respecte que en
el pasado hubo micleos universitarlos
con bien definida trayectoria anar-
quista. En FranCia nm habia habla-
do el don. Mare Pierrot, que rue
miembro de une 01 01101. En Italie,
Malatesta integrô un sect. 1001011
de tal naturaleza, como 10 Espefla
nm han dicho que lo formô José
Prat. Pero no vamos a caer en lo de
lamenter, como el clesico, que 01001.
0001e tiemo pasado lue mejors. Va-
mos de cars al future, y es de imper-
tancia observer el presente.

Mezeolanza Ou ideas es pretender
hacer una especle de coctel mesclun.
00 1m concept. de Marx, Bakunin,
1_0010, Mao, Kropotkin, stalto Y Mar-
cuse. Corne agita fuego son incom-
patibles, tembién lo son, evidentemen-
te, libertad y -Uranie. Si la juyentuil
uniyersitaria y obrera pretende seguir
cauces fundamentalmente progresivos
ha de eliminar de entre el conjunto
de idees que brotan a su observacian
las que son de un a00er..0 sentido
auteritario. Y a esta lober pueden can-
tnnuir aquenos que 0100001m 0011 son
100e0e1 y su anarquismo sabe atala-
yar el borisonte abierto 010 culture..

BAKUNIN ESTUDIADO
Y COMENTADO

Trac un pertes., a manera de 10010
se, que al margen del ambiente liber-
tario no se hablaba de Hakunin, de
nuevo su recia personalidad intelecs
tual asoma en las librerias e induce
O trabajar a eruditos en cuestiones
sociales. Podemos congratularnos de
que realizada la tarea de traducciern
y anotaciones por los profesores: A.
Lehning, Leiden y E. J. BrIll, el Ins-
tituto Internacional de Historia So-
cial, de Amsterdam ha publicado los
cuatro primeros volnmenes sacados
del material existent° en los Archives
Bakunin, que se haltan en el citado
Instituto. Es de desear prosigan tan
laudable tarea quilles 10 llevan por
delante 0110 ha de permitir conocer
los manuscrites inédit00 que se con-
servan 0110000e de 10100 y el Esta-
do».

En franc., 050 ediciân e000101100,
01001100 Pauvert oubacc reMente-
mente sana seleccion de textes de Bas
kunin con el titulo dsa Libertés>. En

'los cuedernos dDocuments Anarchis-
t.» se reproducen unes eart. que
01101011 Bakunin cies& Lyon en el

También con motive de los acon-
tecimientos de ma}0. 01001000 Publi-
caciones, revistas y semanarios, han
insertado fragmentes de obras de Ba-
kunin.

de aqui saltô a Rio
para terminer sin pena
Manda dent, un bobo
de Chile con la chilena,
dOntle cultivar Indena
ane le peinaba su nena

more. y gatuna ;
alh, como al pie del Sena
tampoco hizo fortuna.
En Salta lo' pasô sucio
pues apencô corne un ructo
delco que son como éso,
y le decian : «Don Mucio
no salés ganar un peso,>
Pues que si y aguanta tieso,
sôlo mi pan y un mal queso
que los emprcsarios dejan
con la piel sobre del hueso
comprendes te despelleian.
Ast Peret razonaba
mientras al papel pasaba
enviable a la Segarra :
000 tanm cultivais haba
yo ando de ferra en ferra
La ferra es la buena fiesta,
Iras la 10110 11 10 511510
y a conter Misera mulla,
Os dira.: Fortune êsta,
parece que os escucho.»
Delgado corne un fideo
Peret fue Montevideo:
traslaciado a 51111f 110000
alti se le puso feo:
por poco pierde el mondongo.
01 100000 es ancno y diverso
y es malo contarlo en verso

esi Peret Prete.0
aguantar miseria y cierzo
a hefar la lejania,
pues es juste que el tercero
que de payés se dio obrero
ahandonando su sierra
en afanes 01 010100...
001 05 Io trague la terra.

CELE RODES YANEZ
E00110 de Montserrat-Igue,
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Notre pays se Prépare, nousdit-on, à une relance de l'écono-
mie et les experts officiels ont
Chiffré cette future expansion et
avancé la somme de 579 milliards
au titre du produit national pour
l'année 1969 contre 515 milliards
peur l'année 68.

Le parlement lui-même s'est
réuni dans l'après-midi du 22 oc-
tobre pour officialiser cette
relance tant souhaitée.

Oui, souhaitée par toute une
bourgeoisie aveugle qui ne voit
qu'une chose le ralentissement
de la production française déjà
bien menacée par les autres par-
tenaires du Marché Commun. Cet
état de faits se traduit, bien en-
tendu, par une diminution accen-
tuée des profits, surtout dans les
petites et moyennes entreprises,
mais /a cécité de ses gens-là les
empêche de trouver la véritable
solution à la crise qui sévit.

Pour ce genre de capitalistes
ce sont les charges dont l'Etat les
accable qui sont à l'origine du
mal. Certains vont même jusq'à
mettre en cause les événements
de mai ou les accords de Grenelle
et l' Aurore t du 22-10 n'hésite
pas à déclarer que les deux faits
qui aggravent la situation, sont

La suppresSiOn totale des della-
nes européennes le lev juillet.

Les accords de Grenelle, qui on
surchargé nos priX de revient e
leS Ont rendus encore moioo com
pétitifS.

C'est bien se moquer des ka-
railleurs car pourquoi a-t-on créé
les charges douanières si ce n'est
pour rendre les produits moins
compétitifs et surcharger le Pris
de revient ? Quant aux accords de
Grenelle, la preuve n'est Plus
faire qu'il s'agissait d'une trahi-
son flagrante à la classe ouvriè-
re. Les masses laborieuses savent
qu'elles ont perdu dans ces dia-
logues du mois de mai, non sen.
/ornent des Mantages économi.
ques mais aussi moraux.

D'ailleurs, même les barneres
douanières n'avaient nas été le-
vées entre le Marché Commun et
même s'il n'y avait pas eu d'évé.
nement au mois de mai, la lm-
rab-sie économique serait aussi
menaçante et é l'expansion
resterait un leurre.

Dans la « Tribune du Réseau. Fer-
re », organe du syndicat C. G. T.
d'exécution, m 52, d'octobre 19E8,
nous pouvons nous régaler par la
prose des amuseurs publics qui diri-
gent la C. G. T.

En page 10, le nomme Pougeaud,
membre du bureau, avoue sans au-
cune honte que la C. UT. reçoit
une subvention de 25 millions A. F.,
h titre de l'éducation dite syndicale.
Ce qui veut dire que d'autres suis.
ventions se greffent la-dessus à d'au-
tres titres. La G, G. r se lamente
seulement parce que Une partie des
sommes vont à la C. F. D. T., a la
C. F. T C. et F. O., alors que
d'après elle toutes les sommes de-
vraient lui revenir. Après ça les

COMMUNIQUES
S. I. A., BREST

A Brest, le I novembre, à. 10 h..
MaiSon du Peuple. face aux mascara-
des guerrières du 11 novembre pro-
chain, où seront glorifiés les Poinca-
ré, Clemenceau, Joffre, et autres Per-
sonnages responsables de la mort
Con million et demi d'hommes, la
S. I. A de Brest tient â commémo-
rer s se façon le 11 novembre 1918,
en organisant une causerie sur les

horreurs de la Guerre 1014-10, basée
sur des témoignages.

Aussi demandons-nous h tous les
camarades de Brest et du Finistère
non seulement â y assister, mais d'en
prévenir leur famille et leurs connais-
sances.

La question de la solidarité envers
les persécutés ne sera pas oubliée.

l'e UNION REGION,LE
LYON - VILLEURBANNE

Permanence tous les samedis de
à 18 heures, Palais du Travail, ta

Villeurbanne. Mise a jour des cartes
syndicales. Librairie. Matériel de Pro-
Pagande,

MARSEILLE. Cl Fédération
Anarchiste Francaise et l'Organisa-

tion Révolutionnaire Anarchiste
organisent le mercredi, 30 octobre, à
21 h, précises, à la salle Tahiti, 21,
boulevard Dugommier (près Cinéma
l'Etoile) un GRAND MEETING liber-
taire avec Maurice JOYEUX, Maurice
LASSANT et Daniel FI,ORAC.

Entrée libre,

Jeudi, 31 octobre, h Is heures. Sal-
le do Bar des Danaides (square Sta-
lingrad), conférence de Maurice
JOYEUX sur « Proudhon et Fastua
lite ,,, Entrée libre.

Un leurre: l'expansion
Il est indéniable qu'en SYstême

capitaliste le jeu de /a concur-
rence a son importance jusqu'à
un certain point; mais ce point
dans tous /es pays qui ont connu
l'expansion trompeuse de l'après-
guerre et qui s'installera bientôt
dans ceux qui sont actuellement
en voie d'expansion.

Le drame, dans la société capi-
taliste c'est qu'en créant l'inéga-
lité, donc le déséquilibre dans le
pouvoir de consommation de la
population, on crée le désordre
dans le processus de distribution
des richesses du pays. On en
vient alors à la nmrante consta-
tation d'un grand penseur qui
disait 1 On donne toujours plus
à ceux qui se vautrent dans /e
superflu qu'a ceux qui manquent
de l'indispensable.

Nous l'avons dit bien souvent

Pourquoi je ne suis pas chrétien
(Suite)

L'argument 000051 os faveur de la
chemisé

Nous abordons maintenant une ca-
se de plus dans notre j'appellerai
la chute intellectuelle que les théistes
ont effectuée dans leurs argumenta-
tions, et nous arrivons a ce que Ton
nomme les arguments moraux en fa-
veur de l'existence de Dieu. Vous sa-
vez tous, naturellement, qu'il y eut
autrefois trois arguments intellec-
tuels en faveur de l'existence de Dieu,
qui furent tous réfutés par Emma-
nuel Kant dans la « Critique de la
raison pure »; mais h. peine eut-11 ré-
futé ces arguments qu'il en inventa
un nouveau, un argument moral au-
quel il crut dur comme fer. Il res-
semblait à bien des gens dans le
domaine de l'intelligence ii était scep-
tique, mais dans le donmine m
morale il croyait implicitement aux
maximes qu'il avait absorbées avec le
lait de sa mère. Ce qui illustre une
particularité sur quoi les psychana-
lystes mettent tant l'accent Mn-
fluence exercée sur nous par les sou-
venirs de la prime enfance est esses.

Les réveaulutionuaires de la CGT
« leaders » de la C. G. T. diront
qu'ils ne sont pas les valets du Pou-
voir.

Un autre amuseur c'est le sieur
Charprenet, national-communiste bor-
né et secrétaire générsi du sYndicat
qui remue la calomnie à longueur de
journée. Selon lui, seule la C. G. T.
est révolutionnaire car elle énonce
dans le préambule de ses statuts que
son but essentiel est la sUPeassion
du salariat et die patronat, et plus
loin le sieur Charprenet ne craint pas
d'ajouter que seule la C. G. T. a la
prétention de mettre les actes en
accord avec les paroles. Mais la
C. a T. défend l'éventail hiérarchi-
que des salaires. Ce n'.t simement
pas aMsi qu'elle supprimera le sala-
riat elle patronat ; nous demandons

Charprenet de nous faire un dessin.
Enfm, le mémo Charprenet,

qui ne se salit pas beaucoup les mains
au boulot l'argument massu du
rouvre type qu'il est « Non, ce ne
sont pas révolutionnaires des gens
comme Cohn-Bendit, qui va. comme
Lut vulgaire P. D. G. passer ses va-
cances Sardaigne avec une star-
lette h la mode » On ne fait pas
mieux dans la connerie, Si Cohn-
Bendit n'est pas révolutiOnnaire par-
ce qu'il se permet de prendre huit
jours de vacances en Italie, que dire
des « camarades » communistes et
cégétistes qui vont passer leur mois
de vacances sur 10 00010 Brava ne
.raignant pas d'apporter des devises
S Franco et pour vivre en bons bour-
geois sur le dos des travailleurs es-
pagnols exploités par un régime to-
talitaire.

Non, Charprenet ; ce n'est crooner
de tels arguments que tu regonfle-
as ta G. G. T. à jamais discrédité,
ar les travailleurs de la R,. A. T. P.,

qui ne sont pas abrutis par l'obscu-
rantisme religieux de la C. G. T. sa-
vent que s'ils doivent au mouvement
étudiants-ouvriers de mai les 73 repos
et quelques avantages substentielles
c'est à la C. G. T. et à, son P. D G,
Séguy qu'ils doivent de ne pas avoir
eu les 00 heures'

Cui, pour continuer la lutte et con-
quérir la victoire Front commun syn-
dical contre les imposteurs et les
bonzes syndicaux. Front commun ou-
vriem-étudiants pour la suppression
du salariat et du patronat, c'et-a-dire
par la suppres.sion dotoutes formes
de hiérarchie et de profits.

C'est a ce travail que s'emploient
les militants de la C. N. T.

R. T. SOURIANT

et la C. N. T. s'est toujours bat-
tue pour rétablir l'égalité écono-
miqm dans un pays où les Pro-
grès teclunques nous ont mis de-
vant l'alternative de distribuer
la super-abondance selon la de-
vise A chacun selon ses
moyens 9, ou bien de s'enliser
dans le chômage.

Pour l'instant tout le monde
est d'accord pour reconnaitre que
l'emploi elles moyens de consom-
mation des travailleurs ont di-
minué à cause de la baisse et /a
stagnation de l'activité. Saurons-
nom nous mettre d'accord pour
redonner à l'expansion son vert.
table sens et un essor rée/?...
C'est d'un intérêt capital pour
toutes les couches laborieuses
mais il faudra pour cela lias.r
non' plus par /a rue de Grenelle
mais par l'autogestion et l'éga-
lité économique.

ordinairement plus forte que celle
des souvenirs d'une époque plus ta,
dive.

Kant, ai-je dit, inventa un nouvel
argument en faveur de l'existence de
Dieu, qui sous des formes diverses
fut extrêmement répandu au cours
du XL., siècle, ri revêtit des formes
de tous genres, L'une d'elles consiste
h dire qu'il. n'y aurait ni bien ni
mol%In jri.Di.epu.n'zisrtaliet lopz Jenteà

r'eun'c'tek>enn t'Ir 1.rbniieens'ilt Ire 'muant
une 5051g-

ep.i.rrigern'Tnuer.
c'est que si vous êtes absolument sùr
qu'il y lune différence entre le bien
et le mal, vous vous trouvez alors
devant la situation suivante cette
différence est-elle due ou non h un
décret de Dieu ? Si elle est due b un
décret de alors pour Dieu lui-
même il n'y a pas de différence en-
tre le bien et le mal, et dans ce cas
ce n'est plus une déclaration sensée
de dire que Dieu est bon. Si vous di-
tes, comme le font les théologiens,
que Dieu est bon, il vous faut
dire alors que le bien et le mal ont
une signification indépendante du dé-
cret de Dieu, car les décrets de Dieu
sont bons et non pas mauvais indé-
pendamment du fait seul qu'Il les a
édictés Si vous soutenez ce point de
me, vous devrez dire alors One ce
n'est pas seulement par l'interven-
tien de Dieu que le Sien et le mal
parvinrent b l'existence, mais qu'ils
ont par essence logiquement enté-
ieurs à Dieu. Vous pouvez, bien sûr,
i vous le voulez, dire qu'il existait

une divinité supérieure qui donna des
ordres au Dieu qui créa ce monde,
ou vous pouvez prendre le Parti que
suivirent les gnostiques parti que
'ai souvent considéré comme Ores
plausible savoir qu'en fait ce
monde tel que nous le connaissons
fut créé par le démon a un moment
où Dieu regardait ailleurs. On peut
en discuter longuement, et je ne me
mêle pas de réfuter ce point de vue.

L'argument Cu remède O J'injustice

I/ y a aussi une autre sorte, d'ar-

suivant on dit que l'existence de
Dieu est nécessaire pour introduire
lai justice en ce monde. Fin cette Par-
tie de l'univers que nous connaissons
règne une grande injustice. Souvent
le juste souffre, souvent le méchant
prospère, et l'on parvient mal a sa-
voir quel est de ces 200x 000 le plus
troublant; mais si l'on veut quels
justice règne dans l'univers dans son
ensemble, il faut supposer 00001e
future capable de donner un &mit-
bre b l'existence ici,bas. Aussi, dit-on,
O Saut qu'il y ait un Dleu, un para-
dis et un enfer de façon qu'a la Ion-

lestt tct: C'..rons'irclge

d'un point de vue scientifique, on di-
ra « Après tout, le ne connais que
ce Monde-ei. Je ne connais rien du
reste de l'univers, mais dans /a me-
sure où on peut raisonner sur d.Pro-
bal..., on dira que ce monde-ci
constitue probablement un assez bel
exemple, et 400 01' l'injustice Y rè-
gne, il p0 gros a. parier pour que
l'injustice règne également ailleurs. »
Supposons que vous schenes un Os-
trot d'oranges. Vous l'ouvrez pour
découvrir que tout l'étage supérieur
est pourri. Vous ne vous diriez pas
O Le dessous doit être bon afin que
l'équilibre soit rétabli. » Vous vous
diriez : « Il est probable que tout
l'envoi est défectueux. » Et c'est vrai-
ment ainsi que raisonnerait un sa-
vant en face de l'univers. Il se di-
rait « Nous découvrons en ce mon-
de une grande part d'injustice, et
c'est une raison de supposer que la
justice ne gouverne pas ce monde; et
cela fonrnit un argument moral con-
tre une divinité et non en sa fa-
veur. n Bien sin., je sais que ce genre
d'arguments intellectuels ne sont pas
eux qui réellement persuadent les

gens. Ce qui les persuade de croire en

Un martyr du cléricalisme: F. FERRER
Dans le cours de l'histoire la terre

natale de l'Inquisition s'est manifes-
tée a diverses reprises au cours d'ac-
tions sporadiques qui se dirigeaient
ontre le fameux ordre des Jésuites

toujotus assoiffés de sang pour im-
poser des dogmes fallacieux afin d'as-
surer la pérennité d'une domination
sans cesse renaissante.

Après une période de trois siècles
d'événements sanglants perpétrés sui-
vant une interprétation erronée
d'évangiles fort discutes qui furent
mmui3O5 notamment par les supplie.
de Jean Duos (condamné par Jean
XXIII, le premier du nom surnom-
mé Jean le Forban), d'Etienne Dolet,
Os Giordano Bruno et du Chevalier
de la Barre, on allait assister au spec-
tacle d'une Espagne Précipitant en
plein vingtième siècle cet Etat de-
meuré clérical comme en plein Moyen-
Ale. les nerfs des hérétiques contemPe-

Dieu, ce n'est Pas du tant un- erg.'
ment inMilectuel. La plupart dOs gens
croient en Dieu parce qu'on leur
a appris à le faire dès leur petite en-
fance, et c'est la le principal motif.

Mais je pense que la raison la plus
puissante immédiatement après, eee
le désir de sécurité, une sorte de sen-
Liment qu'il existe un grand Orées
qui va veiller sur vous. C'est ce qui
joue un rôle très profond et amène
les gens à désirer 000100 05 Dieu.

Le caractère du Christ

Je désire maintenant dire quelques
mots sur un sujet que. J'y Pense sau-
vent, ne traitent pas suffisamment les
rationalistes. C.t le, question de sa-
voir si le Christ fut le meilleur et /e
plus sage des hommes. Généralement
on admet que nous devons tous con-
venir qu'il en est alnsi. Four rna
je ne l'admets pas. Je considere suit
existe plusieurs points sur lesquels
je suis d'accord avec le Christ bien
plus que ne le sont les chrétiens pra-
tiquants. Je ne pense pas 5001e P000.
raisle suivre tout au long, mais je
pourrais l'accompagner beaucoup plus
loin que ne le font la plupart des
chrétiens pratiqueb.. Vous Y...sou-
venez qu'ils dit: Ne résistez pas d ce-
lui qui vous traite nug. Mais au con-
traire si quelqu'un vous frappe sur
la joue droite, présentez-tut aussi ki
joue ganene (1). Ce n'est pas 1h00
précepte ou un PrMCiPe nouveau.
Lao T7eu et le Bouddha Font mis en
pratique quelque cinq ou six cents
ans avant le Christ, mais ce n'est pas
un principe auquel les chrétiens se
soumettent vraiment. Je ne doute pas
que le Premier Ministre actuel (2),
par exemple, ne soit un chrétien tout
à fait sincère, mas je ne conseille
personne parmi vous d'aller le frap-
per sur la joue. Je crois que vous dé-
couvririez qu'il n'accorde à ce texte
qu'une significatim sym.lique.

Il est aussi un aatre point que j'es-
time excellent. Vous vous souvenez
qUe le Christ a dil I Ne jugez point
afin ana nana na ion. Pas jugé- (3).
Ce principe, je ne crois pas que vous
le trouveriez en faveur parmi les
cours de justice des nations chrétien-
nes. J'ai connu m mon ternes bon
nombre de juges mi étaient d'ardents
chrétiens, et aucun parmi eux ne pro-
0110 que l'action le juger était con-
traire aux prinenes chrétiens. Le
Christs dit aussi Donne é qui te
demande, et n'esolive pas 00000 qui
mus t'ceiprunecr 101, Colt un très
bon principe.

Votre président Ions a rappelé que
nous ne sommes ras ici pour parler
de po/itique, mais je ne puis m'em-
pêcher d'observer que la lutte lors
des dernières électems générales fut
centrée surie fait qu'il est souhaita-
ble de se détourne, 00 00101 qui dési-
re vous emprunter si bien qu'on en
vient a penser qué le Parti libéral et
le parti conservatur de ce pays se
composent de gen qui ne sent n'as
d'accord av. IMiseignement
Christ, puisqu'ils ien Sont catégori-
quement détournés In la circonstance.

Il y a également4ne autre maxime
du Christ qui b non 0015 00 loin,
mais je ne pense lis qu'elle soit très
en faveur parmi n mbre de nos amis
chrétiens. Il dit ve. être Par-
fait, va vendre tes biens, donne-Les
auz /mores (5). Vbilà. Une excellente
maxime, mais qui n'est guère mise
en pratique... Ce sont toutes la, â
mon avis, de bonnes Max.,. bien
qu'il soit difficile de vivre en accord
avec elles. Je ne -prétends pas moi-
mémo m'y conformer mais, après
tout, cela n'a pas 'a même importan-
ce que pour un chrétien.

Bertrand RUSSELL

(I) Matthieu, V, 35, 30,
Stanley Baldwin.
Matthieu, VU, I.

101 Matthieu, V, 21,
151 Matthieu, XIX, 21.

Chaque fois que des ententes écla-
taient outre Pyrénées elles orien-
taient leur Mdignation justifiée vers
les congrégations religieus. qui Por-
taient a son comble l'exacerbation
due h l'exploitation matérielle et mo-
rale des populations, 51 est superflu
de rappeler le détail des crimes sous
le couvert d'une religion implacable
sur laquelle reposait l'autorité royale.
Favorisée par la cour catholique sous
l'emprise de l'Escurial, l'Eglise pour-
suivait l'instauration d'une domina-
tion qu'elle prétendait complète.

Elle avait compté sans le progrès
universel qui, en éveillant des esprits
éclairés per le développement des
sciences, allaient s'efforcer de saper
sa funeste institution, dernier vesti-
ge des persécutions ordonnées Par le
Tribunal du Saint-Office persistaos
à renouveler sur les chairs, les os et

raina les

gonds
torture du Moyen-Age,

a l'éducation populaire soustraite aux
dogmes absurdes et périmés devait
surgir en 1879 la noble figure de
erancisco Ferrer', ce dernier, après
avoir compris la vanité de l'enseigne-
ment religieux reçu dans son enfan-
ce ne manqua pas de s'ouvrir a la
connaissance universelle par l'étude
d'abord, par de fréquents rapports
avec les hommes de science ensuite.

Au cours de ses pérégrinations en
Europe, cet autodidacte entre en con-
tact avec Jean Grave, Anselme, Lo-
renzo, Charles Malato, Elisée Reclus,
Paul Robin et bien d'autres sociolo-
gues il acquiert la certitude doser
conceptions qui seront sévèrement
condamnées par les hommes de réac-
tion placés a la tete du gouvernement
espagnol.

Devenu rapidement populaire sur
le plan international. Ferrer fonde
en 1901 PEcole Moderne (La Escuela
moderne), qu'il complète un peu plus
tard par une maison d'éditions appe-

Au début du XXe siècle l'Europe
intellectuelle et civilisée semblait en-
dormie a la pensée que Père des bû-
chers et des exécutions sommaires
était révolue ; 00 10511 loin de se voir
transporté subitement en plein
Moyen-Aae avec ses persécutions mé-
morables qui étaient caractérisées
e jneLre icieunst oaàtLeséparr 10.,0esrlii,c,emle,

le premier du titre.
Pourtant le réveil fut brutal à /a

drniogunv:10Me cicee ln' ele c i c;,t,snacrii: jeou rein,
Ferrer,

oul révélait que les successeurs
d'Ignace de Loyola continuaient à as-
surer la pérennité d'une domination
basée sur la crainte et la terreur.

L'exécution d'une décision de jus-
tice unilatérale rappeMit cette affaire
Dreyfus qui passionna la France
quelque dix ans plus tôt, encore que
celle-ci en dépit de son horreur était
sans rapport avec la tragédie du lu-
gement sommaire de Barcelone; une
conda,mnation à mort sur une accu-
suanteionpairnaneteedoile jutso,uetees Cems

siner dans une prison secrète isolée

CAMARADES ;
Pour la diffusion de la propagande

syndicaliste révolutionnaire de l'Asso-
ciation internationale des Travailleurs.

Pour le développement de /a C.N.T.
Participez a la

Grande souserigtion pour la PrOPa-
gande !

lée Publications de l'Ecole Moderne,
avant de lancer la revue l' « Ecole
Rénovée ». Il devient alors président
de la Ligue internationale pour l'édu-
cation rationnelle de l'enfance, qu'il
fonde en 1907.

C'est l'époque 00 une aBu.se're
favorable h l'épanouissement de ses
idées lui appOrte raide des groupes
de penseurs avancés qui avaient de
leur coté des fonds communs pour
poursuivre (pour eux et leur descen-
dance) l'affranchissement de l'escla-
vage, de l'ignorance et de l'aveuglan-
te influence d. superstitions. Mais
Ferrer voulait aller plus loin il en-
visageait de doter les cerel. 151001e5
de manuels scolaires débarrassés de
tout dogmatisme et recherchait les
moyens d'enseignement empruntés
aux méthodes de pédagogie les plus
modernes et les plus avancées.

Pour instaurer un tel enseignement
dans l'Espagne, où l'éducation se
trouvait absolument dans /es mains
d,tin clergé rétrograde, il fanait être
animé d'un grand courage; Ferrer
avait en outre l'audace de fonder une
école mixte ou l'enseignement était
Prodigué simultanément aux enfants
des deux sexes et l'instar de la réa-
lisation instaurée en France par Paul
Robin dans son orphelinat de Cem-
puis ou de celle que Sébastien Faure
réalisa un peu plus tard h la Muette,
située près de Rambouillet. C. mé-
thodes d'où l'impatience et la colère
étaient bannies, excluant mémo le ti-
tre périmé de Maitre, faisaient place
a /a paix, it la joie et h la fraternité,
De plus i/ n'y avait aucun classement
des élèves et récompense et châtiment
se trouvaient exclus.

Nous n'aborderons pas les événe-
ments qui se déroulèrent ie Barcelone
en 1906 d'abord, en 19M ensuite; ces
derniers en corrélation avec la poli-
tique colonialiste perpétrée an Maroc.
Mais il faut souligner l'action per-
sévérante et patiente des persecti-

du reste du monde ce précurseur dont
l'esprit rayonnait dans le monde en-
tier.

Le nom de ce martyr des prêtres
est resté un vivant symbole personni-
fiant l'éclatante affirmation de la
Vérité au service de l'émancipation
humaine. Laissant de coté les oie-

et.g.retP"Zieedmisu 'evicée ideu scY1::

ricalisme espagnol je me bornerai â
rappeler Faction rationMiste qui fut
l'ceuvre de Ferrer.

En constituant en 1901 à Barcelo-
ne son Boole moderne on n substi-
tuait aux textes littéraires toujours
arides un manuel reposant sur des
bases pratiques il se révélait un Pre-
curseur de la méthode moderne re-
nommée dans le monde entier j'ai
nomme rassirai/. Ses principes pé-
dagogiques s'inspirant de l'idéologue
politique et sociale des philosophes
du XVIII, s:ècle et des révolution-
nair. de 1189 le conduisent a Pim-
partimite absolue de son enseigne-

des progrès des sciences physiques
et chimiques et de leurs retentisse-
ments sociaux,

L'enseignement nouveau connalt un
rapide développement, et au Congrès
de la Libre Pensée bOoms en 1909
11jsouvdeeit vîn'hioinoérceLclumCen,ctierneel;

Catalogne. En 1908 ce nombre dé-
passera la centaine parmi lesquelled
nous ne saurions omettre l'Ecole de
la Nouvelle Humanité de Valence
fort bien équin. pour 1 enseignement'
lb études scientifiqu.. Cette der-,
nière recevant jeunes filles et jeunes
gens dispensait un enseignement qui
ne laissait pas de place a l'instruc-
tion religieuse et marquait une dif-
férenciation entre la morale et la
religion, qui 5001 01 souvent opposées.
DeS établissements analogues se fon-
dent a Amsterdam, à Lausanne et
am Brésil faisant redouter des procès
préjudiciables aux tenants de l'au,
rite détenue par nos ignorantins, qui
se réservent le monopole d'un ensei-
gnement qui impose h reniant un
cerveau aussi malléable, de se plier

tous les credos. Mais comme h la
nuit succède le 1000 00 assiM it
réveil de la foi en la bonté natu-
relle de l'homme et â l'éclosion ra-
pide des écoles modernes où l'on se
bornait a donner aUx enfants espa-
gnols un enseignement sain dégagé
des dogmes religieux reposant sur de
vulgaires fables,

Mais dans l'Espagne d'alors (com-
me encore dans celle d'aujourd'hui),
qui ignorait l'hygiène et consacrait à,
l'éducation religieuse de nombreuses
heures, cela pouvait et devait etre
dénoncé comme prématuré. Tous les
moyens sont bons pour abattre un
adversaire résolu et les fausses accu-
sations dont on accablait Ferrer le
conduisaient t se défendre vigoureu

tours toujours Pré,5 h s'opposer au
progrès des idées modernes suscepti-
bles de ruiner leur influence et leur
suprématie.

Si Ferrer échappe aux poursuites
exercées contre lui lors des événe- -

monts de 1906 en l'absence de toute
preuve; il n'est pas de même en /909,
où contre tout sentiment de la plus
élémentaire justice régnant chez les
peuples civllisés on instaure contre
lui un procès instruit dans l'ombre
sur le rapport de calomnies cléricales
et de faux témoigneg..

0100 que 0e procês ne contienne
pas la moindre preuve de sa parti-
cipation eux troubles de juillet solo
on ouvre une instruction rapide Per-
mettant de constituer un. volumineux
rapport qui omettra de relater qu'il
est entièrement étranger 5 ces évé-
nemente Sans véritable défense, Pa,
cusation précipite les débats et on
condamne à être passé Par les armrl
ce gênant précurseur, sans souci d'u.
ne mesure de grâce prob/ématique et
encore moins de la réprobation uni-
verselle qui résultera de cet assassi-
nat perpétré dans 'l'ombre. -

Le 13 octobre 1909 Ferrer est fusillé
debout les yeux bandés dans les fos-
sés de Montjuich. Un tel désir de
justice montre clairement que la
sainte alliance du sabre et du gou-
pillon n'a pas empéché toutefois la
consternation qui régna alors dans le
Monde entier, ni les imposantes ma-
nifestations qui se déroulèrent con-
tre les représentants a l'étranger des
bourreaux de l'Espagne.

est remarquable de souligner
l'appréciation du poète libertaire
Charles d'Avray se justifie dans les
deux vers de la célèbre chanson Les
Géa.nts

L'Eglise a du sang pour blason
Peu4elle encore avoir raison ?

Quelques traits de l'activité
de Francisco Ferrer

sement des diverses épithètes d'ana,
chiste et de militant révolutionnaire
car il ne songeait qu'a exposer de
doux procédés d'une éducation abou-
tissant à la liberté d'expression et de
libre examen.

En 1906 il fonde la D'une interna-
tionale pour l'éducation de t'enfance
dont il offre la présidence a. Anatole
France. A l'égal de Paul Robin. qui
instaure des méthodes analogues à
l'orphelinat de Cempuis, de Sébas-
tien Faure avec sa Ruche de Rem'.
bouil/et, li envisageait une neutralité
absolue de l'écote menacée par les
forces obscurantistes, qui persistent
a propager leurs méthodes désuètes
qui endorment les esprits.

Au contraire l'enseignement ratio-
naliste ne nie rien: il affirme (pie ce
qui est démontré par la science, com-
pris par l'homme, raisonnable et
prouvé jusqu'et l'évidence.

Tandis que l'on constate que l'édu-
cateur impose, viole et contraint on
observe que le véritable éducateur
est ce/ui qui peut le mieux défendre
l'enfant contre ses idées, ses volon-
tés h lui, en un mot, qui en appelle
be. plus aux énergie, propres de Pen-
fan,.

e. >rot, enseignement --0,511--
n'accepte ni les dogmes ni les usages
ear ce sont là des formes qui empri-
sonnent 0x0150551 mentale dans les
limites imposées par les exigences
des phases transitoires de l'évolution
sociale. Noue ne répandons que des
solutions qui ont été démontrées par
les faits, des théories ratifiées Per
raison et des vérités confirmées par

preuv05 certaines. n

Dans leur poursuite pour maintenir
un enseignement frelaté les religieux
oubliaient cette réplique cinglante de
Jean Marc de Lanessan, qui leur si-
gnalait l'oubli de l'Escurial dans ces
termes

5.00 revohnion est sortie de la
soumission de nos rois aux pontif.
de Rome. »

Comme conclusion de ce rappe/
trop sommaire de l'activité de Ferrer,
je voudrais vous rappeler un fait sail-
lant de l'évolution de la pensée chez
cet homme d'un admirable caractère
qui ont le courage tranquille de pré-
ciser après un entretien de plusieurs
heures avec un notaire enregistrant
ses ultimes dispositions cette clause
qui déhote ses plus fermes soucis

« Quant a mes restes je déplore
qu'il n'existe pas de four crématoire
Ions cette ville, comme il y en a
Milan, b Pa,ris et dans d'autres vil-
les car j'aurais demandé qu'ils fus-
sent incinérés en faisant des voceux
pour que 0000 00 temps non /pin-
tai, les cimetières disparal.ent
pour le bien de l'hygiène et soient
remplacés par cles crématoires ou par
un autre système permettant encore
mieux m rapide destruction des ce-
davres. n
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ANTENA
A LA CARCEL
FOR PACHMSTAS

MADRID. Va tenemos que Pa-
cifisme es delito en Espefla. Los no
violentas Gonzalez Arias y Félix
Herneriel, que rnanifestaron pacifiés-
mente pur la libertad de Espafta. han
aide encarcelados y procesadnn por
sdesdrdenes pnblicos».

LA EUELCIA
DE MINEROS

OVLEDO. Signe en pie la hue/ga
de obreros de la mina. La misma en,
pesé el 2 de octobre con 2000 hom-
bres cuando los 200 compaheroe del
pozo «Polio» fueron represallados pur
haber asistido al entlerzo de un mi-
nero muerte en accidente de/ trabe-
jo. Mediente la solidaridad de los
minerus vecines. Ou huelga almnza
actualmente a mas de 1000 Open-
oint del subsuelo, contândese entre
ellos 1.000 bombent que Poe eollderl-
dad han suspendido el trabejo en /a
comarca de Mieres.

001525010 20.000 PESETAS
ENSENAR ALE) LOIZO

BILBAO (OPE). En Valmasede,
un joven de 18 ah., se acerc6 a un
lore, que con sus dotes oratortas an)-
moue establecimiento de la locali-
dad, y grite « pore Euzkadi Azkatu-
ta!» El pajaro repitiô el s ;Dora!» tan
bien como es posible ante une cula
audicidn. Los agentes le Ilevaron a la
carcel de la Irina al muchacho, no
ailoro donde permanent tres dies.
Despuês, espo.sado y con la borna oc-
culta de dos guardias civiles se /e
condujo a la cerce/ de Basauri. Se le
comunic6 que halka de nager une
mune de 20 mil pesetas y se le del°
en libertad. Fia Va/maseda se sabe
quien lue el confidente de la poliCia.

LA VIRGEN DE LA SEQULA

MADRID. Las pérdidas que le
sequin ha ocasionado en /a provIncla
de Murcie, ascienden a 1.238 millones
de pesetas. Si no litorne, e/ mimera
de paradas, que actualmente es de
1000 podria ascender' a 25.000 en no-
dembre y lime a 40,000 dentro de
algunos meses.

Pue erra parte dire la Prensa( «Per-
siste la sequin en la zona de Murcie.
Los depesites de Talava contlenen tan
0010 mill6n y media de metros «Obi
cos. 01 Alfonso XII/ .te vaC/o,

«En Canaries el problema alcanza
una sItuacion eritica( las reservas
disminuyen en Gran Canaria y las
agaeu de la bailla de Naos (Arreci-
fe) °sten con.minades. Ademas 505e-
Sala que el nivel de las aunes subie-
rranem de Gran Canada ha bajada
500 metros en el tra,nscurso de estos
Ultimes arias. «Sarema (Sociedad Re-
gional do Abas.imiento, que tiene
una participaciôn mayoritaria en /a
Campanie de Aguas de Barcelona,/ ex-
plotare el sistema de aduccifm de agua
en la zone, easteha cercana a la ca-
pital de Cataluhak

SI QUIERE PISTED HACERSE RICO
HAGASE CANIPESINO

MADRID (OPE). Las estedisticas
del Ministerio de Agriculture presen-
tan los estados correspondientes a los
saler'øs menins regionales.

He aqui las cirres corr.pondientes
a mediados del aho 1967, en las dos
zonas limitrofes la una con Europe
continental y la etre con Portugal:

Salaria medio diario de 7 catego
rias de trabaJadores del campo (obre-
ro fijo, obrero eventual, conductor de
yunta, tractoriste, regador y muse
huerta, pester y vaquera) en Catalu
Os, Aragan, Navarre, Logrofio y Euz,
kadi occidental; 203,72 pesetas.

Idem de las mimas categorias
trabajadores de/ campo en Galicie
Lean, Extremadura y Andaluda oe
cidental, 00,19 pesetas.

chispas
En Espar., salarias descongdados.
Los asalariados, derretidos.

Washington ohmue mi/ nallones de
&gares par sus derechos On pata en
Espar., y Prunus pie mas.

El patriotisme en subasta.

Den.° de le nos..., Salazar majo-
ra. Agarroodo a to imposible. Franco
no mea nu memiajo.

La prôlüna or:egoista de ambos.
en et Averno.

On. en Barcelona entre profesiona
les de /a gundwieria:

Te surpongo gemme parade.
embue«, en el Movintient0

C24(11.0 el pAblicu espahot oc a..
dia a los supresidn des aceite de sent
Ila cAe girasol, se eneuentra con /a
sorpresa de que d precio «le este se
mi-oleaginoso fkg a sec ausnentado.

Caro a formel Frccco apaya at le
le, y referente a Ceuta y Melilla vs
con simpatfa a Israel.

Seer. Castieita: Espadia no des.-
Ionisa: la descoloniaan, y se cruto-co
imam usteSes median..

En otra, Gibraitar no estd co/ord
Xe°, sien segregado.

Conte Ceuta, Melilla y Canaries.

El asunto Colonats, tante hie., que
rro boy ague Oc co/ania suficiente en

mundo que le gaga respirable,

CHISPERO

GALAS LITMARIAS
(Lenoir.. )airmaista)

El epiteto difamente de aceltiber05
lue usado con evidente fruicién par
el filOsofo Ortega y Gasset, que gui-
Mas también empira el de acerpetove-
t6nicon para expresar la mismo si bien
conocemos a un contemporâneo que
receba para si e/ mérita de esta 0111.
mainvenciOn. Ahora bien, Allé es un
celtlbero o un carpetovetônico? Fso
es a/go con tal fuerza de caracter que
no . neceserio ni retratarle nt enca-
recerlo. 511 «ce/Liber. o scarpetovetd-
nico» es un sers quien sus obras y
méritas encarecen y retratan compli-
damente, Acaso tengamos e/ autorre-
trato en esta que ha eserito el diario
sLibertad» de Valladolid: cAses. Ln
que resucite el asqueroso separatismo
vesce, cobarde, agresivo, mathn, cri-
minel y traidor. La mejor palabra
para manifester el unanime senti-
miento Inc produce en fados los es-
paholes es ésta: Asco. Preferimos un
rainer° asturiano camunista a un cm
ra vasco separatista. Cobardla, crimi-
nalidad. tralcion...»

WS ESTUDIANTES APOYAN
A SUS PROPESORES

PARIS (OPE). El diario de /en-
gua inglesa de esta canna/ «Interna-
tional Herald Tribune» informé e/ 50
de octobre, en un despacho de la
agenda UPI fechado en Madrid, que
«unos mil estudiantes de la Universt-
dad de Madrid haillon celebrado, el
primer dia de manu dorer las des.,
una reunidn de p0000255 80 apoyo de
Ils demandas formuladas per sus pro-
fesores para °Mener salari. mas e/e-
Mdos.

Los estudientes se reunieron Fente
a la Facultad de Fil.ofla y Letres
distribuyeron mou tarde volantes de
la organizacidn universitario ilegal.
Piden que se ponga fln al mlasismo»
en la Universidad r prestan su aPenm
a las reivindicaciones formuladas par
Ion profesores y sus ayudantes para
conseguir salarios mâs altos.

La policia no prectic6 ninguna de-
tenciOn y todas las clases se abrleron
non/temente excepta las de /a Pu-
001155 5ede Ciencias Politicas y Econe-
micas, en la que se han negado a dar
clases der. mimer° de profesores
mientras no man reconocklas sus de-
mandas de salarios mayores y de re-
formas».

LOS
acontecimientos de maya de

este ana- hallaron eco favorable
en ambientes estudientiles de

Soda el monda En Espafie, como le-
lus de ella.

Atraidos par el relumbren de la
Snobons sema y rebelde, tientos 011-
50 este verano varias muchachos
espaholrs en romeria bohemie por el
distrito V pariaino, tan diverse del
distrito V de Barcelona. En su esca-
Pada del dominio franquiste est. Jd-
venes han tratado de revivir las ha-
ras algides que comprendieron Y en-
vidiaron desde una Granvia docente
hou nucculada con el nombre del fun-
dador de la Falange. Frecuenteron el
(sulevar de San Miguel, las tascas
estudiantiles (donde se corne menos
que bien), pasaron y repasaron ante
los grandes centres doeent., fre-
cuentaron /os «ions erdtiCos, y vlsi-
«aron n refugied. del .9 Pera que
les conteran /o de maya y su inn-
presidn sobre la situeciOn de Fspahe.

Todo ello bien, muy bien pue lo que
importan a la comunidad Progresista
las inquietudes de nuestros muchm
chus naddos bajo /a égide del rreo-
quismo. Purs el baht, de mayismo t0-
made a 1 200 kilômetros de las Rani-
bles de Barcelona les sera propenso
para un resultado de contradicdones,
y tal yes sin la conseja sagas de los
antiques habrian sido victimes de un
chmulo de inconcreciones ernanadas
de Canto socialisme revoluctonario,
as...g-marxisme, trotskismo 5151-an-

C01111411M1710 maoista, etc., etc.,
en amontonamiento de tendenclas
grupa/es subdivididas dentro de cada
grupo mismo.

Es importante, repetimos, que esta
juventud estudiosa que amide a Pa-
ris para asomarse a la ventana ex-

(strno deermoPs'eler'laepaaglejd'err peennte-
seraient° y la accien fonineos, beba
On racoles de informacién antifran-
quista, se sature de ambiente protes-
tatario y pare mientm en un neveu-
cionarismo constructive mas que de-
clamativo. Pues cuidado con esas
neverlades revolucionarias que pare-

romperlo todo menns la corasa
milenaria der Estado. Culdado, pon-
ctue e/ revolucionarisme al parecer
indefinide pers procaz y ruirloso de
eigunos, va al aborrechniento del sis-
Sema U. R. S. S. para abonar /os
sistemas actuales chine y cuba.", La
griterie de Mol, Mao, Castro, Castro
y Che Guenora conduce ineviMble-
mente a la klola,tria, al eonformismo
legalista, puesto que /egales son las
dicteduras maoista y castriste. Que
ambas encocoran relativemente a la
U. R. S. S. y totalmente a las po-
tencias capitalistes, no priva que esa
irreflexiva adh.idn hunda /a tes de
la reyolucidn en el estanque cuyas
ague,s extinguen los grandeS MW&
sites socia/es. La revoluelôn francesa,
la estadounidense, la mejleana. ntn-
gime de las cuales repUtliô e/ anhe/o
de tierra y libertad de los pueblas
comprometidos, terminaron Son ars'50
pabell6n lm/aliter-Io en el mismo ins-
tante del Minora, a/ darse forma le-
guleya, impositiva, acabando per
reencerner, con poca diferencla, /os
sistemas derreides. La people URSS

LE COMBAT SYNDICALISTE)

fondo, elle misma, una inmorallded. F.. Juan BUSCADORvirtud hija del temor en el

Pace ciencia vuelve pedente, mu-
cha ciencia hem modeste

La pureza es uns fuerze.
La credulidad . el mal original

de la inteligencia.
Todo aces de justicia que revis-

te el carecter de venganza, cesa de sen
un acte de justicia.

La mayen esclavitud es equelle
gue no prenante escapar a sus ProPl.
vicios.

Hep honores que deshonran.
Vele mes una Pequehe eoclôn

que una grande buena intenclôn.
No boy mas realidaden en este

100000 00e las apariencias.
Vele mas /a libertad en los in-

fiernos que la esclavitud en /os «scies.
mal 4esta en la naturaleza de

las casas o en la manera de ordenar-
las?

nI valor del hombre no reside en
o que tiene sine en lo que es.

Vivir, es para la humanidad,
aprender.

Las blograflas son came las es-
edisticas, se les houe dodo la que se
ulere.

Penser sinceramente, aunque sea
ont. tod. es Min pana Laclos.

F/ idealismo guerrero es ana an.
0000101)00, centuplica la maldad y la
riminalidad.

Salo es a fa/ta de pruebas que
se Fasce a imponer.

Fren. estabilizedores «No ha-
is estoc y «No tienes el derecho de

hacer aquello».
roda teorta cientifica es provi-

ional y por consiguiente refutab/e.
Los hombres librm son aquellos

ourse han liberado lilas mismos.
Unir al individualismo de los es-

piritus, el comunismo de las man..
Las hombres de accife no tie-

noenn hoiempo
que perder en disfrazar

jas de viha la verdad desnuda.
t

Lo que Suce el hombre superior,
es la constancia con la cua/ aguanta
os descalabros craclocalmdc

nuevo sus empreses,
La lei): Exigimos que en la su-

«calva todas las florm tengan la alla.
ma altura, 01 mismo colon, el mismo
perfume, la misma forma...

En nuestro sigle de la verdad.
se miente descaradamente.

James se hace une observacifin
sM que haciendole no se dejen per-
der un centenar.

Si no hay libertad no puede ha-
ber critiea ni discusion.

de revolucionaria ha pasado a con-
servadora durante un perlodo Fans-
rormador de cincueMa y un efios.
Auiên se acuerda, en el pais de los
soviets, de la tendencie elirninadora
del Estado en beneficie de un soda-
lismo llbre y sin clas.?

En nuestra Fspaha sedia terrible-
mente eraneo suplantar la Uranie
franquiste con otra tirania, m'ends-
ta y todo que Mese iNe ha sufrido
bectante, el pais, el despotismo de
un Estado supererganizado? A titulo
de sovietismo, troFkismo, chinismo o
guevarismo, yhey derecho a ProPoner,
para la rehabilitacien politica y eco-
nérnica del pais, la imp0000eci6n de
una dictadura nuevo esti], pero 01c-
000000 al fint i,Ya ne hay que exi-
gir libertad y progreso para Espaile?
sA quien ha convencido Franco scr-
bre «ni goee» de la pérdida del dere-
CIO y de la libertad ciudadanos? A
nulle, y menas a varias de .tos mu-
chachos de Barcelona que han acu-
dido a Paris ambicionando respirer
un arnbiente de franca rebeldia con-
tra todo lu estatuide que oblige al
noble ente numano a supeditarse,
cada vez mas, al Moloch universel
llamado Estado.

A la juventud no le asusta el
anarquismo, y a nosotr. «Min» tam-
il...

ROVELLAT

Competici ones deportwas
E10

torno a las Olimpiadas de.-
rrolladas on Mejico, y en un
clima social la rebelion esta-

- bien poco adecuado para
duo carte de naturaleze al slogan
olimpico: «con la paz todo es P.i.
ble», se han tejido los mas variados
comentarios. Es lu de siempre que se
hace menden al deporte de taquina
y al profesionalismo competitivo, En
tales acontecimientos deportivos va
subornas que anda par media la poli-
tica, y tiende sus redes el HA. Pro-
saico espiritu comercial. Y entre el
orgullo nacionaliste, y el Man de be-
neficioa econdmicos, los moresiona-
les del deporte viven sometidos co-
moma caballos de carrera al ré-
gimen que les imponen quienes de
ellm tratan 001502m el mayen par-
tido.

Dependiendo de /os deportes de ta-
quille, alrededor del profeefonalismo
deportivo, conocemos que viven Mien
tonner° de gentes explotando ese Il-
Ion, desde los encargad01 de la pro-
pagande y difUsiOn haste los elemen.
tua enchufados en cargos directivos y
en plan de consoler. o «managers».
De entre silos, lasso los que ensalzan
las virtudes del deporte. Son los que
sacan relucir agnelle de «mens sa-
na in corpore sana, Presentan un
especto de la cosa. un lado, el anver-
so, sin mostrar el reversa el politi-
que°, el comercialismo, el atrofla-
m'ente fiée° entre los profesionales.

iCamo no ser partidarios, los ami-
go. del progreso humeno, de 10 oue d
eJercicio muscular puede representar

A medide que se descubren las
Mess se multiplican.

En politica todos los términos
abstractos esconden une traiciOn.

Guando aparece el individu°
muere el Estado. lo hase inntil.

La puntyalidad no se impone,
es naturel en el partidatio de /a Onan-

- No hagas a otro lo que LU qui-
siens que dl te hidem: no tenels gut-
.. 1ns mismos gus..

Para que los pueblos se entien-
dan es menester en primer luger que
entiendan, ;Que el Esperento restitu-
ya e/ sida selon s.d., douée cade
mu, desde sigles, est& amurallado en
su lenguaje!

Los lumm.nou tenen mas rniedo
de decir une pequefie, verdad a un
Sombre que de batirm con él.

El mentir . 11 0110 de los escla-
ves,

Come. se explica que habMndo
tante gente que crm loba bondad de
Dias, hayan tantes compe.hias de 50-
gurus)

_ puede osier que me respeten,
no que me amen.

5H mes dificil de instruir uns
persona que de engaharla.

Las orgies amorosas son sala
fiestas inocentes comparadas con las
orgias del odio.

Ai que ha sufrido le cuesta mon
poco ponerse en el luger del que en-
tre.

}Lay guien Merde en un mornen-
to sus convicciones de inuchos eiios.

Un programa constructivo debe
sen un programa de realizaciones, no
un programa de promesas.

Estaria graciosa una federacion
de dictadores.

Parece cornu si hubiera el Lerner
en sostenerse en la parte mas «000.
lapa dosas propias ideas. Eso es ce-
troceder.

strLO- 0000e sonde 5-005100m le
Melon.

Se elogie al pueblo acre no se
le consulta.

(pua nueve plataforma: «Lus
anarquistas reformistas»,

Componemos nuestro idml ba-
sandonos sobre la sociedad actuel que
queremos, precisannente, modifiée,

iRealismo anarquista?
La historia no es otra «usa que

une loche entre la fatalided y la vo-
luntad homena.

Es entre el hombre integre/ y el
hombre «integrado», entre el hombre
postrado y el hombre en pie que es
menester hoy, escoger.

01 mierechou levante barreras,
Masa limites, prohibe ciertos

ciertcoé aescto,%ncrertige,e2e;sn:z.:

eses'veto.
La servidumbre es un estado con.

tra nature,.
Es menester tener la voluntad

de rechazar las simpatias si se quiere
conocer la realidad de las cossa de
este mundo.

Las ideas avanzades son e/ con
trapeso querido per la naturel., a
lento pasado 000 10 obstina.

Ordenando los pensamientos de
un salubre inteligente se puede cons
truir una doctrinq

Para ser ntil y poder aconsejar
es menester sen irreprochable.

La inteligencia no aumenta de
ninguna rnanera la capacidad del es
tarnago.

Humer a con.er las hombre
mas bien par sus melones que per sus
palabras.

Prefiero sen criticado per ana
idea elevada mejor que por One baie
accidn.

La obediencia a /a boy que un
mismo se ha preFrito es liberted.

La venge/Fa es un sentinnento
05 000 potencia extraordinaria sobre
todo entre los débiles.

La sabiduria moral y los ...Mu
los politicos son enemigos irreconcilia
bics.

para el desarrollo fisico del individu°?
Pero importa distiaguim Si padre del
notable escultorFpanm Barre, era
naturisM, y Mnia de la vida social
apreciaciones de nets libertario, Vi-
vi. en un deliclosc paraje de la huen
ta de Elche. Tenk une casiM y algo
de tierra, con Sentes &noies fru-
tales, particular nte almendros e
higueras, cuvasf tos constituian su
principal alimentb Era inteligente,
escribia en reviaas naturistes. Un
dia, cierto proie.« alemen lue a vi-
sitarle. Pase el dk y durmio en casa
de Barral. Por la Mariene el profesor
al levantarse, y tas la abluciOn

abri6 una Maleta, yeaca000
de ella unes nese, empe06 a acclo-
nen con elles. Pet Barrai le demos-
trô que habia ore ejercicio mejor,
mes saMdable y 'mes practIco. Y to-
mande ana azadal se Inis0 a eaLer
tierm.

Ejercicio fisico, muy bien !
si se quiere, utM° s 00x10 a ello

un caracter espec culer, sin egoismo
profesionallsta y vmidades de exhibi-
den. Deportes, en! este case, los que
O Pleno elle y soi bacon excursiones
a la montai.; los que pedalean, en
bicicleta, atravesardo Por cemin. Y
carreteras bellos pesai.; y hasta,
se quiere, el de la,gente moza Jugan-
., al balompie 10 cualguier Parte,
sin inter.arles la mes minima el que
05010 100 mire. IF en este sentido que
nos complote el deporM Y comPren-
demos sus virtudes.

V. Gelindo Cortés

Ys no se dice venderse ; se dive
daptarse.

Pr.lamo ird concienda, no las
convencion..

Es menester raucha fuer15 para
permenecer sensato entre insen.tos.

Si yo otorgara a on solo sistema
mie preferencia exclusive, Sa na sa-
laria tolerar la libertad de las opinio-n..

OS verdugo aveche siempre al
precursor.

No pretendals saber lo que ig-
n.ais.

La amistad es el aesanao de /a
sida

lrs m'No esIa"der"aeled Io que es
une desgracie real, es la dependen-
cia.

45010 sabéis «il equéllos que .
aduFn?

Dime a quien respetas y te dire
quiên eres.

Coanda el sacerdoM ha hecho
entrer la fe en d cerebro, lo Ferra.

La religiOn es la ley de los pue-
blos primitives.

5, saber es esencialmente
y debe poder criticarse a si mismo.

La donde mas grande es actue-
lle que mejor conoce sus

La religidn es le ciencia de los
pUeblos que no tienen ciericia.
rurorg.e. la mayor parte de los Som-
bres, /a calma es /eta,rgo, la emoci6n

Prefiere el conocimiento de al-
es poco de verdad a la vanidad de
parecer nada ignorer.

Coanda se baste une a si mismo
ilege a p.eer e/ bien Festin.,
ble que es la libertad.

El valor de une coca es la can-
tidad del trabajo nemsario 0012 10
p0000cci6n.

La creencia 1000000e y faMles
acontecimientos histericos es el nue.
00 opio del pueblo.

Un juicio m siempre provisional.
Los dioses habitan las nubea y

el cremiscule, la culture que vive, en
la darided del media dia producirà
la edad de las limes.

Las desviaciones, las apostasias c
traicion son declaradas tactices cir-
cunstanciales.

Los medios que son condenab/m
cuando los emplea e/ enemigo, se
vuelven excelentes cumuls sirven /a
propia causa.

La- politica, fue al principio el
arte de impedir mie la gente se mus-
clera de lo que le importa, Mas tar-
de se le agreg6 el cote de Obliger a
la gente a decidir sobre lo que no en-
tiende.

Cuando el hombre se para en-
tances declina,

El monda esta compuesto de cie-
gos conducId00 per lems.

En la confrontaci6n de las doc-
trines de todas las eseueles, aprende
50 mismo a encontrar la verde&

«POEMES DE LLUMITENEBRA»

Volumere de poesfas en Idiome
cota/6n escrito per el cemparlere
,,Hesne,.Lleps, 8,..1112ra.c..ydonas. con «c..

Fluorescencias
No fallu mueho ya
para alcansar la meta.

tante .IMza
una cierta verdad?
Qua sea como se,
N'oestre meta, serà
este belleza eterta
de loche cotidiana
que nos Mem las puertes
de la Felicided.
Pomme no ha}, precinto
que consiga seller,
los anhe/os del hombre
dispuesto a conguisMr
la libertad

2

«Si Dias existiera habria que une-
- Schopenhauer lo dijo con

otras palabras, pero es lo mismo
Y la dijo pomme todas /as Iglesies se
sinven de 51 de Dlos para ese-
siner al Hombre. Frente a un cri-
men asi, las lelasfemias son pétales
de rosa. Y sale los consentidos opi-
neran lo contrario.

Quien pretende tener 10 verdad en
un puflo, debiera ser aislado. No lo
son tales tipos y tipas pars eso
no contradice el anterior aserto. Sc
puede estar seguro de «nuestra non.
020:>, pers esta no sera nonce ver-
clad 0 insistimos en imponarsela a
otro, ion comprende, Buena Quien
tiene la verdad en un puna no pue-
de menas que imponérsela a Cross Y
ése es el mal, el error, lo caverne-
rio, A un siglo XX cavernario no res-
ta mas que borrarlo de la historia,
con las excepciones de rigor, clam
este.

5

El hombre debe partir Oct todo:
la unidad a la multiplicidad. Y si Os.
sou uns firme verdad, ésta trascen-
dere, tarde o temprano a otros, para
bien de todos y p000 000. Todo ser
consciente nases algunas verdades re-
/ativas, eficientes y seguras. Mi dol.
050 contra toda forma de autori-
tarisme, Ilâmese religioso, politico.
estatal o nnliter me resulta une
verdad indesmentible, en el histérico
moment° que me tops vivir. Y como

algunas otras que considero in-
s.layables para poder avenzar 00.
lia un futurs promisor. Las verde

LA )(CRUZADAo ASPIRA A 13151
PUESTO EN EL CONSEJO DE

SIEGURIDAD

PARIS, (OPE). En «Le monde»
(18 octubre) aparece una crOnica de
su corr.ponsal en las Nacion. Uni-
des. sehor Philippe Ben. El titulo,
con Doras muy grandes y a aces co-
Sunnas. 010e asi; «Paradojas de la
0. N. U. El sehor Castiella ataca al
colonialismo, pero no dICe ni une pa-
labra de Checoesloyequiek He aqui
el texto:

«Entre las numeroses Peradolas
que se observan en la 0. N. U., la
actitud de Espahe no es de las me-
nores. Desde hue ya algunos ahos,
en este pais, se aube de una dicta-
dura der.hista, y sin embargo sU
bierno gusta de actuar coma poten-
cia antinacionalista amies de pue-
bl. de Asia y de Africa que luchan
pur su Liberaci6n. Ciertamente que
n las Naciones Unidas a nadie le
u.ta mucho expliCame 50m Serin...-
ente actitud, que resulta, por una

parte, del litigio entre Espena e In-
laterra con motiva de Cribreltar y,
n menor escale, a causa de las dl-
erencias entre Rabat y Madrid, re-
ativas a ciertas posesiones que FEI,.

retiene todavia en el continente
africano. La amistad que Espafia ha
abido aunar con ciertnt palMa que
an en cabeza del «progresismo» mon-

dial, a saber Argella y Egipto, se ex-
price nom las inismas causas.

»Por tod. estas razones, nadie se
ha sorprendido al oir al nnnistro es-
pend de Asuntos Exteriores, sehor
Castiella, atacar una vez mas en su
discurso en /a asamblea general de
a 0. N. U. a/ colonialisme y expre-
sar la solidaridad de su pais con /a
ucha de los pueblos africanos; sin,

por otra parte, denunciar el colonie-
llsmo português y prestec su apoyo
a los puises arabes 00 501 lucha con.
tra Israel, etc. Na obstante, han sido
batides Iodes los records de cinisme

/o que parece no son empresa Le-
ch en la Naciones Unkles mande
II repr.entente del régimen fran-
quiste, que se jacte de 500 01 mas
anticomunista, se ha atatenido de
pronunciarse en loque se refiere a
la invasion de Checoesloveguia.

»En efecto, Espar% clesea ser ele.
gicla este ah° para un puesto en el
Consejo de Seguridad el que oeu-
pa actualmente Canada Europa
occidental y los Estado, Uniclos ana.
Pan la candidature de Falla Para
tenon probabi/idades de ser
le son necesarios los votos del bloque
cmmista soviêtico. Las dip/omati-
cos de cliches palses no oculta,ban,
después del discorso del nnnistro es-
patio] de Asuntos Exteriores, que /es
habia eausado raucha satisfaccihn y
que «Espahe habM dado une /melon
de condlicta a las naciones occiden-
tales.

»El sehor Fernando Maria Castiella
ha concentrado sus Maques en la
Oran Bretaha, acusandola de negar-
se a aplicar la resoloc)on antes vo-
tada po las Madones Unidas, reco-
mendando une negociacién engloks-
pahole con objeto de permitir que Es-
paha tome p.esidn de Gibraltar, que
el representante de/ gobierno de Ma-
drid ha calificado de «la Ultima co-
Ionie de Europe».

»Inmediatanlente después de su
cUsti 105110 p-lh a

des re/ativas ajenas, puede res-
petarlas si la gana me da, parque si
consideron que pretenden negar
evidencia con malas arteo dominis-
tas, pues que mal rayo parte a todo
eso. Ya que /a supuesta verdad do.
minista, jamas sera, une verdad aMn-
dible pou cualquiera que aMe de ver,
«lad /a libertad: el acratismo en so-
ma. ,Comprendido?

5

Sf todos I. que I.n se esformsen
pur comprender la 001 01 escribe,
creo que n oexistiria ningUn proble-
ma entre los seres humanos. Los pro-
blemes 1 aguerra, e/ odio, la en-
vldia y I amaledicencim etc. son
la obra nefasta de la incomprensidn
irracional. Los armenieos arpegios
la raMn que comprende, dan /a nota
sinfOnD ade la alegria de vivir en
el seno de una socieded de iguales,
i,Cuando sera tal sociedad? Veremos.

COSMOS

chado a Washington para converser
con el sehor Dean Rusk sobre las ba-
ses militares nortearnericanes en Es-
paha. Coma es ya mbido, /as nego-
ciaciones se rompieron recientemente.

Se atribuye también la firme10 de
In actitud «anticolonialiste» del régi-
men franquiste al litigio que se agra-
va entre Washington y Madrid No
obstante. en los medios de la O. N. U.
se piensa que na05 orante o mas tar-
de, los dos gobiernos conseguiran po-
nerse de acuerdo sobre el partkular
y que las basm norteamerican podran
mr mentenidas en Espaha.»

-

EL HIELO (SINDICAL) CRUJE
loo)oo.

MADRID, (OPE). 111 gobierno.
con sus disposiciones sobre alimenta
de salaries este formando, par d.lrlo
asi, 015 mayor descontento del que
ya existie No sala es la prensa Ota-
rie la que recoge /as quejes de los
sindicatos, sino tembién las oubli-
caciones econômicas, He aqui 10 gue
escribe un boletin con fecho 6 de oc-
tobre:

analisis de la semana dencues-
tra tendencia anitloga a la preceden-
te. En /as reuniones celebradas par
los sindicatos provincial. (citamos
mn algun.: «Malaga, Santander y
Almerie) se ha condenado anergie.
mente el num salarie minime y el
tope de 5.00 Far 100 Imre las ainnetk
tes en el marco de los conveniOs co-
lectives» Pero la protesta, mis none.
mente Sa sida de la seccién del sin-
dicato del Metal de Sevilla, que ha
reproducido el diarlo «SP» del dia 4
y que dice: «La congelaciôn es pro-
docte de una desastrose planIficacidn
econamice efectuada pue un soupa
de privilegiados., «Nosotros repudia.
m. las conclusiones del congreso de
Tarragonac... Nosotros queremos
Sindicato Obrero Democratico en to-
dos sus niveles, SA como tembién el
derecho a la huelga...»

»En Valencia, el Consejo Provin-
cial de Sindicatos ha pedido un pro-
cedimiento especial contra los delitas
sociales: /os fraudes sociales, las cri-
sis simuladas, la exportacidn de ce-
pltales, la especulacion sobre la tik
rra En Madrid, e/ Consejo Provincial
de I. Trabajadores ha pedido que /os
Salaries minim. se filen de amenda
con las eategorias profesionales. Los
de Marconi piden 00 5015110 de 300
pesetas para un iman aOltdmu Em Va-
lencia, peticién parecida /o fije en
875 PeSetas»

DE TODO, MENOS PRENSA
ESPANOLA

MADRID, (OPE). Vicente Galle-
go, coleborador regular de «ABC», ha
visitado la Costa Brava y Med/arca,
y en Camp de kier, que ha estado
haste hace pocos ah01 en sellier/a
cala, ha encontrado tambiên une ru-
morose colmena de verenearites ba-
histas. May en todas las costes es-
paholas del Mediterranee eame extra-
ha erupcien de raseacielosk V mu.
cha agitacidn en todas partes. La vie-
ja isla de la calma que era Menama
Ya ha dejado de serlo.

En Camp de Mar hop de Soda me.
005 prensa espahola Cuando °M'ego
nide prensa balear, macIrPeria o ca-
talane, le dicen que no la hay. En el
puesto de periOdicos hop «un gran
desphegue de publicaciones en distin-
tos idiomes», pers euando Insiste en
pedir la prensa de la peninsula, el
vendedor se impacienta y I e dice:
«Espahol, nodal.

Puede lord, si cmiere, perler/1cos es-
candinavos, ingleses, alemanes, ita-
lianes, franceses, pero no espafto/es.
«En esta Elspaha diferente escribe
Gallego, reflexionendo amargemente
sobre su experiencia la prensa se
tolera, pero no es querida, y mucho
men. escuchada. Quiza la raiz del
mal habria, que Ira t'Incerta en une
declaracien que hizo en Barcelona el
setier Cerro Corrochano siendo

general de prensa, «Ha variado
Ii concepto vine a clecir de los
peri6dic., porgue ést01 no represem
tan ya a la sociedad, sino al Esta-
do». Dierios y revistas se /milan so-
metid. a mas jurisdieciones que nin-
guna otra profesiOn y a la bora de
sancionar, 01 0001100 Ilege imple,cabie
O fulminante».

CRON/CA
DE ION REVOLUCIONARIO

Con trasou de la vida de
FERMIN SALVOCHEA

por Pedro VAL/MA
Precio: 2,20 F.

Lit L111E127'110
La liber lad no es selo una palabra
es algo mes

es un mar sin orillas
es un batir de ales.
Es el aire que ensancha las Hammas
el viento que va modo sin encontrar montafies

es la ola marina que viene, va y regresa
de la race a la play.,.
Es el todo en la vida parque es la vida misma
sin rejas ni murallas

sin doctrines 01 labos paraisos
sin fronteras, soldedos ni metralla.

Ni banderas que triunfan
de sangre salpicades...

Sino.., seneillamente... puramente,
tal como corre el amie...

AlgO que no se explique y que se vive
algo que espere a/ hombre cuando nez..

La libertad... no es texto ni promesa
la libertad... es mas que une palabra.

E. SOTO

Màximas y reflexiones Esparia ante el espejo

TRIBUNA JUVENIL

MAYO EN LA CONCIENCIA
Y EN LOS CORAZONES



Mets Antena
MALVERSACION DE FONDOS

MADRID. Para asuntos de fon-
da los dirigentes del Sindicato de
Transportes de Barcelona, Fernando
Ramoneda Sese y Carmen Garda Ma r-
tin echaron mare a los fondes sied,
cales. Condena barcelonesa: 12 ah00
y un dia de reclusiem e indemniza-
ride de 2.823.700 pesetas a la delega-
den provincial de sindicatos, de la
cua/ R.amoneda ers secretario técni-
co en la seccien Transportes. Este jue-
go vertical este siendo ahora vert,
calmente examinado per el T. Su-
prema.

EL TOP SIGUE CONDENANDO

MADRID. Acueadns de altera-
don del orden piblico en la mosane
del 7 de diciembre de 19e6 en la Dia-
gonal de Barcelona, el TOP ha inflin-
gide a Gabriel Marquez y Juan A.
Pérez el castigo de arec meses de
arreste. Manuel Linares Risque ha so-
lide del mienne juicio con una cargo
de seis messe pur calificacion de rein-
cidehte en protestas callejeras. Ad,
pues, la tests del fiscal ha, sido sobre-
saliente.

;AUREMS0 M. ESCARRE VA
NO EXISTE

BARCELONA. Gravemente en-
cerne, el CO abed de Montserrat, Es-
carre, habie ride conducido de Itelia

una clinica de Sarria, en la cual
ha fallecido Su cadâver ha aide Ores-
ladado a le. montatia de Montserrat,
en la cual sec incinerado. Durante el
Paso de la comitiva funeraria per
celles buSe manifestadones de pro-
testa contra la tirania Pur notable
la oposietôn que Escarre hizo al go-
bernador que la gente conocie per
Acedo Colunga Cnunga.

UN GAGES DE PATRIA

MADRID. Palorneras Bajas es
une de los barrios madoleflos mas ho-

Situado a unos dira kilême-
tros del centre de la capital cuenta
spore con un problema de enverga-
dura, mal es la falta de viviendes
dignes; se vive en chabotas de mener
de veinte metros cuadrados.

Palomeras es un Islote a rebelle de
Madrid y el pueblo de Van... Sain-
ce mil personas esten a punto de ser
expropiadas y pueden quedar en la
celle, sin sus casas, de seguir mie-
tante el proyecto de expropiacidn
planteado por el Ministerio de la Vi-
vienda.

El Ayuntamiento no ha dado a esas
gentes licencia para construir sus vi-
viendas, pero si les cobra los impurs.

Aue piden los vecinos0 nsos de-
centes y que no tos muevan de ans.
«Nuestra vida dires esta aqui
Ne queremm dinero; rodes juntes so
mos una gran familiae

Las condieiones de' habitabilidad
son minimes Los nifios pululan a
miles, m'estn. que al no lober sufi-
cientes colegios tienen que juger en
la celle, cerce de les vertederos de ba-
sera, entre el polvo y el /ode.

DOS VIRGENES RAPT'ADAS

LYON. imâgenes gemelas dc
la Virgen han deseparecIdo de la er-
mite de Villasfrias, situada entre los
Pueblos de Vegas y Villanueva de
Condado. De moment° se ignora su
parader°. Con grau intuiciôn pelleta-
na, la autoridad estima no tratarse
Or un case de luge, sino de rapto.

HUELGUISTAS PRECOCES

BILBAO. Hunes de sentirse in,
cornodos en la escuela, Seo nihos del
pueblo de Zaratamo (iugar cercano a
Bilbao) 11500 0i000 diea se niegan
freeuentar los 10001es escolares,
sin dodo esta la primera mini-huelga
que se registra en Estoile. Las obras
que se realizaban en el grupo escolar
fueron suspendidas por fa/ta de fon-
dos.

LA JUSTICIA ES ASUNTO SERS°

BADAJOZ. un edicto aube-

aconseja que con toda urgeneie se Preeede a la cens-
titucibn del Consejo de Econonna de Catalufia con
objet° de estructurar y normalizar convenientemen.
la economia catalane y dar soluden a los graves
problemas que legleamente se han planteado. Este
Consejo es preciso que esté integrado per los dele-
gadoa de los partidos politicos y organizadones obre.
ras que han luchado conjuntamente contra ri movi-
miento faseista y que conjuntamente tanibien han
Or contribuir al renacimiento de la economia regio-
nal, con la colaboraciôn entusiasta de todo el pueblo
trabajador de /a regiOn catalane. For le tanto, a
propuesta del consejero de Economia y Servieios
billon, y de acuerdo con el Conseil Ejecutivo, de-
creto

I= Se ores el Consejo de Economia, euya competen-
nia se extendere a Oda, Cataluea y constituire
organisme ordenador de la vida economica de la ro-
gion catalane.

2; El Consejo de Economia acordare, previos los
asesoramientos que eonsidere necesarios, las normes
adocuadas para el establecimiento de la normalidad
econômica en el territorio catalan

3,, El Consejo se compondre de la siguiente ma-
nera:

sera ri coneejero de Economia, el cual poche, de-
legar su representaciôn en la persona que considere
mes conveniente.

Seràn voca/es dresse Consejo, M. Barrera, V. Ber-
nades Soler y Bru, per la Esquerra de Catalufia.
Peypoc por A. Catalans Republicana. P. Fabregas,
C. Rofes, por C. N. T. G. Birlen y Santillân per la
F. a. Fronjose, J. G.O.° Y Pela Y Pidemunt
la U, G. T. Pou, per los Rabasair.. A. Nin por el
P. de Unificacion Marxiste,. E. Ruiz Ponseti per el

Barcelona, 11 de agosto de 1936. Firmado, José Ta-
rradellas.»

Volviendo de nuevo a las Hilaturas Fabre y Coats,
las dos centrales sit:W.1es 10,0 - C. N. T., pues-
tas de comen amerdo convocardos a /os trabajadores

cade en el «Holetin de la Provincia
de Badajoz», el juzgado comarcal de
Puebla de Ale.er lace saber que se
tramitan diligencias previa, de sa-
rader criminel e indeterminado, par
hue° de dos sandias y set need,
hecho ocurrido el dia 7 de septiembre
idtimo en uns finca del termine mu-
nicipal de Talarrubias. Per alora el
terrible criminel no ha sida descu-
bierto.

INCIDENTES EN LA FACULTAD
DE CLENCIAS PO, ECO Y COM

BARCELONA En la semana
sada ocurrierori des6rdenes en la Fa-
cultad de Ciencias Politicas, Econo-
micas y Comerciales per oposielon a la
disciplina drestica y por la indepen-
donde del régimen universitario. De-
bido ciertas intemperancias del
claver°, el dia 22 se reunieron los
alumnos en asamblea libre en re/a-
ciun con la cetedra de Estructura
Econômica del doctor Verde. Final,
zada la asamblea Sr repitieron las
protestas y los dicteries, con iMento
de eeresion contra el decano Piferré,
animoso este contra las reformas exi-
giclas per los estudiantes. La policla,
que se halleSe acumulade en las ce,
canias, no penetro en el recineb
versitario, Sobre el mismo tema se
celebrô otra asamblea libre en la Fa-
cultad de Filosofia y Lems; sin inci-
dente de ninguna clase.

DISCOS *.
Los peatones ya sam.s minerie, ana

minaria desconsiderada. Cualguter
aparato corredor puede echarsenos
encima Las leYes ...teck,sr ne zut-
tan el .cementerio.

Los Paz00 que el Ente. n. Meer-
va cadet vez son mds estrechos, y ya
un Ode de /os coches estoc/onceim
invaden la mina de nuestro domino
pasero. Las hoes verdes proclaman
nuestro derecho u crunr, pur me-
dia minuta salement°, C Mg del re-
eagado cogtdo per e/ rola! El rigodaa
de le muerte querla a en cargo.

Ln las esquinas los bordes de aco-
n, coton atreuesadbs par coches de
einvergnenzas y 0050151110e per la mei-
zada nu autonnvEl intrunil en doble
films nein a dejerte eller p. moto
carro desperado per e/ sfndicato pa
geta-peatoncs.

El disco naraeja que guida ojo, pa
rece ineltear °oasien a los chôteres
pana ap/ostar anddriegos. Pocos, esta
esperan I,eve) y sd/o en multitud se
atrevert a niai,- paso. E01011.008 es lm
triunfo, un orguno cruzar e/ ./a/to
en oottentne rte o cineuenta, rnds e
rallie centence del otro 11010, Seoir.
fente mura humarno no hey men ca
basins que se atreva a derribar/o.

Coma los peatones 05 somos mino-
re. no esponemos de regidor 5515e-
ciel n( Or 01100m 13e zapateros que
nos protejan. Abogados Pan etrol.
Sables, los hey en ebundancia, pero
/os de los atropelladores son mejores
Or torm-a que roda peseta de indon
01000100 se reale, a 32 ettntimos, en
parte evaporables,

Si =pant0 vive de /os pies que an
dan macho y se despreocupa de 0210
porque db diseurre sobre neumdticos.
El ed0 Ince laja 500525 nuestra y nos
obvia mie.° de que den coches te
pasen pur eneima,

pueblerino de auto-ruts end On-
comunOado de 1. vecinos de enfren-
te y rdationan per carre°.

.91 pestait In querra /a esperanza de
Jar el automovilismo se auto (mu-
lard per assole, 010 anulard el he/i-
cdptero.

Entonees serd probtema cor el sot e
escoger Pane.. Pen sePonar
nes 'tocante00 que se nengan al me-

DISCOBOLO

17 de julio de 1968.

A la F. Local de Montpeeier,
comaaero Forera: Salud g Lfberfed

Esta tarde cuando Se salido de mi
trabajo en la Mina de Sierra de
XX encontre en corr.s LE COMBAT
SYNDICALISTE, de fecha 10 de je-
nio, y como en el leo el anuncio vues-
tro de los panuelos, pues he pensado
esta noche 11.erm un pedido de 10
de estes y si no va adjunto el giro es
porque pollens 50 kilometros de
San Félix-Puerto Ordaz.

Si bien poseo un pequeflo autorneeel
per necesidad, no he querido ir a
Puerto Ordaz esta 000Es porque ayer
los taxistas decleraron la huelga en'
ocrai en protesta por el esta,o male
en que esten caltes y carreteras per
donde esas pobres gentes se han de
ganar su pan. Dias antes, 000 1100
el Presidente de esta RePeblica. una
Comisien de esus trabajaderes del vo-
lante, fueron a enterarle de la nece-
sidad de que reparen esas celles. Y el
Ministro de Obras Peblicas rue quien
los recibiô, dici Ondoies: e eIrreglense
came puedan o reperenlas entre to-
dos, con dinero 00estro...5 iVaya mi-
nistre proletario!

Ese contestacien ministerial solo hi-
00 exciter los entra.. Asi, Po., el
estudiantado se solide,. con los
011050 es, y la policia Adeco y «De-
/loc.-tic, animales completos, pro.
0000000 la viotencia al extremo de
aporrear a los chicos que se raanifes-
taron pacificamente en las caltes. Y
de los pales pasaron los policias adia.
parer sus revôlveres y mosquetonee,
.asionando, seg-en la 02010, 00 muer-
te y 11 heridos, tuons estudiantes.
Aqui se enardecieron 105001010v co-
menzendo la quema de camiones y de-
mas automôviles pools conductores
no querian secundar el Pare.

4".

Nuestra Local este compuesta per
14 miembros, la misma canticlad que
tione lads Caracas, que el S. I. tiene
reconocida. Un Nucleo que al saber
que no compartimos la labor de corn-
prometitlos no nos- ha reconceido co-
mo F. L. hasta el mes de mayo. Y es-
to porque tuve que ir a verme con
Lara. Ignoramos si han comunicado
ofIchdmente al S. I. la constitucidn
de nuestra Local.

Mes sobre 1. suces. de San Fé-
lix: En este moment° desde Radio
Radio Caracas los partidos Or oposi-
clôn dan un comunicado en el que
confirman la muerte crimina/ de un
joven estmliante ; que la Plaza 1010.

Un libre que no debe irriter
en ninguna biblioteca

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA>

3,50 F. en esta AdmInIstraelôn
Hay pecos ejemp/ares disponibles.

CORREO DE REDACC/ON
Tree .ur.

s

0 suspensiôn obligada, las

Ci Inter., J. E.,"v'el,7e7LesPa'rnesaaplareZ
cer dentro de poco.

For motivos de enfermedad es
posible 000 00 la compaginaciém de
este mimer., cencurran ciert00 altera
ciones. Los corn...fier. se Isaren car-
go y los de Oullins pueden dispenser-

- F. L. de St-Laurent de la Salan-
que. Como la sumo aparece borr.a
hnerrnosn.rcareledLropeorrtnurneso no serialat

Si un componero o companera
se ofreciera para traducir ire05 al
castellano se lo agradeceriam..

A. C., Albi. Para que el «para-
dero» puede ser publicado faite en la
direccien del receptor el nombre del
pueblo y el nemero del departmento,

de la empresa 0001 asamblea gcneral, en el One de
mes capacidad de la barriada Informamos al per-
sona/ de los motivos de su convocacion y eeguida-
mente fueron propuestos y ecePtedes Pee

lableuparspara Integre, el Comité de Control cuatro corn-
Poneres de C. N. T. y .dos de la U. G. T.

Fs necesario aclarar que tante los comités de con-
trol como los consejos de empresa de las empresee
colectivizad., eran elegidos por los traba.ledoree rete
nidos en asamblea general, proporcionalrnente al Mi-
me. de afiliados a cade central sindical.

En efecto al dia siguiente las dos centrales sonde.
cales, de 0000000 000 el Comité de Control y la 05'
1010100de la empresa, pusimos manos a la obra y
00 0001 point dias dimos solucien 5200055000525 a /as
peticiones presentadas pur el personal perteneetente

diferentes secciones de la râbrica. He de hacer
constar que, siendo los Ingleses los principales acCio-
nistas de la compania, por su propia iniciativa esta-
hlecieron para los trabajadores de la empresa
giusee pequehas venta-jas de carecter econômico-so-
cial, ventajas que no tenian el reste de los trabaja-
dores pertenecientes al Sind.. Union Fabre y Tex-
el, par lu que los trabajadores de las hilaturas no
eran partidarioe de la colectivizacion de la eMpresa,
maxtme mande el Consejo de Economia de la Gens-
ralided aconsejaba que se respetaran . intereses
extranjer., y a lai efecto /os del C. de Control, es-
tebamos dispuestos actuar con ponderadon y es-
piritu de transigencie para no Ilegar a la col.tive
zaciôn, mientras 15 gerencia, de /a compania hiciera
lo propio, pero debido a la aetitud turbia y descons,
dem., Se la casa Coats de Inglaterra, las relaciones
entre el Comité de Control y los apoderados de la
compatila, tomaron un rumb° opuesto al que 00 500e-
00001 de las febricas de la compeeig hubiéram. de-

var este guarnecida per merles con-
tingentes de pollcias, y que todo e/
pueblo de San Félix 2stit en la calle
gritando y maldicienlo al Prefecto,
al Gobierno Civi/ y a Leoni. Total,
un pueblo inerme y sin corale que,
Os tenerlo, deberia en ana sole ava-
lanche barrer /os esbirros de une set
per todas. Pero estm pueblos no es-
ters educados ni organlzados como los
de Barcelona, Madrid, Valencia, Ma-
laga, etc., que ha. 32 armas escribie-
ren una ',gine de gloria como nia-
men otro pueblo es capez de escribir-
la.

otras 000teias SI pueblo se man,
fiesta en las caltes pidiendo .a gritos
la destitue:RO del Gobernador, del
Prefecto, de la Policia y su Comas.
00010, a raiz de lo cual mahana Re-
gare une ComisiOn de parlamentarios
a investigar I. suces..

,Lestima del Lierne° que esta pro.
01000eesta gente! El trabajo (avorte- Un Andel. Confederat

NOTA Al, GENERAL CARDENAS

EXTRANJERO, LA PALABRA SINIESTRA

y 0i na,ePr,5u..
mas senae espaieol y refugia- .o ruso.

do. Maestro y escritor de papeles mi- Sobre todo, parque las ideas son
blieos. Pues bien, el dia que México universales. El espiritu humons es
me tenclio la manu no encontre en la universel. No hay, en parte alguna,
Scooters el letrero que dijera (Pro- ideas nacionales, de metropoli, pro-
hibido pensare. No lo habia. Trabajo vincia o aide. Ad, 55 Independen-
por México demie entonces, desde el cia de México resulte. de une idea
primer momento de le libertad rem- universel, lo rnismo que la Reforma.
brada Pue en 1912. He sentido que y la Revoluctôn. Espiritu encarnado
México era mi patrie moral, y mis en hechos, simplemente. Ideas.tran-
hij. son de 0110 _On la fisica y jeras, Cuando llias,peremooieragoo.
de la moral . Pero ahora, con las grefico, pero universales per el ese-
manifes.ciones estudiantiles, me ritu. Luego, de qué sornos extranje-
eiente eeeereede, Aeore si, extren- ros, en sema, las gentes que recibie-
Ore. Tenemos Os culpa, al parecer, mon de México la patrie moral, la Io-
de los muertos de Tlatlelolco, tria definitiva? Lo somos de/ ruralis-

, embargo, 00010 000peohiblOmn troglodita de que se haya
pensar, ni sentir, ni querer. 0 sea,tlobu, Rarulurnu geegario (y miedo),
peroar que la revoluchin estaba in- F.. face inventer el chivo ex-
no.n.enl..1 nes,uizen nnro ganta: r teanda., iaanunn.q.une,

Pino'clret°. d e0f eàn's1e. puons.d or' n1a mmerldniitsa-
eolleco eorromom, mue, easualidad de que esta vue, fresca
rures.onzxeleenr.e.r mn.e.snijr ' so.ceira:i

r

Mes,4gagrrneosde prlee:,eolelegInedrremern

human. con libertad para d: volve, la ima.n enum. d° Medc..
nos la libertad ; la /ibertad humillada ''.andad de que sumoohop: 0.
.Poure

no
jernn tp.errat.. U.ns010 aleslEno ,soabe...nlenjoufr P01e.o pl .o.1s.enr 1.0D e.grx,ard.anrIn.roos onn1 1.a.sni.n I

00 lernnico, que se nos or usa per veintitantos afios de trabajos pur 01,
1000e on, 3501e, reiere le po, degradada aquella imegen. Litera,
bre absolu., ha clade una prueba monoe,Lu rdtim,01 10
de nuestra irnplicackm en la sangre castors Oueds50100 peliOlea, homos
de Tlatelolco; nadie podrà dada nun-ga, ,ere. eeere, eeese e os Ovprtar la eonciencia de lenes
mar ex,reeiere emierrro. estudiantes hada /a justicia social.

eeemer eeee,eeer mem ocres let. F. CARMONA NENCLARES
man.. no como esclaves, y por eso México.
vinimos. Solo por eso. Sumo intelec-
tuales perseguidos. México ya subis
0000200002 De nuestra derrota en
el quijobsco empolo de convertir ana
democracia politica en una democre-
da social, pues la democracia que ex-
cluye la justicia econômica es pure
retôrice. Une mentira o une Parsa.
perle en client° maestros preferimos
Marcuse a Perlco de los Pelotes, ve-
eine de Peralvillo? Claro. Uno es
ciencia, amarga demi, el otro no

seguramente iehte somos por
elle culpables? Hace felta, probar/o.
No baste decirlo, para coeur en torno
del extranjero, del tipo que rom.,
une atmôsfera de utilidad. que nos
hiere, 0000 amputa la dignided huma-
na. Pur tanto, oigue siendo México
el que nos tendiô ...ro...mente
la mano?

Esta es nuestra pregunta, seer.
general. Nuestro insomnie. No tene-
mos respuesta para ella. Primera,
porque habiendo entrado en la co-
rriente viva 00 10 problemetica de
México, por IN jôvenes estudiantes,
por el au., pur las letras, no n.
entimos eetranjeros. Hop uns patrie
isice y otra moral. Segundo, porque
os distintos puntos de osa PrOble-
metica son boy la trama" de la
angustia del hombre en el mundo.
No podemos separar Io humano de lo
mexicano. 4P000e usted hacedo? Ter.
0000, porque siendo inseparables, Mé-
xico constituye nuestra esperanza, de

PARA LA HISTORIA DE LA C. N. T.

par Andrés CAPD EVI LA

seado. Efectivamente, came qmera que a
Oie OC de la rebelien militer el territorio nacional que.
dodividido en dos zonas de influencia. la repu/Mica-.,00010 fasciste, de moment, las ventas quedaron
reducidas a poco mes de la mitad. Haste fines del
mes de agosto estuvimos trabajondo normalmente
todo el personab sin embargo, a prMcipim de sep-
tiembre la direccion de la compaeria damé al Comité
de Control para, cornunicarnos que la direccion de la
casa Coats de Inglaterra, visto el exceso Ou produe-
cOn que habia almacenado, habia decidido reducir
el trabajo a tres diaS por semana y como compensa
cion cote-ahaneoa sernanalmente cuatro jornadas in-
tegras.

Reunido el Comité de Control con los sindicatos
labrit y textil de arabas organizaciones sindicales,
después de haber 021001010 deliberado sobre la Pro-
posiciôn 00000m ha,bia hecho la direccein de /ngla-
terra, considerando que en las circunstancias excep.
cionalso que estai:naines atravesando, de ninguna ma-
nera podiamos aceptar la proposicien de la casa de
Goals y que lo menus que podiamse exiglr era, que
los trabajadores al serviclo de la cornue-Ma tuviéra-
tn. el salario semanal garantizado. Ademes si ha-
bia Ilegado el moment° de hacer algen sacrificio de
careeter econonnco no &amos los trabajadores los
que debiarn. hacerlo, sino que correspondia 0 los
accionistas de la compania, ingleses y esparieles, que
durante muchos mins se habian repartido crecldon
dividend02 a expensas de I. trabajadores al servicie
de la ernpresa.

No obstante, con la finalidad de llegar a un arreglo

ble que saque esa Comision para este
pueblo, sero anelogo a/ de aquella
otra Comisien de parlementerlp,a de
cuando el 10-.3 en Andalucia vimos
arder la choza del anarquista, 4Seis-
dedos»: ;Cas. Violas!

GO00 este que esns parlamentarios,
como son en mayoria de la oposidem
van a dar guerra al gobierno Leoni,
e/ cool, o sea su partido A. D., no
volve.. a ganar otra vez las eleccio-
nes fijadas para el mes de diciembre
de /968.

En fin, compaher.: Aunque esta
es la primera carta que se cru. en-
tre nosotros, ha .rvido para infor-
mer. de varies ternes que no dudo
os debe interesar saberlas,

remee, tin mes por el momento me
despido de vosotros en neMbre propio
O de los demb compaioros que creo a
ninguno le haya sucedido soda en
San Félix, pues ellos viven a 6 silo.
mourusmes lejos, o sea en Puerto Or-
daz.

hecho politica. El delito se nome des-

KROPOTKIN
(Lei* en zrierra Vesce» de Buenos

Aires).

Figura cumbre del socialismo liber-
tari o, precursor de la reducciôn de la
jornada laboral, de la mecanizacion
del trabajo, de la dignificaciôn del
trabajador, asi porno de su
0100 du en la comuni000l de los koljo-
ses sovietices y de los kibubin 1000e.
lilas(l) Kropotkin también vuelve
p000 00150 presente en el Congreso
anerquista de Carrare.

obra de Kropotkin es la de la
soidaridad humana y la de la liber-
tad. «La Conquista del Pan» y «Agri-
culture, Fabrice y Tallere, son libres
que se seguiren leyendo siempre

La vida de Kropotkin es subyugan-
te, cinematogrefica y Por sten.tu le
de un revolucionario modela en toda

lEe7o0plin 1e% 1.PeTePrittifiro'" yi'urnusr::
volucionario por antonomesie, que
murie combatiendo la dietadura; era
un campemn de la ayuda muttia, de
la solidaridad y el humanismo. Ie.

(1) El autor se olvida de las col.-
tividades de Emme..

A tal efecto, con el aeentimiento de la C N. T y
de la F. A. I. en el Diario Oficial de la Generalidad
de Catelle'00 se insertô el decreto siguiente:

eecird:"Irrrure: PZ:in= aEsZtU, Mi intervencién en el Consejo de Economia de la Generalidad
de Cataluria en representaci6n de la C. N. T.

amistoso con la direccion de la compaida y por ende
evitar la colectivizacion, propusimos las condiciones
siguientes:

1° Los trabajadores al servido de la empresa ha-
bajariamos toda la semane y la produccion sobrante
geedaria almacenada en espera de mejores tieMpes.

Como mea 000 10 compariia tenta febricas y mer.
cades en Mejico, Turquie, y en algue. otros poises,
podiamos expedir la produccion sobrante en las na-
clones que se nos indicaran.

I' El Comité de Control de acuerdo con el Sinclico-
to Fabril y Textil, nos comprometiamos a gestionar
acerca de los organise. oficiales /os pasaportes des-
tinados a los apoderados de la compafea, para que
se entevistaran con los representantes de las fâlericas
Coats de Inglaterra, en Marsella para que pusieran
a la coneideracien de los mismos las condiciones de
1. apartados P 2°.

En efecto, en Marsella se celebrô la entrevista en-
tre ambas delegaciones, 00 regresar a Barcelona los
apoderados de 10 0010 Fabra, inmediatamente nOS
reunimos con los mienos y el resultado fus comple-
temente negativo. Los apoderad. representantes de
la Casa goals de Inglaterra se ratifiearon en la pro-
Posicien de trabajar tres crias per scanna y cobrar
cuatro. Ante la actitud Incomprenova y desconsidee
roda de los representantes de la direccién de Bigla-
terra, 01 Comité de Control, de acueolo con el Sis.
011010Fabre y Textil, reunimos a los trabaj.lores
de /as cuatro rebricas que poseia la comme-lia en la
regien catalane, en las fechas convenidas para Infor-
melles de las gestiones realizadas y a la par, para
que discutieran y aprobaran las directrices a seguir
vis a vis de la graveded de haber informado el do
2610 de Control en mage. asambleas 05 Pereenal
las fabricas de la barriada de San .drês, de la Se-

NECROLOGICA
DespUês de cinco afios de sufrimien-

1. arbora de una grave penosa
enfermedad, falleciô el dO 22 de sel>
tiembre a las cuatro de la madruga-
Sa. en el Hospital Joffre de Perpi-
gnan, e/ anciano Y eonsecnente corn-
parie. Tomes Albiol, pertenecienle
a la F. L. de St-Laurent de la Palan-
que (Pyr. Or.), nacido en Godall (Ta-
rragone).

Desde su juventud actuo en la
C.N.T. Militante de temperamento
modesto, hablabo poco: pero 001500 01
una vohmtad inquebrantable y de an
espiritu SOliclario a toria prueba. nun-
ca se quedaba atres, elempre ers de
los primer. cuando se trate., de
defender la C.N.T. p, pee eonsigeien-
te, la causa de los trabajadores.

Perseguido por la Dictadura de
POmo de Rivera, tee que exilarse a
Francia, y a peser de su condicion
0000111260 luchô al lads de los 00m.
5100000s franceses. A los siete anos de
permaneeer en .te pais, al caer el
Directorio Militer, se reintegre de
nuevo a la tierra de Iberia para me-
ner su puesto de combate en las filas
de la Organizacion Confederal,

En febrero de 19e9, como tantos cen
tenares de mi/es de compafieros y de
compatriotes, eue arrastrado per /a
riada desborclante de nuestro penoso
Y triste exode; Pesô ene vee mas a
tien. de Francia, buscando siernpre
ontacto con I. compaiier., sin aban

cloner mima las files de /a C.N.T
Incluse dos meses antes de su fallo-
cimiento que ietuia con clams eviden
cia, con legrimas en los ojos pero
con espiritu estoico, entregô al com
pan., Fernando AragÉm perteneelen

TOMAS ALBIOL te a su F. I, una cantidad de fran-
c. para /a Historia de la C. N. T.

Ea eMierro, civil, tuvo luger e/ dia
3 de septiembre a las dos y media de
la tarde, en el Cementerio del Haut
Vernet de Perpignan. Fue acompano-
do a su eltima morada per los com-
paderos de Torreilles, de St-Laurent
de la Salanque, de Canet-Village, de
Perpignan y algue05 otros audges del
finado. El compaiiero Capdevila pro.
050010une corta al.ucion trazando
la vida consecuente, desinteresada y
solidaria del companere que hemus
perdido para siempre, luego se despi-
die el Mole.

Recd4an los famillares, companeros
P amigos que asistieron al entierro
nuestro sentido reconocimiento en
nombre del conjunto de la ONT, de
Espalia en el Exilio.

F. L. 0m St-Laurent de Ea Seanque

TOMBOLA DE LA SOLIDARI-
DAD OBRERA 1968

Nemeros premiados en el sotco efec-
tuado el dia 13 de octubre en la ve/a-
da de la Perla Racionalista:

Reelemar los premins a es. Admi-
nistracion.

Parts 134048,

COMUNICADOS
F. L. DE MARSELLA 10 de novembre a las 9 y media de la

matiana en la Bolsa del Trabajo.
Con objeto de analizar diverses as- Pur la importancia de los montns a

pectos que afeetan a la gran familia tratar se ruega puntual asietencia de
confederal y libertaria, tante en el todos.
erea local, como nuelear e intereon-
tinental, conv.amos a todos I. art- F. L. DE HOUILLES
liados a la Asamblo genera/ que ten-
dra luger el domine° dia 10 de no-Asamblea el domine° dia 3 de no-

r elnasnnneuzne nyommkedni jeo vt,reteer,morbd:, .100%n,0,,cti,,,ome4s.tro..1.0....tn,r: C. la 51.04-0e 10 ma0005,.
1.12.5.1a., 1.2,nerule..Paeviollno.insoengesunt.ppinsno..

n al sentintiento general de nues-
Ira particule orgenica, reiteramos /a
invitaclôn a todas las comparieras y
compariez:os que forman parte de su
en", esperande una asistencia ma-

L. DE MONTAUBAN

C,onvoca a todns sus ari/lados a la
asamblea general que tendra luger en
el cefe de la Comedia a Os 9,30 de
la marlana el domine° dia 3 de no
viembre. Se ruega /a aslstencia de
000 05,

SALA ESPOIR. TOULOUSE
69, rue du Tau, 69

El domingo, 3 de noviembre de /968,
a las I de la Ode, organizado pur la
SeccOn de S. I. A., tendra luger uns
esplendoda velada artistica a cargo
del Grupo Artistim «Terra Lliure».

Primera parte:

LOS GRANTIJAS

ARTS V IETRAS, PARIS

Entrevista importante el sabado
de noviembre. Presencia indispensa-
ble.

EL ROSELLON, 0 LOS
NLETOS DE PERE PINTA,,
Breves comenbrios de historia

sobre la vida fisica y moral del
pueblo rosellones:

De su crigen; de la ocupacion
alemana y otras ; de 15 00501100
de I. Miquelets el arte Roma-
ni.; letras y contrastes Poliee.,
etc. 60 paginas de texte. 12 005m
0100110 (Portada de Felip Vila).

En venta en esta Administra-
ciôn a 1,80 frs.

zarzue/a lirico-cômica, en 1 acte y 4
cumins, original de Carlos Aniches

José Jeekson, con nuis. de Val- FOMEN'TO DE LA
veede (MO) y Torregrosa CULTURA LIBERTARIA

Lerector Ramon Florista.
Segunda parte: Estando el folIeto eEmigrados y con-
Selecto progarama de variedades federales. LAS CONVERSACIONES

escogido repertorio de candones DE WAGRAM» a punto de sec Miura
tipicas y modernes, y la colabora- so, encarecemos a las FF. LL, y a /os
ion del Grupo de Ballets, baie la cornue:Ores en general que formulen

direccien de la Profesora Amparito repidamente los peclidos que les p0'
0000000. Al piano, n'ores., Mme mua formuler a fin de que se puede
Ramiz, fijar la cuantia de la tirade. Recor-

espeetâculo sere presentado por damos que el precio de este optiscuio
la simpetica Tina Prat, este fijado a 1 franCo. De 5 ejerep/a-

res en adelante, 0,70 frs.
F. L. DE TOURS Pedidos eEspoire, 4, rue Belfort,

Invita a sus afillados a la .amb/ea 31-Toulouse y a «C. S.», 20, rue Ste-
g-eneral que tendre 10000 01 domino: Marthe, Paris (X).

grera, de Badalona y de Torellô, per aclatnacitm de-
eineron la colectivizacieen de la empr.a.

Cuando ya esta., en la Conserieria de Feononua
de la Generalidad, en representacién de la C. N. T.,
tuve que trasladarme a la febrica de la barriada de
San Aedrês, para entrevisterme con e/ direct.- de la
compahla para gestionar un aumento de tarifas de
los gêner. que hablen presentado a la cons/dere-
den de la Conserjeria de Economia de la General,
dad. A/ finalizer la entrevista, en calidad de amigo
le MO: Muchas veces he pensado que en buena be
gio es dificit desentratiar la actitud de /a casa Coats
de Inglaterra que ha dado origen a la col.tiviaa-
don de 105 000100 febricas que la compania tiene .-
tablecidas en la regiôn catalan, a peser de los es-
fuerzos que hizo el Comité de Control para evltar la
colectivizacidn de las misnos.

Capdevila, Ni dijo confio que guardare el secre-
to 10 0005 Coats de heglaterra no reprocha en
absoluto ninguna de las sugerencias y actividades
desarrolladas por el Comité de COntrel para negar a
un arreglo que hubiera evitado la colectivizacidm de
las febricas establecidas en la regiôn catalane; sin
embargo, 10 0001000 de la casa goals obedece a un
acuerdo tornade per las grandes campantes indus-
Wales que tienen interes. en Esperia para huer fra-
cas. las colectivi.clones.

Esta revelacion me Mo la clave para comprender
la actitud intransigente de /a direcciOn de la con/pa-
nte belga que explotaba las minas de potasa de So-
ria y Sellent, de la empresa Berke/ y otras eMpresas
On capital extranjero que rechazaban sistetneticamen-
te 00000 las proposicionm de arreglo propu.tos pue
el personal de las mismas o per la Conserjeria de
Economia de la Geneneralidad Ademes con la elna-
lidad de privarnos de diviSes y para completar el
boicot de las grandes compati'. contra la .onomfa
colectivizada, cuando nuestras mercancias de expor-
Melon 11e05000 a los puertos extranjeros eran em-
bargadas pue orden de I. tribunales de comerclo,
10000510m pretextaban que los gêner. hebian sdde
robados a sus antiguoe propietari.. Y para 005051e.
100 el bote., 105 pulser de régimen capite/Ista Ha-
macles demouâticoe embargaban toda cluse de armas
destinadas el ejército republicano.

(Continuera)

0.51( LE COMBAT SYNDICAL»ITE

AREA MUNDIAL

Carta de Venezuela

L. DE LIMOGES

Celebret, asamblea general e/ dia
10 de noviembre a las 9 de la mafia-
na, en el local de costumbre.
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FERRER GUARDIA Y SU OBRA COMO SIMBOLO

EN LOS ICTUS DEL 27 DE MURE
El mitin conmemorativo del LIX aniversario IMPRESION DE LA JORNADA

de la muerte de Ferrer Guardia S I dijéramos que el Miti de la de mérite artiste, Ilene de vigor
mailana y el Espectâculo de la cênico y de pureza de tablado, came

n

A NTE un miblico equiparable a tenia y manejaba. Siendo el drame tarde coneentraron infinidad de otro no hem. tenidou nues.. 29n ciel. de nubes rotes (hem. que la reaccien tradicional espar-Iole gentes. engafiariamos a los Maures. atos de exilio. Los concurrentes su-dicho con clams no muy der.) aplasta 81810 hace sigles al pueblo en Ya suponiamos que los compaher. mos unanimes en ello,el conmehero SORIANO, de la ONT, su fisico y en sus spiraciones reden- foraneos no acudirian eu buen Mune-
francesa, abrià el acto y explico eT tores. 111 problema repr.ivo de la ro corne en nuestras jornadas 210!- 1.00 fran..s, de lasignifie.° evoCador, /aster.. e êpeca fernandina es el raisin° de boy, trial10 de primavera. Lejania y ma, C. N. T. y de la F. A., se han compo,
pulser del mismo. Pre10006 cumplida- nese a la marcha evolutiva de los vemenes economicos impiden rauche. 55100 dignamene ne 10000e1es,mente a 101 oradores presentes, eqUi- tiempos, y los .piritus libres, frape- sin embargo, los hube, mas la verelad se han conducido en trio, cuando no
po de tribune compmesto per ANDRE recibles 0111 coma en todas partes, se es que confiabemos en una renom- en an.een'a 000len11,... V,',1inembar-
MAILLE, del GrUpo «Sébastien Fan- yen obligados, incesan.mente, a bre- cion parcial del pnblico, sea a base g°. ma''0,`..n. "ar-ee 0'10-'0

e
"'an re-m»; FERNANDO VALERA, de la 101 000110 la imposture de los catel, de franceses o bien de emigrados eco- maximes 10 01110101 y cordia-

agruapcien republicana A 13 E.; cos y la dictadura fer. de los mil, 06011001.0e0eme00 de atraccien 80000" sottr. 0'd°YVES DEZECHELLES, abogado;RA- tares. Europe, coma adormecida Per esperado no se produjo, y nad, con-
,,

amargura 010-
00010 LIARTE, de la C. N. T. espa- los colapsos sufridoo y las nuevas pre- federalmente honesto puede feliciter- toril, caida la cortina de la fiesta, no
fiole, ARISTIDE LAPETRE, de la Fe- ocupaciones conflictivas, no parece ee del bajôn de mlblico experimenta- -.mem00 per el capitulo Clientes,
deracion Anarquista francesa, yJEAN darse cuenta del peligro que alienta de, puesto que la concurrencia, orgullo-
COTEREAU, de la Libre Pensée. El manteniendo vivo el foc° fascista de 0 dinduenta 0,enneneroe samente consciente, colmo con vol.-
propio Soriano expresa las adhesiones Espana. Antiguamente se paso por el trabajaron con arclor para que el 27 'aria ee10e050 la ebrrgaeaZdd%=:iL lde Lous econ y del naturaliste J Hean suplicio de Juan uss, S ervet y Bru - o,tobrino no, un Ha, conte/my e' a los g
Rbstand, y en segundo pr.idente de no, m'entras la Espaha negra que- 00 10 hicieron par goce p0010011 10. P.YL ,.10 .coula, ees ers' y aûnmmonodirector de UMBRAL 01010e- mana personas vives a, miles, Y 0160 puesto, lino para beneficiar la obra 'e 'ara boueur,
tura a las adhesiones de Julie Just, 1x00 el espiritu de Torquemada Per- 0001010 a 10001,libertarios, 000100e- s0 a.quisie0Mea nuestra exPooiciôn
que lamenta no ester con nosotros, siste, las justicias de Estado simien "raies, librepensadores, republicanos, y 11110011'
si bien de corazon lo esta; a la de 801 unilaterales, bastando mencionar el progresistas de simpetim estilo. Hu- Alguien dijo en el Mitin que la eu.Ferrer. 0110 m0000 cle las trou que error judicial premeditado c.ta de bo desvelos, propagande, invitacion., la nos venia anche, y estrecho el0000 01 fundador de la Escuela Mo- Dreyfus. y el crimen conscientemente gestiones, 1000110 6000 pasada en mundo por grandi.idad de id.., yder., cuyo texte a continuacien pue- ejecutado 001 10 Justicie ee- blanc0 pera, en fin, desembocar en 011 000008. Toclos los asisteMes
de berce:leerse Pehala en 10 Persane de Ferrer Guer- este resultado que apuntamos: Dos mol de la Mutualité satisfechos, con

«Comprenderân Vds. que nada pue- dia .100 00? en 1901 0111100 Mi 000m enormes, excelentes, important, el pecho henchido. No con el alma re-
euel racional sta 011 butyle 0 Oseu.- simos, uno de evocacion historica y seca inherente 0 todo partidario de

'erme grat° qUe un 00' en midis. PrePareeMn escelar reg... con ventana cara parvenir, y otro ausencia gozosa. -_F.recuerdo de Ferrer cuyas satina- ,ne 10, épode fed
el...0 00e010e1110. e000102000 Cada sor de la pedagogra moderne, libre,dia con mayor ruer. man. .urre nuende 00eno ee010i,n0in Robin,
en el mundo tente en el interior de .0001110107 0e liberted dignidad in-coda 000100 00X0 10 10 internacional. mules nedeuendeneie bd ARISTIDE. LAPEYRE nito, probando 10101810e f0100608 010»Desgraciadenmnte el estado de mi que, s; en, ne, se, telere la campai0 de d.crédito desencade-sali.. es tal que solo boy puede 000' dol, en Espahe acarreaban peligro de Relata el calverio y la muerto de nada por los religiosos contra Ferrert.tar 111 su, gratis., T'aga... muerte. Acodado «or los hombres mes Ferrer Guardia consurnada el 13 de y su escuele, a la que acusaban deme perdonen no haber podido asistir deepi, y sabios del mundo, el octubre de 1909. El - el disertante sembradora de ignorancias y pilotée-al acto y reiterandoles con la semel. fundador pude munir una biblioteca era entonces nifio de 10 mi01 y las nia, Haste la muerte del fundador,dad de mis mejores sentimientos, mi copuler dificil de superar incluse en eonversaciones sobre Ferrer, inas la el Mune, de centres de enseilanzara-fé en el triunfo de la libertad y de nuestros dies. La instalacion de la foto popular de este le interesaban cionalista alcanzaron la ultra de 68 enla justicia Escuela Moderne fue la del libre exa- tanto como le sorprendien. Dra cosa Ioda Espar., con la adicion de que

>>SnY. afeenelna, men, un examen 00 10 conciencia po- nueva, un acontecimiento que se atra- tales centros de culturel funcionabanSOL FERRER.» pular par10 la libre expresion cons, vesebe a la vulgaridad de los Mas .mbién de noche para alfabetizar a
80101111. La eseuela de Ferrer siguiô pueblerinos. Unes fres. que vio es- trabajedores. -Per su parte los compa.fieros del cemino paralelo a la de Sebastian critas clice que 100000 00 primera Novedad extremada lo fun en 11101.

P. S. 0. 0. eenerearan en e1000' Faure, y como Faure, Ferrer estig- leceion de lengua espafiola y que han ha la introduccion de los 111011601 de
0101 felicitamOs a los que habêis to- matize la impersonalidad y la idole- retenido su atermiôn Ioda la vida: higlene en las entas, tarea de salud

modo la iniciativa, y a todos los que tria, sem, dicte testamentariamente «Figes ados, apuntad bien. Vosotros min01 que siempre lu escuela esco-
aymian a hacerla realided y consi- en los ultimes instantes de su existen- no tendis la culpa. ;Vive 10 Escuela lastica y 0x080101 habian descuidado,os

derarnos entranados a éste como a Cil. Moderne!» Luego la moelle y le po- Introdujo igualmente Ferrer la rela-
Iodes vuestros nobles ProPesitaa. FERNANDO VALERA pularidad de un hombre, Oracle in- 0060 seinanal de maestros, familier.

»Por el Comité: EI Secretterio.» necesariamente abatido. y alumnes rnenores y mayores, para
El-fusilarniento de Francisco Ferrer .i,Por que, con lo qUe guis11 vivir, conseguir obra de conjunto, es decir,Y para finalizar el capitula de 001' 0310 11 politico derechista Gambe, en una 0701000 7e deja mater 000x00 de elucacien integral en la que todoshesiones después de clar 00000010 la ducla entre el error y la injusticia. escuele? Es una preminta preocupar, cran participen.s. Concurriô tem-del Nucleo de Normand. de la C.N.T. Evocando .te proceso Melquiades Al- te para todo niho curioso que solo los bien la fiessa escolar annal iniciadaespanola, Cl propio redactor de 0M' 00111 00111106 diche ejecucien de cri- ah01 son cap.0 de aclarar, pese a con êxito en Barcelona, y en las es-ORAL leye la belle epistola que el n a lo que le 001016mel ministro las explicaciones previas de 1m ma- cuelas de oble era corriente cele-gran hispaniste Jean Cassou 001801e

le guerre que el Ejercito no ase- yores, brar cluse en la naturaleza en dies
a lqe 1020001es aeUde. a esoe mn°. sine; en el 0100 0000. se equivoca. Aquello vine de una guerre que Mo que la benignided del tiempo lo per.cimente acte: En buen abogado, Alvarez repli. motive a una revolucien antimilita- mita. iOue Ferrer alentaba pasiones

al ministro con sable: «En materia 100 01010, Gesta popular malograda per revolucionarias? Bueno, 1100 000 el
clenclas, cuando uno se aleja de la la poterie10 del enemigo que se re- mismo derecho que sus 0110515011e las
verded yerra ; en materia de dogme produciria, corregida y aumentada alentaban re.cionarias, pues es lm-
, error se le I.rna hercha; en nia- por resistencia al fascisme en julio posible que un hombre de espiritu
teria de moral, es vicie o precado; en de 1036, revolucion igualmente yen- abierto y justicier° se avenge a las
materia de Derecho, el error es cali- cida, esta vez por la reacciôn inter- injusticias sociales. Ya se le persi-
fle.. de crirnen.» nacional. Asi se explica que la guerre 8010 00 1906, y en 1609 los hereder.

Y 01 crimen siernpre es crimen, a de liberacion, o social, no haya aün del Santo Oficio lo fusilaron, Trente
menos de aceptar lu que San Agustin terminado, ni en Espafia ni mas alla ahos clespués los mismm cavernicoles
arguyô a Alejandro el Grande: <Bi de elle fusilaron a todo un pueblo. F700 01
mande en une embarcacion insignifi- Ya Ferrer tuvo que refuglarse en aliento reeionalista persiste, 600 00
cante me calificen de pirata, y 00 per- rancie con motive de sus activida- en vano Ana.° France 010 que la
que dispones de une flota potente te des revolucionarias. Es., con los Escuela Moderne no era una escuela
Ilarnan emperador.» republicanus y solo pudo cosechar ex- cualquiera.

Relata el estallide de la revolucien periencias, fracasos y amarguras, dan-
de julio de 1909, cuya responsabilidad do per elle un giro liber.rio a sus YVES DECHEZELLES
recae, segun Ossorm y Gallardo, so-
bre el Estado, 0100 10 Barcelona 01.
011 prepara una revolucien perme-
nentemente preparada. La campafia
militer del Rif file el motivo de unas
barricadas y de unes Harnes
00011e,,., dl de una revolucion esencial-
mente humaniste. La guerre de Ma-
rruecos interesaba a unos potentades
y no al omble; por lo tante corres-
pond,. a 001611m y no a este, soste.
nerla por su cuenta Y riesgo.

La pérdide, de Cuba y FOipl005 10e.
00010e 00100101 se le Ilame a esto) no
00110 000 la noble. se condecorare
escandalosamente. Si la guerre esa
gente la hubiese ganado, 600010 00-
000100 de pecho para s.tener la im-
ponencia medallistica que se nabi',
auto-ofrecido. Luego estes vencidos
sintieron necesiclad de una «guerre
de rehabilitacien», siendo esta vez el
desastre del barranco del Loba del
monte Gurugu, con la seule, de mi
paru general en lods Espefia, line
revoluciôn en Ca.lurla, y linos fus,
lados en el castillo milllar de 0000e.
1000, entre elles Ferrer, na loir haber
tornade este las armas, sino per 001-
OeolrUam010do de enseilanza que
disgustba a las autoridades religiosas.
Remate de la guerre del 1109 lo
el desastre myor de 1921 con Annuel,
Monte Arndt y Nador en calvario de
mili.res de quintes, mas que de ofi-
do. La secuela Iodas la conocem.:
Dictadura del general Primo de Rive-
ra, 10 01100 de la Monarquia. en 1931,
y la sub/evacien criminel del 18 de
julio del 1926, justificadora de 30 ahes
de horrendm sacrificios, perdida de
libertades y de esclavitud continua,
con silencim y humillaciones para el
pueblo vencido.

Tales el significado histerico que
resalta del fusilamiento de Pre.nclsco
Ferrer Guardia.

actividedes. Convencido del poder de
la culture libre, imagine la Escuela
Moderne, estudiando el procedimiento
educacional de Paul Robin. Para po-
sibilitar el asentamiento de su afro,
una Mlle Meunier le facilita .sta-
men.riemente los medios, elevados
P00 cierto, que dedicaria Ferrer a la
ejecucien de su proyec.. Fe exacte
que la revoluciôn se face con los bra-
zos y exponiendo el pecho, polo Mes
con el corazen y la inteligencia. El
revolucionario debe saber le. que 1x1.
15. Allem. en Espahe existian mu-
chos millones de analfabetos, epide-
mie ignorantista que retumbaba
tregicamente sobre el mundo de los
trabajadores. En librepensador Ferrer
habia entrevisto asi el panorama mo-
ral de Espana, dedicande Ioda su
fuerza v.acional - que era mucha
- a la enserianza recionalista que en-
sena. a penser a, la vez que a leer
y escribir. Revoluciôn trascendente en
la cual hay que insistir mas que nu,
ca. Ferrer inaugure su primer esta.
blecimiento docen. en 1101 en la
celle de Bailén de Barcelona, reco-
giendo de momento 30 alumnos que
meses mas tarde llegarian a 120. Con
avuda do elementm capacitados pro-
ceditise al estudio de las predispo-
siciones de los nlfios, pedagogia expe-
rimental que 00e06 a mayor altura
que la educacien laica, siempre, Os-
lo, par encima de la dogmatica, o
ligiosa.

La Escuela Moderne se fue exten-
Mende a Cataluila O resto de Espe

con ejemplaridades en Lorca, Ma.
000000, La Union, Reus, Badalona,
Valencia, etc. La falto de libres du.
01010-eadecuades indujo al fundador
a crear una Maorie' en /a que par-
ticiparian sabios de varios poises co-
rno Reclus, Mee.rlink, 0060 de
Buen, Grave, haste un nümero infi-

115. Francisco Ferrer Guardia es
una figura admirable, Par
propio se convirtie 0fl pedagego mo-
derne y hombre senero. Nada en dl
de superflue o superstici.o, todo
emanado de un criterio cientifido. La
Iglesia y el Ejêrcito se le declararon
enemigos, no por bombas ferreristas,
sino por libres. Amba1 instituciones
condenaron 00x0000 y la posterided
les condena ellos. Establecido un
paralelo entre Jaurês y Ferrer el uno
resulta inmolado por el fanatisme y
e/ otro 000 decisitin fria del Estado.
En 1906 salvô al fundador la protes-
ta universel pero en 1909 ésta no tu-
vo eficacia porque el culmine homici
de habia apresurado la hera del coi'
mon. La revolucien de Barcelona
tamblén fue admirable por ir contra
la guerre. Este exito popular debia
pagarlo el pedagogo, al mal se acu-
se por decires, pue denuncies irres-
ponsables. Se tratô de fusilar en 01
a la Escuela Moderne y las 1011110-
clones no hay quien las fusile. Ferrer
y su Obra simien en el corazen del
Plletdo,

Crimen 10610111 lo lue también el
sufrido por Sacco y Vanzetti, con
ignal protesta mondial estrellada con-
tra la sordera del Estado. Simien por
100 000100 la brujeria de M.cu con
la opresidn de rra.. El Estado pre-
potente siempre contra las menties-
taciones del espiritu. Siempre el sali
to fada atras, pero el sentido liber-
terio de los pueblo.s permaneee
lante. por lo que no boy razon para
abrmarse. La opr.iôn es fuerte en
Ebparia, y sin embargo estudientes
obreros mantienen en jaque al siste-
Ma. En el movimiento de renovecien
que se opera en el mundo esta el
a/iento de la idea de Ferrer.

Cita 11 0510 de Burdeos, Con 15 ma.

060010e detemdes par la protesta ge-
neral de mayo-junio. F.spondiendo
a provocaciones cometieron alpin ex-
ces° sin causai' ni una sole victi-
me. Pero estén detenidos y mont00
a ser juzgados, por lo que el oractor
interesa el apoyo de todos. P1e0005e
que estos 15 jôvenes son los 001001
mcleitzlosdeelastelemsapoperilmouagnteci-

RAMON LIARTE

59 afios suponen una [eche lejana
y no obstante la senti mus presente.
A un hombre lo ejecutaron a causa
de su esfuerzo creador, 00000 erimen
alguno. livardoaquéileoOi0000l000.
samiento de los hombres la autorided
lo considera 00 peligro, Vo Skiâtls
fue obligado al suicidio por semejan-
te &lite de opinion y a Jes. lo cru-
cificaron por proponer ideas nuevas.
Desde entonces el mimer° 01 1000111.
cados es infinite. Ferrer 010001x000
idealista 80011000 que con su cacao.
lu abrio OC nuovo univers°, mas la
reaccion no toIera luminosidades in-
menses ; y sin embargo boy que 10-
51111m 00 01100 mes que nunca, El fa-
ro insôlito alurobrado en la Sorbona
le lleva 67 alios de atraso al de Barce-
lona denominado Escuela racionalis-
ta. 000 000 grau revolucitin agnela,
contradictoria de tradiciones oscuran-
tistas. FUe proposito de ensenan.
za estelar, pues recabave liberted en
op.icion al dogme, Ebertad esencial
para el hombre que piensa o sien.
necesidad de hacerlo Panto hoy ou-
mo ayer el racionalismo, la ciencia
10 000010 y el derecho, son imprescin-
dibles, y nosotros nos acogemos a es-
te premeade por sentimiento y espi-
ritu de Progres0.

Ferrer creô la escuele alegre y Mil
para la infancie y para los trabajado-
res, ensefiando a -.dos el verdadero
carnino de la vida. Pue un modo, po-
re también Colen 000 tratado de lace
per Salamanca y de embaucador por
los 00300100001 que 00 acompahaban
rumba a la desconocido. Cervantes,
genio universaL lue menospreciado
par la ignorancia ennoblecida y cl
propio Victor Hugo huho de 01110'
11005e por no ser enearcelado. Costa
0111m6 que la que cuenta no es el
vacio politico sino el trabajo,
diendo su célebre afirmacion de «Es-
cuela y Despensa», instruccien y dere-
cho a la vida, ideal coron Ferrer y
000101101. El leôn de Graus encare-
cid el pape/ del Malicia«, libre, 00e.
010 de la revolucien nacional. 0100-
dose anarquista no boy mas remedio
que ser economistas y raciomdistas a
la manera de Costa y Ferrer,

El mal de Espana es el caciquismo,
victimario de maestros y trabajado-
res. Hop que persistir en la brega or-
mier haste que Numancia venza par
fin a Toledo. Ferrer Guardia tuvo la

;UN SINDICALISMO MODELO al atacar, none, corna sue- dar deficiencias, antes, o después. de
le decirse, el 00500 en la Ilagen ace- que el enemigo nos las /tenue a sena-

QUEen
Espana. como en todas ca de algo que este en la naturaleza, lar.

partes, entre los elementos ape- en la conducta de agnelles a Ouienes
gados 01 Estado, na habido quie- ataca. Algo que es merecedor de cen- UNA DIFEILIDAD SENIL DE

es han tenido la frescura, el cinis. sure, que nos a lrOle001umIsOiVu, LEON FELIPE
mu, el desparpajo 01 501100 los ma- y que merece ser tenide en mien..
yores dislates, no tiene nada de par- Citaré un hecho bien eIocuente: Nos complacia, de Leen Felipe, 00'
5100100 el secarlo a ya quels FYa en la Carcel Provineial, de Ah.. necirlo recientemente, su tempera-
.a sabida. La diferencia - y ello es exulte, entre los numerosos proses so- mente inquiet, andariego, sus rafe.

importante - es 1105 10000 del fran- ciales. Los habia, a consemencia de gal de rebeldia. Como poeta estaiha
quismo a quien se manifestabe en la la tremenda redado hocha pur /os fas- bien dis.nte de un Antonio Mach.
forma aluMda pablicamente, ya por cistes en el puerto de agnelle ciudad, do. En el autor de «Campos de Cas-
escrito, o verbalmente, se le podia de todas las tendencias petite. y 1111. priva la visian grave y Certera
gritar 1 Cam dura! ;Cernent° I gar. sindicales. En las boras de patio, del paisaje, de los matices que la vi-
busterel Ahora se piensa esto y mu- unno leian, otros charlaban forman- da adentra en la sensibilidad Gran
cho mes del que tien, la bien pagode do grupos mas o menos afines, otros p0010 Machado, engarzado en la en-
mision de decir, con el mayor aplo- pasaban el tiempo ocupados en Md, trahe de lu popular sin entrer en lo
me, que es de celer blanco lo que ha menteries labores: aseo, compostu- populachero, sin clejarse llevar tom.
1160 siempre negro. ;Pero ne se pue- ra de pope, elaboracion de 101105 0e 0000 par «Io1 afeites de la 1011110 000-
de decir publicamente! alpargate a base de cânamo o espar- mética» considerada coma poesia

Hace p.os dies, manifeste en Sevi- to, confeccion de jugUetes, sortijas, dune. No tenia Leen Felipe, camp
lia el Secretario general de lo que etc. Mas, buen mimer° de presos, Juan Ramon Jiménez, la rio.10 de
sus capitostes Ilaman eindicates», frente a un muro alto y mei, JUge- matices, la, musicalidad en el verso,
un tal Espinosa Poveda que /labium ban a la pelota, 050110e, o a le que Le faite00 tembien ese fonde homo.
0100 considerados los tales sindicatos tuera. o cierto es que alli se jugaba no que brota de la liera maure: misa
corne «modela en su gêner00 por la dinero. Cada parada ocasionabe las y tragedia, peculiares en Mignel Her-
Oficina Internacional del Trabajo, de consiguientes pérdidas y ganancias. Mimiez. No era cornu elles de raSgos
Ginebra. Ademas, segun el elemento Uno de los jefes de servicio de /a car- perdurables en la poesia. Polo 50 151
en cuestien, los laboristas ing/eses y cel. un tal Rubio, 101 00 tipo altivo, antologias del verso hispano-ameri-
los sindicatos norteamericanos habian orgulloso, panade de si raisin°, y Co- can, indudablernente, Leen Felipe
quedaclo encentad. de la organiza- ma casi Indes elles, °Manda a los «ro- tiene y ha de tener luger de malle
ciôn laboral de Espar.. Incluse - jos». Un dia el elemento en cuestion 0010 0180005 cle sus poesias.
siempre segim las declaraciones del mande para 01 010000. y dirigiéndose Segun unie00 notorios en materia
inismo fulano - los mandamases so- o I. que jugaban les dijo: «plo les literaria, Leon Felipe posela una in.-
vieticos han aconsejado a sus co/egas de vergüenza estar jugenclose el dine- tabilidad de estile, oscilando de la ca-
de los paises comunistas el que visi- ro que sus familiares les envian a rooter-MU00 peculiar a los misticos
leu anon, para poder capter las 0001x 00 no pecos sacrificios?» En efee- eastellan. hasta Ilegar al concept°
modalidades ejemp/ores del sindicalis- lu, en las comunicaciones carcelarias, moderne de marcado tono superrea-
mo verticalista espanol. ;Todo un madres, esp.as, hijas, hermanas, so- lista, Posiblemente una tal evoluciOn
modelo de perfecciôn !... lian decirle al preso,' trac les rejas se notaba Plasmada eu Pomees com.

Y lu formidable es que, con la mis- del Menterie; ttTe dejO un poco de «pie para 01 70100 de Vallecas, de VO'
ma Cocha nos llega la noticia de que dinero, para 000 00 el Economato te 11..zque.: «Para racla hombre - guar-
las hue/gas «ilegales» - mie ya es compres algo de pan, algo de foula sa - un raya rate. de 10g el sol -
sabido lo son Iodas - vuelven a ex- Para que no nases necesided y un cumin° 01011010 - 00100.1 Hasta
tenderse entre los miner. de Astu- bien que la alimentecion de 01 010051 1m versos del poema modernista «Drop
Oiao. 000e por parte de los obreros era deficiente - y no te pongas en- a star»: iiefilinde esta la estrella de
metaMrgices se hacen circuler halos ferme. Pool cola, ya sabes que 00 00 /os naermientos? - La Neira, enco-
inpreses clandestines, incitando a puede. Algo que te sirva de pallieu brituda, se 00 100040 en el icientoF
os movimientos de protesta, en de- ayuda.» T agnelle ayuda modes., Eran dos modalidades que, a gusta de
manda 00 aumentos de salarios, pa- que para los rami 11x000 representabe cade uno, no le convencian. Pero de
a subvenir al coda dia mas elevado el sacrificio de quiterselo dosas 0011010e los libres, entre la frondesa
oste de las subsistencias. Por otra apremiantes necesidodes, se derr.ha- cantidad de versos de Leen Felipe, se

Ourle, en un Congreso Internacional ba se perdia estupidamente en el jue- pochon hallar verdaderas 7,er/os, co-
de ebogados que ha tenido luger en go de pelota. El citado Rubio «ru un ma en agnelle belle poesia en que dl'
011011000, han sida difundidas un01 enemigo de los presos. Pero tenia ra- ce lo de «ser en la Meta ramera -
onclusiones, en franca oposicien al zen al censurer el vicio de un01 hort, 0000-0 0010 que critaa sientlee por Ch-
égimen, entre elles, el pedir la liber- bres que se guardaban bien de que min00 nteuos»...

tad sindlcal el derecho de huelga ; y sus familiares supieran el mal usa Se habia dicho de Leôn Felipe que
el dereche de poder 000001 101e yen,- que hacian 00 10 que era p0000010 de habia, en estos Mtimos tempos, flir-
deros sindicatos obreros, en Maar del ahorr00 en un ambiente de cotidiana teado con los comunistas, o que los
indecente gazpacho burocratico ac- pobre., de cruda necesidad. comunistas habian flirteado con 61.
tual. Tenemos las libertari. enemlgos En uno y otro case, elle no bublera

i,Comentarios? ;Los de siempre ! numerosos. Los boy en diverses sec- sido lu mas grave. Al fin y al cab°
Partieularmente lamenter no roder tores ; incluse esten, en plan de ad- Paul Eluard habia -militado con 101
decir publicamente, sin perruna inter- versarios, ciertos transfuges, que un comunistes franc.es, y ningün poe-
vencibn policiaca, a los marnandun- dia alternaron 00 nuestros medios. ta de nuestros tiempos ha dejado es-
g. del régimen: Emb.teros ! po- Unm y otros se ingenian para 801100 001100 versos mejores que los de Mu-
ras duras ! recursos con los cuales poder ard ensaMando 10 liberted Lo mâs

nos Naturalmente, uno de 1. mas tris. de Leen Felipe . la carte que
,DE!, ENEMIGO EL CONSEJO, corrientes consiste en 01 de la difa- 110x010 11 01001100 Camilo José Cela,

macitin, el 110000 00 juego la mayor misive que aparece reproducida en las
Deriva el titulo de esta breve crû- perfidie, alterando, desfigurando he- Mtimas paginas del volumen conte-

nica de una obra de t.tro original chas e ideas. Per descente., no nos niendo las «Obres Complota. 00 =000
de uno de los autores 0e mayor 0001. faltan recursos para responder pu' Felipe. 5Que contiene la carta en
ce del llamado Sigle de Oro de las Le- ta puntualizar debidamente n fM de cuestiOn? Se 11010 0e un humiliante y
tras hispanas. Es expresien grafi00 que cade cual quede en el luger que vergonzoso «mea mana» de Leon Fe-
del hecho paradogico que 00001e el le corresponde. Pero no 610 asume en lipe, abjurando, renuneiando, y den-

te vida el non phis witra de la perfec- do coma equivecada Ioda su obra de
ion. Tengamos en °venta que, nese pools rebelde y adversario de conven-

tener e/ adversario, mas, OloOblIl. cionalismos sociales. Al leerla me en-
mos mes,' puntos vulnerables que no- triteciti profundamente. VI en ella
otros, mes motives merecedores de el efecto de una tremenda debilidad
ensure, si nota en nuestro comporta- senil. Para mi, Leon Felipe murdô ya

rinento, en nuestras apreciaciones, al caer en una falta de tel conside-
algün pante débil, alguna figura, por radon.
pequeho que ello sea, no nos queue De lo que en 010100 1100 cliche, con
dodu que la sacara a relucir con en- motiva de su falleeimiento, poco se
toque deserbitado, con optica de au- puedesacar de medular, ya que care-
mento. 011 ello algo que hemos de te- ce de la objetividad, si puede decirse

10 0001011. manteniendo perspice, asi, que nosotros hemos tenido al 111.
on, voluntad, talento para enmen- pecto de su vida y de su 0bre.

gran victoria de haber atrMde a su
noble causa la sabiduria mes impor-
tante del universo

El orador interPreta que amor es
sabiduria y el dolor razOn. Con la
razOn en alto se va al cadalso, tanto
Ferrer como sus antecesores en
pareja desgracia. Ellos han Mo al sa-
crificio con grandeza de alma, co-
rrespondlendo la criminalidad a sus
verdugos. La desolacion nacional se
concreta en lo tristernente farnoso de
«Santiago y cierra Espeinan, con mu-
res y sin h. ; pero el sol de la Liber-
tad 00000ne0e01 en cielo totalmente 010.
011100, En el 50000 de 1139 el 75 par
Ife de catedraticos se exiliaron. 10e'
05,0005500bagaje de sabiduria que
jambo ha 1000000180 11 Fspana fran-
quis..

Di., se nos arguye. ..,,Quê es Dies?
Lincoln dio la respuesta: «Cuatro le-
tras el Bien». Vase pues 010 supera-
cion de la sociedad por el nexo fra-
ternel e igualitario. La .che entre el
espiritu y la espada terminera 000 10
caida clefinitiva 00 0010, no impor-
tando el dolor y las ruinas que haya
ocumulado. Muerte Ferrer 00 1011010
de subito la C. N T. y bien se vie el

,,problema de per,enir que trajo 000.
1100.0100 faro: Anselme Lorenzo, nue-
, fuer.. anti-tradicionalista. Liber-
tad en el aula, en el trabajo y en la
vida publica, union de los nombres por
la autonomie de los individuos y pue-
bloc. Elaborernos 0000 01 espefiel otro
01101001 que el trabajador y el maes-
tro, ourdou en primer Mano del mé-
rita 0001101. 000 siMesis, sociedad ra-
cionalista adaptada a la modernidad
de los tiempos.

JEAN COTEREAU

Despuês de 10 mucho y buena M-
c., es tarea dificil cumplir con mi
honrosa tarea. En la Union Mondial
del Librepensamiento toc, juste cau-
sa in.resa, Nuestro Congres° de Bru-
sel. se recogie ante el simbolo de
Ferrer y de la E. NI, Ferrer Guardia
es fortune moral que corresponde a
todo el librepensamiento 0n10e0501
pues el .piritu in.rnacionalista del
maestro es incontestable. El pertene
ce a todes las vanguardias
00e 001del orbe entero.

La Libre Pensée esta contra la ce.
500100, da pecho a lo inconoeiclo sin

temor a. las extrernas consecuencies.
Imagine/nones un hombre condenado
01000101 duerme, se despierta, y se
encuentra ante el espectro de la muer-
te. Ferrer no durmio teste, y recha.
zô cortesmente al jesuita que 10110.
08 de convertirle a su credo. La L.P.
se enorgul/ece de haber contenido
hombre tan sencillo como extraordi-
natio. Es for.00 aunarlo en
00 ai al Chevalier de la Barre, a Servet.

Galileo y a Jaurês. Su amor al pro.
50000y a la dignidad humana le in.
0010a 00010010 todo vestimo de Mo-
latrie, particularmente la que pudiera
afectar a su persona. Se nauere por
une, Mbar de emancipeciôn, y lacera
que le 0101 1m cultores. La guerre de
Marruecos, tan impopular corne per-
manente, es la base del régimen fas-
ciste de Franco. En tai guerrerismo
el «caudillo» fundamento su escuela
de dominio y crimen.

Segün Nietzsche, vivir peligrosa-
mente es, en si, una revolucion, alu-
sien que parece hecha para Ferrer.
03500 0100 vencido, mas por encima de
las ruinas del capitalisme flotarà un
dia la Mea 00 nuestr. precumores.
Lerroux, politico suc., intente con-
1001000 pueblo a la bancarrote mo-
ral sin conseguirlo por conciencia ya
racionalista de I. ciudadanos.

Insiste en las novedades 101000001.
dus por la E M en la pedagogie, mo-
derne. La 01,01e0e, el contacte con la
naturaleza vive, la hermandad 10250.
101. la trabaztin entre padres, 000000.
dos y maestros; la il.traciôn de 1.
trabajadores en las clases nocturnes,
el desarrollo particular de cade /rite-
ligencia...

Deshagâ.monos del Capitalisme y el
Clero que tan. impiden. Arrerneta-
mos contra el Cofre y el Sagrario. Ci-
fiemonos al senticio de nuestra lucha,
cobremos el temple de hombres came
Ferrer y consideremos como 61 que
la fuer. es necesaria, pero la es.
cuela afin mol. Hurles ya de abrir el
horizon1e para la consecucion 00 001
existencie immlitaria y libre.
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JEAN CASSOU: «A los espenoles
que, en el exilio, luchan con una irre-
ductible y valerosa 008100001e0 para
la liberacien del /amble espahol dirijo,
con ocasien de la conmemoraciôn del
fusilamiento de Francisco Ferrer, mi
fraternel saludo. Ferrer queda, una de
las més allas y pures figuras de la
causa de la revolucion espahole y de
la 0001l00100 urdversaL Fur maestro,
en los mes profundos sentidos de la
palabra Su funcion file de ensefiar.
Y en este momento, en tantos poises,
y sobre todo 10 0001100 Barrie Lat,
no, aqui, en Paris, tala 000 juven-
Md, impaciente de vida auténtica, es-
te preguntando que es eso de bel.
60e. quién lions que ensefier, y que
es Io que hay que ensenar. Pués a
.as preguntas Ferrer habia clade sus
respuestas. Sabla la que hay que en-
setier y sabia lu que hay que aPren-
der. Saba gué género de amistad y
de intercambio tiene que establecerse
entre el que ensefia y el que apren-
de, Sabla que los dos tienen antes
que todo, que ser hnbres, y que la
materia de la ensehanea y del apren.-
cii.je es el ser hombre, es la 10x000,
01604 y es el humanisme. Y que la
primera condicion de actuel humanis-
me es le, libertad. Una libertad total,
sin restriecien ninguna sin compro-
mise Mnguno. Por eso Io mataron.
50Ulén lo mate? La Espar, Negri, la
p.petua Espafia Negra. Y 00x0 1005.
11101000V Negra ma.ndo a /os nom-
bres libres, a I. maestros y a /..-
tudiantes, a los trabajadores, y escla-
vizando al pueblo espar-mi Siguen rei-
nando alli el oscurantismo y la poli-
e,. Pero n.otron no olvidamos a
FrancMco Ferrer, lucham. pur 61 10-
mu 01 lucho par nosotres. Y 0100 00
lan.inos el grito de los estudiantes
de aqui: « Continuons le combat I »

ANDRE MAILLE

Este simpâtico viejo se loupa, do-
cumentadarnen., de la eliminaciOn
criminel del fundador de la Fscuela
Moderne aviesamente tramada por la
degenerada familia Borben, en su
punto 13 y la Ffspena negro que lo sos-

Campienos dar /as gracias mds
presti. a A. LAPEY RE, Leny ESCLI-
DERO, Francesca SOLLEVILLE e
Yves MONTAND, pOr ru aportookin
destuteresodo.
La reseria 000 °J.F.-Meula /a davemos

en 01 prbrimo mimer°



Quand le bourgeois Jacques Duclos

fait de l'anti-anarchisme
La démagogie du Parti Communiste

bat son plein. Il faut bien qu'il trou-
ve le moyen de remonter la pente
et faire avaler la pilule de la tra-
hison de mai.

Au nom de l'unité de la classe'
ouvrière, le Parti communiste ciste
appendice la C G. T. traînent dans
In boue les « iauchistes » et surtout
les anarchistes.

Un livre de 92 pages vient d'être
publié sous le titre « Anarchistes
d'hier et d'aujourd'hui » sous la si-
gnature du sénateur pontifiant Jac-
ques Duclos.

Ce Cernent à la fois un ramassis
d'absurdités et de basses calomnies
tontes gratuites qui dénotent l'hon-
nêteté de l'auteur. Le contraire au-
rait été surprenant lorsqu'on connais
le personnage.

D'entrée. Duclos s'en prend h
Proudhon, qui selon lui, en disant
51e propriété c'est /e vol » a justifié
l'existence du système capitalis..
Duclos prend les lecteurs commu-
nistes pour des imbéciles. Pour pro-
pager une idée, pour défendre une
thèse, il est indispensable de la con-
nal., Jacques Duclos se garde bien
d'inviter ses lecteurs à lire l'oeuvre
de Pro ud h te et particulièrement
« Qu'est-ce que la propriété o Seule
la méditation est de nature b assurer
à l'homme une conviction claire.

L'oeuvre de Proudhon, comme les
oeuvres de tous les théoriciens du
siècle dernier, ne peut être parfaite.
C'est normal chez tous ceux qui ex-
plorent un domaine neuf. Il est donc
difficile de parler de l'oeuvre de
Proudhon en une seule phrase, et la
mauvaise foi de Duclos éclate dès les
premières lignes de son livre

«Des anarchistes d'aujourd'hui »
Duclos reprend volontairement les
arguments de la propagande bour-
geoise. Pour lui. l'anarchie c'est le
P. SU, et Greismer. Ni
le P. S. V., ni Sauvageot, Gels-
mar ne se sont, jusqu'à ce jour, ré-
clamés de l'anarchisme. Jacques Du-
clos le sait bien, sa confusion volon-
taire a pour but de dérouter les tra-
vailleurs et sa hargne est le fait qu'il
ne peut admettre que les éléments
révolutionnaires du peuple s'unissent
dans la liberté en dehors de repos-
reil dictatorial et do contrôle des
« chefs » du P. C.

Dans son rappel, qui se veut his-
torique, de la Première Internatio-
nale, Duclos bave littéralement sur
Bakounine, dont les théories se con-
firment aujourd'hui purin faillite du
marxisme. Il oublie volontairement
de parler du rapport du Hollandais
Arthur Lehning, qui montre que
Marx a utilisé, pour obtenir du Con-
grès d'Amsterdam l'expulsion de
Bakounine, une accusation danseur
affaire d'édition qui entachait l'hon-
neur de celui-ci et que Marx savait
inexacte.

La perle de la calomnie apparalt
lorsque Duclos accuse les anarchis-
tes d'être « manipulés par la poli-
ce ». Duclos est orfèvre en la matiè-
re, si le P. C. et la C. G T, ont

Vous vous rendez en Espagne ?

Lorsque vous serez là-bas rappelez
vous que l'Es/mg-ne ce n'est pas seu-
lement les plages de la Costa Brava,
les courses de taureaux, les castagnet-
tes, etc.

Cela, c'est une façade, une illusion
entretenue par l'Etat espagnol pour
dissimuler le reste. Et le reste, c'est
In vérité.

La vérité, c'est

l'interdiction de dire tout haut ce
que l'on pense, sous peine d'aller
moisir dans les prisons frenquis-
tm et elles ne sont pas agréables,
croyezie (mais on ne vous les fera
pas visiter):
l'absence des plus élémentaires li-
bertés démocratiques (droit de grè-
ve, liberté d'information, etc.);
la répression féroce dês qu'une
tentative est faite pour la conquê-
te doues droits et libertés; toute
teMatiye de s'organiser sur le
plan politique, syndical ou même
culturel est qualifié d' « associa-
tion illégale i et réprimée par la
force. Faire grève en Espagne si-
gnifie se préparer a aller moisir
en prison ;

- l'obscurantisme entretenu pour
conserver les travailleurs dans un
état d'apatIne dont ils sortent
malgré tout ;
le règne de la force policière ar-
mée. des dénonciations, de laper.

-- le marasme économique dü en
particulier au fait que les grands
propriétaires, les financiers et les
capitalistes se refusent à investir
et préfèrent gaspiller.

Voila la vérité, voilà l'Espagne
vraie, réelle. Vous devez le savoir et

leurs cellules et leurs syndicats de
flics ride gardiens de prison, la
C. N. T. et l'A. O. A. n'ont jamais
accepté ce genre d'individus dans
leurs rangs. Et ce sont bien les hem.
,mes de main du P. C. qui seconde-
rent /es policiers /ors des événements
de mai. Jamais nous n'avons vu la
Ouille intervenir contre un défilé
procession des cocos, même quand
celui-ci n'était pas autorisé par la
préfecture. Il y avait connivence en-
tre le Parti communiste et /e Parti
gaulliste. Sur ordre de Moscou le
P. C préféra garder de Gaulle plu-
tôt que de voir le triomphe d'une
révolution qui ne serait pas inféo-
dé, au P. C.

La place nous manque, mais 11 est
inutile d'analyser plus longuement
la prose de ce bourgeois ventru, No-
tons simplement qu'il évite soigneu-
sement de s'étendre sur l'assassinat
de la Révolution Espagnole par les
agents du Komintern et il n'apporte
que des arguties mensongères sur
l'oeuvre économique 55500151e de
l'anarchie en Espagne.

Si vous avez du temps â. perdre
vous pouvez lire estives. mais vous
perdrez votre temps.

Son seul mérite, c'est qu'il MM.,me
la preuve que l'anarchisme et l'ana,
chosyndicalisme sont des forces qui
s'imposent. Contrairement au mar-
xisme, l'anarchie ne vieillit pas.
L'anarchie n'est pas une finalité,
c'est la marelle continuelle vers tou-
jours plus de bonheur et toujours
plus de liberté par la contestation
permanente.

Si les communistes Considèrent
comme line victoire de conserver
Jacques Dodos le cul bien au chaud
dans son fauteuil de sénateur, pour
les anarchistes la lutte continue.

Raymond BEAULATON

CHEZ LES CHEMINOTS

Pour la sauvegarde de la liberté individuelle

LIBRE DISPOSITION DES R. K.
A Avignon, sur le Sud-Ouest des

débrayages ont eu lieu. 11h peu par-
tout le mécontentement grandit, la
colère gronde. La grande majorité
des chemin., surtout ceux des bas-
ses échelles se rendent compte au-
jourd'hui qu'en mai la C. G. T. et
le beau Séguy les ont vendu pour un
bulletin de vote. Dans de nombreux
dépOts et dans de nombreuses gares
les chefs réactionnaires avec la com-
plicité de leurs valets les délégués
des comités mixtes ont établi de nou-
veaux roulements pour mettre en
aPPlication la semaine 'de 44 h 30,
mais avec la fourIrrie qui leur est
coutumière, patrons et délégués ont
fait en sorte que le système des re-
pos soit plus mauvais qu'av..

ESPAGNE
vous en souvenir voilà le bilan de

30 ans de franquisme.
Les associations ouvrières sont frap-

pées d'interdit en Espagne. Mais c'est
/e gouvernement franquiste qui est
lui-même une «association de mal-
faiteurs ». Son origine, que l'on 40e
peu trop tendance a, oublier le temps
passa., n'est pas fondée sur la dé-
termination démocratique du Couple
espagnol mais repose sur un vérita
hie coup d'Etat mené avec le con-
cours des Hitler, Mussolini, etc, Clan.
lbont été défaits par la résistance
des travailleurs, mais le régime fran-
quiste. qui a 00g temps tirer son
épingle du jeu, continue à opprimer
les travailleurs espagnols en em-
ployant la force armée comme il l'a
fait ,ur détruire la République es-
pagnOle. L'Espagne est un abcès fas-
ciste en Euro, et personne ne sem-
ble s'en apercevoir.

Pourtant, l'existence de ce régime
fasciste est Laie menace permanente
paozd tuase pîuples yclu'Ezoz et

near vc'OntenunPerZ
gue de revendications populaires, le
gouvernement n'hésitait pas à faire
appel xtrême-droite militariste et
tOtaelitat eils.te, La démocratie en Fran-
ce suppose donc que l'on vide l'abcès
que cone,. en EsPagne le Jouve,
nement franquiste.

Malgré la répression, malgré le
mouchardage, les exécutions, les tor-
tures, etc... les travailleurs espagnols
n'ont pas cessé et continuent de se
dresser courageusement contre le ré-
gime franquiste. Leur lutte est obs-
cure et sans gloire, c'est une lutte de
tous les lunes pour plus de dignité et
plus de liberté.

Chaque jour, des militants syndi-
calistes sont arrêtés, emprisonnés,

Mes amis confédéraux, républi-
ains et libertaires.
Le 13 octobre 1909, a 9 h, du ma-

tin, Francisco Ferrer Guardia fut
fusillé. en exécution de la sentence
dictée par un tribunal militaire. Une
erreur ? dirait Cambo; une injustice?

En évocant le procès Ferrer devant
les Cortés, don Melquiades Alvarez,
a l'époque fougueux tribun républi-
cain, allait dire que l'exécution de
Ferrer avait été un crime.

L'armée ne commet pas de cri-
mes interrompit le ministre de la
Guerre . Dans le pire des cas, elle
commet des erreurs,

Mnorucur lr ministre r
qua l'orateur républicain en ma-
tière de sciences, lorsqu'on s'éloigne
de la vérité on commet une erreur ;
en matière de dogme, l'erreur s'ap-
pelle hérésie; en matière de morale,
vice de péché; en matière de Droit,
l'erreur s'appelle crime. »

Un crime reste toujours un crime,
a moins que nous acceptions la
théorie du pirate grec, qui selon
St. Augustin (Cité de Dieu. liv. IV,
chap. V) disait a l'empereur Alexan-
dre le Grand Quia id ego exigu° na.
vigio foui, tat-ro poco, olea tu Mag.
ana classe, imperator, «moi, parce
que je commande un petit navire, on
m'appelle bandit; toi, comme tu dis-
poses d'une puissante flotte, on
t'appelle empereur. »

Vers la fin de juillet 1909 éclatait
à Barcelone une grève générale de
protestation contre la gym, du Ma-
roc, La grève pacifique devint le 26,
révolutionnaire.

A qui la responsabilité ? M, Ossorio
Gallardo, qui était â. ce moment-la

e gobernador dm011, e'est-à-dire le lobé.
let, écrit lui-même « Après un exa-
men sévèrement logique des respon-
abilités historiques, on est forcé

d'attribuer la première culpabilité

Il n'y a. qu'une solution qui doit
étre adoptée par tous, c'est que /es
repos supplémentaires (R. K.-) soient
a. la disposition des travailleurs exac-
tement comme les congés. Ceux qui
travaillent la nuit, les dimanches et
les fêtes doivent avoir /e libre choix
de /eur repos compensateurs, nuise
traduisent par les D.

Toutes propositions de les inclure
d'autorité dans les roulements est
une atteinte à la liberté individuelle.
c'est pourquoi les cheminots C.N.T.
contMleront tous les graPhiqueS

autoritairement les R. K.
dans les roulements même si ceux-
ci ont recu la bénédiction des délé-
gués C. G. T.

J. SOURIANT

torturés, condamné,. Chaque jour, les
travailleurs redressent la tête, cha-
que jour la lutte s'organise, se gé-
néralise. Les étudiants révolution-
naires espagnols et les travailleurs
coordonnent leurs efforts pour abat-
tre le fascisme, pour conquérir la li-
berté, le droit de vivre.

La véritable image de l'Espagne,
c'est une image de répression mais
aussi une image de lutte et d'espoir.
Ne croyez pas que vous n'êtes pas
concernés, Vous l'êtes parce que l'ex.
ploitation de l'homme per l'homme
est organisée sur le plan internatio-
nal, parce que des gouvernements
qui se Msent « démocratiques » ac-
ceptent de se lier avec la junte fas-
ciste qui écrase l'Espagne.

Soutencs, par tous /es Moyens, la
lutte des travailleurs et des étudiants
révolutionnaires espagnols

C. N. T.

CAISSE DE SOLIDARITÉ
Souscrzptton « Sotidarité Bordeaux h

Première liste

00
10 00

J. Ordo,. .. 50 00
10 00

Valdenebro 10 Ou

Total .. 110 00

Les souscriptions sont à adresser
à la Confédération Nationale du Tra-
vail 39, rue de la Tour d'Auver.
gne, Paris (9^), CCP Paris 20.990-10.
Indiquer « Solidarité Bordeaux » sur
In talon du mandat.

SALLE DE LA MUTUALITÉ

Fernando Valera eu l'hommage à Ferrer Guardia
10mai. mm Ou encore « A Barcelone,
on ne prépare pas la révolution, pour
la simple raison qu'elle est toujours
préparée. » « mie apparait dans la
rue chaque jour ; s'd n'y a pas d'am-
biance favorable e, son développe-
ment, elle recule; s'il y en a, elle
éclate. La révolution trouva l'air dont
elle avait besoin. dans la protesta-
tion contre la campagne militaire du
Rift, et elle en profita pour respirer
à pleins poumons, n

Un journaliste libéral. Juan de
Aragon, pseudonyme de Leopoldo Ro-
meo, avait prophétisé h (Correspon-
demie de Espana. 13 de julio 1909).

« Maure dijo un dia que el proyee-
to de asocio.ciones mea la guerre civil.
Vo le digo que el « ir a Marruecos »
es la revolucién, y al decirlo, sirvo
a la patrie y al rey mucho mejor que
haciendo creer al rey y a la patrie
queue a Marruecos, convidne a la
1'1.M-A y a la Monarquia.

En effet, la révolte de 1909 fut la
juste et prévisible protestation du
peuple contre la guerre du Mar,.
Une guerre coloniale que la Monar-
chie espagnole ave10 inventée pour
trouver une raison d'être à une ar-
mée qui venait d'être vaincue hon-
teusement à Cuba et aux Philipines.

J'ai entendu raconter dans le cer-
cle de ma famille, lorsque j'étais en-
fant, quelques années après les désas-
tres de Cavite et de Santiago de Cu-
ba, qu'un jour il y eut use grande
réception au Palais Royal de Madrid.
Mon grand-pére était l'un des spec-
tateurs, qui, depuis la place d'Oriels-
te, contemplait, l'entrée des person-
naines invitées par la reine Marie
Christine, panel lesquelles, de nom-
breux généraux. leurs 'poitrines cou-
vertes de croix et de décorations, de-
puis

leposcol.jugsuctiué'atal,r,girtn,'ungerand nain, de commenter
« Et cela après avoir perdu la guerre.
Où pleceraleint,ils donc ces mes-

gl.egunrs,e,de:orations, s'ils l'a-
noIent

Et bien, s'ils avaient gagné I
guerre, ils n'en porteraient pas, Cr
sont ./es armées vaincues qui ont be-
soin de l'apparat extérieur pour dis-
simuler leur défaite. Aux soldats
vainqueurs il suffit l'honneur de la
victoire et la reconnaissance de /a

P'Ctreis'milltaires vaincus, avaient be-
soin donc, d'une guerre pour sauver
l'honneur _ l'honneur militaire, qui
n'est pas toujours ce que nous, les
citoyens pacifiques, croyons être
l'honneur une guerre pour reven-
diquer leur métier, pour faire leurs
carrières professionnelles aveu tous
les avantages, promotions, traite-
ments, privfièges, etc., qu'une guerre
coloniale comporte. Et bien, la Mo-
narchie espagnole d'accord d'ail-
reurs avec la République française
leur fit le cadeau de la petite guerre
du Maroc.

Le peuple ne voulait pas de guerre.
Et puis, cette guerre, qui depuis le
commencement, n'était 00000001010m
devint bientôt désastreuse. Le Bar-
a c del Loba fut premier épi-

sode lamentable qui, après beaucoup
d'autres, conduirait à la catastrophe
d'Annuel, de Monte Arruit et de
Xauen, apollon conséquences ébran-
èrent les fondations d'une 55000f.-

ie millénaire, et produirait, succes.
vement, par -l'enchaînement dielec-

ique de l'histoire, l'instauration de
a République de 1931, la rébellion de
'armée africaine de Franco en 1936,
a guerre civile, la révolution sociale,
O perte de la liberté nationale et les
O années d'esclavage, de silence,
humiliation de l'Espagne vaincue.

Voilà de quelle manière le sacrifice
de Ferrer Guardia, que nous évo-
quons aujourd'hui, est tragiquemem
actuel, Le long exil que nous traî-
nons depuis trente ans, était déjà
en germe, en préfiguration, dans le
procès' Ferrer. L'arbre sinistre, dont
a sève est faite de sang, le tronc
et les branches d'acier, et la rosée
de larmes, cet arbre sinistre de la
tyrannie franquiste, avait ses racMes
profondes dans les événements de la
démena trolgica de juillet 1909.

Le peuple, avec son instinct péné-
trant de l'histoire, voyait dans la
guerre du Maroc, l'initiation d'une

ouvelle ère de despotisme. C'est cela
ui ex lb oie la révolte populaire de
Milet. Mais la révolution fut nain.

duc, Et après la défaite du peuple, ce
ut la calomnie, la délation, la re-
ression implacable, /es tortures dans
es cachots du Château de Mont-
inch, les peines de mort, et l'immo-
ation de Francisco Ferrer.

Oui, amis républicains et liber-
aires. l'évocation du sacrifice de

Ferrer Guardia est une éphéméride
magiquement ,tuelle, aujourd'hui
omme en 1900, Notre guerre et ré-
volution est aussi tragiquement al-
uelle non, la guerre n'est pas fi-
.; la guerre ne peut Pire finie tant

que la croix du Monument aux morts
Monumento a los calaos

dressera comme un del, sur une fon-
dation de squelettes d'un million
de squelettes qui demandent ré-

paration, et tant qu'un peuple vain-
cu, malheureux, paraîtra résigné à
sa allaite et à. sa servitude, hier un
peuple de héros, maintenant un trou-
peau de moutons ; tant que les ci-
toyens les plus dignes, les rebelles,
ceux qui conservent le sens de la di-
gnité humaine, pourriront dans les
posons, mordront leur impuissance
dans le silence, et freineront leur
désespoir en exi/. Pion, la guerre
n'est pas finie, la guerre finira le
jour où les Espagnols deviendront
à nouveau des citoyens libres, et
l'Espagne, une nation souveraine
pour tracer son propre destin histo-

.

« Les crimes contre l'humanité ne
ce prescrivent jamais n. disait en
1936, l'illustre président Lezaro Gar-
den., Le sacrifice de Francisco
Ferrer ne sera jamais oublié;
l'immolation du peuple espagnol,
trahi par toutes les puissances de la
terre et du ciel de même celle qui
s'abrite sous la coupole de Washing-
ton, que sous le dôme de Saint Pier-
re, à, Rome, ou dans les tours du
Kremlin a Moscou ne Sera immis
oublié non plus.

Vous faites bien, amis de la CNT,
en évoquant, de temps en temps,
le calvaire de Montjuich calvaire,
golgota, signifie en latin et en hé-
breu respectivement, colline des cra-
n-es, monte de las calaveras vous
laites bien en rappelant h notre ',-
Maire les victimes innombrables de

politique, encore régna.-
te en Espagne, et parmi ces victimes,
a plus exemplaire, la plus symboli-
que, la plus paradigmatique, parce
qu'elle était une victime innocente,
est Francisco Ferrer Guardia, maitre
rationaliste, penseur libertaire, assas-
siné le 13 octobre 1909 par l'armée de
la Monarchie espagnole catholique;
la méme armée qui, 27 ans plus tard,
assassina aussi le peuple esPegnol
tout entier. Il faut le répéter mille
fois, Francisco Ferrer Guardia fut
assassiné parce qu'Il était un per
seur libertaire 00 00 maille rusions.

Du «Gouvernement des Gens»

à l'Administration des Choses..
Qu'entend-t'on par « gouvernement

des gens mi ?

Vu pouvoir, un Etat imposé a une
communauté ethnique, ou élu par les
membres de cette communauté, pour
exercer l'autorité sur des sujets divi-
sés per des intérêts multiples et con.
tradictoires.

On peut dire aussi que le « gouver-
nement des gens » est tme superstruz
Lure politique chargée de maintenir
les hommes dans un cadre de 501015
Inéged », dS qui permet aux plus
forts d'exploiter « juridiquement et
socialement » les plus faibles. On
peut dire encore, que l'économie po-
litique est une science se proposant
de fournir a l'Etat les moyens les
plus efficaces pour maintenir les
hommes dans l'inégalité des condi-
tions, cette inégalité étant la condi-
tion de la survie de l'Etat, de tous
les Etats, qu'ils soient rouges, verts
ou bruns.

Donc, quand des philosophes ou
des politiciens proposent aux foules
la recherche de la liberté sociale par
des structures politiques, c'est-à-dire
en utilisant un « Etat-idée », pas
comme les autres, chacun de ces
charlatans sait fort bien, ou c'est
un imbécile que nul Etat ne sau-
rait enfanter la liber. individuelle
et s,iale.

Quand certains étudiants contes-
tent le Pouvoir, le « système », tout

Service Social de
Solidarité, d'entraide et
de défense de l'A.O.A.

Une sittmtion tragique est toujours
possible, et si nous ne nous prépa-
rons pas à la surmonter nous en se-
rons les victimes. Le Service social
de l'A O. A. est ouvert a tous les
camarades de la C. N. T., de S. I. A.
et a tous les sympathisants anar-
chistes et syndicalistes révolutionnai-
res de tous les courants, Si ne fait
pas double emploi avec la S. I. A.
sur le plan de solidarité ou avec la

N, T. sur le terrain de la défense
sociale. Son but est biafnbs com-
plémentaire et différent.

Pour tous renseignements écrire
avec timbre pour la réponse t Y. M.
Bigot, rue des Garennes, 49-Vertou.

Tous les fonds pour le Service so-
cial de solidarité, d'entraide et de
défense de sont reçus par
René Alexandre, 13, cité des Capu-
cins (99) Angers. OCP 291 458 Nan-
tes.

Tout concourt à l'abêtissement de
l'esprit humain une presse enchai-
née au fait divers, une radio sans
liberté, un cinéma Primaire fabri-
quent inlassablement et en série la
menMlité standard.

La revue, le livre Ont Un public de
moins en moins étendu parce que le
lecteur est de plus en plus incapa-
ble de réfléchir et se contente de
formules illustrées destinées à frap-
per les yeux au lieu de l'esprit. Smits
vivent matériellement les journaux

images, les hebdomadaires d'échos,
les romans pour midinettes, 1005 15
qui en un mot entretient et favorise
l'anémie chronique des cerveaux.

La reine de l'information est l'ac-
tualité fantôme vide auquelle paie
tribut le monde de la plume sous
toutes les formes. Il ne s'agit plus
de savoir si telle chose est bonne
dire, mais si elle est d'actualité.
L'actualité c'est du conformisme in-
tégral, de même que la mode, ce
gont généralisé de tous ceux qui n'en
ont point,

Le monde humain aime b tourner
en rond comme jadis l'esclave 410
meule, et les inMvidus se suivent
perpétuellement sans jamais se tou-
cher, à la façon des chevaux de
bols.

Les honneurs les plus marquées de
la servitude des individus et de cet
instinct d'autorité, de se grouper nu-
mériquement, de se rassembler sous
le nom de club, de cercle, l'habitude
est devenue si impérieuse qu'à pro-
pos de tout, donc de rien, un gela.
an d'hommes élit un Préside., an
secrétaire, un trésorier chargés d'ad-
Ministrer n'importe quoi formation
de ballon, ou jeu de boulomenes, ou
majorettes; ainsi se trouvent consti-
tués abusivement d'innombrables
corps sociaux, en miniature univers
réduits où des douzaines de naïfs
gravitent autour de quelques faux
chefs; mais ces faux chefs, a /eur
tour, n'ont que des Objectifs ridicu-
lement mesquins, tels que la satis-
faction d'intérêts matériels ou encore
Pobstentation de distinctions 000001-
figues, destinées à. la récompense des
mieux apprivoisés.

en préconisant un autre Pouvoir
d'Etat, ils devraient savoir que, jus-
qu'à ce jour, aucun Etat, quel
soit, n'a accordé l'Autonomie réelle
à l'Université, ni l'Autogestion réelle
aux travailleurs des entreprises.

Il est dans la nature de rEtat,
dans son essence et dans sa volonté
de survie, de ne pouvoir réaliser l'é-
galité économique et sociale.

Toute action ,litique est donc
une marche dans les Ténèbres...

Comment nos jeunes camarades,
aidés per les enseignants, ont-ils pu
croire que l'action politique, gui est
et ne peut être autre chose qu'une
quais plus ou moins ambitieuse et
autoritaire vers un système d'Etat,
P5 Pouvoir civique plus ou moins
concentré, pourrait consentir b dé-
pouiller le « gouvernement des cens»
du privilège vital d'intervention
directe ou sous-jaeente dans la
formation des esprits et l'orientation
des caractères, alors que privé de cet
attribut, cet strat, quel qu'il soit.
rouge, blanc ou vert, ne saurait plus
assurer ni sa fonction, ni sa, survie ?

L'Autogestion des entreprises, cro-
yez-vous qu'un Etat puisse la couver
sans en faire un rouage de son pou-
voir ?

Regardez la carte du inonde._ Par-
tout, même co Yougoslavie, vous ne.
trouverez nulle Part une exPérience
valable de l'Autogestion réelle, libre !

Des écrivains, â la suile d'Engels et
dans le sillage de Proudhon, ont pu
rêver d'un Etat â ce point sublime
ui se forcerait d déPéDr Peur 10 Psis

et la liberté de ses sujets autant
en emporte le vent !

Toute solution politique ayant
échouée, il s'agit donc de passer du
« gouvernement des gens » à l'Admi-
nistration des Choses, c'est-à-dire â
une organisation sociale fédérant les
deux grands services de la vie, les
seuls utiles et nécessaires b produc
lion et distribution.

Il ne s'agit plus de faire appel aux
P0051005 partisanes, naives et vaines
mais de réaliser l'égalité économique
et sociale sur les ruines du profit et
dc rEtat. Toute transition est un
piège politique, comme toute « Va-
leur-Argent » est ferment de corrup
tion il faut vivre la liberté pour
apprendre à l'organiser...

LE COMBAT SYNDICALISTE

Conformisme-Snobisme -Actualité
L'autorité encaisse sans bourse dé-

lier les fruits de la notion de Pilon-
neur, idole de tais, dont le visage
change avec les temps et les latitu-
des, et comme l'indique le nom mê-
me de la décoration /a plus estimée
de l'opinion publique française, le
nombre de ceux qui cherchent à ob-
tenir ces faveurs est logion Si l'un
veut mesurer le degré d'asservisse-
nient auquel est parvenu un pays,
Il suffit de considérer les noms des
citoyens qui ont passé bénévolement
autour de leur cou les cordons ou
les cravates d'un ordre honorifique:
on est alors frappé de voir que la
plupart des hommes qui occupent
une situation en vue dans le inonde
des arts, des sciences, de la politique
ou des lettres, ont sollicité cette mer-

les rei's=i:nemcel'oI CelleaffTles`t,
personnalité on peut tenir pour cer-
tain que le porteur d'une distinction
honorifique est un esprit vain.

PRADIEJE L.

COMMUNIQUES
Les J. S. FU de VU. L. de Marseille

réorganisent la bibliothèque de l'P.L.
pour en faire une grande bibliothè-
que sociale libertaire.

A ce sujet nous recherchons tout
particulièrement en un ou plusieurs
exemplaires, les ouvrages de base in-
dispensables.

uvres de Bakounine, Kropotkine,
Proudhon, Grave, Reclus, Besnard et
tous les penseurs, écrivains, sociolo-
gues, philosophes et publicistes, anar-
chistes et syndicalistes.

Les camarades et amis qui vou-
dront bien nous céder ou nous ven-
dre ces ouvrages sont priés d'écrire à
Pierre Comte, ONT, salle 3 B, Vieille
Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca-
démie, 13-Marseille (ler(.

Les camarades de la région peu-
vent le rencontrer, même adresse le
samedi de 18 à 20 h ou sur rendez-
vous. Les frais d'envois seront a no-
tre charge,

Tout le monde comprendra Ie ca-
ractère indispensable de ce travail et
nous souhaitons très vivement que
cet appel ne reste pas vain. Devan-
ce merci.

Un synd. inter des travailleurs viet-
namiens de la région Parisienne est
en voie de formation. Nous invitons
les travailleurs Viet-narniens et esta,
tiques de prendre contact avec la
commission d'organisation à notre
siège 30, rue de la Tour d'Auvergne,
tous lm samedis a. partir de 16 h.

Permanence tenue par LY-Chanh-
Thuong.

C. N. T. LORIENT-56
Face à la dégradation écononnque

51500101e des travailleurs, la C. N. T.
reste la seule organisation syndicale
offrant la possibilité de sortir du
marasr,.

Ouvriers des champs et des usines,
rejoignez ses syndicats et créezen la
où il n'en existe pas.

Quendet, Cité du Bois-huel Lo-
rient-58.

C. N. T. F. DE NIMES
Appel au. jeunes

Etes-vous syndiqués? Pour l'adhé-
sion à la 0. N, T. française, s'adres-
ser au local C. N. T. de 10 à 12 h.
tous les dimanches, 16, rue des Oran-
gers.

DE PUTEAUX
UNION LOCALE D. SYNDICATS
21, rue Roque-de-Filliol, Bourse du

Travail de Puteaux
Permanence et assemblées Généra-

les Chaque premier dimanche du
mois, de 10 12 heures,

XVTE UNION REGIONALE
LYON - VLLLEURBANNE

Permanence tous les samedis de 16
à 18 heur.. Palais du Travail,
Villeurbanne. Mise à jour des cartes
syndicales. Librairie, Matériel de Pro-
pagande.

CAMARADES

Pour la diffusion de la propagande
syndicaliste révolutionnaire de l'Asso-
ciation Internationale des Travailleurs.

Pour le développement de la C.N.T.
Participez b la

Grande souscription Pour la ProPa-
gamk

« Ne vous tournez joint vers 'Ses
chaires officielles, nt vers /es bruyan-
tes tribunes, dans la vaine attente
d'une parde de liberté. Ecoutes
tôt /es voix qui sortent d'en bas, dus-
sent-elles passer O trwers /es grilles
d'un cachot. »

Eliseo Reclus Clarens (Suisse)
le 1 octobre 1385.

7L %MN
Editions Al I. T.

Le Syndicalisme révolutionnaire
m'In d'éviter tout retard dam la Biographie d'Entile Pouget

parution des textes, adresses-les En vente o C. N. T. Prix, 1,80
mardi au plus tard Or Joseph Soria« C. C. P. Soriano - 14 1036m. Paris
no 94-Fontenayas/13ols.
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a Tant qu'il n'y ama point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge... D

Michel Bakounine.
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Contribuciem a un
59 aniversario

(Vien, de la pagina 4.) porta. Las que art menifiestan su
aeetee, anayeiniaa indiferencie, ademas de causes, ci-

Mllera don Miguel de Unamuno, don Mese ° egeistasdemuestrannues.e enterados de lo que de vents pe-Francisco Giner de las Rios y don
Manuel Azaha se libran en es. caso ssi vive- Perdura en le, emeleneisvigilante del pueblo espahol, en Es-del reproche de pilatismo, de esa ac-
titud de inhibicien de quienes creen
Que bas. abstenerse, /averse las ma- Y n° allier. ...M. sin Mafir-
nos, para no quedar manchado con mer vues... YMU.... la
la sangre inmente. cade vn que fecundidad inmarcesible de todos los
se perpetra un ciimen sacrifiai. de quienes supieron vivir,

Y no digamos la abyecta conducta Meg.' Y morte Per la hbeated. SM
Juan Hues, vivo en las ho-del insigne /Morin, la maestria de quemado

cuya prosa no bas. para laver. a Sueras inquisi.riales hace tantes si
mie ojos de inclina quenyeeenaa gros, y sin la estela de rebeldia que
el haber convertido su pluma en in- ,1 de» ro el aima de su laiteble,

seria p.ible boy e/ renacimiento 11-censario de los rufianes: el verdage,,ean, errer, juan de beral de Checeslovaquia, cuya con-
oierea, y nnin plm, d, me, ciencia nacional sobrevivido,
termine, Juan March, capitan de ....a corn° tod. 1....elee no-con,etas juyenyud, files, a la large dominacien de 1m
multimillonario luego y financiador emperadores austriacos y a la ers te-
st cabo del 0glorioso» movimiento. nebr.a del terrer s.liniano. Sin

Dos hombres salvaron, en media Francisco Ferrer, y sin los miles de
de aquel paramo mpiritual, e/ honor màrtires que despuês de el han su-
de la inte/igencia esPahoia,ni ex. cuunbido, etaner. y firmes, ante las

aras ensangren.das de la tirailla, noso poeta catalan Jean Maragall y el
gran escri.r y file.. Gabriel Ale. habria esperanza de resurrecenn del
mar. Aluns, comprendiô y combattu alma espanola.
deuil primer die el crimen /aqui- Mas, como È Justicia de Aregén,

«Los que se proclamen con- Juan de Lanuza, cuando le Ileva-
tinuadores del cristiainisme son los ban al cadalso, todos los marbres
hombres inexorabl. de la ley de la pueden mcupir a sus verdugos los
sangre, los que moteJan de impie- versos que en boca del aragonês p.o
dad y de maldad nuntres propias cl Peees romantico
ideologias son los que alma el grito El cade]ea es infaree solamente
contra nuestras iniciatives de Pas Y para el que ante la 1, se encuentra
perd6n. rira vez mas el nOmbre de reo, liera mande, venganza de tlCristo, en lablos de esa gente, es un ran., _ el mande le contempla, es
sarcasme y un sacrilegio, monumento de gloria, es un alterMaragall, que ademas de un y eana,y
poeta soberano era un creyente fer-
vorose, intente en vano conMover el Y dirigiêndose al (in de Felipe II:
core.a de lm racler ai e imPedir tE0e eiensas que, al marie ta, ioder los
se perpetrara contra Ferrer y contra buenoe nueyen eambiény.. pua-
1m otros republicanos y anarquistas to conducidme y tu sel, y pre-condenados o muer., el crimen or- murer. ye de,
/igioso: «Aileu a demanar perde Per le a tu fer. reonmea. para que
ells a la justicia humana, que 0011' tieemble en su dosel soberbio, que
demsuariu' Per Ymsl..e's Msteix. s en mi no se coneluyen los valien.s
/a divine, devant de la quel sou pot. ni va exainganee eeyeen,
ser culpables que elle» mi cuello, la estirpe generosa de«Aime podeis estar Campaus en esforzados que ansien .dar la li-vuestra casa y en imeatrot quehace- berted al pueblo,
res, sabiendo que un dia, al buen
sol de/ amanecer, alla arribe, ... Si si fuego del honor que ardiàen
Montjuich, secaran del Castille a un en padilla torn0 a inflamarse en
hombre, eadue lus marne, y le pon- mi ardorM0 sen°, tanibién mi Mi-
di.. delan. el ciel, el mundo pet ra sangre derramada se vert re-
mar, y el puerto que se afana, y b novada en otr. pecho.s que aeaso
ciudan que deseyreze, indiaeren., logramin la insigne emprma de ha-
y poco a poco, muy poco a poco, le oses Espars libre
lievar. a un rincer del fese. Y 5111, Y si mis restos, mis restos glo-Miami° sueur la hora, amiel hombre, rios, ta, ver puede, germMar
mquelle obra magna de Dias, en Mter- une rasa de alto esfuerzo eue 1,°-po y alma, vivo, en use de Sodas sus me ai onneni deepoaienee,
po.ncias y sentidos, con ne mismo dia itegara, na ta errer, que ven-afari dortoir que vosotros tenéis, se eau y b juy, en
arrodillarâ casa a la Pared, Y le me- que de la maldad triunfen los bue-teran cita.° balas en /a cube., Y nos, y, rotas las cadenas del opro-
se estrOmeeerS, Y es,Y4muertu eOmObio, goce de libertad el orbe ente.
un ..10. El, que ers un hombre, ro. ;Y la gloriosa Espada la pri-
como vosetros, Peser Mds mers, durit el grit0 quo salve al
coffres, toi vez maS que vosotrm.h universelPore Maragall, et peeta, hablaba
en eristiano, con /a vos de la rom- Entonces, patrie mis, recuer-
P.i., con el lenguale del espiritu da qir par ti, gozoso, lie nmerto.
que vivifies, y la derigalla sels sa- FERNANDO VALERAlida de la letra que mata, cEse escrii
ter catelieo que cada ver que habla dey diseurs° pro-ces pecado de herelia», comentaba 'nana.° pur Fernando Valera en ella prensa clerical de Barcelona, co-

fiamo si compasidn, decir, e don "`"'°"'`
divino de sentir coal° propio el do- °.e.
lue ajeno, no suera la esencia mis
me del mensaje evangélico

glasta el seràfico don Ahlgel Osso-
rio y Gellardo escribie cor entonces
a Maragall una lamentable carte que
selon no hubiera escrito: 0000 nos
ablandemos, Deplore que nu se ha RUMBO A LA LUNA
yu metado en el primer instante a
algunos, para evitar la pos.riOr Tees astronautes norteamerican.
Fera hop... perme55 cuantos seer han matis.° un periplo de once
neceseries en justicia Temo el ana dies ruera del mundo terrestre tan.
tenta de VO. Dirà que serS 000 crh teando recursos para desembarcar,
amie medieval. Fera entre et honor en dia imprevisto, en la Lune. Re-
de Barcelona y b vida de linos cientemente un pilote, también as.
cuen. amigos de Sol y Ortega, Pre- tronauta, ruse, ha divagado por los
Mem es sacrificio de dates s espacios prelunares en demanda de

Eh libres ültimamente potbllesdoe posibilidades de pomme, antes que
en Espaaa, tel. corno 150 Memorias los american., en la propie Luna.
in abogado republicano don Amadeo eCual de los dos paises abonner t
Hurtado, o el notable que Josep Be- suelo lunar el primero? Se ignora,.
net ha consagrado a «Maragall 1 la puesto que los diapositives preparai
setinana tregicay, halleeb el eueimo dos al efecto son mantenidos en se-
elementos suficientes para compte- creto.
bar la ineeencia de F. P G., asi co ho exacte, por ahora, el que Fran.
mu para Compreneder las profundas cornette mante se que.data en la
y permanentes causas de /a rebsiidot «lune de Valencia», pose a /a protm-
y las crueldades de 1909, prefigura clin que /e dispensan las 27 virgenes
cien de las -.devis inas horrendas celestiales.
que habiatnos de vlan- en 1938-39
Y el hecho de que se hayan ago.do
rapidamente numerosas ediciones de
este libro, en catalan y en caste
liane, en Espana donde tan poco se
Ire todavia, es la m.bu de que alli
cor Espafia, si que sangra ana la Ila
as abierta por aquel terrible proces
de la Inquisicién aspahola

Si, el cadaver de Francisco Ferrer
està abi, siempre insepulto, ac.an-
do siempre a sus verdugos, que son
los eternos verdugas de nuestro pue-
blo ; y a los Poncio Pilat. que Si
guen lavândose las marras cobarde
mente, sa pretexto de que equello
Oase en 1909 Y Mie ye no nos ire

"MUA= CRANSION

UN DERIITE

NUMMI°r ENTRE

Carlos ibn y Iligoel Manie

Precio, I franco.

POr si no existiesen contradiccio-
nes diplomatiess suficientes en la
//erra, vamus a inaugurar otras que
llamaremor espaciales. aQué titulo
de propiedad se irrogarà la Poteneia
que ponga pies en la Lunu la pot.
mera? Y ademes ase ins.lara
misma en el satklite terrai:mea en
calidad moiter o civil?

Aducir derechus de propieded en
el Univers° seria atin mas aberrati-
vo que irrogarselm en la Tierra. No
es que estm sean aceptadm e indiscu-
tibles se ha visto ocre es asuni
te a dirimir entre los que habitamos
el interior de la ...ara de nues que

ANTENA
LA LES' DE EXCEPCION MOVIMIENTO UNIVERSITARIO
EN AUGE

MADRID. consejo de min.-
trac dci 26 de octubre prolonge en
tres rosses mas el es.do de Urge.-
cia aplicado a/ pais vas.. A la sali-
da Frage Inhume declare que la re-
sistencia vesce es de pana monta per
comprender solamentt pequeno nü-
mero de «terroristes».

En Madrid, en Bilbao y en Belchl-
te es hanta sabido que el mayor
mero de .rroristas de laspalla estao
a las 6rdenes de Frage Iriberne.

El, MOVIMIENTO
NO PARALIZA

MADRID. E/ general Muon
Grandes, 20 del Movi., se halla aque-
jade de grave enfermedad en el Ilosi
pital Militer de esta capital. El ou.
Oriente esta inmevil en la cama

IL% MUERTO
CLAUDI ANSEILLA

AREA MUNDIAL

MADRID. Foc iniciativa del rec-
tor de la Universidad Central, Bute.
Ils Line., han sido despojados del
dereche de estudiantes el delegado de
la Facultad de Derecho. Roman Cria,

BARCGIAN2i, 100m. 00 te... Y el subdelegado del mieno centre,
noticias de que se hallaba gravemen- José Maria Mehedano. El asunto
te enfermo el conecido escri.r y po- yeumesedueluoga.
Illico catalan Glaoui Arnoul. Coll.
P1 fatal desenlace no por ternir. Ila DIEZ Y DLECISELS ANDS DEa.ado men. sentimiento en am- parsIoN FOR uNAs BURBIEASplias zonas de la vida catalane. ANTIFRANQIIISTASNacido en Serrait (Tarragone) en
1883 inerme en la redaccien de «El mniiatiary, _Oc tus
Poble Catalea en 1908, permanecien- dur no..y en ei Tribune, ale 000en
do alli eche anus. En su large Ca plie° destaca uno sobre ectividadesrrera periedistica colabord en varias terroriste,.
publicaciones y dirigie algunas de En dieho juicio los pr.es.los eranellas. Catala-nista y federal, su vida cuatro pero silo han comparecidopolitica duo prueba de conviccida. tocs. El cuarto' juzgado en rebeldiaGobermador civil de Gerona en 1931, nesapay ,,,pana.
Y en 1932, de Barcelona. Se expatrie Relata el fiscal que Francisco Je-

1.00000 mpo'brlasdefeerzZget, dlontC'erne:'
Odolmu

Clonai Famista. Pue uno de los nits na y pedro Aguizu Lmsarreta, sonasidues colaboradores de /a revis. 'activistes de la E T. A. (Euzkadi TayQuaderns0 de Perpignan. También. .nakatasuna,
Presidie el Consejo de los ;partir. A Irepresentante de la 'leYdemooratie. de Catalane, que los citados, con la idea de mail-

zar un acte de fuer. politica, el 100RECULL»
GIDO de diciembre de 1067, Metendieren en-RECO

trar en la delegacien sindical de El-
BARCELONA.

«Elseman,
anario go,ber Provist. de tres

sido conden4o -per la DirecCien Ge- li-Pui'y'relraosn. 'dados dpo'c: un
«Recull», que se edita en catal ha

neral de Prese al 'page de une mut- ordenanza, Y poco despuée eran de-, oe aine, mil neaeaas cor neer tenidm tod., excepter Pedro. Este,
publicado el 27 de abri] pasado, un Para ir a Elgoibar, se apodere del
articule del ...lier Janne RoCabert ceche VI-20071, le cambiô las places
titulado «Nese.. y la Iglesia». Imaunirgauiticu/a y lo abandont cerce.

Imputa fiscal a los procesad.LA MALA
COSTUMBRE

BARCELONA, Colin de costum..
bot siguen practicendose detenciones.
De cuatre recientemente detenidos.
tres han sido puestm en libertad Al
restante se le exige une Please de
25.0r0 peset.. Se toute de Stuart Ja-
mes Taylor, de 17 ados Y a qui°,
al parecer, se le confunde con un
espia. No sabe catalan ni espainal.
Perd casualmente se encontreim don.
de los pollzontes iban a huer de las
myes.

IMMO Barret:
OBRAS COMPLETAS

Tres tomos. Preclo de la celer oses
12,50 francos.

dus, para en leader urbi et orbi la
verdadera armonia universel belle
mente entrevista por Canal° Men
marion en su belle produccién futu
rista «Uranie..

VIAJAR O QUEDAR EN CASA

Hay un jefe de Estado européo al
coal los sillones palaciegos no se le
peganabooasoeu. Inquiet° par los
asuntos 000ceiareo 0e su- Estado, fre-
cuentemente torna el avide para la
parte del mundo que sea. A nadir se
le ocurrirâ penser que ese jefe enta'
Oui puedu ser el llamado Francisco
Franco, antitesis de la movilidad po-
litica y confrontativa.

ePor que el caudillo par la sin gra-
cia de Dias nunca se atreve tras-
p.ar las fronteras de su donainio°
eor qué lamas tome avien para
sus traslados peninsulares, go.ndo
conne guru, de la proteccien

En primer luger, Franco saoe bien
ser .rsona ingrate en el pais que
sanJ rrIrdde'esaelPaze
Ou y a 000000 y- a moche, es cor la
garantie de una ti.oblacien librada al
panico y sometida vigilancia -,es-
trecha pur sus cuatro °Med.. Pe-
ro Suera de 1. lindes espeno.s la
vigilancia no corre a cargo del nu,
dillisimo y las 27 virgines celestes
de pure olimpicas no evitarian
ternido trancaso En erra, la politica
franquis. 0100Espaila se afir-

rascanailleries de las dem. namo-
a pale trio no tiene agrado

es numtro planeta. Mas atreverse nes y misma se acepta es por-et

ran°is nuMsn. 'sers de nue.'"
surla vanidad y la intemPe- que en Espana no hay otra. En total,

heeho de fuer. Y ana PoliticaAs-eu terraquea, entrafia una irreS
pntrida, que en casa alla la Cluardiaauponsabllidad orgullosa que ne. civil puede justifie., Per.

que cons°und°e.eric'r P°dria ne. de elle no hey cristo ni Franco queplicar con argumentes traumatic. eeneigna ,aele asepeen,,
parejm a los que tante costumbre hay .0.0,00eeoneeeioneeen Omet sac en el coure munie Franco se le hen.; por coco urrose que ya nos viene estrmho. De . -

donde sucer la conclusien de que la hombre ainsado. Y sert par esta r.
Mn que rassie de casa. Sabe Mie enmisera personilla que es el hombre no

10150e sine interpretar la vida a C 00_avés Asis' Au'éries Y Arriesdel prisme de la violencia y de la ors0nutugea50.t u° sa'" d"ai'"a aventura; no ignora que los via-muerte.
jes preparad. a le de (50011e exigenExistiendo problemas gordos a so- oraje y dialectica, y amen Por ex-lucionar en la Tierra, nos vanne a ne

compticar los deka. Estando clava- '71'erle's "e Y
dos en lo positive nuestro, pre.nde. avion polie fâcilmente caer en barre'
nom complicec la situacien nitrate- na sen que 1" pornos a. Oies Y lasrrestre, cuando lo normal seria con, ,L,Y1Y,Yres 'Yn'n ea-seguir perfecta entente entre n.o-
tros y Hever, una ces este consegui. Franco'-.- y, con Cl Espana
do, el benefIcio de nuestra organisa asfixian en el tufo de hogar cerrado
cita social perfecta junte con los ad, Y de la politica mes cerrada todavla.
lentm cientificos de que disponga- eCuando el pueble deldira abrir
naos, a /as esferas hesta aqui ignora- la ventana7

LE COMBAT ITYNDICALISTIT

MADRID, Los alumnos del se-
gundo curso de comunes de Filosofia
y Letras estan en huelga Inc proble-
mas acedémices- plantead., que se
refieren fundamén.lmen05 a la dide
site de/ cossu en dm subgrup., per
te que no se muestran de acuerdo.
En varias Facultades han aparecido
carte/. murales protestatari., uno
An enos de mas de dies metros de
largo. Los textes son anarrêgimen y
contra la guerre del Vletnate y la
ocupacién de Checoeslovaquia. En
Economia y Ciencias mdossecolldouu
muni& de comisiones para tra.r
asuntm de libertad estudiantil En
Ioda la Universidad han circU.do
panfletm de carâcter subversive.

REPRESALIA

delito de asociacien Mena y otro na.»

Mors: La teoria reeoluefasen
ria que puede considerarse Mes
conforme cou la Inatunaleso,la
Cieneis y /a Juba°, es /a quo
PheSciade de Iode dogme pet-
tic°, econâmieo Y relie.,

TRATAREMOS
de demostrar que

para establecer uns doctrine so-
cietaria que no Pogne con la Cla

turaleze, la Ciencia o la Justicia,
cuando no con las tres a la vu, es
indispensable de deshacerse de todo
dogme sea politico, religioso u
ntrite°.

Empecemos per la politica, que es
el arte ds gahoenuea los pueblos.

Demie los tiempm antiguos hasta
nuestros dies, 1m artistes de la p0.
Falot, que han logrado imponeme a
sus semejantes, han adoptado une de
lue es Iormue genera es que aber-
can toda cime de gobierno: la despé-
fine la oligarguica, o la democratica,

El despotisme es la organizaciin en
la que un individu° gobierna a su an-
tojo y siguiendo los impulsoo de su

L pnblico no resulte sec el de /os
grandes dias, pers h una selec-
c., do la bueno hacia lo tee-

jor. Fspiritu de-fraternidad queda, y
la solidarided se sigue confundiendo
con el arn ingenioso, y es salud que
tal confusiin continue.

Liaugure la tende el trio Joël Ay-
merie tras un accidente dejado
Y quo les calté el coche, pero con re-
Sultado de talai Intacte. Tuvieron la
fOrmalidad de 000 Air y ajuster. in-
mejorablemente sus canciones, diacre-
tas y bien amemlizeides. Por el tono
de las mimas ereemos que llegarân
a Mien puerto artistico.

ER Trio Jose Manuel, simplemen.
rames°, Dos mujeres y un hombre
atacando gêner° °spahiOi en sus diver-
ses facetas, con brio, Juste.n gran
clignidad de trabajo. Por ani el fol-
klore espanol no empalega, estinlula.

Carlos Mendia nm salue Cossu
airé vase° rituel, continuandose con
canciones de mérite alguna con ba-
lle romântico que le mantienen
en juventud y forma esplêndida, tan-
te en timbre de non coma en modula-
clones y giros eancionis.s. Carlos m
el rey (perdona Carlos, car el monar-
Oder.) de la simpatia acumulada en
nuestros festivales.

Francesca 000e0011e esta en el cenit
de la mincie/1 y sus dotes de expre-
sien y justeeu de canto, justifican me
derecho a la ascensidn y a la estima
conseguida de la dIflcultad y tirailla
pablices. Solleville es un compendie
de sinceridad, de aobriedad, de exac-
titud, de lealtad y de firmeu ejecu-
tan., nOsise mantendrâ y supe-
rarà por potencia creadora y
tud die:ente de sus

Leny Escudero cause sensacien con
su arte severo, su acento ferra., su

daio
dieuiôo opne /rat eo,ms, e ,ee nd ,eciech;

avales resuene el mener que levan-
te Leny 500 sus catarates melddlcas,

de tenencia Maibu de armas y pide
pan el primer delito tors ahos de pri-
s.. y tam el segundo, siete.

A Pedro le musa, ademas, de un
delso de hurto y otro de s.titucien
de plans de matricula, pan le que
plie queue le impongan otros sets
ahm de privacien de libertad y 15.000
pesetas de mune.

Para ser fiscal se necesita tape
torquemedesco.

LA HUELGA MINERA

OVIEDO. Continna la huelge
minera motivada por la represalia
contra 200 obreros del pose Polio que
asistieron al en sierra 01 00 compa-
hue muero en accidente de traba-
jo. El pare es unanime en la cuenca
del Caudal, comprendiendo los fond.
de Polio, Baltasera, Ntunbtau, Un-

e San Luis. Eh el peso San Ma-
mês, donde un turne trabajaba.
labor ha sido suspendida a causa de
un accidente mortel sufrido en plena
labor par uno de los que infringleron
el acuerdo de huelga. En la cuenca
d. Nalin solamente se regiatra al-
gtina actividad en 1. poses Samuno,
Venture y Mosquiitera.

For su parte, la empresa Hunosa,
del Caudal, amenaasu con parelizar la
explo.cien indefinidamente si los
mineras no ce reintegran al traliajo
vencid00 y humillados,

eIMPOSTOR O IM0E0I000

BILBAO. En relacitn con el sa-
pons. descubrimiento de un produc-
to que curafia el cancer, dee.,
miento que amincie a la Prense ha-
ce aproximidamente un mes cor
médico mess isole en Bilbao, la junio
de gobierno del Colegio Oficial de Mé-
die. de Vizcaya, ha entregado a los
medim informatives la siguiente no-
ta:

«La junta de Gobierno de este Go-
legio Media, ante la actuacien irres-
Pensable de uno de sus colegiados,
dando conocer a, la prensa hipotê-

desenbrimientes, que han pro-Item
ducido en Esparia y en el extranjere
gren inquietud entre aquellsu fami-
lias en las que algunos de sus -boom.
bras came neoplaxias malignes, se
siente obligada a poner con.i-
miento del pnblice que, las manifes-
taciones aludidas carecen totalmente
An garantie y rigor cientifico, sin
que, cor otra parte, hayan sido 0h-
loto experimentacien clinica algu-

PLUMAS DE
AYER Y DE HOY El dogma politico

por F. TARRIDA DEL MARMOL

capriebo, resintando dicba organisa-
eion la negacien mis rotunde y fran-
co, de la libertad. La oligarquia, es el
gobierno de unm noces, see, pur Me-
reeho ample, sou cor derechos ad-
quiridoroo mediante eleccien pero es-
tes p.os asumen la representacien de
rumb., les imponen las lestes quo
Ors obligan a obrar de Cal o cool ma-
nera y ann en los cases mas favora-
bles se convierten forzosamente de re-
presentantes en opresores; lu oligar-
quia es. pu., igualmente negacien
On la liberted. En cuanto a la demo-
cracia, que supone gobierno de la
mayen, es une, verdadera u.pra
Puesto que li arte de gobernar es tan
engorroso corne deletereo y si la mu.
noria del -pueblo tuinera que ctudarse
de stlCdoru arte tan coMillicado,
tendria que desatender Ms dem. tra-
baj., resultando de elle que, en las
dem.racies, las mayorias tienen que
hacerse representar pur unes cuardos

El GALA del 27 de Octubre
EN PARIS

en Ioda case ascendentes, nunca de--
clinantes para un desfogue 0 im0
transigencia rtselasa, FI canto «total»
de Lent es vertebrado, em.lonal,
masculine, y al extinguirlo, la gente,
seducida, lo signe, ho tiesea, pat, un
estrechen, un disco, une Prolonge-
cran, ragez, de la buena hora trans-

C'eMuchachos lires) son Al lu mob
dinamice y seguro que nos hernos, en
variedades, eChado en cara. 100 des-
cansan M dejan la atencien pablica en
rep.o. Su gêner° americanea roue
acudan criollos en intento de probar
lo contrario. Guitarras y tamboriles
le manejan con extrema soltura y
arme les sale de los bolsillos y del ins-
tinte, Su desaparicien de /a escena
es lo que defrauda.

Fera leventan un ;ah ! de satisfac-
cian mande regresan la misMa con
el Nille de Murcie., especie de Mid°
Mun., de méteme en Ioda gracia,
de enciclopedia en cantos florid., y
desborde seguro del escenario hada
el palle, al cual ni en un segundo
deja desligado del especiaculo que Cul-

- también matiosamente.
La aiOo de la sala le comprendra bien
Y el patio secunde el dernehe
rico, impotente para maMener 10-
gieasreieOsd «plateada», o de platea.
0 se es alegre, 0 uno se duerme, pe-
ro no: ni el Nine mureiano ni sus
Muchachos ce/nonces son capaces de
Permitir la sieste a ningün concu-
rrente. El cierre que estos cuatro chu-
vales (mas o menos) dieron al festi-
val, eue candente corne para no de-
jarn. percibir el aire fresco que cet-
nota en las vecindades de la bon
Ont

vMon'rne' mou graciosa en la
conduccien del espectâculo, e Yvonne
Schmild siempre segura en los acom-
Pahamientos, pur distinloo y enreve-
sados que sean los estilos Y Perth.-
ras que los artistes le imponen a su
piano. F,

Congreso Internacional
Dictamen que presente la F. A.

/bérica referente a
« Los Ifibertarms, el metihniento 5505.
on y las organizaCiones °Ornas na.

cionales e internactonees n

Consideramos que los anarquistas
no podemos contempler con indife-
rencia c.into se re.ciona con los
trabajadmes y con el pueblo ni Lam-
poco lo que se refiere al movimien-
to obrere organizado o no de cada

Indudablemente, nuestro objetivo
rimordial, en cuan. a Organizacien,

ha doser former, crear y desarro-
lar un fuer.. potente, selido y di-

cbtomipu movimiento anarquista en te-
das partes. Y hemos de reconocer,
francamente, que. en mte sentido.
en todo el mande nos mieds macho
pur hacer

No es necesario que demos un ris-
s la situacien en que . pneu.-

. el movimiento anarquista propia-
mente dIcho en cade pais ni que en-
tremos en pomenores al respecte.

En el mismo Congre. Internacio-
nal, cade. Federacien Anarquista,
dix...mente representada pur est de-
legaciOn rmpectiva, al informer, po-
dre hacerle con mejor con.imiento
de causa y precisiones.

No podemos cerrar los oj. a la
realidad y bernas de reconeeer que e/
movimiento anarquisOa es debil como
fusera efectiva determinante, sua en
agnelles sitior en que cocota con rela-
ver mimer° de adherentes y empan-
sentes y en que sus mili.ntes se
muestran mas activ. y tienen pene-
tracien e influencia en medios po-
pulares de mayer o menor importan-
cia en cuanto a su volumen y area
de acciOn. Y aunque /os an.arquistas
militantes filtreram centenern en
cade paie, Considerada la densidad
dernografica de las naciones del man-
do, que cuentan cade une con mille-
nes y millones de habitantes, nues-
tra fuerza, aun asi, seria poca,
xime si se tiene en cuenta. el inmenso
PaPel que el anarquismo, coma ce-
rriente social nueva, revolucioneria.
transformadora e impulsora, este .11a-
made a Hever a cabo,

De ahi la necesidad de establecer
contacte constante con el pueblo y

fraterna/ con agnelles fuer-
sas u organizaciones, no polit.. ni
autoritaries, que sean nos afines a
nosotros, que se hallen mas abiertas.
a nuestras ideas y con las anales,
manteniendo en momentos Midus y
con objetivos claros y concretes con-
vergentes.

artistes de oficio gubernamental que
elaboran leyes y crean y sostienen

para hacerlas observer, convir-
hématose, en consecuencia, en eiste-
ma contrario a la libertad

A la idea de Justicia va anexa la
idea de Libertad. Todos los dogmas
politicos son contraries a la ides de
Justicia.

También es contraria la politica a
Ciencia, puesto 000005f nos rase-

fia que las tendenCias de los indivi-
du°. son variables en ra5e0 de su or-
ganisme, y la politica, Iejos de Mea-
d. a esta variedad infinita, silo aten-
dible con la no imposicion, procura,
por el contrario, unificar y regular
los actes, hollande completamente las
ancien/as y las actividades Priva.e.

Por Ultimo, la autoridad politica es
contraria a la Naturaleza, que exige
que todas les entidades orgarncas.ne-
nerales y organizadas se muevan con
perfecta autonomie para realizar las
combinaciones que 1m correspenden
OC razen de su constituent, intima.
Ademas, la naturaleza huma., es con-
traria a las imposiciones, per nies
que el egoismo humano toute, a no-
ces, abuser de el/as, Pero agnelles
mismos que mas _han proclamado el
principio de autoridad para poderlo
ejercer, han aide los primeros en dar-
nes la razen en cuanto han visto en
el case de sufrir sus consecuenclas.
Hablen sino el ejemplo de Alciblades
en la R.epdblIca ateniense y el de Co-
riolano en la antlgua Roma . Aines
del pueblo neentras este les ha mi.
modo y obedecido, 000 000110 las ar-
mas contra su pais en cuanto se han
visto caidos y obligedos a acep.r la
autoridad de otros por verse reducli
dos al pape/ de aimai. ciudadan..
Habla tambien Ioda cas epopeya de
luchas sostenidas con el febdalismo
con las monarqulas, esos Pederosos se-
nores, tan celosm de su absoluta au-
toridad que les proPorcieme00 dies-
mm, primiciao hesta el derecho as,
-queroso de pernada, revolvianse
des contra el poder real, que queria.
a su net, hacerles sentir el yugo del
prineicio eutoritario. Y sin ir mes le.
Jos, en los tiempos modernes. 150001-
taule indisciPlina de ted. las Par-
ades en Modes los paises, demuestra
que toclos 1m artistes de gobierno tic-
000 tante afan de goberner como po-
cas gana.s delco gobernados. Elles
on Inc primeros en demostrar que to-

do dogma politico cogna con la nain-
raleza.

zEL CANTO DEL CISNE?

MADRID. Para celebrar el 35
aniversario de la fundaeien de la Fa-
ange, en el Teatre de la Comedia los
alangistas represeMaron etra idem.

Peso al entrer en la sala Pérez, Soli,
ministre del Movimiento, &scient.
JOyenes (flechas) se pusieron err mo-
vimiento y lo abuchearon, repitiendo
a la salida la suer.. Luego manifes
talon por las Palles acompellados
mos que vigilados) por in fueras pi-

blica, dando .rridos hereic00 y li-
...dose a exces. victoriales, siem-
are vigilados (protegides) por la
fuerza que les destine la DirecciOn
General de Seguridd para, en fin de
cuentas, aumentar el volumen de une
manifestacien de 200 gritones.

Este concurso y soliderided en la
accien. no podemos hallarlo en los
sindicatos reformistas ni en sus cen-
trales y Federaciones Internacional.
y Serie vano esperarlo 0110105, Corne
serin blase neer que Puedan cambler
Oc mariera de ser y proceder dada su
estructuracien, su aParate
interior, los fines mismos que persi-
mien y los inspiran, /a linea de con-
dune que simien y su encadenamien-
to y adap.clin el P.100 réginten u
sisteme imperante en cada pais. Esto
sin hablar ye de' los mültiples resor-
tes del encuadramiento y tutela de
que disponen sus lideres consagrados,
sus cuadros dirigentes y activis.s.

La arnica a fondo del sindicalistno
reformista, yu sot del patrocinado pan
la C O. L. S., pur la C. I, S. C.,
per la F. S M., pur los Sindicatos y
Federeciones eses Internacionalss
adheridas, cor las Federaciones inter-
nacionales de Ind... Hamadas au-
tenomes, etc., aferradas todas al cor-
porativismo y movidas sOlo pan inte-
rnes ma.riales y mercantilistes, con-
virtiénd.e la mayoria de ellas -en
complices, instrumenta y soporte de
la s.iedad capitalista-estatal y de los
regimenes totalitarios, pen.mos qUe
no tesla propio que la hieldranue
tensamente co este dictamen.

For la rares apuntada, y par otras
moches que podriam. Presentar en
apoyo, no somou partidarins de que
los anarquistas acepten cargos en las
Sindicatos reformistas y Milites en
elles, sin que por esto penseraoe que
se baya de exclu. al compaftero
anarquista que pertenezca a 1m mis-
m. como simple afiliado y no la eon-
sidere incompatible Per .0100 ne-
nerative de concieneia individuel.

peso pensamot que si la finandad
de 1m anarquistas es la de la trans-
formacien radical de la sociedad
burguesa y aMoriteria Y la de la
instaura.in de una nueva sin Es-
tado y sin clases, no podernos cor-
ternes en absoluto de los trabajado-
res, ni- del movindentu obrere, ni de
los Medios pOpulares en que nues.
boas ideas Y proPegenda sen mds
susceptibles de tee coreprendides y
de encontrar eco.

En todas partes hemos de inten.r
movilizer, dinand.r, revolucionar,
anarquizar al movimiento obrero, a
1m trabajadores, a 1m mismos in.-
lectuales, a la juventud, al pueblr.
0500 nuestro esfuerso ha de dedicar-
se preferentemente alli donde pueda
ser mes propicio y couac do,

Corne no podemos esperar que tode
el mundo venge a engrosar en mass
nuestras Federaciones Anarquistas,
le que, sin duda, dada la ireprepa-
racien ideolOgica y la carencia de
asimilaciin consciente de nuestros
principios y esencias doctrinales
anarquista.s, une gran parte de los
ingresad00 haria correr el peligro
de desfigurar las propias caracteris-
ticas y fisionemia de la orgenisacien
especificamente anarquiste bueno se-
râ que apoyem. al rnovlmiento
obrero organizado que se nos are-
sente mes afin y qua facto dl orien-
temps agnelles trabajadores que, ha-
ciéndoseles montana el aceptar de
lien° todo lo fundamental de /as ideas
anarquistas y de los métodos de lu
ch

-

moubo
,oiregializcieLlnirete: strta-

rebeldia, inquiet'udes de cambio
rêgimen presente, aspiracionm a un
mundo mejor Ypnooretuc, pornos
directe, contra la explotacien y la
opresidn.

Pensamos que existe ana Intern.
eiunul nitecna, lu A. I. T, organisa.
cite sindicalista revolucionaria, fiel
continuadora de /a Primera hiterna.

Z,11.ime 00e.1%
ci COngomu de

quo lu feal0000s'io 011 godes puOt000

que,,sed,pn ,rop0%-k tamb,id.norealeeatr a.,v1

finalidadeS colnciden 0coe 'nlL
roui.. Militante co muchos
tos esencialm.

il
eeint taebnem, Joon, leo,. Va.

Federacien Internacional Anarquista
O la Asociacién Internacional de
Trabajadores, per reducidos que sean
actualmente los efectivos numéricos

OBRAS DE FELIPE ALATZ

GANSERA OLIMPICA

MADRID. El deliortismo espa-
fiel ha .lido inédit° de los Juegos
Olimpices de Mêjico. En consecueni
cia, la ingeniesided oficial deportiva
se ha inventedo ou Quijo. de Plata
con el cual der la Iota triunfal de
puertas adentro, es decir, quijotean-
do con plateria dudosa a deportistas
espanoles actuaka y a otros qqn en
1920 fueron celebridades.

Quinet", uTipos espaholes., 11.

13,111) !rances los 3 volamenea.
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Anarquista
de data ültima, estreche y fraternel
releci6n. Igualmente data deberla
exIstir entre las sectionne nacionales,
regiona.s y locales respectives cois-
tentes en cade pais.

La declaraciôn de principios de la
A. I. T., las de sus secciones, que se
proclaman anarcosindicalistas en ce-
da pais, corne es el rasade la C.N.T.
espahole, de la C.N.T. franc.a, de
la C.N.T. bulgare, de la PSI., de
/a P.O.R.U., Cor ejemplo, no son in-
compatibles con las de las Federacio-
nes AnarquisMs ni con .s que han
adopta,n los proples bIserons Aner-
quistas celebrados y la que podria
adopter el propie Prôxline Condense
Internacional Anarquista.

Suderimos, pues, que los anarquis-
tas en cade pais, region o localidad
establezcan y mantengan relacion
fraternel y asidua con las Secciones,
Federaciones Locales, Sindicatos y
Grupc,s de Amigos de la A.I.T., donde
los Paya.

Que se concierten, de vos en esse.
an, para actividades conumes. jor-
Codas de ace., actes de protesta

de Prepagenda.
Que se s.tenge relaciOn entre I.

Comisiones de Re/aciones de la
A. I, T. en cada pais y entre la Ce.
nicheInternacional de Relaciones
Anamniotes y e/ Secretariado de la

Hacemos hincapiê, sin extendernos
en consideraciones, en el ejemplo de
tapaina y de la Revoluciôn espadele,
donde la a N. T. y la F. A, I,, en
entretins cooperaciée. llegaron a te.
nectenta fuerso y prestigio, tanta
influeneia directe entre los trebaja-
dores y el pueblo, siendo lo mas di-
nanti. y sucdas de aquella formida-
ble .plosien de energias renovado-
ras encaminadas a transformer la
arcaica sociedad espanola, a abrirle
calices hacia el comunismo
rie, con experimentaciones directes,
con rralizaciones efectivas, came las
de las colectividades y con gisent.-
. voluntad, mientres se libretto
descomunal combate para vencer y
aplastar al fascisme, de construir
una soceidad libre y juste,

Hay en el mundo, en coda pais.
aun en aquallos donde /os sindicatos
reformistas tienen sus randficacio-
nes extendidas, millares de trabeja-
dores que no forman parte de ningün
sindicate. Los car que, afillados a
los sindicatos reformistas estén des-
.ntentos y asqu.dos de el/m y de
sus procedimientos, Hay unas masas
neutres indecisas y fluctuantes, des-
orien.das.

For otra parte, los partidos
cos signon tratando de encuadrar
ciudadanos, masos obreras, camp.t.
naa Y juvenilea

Consideramos que toc00 lo que po-
dames hacer para rester fuerzas a los
Pertides pehtices, que aspiran todes
a ejercer el poder y a sostener el Es'
1040, y a los sindicatos reformistas,
que les hacen el juego, aurique alar-
deen de independeneia, Osons obra
p.itiva si conseguime atraer esos
ciudadanos trdbajadores hacia
nuestras ideas anarquistas, Paria el
anarcosindicalismo, hacia la Federa-
clôn Anarquis. y Secciôn de la
A I. T. en cade Pois.

HOP que crear fuerza revoluciona.
ria y anarquista.

Sin intense sensibilizacion y sate-
racion liberteria de /as masas °bre-
ras industriales y campesinas, de Inc
propios inte/ectualm y técnic., de
Ils hombres y de las majores, de la
lunreludl sin la creackm de concien.
cia libertaria, la revoluciân social

anarquista no podria il muy lejm
en parte alguna La revolucion con-

/ DE L'ANOIA AL SERA
SENSE PRESSA,'

Libre rnny comentado en sri
referencia de origen. En se-
gunda editilfem 10 francos. Pe-
didos a «C. S.>, y a Espoir».

A mediados de septiembre del aho 1936, fui llama-
do pot el compadero M. R. Vasques a la sa.n secreta-
rio del Comité Régional de la C. N, T., para que
me personara en la casa C. N. A. L, instalada
en la Via Layetana. Une vez estuve n presencia del
mencionado compariero me dijo: Que par acuerde
del Comité Regionad, me requeria para que filera a
ocupar un cargo poli 0110 en la Cons jeria de Econo-
mia de la Generalided en repres ntaciôn de la
C. N. T. El 10411001 Recloua" por razones que me
expuso considerabs, nec.aria mi pro encia en el or-
ganismo de referencia.

Contesté a su proposicion diciendol 1 QUI conside-
raba que mi colaboracMn 00 11 Con ejo de Empresa
de las Hilaturas Fabra y Claie era de sema imper-
tancla dodo que los trabajadores de la Empresa en
todas las ocasiones me dernostraban que me fenian
gran confianza, estima y consideraciôn y que ade-
nt. los militantes mes activas de la U. G. T., an-
liados -al P. S. U. C., no reparaban en Milizar pro-
cedimient. inmorales y jesuitices para aumentar
en mimer° de afillados a su conservadora y nefasta
orgenizackm, Despuês de lu expuesto, rogué al nom-
paner° Merlan., que el Comité Regionel reconside-
ra.. la proposicidn. y que si una vez mas considera-
ba que debia ir a la Consejeria, que telefoneara que
me atendria a las decisiones que tomara la Organi-
zeciôn. Efectivamente, al dia signiente per la tarde,
un compatie50 me trajo a la fabriea un comunicado
del Comité Regional, para que me personara en la
Consejeria de Economia, instalada provisionalmente
en la celle de Fontanelle, es espera de tr.ladarse a
un grde edificio de la Diagonal que Oslo bu en re-
paraciôn, Por este motive cesê mi gestien en el Con.
oeilde Empresa de las Hilaturas Fabre y boots.

Me presenté a la Consejeria de Economia, es.00
cor espacio de una bora y cuando me to. el turne
fui recibido per el tituber del mencionado organismo
P. Febregas, Le entregué comunicado que traie
del Comité Regional y le expuse el objeto de mi vi-
sita. Febregas leyô el comunicado y alargendome
mono me dijo que tenta gal satisfacciôn en salu-
damne y conocerme como companero. Despuês me
MM que pasara en el plazo de dos dies, que pensa-
ria el cargo que podria ocupar en la Consejeria con
relacion a mis aptitudes y posibilidades.

En la fecha "convenida, per la manana, el Cense-
jero de Economia P. Fabregas, me entrego a mono
une credencial a mi nombre con e/ nombrandento
de Presidente Delegado del Consejo de Economia de
la Generalidad de Catalune I seguidatnente me dijo,

de Carrara
servaria reminiscencias burguesas y
autoritarias Estas volverien resur
gir, la harian retroceder y la asti.

Por /o mismo que para nosetros,
anarquistas, la revolucion no puede
ser un golpe de Estado ni hacerse
per Mania01 de golpe de Fatado con
villes de origen autoritario y dege-
nerando fatalmente en dictadura, be-
rnes de favorecer los organismes an..
ces, federalistas y antiautoritarlos.

Como por etre lado. ninguna peso-
10ci6n, hmto ahora, se ha hecho In'
inel impulse de motivaciones exclu-
sivamente ideolôgicas y éticas, el
0m do de melon de los anarquistas debe
propender el maxime con el apoyo
popular, despertando en el mime
pueblo sus impulsionm direetas y
y concerter/dose con /as fuer.as afi-
nes mus profonde y sinceramente re-
voMcionarias y que .nieen a trans-
former los regimenes ectuales de
opresiân y explotaciôn humana.

Establecer ahans& y contacta fra-
ternel con la A. I. T., aurique s.
simplemente para casos concretes y
de accidn comun concertada que se
presenten y en la Mea permanente
contra el 01511111e y sus instituciones,
contra el capitalisme, el fascisme, et
totalitarisme, contra touas las tuer.
000de represien y reaccionarlas, no
creemos que encoda puede perjudi-
car a la Federacian Internacional
Anarquista ni al anarquismo en ge-
neral. Pot esta misma razan aboga-
= parneuveahla Itzligencia cor-

En ninguna parte se Puede Passe
de la revolucién politica a la revolu-
cien social sin el concurso direct° de
los trebajedores, del pueblo. Este no
debemos olvidarlo jamas.

Sin perder nunca contacto con ellos,
los .arquistas, que, en todo 010m.
p0, por rauche, que aumenternos
nuestros efectivos, seremos induda-
blemente una minons, hemos de tra-
tar de constituizair une.

u'

notent0 y di-

"tot s" ap a r'rter,nc u uearnz aa r 'ei'rtr' na d l'a-
lion sea cade vez, mas determinente
y allez. Nuestro movimiento anar-
quista organizado debe llegar a ser
el mes pujante entre las fuerzas que
realmente luchan para impulsai el
mundo ho 110 adelante, hacia la in.
tegral liberacion de los nombres
de los pueblos y la edificaciôn de una
sociedad libre, justa, armoniosa, fra.
terne/ y solidaria, en el monde en-
tero.

Osa sent tanto mas posible si los
anarquistas trabajamos para engr.-
decer y fortalecer nuestra propia er-g...Pin y si no nos desinteresa-
mos del movimiento obrero y de I.
trabajadores que luchan per mêtodos
de acciôn directe, por sus reivindi-
caciones emancipaciôn y que as-
piran, tamblên, a derrocar los 500U0.
les regimenes de cames., y de in-
justicia y a instaurer una sociedad
nueva, juste y libre.

LA REPRESION

MADRID modiste de Bilbao,
Guillermina Cando Calvo, 21 anos,
lIa sido encarcelada por haber asis-
tido a/ festival internacional coma-
11010 habido en julio-agosto de este
atm en Sofia (Bulgarie).

l'or su parte. el TOP signe hacien-
da de las suyas. Al joven Pedro Se-
rrano Chacôn le imp.uso lu perla de
cuatre meses de arresto «por hab01
intentado integrarse a una mandes-
taciôn» y former parte de un sindi-
loto ilegal. Serrano 'leva, rnedie ano
encarceledo_

For adesôrdenes pnblicos» han sido
Passades Anicet° Bartoren Salupe y
José Bilbao Imaz Inc /lober entonado
canciones vesc10 no franquistes en
la cafeteria «Countryu de Santurce.

Per «propagande Hegel» han sic0
condenadm a un ano de prisiOn Y
10.000 pesetas de mulla Guillermo
LION Vera y José E. P. Lalad Mel-
ba, que habian difundido escritos
«pecemin.os» en Salamanca

que a las 7 de la Mule se reuniria el Conseil Y que
me presentaria a los Vocales Ponentes que consti-
tulan el mismo

Fs naturel que el anime de un trabajador que de
pequetio solamente habia frecuentado la escuela pri-
maria, pasara un. horas de inquiet.' y 0101101m

Mrribles, yo, que no habia tenido nunca el
menor contacto ni relacion con portion politico 01.
1011, que mi formaciôn ideolOgice habia sido adqui-
rida en las mas puras fuentes del anarcosindicalis-
mo, que inclus°, mande se celebraban elecclones, al
amanecer 01010 partie de exeursiOn a la montade
para no ver la fars, los sobornos y las coaccion.
de que se valen partidos politicos para engain0
al pueblo y triunfar. ,Qué papel representaria en el
Consejo de Economia de Catalutia? 114001 me deoen-
volveria en la Presidencia de un organisme destinado
O organizer 10 00010 economia regienel1 i500 ber10
P1 mas espant.o de los ridicules? Con una tremenda
Juche con mi propia conciencia fui a consulter a un
eompanero que por sus vastos conocimient., expe-
riencia y acrisolada moral lu tenia en gran estima
y consideracion. Le expuse 01 1500, 1¢ partieMe mis
inquietudes y ms escrüpulos y despuês de haberme
explicado me dite: Es mon dificil monsejarte en es-
tas circunstanclas tan graves y decisives para todos.
Tengo la convicciOn que el Movimiento Libertario,
ha dado un mal paso al participer en los organis-
mos oficiales, pero ante el hecho consumado, si el
Comité Regional cree que tu presencia es necesaria
en el C,onsejo de Economia,. acepta,

Recobrado en parte mi equilibrio nervieso, a las
7 de la tarde, entraba en el salen de sesiones del
Consejo de Economia, acompanado del Consejero P.
Febregas, el cual hizo la presentacion protocolaria.
Seguidamente nase a ocuper la Presidencia, saludê
con emociôn vehemente a los Vocales Ponentes que
constituian el Consejo, y a continuaci. bide cons-
tat- que encontrarian en mi un companero dispuesto
a trabajar con voluntad. lealtad y honradeZ 1010
par que haria toclo cuanto estaria, a mi aleance para

LE COMBAT SYNDICAL/WEB

SE CHALANEA
gspenia vide ma ndllones dc dcgares nes del Este invade Checosloyaquia,

a los Estados Unidos y amena00 m-s el general Franco y su gobierno que-
aZiarse con la URSS si no se los clan. dan en une po.stura mon ridicule

amenazando con ponerse al lado de
Bobo el titulo de «Los rehenes de los ellos si los Estaelos Unidos no suel-

mil millones de dôlaresu L'Express de tan esos mil millones de dôlar. que
Paris en su mimer° 192 del 25 de Franco les pide por 5 ahos, en vez

os 0 ublico articulo en el ue de los 00 que haste &lora le dal,. Pan.. en que se 00111 maS ue se co.. mitan saldar gastos de cocina (que apura, y, en rechazo de quebra
1,

alDs espanoles los /lumen «los te-
henes de la fortune». Estes rehenes
son las bases americanaa por las cua

Washington y Madrid discuten con
acritud. Los aeuerdos ejetutivos Oie-

m0005 pue ambos gobiernos en 1950
expiraron el 26 de septiembre de 1965
Se refieren a cuatro bases que los
Estados Unidot puêden utiliser en te
rritorio espatiol tres terrenos de avia-
ciôn y un puerto el arsenal de la
Rota al sudeste de Cadis, urinai
pal puMo On atraque de los submari-
nos Polaris que operan en el MedIte-
rrâneo,

Antes dola renovecién de les
don. P10010Franco ha subi00 bruscamente
e/ precio La ayuda americana en el
orden mihtar, 001 015 de 10 mil/ones
de 00151es anueles, el Caudillo la ha
encontrado baja y ha Mcho: Hen de
ser 200 millones de dôlares 10111 mi-
llones de elares para eine° afies).
Ademes, ho 01100100, lo que haste
ahora no oral mas que acuerdos, ha
de convertirse en un verdadero Opale
do de defensa, y los ES. ITU, han de
apoyar diplomâticamente a Espada
On el connicto que nos opone a Ongle-
terra para la reeupera.cion de Gibral-
tar. Asimismo, en cuanto a condicio-
nes economicas, Espar10 ha de quedar
al margen de las restricciones que
han sido impuestas a la mayor parte
de las inversiones privadas americ.
nes en el extranjero con 051110 0e me-
ablecer el equilibrio de la balanza
americana de pages. Todo ello ha he-
ho exclamer a un diplomatie° ex-
ranjero que tiene 50 puesto oficial
n Madrid: «Ante el dinero, Espana

arrinconado su clasica posture de
hidalgo orgulloso que miraba per en-
cires del hombro a lm demes. Ahora
pide humildemente, rebajandose, que
e consideren como a un pais pobre,

que /o clasifiquen entre los subdesa-
rrollados, y no se avergtienza de de'
dielim.n0 como aquel Mendigo que
alarga la mano y suplica unas perri-
las «parque no se 10 puede ganar».

En. apoyo 00 505 demandas, Espana
hace valer que la retirede de Francia
de la Neto, la presencia de buques de
guerre soyiéticos en el Mediterrâneo,
y las inclinaciones socialistes de Ar.
glua, han revalorisa. el interês es-
trategice de las bases americanas en
territorio de soberania (?) espadola.
servidas per 25.000 militares y civiles
amerieanos en servicio de ocupaciôn
de Esioafia.

Washington sostiene per su parte
a tels inversa Los bombarderos (I.

goulotya no despegan mas de los ae-
rodromos americanos enclavados en
territoNo cedido por Moeda, desde
os accidentes que se produjeron en
Palomares y en Thuld, y su papel es-
ta de talas maneras minimizado
el desarrollo que han adquirido los
missiles. Por otra parte tambien, la
po/itica del gobierno de genera/ Fran-
co 01 1001 de los paises erabes ha im-
pedido la utilizaciân de bases duran-
te el conflicto del Oriente medio.

Sobre este debate que es10 en su
punto culminante, 0000 000 adver-
tencia que como quise no dice nada
ha lanzado el teniente general Cami-
lo Menêndez Tolosa, ministre espa-
r,. del Ejercito, «Nosotros no esta.
mos ligadm a ninguno de los dos ban-
da..

En la ultime renovaciéen de los
acuerd. con EE. VU, ya habia silo
utilizado este mismo chantage dan-
do a entender que el cernerai Franco
podia y deseaba establecer una 01100.
00 con la URSS de los Soviets pididn-
doles dinero prestado que dari. de
Muy buena 0010 11 forma de petrOleo
y de otras mercancias, pero el de aho-
ra viene en un mal moment° porque
uando la URSS con sus companeros

bülgaros, hüngaros, palaces y alema

EAME perrnitido subir a /a tri-
bune de los jôvenes, hop
mn que astos no se apresuran

en .calar sus peldatios. Ante un pu-
blice individuel o displmente, voy a
d.ir ni cosa per si el. interesera.
Soy hombre que mucho ha corrido y
trae mach. casas en el sayo aunqUe
tenga este agujer..

no primer° . hocer, en el monda
de las ideas. Sin hacer, nada de lo he-
rec/ado aguanta. «Camar6n que se
duerme la corriente se le neva». Una
verdad no se sostiene por elle mis-
cool alguien ha de s.tenerla, rote.
01110, para 100 00 10 arrebate la
ventolera del olvido.

La abulia del exilio no amuie, y
la preocupecion 0e ser joven eterno,
menos. Mucha se ha becho, 10 00, pe-
ro a marchas forzadas y dislocada-
mente. 5m en cupo liniitado de com-
paneras dinemiem aqui o alla, la
dencia confederal-libertaria se apaga.
ria, Indefectiblemente.

Con cincuenta maestros racionaUs,
tas entrad. con nosotr. en Fran-
cia, no hem. sido capaces de levan-
te/.001100 5010 Escuele Moderne En
nuestros centres de recogimiento
idealista no apareee ni un coneto de
biblioteca. No obstante, locales para
secretarias no faltan.

Ni salas para reunlonee en las que
el altavoz corresponde a la garganta
humana, no a /a electrônica. Pot in-
cultive de ideas nuestros discursos,
nuestras discusiones descienden, des-
cienden, haste roser el suelp Cuando
alguna vez uns conferencia de perso-
na sagat y documenta,. resuena en
nuestros ambitos sociales, parece que
une musica extraha nos resala los
oldos, T becta la <muisica» coniun
000 01 percibia en 100 0111101 obrm
r. de Espar.,

Los jovenes de Paris tenian
tece herm.a que incomprensible
mente se les fue de las manos. In-
comprensiblemente sol vez no, puesto
que no leien. La provaban los trastes
que rep.aban en maclera 010100 so-
bre los sufrid00 cristales estanteros
escondiendo TODAS las obran de los
clesicos del anaquismo, sin falta de
la obra caudal de E. Reclus: «El Hom-
bre y la Tierr.. -

Sin movimiento las aguas se etan-
can y corrompen. Si las aguas cobran
corso, si la, cora/nota del hombre se
mtiva, la vida reprende interês y la
obra recobra el viser perdido. Nay
un ensayo de ateneo racionelista
Paris (la ',na) eue aPareae des.,
dodo, no por la juventud precisarnen-
te, sino pot la gente modula, la que,
precisamente, conoce la virtud del di-
namismo libertario por haberlo, en
su época, vivido. Esas veladas, esas
reuniones pot ahora, familiares pan.
don aportar mucho y bueno en esta
época de frialdad, de desinterês y de
pobres pasiones como afligen a per-
sona. ydOlOCiOOI5, El voler dmme-
surado 000 51 da a lo episôdico, a la
persona, adestacada» o «jefe de gru-
po»; la primacia que se concede a la
taza de café por encima de/ libro y
PI follet, la baie que se causa al
pe1160110 porque no es dirigide «per
uno de mi cuerd., son vicies del exi-
lio cenclueentes 010 nada, a la /Moi-
dacion de los valores fisicos more-
le, En cambio, la vuelta al 0001115.
010. a la amistad, al companerIsmo
entre seres afectedm por las misa.

TRIBUNA JUVENIL

COLUMNA DEL EMIGRADO

F. Fernândez Rarnirez nos escribe

ANTIMODORRA

por Andrés CAPD EVI LA

la causa manumisore del pueblo, del progreso y de
la lihertad. Recuerdo que asistian a la sesi6n /os
compatieros C.me Rotes, Dusebio Carlo« Pedro He-
rrera y Garcia Birlan en representaciôn de la C.NT.
y de la FA.I.

Leida y apobada el Acta anterior, presenté para
ou discusidn y aprobacion algunos agrupamientos in-
dustriales presentados por los Vocales Ponentes fie
la Construcciôn y de la Alimentecien, los cuales
ron aprobados sin disousion. El resto de la mei., se
empleô en discutir algunas cuestiones relecionadas
con el problema agrario de la region catalane Sin
embargo, el Ponente de la Agricultur0 tell15 cola-
mente atribuciones de informaciôn. ya que la legis.
Wien agricol0 dependia de la Consejeria de Agri-
culture.

A las 9 y media de la loche, al levantar la sesian
me senti faVorablemente impresionado y dando rie,
da suette a mi buena fe, crei que 1Ot partidos eus.
tilla y la U. G, T, que estaben rePresentados en el
Consejo de Economia, aleccionados Pou el alzamien-
to militer fasciste y por la intervenciôn decisiva del
pueblo en 1m jornadas sangrientas de julio del 1936,
estaban dispuestos colaborar leal y honradamente
a la organizmiôn de la nueye vida economica y so-
cial que surgie al bloc de la Revalue.,

Celebramos algunas reuniones 011 0000110 sin que
se discutiere ninglbu proyecto de decreto de imper-
tancia y sin que se alterara la buena convivencia
entre 1m representantes de los partidos y organisa-
ciones sindicales que constituimos el Console de Em-
nomia. Sin embargo. se esperabe con impaciencia
presentaciôn y discusion en el Consejo del Decreto de
Colectivizaciones, que uns Ponencia estaba 0101010P.
00 para pasarlo a la Presidencia Y Po, ende a la
discusiél y aprobaciOn del Consejo de Economia.

En efecto, 01 dia 22 de octobre del ano 1916, a las

Para decirnos (premo arreglo me. No tenia trabajo y acudi a Fran- cuando une 1m da en pensar a soles
nuestro de forma): cia, donde me lu paso en las «go/. (hacerlo en pnblico es pellgroso) es

aSehores de la Cene.:M fes» de una c.a vieja luego de tra- que el estemago da tirones por nouy bue- .

005 Y bajar de pedn automovilero en espe- lump/Ir uno con su delaer de Herta,
que por ahi se ancien filera de la Es- ra de pag. qumcenales que me per- IO a trempe. Polo es. que uno se

opiniones finalistes, puédese 10100.
0111e con e/ trate frecuente, 1010 10 00-
cm realizadora, hacedera en hogar
comun, el centra liberterio experien-

ya realizada en el Cours Dillon
de Toulouse, en cuva secte confederal
no faltaban cade domingo 100 cala-
mineroe para conferencias, diversio-
nes e iniciativas experiencias en cur-
so en Paris con demostraciones de
arte, polémicm. sonder., y de modo
de sec agudo. Mucha c.a ha habido,
incluso excursiones, no siendo los jo-
venes 01 1000 autenticidad los menos
notorim en esas actividades.

Ello ha sido asi y hop que canti-
nuarlo, para el desarrollo del espiri-
tu fraternel y de las ideas en el sen-
tido pujante y desarrollador de las
mismes. Pues en nuestro elemento
hay sitio para jôvenes, medios plie.

cada cual 00500 00 prisme o es-
tilo.

Puesto que en casa estilo oued,
venta> de la que carecen quienes,
de tante murmura, lo han perdido.

Mancie CONSTANCIO

SERVICIO LIBRERIA
aga jodle errante», Euge-

nio Sue 1500
«La religion naturel», Mes

110m 10 00
«Ventbe siglos de ignoran-

cia», F. de la Vega 10151
«Nada», Carmen Laforet 18 00
«Situaci. sobre Espafia»,

A. Marquez '1 00
«Mision secrets Vaticane»,

S. N. Resales 25 00
Aritmética Dalmau Caries 10 05
«El hombre furia», Victor

Hugo /0 00
«General, marche. VOS,

Madariaga 15 00
«Côme gasta el Estado el

dinero de los espanol.»
Vicente Sebastian I 00

«Verdad y mentira sobre
Francon, J. Venegas 1(00

sLos que yiyamos», A Rand 15 00
«Manuel del pintor decora-

dor», 0500
«Nuestra Sefiora de Paris»,

Victor Hugo 10 00
«La religifin al alcance de

todm», Ibarreta 6 00
«La leyenda de los siglos»,

Victor Hugo
«La resami», Goytisolo

Idem (en tels)
«El Portugal de Salazar»
«Ibis», Vargas Vila

rojoe, Vergal Vila
«Lirlo negro», Vargas Vila
«Informe sobre la causa

economice de la crisls so-
cial espahola» 1 50

«Espafia en la Cruz. La Es-
pana dolorida y sangran-
te esta muerte», Felfsa
Gi/ 10 00

115,0 guerre civil espahola»,
II. Thomas 0100

«El laberinto espatiol», Ge
raid Brenan 24 00

«Corriente alterna», Oeta
vie Paz 5200

Giros y pedidos a Roque Llop,
24, rue Ste-Marthe. 75-Paris (IO«
CCP, Paris 13507 56.

/0 00
7 00

2005
15515
000
5 00
500

de Cataluiia en representacién de la C. N.T.

me hago), de alquiler, de tabmo y
cafe.ra y cm/lotir galanteries de
balle cOb espefiolas y otrm gastitos
de comas/lia. Va yen ustedes que mi
mistencia en la segunda patrie, es
nada cornplicada no poseyendo, como
ustedes y otros parecidos a ustedes,
preecupeciones

»A los venidos de alla la politica
nos sobra porque los que en el pais
se meten en ella van a parer a la
carcel, Colman por nuestra cuenta
jerarcas y sacerdotes Pou cierto mo-
do uno queda relevado de obligacio-
nes, que creo se 1100100 morales. Y

EWMWOUrOCM
GALA DU

Il MONDE LIBERTAIRE
Le 10 novembre 00h h, précises au

Palots de la Mutualité, Métro Mau-
bert-Mutualité.

Avec LEO FERRE dans son nou-
veau tour de chant, PIA COLOMBO,
et d'autres artistes. Alecution d'Aris-
tide Lapeyre.

F, L. DE MARSELLA
Con objeto de analizar diversos 55.

001100 que afec. a la gran familia
onfederal y libertaria tante en el

Crea local, como nuclear e intercon-
tinental, convocamos a toclos los afi-
/ados a la Asamblea general que
11010 luger el dominge dia 10 de no-
viernbre 1908, 5 las nueve y media
de la mana., mn nuestro domicilio
ocial. 12. rue Pavillon, segundo piso.
Para que las conclusiones respon-

dan al sentimiento general de nuls'
leu particule orgenica, reiteramns la
invitacion a Iodas las compaderas y
compaheras que forman parte de su
sen^, esperando une asistencia ma-
st a.

F. L. DE TOURS
Invita 0000 afiliados a la asamblea

general que tendra luger 1100011100
10 de noviembre a las 9 y media de la
madame en la 1301(0 del Trabajo.

Pue la importancia de los esuntes a
tratar se ruega puntual asistencia de
todos.

F. L. DE LIMOGES
Celebrara asamblea general el dia

10 de noviembre a las 9 de la maria-
., en el local de costumbre.

FOMENTO DE LA
CULTURA LIBERTARIA

Estando el folleto «Emigrados y con-
federales. LAS CONVERSACIONES
DE WAGRAM» a ponta de cor impre.
so, encarecemos a las FF. LI,. robs
compaileros en general que formulen
riapidamente los pedidos que les pa-
rezca formuler a fin de que se pumla
fijar la cuantia Os la tirade Recor-
dames que el precio de este opuscule
esta fijado a 1 franco. De 5 ejemple-
res en adelante, 0,70 frs.

Pedidos 11 «Espoir», 4, rue Belfort,
31-Toul005e y a «C. S.», 24, rue Ste-
Marthe, Paris (X).

F. L. DE ROANNE
Celebrara asamblea general en el

luger de costumbre a las 9 y media
de la manana el domingo 10 de no-
yiembre.

PANUELO LIBERTARIO
MagMfica reproducclon del na.;

nue. Ascaso-Durruti con un fiel.;
raciôn ideal, puesto en circu/acion
en las primeras semenas de la
guerre y ahora reeditado con
acierto por la F. L. de la C. 10. T
de Montpellier.

Su precio 10 F., con 00 0 del 1
precio total pro-Es/rafla. Pedidos a;
José Fort., Al. Louis Rayas «Les
Rebes», Bat, 8 Esca A, 34-Mont-1
pellier, o 01 COMBAT SYNDNCA-;
LISTE.

bOl la, tarde. clespu01 de len00 101105000 el Acta
anterior y de despachar los asuntos de tramite, pre-
sen. a la consideracion y discusion del (onsejo de
Economia, el histôrico Decreto de Colectivizaciones
que tanto apasiopô a la opinion pnblice nacional y
la extranjera.

La discusion del preambulo y de las disposiciones
del Decreto lue empetiadisima, los representantes de
/os partidos politicos y de la U. G. T., lucharon de-
sesperadamente para reducir el num.° de eine.-
oas colectivizadas a la minima expresiéni, Los repre-
sentantes de la C. N. T. y de la F. A. I., defendie-
ron con energia que las clisp.icionee que establece-
rien la aolectivizaciOn de las emprmas fueran lo mas
radicales pmible.

He aqui cono quedaron redactados y aprobados
dmpués de tesonera y enconada lucha entre los re-
presentantes de lm partidos politicos y de La U. O. T.
de una parte, y de otra los representantes de la
C. N. T. y de la, F. A. I., los ardent. 101 g, del
Decreto de Colectivizaciones.

Artieulo acuerdo con las normes que que.
dan establecidas en e/ presente Decreto las 101001.
505 industriales y comerciales de Gataluna se 01051.
11100 en a) EMPRESAS COLECIIVIZADAS, en las
cuales la responsabilidad de la direccion recae en
los proplos obreros que /as integran representados
par un Consejo de 000pre00; y b) IAS EMPRFSAS
PRIVADAS, en las anales la direcciôn va a cargo
del propietario e gerente, con la colaboracion y fis.
calizacion del Comité de Control.

ArDcuto 2, Seren obligatoriamente colectiyiza-
das las empresas industriales y comercieles que el dia
30 de junio de 1936, ocupaban mas 01 0111 00010010.
dus, y asimismo aquellas que. ocupando una Cilla
inferior de obrerm podran ser colectivizadas si sus
petronos han si00 declarados facciosm o hayan 0h05.
000000 la emprese. No obstan00 las empresas de mas
de 150 obreros y menos 40 1100 podren sec tembién
colectivizadas, siernpre que mi lo acuerden las Ides
martes partes de los obreros,

ros de cabeza que tern.. 'ma/. coge
el portante y 50 10 al extranjero.
Les meg-me que este deson secreta-
mente existe en mas de un millen de
»ven. espadol. de 1. dos sex..
a/ ver que el pueblo no da para la
vida de uno y los padres no pueden
procurarnos solucion.. La vida del
pobre en Espana es mas pobre que
antes de la guerre segun mis padres
decian,

0," Sumo, ya les ho dicho mi situa.
rififi de hombre tranquilo que com-
prend° algo lo de nuestro pals y lo
fuye pop simple gorroneria. Asi lo
digo y no les estran, pum esta con.
dune alli y en nosotr. aqui

extenso,. Abendonamos a 1. que
luchan por comodistno que averguen-
za, lo voy comprendiendo. en nues-
tro egoismo de palurdm solamente
munplimos deseos y vicios, y aqui se
dem la puerta. A veces nos aperm-
bimos de ustedm y les miramos de
reojo. ,Querren embarcarries?», ma-
liciamos, «A mi no me embarca ni
el capitan Arase» Toi somos de Ii.
001, desconfiados.

»Panel se nos da ranch°, todo m.
munista. En nombre de la patrie so-
mas convocados, interesados, y al Ile-
gar a la sala se nos espe. un
rio oolite°. En general no entende-
m. cran cosa de lo que dicen, pero
a/guno de nosotros se quede en elle
y la mayor parte ahuec.ms el ala.
También el cura llamado de la Pom-
pa nos atrae con jerinzongas de las
suyas. Varim aprovechan roperos y
cornedias gratis, polo por lo corrien-
te nos independizamos al tener tra-
bajo y «chambre», pues de curas en-
contramos inc/uso en la sopa en
nuestros villorrios de Fispaila.

»De mtedes tuvinms unes hojas de.
fiesta y mitin que n. entregaron
unas jevenes precipitados. La mayor
parte de tales papeles cayeron al
suelo cor displicencia. VO, curies° de
mi, recogi uno y vi dosa nueva. Du-
chu en el camion de El Globo, me
halle terne para acudir al Metro
Maubert-Mutualité. y por alli 01 100
ustedes, que nie hablaron 00 010 len-
guaje incomprensible. Se ocuparon
de un toi Ferrer Guardia 150 vê que
al hombre lo 0510100 01 Espar00 00-
m0000Igile.00pOtioboOdOomuobos
mes de lm males no se hab., pues
incluso las familias de los difuntos
esconden por 100101 00 desgracia. Se-
rie un hombre ilustre ese Ferrer, que
ustedes se sigan ocupando de él de

paho en tan lejano entierro. TOI vez
un dia comprenda mejor y tenga que
arrepentirme de estas palabras. Pero
entre Lento me cumule decir en buen
castellano que la funcion de varie-
dades me satisfizo enormemente ; por
lo espahol dado en ella y lo francés
que ya empieza entrarme. Varias
veces ho concurrido a especteculos
de «Mairie» comunista sM nonce dar
con el placer que experimente en la
tarde que 000000 100 ustedes Alli
mM 11 001000000 por casas de par-
tido que te siunergen en distraccio-
nes, y ustedes aise preocuparon de
mi persona.

Repito que no les entiendo y ope-
nos barrunto Io que su politica desea.
Pero con program0 domo el del 27
de octobre me tendres nueyamente
entre los concurrentes anônimm.

Muy afectisimamente:
F. F. R.»

Apred:ado padan, Nuestro p70151.
101es de 1100. ddoddad p Mertdd
dra iodas. Si te acereas a nosotros
ire comprendiene. y si no, come.
bebe, bailo. y dela gal °Dos lorePa-.
rem para Espaiie un sistema dc 10001-
dm y libertad que tu no mereces.'
LE COMBAT SYNDICALISTE

PARA LA HISTORIA DE LA C. N. T. A las tres d la madrugada., después de acaloradas
discusiones y de mutuas conc.iones guet06 deflniti-
yamente aprobado el tan Decreto de Clec-

Mi intervencién en el Consejo de Economia de la Generalidad
discutido

oc
er'eguid'poa'

o

de, lo'presrjarnr'a'a,rl'a'apruoebaecliômni'dnel° germer° lEje'reu-
tivo de la Generalidad. Hay que precisor 000 100000
despuês de muchas gestiones entre los partidm po-
liticos OOlgun000i0000 obreras antifascistm quedo
constituido el Consejo de Economia, se convino for-
malmente que el Consejo Ejecutivo de la Generall-
dad est.0 ohligado a enrober sin enmienda aigu-
.. los proyectos de decreto que serian discutidos y
aprobados por el Consejo de Economia.

Como colofen de la historica'sesien, todos los
10110 001101100politicos y 0100110105 que integrebamos el 000.
s110de Economia, nos comprometimos solemnemen-
te a respetar y a ser fieles 0100011100F y a 10110 011
Decreto de Golectivizaciones, el cool fue aprobada
por 01 000011100 de Catalutia y oficialmente inserta-
do en el Boletin Oficial de la Generalidad e/ dia 2,1
de octobre 011 000 1936.

Desués de la pUb/iCecion del Decreto del 24 de oc-
nitre, hasta ültimos de diciembre de 1130, las tareas
del Consejo de Economia desenvolvianse normalmen-
te, ninguna representacidn politica ni sindical po-
nta obstaculos a la aprobaciôn de colectividades ni
de agrupamientos industriales, solicitados por los
trabajadorm de Iodas las ramas ind.triales de
muerclo con las disposiciones del Decreto de Colecti-
vizaciones. Sin embargo, a partir de principim del
ano 1907, reorganizados en parte los cuadros de los
partidos p01101105 del desastre que sufrieron en las
jornadas revolucionarias de ju/io de 1936, gracias a
nuestra tolerancia, espiritu de colaboration y respe,
to a la Ebert., el reprmentante de Accion Catalane
Eepublicana, secunclado pur b represent.ifin de
la «Esquerra Republicanan obedeciendo a los acuer-
dos y a las consignas de ambas partidos de sac00 a
fiole el Estado barbu., empmaron a desarrollar une
obstruccion ,sistematica y cerrada a la aprobaCitm
de colectividades y agrupamientos industriales, dose-
mon todas las peticiones de colectivizacion mompa-
nadas de la correspondiente documentacion que a
tal fin presentaban los obrerm de /as empresas en
Ils secretarias de los Vocales Ponentes representan-
tes de los partidm politicos, incluso de la U, G. T.,
no eran examinadas y por ende sistematicamente y,
dellberadamente saboteades.

(Continuant.)



ECO DEL 27 DE OCTUBRE
yA adelantamos en nuestra

impresien que los grandes
esfuerros de la comisién

organiradora de la jornada fe-
rrersta no fueron debidamente
correspondidos pur machos 00m-
paneras. Para el mitin se obtu-
viercm 500 oyentes entusiastas y
para la fiesta de la tarde unos
800 espectadores. Buenos con-
corsos para una sala mas modes-
ta; concurrencias insuficientes
para un teatro mayor coma el
matualista.

En la hora del balance apare-
cen ya tees resultados, mua
equilihrio incierto para cabris
una enormidad de gastos, y dos
de super:Iva moral ruai otro se-
mejante en Paris jamas haya-
mos obtenido. En nuestros me-
dios, naturahnente. Los sels dis-
eusses de cor la manana fueron
otras tantes piems de convie-
rien orataria y el espectàeule de
/a tarde round Antre en bri-
llanter en los anales de nuestras
fiestas pariantes. Ambas concu-
ereneias salieron satisfeehisimas
de la Mutualidad el dia 27 de oc-
tulipe del allo que estoieamente
vampe apurando... para prose-
geler el estoieismo durante los
alios que vengan, que sean ma-
chos.

Se verà, par la dicho, que la
C. N. T. francesa y la revista
UMBRAL, las entidades organi
raderas de la jornada, tienen mo-
tivas para mostrarse satisfeehas
Pese a la deficieneia numérica
reseriada, la candad ha sida con
Immo conseguida, Todo concu-
rrente salie del Palacio fais de
habhrlo frecuentado. Adore-as
data interesante con menas
gente la libreria rue mas lavure-
rida que en anteriores ocasiones.
Selo en discos de /as Ores a ve-
dettes coincidentes en el espec-
tamile (Francesca Soleville, Leny
Eseudero y Neto de Martial se
alcanci une sema respetable.

Pero, eomprobada /a, borna
disposicien d,e un cierto
de franeoes, espadales 3' comn,items de otras proeedencias, /a
que nos dmea es la impresencia
deliberada de espadoles que se
teclaman de la Confederaeidn
pare antiba. zPor que", tratando
se de actos de afirmaelén anti
reaccionaria espeeia/mente e
de la. mailana, se quedaron en
osa o prefirieron la abulia de
café a la uti/idad de la protesta.>
iQUé motivas apreciables puede

aducir el campai/1mo yomenfu-
tista que no resulten extorsiones
de conducta o pasionalismos ne-
gativos?

Siguiendo la paremente de los
dimes y diretes aetua/es, el tenta
Ferrer Guardia releva de los dias
de Mari Castaiia. I,Se han dete-
nido a penser, esos repetidores,
en la oportunidad o inoportuni-
dad de semejante eriterio? Segu-
ros estamos de que no, cuesta
que el régimen que ahora mismo,
en 1968, ap/ana /a voluntad de
la ciudadania espatIola, no es an.
lamente el mismo que fusai/ en
1909 a Bard, Malet, Hoyos, Gar-
cia y Ferrer Guardia, sino el que
Fa habia ejecutado, en el sigle
XIX, a Riego, a El Empecinado,
a Torrijos, a Mariana Pineda, al
sindicalista Barceld, a José Ri-
rai, a los anarquistas de Barce-

UNA
iniciative humana y juste.

Los que se impusieron esa no-
ble mision deben considerarse

satisfechoa cor los resultados cor, -
guides. No cabe la men. dada :1
que el êxito y la gran repercusion al-
canzada, han sido lo suficlente par.
que las esperanzas acariciadas
principio se consideren totalmente
ronadas por el éxito conseguido.

D. semanas han sido consagrad..,
al inolvidable Federico Garcia Lorc.,.
cer aanirectiejtri,,, peadjermnr,d1,1,:70

niega cualquier destello de Mz y d,
culture libre, de la que Lorea era
valiente y digno defensor. Sao Paulo,
en lo hondo, en su propio COCO.
000, ha sentido el calor humeno que
este homenaje merecia.

En la Biblioteca Municipal, en cuya
sede ya en otras ocasiones se habian
realizado actes y palestres en
rio Ouidel porla; en esta grau Bibliote-
ca se han expuesto sus °bras mem-
panades de algunos de los pasajes de
su vida y han vibrado innümeros
trabajos de intelectuales brasilen.,
resultando la mes Fora y vive expre-
0160 de los sentimient. que los ani-
ma Soda el poeta perdido, Temblén,
corno no podia falter, muchos de
nuestros compatriotes han ilustrado
y enriquecido este homenaje con jus-
tas 10005101 0001 en poesia, dedicadas
a /a memoria del gran poeta.

Con /a mayor na,turalidad, sin Mar-
des de fantasia, con agnelle sencillez

parquedad que en estas actes se eu.
0001100, todos los trabaj00 estaban
expuestos de manera que pudiesen
ser leidos y apreciados en su integri-
dad. El clesfIle por el mencionado cen-
tra de cultume. ha sido vivo y de gran
onsideracidn, el cual no podremes

olvidar los que bernas tenido la Rog-
na oportunidad de premiarlo.

Un buen grupo de intelectuales
bresilehos se puso en vanguardle.
Deede los prhneros mornentos, con su
presencia ensalsaron este hornenaje.
Desde les inicias de estes actos, con
a presencia de ta/es valores

desde actui les mandamos nuestro in-
time reconocimiento los actes rea-
...os ev rnemoria del poete e1100-

001 se han revestido de une unani-
me repudio a, todo gobierno de fuer-
solde caracter totalitario. En une
palabra, ana cornu/nen de pensamien-
to santifascistas ha 0100 01 nexo ce-

boit sueltos en la prensa diarM se
ha venido informando a la, opinion
pnblica el alcane° del homenaje al
gran poeta s.rificado. Flavio Car-
vahlo, escultor y pinter, es quien pro.
60010el monument° dedicado a Fe-
der.° Garcia Lorca. Obra Unica has-
te el moment°. El primer monument°
erigido a el en el mundo. En el co-
rezon de Silo Paulo, boy se balla pre-
sente como un verdadero testimonio
de acusarian a I. que con sangre de
ain dieron de hacer fuego, dejando

al poeta con r.as de sangre en la
frente y con el coraz6n rasgado por
el plomo homicide.

Florin Carvalho 00000000.
epciôn surrealista y abstracta a la
obra. Tendu For este camlno bar
que dar con el verdadero espiritu del
autor, 011 monument° este pintado
en tres colores: negro, blanco y rojo
La allure del mismo es de tres
Mos ; su estructura este. compuesta
de varias barras de hierro rectas y
urvas ascendentes, que al teminar

embellecen la cnspide con une flor
representando el cerebro del poeta.
En una place también de hierro
triangula, se lee: «Hav que abrirse
del todo frente a la noche negra para
que nos Ilene del rock> ininortal.»
Abajo viene el titulo de la °lora ex-
raide de «Los almam de plu.

ta». a continuacion el nombre del
aut.: Federico Garcia Lorca.

Lin humano y digno geste de los
ntelectuales. brasileflos, en el que han

dem.trado valerosamente I. senti-
mientos antifascistes que les animan,
olaborando de constmo en amor a la
Ibertod con los antifascistes espa-

lona, a los compaileros de Jerez
de la Frontera, para no nombres
sine las injusticias mas canant.
(las cometidas pur lai reaccién es-
amimie a trames de 150 atton, esa
misma reaccien que con Fernan-
do VII rein.staure la Inquisicien
que José Bona,parte habia anu/m
do, y que ana yes constitucional-
mente rechasada, Canevas del
Casti/lo, 9/aura, Data y Fran-
cisco Franco la resucitaron im-
malicamente sea en Jerez, en
Barcelona o en Espaiia ioda en-
tera, no dejando argumento leal
a las yictimas escapades hanta el
extranjero para justificar su au-
eeneia de la protesta general
contra el Santo °fiole ann impe-
rante, en Espaiia, nese a que /a
Modernidad de los frivolos ase-
gare que lo de aven ante el hoy
carece de importa.ncia. Si tal cre-

yeran espatioles antifranquistas,
Icamo justificarian, pues, su ore-
sencia en el exilio?

El embate contra la reaceién
espailola es siempre nemsario, y
ana presencia en los actos que
contra aquella se celebren para
mantener °endente la protesta
y ademas contagiarla, es facil
efectuarla. Quedar en casa o pa-sar al café, es mas tact/ atm,
Mena, pero mande la coriciencia
esta descanectada cor equis mo-
Umm. Contrariamente, lu mas sa-
ladable, noble y constante es ara.
die cuando verdaderas necesi-
dades on lo impidan al terre-
no de Io efectivo para que nada
de Io nuestra arriesgue el fra-
CaSO.

So nem de no interesar que el
enemigo Ingres° una satisfaccién
mas en su libre de cacabas.

MONUMENTO A GARCIA LORCA
EN EL CORAZON DE SAO PAULO

fioles. Con essa gesto han puesto en
cbro manifiesto el repudio al régi-
men de Franco,

La iniciativa de este homenaje par-
tie de Ms medi. del Centra Demo-
crâti. Espanol en San Palle. De las
numerosas 001100 100m de apoyo nos-
ta iniciativa apuntamos las siguien-
tes Sartre, Deli, Picasso, L. Bunuel
y Victoria Kent.

En el Teatro Municipal tuvo luger
el cierre 00 01100 homenajes con la
colaboracion y participacien de nu-
merosos actores de/ teatro y le tele-
visien brasileti.. U teatro, desde los
primeras momentos viôse comtal-Mi
simo pue nutrido y evido
Muchos concurrentes, ya conocedores
de las °bras 001 oral poeta, anhelo
sos de su apoyo Ilegaron moche an
tes de la 0000 01 local. Otros, estu
diantes, actores, literatos, y en fin
el pueblo en general, atraidos pur este
ambiente fornentado durante estes
Ultimes dias en favor del poeta mol-
lir y contra b tirania que se lo 11000
de entre 1m vivos, también acudieron
para culminer 11000000 01 teatro bas
ta el extremo de que muchos concu
rrentes tuvieron que sentarse en el
suelo.

La presentaciân fue buena, La
Unica cosa a lamenter es que la 110.
0011100 de las poesias del espanol
a/ brasilerio frene el valor y 11 0100
que el poeta, supo imprimir en elles
No obstante, la interpreteciOn Foc
parte de los artistes tue buena Hu00
un verdadero sentimiento hada la fi-
gura y la obra de Garcia Lorca, de-
mostrada en todos 1m instantes, ya
que el « ;Vive Garcia Lorca no se
puclo reprimir en los pechos y salie
como un verdaclero anatema contra
las dictaduras de todas las especies

110000000000"«,,V7:0' 01 001010 'esllpeo011'r
bre le

Después de varias poesias dedica
050 00 memoria de Garcia Lorca en
ese homenaje e. los treinto, y0,eoa001
de su desapancien, hubo también la
dedicacidn de a/gunas canciones
Modo de destedos de rebeldia

El ponta chileno, 170010 Neruda,
abrio el acto, y 00 000000 y breves
palabras resalle la figura de Federico
como poeta y como sebelde, 'guai que
otros poetas esparioles, algunos
los cuales, coma Leon Felipe, ya se
fueron. P0e510016 relatando la «gene
recto/1 de la RepUblica Espariola»
Garcia Lorca, Rafael Alberti, Luis
Cernuda, M. Hernandez, V. Allons
dre. P, Salinas, Celaya. endos estm
poetas son de sentirniento republica-
no», no dejando de menciona,r, en
honor tem/lien, a Antonio Machado.

Ahora, en estos tiempos en que tan-
to se viene 1,0010000 00 lias, de aillor
al projimo, de dialogo entre ateos Y
religiosos cuando las guerres, pe
<menas, pero que un dia pueden pren-
der y convertisse en gran catastrofe;

cuando las protestas y levantamien-
tos de los estudiantes se realizan une-
nimes por los cuatro costados del

, mundo; cuando, en un teatro, el Mu-
/Urinal de la cimdad de Sào Paulo,
se han congregado todas las razas,
parque por 100 venas de esta gr00
narcela del inmenso Brut carme san-
gre 0000000 110 01000 del inundo.
Aqui, desde estes palcos, desde este
escenario, juntos, unidos en un mis-
mo penseraient° en la libertad, que
represento y encarecio el mârtir Ger-

, oie Lorca y, al mIsmo tiemps, con
, une repulsa cormin contra todos los

tiranm que esclavizan y oprimen, la-
tieron centenares de pêches al uni-
sono. Rte ha sido el mes grande y
hermoso emblerna que en este acte
toclos Ilevabamoa inscrito en el co-
razon

El billete de ingreso y, como ho-
menaje al poete, 7010 advertia
derico Garcia Lorca vivo».

«PICA-PAU»

Sâo P0010, Erase.

Contribucién a un 59 aniversario
ELb=a61.0e0L 'ele" tienr

proceso historie° que habia
Ilever por el encadenamiento logico
de /os acontechnientos, por la fuerza
rhisma de las casas, al 05000500 de

Primo
deena,1,9e2 ean I :10i.ctaadi.Lra int

atal'raareeiLb'en Cilirarlicd
be,a1ieencon1932,.;

complemento Inevitable de guerre cl-
y0nrervir,010:,%1001,14:010raa,

0mO de
tirailla que desde 1939 padece Es-
pana.

Pero, ademas de eso, la immole-
cdin
0e 0e?

uF Fr; ,,;,Lor
opiibeelr,sao

rl. dyel lOtna

mmilsutireoi o rtrienr easnuartc crier Ve"s'per
da del tribunal de la Santa Twist-
lion, abolido par la revolticion Li-
bers! y cuya Ultima victime habia
0100 01mo 105011mo 0e 0000011. 02 macs.
100 0,3-roi! 00 R00000, t000tie dol peo.
t.tantismo, hombre vida.° y santo
O quien la Inquisiciôn 0100016 en
1828 echando sus restos mortales
al mar, para que no se infectaran de fria, implacable represalia, de la queherejia las tierras de la huOrOt,_elp001sM10000lloamôeoalualaou-
p. el terrible delito de leer y difun- ltficativo «la turbe conservadora»,
dir la lecture de los Evangelios, a la vanguardia de elle la turba cle

Y lo que parece inereible es licol.
que casi nadie, entre los caltas y Ilubo que buscar victimas 00011
eminentes contempoiâneos, se perce- ciatorias para aplacar la sed de san-
te. de que 001101 procese, °demOa de gre de la turba conservadora,
su carecter politico, social y revota- na y militer, horrorizada ann por el
cionario, fue un proceso Inquisitorial espectâculo de lo acaecido durante la
Y un crimen del ancestral 1100101- «Semana 000111111. 16200 victime, mas
lismo espahol, 00 crimen religiose gram a los aimes de la venganza
Es cos& documentalmente probada que le figura sefiera del maestro ra-
qm. ni FrancisLo Ferrer, ni sus Nis ciona/ista y libertario? 11501en mejor
cipulos anarquistas, desencadenaron 000 01, discrepan. del Estado, po:-

terrlb/e subversiôn que habia de anarquista, y de /a Iglesia, por libre.
costar moches docenas de muertes, pensador, para concentrer sobre su
centenares de heridos, millares de cabeza la ferocidad de ese °cama
aresm y encartados, algunos de los theologieum de que solo son capa-
cuales padecieron tortura y fueron ces, mande se asocian para el cri,
juszgados, condenados a muerte y men, la Iglesie, el Estado, el Tro-
fusilados en los fosos 0010101100 de no y el Allas?
Montjuich. Aunque Francisco Ferrer no 00515.

Vahe cliche que el gobernador 05 100000 parte activa en los acon-
Ossorio y Gallardo reconocia como tecimientos revolucionerios, se le pro-
primer responsable al propio Esta- cesô coma el motor iseal011. como
do, y luego la injusticia social que el enMndimiento agente, pues que
mantiene permaneMe, bajo la ce- eran sus prêche00 y sus ensefians.,
niza de la paz aparente, el rescoldo su pensamiento y su doctrine de.
de la rebeldia. A la hora 00 comm.- clan la verdadera causa inicial de
ter las responsabilidades, de indivi
dualizarlas, la reacciôn apintaba (1) La, revoluciôn de julio de 1909,
principalmente a don Alejandre Le- (como la del 19 de MM, de 19361 no
rroux, que por cierto esta3-a entonces pudo ser mes espontan.. La empe-
viejando Per Aniêriee, Y a .s rePu- zaron las mujeres en e/ puerto al
blicanos radicales. que a la sazOn se tratar de impedir los embarques de
llamaban a si mism. «los javenes somados hacia Melilla, y las secun-
barbares». derou los Sombres levantando barri-

Con ravin Josep Benet, en un 11- 00000 es las celles. (N.D.L.R.t.

bro publicado hale algunos alios en
Barcelona, subrrayaba que la cam-
paria difamatoria «omitia delibera-
damente la conducta de une gran
mayorie de los rebeldes, eyitando
asesinatos, robes e incendies selva

''ten 'us'ar son d a: Myr ctinad cînIomrna:0a;
por lo.s revolucionarios.»

La reaccion, y singularmente la
reaceiOn carliste y 01001001, una vez.
dominada la revuelta, queria saciar
sn sed de venganza: «La fiera este
en 01 101,11. exclamaba Juan de la
Cierva. Hay que hostigarla para que
salte y ace.m. con elle»

a cuenta de la revolucion, pro-
vocada corne a veces suele acaecer,
cor agentes secretos de la aut -
ridad (1) secundadospor la plebe 5000.

que solo los necios y los de-
magogos y a todos los demagogos
son neclos identifican con el pue-
blo revolucionario, vino la terrible,

ps ons Ï LOS MIS-
por FON TAURA

MALA RATAzLITERATURA DE SIGN() 0500:000 diverses novelas de las Pa-
LIBERTARIO? madas de aanticipacione a la rnane-

L A ignorniniosa obsesion raciste, 'tan preponderante en Nortea- Une vez mas, y en publicacien de esordite
,,,NVvealrls,.. Folborr7.etio.t.Sra,,,n0,,cheruedenjoe

merl., ha sido denunciada ideas afines a las nu.tras, leimos dejan de ester en cartel en teatros
conabatida, como es sabido, freeden- recieMemente unes consideraciones de America. También Gonzal. Fa-
temente, mereciendo la repulsa de lamentando la ausencia de obras il. checo escribie diversas Maras de tiPo
tocios aquelloo que tienen dignidad y terarias en el arnbiente libertario. social; 0000100000 50 la Poesie Y en
un alto respeto a la especie huma- Otras veces hernos podido leer en tex- ta novela Alberto Ghireldo, De Es-
na. Se les ha afeado a quienes, sien- Ms de compatieros anarquistas pare- blase podrian citer diversos es-
do hilos 050u pais 000 11051000000 eidos puntos de mira: faltan nove. critores que tuvieron su periodo de
a la cabeza de la civilizecion, sus list., faltan poetas, faisan drame- impulse anarquista, como Morin Y

discriminacion 0100100 de uno y de otro pais, rom- ras a su difusion emplearon la lite-

,..57 ddee.I osy qiuu% %oz r.on_

al poner enapeno en el heche de ie Descontados, sin citer elementos cjoUnli'seCriedmadba.
sentimientos de un bajo nivel moral, turgos de filiacion anarquista.

Los procedimientos mas humillan- paneras de ahora que cultivan la li- ratura pueden citasse a Federica Mu-
tes han 000 usados en la vida civil teratura, en cualquiera de les gêne- les y a Felipe Ale., Elias Garcia M-
al respecte de los negros. En los es- ros citados, se puede bien decir que vo fibre de poete, de buen Poeta. E°-
tudios, en el Maga», en la convivem 00 5500 faltado en el pasado 1. Il- men Cortés dio bastante nombre a
cia civica los negrm norteamerica- bertarios practicando la literatura, su novela «Maria, Maur° Bajatierra
nm han tenido que peser For el des- y que en obras literarias han expre- y Sanchez Rosa cultivaron et. relato
preciativo concepto de haler figura sexto su sentir anarquista. Na se sencillo, novelistas para »ven. Y
de seres inferiores I seres integrando trate de que hayon dade a conocer nifios en particular.
une male rem. Pero en la Vida del obras genieles de las ouates se baya No ha faltado en el ambiente liber-
pais se han presentado circonstancias hablado por doquier, pero no labo tario internacional literatura, esche
excepcionales: etapas de cariz duda de que coseclieron estima en por elementos acratas. Ahora Men:
0l501 ,y haciendo falta carne de ca- el ambiente en que las dieron a co- asi came no se anda de a,cuerdo con
if.: 000e comprender que a los ne- nocer. A este respect° acuden ahora la apreciaciôn de querer singulariser
grm se les haya indmido a desempe- a la memoria algunos nombres de y dar 00 valor superlative a la de-
Aar el «alto honor de defender la elementos anarquistes, o simpatizan- nominada «literatura proleterie»,
Patrie». Unas veces batiêndose en el do con el anarquismo, que en aque- tampoco creemos que haga faite une
ampo de batelle; y en periodo de llos paises cultivaron la literatura. literatura especiai de apelativo anar-

nez, vistiendo el uniforme miliMr, En Francia, Luisa Michel escribiô 001010. 0.00 grandes escritores que
en los cuarteles, han habido Mien varias novelas abordando temas so- han expresado en sus obr. 10 /lue
Ume. de negros. Aduciase que ya ciales con un lenguaie sencillo, an- hay de vital en el ser hymen° no

en ese plan los efectos de la porfia helando ser comprendida de las ma- pertenecen a, ningün encaseado. Ha-
raciste, no se dejaban sentir. sas populares. Juan Grave y Carlos blan al corazon, a la sensibilidad, a

Hate unm noces dies, un negro, Malet, que escribieron algunos la inteligencia de/ actor, 001 0000
moulas profesional con 01 00000 de bras de sociologie itcrata, buscaron otro su modo de pensai> y su puesto
comandante, entrege unes &clora- expresar pue medie de la ficcion ll- en la sociedad. Son autores genialm
clones a le prensa ..ando al Ejer- teraria sus conclusiones doctrinales, que han dejado como no mensale a
cito norteamericano de ser une or- E. Armand en e/ lenguaje poético, y la humanidad Asi Cervantes, con su
ganizacién raciste. Adujo que demie Ilan Ryner en la novela, plasmaron «Quijotel. Autores que siempre se
hace muchos silos se viene diciendo ideas acratas en el papel. Octa,vio leen y releen: requile, Shakesneare.
01 puoblo emerica,no que los milite- Mirbeau Y Bernard Lazare gozaron Dostoiewski, Dickens, Ibsen, Zola,
000 00 hall. la cabeza de la nicha de prestigio 00 01 monde de las le- entre algunos noces mas. LiteratUra
contra los vestigim de 11 0000000' bras, y alpines de sus °bras, de im- sin e050m.710, que sirve para todos.
ciOn, 1050 que es une flagrante men- milso demoledor, conquistaron sing.- para los anarquistas y para 100 que
tira Fl comandante Merrit senal6 lar estima taotneoelombleu000.00l0000,
que sue camarades negrOs, ante la bertario como entre el gran pOhliOo, Deberian de tenerlo muy en cuen-
arbitrariedad de que incluso en el En Inglaterre William Godwin, tan ta los que nos hablan 00 000 falta
Ejercito se v.n imposibilit.00 de conocido por su obra «Investigackm de «literatura anarquista». Posible-
alcanmr las venta,jas otorgadas acorea de la Justicia .cri- mente no se expresarian asi de pro-
a los blancos, se home necesario que bio novelas en las males 000010 01- curar conocer a, bastantes de les que
empiecen a °Prez coma hombres. Ca- gunas de las ideas expresadas en su en ambiente anarquista, han eserito
bria decir que la mejor forma de obra fondamental. De William Mo- literatura, y de haber leido unes
obrar cno hombre, seria negarse bris es celebre su novela utopica «No- cuantas ohms de las que, per ser
a vestir el uniforme nnlitar, 0000 10 trias de 010000a part.. De Perey B. profundemente humen., son hamar-
que el militarisme representa, tan- Shelley quedan poemas de un fondo ta/es,
to para I. negros corne para los puramente anarquista. De Alemania
blancos. se pueden recordar los nombres de PANAIT ISTRATI EN RUSIA

Racisme y fascismo son sine/limes /Gustavo Landauer que adems de
la gruebs 51 000110 de que el sector sus 105005000 de orden sociolOgice par, 000 one ser reconno_
mas reaccionario del pueblo nortea- bertario escribio diverses novelas, dol y editadas en franc., y cous.

lo constituye la organiza- que 'no han sida traducklaS del ale- rios tom. las «Obras Completas»
cion de 1. «ku duo 101000, cuyo men, como la mayor parte de lo bue del escritor, romano Panait Istrati.
odio a los element0t de rasa negro escribiô el citado pensador. Tarea 11. 50e0e, dirige 11 0011100 y b ella le
Ils ha Mducida a realizar los crime- teraria emprendio igualme,nte john 000eOunn 0010000
nes mes bestiales. Os une cuestien Henry Mackay. cula nove. m9s 0m Hemos 1000 la relacion de titulm de

constancia en la protesta, de vi- nocida, traducida, al franc. Y al es- las obras incluides. Pero veinas que
rilidad en el emperle, el que, dehida- petrol, es «L. Anarquistase. De LM- 1. editores no han querido

0000005menteorganizados, Ilevando une lia acuden ahora a la imaginacien a los tomos de «Obras Completas» la
coordinada actuacion, hagan sentir los nombres de Pietro Gori y Virgi- obra en tres tomos denominada «Ru-
a la opinian peblica la conveniencia lia d'Andrea, habiendo destacado une
de ser tratados cora° seres humanos, y otro en la poesia partieMarmente con motiva de su viaje a Rosie. Po.

sia al desnudo», que .cribio Istrati

con lguales prerrogativas que pue. De la America latine se 000000 01' siblemente ello o.dezea al deseo
dan desear blancos, cobrizos, o ama- tar a diverses companeros, siendo los 000 nn corneint, 0, no onn.'
rillos, mes conocidos: Pierre Quiroule, que nrno. 0100 0001105 comnninnn,

ocurriô cua,ndo e/ autos 010 a lus
las obras eitades.

por Fernando Valera dvooln.d:iorhne brotado la agitacion re-

Y el Tribunal militer, el Consejo
de guerre le condeno a, muerte, no
por lo que hab10 hecho, sino por lo
que habia pensado. For eso dige que
e/ proceso de Ferrer, miis que poli.
tico 0000101, 00000proceso inquisi-
torial, un pro.10 teologico, como el
que en 1.111 llevO a la 0000000 51
herético revolucionario Juan Fluss,

preeursor y gaie del pueblo
checosloveco.

Y porque la victime era un hereje
de tadas las ortodoxias a la sezen
01000005, 10! Poncio Pilatos 01 1000-
111 F.sparia envi/ecida todos los
Pond., los politica, los °bise°,
los intelectuales se lavaron las
manos a, cuenta de que segfin elles
Ferrer no era sino un mediocre pen.

(egue 00 /a Pagina 2.)

DISCOS
Aparte Moisés Ldpee, Blies Garcia,

°ortie/a y Usén, en el movimien,
to libertario esureiot no hemos teni-

poetos visibles, Sin embargo, Co-
razdn. y pensamiento mediante todos
<trie poeta y de loco 000m tenido
Poca».

Jaime Ara050 Pro a/para...ro. Y sus
a/pargatm ...citas se abrian 1107110
rosas. Sin embargo, sus buituelos sa-
lir. dorades y' olorosas del. eaZdero
como paon. gastrombnicos.

El compaftero Juan A/varea, /vif° de
capitan de la guardia ottril do que ya
es pro.) era 001 poema ...Nu° cl-
ou 1m muchaehas, sin ded-i.rias si-
aidera una sala gansada

N000000 Gaspar Llansana, . ma-
neros bruseas, componia poemas ar-
quitectenntos con su aiestra

Conozeo a dos o tres eonwaRros
que «hicieron» la veridica 0 difieil
Poesia de reeba., la 51000000 000
leI correspondio ;Oro purot

Zurite L'ervellà lle todo dl an poe-
tragieo.

José ce010 signified 0000 oda a
lealtad por ingonedodes osadas.

Luz Arnal viviô corto e intense, en
rataga anarquista. Se 7..105d56 prendi-
da entre una auror1 y un °casa bri-
llantes.

Unos versos candorosos fueson in-
terpretados de erdendario por una
pretendida mia, y habian 001100 0e mi
cametre A partir de entomees solo ri-
mo

Com° Gorki y Jack London, Pa-
nait Istrati file un vagabond°. Pero
mientras el primer° anduvo por las
0110000 roses y el otro Par 1. puer.
000de America, el autor 0000005000i.
sula» recorriô las tierras belcanicas,
1001010e griegas. captando magistral-
mente en 10 000101 las imagenes del
paisaje, lo pintoresco de /as costum-
bres, y el modo de ser de las gentes.
Sebelde de temperamento, amande la
nisticia; sus relates alcarizan a unir
la belle00 descriptive con las ansias
de emancipaciop sociaL Conseguida
une aureola escritor, creYO, en
/os albores de la revoMcion bolchevi-
raie, que 11 150000100 humana ho.
fia brotado esplendentemen. en 150.
010 Los bolcheviques le Invitaron a
visitas el pals. La visita oncial fun
todo gloria y festems, Pied el tiempo,
Istrati quiso vagar solo, por su busc.
la, por la tierra rusa 00100000s. do-
lorido, conociô la realidad /a tirailla
estatal, la miseria, la explotacion,
el e000000, Y en pos de la verdad
la sinceridad, presentô al desnudo
Rosie comunista.

No rimer minds anaronia con es-
pia, ...laie, ni et bollo de usa
tia.

Antonio Ptlig era porta por nuis,
cas c ide., 10500 000 PO sardanes
premoseees secretas.

La hile de Josb Miranda era boni-
. y dinde: pero easter10 y con hijos
el barra se te paso en, /as alas.

Angel Soymbloneat tue et Poe00 de
la energto. Solo en coddrer su, affine-
ra. familia consiguiô (mar/o.

Hop poet. de Iteeho en casa, a los
que ta zuggartitad no hace caso.
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DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION

Libérez nos camarades
Deux demandes de mise en li-

berté provisoire demandées par
les avocats de nos jointes camara-
des bordelais, inculpés pour faits
relatifs aux événements de mai,
viennent d'être refusées par les
magistrats chargés de cette af-
faire.

La Confédération Nationale du
Travail avait espéré, compte te-
nu des libérations précédentes
octroyées h, autres nem...esdétenues pour des faits analo-
gues, que nos jeunes bénéficie-
raient de la même règle d'équité.
Nous pensons qu'il ne doit exis-
ter qu'une seule forme de justice
dans un pays républicain et nous
nous élevons avec indignation
contre cette mesure discrimina"
taire qui ue intIMe que des adhé-
rants de notre organisation.

Nous avons déjà dit ert d'autres
occasions que le vaste mouve-
ment populaire dos mois de Mai,
avec tous les actes qui s'y sont

L'une des plus grandes vertus de
tous temps est la pratique inconsi-
dérée de la calomnie pour mener
bien leur impitoyable lutte contre
l'anarcMsme. « Calomniez, calomniez,
il en restera toujours quelque cho.
se! », est le principe fondamental
dont se servent les marxistes de toute
tendance depuis le temps de la Pre-
anise Internationale. C'était déjà le
principe de base de Karl Marx et
ses disciples et acolytes continuent h
se servir d000 principe tout en sa-
chant que la calomnie este un geste
déshonorant qui ne salit pas Bakou-
nine mais qui avilit, au contraire,
son auteur. »

Dernièrement le gros ex-pâtissier,
comme le nomma le grand manitou
tu R. C. esPagnol, aujourd'hui en
rupture de ban avec celui-ci, Jésus
Hernandez, Jacques Duclos a publié
une brochure sonate titre de « Ana,
chistes d'Mer et d'aujourd'hui ; com-
ment le gauchisme fait le jeu de la
réaction. Nous Mavons pas lu, et
nous ne lirons pas cet opuscule, car
nous ressentons un très grand dé-
goût lorsque nos ennemis insultent
inutilemeM. Cependant, il est arrivé
un moment an les anarchistes sont
en devoir de dire leurs quatre vérités
à ces messieurs de la nouvelle reli-
gion marxis.. Ils ont trop longtemps
trompé et mystifie la classe ouvrière
pour que les anarchistes continuent
à garder le silence sur le véritable
visage des communistes du monde.
Il faut arracher le masque dont les
communistes couvrent leur hideuse
face de façon à ce que les honnét.
gens .chent t qui elles ont h faire
vraiment.

Nous nous prop.ons donc, de pu-
blier ici quelques détails très MM.
ressants sur l'action marxiste d'hier
et d'aujourd'hui qui, nous l'espérons,
mrviront efficacement à rétablir la
vérité sur le révolutionnarisme de:
marxisMs de tous les temps, commu.
nistes y compris. Ce ne sera encre
déversant de tonnes d'injures sur lee
miliMnts marxisMs que nous contri-
buerons au rétablissement de la né
rite, et ce ne sera pas av. des accu-
sations de notre récolte que nou,
essaierons de découvrir la fausseté
ries accusations dont les communistes
se servent lorsqu'il s'agit de discré-
diter leurs a frères ennemis », Nous
allons nous servir des arguments
que l'histoire, elle-même, nous a
appris. Ainsi donc, voyons de quoi
il s'agit.

Pour développer notre travail de
démystification nous allons partir de
quelques points .

1^ Marx et Bakounine dans la Pre
mière Internationale.

2. Le marxisme et l'anarchisme
dans la Révolution russe.

3^ Marxisme et anarchisme en Es.
Pagne.

Le communisme cubain et les
anarchistes.

Avenir du marxisme et de l'anar-
chisme.

Ainsi posé, le problème de la révo-
lution sociale selon les marxistes et
les anarchistes, nous Procurera une
lumière nouvelle Oui servira sans au
cun doute l'éclairci.ernent d'une
vérité que les marxistes n'ont jamais
été tris disposés h admettre.

Dictature du prolétariat et socia.
lisme d'Etat.

La dicMture du prolétariat est une
conception marxiste. Selon Lénine
« sem celui quittent la, reconnais.
sance de la lutte de classm à celle de
la dictature du prolétariat est mar.
xiste. » Lénine avait raison : la dic.
meure du prolétariat n'est autre eho
se, d'après Marx, que la conqueer de
rotas par le prolétariat qui, orga-
nisé en classe dominante, atteint la
suppression de toutes les classes de
par le socialisme dotai.

déroulés et les idées généreuses
qui y ont germé, reste un ensem-
ble indivisible, indissociable ne
pouvant être attribué séparément
à, aucun parti politique ni aucune
organisation idéologique.

Et puis, n'a-t-on pas reconnu
dans les hautes sphères du gou-

`dorn":".1Z.P7tatttiesfpeorrrs::
Mes ?... Les jetmes l'ont pensé
aussi; mais la fougue de la jeu^
cesse ne peOmet pas qu'on en res-
te à des pensées. Ce sont les ac-
tes qui ont toujours singularisé
les générations montantes. Main-
tenir nos jeunes en prison c'est
renier toutes les déclarations fais
tes dans les hautes sphères pour
calmer /es esprits et relancer Pé-
°mamie du pays. Nous ne cesse-
rons donc de protester et de ma-
nifester notre indignation tant
queues quatorze camarades ne
seront pas en liberté.

LE BUREAU CONFEDERAL

Dans la s Critique du prograMme
de Gotha » Marx écrivait en 1875

« Entre la société capitaliste et la
société communiste se situe la pério-
de de transformation révolutionnaire
de la première à la seconde. A cette
période correspond une autre de tran-
sition politique, durant laquelle
l'Etat ne peut pas être autre chose
que la dictature du prolétariat. »

Dans le « Manifeste communiste »
de 1847, Marx disait déjà

s Le premier pas dans la voie de
la révolution ouvrière est l'élévation
du prolétariat au poste de classe do-
minante. »

a Le prolétariat profitera de sa do-
mination politique pour arracher peu

peu h la-bourgeoisie tout le capital
pour centraliser tous les instruments
de production dans les mains du pro-
létariat organisé comme classe dom,nan, »

Lénine, dans « L'Etat et la révo-
lution »réaffirme la thèse marxiste

« Le prolétariat a besoin de Mat
seulement pendant un certain tonies.
La suppression de lEtat comme idée
finaliste n'est pas ce nous sé-
pare des anarchistes. Ce que nous
affirmons, c'est que pour arriver à
cette finalité en indispensable d'uti-

Réunion de trayait du 27-7-1%8 â Lo-
rient des camarades bretons et ven-

déens, angevi.. de /a C.N.T.F.

Dans leur d.laration terminant
leur réunion de travail les camarades
présents affirment ne pouvoir accep-
ter le découpage régionaliste du sys-
tème gaulliste, les camarades de
Breiz-Mel, ou de Breiz-Uhel, forme-
ront toujours une région C. N. T.
comprenant le Finistère, les Cetes-
du-Nord, le Morbihan, la Loire At-
lantique, avec en plus et pour des
raisons économiques, sociales, humai-
nes, fédéralistes nous avons convenu
depuis de longues années d'ajouter
la marche historlco-geographique de
la Vendée, les aboutissantes syndica-
listes et libertaires de l'Anjou
(Mayenne, Maine et Loire), il nous
appartiendra au congrès national de
la C.N.T.E. de présenter lace sujet
un rapport afin de modifier les
U. R. des régions citées ci-dessus.

La réunion de travail invite en
particulier les gens de mer des port,
bretons, vendéens, à former des gran-
ges d'inscrits maritimes, sYndrealis
tes révolutionnaires pour la défense
de leurs droits dans le cadre des em
barquements sur Ms unités de la ma
rine de commerce, sur les 1,eux de
pêches et face à l'exploitation des
intermédiaires entre le pêcheur et le
consommateur les ouvriers, les em
ployés, les enseignan.. 1m étudiants
qui depuis mai-juin 1968 furent le
meneurs de la base révolutionnaire
contre le système capitaliste, contre
Soutes les politiques, tous les syndi
calismes réformistes. se doivent d
prendre langue avec nous Pour un
combat commun ; nous déclarons que
tous les salariés qui le désirent peu
vent venir chez nous; nous ne de
manderons à personne tossas
quel syndicat réformiste il a quitté
pour être des nôtres il lui suffira
avec nous de se battre contre les fas
cismes és droite, ganc,, de sa
voir s'il faut avec nous se battre
jusqu'a la limite de ses forces, de sa
vie pour la liberté. -

Fidèles à nos principes antdas,,,ste
nous condamnons l'action des êtu
diants « occidentaux », autant le
20-7-63 h Paris que depuis des mois
en France

NATIONALE DU TRAVAIL

Anniversaire de l'exécution NOTRE MEETING A PARISde Francisco Ferrer Guardia

No. avions annoncé un meeting
rationaliste, nous aurions pu ajou-
ter et d'unité. Oui tous les orateurs
semblaient s'être unis h la lumière
des pensées et de l'idéologie de Otan.
cisco Ferrer,

Le président justifia le s.d.-Me-
ment d'oraMurs venus des différents
mouvements de conception rationalis-
te en rappelant que déjà, au mois de
mai, les étudiants avaient lancé /e
mot d'ordre d'unité. De plus le grand
Ferrer, en mettant sur pied l'Ecole
Moderne, n'avait devancé pas /es
jeunes de Mai et leur théorie sttr la
contestation permanente ? Quoi
qu'on puisse en penser un meeting
sur F, Ferrer se justifiait, il était
d'une actualité brûlante; mais il ap-
partenait aux orateurs de développer
le sujet et après une brève interven-
tion du directeur de la revue a Un-
brai », la parole est donnée au ca-
marade Maille qui parle au nom des
O Amis de Sébastien Faure »

59° anniversaire de la mort du
grand libre penseur que fut Francis-
co Ferrer, victime à la fois du crime

Marxistes d'hier et d'aujourd'hui
Ce que Jacques Duclos ne dira pas à ses ouailles

lime temporellement les instruments,
les moyens ut les procédés du pou-
voir politique contre les exploiteurs,
de la manière qu'il ut indispensable
pour supprimer les classes, d'établir
Mmporellement la dictature de la
classe opprimée. »

L'Etat disparaitra au fur et h me-
sure que disparaîtront les capitalis-
tes, quand il n'existera plus gneiss-
ers et qu'il n'y aura plus besoin, par
conséquent, d'oPPrimer « aucune
classe 5, Mais l'Etat ne sera pas mort
totalement tant que surviVrOnt le
a droit bourgeois », qui consacre de
fait l'inégalité. Pour que l'Etat
meure complètement il est nécessaire
l'établissement du communisme inté-
oral. L'Etat prolétaire est conçu com-.
me une forme politique transitoire
destinée h détruire les classcs. Une
expropriation graduelle et Fiske d'un
capitalisme dEtat se trouvent à la
base de cette conception. Le program-
me économique de Lénine a la veille
de la Révolution d'Octobre se termine
par cette phrase t,LcsOtinusmc
n'est pas autre chose que le mano-
pole socialiste de l'Etat.

(Traduction et commentaires par
M. Ocana)

(A suivre)

En Bretagne-Vendée
Nous invitons les camarades de la

C.N.T.E. h rencoMrer dans l'Ouest
les camarades de la C.N.T.E. pour
former ensemble avec tous les anti-
fa,scistes, de fortes sections SIA dans
l'Ouest, de préparer la création d'.
Service social de la C.N.T.E. capable
d'assurer à chaque membre de la
C.N.T-A.I.T. la où lins trouve le
site, le couvert, l'aide financière,
face h la perhdic de ses adversaires,
qui sont aussi I. antres.

La réunion de travail désigne
comme lieu de ren4,,ntre des bretons.
vendéens, angecms d, la C la
ville de Lel'IlltY demande lai.
der, 32, D, rue Général Frébault,
(56) Lorient, de s'occuper des rencon-
tres futures et de la propagande.

Le Consed C N r.P. /Bretagne-
Vétéléel

On ne saurait imaginer rien de
commun entre les pensées élevées que
peuvent découvrir les cerveaux hu-
mains épris du Beau et du Vrai et
les absurdités Inc persistent h ensei-
gner les religions au vingtième siêc/e.

D'abord posons-nous la question
qu'es,ce que croire ?

A notre humble avis c'est surtout
renoncer a son raisonnement person-
nel pour accepter aveuglément le gou-
Vernement d'un étre invisib/e que
l'on n'a jamais pu définir méme som-
mairement. On rend ensuite ce per-
sonnage problématique responsable de
l'inégalité économique ainsi que des
misères ragot smerres qu'ensanglan-
tent l'humanité.

Le bon croyant se conduit Mu Mit
mine de le faire) comme le prescri-
vent /e, livres sacrés leurs corn-
nmmateurs sans essayer de recher-
,.nt qui a rédigé cm textes st sur

tosse!', reposent.
Au contraire, le libre examen effec-

tué en toute obj.tivité va à l'encon-
tre de manière formelle des métho-
des enseignées par des textes, des

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERTE

Perpétré par le gouvernement d'Al-
phonse XIII (ce triste résidu dégénéré
dols tribu des Bourbons) et par le
cléricalisme le plus sinistre noir plus
malfaisant régnant toujours outre
Pyréné..

Les « Amis de Sbastien Faure
s'associent h cette manifestation.

Constatant que le cléricalisme tant
honni écrase toujours l'Espagne si
bougrement et si durement éprouvée,
cette commémoration reste toujours
d'actualité contre la tyrannie ré-
gnant encore un peu partout engen-
drée par le militarisme et le totalita-
risme russe ou marxiste.

Nous conservons le privilège de
nous proclamer résolument adversai-
res de l'imposture et de la dictature
avouées ou larvées, quelle que soit
la couverture dont on les enveloppe.

Au début du XX° siècle l'Europe
intellectuelle et civilisée semblait en-
dormie, pensant que Père des bûchers
et des exécutions sommaires était ré-
volue. On était loin de se voir subi-
Mment transporté en plein Moyen-
Age avec ses persécutions mémorables
caractérisées, entre 10P autres de es
victimes, par le supplice de Jean Hus
ordonné par le premier Jean XXIII.

Réveil brutal à la nouvelle de l'exé-
cution, sans jugement digne de ce
nom révélant que successeurs de
Loyola et de Torquemada ne désar-
ment jamais afin de perpétuer leur
domination basée sur la crainte et la
erreur. Exécution d'une décision de
'laites unilatérale rappelant l'Affaire
Dreyfus, qui passions la France Pl
ans plus tôt, encore que celle-ci,. en
dépit de son horreur était sans rap-
port avec la tragédie du jugement
onamaire de Barcelone. Condamna,
ion h mort sur accusation inven-
tée te toutes pièces, une parodie de
ustice, allait assassiner. dans une
rison secrète, isolée du reste du

monde, ce précurseur dont l'esprit
ayonnait dans le monde entier.
Ce martyr dns prêtres est demeuré

un vivant symbole, personnifiant
l'éclatante affirmation.. de la vérité
au service de l'émancipation humai-
ne. Laissant de côté les redoutables
cireonsMnces qui ont entouré /e sys-
tème policier, mis au service du clé"
ricalisme espagnol, je me bornerai
h rappeler l'action rationaliste que
fut Pceuvre de Francisco Ferrer.

En constituant, en 1901, h Barce-
lone son état major, où il substituait
ux textes littéraires, toujours arides,

un manuel reposant sur des bases
pratiques, il se révélait ainsi un pst-
urseur de /a méthode Assimil, qui
onnaat présentement une renommée

dans le monde entier.
Ses principes pédagogiques, inspirés

de l'idéologie politique et sociale des
philosophes du XVIII. siècle et des
révolutionnaires de 1789, le condui-
sent a l'impartialité absolue de son
enseignement, rep.ant la justifieo,
lion de la liberté individuelle, h la
unnere des progrès cinnuquss et phy-
siques et de leurs retentissements so-
faux.

L'enseignement nouveau sonnait
un développement rapide ei nu con-
grès international de -la Libre Pensée
de Rome en 1909, Francisco Ferrer
pouvait s'honorer du fonctionnement
de N Ecoles modernes en Catalogne.
en 1918 ce nombre dépassera la cen-
taine parrni lesquelles nous ne sa.
rions omettre r Il Ecole de la Nouvel-
le humanité », de Valence, fort bien
équipée pour l'enseignement des etu-
d. scientifiques.

Cette dernière, recevant jeunes hi-
les et jeunes garçons, dispensait un
en.ignement qui ne laissait aucune
place h l'instruction religieuse, mar.
quant ainsi une différenciation entre
Morale et Religion, qui demeurent si
souvent incompatibles,

Des établissements analogues se
fondent a Amsterdam, h Lausanne

comMandements, des dogmes et des
prescriptions qui sont loin de cor-
respondre aux 1.,e55101 de la nature
humaine.

Dans un livre du professeur 000m.
hie, qui possède une connaissance
approfondie des pays d'Extrême-
Orient et qui a pour titre « Connes-
sezévous la Chine ? », nous lisons Ce
passage suggestif.

En ni-je entendu de Manco gens
qui s'indignaient d'qggrendre que les
Chinois sont désormais contraints de
partiCiper à es parlottes tie .quartier
og des militants Mur commentent /es
directives du pou/soir. Quelle Wolk-
catie contrainte néest-ce pas? Mais
In curés qui m'ont farci la cervelle,
gâché vingt ans de 1510 vie, m'ont-ils
demandé ma permission Pour me es.-
(toquer t'esprit et me souiller le
corps, choque Jeudi de mon enfance,
afin tome aire ateZer que trois font
un, que tee pige.ns font arat nieces
des enfants et que /CS gens qui Cra-
ment vont brûler en enfer si un abbé
ne fourre pas entre les draps son nez.

Défauts dans l'enseignement du
Christ

Après avoir reconnu l'excellence de
ces maximes, j'en viens à certains
textes où ne se manifestent ni l'ex.
traordinaire bonté que les Idvangiles
accordent au Christ (la question de
l'historicité du personnage étant ré-
servée). Ll .t en effet très douteux
que le Christ ait jamais existé, et
s'il a vécu nous ne savons rien de sa
vie. Je parle donc du Christ vol qu'il
apparait dans les Evangiles et je
prends les Evangiles tels qu'Us se
présentent. Là nous découvrons des
choses qui ne paraissent pas d'une
grande sage.e. Le Christ pensait
entre autres que le deuxieme avène-
ment s'effectuerait parmi des nuages
de gloire et avant sonos mourussent
les vivants de l'époque. Il existe de

00x005 ouur
,Oit, par exemple t Volta n'aurez pad

achevé de parcourir les Mlles d'eu
que le Fils de l'Homme sera re-

venu /11. Puis il dit t P/usieurs de
ceus qui sont ici ne connaîtront point
la mort qu'ils n'aieolé en le Fils de
l'Homme reven.ir dans ta majesté de
Son régne 124 Et 1110 bien des passa-
ges où il est 10050 fait évident qu'il
a cru que le deuxième avènement au-
rait lieu alors que la plupart de ceux
qui l'écoutaient seraient encore 'en
vie. C'était la croyance de ses pre-
miers disciples, 010e fut la base d'une
grande partie de son enseignement
moral. Quand il a dit : Ne voua im
quiétez pas pour le /mule/nein (3) et
autres paroles du méme genre, ce
fut en grande partie parce qu'il pen-
sait que le deuxième avènement au-
rait très vite lieu, et que les affaires
terrestres de ce fait perdaient leur
intérêt. J'ai bel et bien rencontré
moi-morne des chrétiens persistant
croire que le deuxième avènement

Sus aux croyances désuètes
Ce/a dans une Répubtique M'étendue-
ment Dague. g

Indépendamment de la part de dia-
lectique que roc pourrait peut-être
reprocher au début de la citation (ce
qui nous nous garderons de faire,
nous enregistrons avec satisfaction
une profonde pensée sur l'intolérable
contrainte exercée par l'Eglise un

peu partout surtout dans la période
actuelle ,Pcuménisme, voire même
de dialogue entre croyants et athées.

Nous nous bornerons remarquer
que la santé morale parait plutôt al-
térée chez nos révérends pères con-
temporains et il est indispensable
d'envisager un traitement radical et.
salutaire pour combattre le virus de
la bigoterie qui sévit en notre siècle
de Minière.

Nous formulons l'espoir qu'un jOur
des savants médecins spécialisés soi-
gneront cette maladie mentale com-
me on a réussi dans le passé h jugu-
ler la tuberculose et la syphilis et
comme on parviendra it combattre le
cancer.

LALIME

était imminent, J'ai connu notam-
ment un curé qui effrayait ses ouail-
les en leur racontant que le deuxiè-
me avènement était vraiment pour
demain. Mais ce curé eut l'inconsé-
quence de planter des arbres dans
son jardin sous le regard de ses pa-
roissiens qui désormais furent ras-
surés. Les premiers chrétiens, qui
prenaient ce genre d'oraclos h la /et-
tre, s'abstenaient évidemment de tel-
les initiatives, car le Christ les avait
persuadés que le deuxième avènement
était imminent.

Le problème more/

Il y a, b mon avis, un très sérieux
défaut dans la morale du Christ. C'est
qu'il croyait b Penfer. Je ne pense
Pas, que l'être profondément humain
qu'on voit en lui ait pu admettre /a
possibilité d'un entiment éternel.
Or le Christ, tel que le décrivent les

angfies, croyait certainement au
châtiment éternel, et l'on y découvre
h plusieurs reprism les tenoignagm
d'une fureur vengeresse dirigée con-
tre ceux qui n'acceptent pas son en-
seignement attitude qui ne saurait
surprendre chez mi prédicateur mais
qui pourrait nuire b la réputation
d'un être b qui l'on prote une perfec-
tion extraordinaire. Si vo00 comp.
rez Jésus h Socrate, par exemple, vous
consMterez que le philosophe était
doux et poli envers les gens qui re-
fusaient de l'écouter. Il est, â mon
avis, beaucoup plus digne d'un sage
d'adopter cette ligne de conduite que
de se la,isser emporter par l'indigna.
ton. lion se souvienne des paroles
de Socrate au moment de mourir et
de celles qu'il adressait couramment
o ceux qui étaient en désaccord avec
lui.

Dans les Evangiles, vous entendrez
le Christ s'exprimer de la sorte
Serpents, race de viperes, comment
pourrez vous échapper au châtiment
de Pentes ? (4). Cela s'adressait b des
gens qui n'appréciaient pas s. paro-
les. L'on trouve malheureusement
beaucoup d'imprécations du même
style, en ce qui concerne l'enfer, dans
les textes sacrés. Il y a notamment
celui qui s'applique au péché contre
In Saint Esprit l Quiconque porte con-
tre le srent Esprit, n'aura de Pardon
ni doms ce siéele Ta clans te sieste à
vdnir (5). Co texte a provoqué un
nombre indicible de tourments dans
le monde, car toute,s sort-es de gens
ont cru avoir commis le péché contre
le Saint Esprit et qu'il ne leur serait
pardonné ni dans ce monde ni dans
le monde h venir. Je ne crois pas
qu'un être possédant une once de
bonté naturelle aurait pu introduire
des craintes et des terreurs de ce
genre dans le Monde.

Le Christ dit encore t Le Fils de
l'Homme enverra ses anges gni ente-
ront ale son royaume tous 120 scanda-
les et ceux gut font le mal et les jet-
teront dans le fournaise ardellte
Il y aura des pleurs et dm eine-
ments de dents (6). Et il s'obstine
parler de pleurs et de grincements de
dents, verset après verset, Il devient
évident pour le lecteur que le Christ
considère sans déplaisir ces pleurs et
ces grincements de dents. SMon, ces
mots ne reviendraient pas aussi sou-
vent. Bien Me vous vous souvenez

Il Tant qu'Il n'y aura pote
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

Un memouge-. o

Michel Bakounine,

14 NOVEMBRE 1968
NUMERO 530

0,60 F. LE NUMERO
ANNEz

tous de l'épisode des brebis et des
chèvres, Lors du second avènement,
Jésus sépare les brebis dm chèvres et
il dit aux chèvres Retiregeous de
moi, monglites, et gagnec le fo. éter-
nel 071. Il dit ailleurs Si ta main
es pour toi une occasion de péché,
coupe-10; il vaut mie00 pour toi en-
trer manchot dans la vie que d'avoir
les deux maisd et daller dans la Ceé-
hen.. dans te jeu inextinguibie, La.
où te ter ne meurt pas et où le . feu
ne t'éteint pas (4).

Bertrand RUSSELL

Marti-dell, X, 23.
Matthieu, XVI, 28.
Matthieu, VI, 34.

(I) Matthieu, XXIII, 33.
101 Matthieu, XII, 32,
(0) Matthieu, X/11, 41, 45.
(7) Matthieu, XXV, 91.
181 Marc, IX, 43,

CAISSE DE SOLIDARITÉ
Souscription a Solidarité Bordeaux a

Les souscriptions sont a adresser
à la Confédération Nationale du Tra-
vail 39, rue de la Tour d'Auver-
gne, Paris (9°), CCP Paris 20.990-10.
Indiquer a Solidarité Bordeaux 5500
In talon du mandat.

Deuxième liste

Premiere liste 11001
Ph Argenteuil 5000
Personnel Textile 1000

COMMUNIQUES
C. N. T. F. DE NIMES

HPPel aux jeunes
Etes-vous syndiqués? Pour Pad/lé-

sion à la O. N, T, française, s'adres-
ser au loced_C. 50, T de 10 à 12 h,
tous les dimanches, là, rue des Omo.

UNION LOCAL. DES SYNDICATS
DE PUTEAUX

21, rue Roque-de-Filliol, Bourse du
Travail de Puteaux

Permanence et assemblées Généra-
les ; Chaque premier dimanche du
mois, de 10 à 12 heures,

XVII" UNION REGIONALE
LYON - VLLLEURBANNE

Permanence tous les samedis de 16
à 18 heures. Palais du Travail, à
Villeurbanne. Mise h jour des cart.
syndicales. Librairie. Matériel de Pro-
pagande.

« Ne vous tournef point vers les
c,mires officielles, ni vers les Drues.,
tes tribunes, dans la vaine attente
d'une parde de Liberté. &routez pius
tôt les voix qui sortent d'en bas, dus-
sent-elles passer O travers 1eS grilles
d'un cachot. a

Elisée Reclus, Clorons (Suisse)
le 1 octobre 1885.) -

et au Brésil faisant redouter dosas',' ces rétrogrades persistant h proPoger de préciser, après un entretien de
cès préjudiciables aux tenants de des méthodes désuètes endormant les plusieurs heures avec tm notaire en-
l'autorité détenue par nos ignorant- esprits. registrant ses ultimes dispositions,
tins oui se réservent le monopole Au contraire, l'enseignement ratio. cette clause qui dénote ses plus fer-
d'an enn iénement oui Mau., h l'en- naliste ne nie rien, Si affirme One ce mn soucis
tant, au cerveau si malléable, de se qu'est démontré par la science. COm- « OUant à mes restes, je déplore
plier b tous les sréd., pris par l'homme raisonnable et prou- qu'il n'existe pas de four crématoire

Tout comme à la nuit suCcède le vé jusqu'à l'évidence, dans cette ville comme ii y en a
jour, on assista à un réveil de la Tandis que l'on constat, que le Milan, à Paris Iodons d'autres vil-
foi .1 l'homme, en sa enté natu- faux éducateur impose, viole et con- /es, car j'aurais demandé qu'ils fus-
relie et à, l'éclosion rapide. des &oies traint on observe que le véritable sent incinérés en faisant des
modernes où l'on se bornait à don- éducateur est celui qui peut le Mieux pour que, dans un temps non loin-
ner aux enfants espagnols un ensei- défendre l'enfant contre ses idées, tain, les cimetières disparaissentdogm, sos mot, qu'on Ver le bien de l'hyaiêne et soient
ligieux qui reposent sur dt vulgaire appelle le plus aux énergies propres remplacés par dm fours crématoires
fables. Mais 'dans l'Espagne d'alors de l'enfant, ou par un autre système permettant
(comme encore dans celle d auJour- « Notre enseignement n'accepte M encore miex la destruction tes ea-
d'hW), qui ignorait l'hygiène et con- 1n dogmes ni les usages, car 00 5001 davres, »

sacrait t l'éducation religieuse de là, des formes qui emprisonnent la Pour conclure ce bref expose nous
nombreuses heures, cela pouvait et vitalité mentale dans les limites im- gasderons présent notre esprit ce
devait être dénoncé comme prémaan- Poe. par les exigences de phrases crime clérical, doublé d'un crime so-
re aux yeux obscurantistes tous les transitoires de l'évolution sociale, cial, nde stimulera pour l'action
moyens sont bons pour abattre un N001 00 répondons que des solutions nécessitée par la perpétuation du ré-
adversaire résolu et les fausses acan. qui ont été démontrées par les faits, gime d'exception qui poursuit ses ex.
sations dent on accablait Francisco des théories ratifiées pax la raison et ploits en Espagne.
Ferrer eonduimient ce dernier à se dm vérités confirmées par des preu- Avant de quitter cette tribune oh
défendre vigoureusement des diversn yes certaines, » bien d'autres arguments ont été ou
épithètes d'anarchiste et de militant Dans leur acharnement b maintenir seront développés pour illustrer l'hom-
révolutionnaire, car il ne songeait un enseignement frelaté 100 0011' me qui fut la victime d'un crime in-
qu'a, exposer de doux procédés d'une gieux oublient cette réplique cinglan- nomable et que rien ne pourra effa-
éducation aboutissant à la liberté te administrée par Jean Mare de La, ces,
d'expression et de libre examen, nessan, qui constatait .1a carence de Nous en appelons aux masses Son.

001906 il fonde /a Ligue interna- l'Escurial en ces termes t jours trompées de ne Jamais anblier
tiona/e polar l'éducation de t'enfance, a La Révolution est sortie de la le déni de justice exercé par les soc.
d005 il offre la présidence la Anatole soumission de nos 0015 05f pontifes viles larbins de la saint alliance du
France. de Rome, » sabre et du goupillon, pour formuler

A l'égal de Paul Robin, qui ins. Pour compléter ce rappel sommaire un vceu solennel exprimant qu'elles
taure des méthodes analogues dans de l'activité de Francisco Ferrer, je gardent l'espoir de se débarrasser de
son orphelinat de Campus et de Sé- voudrais vous rappeler un fait es- cet. caste qui déshonore l'humanité,
bastion Faure dans sa Ruche de Rom- marqualde de l'évolution de la pensée Avec Romain Rolland nous ne ces-
bouille., il envisageait une neutralité chm cet homme d'un admirable ca- serons pas de proclamer /n Luronne,
absolue à l'école menacée par 11x000' racMre, qui eut le courage tranquille contre tous les tyrans,

Pourquoi je ne suis pas chrétien



ESTADOS UNIDOS DE AMERICA

EL
mundo politico esta alterado

con motive de las elecciones
presidenciales de es. pais, El

partido demacret. aliberab, ha Ciao
depuesto en favor del portion repu-
b00000, calificado de «derechista».
Los element00 concurrentes cran Mes,
concret.05 en las figuras de Hum-
phrey (d.), Nixon (r.) Y Wall.. (ra-
ciste). 110 raciste, distrayendo votes
demecra.s en el Sur, determina el
tri.. de Nixon. nese al vote masi-
vo de los negros en fa,. de Hum-
pfrey.

El interéu internacional de .tas
elecciones se comprende per el re-
flejo de la politica norteameriCana en
Codon 1m esuntos politico - econan,
co militeres del mundo. Segim sen
el distingo partidista del presidente,
sera la conclueta de la America non
teps sobre los dem. pelles. Asi se
cree. Presenteraente la 00.10.5.5. y
otros diverses paises exlMnen sucre-
celas ante el r.ultado de estas elec-
clones, en tente otros (en cabeza de
los cuales el Vietnam del Sur) ex-
rue.0 satisfaceien pur In derrote del
democratismo norteamericano, el
cual - como es sabido - imaginaba
dur salua.. a la guerm del Viet-
nam.

He aqui la polverede levantada pur
unes eleccion. de naine
dos en en un pais sefiero del capitalis-
me, polvo al aire exagerado tenida
men10 de la solideridad patriote de
los partici00 norteameriCanos en casa
de defensa del prestigio nacionaL An-
te un interês perdible, demdcratas,
republicanos y reaccionarlos efectUan
instantaneamente una especie de
unien ...gracia que hure imposible
considerar la politica nacional de los
ES. UU. regible per un solo partido.

Gotas de miel
y ajenjo

Com° sucedid en los Ultimes meses
en Francia, /as juveniles rebeldlas
de las estudiantes, aqui, en el Uru-
guay, prestigian el estilo revolucio-
nario de la accidn directe idealista:
empan la universIded y los Ileeco,
y hocco frente a Polie. Y solde,os
movilizados pur 01 gobierno. Los diri-
gentes universitarios son solidarios
con los alumn., y gran Munero de
011m participan activemente en la lo-
che social.

Aqui - coma ef*Francia - las ba-
rricadas han rodeado /a universidad,
y la resis.ncia a las disposiciones
tirânicas del gobierno rio han eesado
haste hoy. Lamentablement, el sin-
dicMismo actuel del Uruguay, media-
tirade por la politica y envenenado
cor el mal llamado «comunismo», no
he estado solidariamente unirlo ales.
tudian.do.

La Ultima devalueeion operada en
In moneda urugilaya For el gOblerno,
acaba de ser calificada per la /MM.
mente en forMa litpideola y pesa00
la domunentaelen a la justicla
nal 115 Parlament° denuncia textuel-
mente que aesta devaluacidn inopor-
tune, apresurada, IneonveMente y
dan.a para la econonna, nacional,
eue el resuitado de un proceso 510!.
0100 y preslonado por la especulaciOn
ya que el monto de esta de0010e-
0100 rue conocido pur los especula..
dores Mas antes de In resaucidn de
. gobernantes, No obstante, que
Clictaron la devaluaciar no estan pre-
sos sin° que siguen gobe/manda.

No es de extraimr tenta violencla
de abajo, conio los anoticlarlos» non
ProPalado por abl, respeCto del Uru-
guay. Las autorldades calcularon en
98 miliones de pesos /os deterioros de
voirieras y 103 robos ejecutados por
gentes ajenes al estudiantado. Si los
de arriba, miserablemente dan el peor
de los ejemplos, )por 000 101. de abajo
no habrian de aprender? No existe
mejor maestro que la prâctice del f
nerismo en boga, practicado en /as
aliuras del pater y la riqueze eeeee,
racla. Y les consecuencias directes de
tan .11isima ensefianza a la vista
las tenemos. Callense /a hoca, pues,
los memos de Ia noticia rentada.

I. TATO LORENZO

LE COMBAT SYNDICALISTE,
e00 ciste, de Io conMeibm prodtmq-
da oser uma carta-eircular Ildged
de en lame de Amérea, publica,
cooMmide los dos cemunieados
de «Terra y LibertMe que 01100-
Cor lla a tee inmedeatomsente,

«Tiera y Liber.. de 1,441100,
con el fin de der satisfaccien a la
legica cori.icled de los sueripteres
y de 0010000 0e in.resan pur 10 edi-
clan espar,10 de la Enciclopedia
Ana,rquista y a todos los companeros
en general, se cree con el deber de
pontualizar el proceso 00100001010
actuel de los trabajos concernlen.s
a dicho emnefio.

- La corresponsalia para todo
cirante respecta a la edied00 en cas-
tel/ano de la Enciclopedia 1000000(5'
50- en territorio europeo, esta a cargo
del compariero Fernando Ferrer, 10,
rue de la Fauconnerie, 45-00100ns
(Francia), quien esta autortzedo para
15 000000000 y tramitacian 010 000.

- Dodo cliente concierne e la
reedicien de la Enciclopedia Anar-
quista en franc., pur compromis°
Contraido per el companero Vicente
Sierra, de Caracas, (Venezuela). en

De no creerse aIl. su politica Inter-
necional reinaugivable dentro de po-
co demostrara, une vez mas, Ourlas
Ores fracciones partidistas norteame-
ricanas forman un solo bloque 0000.
00 el inter05 general del capitalisme
americana sea exteriortnente pues00
en juego.

Cierto que el problema interior de
los negros es de solucien 010011. Ni
el democratismo pre.tor ni el re-
publicanisrno contemporizador ni el
wallacismo esclavista, ni los propios
011 millones de negros, son espaces
de aportar une solucien exacte al
problema. Y es que 103 reglmenes
capitalistes, siempre based00 en el
poderio de unm y sobre la 01000000.
nia de los mas, se eneuentran inca-
pacitados para resolver prOblemas
de agud., que no serina ni alitai..0
problemas eri 00 sistema comunIsta
libertario, en el que /a imialcled 90'
110100, econômice y de rame 00010 ca-
recteristica. Ni los propim cannons-
tas, que presumen de campeonm del
antirracismo son capaces, en lOs
ses que dominan, de considerar a un
tartare, un arnarillo, un musulman,
un negro o un cobrizo, en igualdad
de concliciones a 00 101000 en Rosie,
O blanco en otras naciones bolchevi.
zadas. Servirse de las rasas «jure-
Noms» en 1m puntm del globo en
que estas predominan en mimer°, no
en gobierno, es muy estratêgico. Pers
dejarlas a su libre albedrio 010 10 hora
del triunfo, esto en Mose(' no cuaja.
Véase si no el disgusto del Kremlin
por el poderio canoniste del yeeine
amarillo...

ESTADOS UNIDOS DE MEJICO

Las Olinapiadas mondiales han ter-
minado. De no haber sido escogido
Manco corne escenario de las tales,
la sarracina de la plaza de las Tres
Cultures no habria tenido efecta El
nerviosismo de las autoridades ante
la obstrucci6n posible de los JuegOs
°limulem a cargo de los estudiantes
huelguistas, explica, aunaie mal, la
horrible metanza mencionada.

Actualmentéel gobierno pence pre-
°copula por deshacer, en lo posible.
el mal efecto 0000000 por el barbera
sacrificie de manifestantes, y a tel
efecto ha ondenado, de moment°, la
excarcelacian de setenta universita-
rios detenidos durante (y an.rior-
mente) los suces. de Tlate/elco.

Por su parte el estudiantedo pro-
sigue la huelge reivindicativa empe-
rade hace la friolera de Mes meses,
y coco contenido de bases conocen
los /ectores de LE COMBAT SYNDL
CALISTE. Bien dispu.tos, los huai-

0 sostener sus der.). hes.
ta el logro de los mismos, entre /os
cueles la disoluciOn del cuerpo mi-
liter que consurnd la agresiOn de
'Matelote° no es /a mener exigida.

100 0100000100010 de ser 01 10000 de
la plam de las Tres Maures el mis.
010 en que el caudillo Cuauhétmoc
perdie hace cuatro sigles su Ultima
batelle contra los invasores espan.
les, aumenta el tinte de amargure
are aqueja a 1m estudiantes mejica-
0., è,Hay, en nuestros Mas, Inv.100
de la barbarie contra 10 0010000, y en
PI sitio preciso de la « Tres Cultu-
res »?

Heridos en Io mas intim°, promu-
pados per la pêrdida de uns trombe-
no de existencias queridas que no se
recobraren jan., los .tudientes rne-
jicanos no manifiestan mas en la ce-
lle para no ofrecer cuerpos indefen-
sos a los gatill. prontos a disparar,
mecanicamente, si mi los jefes lo
01000. 0(0Sin embargo, su resistencia ci-
vil no efloja ni ante el 010010 go dao-
&car o perder la matricula del nue-
vo perla. universitario. Consultados
1m inscrites en la Universidad de
Puebla, êstos han r.pondido con uns-
nimided roitigada al 3 por 100, por
el mantenindento de la huelga. Los
estudiante,s pueblanos alcanzan una
ciron surmrior a 12.000.

Para resolver es01 largo y dolorese
conflicto, al gobierno no /e queda
otro recors° que disolver el cirera°
genizero, excarcelar 0 todos 1m estu-
Mantes detenid., exe.arse ante /a
opinion, 00000000e los beneficios so-
licitados por el alumnado universi.-
rio, todo lo cool no es excesivo, con-
siderado el exceso «legal» de onas
victimes in.entes habides en Tlate-
10/00 por culpa de une fiebre depor-
tista que determina la atribuck00 de
une medalla de «cm negro» al gm
bierno mejicano 00000001 de dol00
para cl pueblo igualmente mejicano.

su Ultima carte dirig(de a nuestro
grupo, deberâ ser cursado 00000000,
a la direccien de Vicente Sierra.
Apartado 9527. Catie Caracas (103)
(Venezuela), re que e Partir de este
moment° las tareas 100000 asi dell-
Mitadas la reedician de /aversion
francesa estera a cargo de Vicente
Sierra, y la vers100 al caatellano co-
rrera in.gramente a cargo del
«Drops terra y Liber.. de Me-
xico.

- La ediciée en castellano, cm
mu ya senalamos en informacidn an-
terior, esta 00 avanzada etapa de
preparacifm, que consiste, principal-
mente en:

a) Traduccidn de todos 1m vocables
de la versidn frances0, publicada per
Sebastien Faure y sus colaborado-
res; b) actualizacien de buen nnme-
ro de dichos vocables que, clespués
de cuatro décades, reclamen, como
es naturel, une puesta al dia en su
contenido, c) la inclusiOn de algu-
nos vocab000 nuevm que la marcha
de la tecnica la clone. y /a propla
dinâmica revolucionaria imponen.

- En lo que concierne a la /m-
uresiln propiamente dicha, el «CIT.
po Tlerra y Libertad, de México, ha
Ilegado a un eetterdo, baie todo pun-

OCUPACION DE UN SEMINARIO 0.OETEN010N DE «ACTIVISTAS»
VASCOS

BILBAO. Cuarenta y eine° sac.-
dotes han ocupado el Seminario de

it're01P :Ir.e'selâ:t"coendu0c1tamerolZ-
po de la dirkesis, favorable a la poli-
tica de represien del gobierno. El
obispo ha coruninado a los prot.ta-
taries a que depongan su actitud, so
pena de retirarles las licencias.
.CREMATORSO EN SIL

EMENTERIO?

SEIVILLA. - El Ayuntamiento es-
tuella la pasIbilidad de doter al ce-
menterie de San Fernando de un bor-
ne crematorio para incinerar cade-
1.,veLes..,E10ceentu.lardeseviu.11000:1 hpa,rfede-

'Mente, no sale desde el 50010 de
vista sanitario, sino por lo que relue-
sen00 en econemla de espacio en une
necrepolis tan espesa de cedex.m
como la citada.

IISTUDIANTINA

MADRID. - 011 acto de 0000000.
le Studiantil al poeta espario Isfin
Felipe, que habla sido prohibi-
do el 31 de octobre, se celebrO
sin autorizacien el dia 4 de noviem)
bre en el vestibule de 10 110001100 de
Filosofia y Lobas Durante bora y
media varias oradores 15000IPl000nOl
homenajeado y leyeren quinee
mas suyos. Ternainaron 10 500(00 en-
tonando une cancien inconformista.

- La policia ha invadido la Facul-
ted de Derecho para retirar unes pan-
cartes alusivas a la liberted y a los
derechos del hombre Un poco mes
Sarde otra .cuadra de genlo armada
penetre en el mismo mante para des-
100000 une muni00 de estaliantes no
autorizada. Hubo pitadas, abucheos
e insultes.

- On aras Facultades 105clases
se han desarrolla,do flojamentè par-
que la mayor parte de alumnos cele-
braban reuniones sin permise.

- En Sevilla los estudiardes cet,
braron manda., acordando dirigirse
a la autoridad judicial para que los
expedientes inceedos contra varies
comparieros sean sobresetdos. alt Le6n
los alumnos de Veterinaria no asisten
001x00 inconformes con une disp.i-
Men que les es adverse. Pur el rais-
in° motive, huelgan los de Veterina-
ria de Zaragoza y de Côrdoba.
LA HUELGA DE MINEROS

OVIEDO. Siguen en huelga los
10.000 miner00 pur solidaridad a los
200 comparierm de la mina «Polio»
despedidos per haber asistido al en.
110000 de un picador muerto en ac-
cidente del trabajo, Como se sabe,
de

lael Cro'n'etels'ectiltP'erxtleanctilcVo"ï;
la de Micros. La Hun.a amena00 con
nuevos despidos pero no se atreve a
aplicar/m para no agraver la situa-

ya de por si dificil por la in-

zaecre' n/cois' sy. "m 001

MANIFESTANT. DETIENIDOS

BARCEDDNA. - Con motive de la
manifestacian federalista del 11 de
novlembre permanecen en la carcel
Antonio Leen Garcia, Enrique Pe-
drosa Campderich y Noria Custedie
Fita 01 1000 les 00 50001500 Uns con.
((000 para dejarlos en libertad pro-
visional. Un marte «delineuentex
por el mismo motiva el joven
Stuard James Taylor, se halle 10001.
menteprocesado, pero logre fugarse
y alcanaer su pais.

A otro procesado por desobediencia
al rêgimen, Francisco R. Leiva Visi-
tes, el juez /e ha notificado dereche
a libertad provisional previa deposi-
c. de una soma de 25.000 pesetas,
OTRO CONFLICTO FABRIL

BARCELONA. - Dicen de Sabadell
que en Palau de Plegamans la casa
Blansol esta paralizade pur haler,
la ernpresa, despedido a 1. 90 opera-
.. de la casa. Cl borgnes lubi0 li)
cenciado injustamente 0000 obrera
y los dernas asalariados reducieren
su labor a la minima expresien en
seuil de protesta. Ell sindicato verti-
cal ha in.rvenide dando ravin a la
000900000 recomendando la vuelta al
trabajo aceptando las represalms pa-
tronales. Si esto es justicia vertical,
que venge Juan Lepez y 10 000.

to de vista ventajoso para los idea-
les que nos son queridos. con la im-
portan. editera Calice, de Puebla,
Mexico, a fin de Hever a cabo, en
condicion honesta, la impresien en
castellano de la obra. Al respecto
robe anadir 000 01 bien la Editorial
Cajica este especializada en ohms de
Derecho, la mima, debido a la sim-
patia Crie el seri. Cejica siente ha-

nuestras ideas, erten. con un
elenco de titulos que Meen lo
ciente en favor del pesa dodo per el
«Grupo Tierra y Liber..., ya que
a lo largo de estes anos el
nombre de Cajica ha pasado a ser
familier entre los libertarios que do.
01000 parte de su tempo a la lec-
ture de la li.ratura anarquista. Es
asi que el selle de esta editorial em-
para nuevas ediciones de Rudolf Roc-
ker, Kropotkin, Santillân, Nicolai,

Y tiene Preearnado, entre saros
c.as, 10 0010,00 de las obras com-
pletas de M, Bakunin.

- 0h procedirniento que se cm.
011000 para la dit.100 de la End-
clopedia Anarquista en su edicidn en
castellano serâ el de ofrecer perla-
dicamente al mercado libre y a los
suscrip.res un tome de alrededor
700 paginas. Estos tom. Iran apa-

LE COMBAT SYNDICALISTE

SAN SEBASITAN (OPE). - Tode

rrn d s ada olfae Cr.e la
000005(00 00

'
Lenaou de un «pupe de activistes»
vesces, a quienes se acusa de haber
incendiado la case del alcalde cle Lez-
cana y de ser los autores de un robo
de cuarenta kilos de dinamita, de
seiscientos metrm de melba «i00105n-
050e05 y de selscientos ochenta ful-
minantes.

Todes los deteniclos han quedado
O disposicien de la autoridad

DETIENEN A «INDIVIDUOS»

BARCEIONA (OPE). - «Con el
a.stado instruido por la pond. han
pasado a disp.icien de la autorldad
conmetente nueve individum que
han s)do detenidos por haber cele-
brade une reumon cla,ndestma en Sa-
badell,,, decia un despache de 10 0000-
000 Cifra publicado el 24 de octobre
por la prensa franquiste. «En los ca-
labozos de la jefatura y penclientes
del atestado 000 00 les instruye, que-
dan dos individu00 que fueron dete-
Mdou en la Plaza de Sarnia el mar-
tes pasado por proferir gritos 010501-
100 a la fuerza miblica y por agre-
sien a un agente de la autoridad».

EL 07 EOR CIENTO DE LOS
TRABAJADORES CONTRA LOS
SINDICAPOS VERTICALES

GINEBRA (OPE). - nLa TTibune
de Genève», en su seccion «Noticias
del monda del trabajo» se ha escrito
bajo el titulo de «Los trabajadores 05'
0000100 no 0000.0 00010000 de sus es-
tructuras sindicales:

010 Alianza Sind.] Obrera que es
una central nacional y democratica
- que funeiona en %pana - oeoto
deur.dear,,.,,,aestc.onseco bre r 100ioas orpeisnuil,tnaclz de

trabajadores sobre las estructures
sindicales. El 97 por 010000 50 han
pronunciado 000010 01100. La encuesta
se ha efect.elo entre 274.000 Imbu,
jadores de unas contre cientas em-

Lres:x
0ion0c1;rusntii.aldees, y..011J:s repartidas

LA PROTESTA

PONTEVEDRA. - El Gobernador
Civil imposa moites de 5.000 pesetas
a 24 javenes que intentaron alterar
el orden durante une conferencia da-
da en Vigo por el generM Iniesta,
Gobernador Militer de Madrid, sobre
el terne «El Pueblo y el Ejército». En
pLena conferencie abandonaron el
local unes cuarenta jôvenes 500 00
su mayoria eran estudiant.. La 50'
1(010 les pidiô los documentas de ideri-
ticled11000010 sande y unos veinte de
Ilion fueron conducidos inmediata-
mente a une comisaria de pelle..
Las multas que siguieron fueron la
consecuenna oblige00 de semejante
medida.

RECURSO CONTRA UN AUTO DE
PROCEBANUENTO

MADRID (OPE)- La Prensa pu.
blice el 27 de octubre 00 despacho de
la agencia Cifra que decia textuel-
mente lo siguiente )

»Félix Villamediel Antolin se nase
el pasado domingo por la calle de la
Princesa, de Madrid, llevando en sus
espaldas un cartel con inscripciones
de fine politica

Contra el auto de procesamiento
dictado por el Magistrade Juez de
Orden Püblico, que estime que ta,
conducta estaba incursa, en delito con-
tra las Leyes Fundamen.les del Os.
5000, hO presentado recurso el abo-
gado don Mar(ano Robles y Romero-
Robleclo» (I).

(I) Don Félix Villamediel, p0000.
000ayudante de Ciencias Politicas,
se eche a la celle, convertido en
«hombre sandwich» par dm letreros
que decian «No a la vielencia», el
misai° dia que Gonzalo Arias puso
pur primera vez en prectica este pro-
cedimiento contra el rêginnen fran-
quiste, llevando delante y detras de
su persona sendos letreros que pe-
dian respetu.amente la celebracien
de elecciones libres para designer un
nuevo jefe del Estado Los dos Pue-
ron detenides a los noces minutes de
haberse puesto en marcha

A cuantos se interesen por la Enciclopedia
reeiende inmediatamente despUês que
estén listas las traducciones y los
nuevos vocabl. Cada uno de estos
tomos ira pronisamente ihrstrado
Ilevare algonas lem.os a todo celer
dibujadas expresamente Para es.
edicia, La encuadernacion serà en
pesta 00100001 ejemplares en piel,
destinados êstos Oltimos a los corn
paneros que quieran poseer une 000'
000000 eche100 de lujo. El formata
sera el mismo 0000e hab. progre-
mado desde olpomnolpin (22 o 28 cen-
timetros). AMI no podemos 000(0 01
precio con exactitud, pues en el
calcule inciden moches factorm to-
davia no concretados, pero r.ol.re,
sensiblemente inferlor al previsto al
iniciarse el proyecto.

Esta es, a grandes Tassas. la situa-
.00 actuel de 1m trabajos llevados
a cabo en aras de la realizacien de
esta hermose 0h00. Perialicamente
iremos informando a Lod., y espe-
rames que dentro de breve tiempo
podremos ofrecer a la venta el pri-
mer tome de esta obra que ocupa
taloa nuestr. desvelos,

Por«Terra y Libertadd, l'orange
Rojds, Marc. Aiedn, Victor Garda,
B. Cano Ruiz,

CRISIS EN EL «RAM DE LA
TROC,

BARCELONA. - La crisis en el

0nr;:fda,:0Ztancl:ra'ilr10000i1rTp0ort0anZ 9D<>e

/os 0.950 obrerm recientemen00 des-
pedidas por fana de trabajo 6.720
per.necen a la eitade industrie.

JUICIO POR A01'1VLDADES
SUBVERSIVAS EN LISBOA

LONDRES (OPE). - «Se ha dodo
connenzo en Lisboa, a un 10101e Poli-
tica que es el primer recon.iiniento
oficial de las activiclades mana.001
por un grupo para inclucir a los
miembras de las fuerzas armadas por-
tuguesas a que deserten de las filas
del ejéreito con armas y bagejes -
decia «TOP Times» el 29 de octobre
en un despache de su corresponsal en
Lisboa -. Los procesados son s(ete
jevenes a quienes se ami. de activi-
dades subversives contra el Estado.
Pertenecen a une organizacien clan-
destine que se con me por el nombre
de Frente de Accien Popular.

Segün la deelaracitOp fiscal, cierto
Munero de soldados han desertade
de las 1000000 00500000. han boldo
del pais y han p00500 100 armas y
equipo militer a dispos.. del
Prente de Accien Popyler, Entre los
procesados, clam edad oscila entre
los 21 y 30 an., hop tom estudien-
tes. Ray tambiên entre elles pe-
riodista, Fernando Rodriguez Dos
Sant., de 27 afies de edad a arien se
musa de haber sido el encargado de
consegtur armas y municion. del
Ejército».

LAS FAMILIAS DE LOS PRESOS
110 FIAN PODIDO VER TODAVIA
A ESTOS

SAVONA (OPE) - La. revista «He-.
rria» informaba en su Kliciée del 17
de octobre que las familias de 105
mes01 recluidos en la carcel de Mer-
tutene (San Sebastian) no han 11001'
dover a êstos. «Herr(01 se pregunta
si la cause de tan prolongada ince-
municamen 5000 10 d000e algunos
de los detenidos exhiben ...via en
sus euerpos las huellas de las tortu-
ras recibidas.

Los pr.os a que se refiere «He-
rr. Ilevan 00 0010 de dos meses en
lu cârcel. En su gran mayoria han
sido detenklos sin motive director
ninguno, despoes de haber sida se-
leccionados caprichosamente per
polie.. No mayor responsabilided
tienen los <lestera..., I. que han
sido confinados .a lugares donde no
es posible encontrar traba(o alguno,
por ser de los mes pobres de Espana.

COICLUSIONES DE UN CONGRES°
)--

BARCEZONA (OPE). - Con moti-
ve de 05110100001 01 vigesime aniver-
sario de la Declaracidn de los 000e.
011m del Hombre pur las Nationes
Un., el VI 110000050 00 la 000015'
0100 Internacional de Jevenes 0100.
00000. retundo en Barcelona del 8 al
11 de octobre de 1066. adopte mayo.
ritariamente estas conclusiones:

- Que todos los paises firmen
ratifiquen las convenios sobre los de.
00000» humanas de la ONU y ajosten
su legislacian positiva a las normes
en 00101 0000001m establecidas.

- Que se cree 00 Tribunal Inter-
nacional de Derechos del Hombre pa-
ra 101010 000 posibles vielaciones y
doter de eficacia coactiva 5000 &ci-
sien..

- Que se supriman las inj.tas
discriminaciones que sufren en la ac-
Luanda,/ los presos politicos cier
tos /mises,

Igualmente se pronuncie 1

asamblea en favor de la supres.
de /as jurisdicciones y tribunales
peeiales, coma rnedida imprescindible,
para gerantizar los derechos huma'

- Le nankin.iOn de les 50011015.
00000e en las tareas administratives
debe llegar a ser una realidad,

-0,5 Asamblee subray° la necesi-
dad de que sean retificadas las nor-
mes sobre Organime. sindical for-
muladas por la OIT y relatives e. la
libertad sindical, a la representativi-
dad 01001001 mediante elecc110 demo-
cratica y al dereeho de huelga.

- Que en toclos los Pemes OslO 010
(000 01 imperio del derecho la decla-
mei00 del estado de excepcien.

Anarquista
ftrrAv
COMUNICADO URGENTE

Rainer., asumido ei companero
Vicente Sierra la responsabilidad ex-
clusive para continuer editande la
.ciclopedia Anarquista en franc.,
le continuamos dejando, en calidad
de préstamo, el ejernplar que le en.
010 el compafiero Domingo Rojas para
que puede cumplir su compromise.
Ante este, nosotr., el «Grupo Tie.
rra y Libertad», precisamos de mn.
00000 inmediata un ejemplar para
facilidad de traduccien al castenano.
Tan pronto came la traduccien esté
hecha saldrà el primer terne en pas.

Ofertas y precio al «Grupo Tierra
y Liber.. 0 a Domine, Rojas,
Apartado M-I0590, México, D. F.
FE. UU. Mexicanos.

Companero, ayalan. en /a tarea
de conseguirlo.

«Grupo de Tierra y Liber...

ALBORADA
de la revolucien del

espirito sonando vibrante du-
rante el mm predestinado de

mayo, corne un aman.10 insistente
de une nueva era que emoolosol la
de/ hombre consciente de su destine;
la de la juventud abriendo 00 cielo
superior de superacien, Per un acte
de rechezo, de ne00el6n. Negacren
nte los viejos valores qUe se oxiden,
as viejas estructuras que la anquE
osa, los viejos sistemas que la

amordazan. Negandose a seguir Per
101 0000500» callejon. Y defiende
as anches n0101000 dei espiritu en
as anches avent,. tatanes, /evan-
tende en elles, como un simbolo y
un gesbu rotundo, barricadas, Ac00
de rebeldia y de afirmaciOn. La re-
belion se ve acompariada de la mye-

ambas 0010005 50e el espiritu
que es su padre.

Le dinamita cerebral .talla alli
donde por legica formel y neural
debià hacerlo: en las universidades,

hace ailicos la persimonia .co-
lest., la nofiez y el embuste de
une culture ernpomada, acicalada,

siernpre e/ disimular las
arroges de su moral.

de es. manera la. juventud es.
tudiantil abre el ciclo de la revolt,

espiritual, de un caracter mue.
dia]. y mundialista. Mas alla de las
estructuras econemicas, politica,s y de
la ensenanza, que nada, han r.uelto
en &finit,5, el espiritu concreto,
recionalista y consciente se presenta
reclamando el 00000110 a superarlas
a mejorarlas ) y trastoce y curable
los juicias y las formas de pensa,
tenidas hasta hop corne inamovibl..
Y el federalismo en su forma mes
amplia, armoniosa y prefunda tiene
su asiento en las câtedres, asiento
.Mado con emplie irreverencia.

humano adquiere este titulo
000000 en su historia, mas lejos del
animalistno, los absurdes directores
metidos a dictedores cmerian
000000 00 en el maquinalismo, 01000100.
0010 un corsé de -hien, pinta00 de
democracia y de 11000000,

En los umbrales acres del templo
de la tecnolatria que la teermeracia
construye, la juventud se ha para
do 00 1000 proclamando su derecho
O la rebellai libertadora, a la 000m
100100 del esaritu. Y se encemlu°
cantendo 0100111000, luchando y

10001101001 es el bipedo implume
que mes pone de manifiesto 100 100.
0a0 darwinien. de 000091e0160 al
medio», y came consecuencia de elle,
su tropisme es tan espectacular corne
el del camaleen. Por un impulse
que, mes que deliberado y conscien-
te, parece instintivo, adopta la tona-
lidad ci/mandala., se pierde y desà-
buja en e/ paisaje social donde ni la
linterna de Diegenes es capez de en-
contrarle, Si antes deambulabe por
j'amies de rojo celer y el era rojo,
ahora que camina cor canaverales
de un parc0 térreo seria perierese
mantener el color primitivo, y asi
adopta esa tonalidad gris que elirnina

posibilidad de identificacion y
01gni010..1. Cree el intelectual que.
corne escribir es su of(cio o profesien
y del 000 0100. esta exento 00 toda
responsabindad. Si se considera 1100.
001 000000011000 dentro de un régi.
men que le permite expresarse seen
sus propias conviction. o preferen.
cies, tala va bien ejercicio y ben,
ficio son simulteneos 00000001000
tes, Si, por el contrario, se ve de
pronto inmerso en un regimen que
coarta toc00 media expresivo que no
concluz. a su glorificackm, entormm
clama que 01 tiene que vivir, es 00'
010, que ha de conter cormo cade cual,
y qué la pluma es su arma de trabajo.
En un caso tal, si no emigra °Mes
latitudes mas favorables, se somete al
yugo del nuevo aro°, si no enciende
el hardera al nuevo régimen (coma
sucede con tante frecuencia), se en-
cierra en un mutisme revoluciona-
rio degradan. que vele tala une de-
poste110 de las arm.. En moment.
tan cruciales igue nos olreC, Pues,
el intelectual? ,Quiza une sabla di.
000150100sobre In influencia de las
pecas de la reine Nefertiti en la 000,
100100 de la estetica decorativa du.
rente el mandato de Amenofis IV0

posiblemente un profonde estudio
conclucente a clescubrir la probabili-
dad de sospechos10 trazas uranistas
en 10 0015000 de Pilades y Orestes?

El obrero que defiende sus dore'
0h00 y 00000 000100 la inj.ticia con
manm y clientes, no solamente

por vivir, sine por sobrevivir,
due es lo mes elemen.1 a que se ve
constreindo el ser Murano por la cc-
dicta de los demes. Para esa loche
ha de distraer fuerzas, volunted
tiempo que necesita en orden a se-
guir subsistiendo 1 ha 00000000t0010
con el terrible dilema de una familia
que sôlo /e pide e/ derecho a alimen-
tarse o la renuncia a su ideal y que
ha de tenu.100 incluse a la familia:
que ha de arrostrar el destierro, la
cârcel y haste la muerte Y are en
mejor de 1m casm ha de hacer hen.
te al despido fulminante y arbitrario
con todas las consecuencias de dl de-
rivadas 0010 000000 es un hombre
que también 51000 00 oficM del cool
ha 00 01010, No obstante tiene sufi-
cientes arrestos para poner en cande.
lero en tale momento ese precario
0010000 00e le une al mundo de los
vives pero que le solidariza por com-
plet° a la grey de /os verdaderos
hombres 0100010mo en su convie-
clan y su conciencia. Per si esto rue-
ra poco, el oficio que 00 090000100
no Io adquirie per ciencia infusa, 51.
00 que le ha costale anos de penuria
moral, fisica econanica, trente a
une sociedad hostil que no le da are.
000 ni descanso. Y todavia sace e000.
505 00 su indigencia para c.tear la

cantando, hacia el temple euesto
el de la conciencia. Cuyo techo es el
firmament° sin 0000es, infinito c0
me el man00 intime donde se ries-
envuelve.

No alcanzare ehora su propesito
definitive, ni siquiera en gran par-
te. Ello importa menas. Le que Im-
porta mas es el =mine escogido, ce-
mina verdadero de la verdadera re-
vol... La 00 10101000, y nada ni
nadie impedira su avance: los tan-
gues son impo.ntes ante las 00010.
10505 001 espiritu. Quien se abri.,
canine, cad0 vez mas cambre, par
pâramos pedregosos y por bosques
milenarios.

Con 10 01100000 del maya famoso,
la juventud quiere y busca adquirir
consciencia del panel que en el es-
cenario del monde debe juger. Cano
si en 1. âmbitos del globo se hallare

anhelo de penetrar en los mejores
motives am justifie00 01 01010 000'
00100100 primaveral de cade persona
O su paso por la vida, hermanando.
los con los de la superacidn del ser
humano y de sus sociedaies para
que estas dejen de ser duriedades,
en I. cuatro punMs cardinales la ju-
ventud 00100100001 50 pone en pie pur
la misma causa. 100 00010 del espi-
ritu, racionalista y consciente.

Esperanze escribe su nombre con
letras mu, grandes cor el lads dar-
de el sol asana-,

Fablin MORD

TOMBOLA DE LA SOLIDARI-
DAD OBRERA 1968

Nümeros premiados en 01 50500 efec-
triade el dia 13 de 0010008 05 la vela-
ria de la Pella Racionalista:
Peisneea 1.404

5.701
4.625
2.040
8.424
2.847
5.893
2.591
2.593
2.852

Reclamar los premios a esta Admi-
nistracidn.

Paris 13-10-68.

Intelectuales si, intelectuales
105000 de OS peeiers prensa y la literatura del

10 000000, une men80 y une 11010010'
00 que vive exclusimmente del es-
pontâneo p generoso esfuerzo 0050e
hombres, con su colabora,cien d.in-
teresada al margen de toc00 retrib.

econerace y corriendo el ries.°
constante de la censura y rep000i6n
de los poderes eonstituid..

El intelectual de oficio, en cambio,
subordina Ioda dignidad, todo 0101'
0(10 de nicha a la seguricled y POP'
11001000 de su 90010160 econemica e
inclus° a su posicien en el cenaculo
de las letraa Porque si su medio de
vida es el escribir écima va a renon-
ciar a hacerlo sin carrer el riesgo de
morirse de hambre? Pero se da el
case frecuentisime de que médicos,
ingenieros, arquitectos, abogados y
0000 01100 de las Hamadas profesion00
nobles o liberales. Mener; su «hobby»
en literatura, dandose el caso Ire.
000010 de que descuellan mas por es-
ta Ultima que pur su especifica, pro-
tes., Esta segunda aCtivided les
proporciona, por supoesto, unos
gresos nada despreciables que vienen
a incrementar 1. ya crecidos de la
primera A este es preciso afiadir 150
ganancias de todo tipo obtenidas al
amparo de su influencia came 00001.
100 000m0000loo,0000lomplu,00
/as esteras politicas y financier..
),Que paralelistno existe eMre es.
ejemplo y el de un simple asaleria.
do cuym ingresos ananas Ilegen a
hacerle subsistir? ,Quê peralellsrno
puede haber entre un hombre que
P0000 per salir de su concile100 de
esclavo y desheredado, con otro que
goze a nivel del burgués, cuando no
al de millonario? El Unice punto de
coincidencia, entre arnb00 es el sin-
cero esfuerzo comün 000 00 mundo
mejor, cade cool des0e su propia Pa-
lestre. Al intelectum no se le piden
sacrificios homérices 1 100 0010 la re-
nuncia a alguna de tant01 conickli-
dades conte le proporciona su profe-
si,Un mas los gajes adyacentes a ella
se le ride que comprenda quels ac-
tividad es mas rom vocacide am un
eficio, y que si une vocacien se to-
ma coma medio de vivir no puede
ser treicionada con 10 050000 de que
no le pagen bien. Un profesor o un
rna.tro, con verdadera vocacien de
pedagog., no les este perrnitido ser
negligentes en su tarea per razon.
de insuficiencia crematistica sin os.
000dejacien de la gran responsabili-
dad que gravita en la formaelôn de
Bituras genemciones. La solucien de.
0eester al margen de tocla funcian
educativa. Y lo esta Han de luchar
por dignificar eu profesiar. Por nue
se I. asegure une vida decorosa e
independiente, libre de todo agobio
que puede 11010000010 00 la moral Y
trascendente misiOn a la que se do'
heu En une palabra, han de lets-
grarse corne cade 0010000 es la gene-
ral promoc100 de los que se estiver-
zan 000 0000011100 la dignidad y la
justicia humanas. Dodo lo demes son
subterfugios, roclece, evasiones y p»'
p11 mojecio que no conducen mas
que a un callejen sin salida o a un
circula viciose.

Antes que cualquier otra condicidn
aceesoria es preciso hacer prevalecer,
ante toile, nuestra condician de hom-
bres, con toda la came expl.iva que
tal deneminaelôn comporta Sin esta
afirmecien y reconocimiento previos
no existe base algune para 0110010.
00e logros, y entonces todo es. 500'

JUAN FSPASOL

Area mundial ANTENA Alborada de Mayo



NECROLOGICAS
ROSARIO DULCET MARTI

Eran 1. 11 de la matiana del dia
27 de octobre de 1968 cuando se apa-
garon los ojos para la eternided a
causa de un estupido accidente de
la circulacion. de la que en vida fue
una incansable defensora de la liber-
tad, nuestra comparlera Rosario Dul-
cet. Regresabe de la asambles que
er acababa de celebrar y manda no
le faltaban mas que unos cincuenta
metrus de la casa en la Inc habitaba,
un mien ciclista la hizo caer por
tierra y ma hora mas tarde exhaha-
Isba el ultimo susplro en el hospital
de Carcasonne a la edad de 87 ados.
Nacio en 2 de febrero de 1881 en Vi-
llanueva Y Geltrü (Barcelona).

Las hombres de la C. N. T. y del
anarquismo de Espana. y los que nos
encontram. espareidos par el mundo
lejas de la litera que nos vie nec.,
sabemos lo que lue nuestra inolvIda-
ble R.ario, desde la edad de 14 abat
que escrihie el primer articu/o, haste
el fin de sus Mas. No ha poclido
ver efectuadas sus ansias de ver un
dia e/ puebba espanol libre del cancer
fasciste que hale 32 anos le esta
amargando la vida,

Han hache acte de prnsenccasl
entierro las Locales de Perpinan,
Narbona, Quille, Castelnaudary, .1
Secretariado Intercontinental, pue.
bits limitrofes y librepens.lores Iran-
ceses.

El Comité local de Carcasonne con.
sidera que hab.- quien podeâ escri-
bir su biografia con mas &talles que

N. asociamos al durit que aflige
a sus fanuliares y compartimes el dc-
lor que en estos momentos ellige
a talas Ms companeros par tan irre
parable pérdida.

JUAN LLERDA

De nuevo etre baja entre los corn-
paner. exiliados de nuestra coma,
ca de Valderrobres Juan Uerda, de
Cret., que dejo de existir el 2.1 de
agosto pasado, en el Hospital st-An-
dré, de Bordeaux. En el mes de in-
lio habia cumplido los sesenta

Antes del 36 ya pertenecia a la
ONT, Fue de los que acudieron
Horta y Gandesa, para unieSe luego
a la Columna pr.edente de Tarra-
gone. No disponiendo de arma, hizo
de camillero en la tome de Calaceite,
continuando en el recale de Aragon,
haste que'tuvieron que peser a Fran-
cia al perderse mir completo la re-
giOn aragonesa. Vuel. a Barcelona,
lo enviaron al frente del Ebro, en
cuya batelle resulte herido en un
braze cor bain explosive y eyacuado
al Hospital de Villafranca del Pana-
des. Coanda alli le visitô el cornue-
lier° Manuel Gemez. le dijo «Came
/as piernas . tengo buenas, a mi
no me cojeran prisionero», evacuando
asi tirent uranies media. Une vz
en Francia, se lue carat du coma bue
namente pude, lo misent que tentas
otros en su mime case, faites de me.
dite apropiados

Forme parte de diferentes Compa-
nies de Trabajo. Cuando la ocupa-
cion total por los alemanes, estes le
requisaron para trabajar en la base
submarine de Bordeaux, donde Per.
donna dedo de la mena izquierda. A
la primera ocasiOn ingreso en el «ma-
quis», romande luego parte en el cer-
ce de la Punta de Grave e intervi-
niendo alli en el Oltime asalto contra
los alemanes que resistian, haciendo
prisioner. a todos las ocupentes de
un «blokaus» y recuperando moche
material armamento que él decia
serviria para libelle a Espana ya
que siempre pensaba en «arreglar
cuentas a todos Ms fascistes .pano
les».

Aunque 11go alejado de la orgam-
...Mn, nos cousin que nunca hizo
dejacian de ideas. Sacra de las que
rnendigaban, practicando siempre que
pudulneulodoriduil, ya que Puede &-
cirse tenia nada suyo. El entierro,
civil coma el lo deseabe, tuvo lugar
el 23 de agosto, Todos las tramites
fueron hechos roc la familia Gomez
-- de Pau , que para el, soltero,
ara la aura. Baba rog.lo a caner en
el Hospital le eseribie, co les avisera
hasta una vez muerte, para evitarles
yiajes y un posihle accidente, ana-
diendo no se comunicara a los pa--

Prosiguiendo la Ofensiva contra las empres. ce.
lett., y agrupamientos industriales llevados a cabo
pur los trabajadores, a partir de los desgraciadOs si/-
ceste de de mayo de 1937 provocados pue el calmira
Comorera y sus huestes al servicio de la tirania de
Stalin para honnir a la C. N. T., sintiendose res-
paldados cor el gra,n numere de fuerzes de Policia
motoriz.la que el gobierno central traslad6 a Bar-
celona con el pretexto de restablecer el orden, no
lamente los representantes de los parti.ue politicos
en el Consejo de Economia paralizaron las activida-
des normales y la accion constructive del mismo,
sino que iniciaron en todos los aspectos de la vida
economica y social de la region catalana, el retorno
a las condiciones puiitinnn, econômicas y sociales d,
antes del 19 de jolie de 1936.

Haciendo honora la verdad y prescindiendo
este moment° de utanearu rondo la oportunidad o
006e la colaboracion de la C. N. T. y de la F. A. I.
en los organismes onciales, mientras la Consejeria
de Economia estuvo representada por un consejero
de la C. N. T. se respetaron las disp.iciones del de-
creto de Colectivizaciones y se garentizO la Pemone-
lidad de Iodas las representaciones que formaba,n
parte del Consejo, Los representantes de la C. N. T.
O de la F. A. I. siempre estabamos disco.ioa a dis-
cutir todas las iniciatives, sugerencies y proyectos
que tendieran a mejorar el decreto del 24 de octubre
y sus disposiciones complementaries, Nuestro mas
vehemente deseo era valorizar moral y materialmen-
te la gestion de las emperlas colectivizadas.

Planteada la criais en el Gobierno de la General,
dad en egos. de 1937 la C. la F. A deja-
ron de estar representadas en el gobierno entrante,
roc lo que paso a °copie la Consejeria de Economia
el secreterio del P. S. U. C., Juan Comorera, el coal
obedeciendo a las consignas de su partdo. emPeeo
a deserralar una politica sec.ria contraria a la per-
sonalidad de las empresas cblectivizadas Y Pm cOn-
siguiente de I. productores en general.

En efecto, la parte dispositiva del decreto de Co-
lectivizaciones que se refiere al nombramiento de
consejos de ernpresa establece las normes siguien.s:

le Los consejos regidores de las empresas tolet-

rientes de Espar', hesin despues de
enterrado.

Sirvan estas lineas came recuerdo
al companero que nos dejo para sien,
pre, asi como para con.imiento de
cuantos le con.ian y .timaban, es-
pecialmente de Cretas y reste de la
comarca de Valderrobres.

Pue la Comarcal de Valderrobres en
Il Exil., el secre.rio de relaciones:

FOMENTO DE LA CULTURA
LIRERTARIA

folleto Las conversation. de
Wagram» no ha sida impreso
par haberse dada primacia al Ca-
lendario SIA 1969. Descongestionada
de trabajo la imprenta, se hare la ti-
rade de dicho

Si el exito nos .ornpafia seguira
otro mur huent y de actoalidad de
Max Nettleau uAnarquismo y mar-
xisme», Luego publicariamus otros
in.litos debidos a plumas de exce-
lentes cancaner., y siempre de in-

r''tPo"a h15u%rped'nitSCm , el folle-
.. de José Negre no sera editado

Haganse pedido.s de « Las conver-
saciones de Wagram» a esta Admi-
nistraciOn y a la de «Espoir». Los
o.knas direct. al F.CL, a nom-
bre de Jean Ferrer, CCP, 22 864 24,
Paris.

La Rochelle; Iran los 15
ejempla,res.
C. P.. Charleval: Id. 15 Mem.
Llorens, Tournant-en-Brie: Reci-
Ildos /0,00 frs. Iran 13 ejem.
CS., Brienne-le.Chateau. Iran 10
ejemplares.
M F., Montpellier En nuestro po-
rer tus 28,00 frs, para el folleto.m. D., Tournefeui/le: Reeibid.
20,00 Ire, Tendras los ejeMplares
corespondieMes.

A. C., Verres: Llop nos entreg6
tus 5,00 ire.

NOVEDADES EN
LIBRERIA

«POEMES DE LLUM I TENEBRA,
Vota/nen de mes/as en Monza

Cato/dn escrito per el comyallero
Roque Llop, 132 pdginas con Rus.
tractons. 8.00 Mana..

Les Barricades 6811, lins...
clones murales .. .. 9 00

Un mois de mai orageux»,
113 étudiants parlent .. .. 9 50

La Iglesia contra la Republi-
ea espenol., Jean Comas 20 00

Le reveil de la France» (Mai-

<Une révolution du XX siè-
cle», (Les journées de Mai
68), Jean Bloch-Michel .. .. 6 Ofl

<Les Barricades de Mai», Phi-

Les journées de Mai 63 (Ren-
contres et Dialogues) par J.
DUMndeaux 11 60

<(Les Citations de la Révolu-
tion de Mail, Recueillies
Par Alain Apache .. 6 00

«Le Livre Noir des journées
de Mai», UNEF-SNE-Sup.. 5 00

L'Imagination au pouvoir»,

«La Révolte Etudiante, J.
Sauvageot, A. Geismar, D.
Cohn-Bendit, DutheuiL. .. 8 00

«Le Piéton de Mai», J. Claude

«Ce n'est que le débout», Ph.

«La Chienlit de papa» .. .. 5 40
«Paris Mai-Juin 68», 0, Dejay,

Ph Johnsson, Claude Moli-

JOSEP M. LLORENS
LA IGLESIA CONTRA

LA REPOBLICA ESPASOLA
En venta en esta Administr.i6n

20 Ou Ira

Glros y pedidos a Roque LLOP
24. rue Ste...Marthe. nuls, (X)

0.0 P, 13507 56 Parts

Declaracién de la Liga de Mutilados e Invalidos

de la Guerra de Espaiia en el Exilio
COMITE NACIONAL, BURDEOS

ESTAS
lineas van dirigidas a tu.

dos los que . interesan por
nuestros problemas, a todos los

que de cerce o de /eJos comparten
nues.aa inquietudes, a Iodas /os que
sienten esperanzas coincidentes y qUe
siguen confiando 10 11 porvenir que
han de aporter a nuestro pueble de
libertades perdidas, la justicia y el
bienestar pisoteados por el régime.
franquiste. Con elles querem. Pre-
cisar uns vez mes lo quels y re-
peesen. la Liga de mutilad. e In-
validas de la Guerre de Egrane en el
Exilio y dejar clara constancia de
lo que siempre lue nuestra razOn de
ter: la defensa de los intereses de
todos las mutilados e intelidoa de
nuestra guerra y de las espiraciones

REVISANDO
nuestro pa.sado oh'

servamos nuestra primera
époce del exilio actuante y

ProPagendistica, en la ruai destaca-
ron evenes in.ligentes y abnegados
coma Amener Franco, Rani Cas.-
111116 y Paru Martin., entre ares,
siempre idealistas prâcticos y jamas
capitanes Arena. Prueba de ello es
que, edernes de dejar obra plausible
Y eficaz came «Rota» y' la editoriel

men, guinda per el Inc ami-
go de los jovenes que lue pulpe
Ala,iz, expusieron sus precioses vi-
das que perdieron en la resis.
tencia interior al franquisme.

Ahora estamos lejos de agnelles
jornadas enormes entusiastas y dral
mâticas, pues la pérdida de p110151-
111 1110e y capacited., junte con la
degeneracién del exilio par dilata-
clan o anos sobreros, nos ha dejado
sin representacien seria en el mov1.,
miento espanol libertario. Que exim
tan algue. grupitos Cerradns no
justifica una juventud libertaria ho-
mogénea, capaz y trabajadora Pars
alcanzer adhesiones conscientes, no
supinas. Los grupos juveniles de
triple, copia lamentable de la cric-
tomania en elemento confederal, no
ban mes elle de unut an., tiempo
sufleiente para evaporar energias so-
metidas a enorme desgaste, sin que
qruslarcnrursliuntemidaecsprr.
cie solucién de continuidad pur cul-
pa. del nirvana que presentamente
experimenta el capitula de Propa-
gande Anarquista. La «Rota» vi-
brante e idealista de los anus 40-50
no existe ya ni en suenos, y ni une
hala ni un solo folleto apto para la
atraccifin de juventud a nuestros me.
nias no se ve ni tiene trazas de que
Il vea. Aparte una discutible loven-
t02 dada exclusivamente al asunto
roides, lvn existen grupos juveni-
les en Provenza, Gironde, Isla de
Francia, Gerona y otrua lugares, to-
nus elles independientes y cap.es de
aunar sus esfuerzos para recrear vida
juyenil libertaria y asi mtisfecer
cumplidamente las necesidades pro-
pagandisticas? 10 es que se considera
que la Ides ha de apanarse sel, en
a suposiciOn de que los neoldealis-
as se produciren por generacion es-

pontànea?
Se critica a los anosos pur labo

necido «antes de tiempo», y no obs-
ante viene de elles. aün, el ejemplo

de constancia y activisme. Si /os hay
entre 11101 entregados a le «dolce
arniente», a la abulia tipicamente
espenola otros aparecen
ulliciosus y realizadores, corriendo
su cargo el mantenimiento de asti-

Inades coma actes hablados, festive,
es, periodicos, revistas pruniartol
ecesarios en ardenes variados. En es-
os dies «calmas., apâticos, sobre-
ale de noevo uns vez querlendo ser

perforante, favorable a la, creacion
de un hae de voluntades compatie,
es para la publication y divulgation
Or folletos, tratând.e, came se pue-
de adivinar, del flamante Fomente

tivizedas seren nombrados por I. trabajadores de las
mismas reunidos en asamblea general.

El director de las empesas sera. nombrado
por /os trabajadores de /as mismas y acep.das cor
el Consejo de economia de Cataluna.

1. El interventor (nexo entre la empresa y el
gobierno) sera propu.to roc los trabajadores de la
empresa y .eptado pus el consejero de economia.

A peser de la concrecion de estas disposiciones ema.
nadas del decreto de colectivizaciones, el P. S, C.,
que por todos los medios queria autnenter sus efec-
tivoe para disputarle a la Esquerra RePOblicane la
presidencie de la GeneralIdad y la supremacia de la
vida politica catalane, aprOvechando que en Barce-
lona y en el resto de Cataluna numerosas expetra-
nos, tem.os y capaMces que pue manejul fascistes
no habian soda admitidus pue los trabajadores de las
empresas colectivizedas, el consejere de economia,
Juan Comorera drues manera ejecutiva, al estilo
rusa y ciscendose con las atribuciones al Consejo de
economia conferidas cor decreto del Consejo ejecuti.-
vo de la Generalidad, pretextando irregularidades
administratives en las empressa colectivizadas, a
menudo mserteba &denm en el boletin oncial de la
Generalidad, nombrando roc cuenta people inter-
ventores de dudosos antecedentes politicos con lai
que ingresaran en el P. S. IL C. Esta politica 11029-
Social, contraria a los intereses de los trabajadores
y de la moral de la causa, antifasciste provocaba la
protesta y el malestar entre los obrer. de las ern-
presas colectivizadas.

Siguiendo las consignas y la lines de conclueta tee.
Iodapara acabar con la intervenc16n de los trabe-
jador. en la dtrecaôn y admInistracion cle 15 nueva

antifascistes que siempre guiaron
sus pesos.

En nuestra Lige de Mutiledcs,
contrariamente a biertas opiniones
que de vez en mande se expr.an
desfigurando M verded, 00 1011110
discrimin.ion. M diferencias. Ta.
nus los afiliados son igualm en de-
rechos y deberes y los humbles que
la representan, . actividades que se
deserrollan, los acuerdas que se api.
can, son la cons.uencia directs de
les decisiones librement° adoptades
per el conjunto. Los mutilados e

forman un Ioda en el seno
de su organizacion «Rada, turcs
la continuidad naturel de le que el
conjunto de heridos erearon en el
cur. de la contienne contra el Pas-
cismo. Sin distinci6n de credo poli-
tico o sindical, se agruparon 111111.

dela Culture Libertaria, el coal no
parece excesivemente correspondido a
causa de la calma sefialada, liera que
se basa escuchar y asistir en el ma-
melle que su proposito se afirme en
el terreno de los hechos. 0111111,-
mente los companeros observan y es.
ludion antes de abocarse aune la-
bor anunciada; mas cuando compren.
den que se trate de una empresa res-
ponsable. enfonces acuden sin reser-
vas en epoyo de la mima. Pôngase
en prectica el proyeao F.C.L. y se-
guro que el comparierismo compren-
sive y abnegado cooperarà decidide
al arranque de esa labor provechosa
para la Mea, contra lurundunta ne'
latin 2110e compatier. perdides en
los vericuetos de la criptomania..

Pero, afortunadamente, hay al.
en mas que Io del F. C. I, y de
/os loables propositm historlografos
21 10 ONT. El grupo «Golem», com-
puesto rumb es sabine par jo-
venes de primera juventud, por mu-
chachas y muchachm instruidos, rea-
lizadores e independientes, tienen el
propOsito 2110011m «L'Anarchie» de
Malatesta para someter la tesla me-
latestiana, a discusion en los cenacu-
los y nefas estudiantiles a fin de que
la idea siempre nueva de un future
enteramen. libre, se infiltre en an,
biente que parece privative de las di-
verses escuelas marxistas-autorite-
rias, mas ruidasas que convincentes.
El esfuerao para editar este opüscu-
lo malatestino ha de ser reducido
much. compateros concurren en
ayuda de nuestra golémica moche-
chan. esfuerm bienhechor que po-
dria motiver /a aparicien de nuevos
folletos en idiome franc., habida
eue.a de que en espanol pal. lu-

- previa conformidad de los
companeros con.ientes el bien
intencionado F.C.L.

De momento dos proyectos: «Las
conversaciones de Wagram» y «L'A-
narchie». Poco. paru mejor este que
nada. COLL.

ADMINISTRATIVAS

Villas Manuel, Villefranche de 111.
(Aveyron). Rda, la tuya. (airo 30 frs.
el 29-7438, pagando «C. S.» pue toan
Il ana 6S, La reclamacion para el
primer semestre fue enviada cl
30-6-68.

Fran,.. Gardanne (13).
Rd,. la giro 16 Ire, Page ...panne
senwFtre, 1068.

Coleu. Juillau 1661 Ude, la tuya
Con aires enviados de 13, 23 y 44
ers te llega el mage de uC.S.» haste
Il 30-6-68.

Miguel PrLer)pezride.Pireurref,iicree-Nzt::,

«C. S.» y «UMbral» h. 30-6-68. Hace-
mos coma indices en ta/On .Ire

Andrés Vidal. Hessen. Recibida la
topa, Comprobacion hecha,
acuerdo.

por Andrés CA P D EVI LA

economia colectivizada, cuando se clejà sentir la ne.
cesided de ir 210 cre.ion 21 511011 empresas que
se consideraban necesarias para la transformacion de
subproductos industrial., el consejero de economia,
de mue.° con el co.ejero de finanzas presento al
Consejo de economia para su discusidn y aprobaciôn,
un proyecto de decreto de estructuracion de nueves
empres., ignorando por complete la existeneia del
decreto de colectivizeciones sobre la instalacion de
nuevas industries. Segün las disposiciones del pro-
yecto de decreto de referencia, las enlevas empresas
serian dirigidas y administrad. Por no oonseie .e-
nico administrative, constitaido per dos deleganos
nornbradm pur el consejero de econoraa, dos per el
consejero de finanzas y uno pur la Cola de crédita
industrial y comercial, los obreros de las nuevas
empresas es.ban fecultedoa para nombrar une cari-
catura de comité de control, sin shoguns atribucion
técnico-administrativa. Ante tan grosero atrevimien-
to 1m representantes de la C. N. T. Impugnamos con
vehemente decisién la totalidad del proyecto de de-
creto presentado, y lu hicimus retirer pue impr.e-
dente y contrario a. les disposiciones de/ dereto de
colectivizaciones en vigor. Las nuevas encresas que
se instalaron con el apoyo financiero de la Casa de
crédita Industrial y comercial, hebian Cl ser encue-
Marias dente° del marre dei decreOn de colectiviza-
ciones y rom none dirigidsa y administradas pue los
propim trabajadores de las mismas,

naltnente y pr.iguen estrechamente
unidos sus actividades, guiândeles
comodoics objetivo el de conseguir
aportar a agnelles de sus compatie-
ros mas desvalidao une ayuda que
les permita atender a sus mas Pe-
rentories neeesidades.

El control de sus .tividades esta
al alcance de cualquier afiliado y de
iodes 1. comités departamentales. ya
lundi Comité naciorual .tuve y es-
tara siempre a la disposicion de quie-
nes soliciten precisiones, explicacie-
nes o aclaraciones. presto a ofrecer-
las sin recato y con la mayor

Diriamos mas: esta actitud
clara consecuente. estarn.
mente dispuestos a adoptarla con t»'
dollos organismes usines que pue-
dan sentir inquietud en lu que a la
gestion de la Liga se refiere, ya que
t o lo que se hace en el seno. de
nuestra organizacion puede ser en
cualquier moment° del con.imiento
general.

,Cuales son nuestr. objetivos?
onseguir que se aynde moral y ers-
amicamente a, los mutilados e in-

validol mes necesitados, serles Miles
n tala, la medida, de lu posible.

aportandoles el maxime a,poye. La
ige de Mutilados hace allas res-

pecte tacle cuento este, a su alcane,
ateniéndose a une norme, cons.n.
e inamovible: la de ayudar sft
tineirin 10000006 nuls la Preeis,m, 646
nuls considermeibn que la de ana ne-
cesidted Mente.

Pensamos en I. grandes nautilados
ciegos y amputados doble, en los
que residen en permemencia en h.-
ritales y h.picios, en aquellos ctue
atraviesan situaciones dificiles, sin
que jamas entren en linea discrimi-
naciones de tipo pulili000aisdinaI
que nunca tuyleron cabine en nues-
tros medi.. La fuerza de la Lige de
Mutiladas e nlvelidos de la GUerra
de Espar, en el Exila rad. preci-
samente en su unided, que los anm
transeurridos no consiguieron rom-
Per.

Lo que es y rePre.nte la Lige, I°
que persigue y rimemm, coder obt1
ner, no siempre parece haler sido
comprendido. Per razones que a ve-
ces se nos escapan, la solidaridad
que se destina a los mutiledm e in-
Slides decrece constan.mente y

casi se esta diluyende en la nada.
Selyando une ayuda constante y me-
ritoria que agradecem. sinceramente
y algunos otros donativos de mener
importancia que recibimos regular-
mente, y que honran a quilles apor-
an estos gestes sonneries, las eten.
iones que se nos destinan van to-

manda las caracteristicas del olvido
otal p definitivo. Los compatriotes

y las organizaciones del exilio, e/ go-
bierno republicano espahol, las cen-
rates sindicales obreras internacio-
nales, los grupos y personalidades
afines, responden con el silencio

oestres frecuentes Ilarnamientos,
i contestan lo hacen para excusarse

de sus carencias con pretext. y Il.
loups que pur lu general nada jus-
ifican. Es moche la tristeza que nos
anse constatarlo y que expresamos

publicamente para que se tenga co-
ocimiento del vacio casi total gus

nos rodea.
Na mbemos si estas lineas tendren

a virtud de despertar en favor de
nuestra causa adormecidas senti-
mientos solidari.. 01115 que fuese
asl, pues per poco que cade uno nos
ayudara a tenor de sus p.ibilidades,
on.guiriamos abrir perspectives

mollo mes favorables a I. mutila-
dos e invalides necesitados, a quienes
Podrtan concéder, ayudas y atencio-
es m'es sustanciales. cualquiera

de los cases, y .an cuales fueren
os resulledos obtenidos, nos quedara
la satisfaccion de h be cumplido
,on un .7.r insoslayable: el de si-
uar en el luger que le corresonde
a la Lige de Mutiladoa y el de haber
nsistido. une vez mes, en lo que
oncierne a su situacien y a los ob-

'etives que se ha tra,zado.

El Comité Nacional

Burdeos, octubre 1068.

COMUNICADOS
L, DE HOUILLES

Esta F. L. celebrarà esamblea el do.
ming° dia le de diciembre en el nos.
III luger que las dos anteriores, y a
las tres de la tarde.

Se ruega puntual y amplis asisten-
cia.

AGRUPACION LYONFSA DE LA
REGIONAL CATALANA

Convoca a sus adherentes y sien-
patizant., a la reunion que tendra
luger el domina° 17 del actuel a las
enoeuervuemicelree 15 melleenuarie eennn ee.1 si ti o de

F, I, DE ROANNE
Confereneia organizada pur la F,

Local para el domingo 17 de no-
viembre a las 4 de la tarde en e/ lo-
cal de la calle Jean Moulin. en la
cual el cullu periodiSta militante de
la C.N.T., Fontaura, trate.. 111011
rsante .ma de man actualidad:

«La rebelion estudiantil y la clase
obrera de hoy».

Esperamos la presencia de ta.
I. companeros y antifascistes en ge-
neral.

F. L. DE CARCASSONNE
Conv.a a sus efiliados a la reu-

niôn que se celebrara el dia 24 de no-
viembre amas 9 de la manana exac-
Ms. Se ruera a talas los cancane-
ros /a maxima puntualidad par ser
de mulla importancia los asuntos a

CHARLA EN PERPIGNAN
Invitamos a todos los companeros

y simpatizan.s pertenecientes a esta
F. L. y Federaciones locales linntro-
fes, a asistir a la Charla que tendra
luger el 17 del actuel en el /ocal de
c.tumbre. a las 9,30 Al la mana..
en la cual e/ cancane. Gil disert.-
ré el siguiente tema: «Parque quere-
m. ser anarquistas».

F. L. DE IVRY
Cornai3Ors a todos sus afiliados que

Il primer domine del mes de dicion-
bre esta P. L. tendra su asamblea
general. Dados los asuntos u trate,
se ruega la asistencia de tod. los
afiliados. Si algim companero no
puede asistir a /a misma espera,mos
lu comunique

E. I,. DE MONTAUBAN
dl joven universitario y cancane-

. Progreso Marin dera une confe-
rencia el dorningo 17 de noviembre,
con la colaboracion de I. cancane-
ros Tony Alvarez, Violeta Marcos y
Floreal Marin. El terne .cogldo es el
siguiente: «L'autogestion».

Acudid nurnerosos, companeros y
simpatizantes, a escuchar el pensa,
mienbu de la juventud, future de la
sociedad moderne y liberteria,

eh acte se celebrare en la Sala Se-
ller de la Casa del Pueblo de Mon-
tauban. y dere cMenzo a las diez
ber. exactas,

PARADEROS
Se desea conocer el parader° de

Franci.o y Diego Rodrigu. Villa-
ret, hijos de Juan y de Rosa, eva.
P01005 21 la colonie «Vasconia» que
la C. N. T, tenia en Pedralhes. Al
iniciarse los bornbardeos sobre Bar-
celona tenian, en.nces, dos y cuatro
alios de edad,

=tommes a quien. conozcan su pa-
radera o puedan dam alen informe
ho comuniquen a EsPiez Ramer, rue
Camille Godard. 33-Macau, para
transmitirlo a sus padres, hondamen-
te preocupad., que habiMn en As-
tubas,
Parader° de José Albert Marcel, de

Barcelona. Comunicarlo a, Vicente
LOpez, Route de Seuillae, 19-Pompa-

TEMAS ESENCIALES DEL
ANARQUISMO

(Espirtitu p materta)
Donde Fbbian Moro presenta

une nueva faz del anarquismo
vivo, en corto ensayo de largo al-
cance, Adquirirlo p estuddarlo.

El producto de su venta se01
destinedo a crear un rondo de
propagande libertaria. Free., 1 F'

Las ambiciones politicas y las ansias de dominio
politica del P, S, U. C., iban aumentando por ma-
mental b tacle el afân de los eiMigentes de cliche par-
tido, sometido incondicionalmente a la férule del

comumsta rusa, era relegar a 1m trabajeclo.
res de las empresas colectivizadas a la categoria de
emi,matas sometidos a M turocracia del Estado tota.

También pur disposicion del conselero de economia,
liner del P. S. U. C. ponienclose Per mon.ra ei cm,
sejo de economia, inserto por cuenta propia, en el
boletin oncial de la Generalidad, 0m neer.° ereando
Il Consejo técnim de empressa, organisme al que se
le conferian emplies atrilmciones para examiner si
los directores y los inventores propuestos per los
trabajadores de las empresas colectivizadas tenian
con...liental y capacidad suficiente para dirigirlas
y administrarlas. La finalidad que perseguia Camo-
rera era poner cade dia mdl dificultades y obstacu-
I. a Ms obreros pertenecientes a la C. N. T. A tal
efecto, los directores y los interventores que se pre-
sentaben ante el consejo Mcnka para pasuy el eu,
men. si pertenecan a la IL G. T., apendice del
P, S. U, C., eran aproba,d. sin dificulted, en cam-
bio, a los que pertenecian a la C. N, T. se los some-
tia deliberadarnente a un examen tan riguroso que
casi ninguno podia salir airese de la prueba.

Estallaron conflictos y huelges de graveded en las
tanas de potesa de Surie y Sellent Y eu el>e,b..U-
los miblicos, de Barcelona: estas empressa eran co-
diciadas 001 11 P. S, U, C. con fines politic., finan-
cier. y de propagande, por lo que se refiere a las
minas de potasa, que querian controlar las divisas
que aportabari las exportaciones 1511 mir. partidin-

FRO COMPANEROS ANCLANOS
Mke o Fable Serrerols (donativo

del 22-7-681. 10,00,
Mios: Palle Serrarols (donative

18,10-681 20,00
La Charité (Nrievre) o Peincede 5,00,

Dreux o Jestis Casares 10,00. Cân-
diclnedeIglesias, 5,00. Cancanera lier-
ne . No se ha dejado ounce de
envier ernbas publicaciones a Candi-
de fglesies. Que diga los nnmeros
que le Mitan.)

Parts O Guai 10,00. Oriach, 5,00, Se-
erate %môn, Pantin o 12,00; Presle,
Paris : 11,196 RO.,71.¢ O Antonio IO-
Pez. Tota/ 92,00.

VENTA DE TURRONFS
PRO COMPANEROS ANCIANOS
Panecillos 0.60.
Pilons (pastille), 7,50.
Alicante (idem), 6,50.
IVIampan, 500
...Pen, 5.00:
Yetna, 5,00,
Toledo, 3,00,
NOTA: En razon alla T. V, A, he-

mos tenido que aumentarl. la jus..
para que quede un poco de beneficio.
De dejarlas como el 100 anterior, no
valla la pela cargar con dicho tra-
bajo. cil toci10 formas, pese al pe-
queflo aumento vendemos los mil.
mut mas baratos que en otras par-

;ATENCION AL FESTIVAL
S. IL A. DE THIAIS!

En Ingar de ter el dia 15 de no-viembre orme se anuncia en°latta pagina es el domina° 17del grossie mes.

UMSRA£
Sumario del ntimero 82:

José Sevilla b zQUE ES EL
RACHINALLSMOT

Evtunhenko BALADA DE
Los LINGOITS.

Alber(o Fernandes Leys GU-
TENBERG, EN MO. DE
LOS CINCO MOMENTOS
DEL HOMBRE,

De Carlos Fernândez Shaw
LAS GAVIOTAS (pomla).

X. X. o HOMENAJE A GAI/,
C/A LORCA EN SAO
PAULO.

Valentin Rodriguez b MUER.
TE Y RESURRECCION DE
GARC/A LORCA (P.R..°

P. Bomh Gimpera I PARALE-
LLSMOS EJEMPLARES EN
LA EVOLUCION HISTORI-
CA. RAMA Y LOS D31ROS.

Luis di Filippo I ANTOLOGIA
HUMORISTICA DEL RE-
FRANERO.

Paulo Torres I PROPIEDAD,
FLAGRANTE, BALADA DEL
PAN (poesia8).

Jorge Medeuer: PAZ SOBRE
LA GLEBA.

Guilherme d'Almeida o EISA
UNA VER, ESTA VIDA (per,
siasi

Vladimir Mutioz : CONTE/.
BUC/ON A LA BIBLIOGRA-
FIA LIBERTARIA EN AME-
RICA LAT/NA DESDE 1915
hasta 1930.

Eugen Relgis I EL SOLITA-
RIO Y SU COMPARERA.
INDIVIDU° Y FAMILIA.

Avenir Rosell ROMILDO
Riss°, EDUCÂDOR,

Juan Ferrer o EL COMUNIS-
MO, NUEVA VERSION DEL
LERROUXISMO.

De Enrique Federleo Amie/
REFLEXIONES.

Fernagldez Moreno 1 SETENTA
BALCONES, (poesia).
Notiriario, Libros, ilustra-

clones como de costumbre.
Precio del ejemplam 1,50 Ors.

Il

tas, y referente a I. espectacu/os publicos de laper.
luta, de una manera o de otra querian controlarlos
con fines de propagande; sin embargo, al entas re-
Presentada la U. G. T. en los consejus de empresa.
de amibes explotaciones en exigua minoria, a causa
de que un 80 pur 1SO del persane perten.ia a la
C. N. T., legalmente no tenian saline alguna para
muer al sus ambiciones, el consejero de .onomia, me-
niante una orden insertada en e/ diario oficial de la
Generalidad, intensé suprimir los consejos de empre-
sa nombredos en asamblea general par los trabaja-
deres, per interventordt nombradcs oficialmente por
Comorera con /a cornplicida,d del gobierno de la Ge-
neralidad. Debido a la protesta de los trohajadores.
el P. S U. C. no logea en su totalidad su proposito;
pero en honor a la verdad, la C. N. T. cade dia ers'
dia nuevas posiciones frente a las ambicioneo. y ma-
rrullerias politicas. Podria exponer largo y tendido
sobre la actuacion hipocrita, desleal y nefasta de
todos los partides politicos contra les realizacion.
sociales Ilevadas por el espiritu revoluelonario y cons-
tructivo de la A. I. T., pero 10 peroracien resultaria
demasiado extensa y de consiguiente rebasarla los
limites de una conferencia. Sin embargo, came ele-
men. de juicio y de ilustraciOn para futures actua-
clones, he de extenderme un poco nias para expo-
ner. algunos casns que coma antecedente los Con-
sicleco de soma importancia.

A Oltimus de agasto de 1938 el representante del
consejero de finenzes en 11 10011(0 de econania pre-
sento para su disrusiSnseopraydlIodedmmmIOeelI
que se establecian las disposiciones juridicas para de-
volver las fmcas urbanas seul antigu. prometarlos.
Lo repr.entantes de la C. N. T. y de le F. A. L
impugnamos la totalidad del proyecto de decreto y
lo hicimos retirar cor ser contrario al espiritu Cl las
jornadas revolucionarl. de jolie de 1936, y a las
necesidades de las organizaciones y de Inc municl,
pias que se inceutaron de ediflei05 pertenecientes a
individum o instituciones que desde los primeros mo-
mentos del alzamiento fasciste se pusieron al lads de
1. facciosos.

(Continuard)

8.D.I.0 LE COMBAT SYNDICAL11TP

TRIBUNA JUVENIL

Reemprendamos la propaganda

PARA LA HISTORIA DE LA C. N. T.
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ESTE
grito perentorio se repi-

te constantemente y /as co-
lectividades se renuevan o

perecen 01 margen de la amena-
ra. En 1916 esa vox de alarma la
dio acentuadamente eAccién Li-
bertariaii y los acontecimientos
sociales rodaron de la manera
que lo iban hacienda

A deeir verdad, osa elemento
confederal - /ibertario se ha, obra-
do mils pur impulse esPontaneu
que por deduccien y diseildiaa.
La Revoluchin la hemos invoea-
do incesantemente, pero eada re-
vola..in ha venido sala, las de
1909 y 1936 For eiemPlo, I. mas
esponteneov de las revoluciones
registradas en el mundo. La de
1917 for ciertamente preparada,
cornpulsada y deeretada, pero en
/a hotu de la verdad se tradujo
en huelga general accident.da y
raid000e y las ünicas barricadas

las de Barcelona y Sabadell
fueron levanted. como ;hasealt
d'honneur, para ejecuter un
eomproMiso, a sabiendas de que
el movimiento estalm destinado
a fracas° sept. Ta! vex Pur
esta, ratten, o esta comprenslôn
dol fenômeno, la ProPia muuar-
quia no se ensellé con los revo-
lueionarios vencidos mtal lo hi-
ciera ocho alios antes. Los pi-
quetes fusi/adores de Montjuich,
esta vos no funeionaron.

Ahora, 005 plena deseoutposi-
den del Exilio pop ahos llovidos

inetualidades, no faltan
quienes, no acertando a bajar del
asno de las profecias, quieren
der a entender que al Ibtilio no
lo veneen las décades de apartar
miento del pais de origan, sino
la superioridad actuel de los sec-
tore, politieo - sociales de Espa-
fias 40e02151, la idea? Tonte, pot
lo menos. En e/ Exilio han trace-
sado las sicues, los rostros, que
del rotor castaho han pasado al
tinte Manco y de la jovialidad a
la decrepitud, respeetivamente; en
decir, que la Naturaleze nos ha
mareado, sin que, en cambio, el
Tiempe baya arruinado nuestros
ideales cent° ha arruninado los
de nuestres vencedores, aviejados
éstos corn° nosotros, pore voue!,
don ellos en sus ideas absolutas,
...hl., de 1935 y pocos ados
sucesivos.

,;Qué es, pues, /o que Espafta
ha dodo de hondo y atrevido en
Ion tiempos de sujecien al frau
quismo? IIne izquierda intelee
tua/ acurrucada tras el dogme
cristiano; ne periodismo gris y
tomblôn; un eine nacional que no
acierta a expresarse si no amide
al extranjero; nia sindicalismo
horizontal que no se relevarà
on lecho burocratico con senne-
los verticalistas ni con inyeceio-
nes de eeenetistno» aportado per
une doeene de hombres con la
dignidad averiada; mes otro
dicalismo fugado del original
franquiste que adMite eoloquio
eon régimen aspirando a see
reeonocido y a participer' en el es-
tudio v confeociein de disposieio-
nes y leyes sociales; sindiealismo
entra hegemonia 50 dIsputau, por
otra parte, catélicos y eomunh
tas con vistas 05100 popularidad
en exclusive que puede valerles
un predominio ostensiblo en la
socieded que resuite del desa,sire
franquiste que se avecina.

Qneda, no obstante, la Ince/g/li-
ta de los est/Mie/hes, rebeldes de
primera linea, y la del mande
del traitajo que maritiene en ja
que al gobierno franquiste soste-
niendo huelgas reModicativas
uate. /as lux.ga neeesarlas, a

peser de todas I. prohibiciones
y represalias. Queda en pie
la pureno de ambon elementos
que deseariamos no degenerara Io
mas minime mir culpa de una
impreparechin revolucionaria e
ideoleiglea motivada por nos ré-
gimen de fer« dictadura. Quisié-
rames que e/ interior espetiol, /i
bre de violon y aeomodaclones
de tendeneias pur el ..mal me
nos», emergiese del tünel fran
quista libre de lacras y contami
naeiones, de sedimentos, absolu
tistas faciles de cuajar en el es-
tolieismo esocializanto,, y de se
gura adopelein en un comunismo
que, como en los paises que ava

ee- LISTE

L' Salle des Fêtes. de Thiaisl
U PLACE DE LA MAIRIE 1111

111101010520e 15 novembre a 15 heures
1IIGrande Matinée artistique organisée, au pront de ses ceuvres

Georges Feydeau, « Feu la Mère de Madame »

°II /ère
sociales. par S. I, A.

partie I La Guilde de Thiais interprétera /a comédie en un !III

acte « Fausse Monnaie 0, de G. D'Hervilli. et un succés de
1111 Ume partie : Grand Spectacle de Variétés avec
1111 JEHAN JOUAS, CARLOS MENDIA, LOS MUCHACHOS, et VII

X

1111
Au piano I Jacques Tupovert.

Claude NOUGARO
Prix des places 1 7 fol. Eaants 5 frs.

En venant de Paris, Métre Porte de Choisy. Autobus 19
1111
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Renovarse o perecer?
sella, Interpreta la fueroa sintli-
ca/ista conte reata de tiro del Es-
tado.

No hay que permitir que 10
gripe franquiste Prolongue sasnefastos efeetos mes alla de su
existencia Lu fraseologia Phm-
hem. del nacionalsindicalismo
y la neo degeneracien sindieal
de las eeomisiones obreras»
deben tomer caria de nature/eza
ni siquiere visos de formalidad,
si el moereno verdadero de Es-
paha ha de impulsa.on con vi-
gen reennerantedeurtos hein02 y
pico de alios perdidos. El pano-
rama ideolegieo de las izquierdas
y del sindimtlismo de anteguerra
no mea desabrido entonces ni lo
es ahora, antes al contrario: el

erlZeisemrkeee.-ervr=
lan posicianes de vanguardia que
0001 000 propias Y One, a ma3
dr, no han sido superadas ni en
la 'U.R.S.S. ni en euantos Esta-

dos salieron en bien de /a guerre
mundial Ultima, y de los demoio
no nos ocupenlos.

Aplicarse a la defen de los
timides estamentos oposicionistas
einterioreso es confesar nia estado
de impotencia, es no confier en
/a fuerea del porvenir, es adap-
tarse al mal menor estimulado
pur unes entes sin ellen. /dee-
lista. A/entar el sindicalismo re-
ligioso o comunista a titulo de
mejor eso que nada, es sign° de
entrega o de resignacien fumera-
ria. Emmaflu no dee. Ott renacer
O las fuerxas derritnidas, grises o
capeiosas que alimentan u seri-
ginan monerquicos, catelicos, fa-
langistas arrepentidos y persona-
jillos del 36 extrema.damente usa-
dos. E.spatia deberei e/ renaci,
mien. que merece y espera a las
ideas intransigentes y roueras, y
en la bora de ahora nadie ha de-
mostrado que las nuestras (en Sn-ma general) sean vicias.

r'ee. etedie. e pfa J. M.UNOZ CONGOSTproblema de ta junentud...e
105 15 Prensa)

o-C
te

UAL ras de mar. imprevisto, la superficie, cubriendo y emborr
por su poncialided Por Su nando, con tintes de sangre seca, los
orientacidn, la juventud de to- brillantes colores de las bander. na-

dos los paises y de todas las rems se c-i.nale.,
ha lanzado sobre las recorMdas cos. Las nuevas generaciones, han di-
tas de /o habituai, de /o acostumbre. cho 00000, mur claro, que no Tienen
do cle lo inerte, dando con su violes- P. que Pager las conseeuencias del
cie la confirmacien viril de su repu- ...id. eneueutro de
dio social que el «toeto politico social» Y frente a la acomodaticia pas.,
pretendia ignorer, como el avestruz dad de una clase media que se aferra
ignora al cazador al esconder su ca- con ten.ided a la permanencia de
bue. las institueiones del abuso legal, la

Rehusando todas las obligaciones, juventud niega la inviolabilidad de
todas las trebas, todas las traiciones, estas, lu eternidad de los principios
todos los lazos sociales consagraclos de estabilided que rigen boy el mou.
pur la costumbre, todas las conven- do -

clones hipôcritas de los civismos de Denimciando 1,0 injusticias hechas
texto, el clamer protestatario de las ley el abuso consagrado, el crimen
gen,aciones »ornes len. en Sodas couleur) hombre hecho norme delas latitudes su condena inapelable supervivencia, apartan sus esfuerzos
al amargo y gris prmente. del conjunto social, para que ningu-

Negandose a confundir su causa, na colaborecion puede crearse entre
On del porveMr, con la de los 00000e- 0110 y golems en el Meg° de acepta-
ciantes de tout provecho que rigen si des servidumbres mantienen el ab-conjunto socle/ de indus las /mises, surdo sis.ma, tinglado de anormali-
rornpieron, /anzarse a las callm clades. La vibracion Immenitaria de

tom02 posicion 0000 100 barricad. 0262000 0e laman asi a la existencia
de las ciudades del orbe) su solidarl- activa por un matana diferente 00.304 000 00 pasado que pretende rra del diccionario eivismos, falsos
eternizarse, respet., propiedad, patrie, y otras

Forjadores conyencidos, de la tran- zarandajas, mye significado de hi-
irrecusable, negarse de ramera pocresia, amaneramiento, sumisiones

indiscutible su complieidad con to- envidies, y ambiciones vulgares,
las tourbes socia/es, con todas las jan al desmalo.

politicas que con aura de progreso
disframn los soportes de la tradiciOn.

Declarando desgraciade e
001, 10 la sociedad que quisiera prepa- He aqui los hechos, sus raie., su
rarles Pera su almorcien pantenne verdael... frente a la mentira con-
abren las puert00 del porvenir a un suetudinaria de todo lo oficial.
a/borear de esperanzas. Y esta Revo- Y... cual si cala de esto fuese est10016n, prefunda, del hombre, que Finglendo desconocer esas raicea.busca.ndose a si mien° busco la cual si no se tratase de me des.p001262de su libre personalidad, in- autorizaciôn absoluta y rotunda a to-quleta a todos los manipuladores de d. 1m principios mistentes y a susla ridelo politica internmional, a 10 soportes onciales, y quienes son ob-especuladores de Lod. I. miserias, jeto de repudio de un marlana enapdsteles de todm los limosne., con- marcha, 10000030080m por su nuli-tores de solos /as caridades, 000 000 dad en la acciôn, se envuelven en laamenazados I. eimientos de la tra- vanagloria de sus toges senatorialesdicienal consteucciem donde la con- , for°, anernacionajaa, inten_vivencia es obediencia la adminis- 800 11 plan proceso a la verdad.tracion. autoridad. 000 00 acostumbrada marrulleria,La protesta humana pesa quiza de- 000000 20 publicided que embauce.masiad. en todos los horizon., Pa- Y la UNESCO, engendro estatistara su gusto. La amenaza, puede hop de todas las autorida,des con Lute10debiliMr, bondir mana., las insti- vertical sobre la culture, va a estu-tuciones econômicas, mal entilmd. diar «el preblema de la juventud».con tod. los «ne.» de las teorias del Los repudiados quieren estudiar aCePitalimm Prive. . con le elmna- 10 limplos, a quienm les anaternizen,tosa Cab., del «de Estado». Para buscar 10 raz,60 aincomPrensi-Conscientes todos los «Gobe.", de ble» de ese renacer de la, ureza

Pretende la sinrazén
Ni atm a resolver los egudm pro-

blemas del analfabetismo
rodas mas lamas n0000000500, mas

00010100 que pudren /a p00511 convi-
vencia entre los Inananos, son reali-
z.iones de 1. «creaclores» de

41000organismes.

Ems crimenes son obra peupla.
mal puede constituirse 11 crime,

en tribunal de su propio delito.
En el vasto escenano de marione-

tas quo son tod. los estamentos
«unescos», no lisp mas que demrad0
sin fondo, 0000001116 de productos
averiad.,

60510m,Yla UNESCO, debate sin mot..
guinol con pretensioneâ culturalistes,
ridicule asamblea. de figuras y dols-
gaciones consagradas, 25 000 de esas
realidades que la iuventud puso al
margea del pervenir, a trends de su
justa protesta.

La UNESCO, hablando de culture,
con los hereder. de 0001100Astray,
el Modo de «Muera la inteligenCi.,
con los legateries del p210000 00e f0-
0110 a Garcia Lorca y los hijos de los
carceleros de Miguel 012000401e, en
sus eacan., es un escarnio. ,/nCli-
narse con 00 0160 sobre I. problemas
de la juventud? 1L0 UNESCO? 1L00
colegas de 1m tanquistas que tiraron
contra la juventud hüngara, contra
los mtudiantes de Praga? 41,00 corn-
ligionaries de aquel/os Mec. que con-
denaron a/ exilio a 1m intelectuales
moscovites protestatari.? 15,00 dele-
gados de quienes dieron orlon a los
grenader. mexican. de 11000 200-

la
tra 1. ...antes, ereocuparse de

10000001. los 00020010.0.1 de la
Autoridad americana autora de cri-
men00 raciales, y masecres baie las
bombas en el Vietnam? iEstudiar las
reices del p0010000, 1m mandata-
rios salazaristas, quiza los mismos
que penser= y crearon Tarrafal?

Pobres figurantes de 10100 matiz,
001S200 00010000 con cacareo de vie-

credenciales... iQuê saben de la
JU-Ventudr iQué podren hacer?

Si de dignidad se Matera. en
15m0000101001.0,00000 que algo po-

drian hacer. Hacerse par mejor di-
Mo. Un honorable «bora Kiri» de la
vana asamblea, seria /a mejor urne.
de su comprensidn del problema.

Porque 1000o0010, en su inquie-
bd, solo pide eso: via libre, 0/rte /im-
pie de tedo 10210e del ayer.

Pero no podernos esperar tal deci-
siôn de la UNESCO. ,,Condenerse? No.
Es mejor seguir viviendo, en ese sem-

ebsic'eneia0:e e'rd:U UogernZir0abV,ui;

0 en términ. de vodevil, elgo
analogo a lo que diCen que ocu-
rria con el escabroso tema de

La Parrain.: unes murneuraban que
si, otr. susumaban que no. P000
agua clehia de traer el rio cuando se
oia su sordo rom,. Lo importante,
sin embargo, en este tema came en
cualquier otro, es la c/aridad, la con-
creciOn 1010 decisiôn de elegir uno de
Los terrain. de /a disyuntiva, 001005-
00de toda ambiguedad y de todo In-
tente de emb.earse en elle. Lo que
se necesiM es que cade mal se defi-
na en su propia trayectoria con objet°
de que Indus sepamo a que 000000-
nusa la bora de las apelaciones, de

responsabilidades, o en uns polo-
bru, a la hora de la verdad. Nada
mes desesperante y perturbador que
la actitud de esa extra., faune so-
ie.,. de 1m que parece que si o

P0000queno en tante que, nadando entre
0a000. se adhieren al orden es-

tablecido, cle 01 viven, y si no le en.
vuelven en sus panegiricos, tempo.
e 000000 0000 blanco de sus ataques,

«0001000 estricta teoria del pancista
que, corne se sabe, es la genuina ver-

antropolôgica del cercler,
La intelectualidad, entendida como

grupo de intelectuales, ,100u0 ya 010-
Ouste, del mismo modo que Minerve
lue parida armada de punta blan-
co. Esta coneiencia cle clase, casi de
100001010, derive en conciencia de
caste. que es lo peor que pudo suce-
der. ser humano es feeilmente ac-
cesible al halage del poder y la glm
na para que no se sienta inclinado

establecer rangos y catesomas que
Il dIferencien jeta...mente de /as
amines. Si en principio la arist.ra-
cia de la sangre y el dinero

0601114laintelectualidad came un adimen-
to ornato a su ya privilegiada Con-
diode, pronto el intelectual

fuieemancipandoseM'ogres...0nm de
toc. sostén foreneo para vivir de ms
0200100 rentes constituyendo una
clase mas, sin que Per mnrenumiem
al 00000 20100031 o permanente que
depare el 100602 del dinero, adquirido
1100 medi. mas o men. licitos,
001010 mono de los contubernios
penne., financierm en el mas
simple de 100 05000, pur los mimes
hereditarios.

El intelectuel puro es casi una uto-
pie en la socieded actuel en la que
ha de vivir del producto de su cere-
bro. Intrinsecamente, el 0112100 30 000
iMelectual, Ye le 002010 0010 situa-
môn privilegio Y PrePonderancia.
Es un ser superior, y corne tal un.

siente. Asume de inmediato un pa-
nel rector que, si es legitimo en man-
cie, deriva por los derroteros del arri-
bismo, del mangeneo y la treicien en
000010 su poslcibn al 10,010 de los po-
er.0 empieza a ser ren.ble. Su

vida transcurre dentro o alrededor
de las altas esteras de la sociedect,
alvo rarm excepciones, a 1m que
ondiciona sus derechos inedienab/m

0e 02000i00. Mont i000 una perpetua
entente cordiale» con sus editores,
los cuales han de chrigir y planificar
su 0206000500 000 vistas a

000000000.deigual modo, las consignas de la ley
establmida por las clases dirigentes.

«billon mienzo cle m carrera vlene
pertrechado de mas pobres armas que
son la honradm, la fidelidad a los
principios, /a conciencia de su condi-
Mon tramendente, primto ms escrit-
pulm se desvanecen al contacte de
una realidad que repu. cruel, pero
insoslayable la nonradez se convier-
. en la de las rameras: la fidelidad

los principies eorre igual suerte
que la de una casada insatisfecha y
la conciencia de su misiân 0.1000 0400
en la de miserable lacayo. En tal co-
yuntura la mision del intelectual se
bastardea, se integre en los princ,
pim econemiem capitalistes y adhiere
un conservadtrismo que le asegura
una eontinuidad indefinida en si
usufrm. de sus privi/egi..

Tmclicionalmente viene consideren-
dose a I. intelectuales encuadrados
en dos grupos. primer° de ellos
esta eompueste per aquellos que, con

EN
«Le Monde» del de septiem-

Me lel un mcrito sobre /a
ale.taduracastriSta hecho por

grupo estudlanMs que hicieron
sus vacaelones en Cuba, a lo que no
di mayer Importancia nom,. 000 la
manere de apreciar la obra 011 000-
trisme, ors Mei/ darse monta de que
Solos estUdiantes estén 01210 la in-
fluencla de- algune secta dictatorial
o bien no sa/menace/dm los mur.la faraulnda que se bautiza politica . . .

P ôrdenes que vicnen de arriba, de
internacional, de que no son ya su- ja a,a,,a ,,ane,a,, -.dos los vichmanos. del dogmansmo rnarxista. Pero enficientes los lemas patrio.ros de fal- - --- "---,--.
so heroismo, y mas falses orgull. de Los liberticides pretenden resolver
cama, pais o creencia, la gloria del 100 Pr.blem. eue Plan.. la PreSen
001000 ag, van 0080000e feavja, cia indiscutible del sentir libertari0.
obOn plegandose para no rompes-0e, Todo eso significa la pretension de
ante el fur, del rnanana en marcha la UNESCO.

No vale ya 00 110102 a los hombres Eso... y mas.
en la consunci, 01010111 de /uehas Quienes alli, delegados par el ab.oinnobles, al servicio de chues opues- de la autoridad compartimen.da enOsa, de finanzas en criminel cone. front,01 se van a. r,nir mn me fa-
rrencia. La sinrazdn hedionda y el- lez pretexto, son el p.ado.Ois de las verdaderas razones, sale a Supervivencia de la coaccidn, de la

brutalidad, del totalitarismo 0110 o

1111

mena disfrazado de todas las autori-
clades, 0100 1002000 con insensatez, que
desconoce los derechos Minimes, lus-
loir con su sinraz6n del repudio,

violente lanzado a la raz de
00600 100 pancismos.

La UNESCO, une entre las grega-
rias ...clones de la mastodentica e
inntil ONU, hogar de todas lm con.
tradicciones, temple del servit.. a
las alostmclas barbaridades, oficiales
de cada dia, no hara nada contra las
vio/encias de la guerre, ni contra la
lucha enconede de rivalidades, en-
cendiendo hogueras de gen.idio For
doquier,

220 100 00,10000 las razones del
hambre mortifera.

Ni de la supervivencia de los feu-
dalismos ancestredes.

27 octuncen. 10 10 Mutualidad.

Enferma y t*o7eo, th. acudidoe
-_MdO oOfeeob0104000 2e,b0100001

han quedado en cam.

Mitin, con la eilnina entera.
PtiblOco, con espar-ras en batagas.

Man, cem procedencias multifor-
mes y condusiones libertarias u00ani-

0040. mes00 a defender, y La so-
601200110 no se dejd

Se ria tale, y deber eump/ido.

Ei programa de la tarde Sept al
cene. Relucig tres estrellas. Pero gra-
rias que la contisiOn no guette estre-
nada,

Sin el Nido 000 Murette, aquella Ciu-
dad ['Mie quedar /any triste.

CHISPAS
Eseudero, conte otro que comme-

mos, es lo contrario de lo que 020'
0(110 1500110.

Dan murer» el que ganta came) d
ferrogiario que perdad el tees heee
20 anos.

400, foc areigie
inUdde, pues, A o el entie.

rro para andeos.

Fue tan satisfactoria la impresiOn
del pnblieo, que 0610 puclo aminorar.
la 111110e de que otros no hutgesen
participado del mien° geneficio.

Amigo fordneo: La fre.esein de
nuestros actos 0000 dela comertWos
en, freinas.

Los comiteristas regiona/es traders-
jan como condenados.

Y aun habra quienes brutes de re-
bu/artee 00 0001100.. creditativo, que
Canto mereeen.

010000100

une carrera universitarle, dedican
Inmedieternente la adgUlsicion de sus
conocimientos una tarea que pu-
diéramos 0000m 1000 como enuotrica
y de evidente eficacia practica, y mn
los ingenieros, los arquitectos, los mé-
dic., 1m ahogados, etcj En el mem-
,10 se hallan enmarcados estrictamen-
te en la LiteratUra, y son los litera-
tos en su genuina .epcion,
dose en la misma linos los novelis-
tas, los poetas, 10 011(00100, los ensa-
yistas. pensadores, etc. Si a los pri-
meras I. compete una tarea eminen-
temente prâctica, no por eso quedan
excluido de la responsabilidad de
una 010165 notera, vindicative e
novadora en el orden social. Pero

por Juan Espaiiol
00lle000 por experiencia que tal cosa
seria corno pedM peras al ohne. A la
hora de las vacas gordas se alinean
inmedMtamente del lado del fuerte
de Oum, asumen uns actitud de di-
rlgentes ch en el Mejor 10e los Casco,
se mimetimn en el ambiente que les
rodea, En el supuesto de que 100 co-
sas tomen cariz adverso y soplen au-
ras revolucionaries, entonces aducen
que son apolitices en el sentido de
«no querer saber 0000 00 el orden
social», porque sa tarea se limita a
co.truir puentes, factorias, carre.-
ras, edificios o aliviar el dolor de la
humanided como médicos, cirujanos
e invmtigaderes clinicos. En pmidad,
estas gentes son las inMlectuales de
mener cuantia, y en el peor de los
easos, nos balla Y nas sera Ilne se
dediquen a su tarea especifica con

roffidneWs 0n0onsmdasegudrar.ulnbampoonsoicien
neutre en cualquiera de las coyunt.
ras social. que pudiesen sobrevenir.
0010 00510 un mal men,. 510 cuanto
O los segundos, l0 0005000n es 000
otra. La tr.cendencia de su corne.- Hasta los tiempos presentes la efi-
do se advierte axionMicamente en cacia de los intelectuales se ha he-
cuanto va dirigida a lo que 00 0000- cho patente a largo plam, casi pu-
riejr existe en el hombre: la inteligen- dieramos deemo en termines seculares.
cia. Y en ello va implicite un estdo Una revolucion era el producto de
de vida, una manera de percibir y ont large ineubacien, mas bien lar-
de entende, una sisternatice dirigida vada que explici., con mes carac-
o la compre.iân 125 00000 y la na- ter formativo que ofensivo y con uns
turaleea. un modo de sentir centra- rnarcada Mndencia antimeligiosa o
do en el propio conocimiento indivi- simpleMente anticlerical. El 11060e.
dualy, en definitiva, una interpre- no tipico de la influencia mederna
Melon vital en sus rntiltiples facetas inteleetual comienza con la ...-
de belleza, armonia, convivencia, 1.- cion francesa, en la cual y a partir
ticia, solidaridad .y 0110b050 adecua- de ella 1m intelectuales acenttian
cit00 de inedios y fines. Su eficacla podcr subversive, directo 0011000.
esta en el verbo y su 00010 016100 en E/ libre era un instrumento poderoso,
el hecho indiscutible de que son ca- pero un vehicrno lento y no siempre
pales de crear loin don de 0060m III 01010000e de las posibilidades econu
100 101101101 como mistno mundo micas delos desheredad.. Con /a
3s'io2 's sr:Z:7que 1s.7.-;,r.r,ve- nzza 11 Pi=etee cediZr-
se. 0010 0001 omnimodo poder, p01 55l000 del medio adecuado a su mi-
consecuencia logice, les marrev 10 0100 de tales debido, mbre Iode, a la
mayor de las responsabilidades que emPlitud y profusiôn de 1m ôrganos
en or ser humano pueden incidir, les informatives. pero este constituia, a
compromete por modo inevitable con su vez, un mayor compromis. une
los mentos de la hora en que viven mayor responsabilidad para elles. La
e incluse con 1m qUe han de suceder ouest, ya no consista en escribir
simien, la ley histôrica de la huma- un libre, sehero, o dos e tres panne-
nidad. Y esta responsabilidad h1056. tos, sino en man.ner vina y 023m.
0100 que converge en los intelmtua- tante la opinidn ptiblica 01 filo de los
les es lo que caracteriza la .ripecia dias, indiCando. directrices, dietando
dramatica de su vida y obra en ce- normes Y poniendo al descubier0u las
000100 000 la sociedad en que se de- sucias maniobras de I. poderes cons-
senvuelven. En general nunca han Muid°, pero también teniendo que
estado a la allure de /a relevaneia luehar a cara descubierta, hablendo
de su misidn. 1000 001 inconsciencia de exPoner diariamente ante la mira-
aterradora han heeho de Iota un me- da de toclos una ejecutoria
ro oncle, un simp/e cmodus vivendld y /ma postur0 firme mantenida con-
-tante mes aceptable cuanto mas re- tra viento y marea en 01 000010 del
munerativo se presenta Sus creacio- maélstrom de 100 00010203 de la lu-
nes, cuando no henden a perpetuar cha. Naturalmente este no era una
el marasmo social, se refocilan en /a garantie en la fidelidad de I. prin-
Pure banalidad, en esteticismos dem- copias ni en el cumplimiento de las
dente, en sisternas filoMficos dignos promesas. Se era fiel y 0000000000e
de la escuela de Dizancio, en 20000- en tanto se Consegida la ambiciona-
ricas mpresiones poeticas que harian do; pero urie vez conseguido el pue.
100 delicies en los misterios eleusinos: blo 10 0.110 defraudado, burlado y
todo mera explosiOn en selvas, sine escernecido, Los me di. habian cam-
Plm juegos florales, eaballerescas Mado mas los hombres seguien ce,
justas medievales, estéril verborr0 000d0 50 las mismas acechanzas, co-
dialetica entre 10 tramendente y lo metiendo las mismas tralciones y ali-
inmenente, entre el principio y el mental.60 framhdentamente las mis-
fin, 00010 01 maniqueismo del bien y mm esperanzas en sus segu(dores.
el mal, e/ prineipio creador y el dm- /Pa. a la pagina dos)

una de las publicaciones del movi-
miento, «Cern. n° 183, uno de sus
colaboradores diee algo que mincide
con /a opiniôn de dich. estudiantes,
Y ego requiere una aclarociOn, 000-
0100 para probar que la dictadura
castriste se esfuerze por dejar de ser
dictadura, se requieren datos mie no
se aportan y el/o 0000 00 tele de
juicie a un sector nuestro

se enfrenta con te,00 las dMta-
duras.

',Man los estudlantes del apote,
s/co reclblmiento 0101 02 les hico, de

annabillaad con que se los tratd,
de /os bien servIdos restaurantes, Ce-
modos noteles, nermosas ployas y
plselnas HInchan este capitule con
un entuslasmo como si elle ruera algo
nueve. Io mas grave es la P..0
mon qe dernos una Imagen de la CM-
Mure castriste con las galas del re-

fsi,n,anntennetnodnye. zen 10 ben zoo /ez

un dato que oscurece la luz de todas
las antorchas con 000 10 les 0100-
000 el paso pue Cuba.

Dicen que contemplaron con admi-
rackOn la dureza de los mbanos para
resistir, bajo un sol abrasador, varias
louras de cola para revituallerse. Ahi
cabe 200000100 :10000 que sirven en
Cuba los hien servidos restaurantes
Y los lujosos hotMes, Relatan tam-
bién con elogio las horas volun.rias
que hacen los trabajadores cubanos
des,01 del horario regular, con lo
Que demuestran la mes supina igno-
rancie o su torpe hipocresia. Henr,
Ford cedid sin resistencia la jornada
de 8 horas y mejord 100 10100100 por-
que sahia que un organisme fatigado,
desnutrido, descontento, aunee se
fatigue en el 0110010 da escaso ren-
dimiento 1 00000 tales condiciones

truc., entre el Yin y el Van, Mien-
tras tant. en I. selvas proletarias
del mundo resuena el clarnor Mineo
de la desesperanza y la muerte, fanas

asidero tangible a lo que asirse
para sobreyiyir, iranersas en un mos
ininteligible en el que la incertidum-
bre econâmica e ideologica pose su
tregico contrapurao a una vida de
artificio y trivialidad a la que nun-
ca tendren acceso.

Les mas. menester.as, a peser
de que un gregarismo detestabIe /as
Ileve en muchas ocasiones a hacerles
Il juego, nunca tan tenido fe en los
intelectuales. La raz, aparece ob-
via; han sufrido demasiad. desca/a-
bros por su causa y a ca.a de s.
traiciones, man, no desastrosas
hibiciones. Suponen que su inteligen-
cia y suponen bien esta Unica-
/nen. al servicio de sus propios lo-
gres, Y Mie el 001 50 encarame a un
puesto rentable se olvida msi Mrne-
diatemente de los inferiores en la es-
cale. Entienden que la vida esta mon-
tada 0000000 mOdulo competinvo
segful el mal triunfa actuel que ha
puesto 00 juego 0010005 10000 en
el sentido de eficacia para sus fines

que sus adversaries. Triunfo
gai 10 son I. termin. en que se po-
larisa el ansia de vivir por encima y
a ceste de quien sea. De modo quo
si el pueblo es suspicaz con respec.
a 1m intelectuales, esta sobradamente
j.tificado. A veces considere que
Dios ha cometido un error imper.-
nable al no ineluir entre sus manda-
/Mentos el de «No confieras en los
intelectualem, pues ya entonces los
escribas farisece se encargaban de
der gato por 01000 01 mblo judaico.
De dOnde se deduce que la cuestibn
es eaSi tan antique como el naundo,
Y que si no existe 501 00100 manda-
miento divino, puede que se halle
pur 10 menOs en el c6digo de Ham-
murabi,

los achaques son inevitables rom.,
tembién una muerte prematura.

Lo de voluntari0 bajo un régira,
policiaco es la mentira mas 01000-
0001m para I. que en algo conocen
los proMemas del trabajo y tienen
un minim0 de dignidad. Los que hucharon y dier, sus vidas par limiter
las boras de trabajo (mn lo que se
puso un coto a las concticiones esc/a-
vistas) quedarian 00 ridiculo si el ni-
vel moral de los humanuo descendiera
al p1000 20 que se debaten las dic-
tadures, los eictadores y los que los

lus
elogian,

que en algo conocen la histo-
ria de las dicteduras, la cantine., de
que una dictactura deje de seri., pur
su voluntad no puede engaharlos. Si
lv dietadura de Tito u otras son me-
nos crueles que la dictadura de SM-
lin es porque clima adverse les
oblige a un paso mes lento para no
caerse.

Entusiesmâ a los estudiantes la lu-
cha contra el analfabetismo. ES saber
es desde luego une herramienta con
la que se pueden cultivar hermosas
flores y manjarm, pero tambien plan-
tas venenoses. Los cOnquistadores lu.
0002051contra el ma/fabetismo en /as
colonies para que 015 colonizados

Crese=t:sen'o'a;rrenetefimalYq:.
a elogiar /as dictaduras quedarân al
nivel de I. que estudian para aPren-der a rem,
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Négociation ou contestation?
Le fait le plus remarquable de

l'année 68 aura été, sans aucun
doute, l'opposition qui se mani-
feste sans arrêt entre les o dé
fenseurs des travailleurs (Poli-
ticiens et autres) et ceux que ces
derniers ont appelé les fils de
bourgeois. Ce fait se distingue
surtout par le paradoxe des posi-
tions. Les fils de bourgeois, au-
trement dit les étudiants qui ont
dépavé /es rues de Paris et d'ail-
leurs, s'obstinent ô Penser que la
transformation de la société ne
Peut se réaliser que par /a con-
testation et leur forme d'action
/a plus fréquente c'est la grève.
Par contre, certain.s dirigeants
sYndicaux ou militants de par-
tis de gauche ne cessent de se
démener pour ô tempérer s l'es-
prit combatif des travailleurs.
Nous avons pu /ire dans ô L'Ex-
Press e du 11-17 novembre que
les syndicats eurent grand peine
a convaincre les agents de con-
duite du réseau méditerranéen
S. N. C. F. de ne peu se mettre
en grève pour la Toussaint, ce
qui aurait gêné les usagers; ou
encore Le dimanche 17 octo-
bre, hss autobus parisiens du dé-
pôt de Puteaux sont sortis avec
trente minutes de retard. Les
chauffeurs voulaient se mettre
en grèves La encore, les syndicats
ont Mi persuader d'explorer au-
paravant les possibilités de ne,
gociation.

qui, par ms Princi-
pes, s'est toujours définie oontre
la collaboration des classes, con-
sidère qu'il s'agit d'une déroba-
de devant les responsabilités.
Ainsi noms manifestons toute
sympathie envers une jeunesse
assez intelligente et asses mura-
pense pour rompre avec la tra,
dition égoiste et caduque de
Ictus ailkuls.

Ces jeunes qui criaient un jour
ô Seguy trahison s en se diri-
geant vers le stade Charléty.
étaient peuLêtre des fils de bour.
geais, mais /es déclarations qu'ils
ont ensuite faites devant les mi-
cros étaient toutes en leur hon-
neur puisqu'ils ont proclamé en-
ter autres leur désir d'abolir les
classes et le profit ainsi que leur
volonté de lutte pour l'instaura-
tion d'une société sans exploi
leurs ni exploités.

Fin tonte impartialité recon-
nalssons que ces jeunes au moins
n'ont trompé personne: ils nous
Osaient hien dit que ce n'étai'
qu'un debut, qu'ils- voulaient
continuer le combat, côte-à-côte
avec la clame ouvrière et ils per-
sistent sur cette voie. Certains
ont prétendu que les vacances
effaceraient tout ferment révo-
lutionnaire, mais nous les re-
trouvons au mois de novembre
en pleine contestation. L'ensei-
wnensent qu'on leur PrOPose ne
correspond pas du tout aux exi-
gences de la société idéale qu'ils
veulent construire et c'est pour
cette raison qu'ils se mettent en
grève dans leurs lycées et leurs
facultés.

L'un de ces C. A. I.. qui font
tant de brait en ce moment,
nous a envoyé un texte Mb nous
supposons a dii être diffusé en
forme de tract. En voici le con-
tenu

VIVE LA JONCTION DES ETII-
DIANTS LYCEENS AVEC

LES TRAVAILLEURS !

... Nous avons occupé les ly-
cées, les facultés; vous avez occu-
pé /es usines et on voudrait lais
ser croire que nous ne nous bat-
tons pas noue un même idéal
Bien sûr, il n'y a que 8 pour 100
de fils d'ouvriers dans l'enseigne-
ment secondaire et 1 pour 100
dans les universités, mais notre
objectif n'est pas seulement de
faire augmenter ce pourcentage
Si nous obtenions que tous ler
fils d'ouvriers ;missent être der
étudiants dans le cadre de la so
ciétê actuelle, certains pourraient

ACTIoN DIRECTE 0

Le numéro / d' a Action Directe »,
mensue/ édité par la 2, U. H de la
C.N.P.F., vient de Patell%

La mise en train de ce journal, ré-
digé par des militants pour qui
s'agit ayant tout d'agir, a demandé
d'importants sacrifices.

Par tous les moyens, aidez « Ac-
tion Directe »

0v vous abonnant les 12 nu-
méros 10 F. Abonnement de soutien
15 F. et plus. Mandat ou chaque au
nom de Roger Veinante à adresser
C.N.T. (Action Directe), 30. rue de la
Tour d'Auvergne, Pont (9.).

en faisant connaitre le journal
nous avons besoin de diffuseurs.

cocons adressant des compt.-
rendus sur les luttes ouvrières et, pa,
ticulièrement, sur l'action des anar-
cho-syndicalistes de la C.N.T. sur les
lie. de travail.

probablement accéder à des pos-
tes de directeur ou chef d'entre-
prise mais la n'est pas le but re-
cherché. Nous voulons la sup-
pression de la hiérarchie dans le
monde du travail comme nous
voulons l'abolition des privilèges
dans le domaine de la consom-
motion,

nombreux étudiants se re-
trouvent sans emploi b la sortie
des universités mais nous ne
voulons pas nous battre pour
une politique de l'emploi des di-
plômés. Imagine. ce que cela
donnerait... Les diplômés de so-
ciologie ou de psychologie devien-
nent les sélectionneurs, les PSY-
cho-techniciens, les orienteurs
qui vont aménager vos conditions
de travail et vont Penser POU,
vous. Les diplômés de mathé-
matiques deviennent des techno-
tonnes ou des créateurs de ma-
chines infernales, toujours plus
productrices mais toujours plus
odieuses pour les travailleurs
manuels.

Les fils d'ouvriers doivent de-
venir des étudiants mais rester
dans leur classe, rester des fils
du peuple. Ils doivent refuser

Pourquoi je ne suis pas chrétien
Il revient sans cesse t l'enfer. Je

dois dire que je considère toute cette
doctrine, se/on lamielle le feu de l'en-
fer est' la punition du péché, comme
une doctrine de cruauté. C'est une
doctrine qui a introduit la cruauté
dans le monde et justifié des siècles
OC torture. Le Christ des Evangiles,
tel que 1m apetres le dépeignent, doé
être considéré comme partiellement
responsable de cet état de choses.

Parmi d'autres éléments de moin-
dre importance, il coloras des
porcs de Gaclarene. Ce n'était pas
vraiment très gentil pour ces ani-
maux d'imroduire en eux les démons
et de les faire se précipiter du haut
d'une colline dans la mer. Jésus ne-
tultUl pas tout puissant et n'est-il pu
simplement éloigner les démons ?
Mais il a préféré les loger dans les
nres. Il y a aussi la curieuse histoi-
re du figuier qui n'a jamais Isisse
m'étonner. Vous vous souvenez de ce
qui est arrivé au figuier 1 11 eut faim.
F aperçut de loin un fiouls,' sos(«ss(
rie (cessas et 01 s'avança peur voir
s'ii y trouverait quelque feue II
s'approcha donc de l'arbre mais n'y
trou,na 000 000 feuilles car ce n'Était
pas encore la saison aies Piens, Alors
il dit ou figuier Que jamais per-
sonne ne murnee de ton » et
Pierre._ dit CI tassa e Rohe, se-
ountee ! Le figuier que vous over
maudit a sffl.d. » (91.

C'est um histoire tees curieuse, car
ce n'émit pas la bonne époque de
Pannée pour les figues, et il n'était
vraiment pas possible d'en blamer
l'arbre. 30 00 pense Pas qu'en ma-
tière de sagesse ou de vertu le Christ
s'élève aussi haut que d'autres per-
sonnages historiques. Je pense qu'a
cet égard je placerais le Bouddha ou
Socrate au-dessus de lui.

Le facteur émet/ogre/

Comme H rai déjà dit, le ne crois
Pas que ce qui incite les gens a acceP-
ter une religion ait quelque chose à
voir avec le raisonnement. Ils accep-
tent une religion pour des motifs
émotionnels. On nous dit souvent que
c'est très mal d'attaquer la religion,
0501v religion rend les hommes ver
tueux. Pour ma part, je n'en suis
guère convaincu. Vous connaisse0.
bien sûr, la parodie que Samuel But-
ler a, faite de cet argument dans son
livre Retour d Erewhon. Vous vous

insouvenez qu'on y trouve un certa
Higgs arrivant dans une contrée per
Ive. Il y passe quelque temps. puis
fféximPPe en ballon. Vingt ans plus
tard, retournant dans cette région,
O a la surprise d'y 100000r00 000
nouvelle religion dans laquelle il .t
adoré sous /e nom de Fils chr
L'on raconte en effet qu'il est monté
aux cieux. Cminne l'on s'apprête à
célébrer la Fête de l'AsCension, il en-
tend les professeurs Hanky et Panky,
hauts digniMires de /a religion du
Fils du Soleil, se déclarer Pau-
tre qu'ils n'ont jamais vu le dénom
on Higgs, et qu'ils esPèrent ne 'a-
mais le voir. Plein d'indignation, il
s'approche d'eux et leur dé 1 a Je
vais faire éclater au grand jour toute
cette mystification et dire au peuple
d'Erewhon que moi, Bigre, je ne suis
QU'un homme comme les autres et
que j'ai quitté votre pays en 001-
10s. » On lui répond 1 « Ne le faites
pas. Car tous les principes moraux
de ce pays sont liés à ce mythe, et
s'ils viennent à savoir que vous
n'étes p. monté au ciel, ils devien
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d'être des érudits coUpéS de tOu-
te réallté sociale.

Nous voulons travailler dans
nos universités pour servir toute
la population et nous refusons
d'être utilisés au seul profit de
la classe capitaliste.

Noce luttons pour supprimer la
ségrégation entre le travail
d'exécution et le travail de ré-
flexion ou d'organisation.

Bref, nous entendons cons-
truire une société sans classes et
notre lutte doit être la Même que
celle des travailleurs. La jonc-
tion entre étudiants et travail-
leurs est donc une nécessité sur
la base du syndicalisme de con-
testation.

La C. N. T., qui reste fidèle aux
formules d'action directe du syn-
dicalisme d'avant - guerre Pour-
rait servir de base à cette jonc-
tion, Il faut donc intensifier nos
contacts Cocue de cette jonction.

D'accord, jeunes étudiants et
lycéens, nous nous rangeons du
côté de la contestation et nous
nous tenons votre disposition
pour la diffusion de vos idées si
généreuses.

dront tous méchants, » Il se laissa
persuader et s'en alla. sans bruit.

En vertu de cette conception, nous
serions tous méchants si nous n'ob-
servions pas 1m préceptes de la reli-
gion chrétienne, O me semine que
bien des chrétiens se sont signalés
par leur extrême méchanceté, Fait
curieux, plus la religion a été arden-
te à une époque donnée et plus pro-
fonde la croyance dogmatique, plus
grande fut la cruauté et pire ratai
du monde, Dans les sièelm où la foi
est très vive et alors que les hommes
acceptent la religion chrétienne dans
son intégrité, c'est l'Inquisition et ses
tortures. Je pense aux millions de
femmes brillées comme sorcières et

toutes les horreurs dont la religion
fut le prétexte.

Il suffit de considérer l'histoire du
monde pour s'apercevoir que le pro-
grès, dans tous les domaines (huma-
nisation 00 10 guerre, adoucissemeM
de P.clavage, comportement a re-
gard des gens de couleur', s'est cons-
tamment heurté O l'opposition des
E510e1, quelles qu'elles fussent.
J'affirme, en pesant mes termes,
que la religion chrétienne, telle
qu'elle est établie dans ses églises,
fut et demeure le principal ennemi
Ou progrès moral dans le monde.

Comment les eulises ont retardd
le Pro..

Vous estimez peut-étre que je vais
trop loin quand H dis qu'il en est
encore ainsi. Je ne le pense Pas. Pre-
nons un fait. Il n'est pas agréable"
de, s'y référer, mais l'attitude des

Le gouvernement gaulliste se pro-
noncera 10 11 novembre sur le nou-
veau projet concernant le « droit
syndical ».

La C. H T. et F. O. ont dernière-
ment exprimé leur satisfaction « en
ce qui concerne les prérogatiVes des
grandes centrales et a la notion d'or-
ganisations représentatives ». Ce qui
veut dire en clair que les centrales
a représentatives » auront l'appui du
pouvoir pout barrer la route soutes
formes de syndicalisme qui n'aurait
pas la bénexliction du trio Séguy,
Bergeron, Decarnp.

C'est un fait, qu'au lendemain de
guerre, les ministres socialistes et

communistes de de ComIte créèrent
la notion d'organisations représenta-
tives dans l'unique but de combattre
le syndicalisme révolutionnaire et /a
C. N. T. S'appuyant sur cette notion,
hon nombre d'administrations et
d'entreprises en ont profité pour in-
terdire toute forme d'expression dans
l'entreprise par les nnlitants dols
C. n T. sous prêt..te nue 0e0e-05
refusait a légaliser l'esclavage et le
salariat par la signature de conven-
tions dites collectives, Mais qui ont
toujours permis ans Patron0 ese-
ploner légalement les travailleurs

SUR LA GUERRE 1911 1918
Extraits de la camerie faite b Brest

le 3 novembre
50 ans Oct passé depuis l'armistice

du 11 novembre 1918 célébra chaque
année par les forces rétrograd., et
cetla année la parade pers exception-
nelle. Nous verrons lé chef de l'Etat
et autres discoureurs .pérorer devant
les troupes rassemblées, sur les ver-
tus de Poincaré, Clemenceau, sans
oublier les Joffre, Foch, en falsifiant
outrageusement la vérité sur cette
époque tragique des peuples, surtout
européens.

Pendant combien de temps allons-
nous assister à ces mascarades in-
dignes de la civilisation; alors que,
frequenunent, des foMes militaires
allemandes et français. manoeuvrent
ensemble, tel l'exercice naval qui se
déroule actuellement dans la région
brestoise.

Nous, les pacifistes, sommes obli-
gés de constater la carence des orga.
nisations de gauche face à ces dé-
monstrations cffardières, et qui ont
même tendance à y participer. Nous
verrons aussi, un certain nombre
parmi les r.capés, qui ont tout ou-
blié se mêler aux officiels, se
croyant être héros, alors qu'As n'ont
été que des jouets entre les mains

hommes de religion nous y contraint.
Supposons que, dans ce monde oh
nous vivons aujourd'hui, une Jeune
fille sans expérience se soit mariée
par erreur avec un syphilitique. Dans
ce cas, l'Eglise proclame e Le ma.
riage est un sacrement indissoluble.
Il vous faut demeurer ensemble pour
la vie. » Et cette femme ne peut
entreprendre aucune démarche afin
d'empêcher que naissent d'elle des
enfants syphilitiques: X-el est le point
00 001 de PFglise catholique. Per-
sonne ne saurait soutenir, à moins
d'avoir le coeur absolument fermé à
la souffrance d'autrui, qu'il soit con-
venable et juste qu'un tel état de
choses puisse se Pernetuff.

Ce n'est là qu'un exemple des do-
maines où PEglise, par le contrôle
qu'elle exerce sur ce qu'il lui plais
d'appeler la moralité, Impose gratui-
tement des souffrances inutiles à un
grand nombre d'humains. Et bien
sûr, nous le savons, elk se manifeste
comme un adversaire de tout pro.
grès quand il s'agit de diminuer la
souffrance dans le monde. Elle a
choisi d'étiqueter sous le nom de
moralité une série de règles 000010-
0015e qui brillent par leur étroitesse
et qui n'ont rien à voir avec le bon-
heur de nomme: et quand on dit
qu'il faudrait faire ceci ou cela en
vue du bonheur de l'humanité, elle
répond que ça n'a absolument rien
à voir avec le sujet « L'objet de la
morale n'est pas de rendre les gens
heureux, »

Bertrand RUSSELL

(A suiers

Droit syndical et
système fasciste

avec l'approbation des organisations
syndicales dites représentatives.

Nous savons parfaitement que la
C. G, T. voudrait bien pouvoir éta-
blir un sys.me calqué sur le bolche-
visme et le fascisme et qui rendrait
In syndicat obligatoire condition
évidemment Mge/le en ait le mono-
Pole elle envisagerait d'un bon
mil que les cotisations soient rete-
nues directement sur la paye.

Déjà, on envisage que les ince-
veurs des organisations représentati-
ves encai.ent les cotisations sur le
lieu de la paye coque les dites orga-
nisations tiennent des réunions dam
les entreprises,

miliMnts de la C. N. T. ne unis.
0,0000 pas s'établir On val systeme
fasciste ; ils seront partout, pour
0001m 00e ces privilèges en créant et
en favorisant la lutte contre ces mé-
thodes. Ils n'hésiteront pas à crier

la provocatiOn lorsqu'un receveur
d'Une organisation représentative
viendra. réclamer des cotisatiom
la paye. En créant des désordres au
moment de ces faits dans les entre-
prises, ils impo.seront la /iberté.

R. J. SOURIANT

P. ô, Aux dernières nouvelles la
C. G. T. trouve que le pouvoir et le
patronat ne sont pas enCore décidés

octroyer les privilèges qu'elle de-
mande pour monopoliser le syndica-
lisme sous une forme totalitaire. Les

dnusdumxumBumXeBeXum
Editions A. 1. T.

Le Syndicalisme révolutionnaire
Biographie d'Emile Pouget

tEn ve.t. ( C. N. T. Pri", L'e deZs" '11:'Zil t.17;." O.Pre "rer
rsiC. C. P. Soriano - 19 10380- Paris Lafayette. Le seul droit synclicar,

c'est la liberté syndicale totale.

des hommes d'Etat français, dm gé-
néraux, du haut patronat.

Pourtant /es récits sur leur vie atro-
ce Mans les tranchées ne manquent
pas, tel « Le Feu o, de Barbusse, ce-
lui de la bataille de Verdun Peru
dans « Le Télégramme de Brest »
en mai 1000; celui de la bataille du
O Chemin des Dames », paru dans
ce même quotidien en mai 1907,

Que dire de nos généra0o si géné-
reux de la vie des soldats ! EX puis-
qu'un général français, Percin, dans
son livre « Le massacre de notre in-
fanterie », a démoMré les abomina-
bles tactiques du grand étag-major
général, nous allons, nous aussi, ci-
ter quelques faits .nglants dont de
Gaul/e et consorts omettront de
parler.

Faisant fi des enseignements des
guenes rmso-japonaise, balkaniques;
des livres publiés par des tacticiens
militaires allemands, cités par Jean
Jaurès lui-même, n. générant/ Pa,
Mans de l'offensive t outrance, pré-
parèrent la guerre qui s'annonçait.

Voici Morhange, août 1015. La 2e
armer commandée par Castelnau
prend l'offensive avance, sans se
soucier des renseignements fournis
par des habiMnts de cette région qui
avaient construit de solides fortifi-
cations sur réquisition des chefs
allemands. Les Castelnau, Foch, lan-
ent leurs hommes en pantalons ron-

ges sur les lignes allemandes. C'est
un massacre qui se transforme en
déroute, jusqu'aux environs de
Nancy.

Voici Triton-Longwy, août 1914
Les Se et 9e armées sont lamées fol-
ement contre les lignes retranché.

allemandes. Nouveau massacre et
nouveau recul.

Voici Charleroi, août 1014 o L'éMt-
major général français ayant massé
e gros de ses troupes face à l'Est,

.t obligé d'en envoyer une partie,
a Se armée vers le Nord, à050e000,

forcées; 120 kilomètres à pied, avec
tout l'équipement, Leur général La-
messe ne lance pas l'offensive et
préfère organiser la défensive. Les
troupes allemandes attaquent et
écrasent les Français avec leur 00001-
loris lourde, les Français n'ont que
des pièces légères a /eus opPoseL

Ce général, se voyant contourner
sur sa droite, ordonne la retraite
pour éviter l'encerclement, retraite
qui conduira les Français et les An-
glais jusqu'au sud de la Marne. Jof-
fre, pour le punir d'avoir eu raison
sur le plan tactique contre les idées
du esse' quartier général, lui enlève
son commandement, comme il le fera
pour Gallieni pour les n'erses mo-
tifs.

Voici Verdun, où le fort de Douau-
mont avait comme garnison des ter-
ritoriaux Le C E. dri ler juin 1916,
e journal breton déjà cité, du 22 cl.

sonne1906, de mai 1906 sont formelv
e fort, 010 de la défense de Verdun,

était dans un abandon extrême et
fut pris par un détachement alle-
mand, quasi l'arme a la bre.11e ;
quand Si fallut le reprendre, les sol-
dats français laissèrent par milliers
leurs corps sur le terrain.

Voici le Chemin des Dames 1 Et la,
.1 faut ci.r a Le Crapouillot » to-
me III de la Guerre 1914-1918, le
journal breton de mai 1967. L'offen-
sive est lancée avec l'approbation du
sinistre Poincaré, par un million de
soldats, alors que l'état-major alle-
mand était au courant de la prépa-
ration. Le généra/ Mangin, le député
de droite Ybarnegaray, lieutenant
'époque le déclarent carrément. Rien

n'y fait et par un temps abomina-
ble, les 5010 17 avril 1917, nos trou-
pes sont envoyées au massacre et
C.t l'échec. Pour Nivelle et compa-
gnie cela ne suffit pas. Ils font re-
mettre ça, les 1, 6 et 10 mai et les
pertes sont augmentées de plusieurs
entaines de milliers d'homm..
Les survivants dans de nombreux

régiments se mutinent pour refuser
non pas de monstres ligne, mais de
ontinuer les attaques, en voyant lm
adavres de leurs compagnons d'a,

mes, c'est la répression sauvage,
hasard, on fusille pour l'exemple et
Poincaré dans la peur que le peuple
français se révolte devant cette Me-
rie, refuse toute grâce, même à des
soldats cités à l'ordre du jour, même
celles sollicitées par Painlevé, alors
ministre de la Guerre. Le même to-
me du « Crapouillot », le journal
brestois du 15 mai 1967, le montrent
sans pitié pour les mutins, en re-
vanche, pour les responsables étoilés
de cette boucherie, Poincaré est tout
miel. Nivelle est envoyé en .Afrique
Ou Nord, commandant en chef des
troupes d'Outre-Méditerranée,

A l'arriere, les revanchards de
tous poils, les Maurice Barrés, les
Paul Déroulède, s'en donnaient d

joie L'état de siège s'étendait
sur tout le territoire la censure ré-
gnante empêchant de publier toute
information susceptible de faire com-
prendre b la pOpulation les horreurs
de l'avant.

Le mensonge officiel organisait
avec .s puissants moyens d'intimi-
dation, l'empoisonnement moral du
Peuple. Ainsi, on osa Publier une
photo prise au cours clm grandes
manoeuvres présenmnt Poincaré

ayant à ses côtés Joffre et dendere
eux la faune des officiers du grand
état-major, comme étant prise sur
le front, 5.11000 b la bataille.

L. Conseils de guerre condam-
naient sans cesse et envoyaient au
poteau d'exécution, aux bagnes, aon
centrales, des iniMers de gens, des
innocents, comme ce mineur du Pas-
de-Calais mort à Cayenne, sa fem-
me, morte I Rennes, ses deux fils.
bagnards, tous reconnus innocents en
1935,

Louis Lecoin, dans son 115011 De
prison en prison », a relaté comment
étaient traqués les hommes voulant
rétablir la paix et il était étrange de
voir Marcel Cachni succédant à Jean
Jaurès, assassiné pour son action pa-
cifiste, faire chorm avec 1m belli-
cis.s.

rés munitionnaires de tous genres
s'enrichissaient sans aucune Pudeur,
et sur ordre supérieur, le centre mé-
tallurgique de Briey occupé des min
1914, par les Allemands et se trou-
vant 0510 10 zone de guerre, qui tra,
vaillait à plein rendement, qui four-
nissait l'acier nécessaire 0 la pour-
suite de la guerre, ne fut jamais
bombardé.

Les origines de cette catastrophe
mondiale dépassée en horreurs per
celle de 1909-1900, sont la volonté
d'expansion des grandes puissances
Russie, France, Angleterre, Allema-
gne; mais les plus gro.es respon(
sabilités incombent à la Russie tam
riste et à la France.

La Russie déclarait être la protec-
trice de tom les pays slaves, pre.
nais fait 05 00050 pour les Slaves
balkaniqu., avait des visées sur les
détroits du Bosphore et des Darda-
nelles, La France nationaliste reven-
diquait le retour de l'Alsace et la
Lorraine à la France, perdues b la
suite 00 10 guerre de 1870-1871 lancée
par Napoléon III et la comte.e de
Montijo, sa femme, voulant garder
leur trône menacé par l'opposition
grandi.ante du peuple et des esprits
éclaires.

A part la Ligue des Patriotes de
Paul Déroulède, le général Boulan-
ger, l'opinion française était pour la
paix; la C. G. T. 1m anarchistes,
les socialistes luttaient, manifestaient
contre le militarisme, arrivaient
faire diminuer progressivement le
temps du service SIlotOSdO,

La preuve est l'édition de la bro-
chure « Nouveau manuel du soldat x,
Par la Fédération des Bourses du
Travail, celle-ci base de la constitu-
tion de la C. G. T. Elle est de 1902,
attaquant la notion de Patrie, le mi-
litarisme, citant des pensées pacifis-
tes de maints écrivains, invitant ses
soldats à ne pas oublier qu'ils sont
fils de travailleur et a refuser d'agir
con.e les ouvriers en grève. Les
anarchistm éditaient en mat 1513
une trochure contre le retour 0 la lui
dm trois ans.

Mais les accords francodmses
sOnos 10000 une atmosphère cocar-

dière; la grande presse, largement
arrosée par le tzarisme trompait
sciemment la population, aussi que
le démontra la publication des archi-
ves secrètes russes après la Révolu-
tion de 1917.

Avec la venue de Poincaré à la
présidence du Conseil en 1912, cette
campagne prit tm caractère inquié-
tant. Cet homme d'esprit étroit, avo-
cat-conseil de grand5 sociétés, se mit
d'accord avec Isvolsky, ambassadeur
a Paris, pour l'encerclement des em-
pires d'Allemagne et d'Autricho
Hongrie,

L'opinion de l'amb.sadeur belge
Paris, le baron Guilaume .t formel-
le. Le 16 janvier 1914 il écrit à son
gouvernement a J'ai déjà eu Pilon-
neur 000005 dire que ce sont mes
sieurs Poincaré, Millerand, Delcassé
et leurs amis qui ont inventé et
Poursuivi la campagne nationaliste,
cocardière et chauvine 0001 0000
avons constaté la renaissance en
France. »

Notre ambassadeur à Sain,Peters-
bourg, Georges Louis tenu dans
l'ignorance a.olue des tractations
du gouvernement russe dans les Bal-
kans est remplacé par PaledOgue,
d'origine badkanique, et ami d'école
de Poincaré, sur iniervention de eu.
0000e, président du Conseil

Judet, homme polit1que, informa
Georges Louis de la conversation
qu'il eut avec Poin.sé alors prési-
dent du Conseil 0 e Et Isvolsky tou-
jours à Paris ? Vous m'aviez dit ce-
pendant en juin 1912, 000 51' mon-
sieur Louis partait, monsieur Lsvolx
ky partirait aussi 01. Poincaré répon-
dit d'un air de défi 0 a J'ai dit cela,
mais les choses ont changé, n n'est
plus question de départ d'Isvolsky.
Tout va bien avec 15111. tqt Poincaré
O ajouté 1 « La Rmsie a un avenir
immense. Sa force est en plein dé-
veloppement. Dans deso ans la guer-
re aura lieu, tout mon effort hm ten-
ter de /a prdparer. h

Jean Saures s'élevait avec rigueur
P00500 cetta politique belliciste et
Oses l' « Humanité » du 31 juillet
5919, Ii laseait un appel à la cons-
cience humaine. Le soir, il était
assassiné par Vilain, fanatisé par les
Déroulède, Barrès et compagnie.

Poussant le grotesque a son com-

COMMUNIQUES
C. N. T. F. DE MMES

APPei aux jeunes

Etes-vous syndiqués? Pour Pad/lé-
sion à la C. N. T, française, s'adres-
ser au local C. N. T de 10 à 12 h,
tous les dimanchm. In, rue des Oran-
gers.

UNION LOCALE DES SYNDICATS
DE PUTEAUX

21, rue Roque-deRlliol. Bourse du
Travail de Puteaux

Permanence et assemblées Généra.
Chaque premier dimanche du

mois, de 10 12 heures,

XVII. UNION RECHONALE
LYON ( VILLEURBANNE

Pernlanence tous les samedis de 16
à 18 heures. Palais du Travail,
villeurbanne. Mise à Jour des cartes
syndicales. Librairie. Matériel de pro-
pagande,

ble, dans son message t la nation du
2 soft 1919, Poincaré déelarait
a La mabilisation n'est pas ta
guerre b.

Ce fut la guerre, mon le tzarisme
s'écroulait en février 1917, victime de
ses crin.. Remplacé Psr EmenMY.
qui voulait la continuer, celui-cl est
chassé en octobre 1017 par le soulè-
vement populaire mené Par les sOCia-
listes révolutionnaires, les anarchis-
tes. les bolcheviks.

En 1919, G. Clémencesu envoie dm
troupes combattre le Peuple russe,
fait bombarder 00555 par la flotte
française sans préavis, soutient les
généraux Maris.s Denikine, Wran-
gel, et une bonne partie dm équipa-
ges français se révolte contra l'action
éhontée du gouvernement français.
C'est la mutinerie des marins de la
mer Noire qui seront nombreux
être condamnés à de dures peines.

Noms sommes maintenant en 1968.
Que devons-nous faire ? Nous croiser
les bras face aux impérialismes ri-
vaux où l'un écrase de sa puissance
les peuples de l'Amérique latine, mas-
mcre Rs habitants de Saint-Domin-
gue, soutient de ses dollars le sinis-
tre Franco, met à fer et à sang le
Vietnam; l'autre, reprenant les vi-
sées tsaristes occupe os pays baltes,
la Pologne, la Hongrie dont i/ écrase
le soulèvement de Budapest en 5956,
envahit la Tchécoslovaquie, appuie
les régimes dictatoriaux arabes

Que dire de de Gaulle, dent l'impu-
deur fris l'inconscience, qui flirte avec
Franco. ami et protégé de Mussolini
et d'Hitler, qui fait manceuvrer en-
semble les navires espagnols et fran-
çais, qui et. certains moments de
l'année, revêt son uniforme de &né-
ral de brigade pour saluer 1m morts
du VercorS, des Glières oh périrent
tant d' antifranquistes espagnols, alors
que les franquistes étaient aux cotés
dm troupes allemandes pour combat-
tre les Russes.
Lob I. A. organisation interna-

tionale de solidarité, veut, comme /esJ.n 051000, Morvan Levesque,
Louis Lecoin, etc, qu'une paix vé-
ritable soit éMblie. Elle appelle tous
les amis de la paix à s'unir face au
militarisme, face au clergé, qui par-
ticipera aux mascarades guerrières
du 11 novembre MS, pendant que
Paul VI invite les ouvriers, les Mu-
diants de Mexico a ne pas employer
la violence pour l'obtention de leurs
droits.

A. LE LAPON

a Ne boas tournen point cers le
chaires officielles, ut vers tes brunet-
tes tribunes, dans la vaine amont
d'une perde de liberté. Eco.. ph,-
tet les vois qui sorte. d'en bas, dus
sent-elles passer O travers tes grilles
d'un cachot. »

Eliseo Reclus Clorons (Suisse)
le / octobre 158.5,
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Ilercenarios empotes
ALGUNAS

veces ne dicho yo, con
una punte de orgullo, que era
raro encontrar en la historia

de /os ronfle. y gmerras entre las
naciones europeas, mercenari. espa-
noies decir, soldad. que Par es-
tipendio sirven a un gobierno que no
es el suyo. Como ne dicho, apoyen-
dome en dates verificables, que no va
con /a naturaleza moral del .pefrol,
haer el espionaje. Escale en casa
nia, en sus larges guerres de los si-
gles XV y XVII, ha tenido siempre
a su servicio soldados morcelai.,
la mayor parte alemanes, suizos, so-
bre todo de los cantones gen/lanices
de Suiza italianos e friandes..

Pero el espefiol se ha alistado, no
enroinde, que es nefando
naja las banderas de otros paisea por
motivas ideales, generalmente religio-
ses. Hop volun.rios espadoles en las
guerres de religion de Francia para
exterminer a I. hugonotes. coma an-
ses, en el sigle XII los hay para lu
char contra la secte religiosa de los
albigenses o nAine le, inflarnados Por
la palabra, elocuente. erdorosa de Do-
mingo de Guzmen, fundador de la
orden de predicadores, y de Vicente
'Ferrer, el del compromise de Caspe
y el concilie de Constanza, une y
otro, casa uno en su tirera. /es se-
carabe algo mes de Un sigle, inaPi-
rades cor el criterio del Papa Inocen-
oie ILL el de la IV cruzada y el de
la guerre sin martel a Juan sin Tir-
era. Hay voluntariea esparioles en /a
loche contra Inglaterra en los Esta-
dos Unidos, aunque no se baya ha-
Mado macho de edsa, coma se ha ha-
blado de los franceses, a la cabras
Lafayette. Los hay en otros machos
confliesa de carater politico o re-
ligioso. per simpatia o alinIdad ideo.
Catin . . tiempos modernes se
les ne luchar al lads de los hombres
de la aras Revaluedn francesa, con
ardor y entusiasmo que causa la ad-
mirerion de amigos y enemIg.
de mayor relie, es el famose Piere
Marchene, hombre de enciclopédice
saper que pasrna al propie Menendez
Pelayo que escribid sobre el una sien.
se îlkografia que eparece en su His-
t.& de los heterodoxos espefloles.
bey que citer tanindo entre esse vo-
luntarios espaileles, nunca mercena-
rios, al ans..., andaluz don An-
dréa Maria de Guzman, que nmere .
la guillotina al lado de Dent.. Hay
volunterios espanoles también en la
guerre del setenta entre Francis y
Alemania, a las Ordenes del gram w-
pablice don José Maria Orense, mar-
qués de Albaida, como hay volun.-
rios italianos, tampoco mercenarios,
en el ejercito de los Vosges, bais el
man. de Garibeldi. el gram .Idado
de la libertad. Los hay igualnaen., y
en grau nümers, en la guerre del 14
mandado.s la mayor parte per Man
gin, el Caserai de que se disponia
par Joffre y luego per Foch, en Sa -

des las tranres difieles. desesper.
dos, donde habia que huer con los
pechos une barrera, Y, en fin, es-
te es de ayer, conocido, aunque no
tante como debiera hay enucho.s
miles de elles, todos republicanos
que se baten con heroismo, conquis
tando gabares y medell., en la ga.
rra de liberacion de Francia y Euro
pa que la sigui.S. Mes de veinte mi
republicanos espadoles mueren en
rasa combates, en Francia. Italie
Alernania y Africa, y mes de donc
mil en los campos de exterminio ale-
man..

Pers ras grande, y en general glo-
riosa tradicien espadole, dc espana
Ire que se beten fimra de Espar'.
bajo banderas que no son las suya
pers en las que yen unos principios
politises, religiosos, sociales, han si
do reemplazados en nuestros Lierne°,
per la presencia de soldados mercen.
risa escaroles en varias de las gue-
rres que se han producido y que se
est. desarrollando. Los ha habido,
y en buen Murera en Indochine,
bajo el manda francés, distinguiêndo-
se maris que la prensa franquiste,
rounds atecabe Iodas los dies a Fran-

coin que aqui parece se ha olvi-

La diàspora de
los cientificos

(Viene de la pagine 4.)

Ante tal ara recuperador, derser
reporterns han pregun.do: tEs que
los profesores de la Universidad no
valen? ,Es que nuestras Universida-
des enserian menas que las del resta
de Europe? Preguntas de .ogelieal
rende, como se vs. lilas que el rec-
tor de le Universidad de Madrid,
Sanchez Agesta, replica inmerturb.

aLa Universided escarole reali-
za un papel relevante en Europe. Cr.
que es importante conter con sexe-
lies que ya acreditaron su vala en
el extranjero, sobre Iode caque tie-
nen une madurez probada para en-
setier a otros». Naturalmente, la va-
ha estais implicite en su cerebra
pers esa madurer probada de que ha-
ble el rector, tuvieron que adquirirla
alli darde se /es die fecilidadeS Pare
elle, lu ruai es une vergtienza para
su patrie original. Des.do salade con
el mismo desparpajo: ttllna Universi.
dad no puede existir sin investiga-
cite. es profesor deias sec investiga-
do, y el investigador Orbe ensedera.
Ni el mismisimo Perogrullo podria en-
Inendarlo.

La laces emprendida por el minis-
tre, con la ayuda de sus adlâteres, o
mucho nos equivocamos o es de un
optimisme pangloslano Dudar de
que 1. Ilamedm audan a la cita es
situar el problema en sus justos ter-
min.. Y es de suponer que no de-
seen cambiar las orejes per el rabo.
Lo contrario seria de imbéciles, y no
lo son; o de candides, Y Osa Y. es
mas compatible, mande no carate-
ristico, con la condlcian de cientifico.

JUAN ESPAEOL

dado, decia nacra Indochine no se
batian como hombres de pela en pe-
che mes que /os alemanes y ...no.
les que habia en la legién francesa:
los franceses, decia, no sieven para
nes..

Ahora hay tarnbien voluntarios .-
..les, con carecter mercenario, a
las ardenes de un comandants llama-
do Velasco, en la guerre de rangs.
Es un producto del medio moral fran-
quiste. Coma es un producto de su
media social el inquie.nte drosses.
lade la emigraci. Hamada econ6-
mica que . va a donde sea, aunque
esté lejos e.ce conoua la lengua,
pure y simplemente para poder co-
nter. La que constituye on verdadero
referêndum, arumne no baya escru-
tadores, contra el régimen.

Sults JUST

EL ROSELLON, 0 LOS
NIETOS DE PERE PINYAo
Breves comenterios de hLstoria

sobre la vida flaira y moral del
pueble rosellonés;

De su neiges ; de la ocupacidn
alemana y Uns; de la rebellée
de los Miquelets; el acte Romé.-
Mea; letras y contrastes Dalin...
etc. 60 paginas de texte. 12 foto-
grafies (Portada de Felip Vi/a).

En venta en esta Administra-
eint s 4,80 frs,

y°oigmo e a h'es'orre:er=s Vcel7unnal'e5:
IAleluya la grau bel/ace,

abarraganada de maldades, la renie-
. de hi.resi. y preriada de satra-
pes, se arrepiente, y liens de homilde
cent/Ici,do buscs la paz en su obs-
curs. conciencia proponiêndose min
sagrada unilc con sus casquivanas
compafieras, igualmente expertso en
el desplume ajeno. ;Haste donde lle
garemos Dim min!

é,Si seras Iodas las religiones 10

mismo? penser que la mea mes
rocade, se emperiaba en demostrar
a todo Ncho viviente, que 5610
la Catelica Apostelica y Romans ere
la verdadera, corne debe sec seguro,
.gün us rues cacareendonesM ha si-
gles los faneticos berroquen00 de la
curie, por medio de toda, suer. de
gentilezas y ,procedimientes; d.de el
manse y dolce centico con acompa-
tia 'e to de Organe y coco de se-
aines, al celide y fogoso eimulo

de sannientes, con rue. del San-
to Oficio de la Inquisicidn, que dies
e attarde. -

Total, que Santo esfuerzo realiza-
do, tentas aimas llevadas ai Cielo
en formo de humes, tentas rancies-
. purificadas al torniquete y al

potes, tentas guerres de craseda y
degollinas pissas re defensa de la
Sn., la verdadera Religion; para
venir ahora a mentar corne corne.
fieras de trabuco y cuadrilla. a es00
puercos de infieles, las cismaticos, hi-
teranoides ycaicinoelsatao, los bu-

DESDE MADRID
EN

Amena se vive came en Isola.
Y para que los obrer. del mon-
. se formes une idea canal de

lo que . el sindicalismo vertical .-
parle], les dames un lotis de mues.
tra.

No haremm historia de esta Case
de sindiealismo. Todes sabreras que
lue impartido, Cern la que no saben
los obreros del monda es que los dis-
cipulos espaholes han eventajado
con creces a sus maestros Hitler y
Mussolini. A rateras no hay cristo
que I. gane. Tienen salera y maes-
tria para elle, coma nulle versado en
estas lides.

El deserrollo del sindicalismo ver-
tical espanol tiene un crechniento
arrollador ; tansu recel, que se des-
borda de su cauce, pore con la con,
plein ausencia del obrero autentico.
Los obreros 1610 tral.jan y pagan la
cuotn obligatoria de 0,30 diaria, que
habiendo corne dise el setier Abellan,
consejero nacional de sindicates, 13
millones de cotizantes obrer., recau-
dan mensualmente 117 millones de
pesetas. que no . 'noce de pava
aparte la cotizacien patronal, que es
doble, y la de los pequeries industrie.
Ira artesan., y que todas las cuotas
Matas forman ana bola esferica do.
ma st fuese un qu.o o el planeta
Tirera. El casa es que ratites y relo-
ues tienen campo abierto para ir ro-
miendo holgadamente, Pues .mln
rumores recientes pare ya del domi-
nio püblics, as raten maya, llamado
Salis Ruiz, se ha comido las pates,
150 millones de pesetas que han pa-
sada de su boche a la frontera, para
ponerlas a bues reca.udo, coma Dias
manda y el pobrecito se merece, ya

DISCOS
Se ha dichot La companera Rosa-

rio rhdcet ya no existe. A sus Cl agios
Crus que mortr atropellada, tan ro-
busta era ra mina fisfca; cosi taner
coma su salud littertaria.

Cou. Rouerie no «tria ernen violat,
desnectivamente dicho. Pereefd

ana muter. Agi coma Antonia May-
mon, Os maestro, la escritora, se en
Cent' quernada Cou amores tarrlios
Resario ha ingresado a la muerte
en ptena forma da compadera
tante. A sus 37 anos tvan asters a
las reuniones contederates, rom pue
no aciertan a /Lacer compaderos con
muchIe menos ados a cuestas, pero
mas decrêpeos que elle,

Rosario Dulcet «bore, la época mas
labortiosa de numtro se/Mea/Ume.
501110040 apenas la [aorte labor
anarquista de Teresa ciaranme,
capo et releco de la luoha a un ara'
Cmfemenino librado, esta ver, al es-
Ciento amarcosindicalists, siendo en
este mento immescindibie remenorar
a las bravas Maris Peat, Rreario Dut-
cet, Dolores rgienbs, Lola Ferrer,
une Maria vilanorn qtm Conosint.,
una Pagmira Rubio que conoceritcnos
despuês, la Ltbertad Rôdenes, la
Balbinen Pi, y 010 acrebn aq..i el jar-
din de belles aimas fenten.inas ettx
etevaron el cor.dx de maestros bran.
lare, y de nacrera puerto sert/d-mar-
quisado en los sinelicatos

Rosario Duleet, vtlanoveset, catede-
na tacite per arladidura, sabla actuar
en el sincheato polilieor emootonal-
mente la pa/abra. Siendo mas orga-
nixteloree que oradora, no les tenda
a /os 75 minutas de tribune, nt el sel'
51100descorayonaba de el/a Los hn,
bres 0e mtisfactan del coriele de Ro-
sario y las mujeres preferiblement
Ce de f abri. la °tan comptacidas
par to acertado y exacte de sus er-
posiciones. Ste palabra, sellenta y co-
nocedora, explicaba los avateres del
trabajo, tes abus. de /os encarga-
dos, los injustiefes de los burgueses.
En husos, marlej., teleres y somas.
dorer, Rosario sabia un, rato, canto
m dise, le que erplica que su lengua-
je resultoes directo p entrera de in-
mecliato en el entendimiento y en el
corazdn de ms auditoras.0110 101,11-
es sulicientemente que Rosenlo y res-
to confederal de °redoras atrafesen
a La Canes...ire de 1913, el Unie° del
1918 y al Testes det 1931, 5 miles de

LE COMBAT SYNDICALISTE

EXTREMAUNCION

que trabaja y se desvive gritando:
« iArribe Escale!»

Se acaba de former el Consejo 1i:co-
ne-miro Sindical del Norte de causa-
00, en San Sebastian, 14 de septiem-
bre de 1968. A su constitueoo asis-
tieron mas de seis mil diligentes so-
ciales. El gobernador de Barons, pre-
sidente del Comité EjecUtivo, 10 que
va dem.trando la close de sindi-
calismo que reine en Esparha

medio dia de hoy se dssb cele-
lorando en el front. de Atocha de
la capital donostiarra un importante
acte de afirmacien sindicalista, que
preside el ministro secretario gens-
rai del Movimiento y delegado on.
0,0001 de Sindicatos Jasé So/is Ruiz,
acompadado par su coings de Agri-
culture, Adolfo Diaz Ambrona, asi
como por el vicesecretario general de
Movimiento, A/ejandro Rodriguez de
Velcacel ; el secre.rio general de /a
Organisai. Sindical ycaoadieno del
Reine, Arturo Espinose Pane.; el
delegado nacional de Provincias, Joe
Luis Taboade; el vicesecretario na-
cional de Ordenaelon Econômica,
Manuel Fuen.s Irurozqui yotras
Personalidades, entre las que figura-
ban los m.queteros del Apocalipsis

gobernadores civiles y jefes pro-
vinciales del Movindento de las sels
Provincias que se integran en el Con-
sejo,

Sin ningan comentario mas para
demostrar que risse de obrer. en
pare forzoso forman el sindice-
lismo fantasma espahol, terminare-
Ines diciendo que ya. Puede se gra-
. el que., que para tante rata y
raten no tienen ni para comenzar.

Tome. de Benifato

tronbajadoras, ayudados clora es, per
eus idtostnerersia revotuei.aria que
disthque a la obrera bar-os/orme,
contitaitin eafirmada en 1900 y realic
made en 1919 y en 1936.

Orateases yorlemos estae, los corn-
runeres de eiosai, de haber sido ayu-
dados a yesro sostenidos Inc es-
ta alite de compaderas. Con frecuen-
cia se 5. ocurre menteur la brillante
eristencitt de China Michel, y cuando
en ouelo de regreso mirsmos nuestro

dedled.con la Teresa Clarantunt de
ayer y la Federica Montsenry de boy.
Pero la historia de hasts aqui estd
herha y en ella putulan. bre/m./te-
mente, otra suerte de heroinas,
sellent., menon brillantes, pero
ana filmera mette« de la eue la
Rosario Dulcet que reetenternente
hemos perdido, es un brillante er-
ponente. DISCOBOLO

re/ator, con su compahere, se
la pase de pie borie la noche cor im-
posibilided de baller hueco con asien-
ta La sala estaba materialmente
atestada, y decorada con profusion
de banderas negras coma °vocerido
las jornadas de mayo y las esperen-
zas de un anerqMsmo renovado Mu-
cho entusiasmo, mas con atmesfera
irrespirable par Incendies de tabaco.

Ateneo libertario que conocimos
en maestro. Mitez en un luger de 00.
bilions, era mas Pore 50e .M,

la espectâculo, eseaso en namerns
per° de buena calided. Juliette a.,
reciô «negro Zorro», empleando val
agradable para canciones de pesa-
tiempo. Jacques Bre. es un much.
cho artisticamente bien dotado l buen
tono de voz, justeza de expresiOn y
repertorio social. Ronutin Bouteille y
su ttpartennair., buenos cuentistas
aptes para juegos de palabras; un
P000 prolijos, tal vez. Pepe Mutiez 51.
0111 siendo el mejor raballere soli.-
rio para solos de trompe.. Les Tags
Brothers forman un trio burlesco al
esnlo americano, excelente en sus ri-
mas de mûs. de disco. Habria que
vertes en el festival espar/01 del mes
de abril preximo. Ela Colombo, se.
mura como siempre vas afirmatIva,

donoillos, los bramones, los moja-
moncitos, los tetIstas, los totemlsti-
cos, los falopoides, los crupiones,
los vulvetic., los heliopodos, los em-
bilicaloides. lcd nagea. (estos en via
Os emancipaci.), los flandgen., los
ecuateques, los macacundios, los mo-
terapios, /os tragacirionlos y dembo
ferrage de carnarruperos, chalanes y
Colas enchilados, todos enemigos de
nuestra verdadera religien, y cuya
enumeracion ademes de impia resul-
tarie Proli/a.

Seamos comprensivos, gritan los
mantec.os, formeraol bloque, pon-
gamos en corndan nuestra experien-
cia en la macula, nuestro caudal
Os camandulas; lancentax a la pales-
tre nuestros mas fogosos ejemplares
sentimentales y .mentales con el fin
de anaux tantico ma, la teml.leem
te de y con ella nues.an temples,
nominas privilegios, nu.tras pleni-
potentisimas pansas, pues de la con-
trario, de verdad podemon Prever,
que ni .teri las tempos para r.cas,
ni lejos el dia cal que sera, mus difi-

toPer 'con'tento, que pesa uncli
doblen per el ojo de una agula

Pies mie que poca fe, eso si que
es alarmante!

Divide y yen..., teorema0100-Lice cuya antitesis no es sec., Pu.
que, A.ie con los buenos y seras
uns de elles. puede lambina interpre-
.e. en su contrario, de que, si 50.
Os la m'Aride, se hase bloque, no /la-
bre bas tante incienso en el mundo
para mitiger ana laI hedor. ,Y en-
tre .nto lougre va a mezclarse la
Uni., la Sala, la Verdadera religien
del Unice, solo y verdadero dies?
;Que promiscuidad !

Cuantos anus de florecimiento de
supremacia, de dominio, 0e uso y
anise de autoridad, de crimenes y
escandalos, hetman sido neceserios
de soporter a es. pence 'Pierre, para
coder sacUdirse,. un poco la lacs, la
line, la peste `cle las carrofi.as
glanes hop todas bajo un coman de-
nominador de nuestra Santa Iglesie
eunedore de mande-as y emulsiona-
dora de camarrupas...

Loemos a dies, pues e las tales se
rouons, es para poder cerrarse de 00.
dol y ensayar de momificarsr juntas.

Ole mandragos!, mostradnos de
une vez la verdadera bilaaa de que
son .jidsi vuestros habites; rlao
seen negro, binnmol, aalabazados o
de remariage en persona, suponernos
que taloa son de la M.Ma trama de
majaderias y embustes.

es'e'ciee, de zcrune

puys
05 U.

esencia de la teoria Y que la reatidad
histerica de los hechas, de los 00110,
gros o de la existencia mismu de lai
o cual fundador de camelos, no tiene
gran importancia. Salvemos las ideas
aunque se hundan los mimas, guar-
demos la teorfa gse nos lia. vis.' Y
engordar, y veyese el propio dies a
la porra, que lo que equi cuenta Cl

1 t
i,Qué 101 Stemmav no casIno para 'la-

cer remanier .a los paletos con rue-
das de rnolina Pues adaptémones, tor-
=anones haste hacer creer que todo
me brome, blasfememos de nuestre
maestro y aceptemos que si el tal fue
une invencian, en Cambio la idea
;que belle! 012' per qué sonores Mile,
11 10 tel es potable .ndria la Huma-
nided la .rm de alimenter a Santo
zengano, cyan00 la tel puede expre-
serse en algunas lineas de texte, mil
vec. repetido desde que el monda es
mus 00 4Por que las naciones y con
elles los contribuyentes, debemos
ubvenCionar tante parasita Para

que nos digan que todos somss bey
manos, pera que los hay que deben
trabajar, para los que se pasan el
tempo regando por sus fatigadas al-

fi, si cade mamifero rogase por
u ciel y sudase para gausse el polo
Padre mc ordena deciros: Primer°,

que trabajes Men, y /uego que 05-
yamos a rom..

Pero corne ya dije que la cosechd
de necio.s es cade dia mas mesquine ;
In grande caca, empieza adora con
su singular periodo de publicidad, de
ttmodernizaci.», y sacando a baga
os n'anones de sus renie. erras;
periodicos, radios y televisiones, se
anzan en la emprese de restreger
con los ojas y vibrarnos las orejes

todo biche viviente, que los 00010.
Iras de/ sena, son todo citante bey
de ntàs «democratasa (no sin hipos
de conciencia de las cerriles que no
osmpreodrulnmaoiabealn lanzan a
II palestre une nueva hornada.
uritas trabejadores y de monjazas

LA GALA DE T:UN11.BEioll ()a LIBERTAIRE»
poco favor al blagues... Y Palmas f.
gosas del pablico. Léo Fend guarda
el temple de cr.dor-ejecutante que
le es propio, aunque esSa vez el ver-
na baya superado a la müsica, con
serle esta fiel, pues no en vana . el
mas rmisico de los grandes cantores
de la épece. Su repertorio moderne
exhala aliento de mayo, no siendo de
extrader, cor esta causa, que al
blico le entre arrebato. El compatie-
ro A Lapeyre dio breve y acertada
alocuciOn, come corresponde 000
orador de stase. En un beleOn leimos
en pancarte visible: <Cyan. Franco
ceige, ninguna otra dictadura para
Espena. El pueblo tendre necesidad
de libertad P500 y no de nuevos

En soma, une Jorn.00 liber.ria
muy conseguide. M. F,

Mot de let fin, Celebramos el noevo
.no de los compalieros fra.nceses, al
cual, con. siempre, hemos colabora-
do los coMpalieros espatioles, Pero
ante el vacio que en general hicieron
a nuestro mitin y festival del 27 de
octubre de este ario, estamos en la
tristeza de penser que ella son fran-
ceses. demasiado franceses.J. F.

laborioses ; las un., dejan las 551-
sas sotaneras per el ttmono» de obre-
ro o la guitare del cmdetero; las
o.., los primor.os bordad. y pas.
150105 parroquiales, para servir en
los bar.. /lacer de guarda barrera, o
lo.carse la Polge en ...a Pans
mes detalles ver el r, 992 de «Paris-
Ma.ha, del 13 de abril de 1968 (pu-
blicided gratuits),

gay que ver, corne son empan-
cos esta gen. de iglesia! Siempre a
la canera del progreso. V Penser que
hay salvajs comecuras, que no pue-
den tragarl. (valga la paradoja), o
violeoblates, que no las pueden oler.
(Bien es verdad, hay de elles a
que no se atreviera husmear, Cl el
mismo diable en persona).

Lo bien cierto que, en esta oc.
sion los sayonazos debieran regar
para que se produsca. el Mdmo mile-
gro, por el cual solo, la Iglesie cam-
biaria todos los herbes y rehech.,
de cuent. sant., santitos y demns
gente de mal vivir, pudieron inven-
ta, El milagrote de sobrevivir. Fe-
ra Ose, ni el rnIsmo dios lo pada con-
scalde lamas,

los milagros, saros lector., como
todo lo de este picaro mond, deben
tener su parte de analisis, incluse en
su incoronensurable absurdidad. pues
lo que les selva en su falai. es,
que ana vez realizados, nadie /os si-
gne ni profuncliza.

Representkmon., coma un ejem-
plo entre miles, al disminuido S.
Denis, con su tes. entre las manos,
o si queres al célebre Lezero resuci-
lads; el une sin .ber nul hacer con
su cab.s de chor/ito (a saber donde
la tire) y el etre, muriendose algün
tiempo d.pues, de tal cual insigni-
Brante enfermedacl, y pidiendole en
sus p.treros momentss al encoda°
vanidoso, ,pare que punetas lo Cola.
0110, si corne a Ios males prestidle-
.tadores habia de notarsele la trempa,

Talas las religiones tlenen sus mi-
lagreros, y a1111 dire que 1m milagros
se parecen tenta entre si, coma un
milagro a otro milagro, a taI panIs
que podriamos decir que son los 110e'
mas; largo atengase al mismo fin que
las que a su peser desaparecieron,
cuando se han visto peler tantes bar-
bes, Illico es el poner las propias a
remojo, lo que noce bien a despecho
el ce.éa de nuestra San. madre la
Iglesia.

Los paganos Zeus y toda su routa
Oc familiares inmortales, ha lUengos
sigles que pasaron oser la /usa de
quienes en su tiempo no hubieran
osado levantar uns rodilla ante es-
tas divinidade, as.i mismo tentas y
tantes otras rehmenes que boy se
tiencv por grotescas. ,Por que ao, la
Cataire, Ap.tolica Y Renan.? Per-
mit.. un suspro de nostalgie, pues
desde aqui debernos non, su fatal
destino Serbe ta bord., que

00555everdad'Ioda ouate pretenden... Qué
satisfaccien para los blasfemadores,
Y con vehemencia me uniria yo a

Pers como [ode fie00 fin, coma
'coda, digo: aquellos abusas fueron
perdiendo fueron y autoridad, r /io-
der.° la lue men., y el temor a la
Iglesia, el nnedo a su ferocidad, se
rue transformando en respeto, en in-
diferencia... El periodo transiterie de
la sonrisita case: el de la carcajada
se vish.bra.

QUO placer y gué °posa folio la
nuestra, en sonde ya se puede asegu-
rar, de que .ndremos sigles por de
lente (no serer jarnas bastantes) Pa-
ra poder reir ante los hocicos de una
Iglesia, boy lamentando au desvabido
poder, a fuer de histéricos sobresal-
1t gantez: ,yontfran d,alng:;as;. 110-

La Iglesia comienza ya expira,
10, oseque no 10010 el apocaliptmo Ant-
onio, boy haste el Ultimo monago lu
ve.

Mario ZARAGOZA

FOMENTO DE LA CULTURA
LIBERTARIA

E1 folle. il Las conversaciones de
Wagram» no ha sido impre. adn
pal haberse dado primacia al Cm-
10000010 SIA 1969. Descongestionada
de trabajo la imprenta, se hein la ti-
rade de die. folleto.

Si el êxito n. acomparie .guire
otro muy bueno y de actualidad de
Max Nettlau uAnarquismo y mar-
xismea. Luego publicariamos Otros
ineditos debidos a plumas de exce-
lentes comparieros, y siempre de in-
ter. para la propagande.

Came no Mdo pedidos, el folle-
. de Jose mn Son no se.. editedo.
Ileganse pedidsa de tt Las conver-

aciones de Wagram» a esta Admi-
istracifin y a la de ttEspoir». Los

pedidm direct. al FOL, a nom-
re de Jean Ferrer, CLP, 22 864 24,

Paris.

.7, G. Marcilhac-sur-Céle. Coan-
da aparezca. te sers remitido el fo-
leto.
. A. G., Auch. Ira los 10 ejem-

plar. solicitados.
G. G., San Félix (Venezuela). En

nuestro coder los 5 1. Una vez edite-
des cLas converseciones de Wagram»
recibires los ejemp. correspondientes.

Area mundial
HAIFA, 26-10-1961 La ouata ropeos y americanos venidos en plan

guerre, arabe - israeli parece morne, de turistaI'. Lamb.° de mujeres y c.
semerced a la presien ejercida per dos, victimes inocentes de los proy.-
agentes extranjeros obecl.ientes a tes terroristes fraguados en la soin-
niaises que presumen de pacifistes. bre. No hay pues rucha francs, Es.
000001 los familles estaban reduci- vade en condiciones de humeMded,
dos a su anterior territorio los lide- en la que en essa clase de forcejens es
res arabes, azuzados principalmente posible observer la condicion huma-
por las rus., establecieron pretextos na entre litigantes.
y cames para justificar actitudes be. Los imperialis.s verdad se hallan
lic.as. Naturalmente, tante los lefes cobijados en el Kremlin y en /a (Casa
Arabes como los eomunIstas enneoP Blanca, y elles, en la defensa de sus
cades expusieron a la plebe a une intereses bastardos juegan con las vl,
muerle probable y a une derrota se- des de los humbles afectos a /as 55e.
10115. quedando elles en lugarm de rras sometidas a tragedia continua.
seguridad y messeye para nuevas in- Para esconder su relaie_ imperl.
tenciones homicides. A partir del pe- lista armas al pueblo jadis de impe-
mer intente de invasion arabe de 15- rialismo, cuendo ni nacional ni ho.
0501, y pese a los sonadrs fracasOs ternacionelmente no tiens fueza I.-
guerreristas de los Est.. arabes, no re imperar Sonde ses Rusls Impers
pesa un solo dia sin acometides pis- en ,leeoe,toyagais, y en todg, l.gg
Solenes y explosiones terroristes tan- repüblicas dichas populares. y trate
to en el interior israeli coma en las de hacerlo en otras partes de/ mords
zonas provisionalmente invadidas a coma en Cuba, pur ejemplo. Estados
raie del connicto del ano pasado. Unidos se diapason con la U. 11, S. S.

Se preguntara, los desconocedorm en el Vietnam, pero quienes caen vie-
del problema, coma es que los jodles limas de la metralle son los vietn.
croupon tierras que no les pertenecen, mitas y algunes americanos de ter-
Sin tomar partido patrienco, pero cera.
viviendo estrictamente la vida del En Polonia, pais que vio morte a
pueblo judio, nos sera permitido se- centeueres de miles de jodles pal
fialar que hasts el 5 de junio de 1967 manu de los SS alemanes, ahora en
la poblacion de Israel estuvo en cons- comunista se levante. otra ola. de odlo
tante sobresalto cor las contint.5 contra las personas de rada judia pa-
prov.acion. de quienes se conside- ma reproducir, sin dada, los orage°ms
ran gratuitamente nuestr. enemigos. de la 15000 de la dominacidn =triste.
Las constantes agresiones a luth' El antisemitismo de Stalin y NOvottiy
buts fronterizos, los sabo.jes a las hian sUpliciar a 1. comunistas judios
plantaciones pausa Cone.. de Slansky y Fischl y a miles rats de
agua, y 10150 el bloques del golfe de romanistes de la misma rasa, En ge-
Akaba, la prohibicien de utilisa el neral, el antisemitieno rusa es 1ngra-
anal de Suez y el sistema milita, to. Lento y Teotsky, fundadores de

de asfixia establecido per Egipto, Jor. la U. R. S. S., cran jodlas; Stein
dania y Siria contra nuestro estrecho obtuvo los secret01 nuclearel de ca-
pais, halo Semer un asalto final con munistas M. americanos coma los
ose.. de terrer nazi a las que las Rosemberg, eJecutados per 1. anie-
bordas militares triunfantes pudieran ricanes. También Karl Marx, Bols
ha,berse entregado. AnIe esa atroa Kun, Tibor Szamuely, Berto/d Brecht
perspective de extermiMo es naturel y Rosa Luxemburg fueron judios,
que todo ciudadano Israel se Pusiem Actualmente para presionar mill-
e /a defensiva, no para efectos Un- tarmente en Savon de... la ITHS.S.,
perialistas coma malevolamente ex. so pretex. de los erabes, el Kremlin
presan los comunistas, sine para MM sinsa escuadras de guerre en e Me-
mar su derecho a la vida, ya excesi- diterrâneo, intentando degenera no
vemente nege. per Nimier y Hitler conflicto local en guerre de empilas
y ahom utc un Nasser pertrechado, proporclones,
abundantemen., por los imperialistes Para que luego el comunismo ruse
de Mos., se ocupe del imperialismo de los

Frente al eindlleell de /lier. erlbe OtrOS, ,

establecido en el primer semestre de
1167, Cl pueblo iseaeli 50m0 sus dis-
posiciones, y en el momento critico
en que los contraries se disponian a
atacar desde sus puntos prOximos de
la fa(a de Gaza, del Sine y de la Cis-
jordania, el ejercito judio les tome
la delentera acometiendelm en sus Pelleta de 64 paginas, de agra.
Puntos mes vital., tales coma rem- dable /ectura, escrIto por el cam-
pos de aviacien, acumulaciones de Pale, Padan Moro, Preclo: I P.
tenkes rosse, nues de carreteras, et,
cetera, provocando une sorpresa y
un pan100 ta/es entre las fuerzas ene-
migas que I.a se dieron par rend,
dos al calo de doa dias ambons,

Si el mundo quisiera escuchar sa-
brie que Israel no desee otra cosa
que vivir en par con sus vennos e
'rieuse contribuir a su deserrelle es.ell.. 1 timulando la modernizacion de sus

iQuê am hay Sol en las bardas, trabajoa para la obtenciOn de sustan-
Ique no la veremos desaparecer, ni eieies produreiones, elevando con elle

nos ni nuestros Injos, me. o tat. su nivel de vida. La paz que impiden
ranietos! Que Importa; Io lierls es, los dictadorns arabes estimulados por
que, de.le la cuna el hombre se di- iota tj. Ft.. S. S, que ha renegado de
rige al sepulcre y los dios05 al olvido. Iau pacifismo y de su socialisme, sella

Y creedme, que no es macho nem- beneficiosa, tato para Israel corna
po, aunque se cuente per sigl., el para los palus que lo clecundan. Si
necesarlo para tomar desquite, y ven- ese ideal tan realizable se concretara
gay un poco a las generaciones que pronto en hoches, todes jun. 1.-
tants sofrieron y temblaron ante es- d,amos confirmer lo dieha por un
tos fariseos, representantm de un dios pensador ruso independiente: el ca-
a suies hicieron actuel, para su par- da hombre hiciera todo lo posIble p.
ticular conveniencia no solamente en ra embellecer su aplatijaa (pedazo de
bilans, sine en criminel, cruel y sen- Sierra) 050m bello semis nuestro pla-
guinario, dicho sea 000 11 bel-tente- net,»
cito de la Sacrosenta Inquisicien. 105 guerrilleros arabes penetran

frecuentemente en nuestro terri.rio
y en el que perdieron, tratando de
continuer une guerre a escondidas
ya que de frente no es posible. Su MeditacionesSect. es sembrar la muerte ciega,
el paire, la inseguridad de .dos,
puesto que las minas Camutladas y
las bombas de sistema retardado
cuando estallan matan o hieren a las
personas circunstantes, pudiéndose
tratar de judios, arabes, 01001010 eu. Pastorcito en la monta.

conio los hay en ...na

Como naufrage
un hombre

AI leer este0,101 1,n prensa,parisi-
;ri: Il: creulnebjaalnn el enario

C ub du Fau-
bourg, une recuerda con nostalgie la
etapa mes floreciente del Club, cuan-
do animados per su fundader, Léo
Poldes, hombre iMeligente, dinamice,
y de espiritu iconoclaste, tenian lu-
ger en su recinto ruidosos debatos
que apasionaban al püblico y se ro-
mentaban en las tertulias de los bu-
levares. Militares, eclesiasticos, anar-
quistas, profesores, obreros ; sodas /as
tendencias, todes las corrientes de
opinion han ballade tribune en el
Club du Faubourg.

Defendiendo el sentir /ibertario,
atacando a los nuyalistas», o a tilles
repulnicanetes, la voz de los anarquis-
tas se oia con frecuencia en el Club.
En 01 habian parera. Sebastian Fau-
re, Han Ryner, Armand, Bastien, Ca.
1050e, antes que creara el Club de
l'Insurgé. 11.1 .asiones los discursos
y las polérnicas 510100 x05 té.105 de
elevada serenidad. Oteas veces e/ apa
sionamiento caldeal. a unos y otros
y los debates tomaban fin entre bc,

en y ub'erFeaut=aype'eesi.
ser ana sombra de Io que fue. Lin
Poldes, cargado de aies, de honores
y condecoraciones, deja de ser el re
belde o roulantmo de ayer. Es como
si hubiera muerto.

V. *Grain. Cortés

NUEVO FOLLET°
ttTEMAS ESENCIALES D. 600505'

Original del compatiero Fabien
Moro.

Lo sirve esIa administracian al
prelo de 1 franco.

Ch. Hoehhamen Armony

oPABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Columna del Emigrado

Él eqlrge..\

Naei y me cr. la abuela
a pan negro y posa escuele.

Leche, cebeda p queso
Y gracias de haber eso.

En el pueblo, falangisias
presumiendo sus conquistas.

Yo ni cadres ni abitela
ou zapatos con su sue.,

Yo debajo las estrella,
las ovejae, tambien elles.

Yo en la broza, como sets.
sin hogar y On peseta.

Vo en el monte, olvidado
haste el quererme soldado.

Vo fusil, no 10x00110,
soldados los hay de berro.

Mi patrie es el firmament,
por consiguiente me ausento.

Y aqui me estoy ausentado
en Francia refugiado.

Donde rebat° no Ilevo
ni aborda ni luego.

Donde en rebano no ingreso
por hornbrie, si, per eso,

Voie quedo entre obrerom
que se llaman compader..

Sigo las muchachas belles
con ojos igual que estrellas,

Soy cheval de buena nota,
espatiol, no patriote.

Soy cheval emancipado
de un mande apesadumbrado.

Soc el pester de °gaie,
no aquel de un dire al aria_

RAMON- REQUESON



La seccién de S. I. A. de Toulouse y «Terra

Lliure» presentan la zarzuela «Los granujas»

festival de S. I. A. en Tou/ou-E L
se el domina° 3 de noviembre
Me un Otite. ail Centra del «Es-

poir» no esta. completarnente Ueno,
peso ofrecia tome sosie deCirse
un aspecto brillante.

La primera parte del programa es-
taba consagrada a la zarzuela. y e/
solo hecho de proPonerSe la rePresem
tanise en escena de ana obra lirica
con centre decorad., coros, dnes,
etc_ representa un esfuer. Litanie°
si se tiene en cuenta que nuestros ar-
tistes son tralniadores, que su cola-
boracion artistica es totalrnente des-
interesada, y que los numerosos sa-
soyas irnponen el sacrificio de mu-
chas haras de la noche reservadas al
reposa

La zarzuela presentada «Los gra-
nulas», de.Arniches y Jackson Veyan
con la nuisiCa de Valverde y Torre-
grosa, se inspira cane pequeno ar-
glimento de melodrama, en moda

50 alios La müsica es ligera, con
aclornos folklôricos, per° agradable,
festive

La defendieron brillan.mente Ti-
na Fret (que have un Canamôn in-
superable), Dalla Pascual, Dolores
Pernande, Maria Garcia, Aurore
Fernendez, Eusebia Moreno, Merce-
des Jou y par el gêne. masculin,
Ramôn Elorista (a nuise se debe la
direcciOn artistica de la obra), José
Martin, Rafael Pascual, Monso Ruiz,
Aran Fos, Je., Garcia, F. Fernan-
d. y el cora de composiciôn mixtes

La pianiste sellera Rami., veterana
del arts Eric°, interpreto la partitu-
ra y despach5 la direccion licita con
su maestria de todos conocida, El pd-
blico aplaudiô a tadul con enta-

sOl seminda parte se pusa en evi-
dencia que hay aforism. inexact.,
Per ejemplo, aquél segün el cual
mut. segundas parte fueron bue-
na.. Parque /a de esa mn...Mt-

-Mon de S s, A. con la colaboracidn
de .«Terra ligure» fus tan borne ro-
ma la primera.

Presentados par riva Frai y José
Marti, desfilaron par la escena vos.
Orne de balles folklorices, vantantes,
variedades, todo de alta. calidad. Oi-
ntes el baritono José Sardane, a la
cantente Josefina Martin, a José
Marti (quien estrenô una deliciosa
cannon catalane. de Isidore Comas),

EMILIANO EERNANDEZ

La Federacion Local de Brignoles,
a. la cual pertenecia, lieue el senti-
raient° de comunicazawdoz)os nom.
paner. yamtgos que le conaian, la
muerte prematura de este abneged0
militante de la CET, de Espana en
el exilio.

Con talo y siendo relativamente iv-
nec, hala va mes de dos anut que
se encontraba enferma. Pero aunque
su salud ers delieada, su anime Y
fuerza moral no sufrian merma al-
guna Siempre estaba dispuesto a s5.
crificarse par el bien de los dem..
Va que las ideve liberterias habian
calado bien banda descie que emPese
a milita, en el sin... de Mineres
de Puertollano, lugar de su nec,-
m'ente, y donde radicô haste clodo
1935, rue durante este duro periodo
para la militancia confederal y anar-

significado con el nombre de
Bienio negro, cuando debiô salir de
su devra para trasladarse a Garderie
(Barcelone) donde siguiô militando,
comtiartiendo talos los sinsabores
que connevabe la lucha, con los corn-
paneros de la localidad. Mg continuo
trabajando en las minas haste el 19
de julio, que se incorpore a los
combatientes de la libertad

En el exilio sufrio corne tantes

ii Les frères Elie et Elisée
Reclus, ou du protestantisme

à l'anarchisme
Libre escrito per Paul Reclus,

con inclusien de originales inédi-
tes de ambos sabios Einem nom-
paner°, ningün entiches° dehe
prescindir de este edificante libre.

En la Administracien de LE
COMBAT SYNDICALISTE al pre-
oie de 8,50 frs.

OMO siMPetizente del ideal
anarquista estime legico mani-
fester mi opinion.

La desapariciOn del chia 00 esta in-
cluida en la concepclon anarquista.
No abandonando nada de la doctrine
de li.rted, es factible denunciar re-
ciamente 1at atropellos del Estado,
etc enemigo mortel de la libertad
positive

Si rend., que la emancipaciôn in.
tegral de la clase trabajadera tison
Par condiclon precisa la extincion
del Estado, me atrevo afirmar que.
una vez mas, la prueba dent/astres
razonamientos ha sido hecha con la
ocupuacion militas de Checoeslova-
quia par el Estado ruso.

Este baste para explicar, Per una
parte, el var que los anarquistas
repugnan la instituciai estatal y es-
tIman necesario ester en los sindi-
rates para enfocarlos per la via li-
bre y seguidamente, porque todo
sindicalista bien intencionad0 Y cOn
loves de pensamiento es libertatio
en potencia. ,Seria Mem que los
s.dicalistas Mie neinierPr.ao
voucionarios se negaran a- combats

a Dna Prat en su reper.rio de can-
vienne francesas y espenoles y a un
empâte° mantaor» de flamenco que
e0000iesm6 el auditorio.

Los ballets de «Terra Lliure»
sentaron

pro-
u Aurore Unalagnene y jo.

Soi, Dominique (usa lagarterana pre-
close), Magny (rada vez mas Perfee-
ta de gusto y estilo) (Ferrure y el
Relicario). Blanca Neverro (usas bu-
lerias con mucho salera). Y las en-
reins Meguy-Gererd (fandanguillOS),
Aurora-Floreal (unas ./eares que
parecian del Sacre Mente), y en fin,
Liés y Michel, en su vocacien roman-
tict de la Romeria del Carmen. Ca-
nto cuadro final, el conjunto de .1-
lets interpreto «Sevilanas», que el pli
bile° aplaudiô con pi...

Agderiormen05 se nos nabis anum
clade que la direct.ea de los ballets.
la gran artiste Arnparito Neter. no
Pude asistir a la rspresemeelon ont-
que habit/ sida hospitalisais aquel
miette dia par la manant. Aprove-
chamos la ocasien para desear a la
simpatica directora un pronto ces-
tablecimiento

Y a ver mande S. I. A. y «Terre
Ll.rs» nos vuelven a ofrecer un
agradable espectecuto coma este.

NECROLOGICA
Mme las vicisitudes irnpuestas Par
la ompaciOn de Francia per /as fuer-
zas del nazismo alemân. Pese a su
calidad de extranjero, de no conocer
la lengua francesa y otr. inconve-
nientes de la época, se mantuvo en
su puesto de luchador incanselee, de
hombre convencido de las ideas que
tan profundamente sentia, compar-
tiento su pan cuando lo tenia, con
el primera que se le arrima.. Era su
myier cualidad el ser solidario, este
don que tante enaltece a la rasa hu-
mant, al individu° que lu prectica,
le acompatiaba a Emiliano en tales

Les
sus actos,

ahi que tuera estima., por to-
das cuantas personas tuvieron la
suerlr de tratarlo, Y este buen nom-
paner° se nos ha Mo para siempre
005000 00e podia haber dado mucho
fruto, cuando tom podia servir de es-
timulo con su diarlo ejemplo a otros
que continüan en la brega nos la
consecucion de nuestros ideales, ya
que sôM contaba con sesenta. y tres
aiias de edad

La simpatia de que gozahu pudo
observarse el dia del entierro, 3 de
ortubre del ano en cuirs°. Donde
gra.n multitud de espanoles y france-
ses acudiu a rendirle el Ultimo arec-
to al companero faneeido,

Con arregto a la voluntad de/ fi-
nado, el cuti venu se hist, civilmente,
al margen de curas y toda clam de
dermalla, responsables directos del
drame que sufre el pueblo espanol y
der.s lugares donde se impone la
injusticia y la crueldad entre los
hombres,

A su companera Astmcion, bites y
demes familiares, radicad. en
Camps-la-Source (Var), luger donde
descansa nuestro malogrado compa-
tie., a toda su familia del exilio y
de Eiparia le manifestamos nues..
mes profonde condolencia, . como
el afecto de nuestra mayas estima.

Federacian recal de Brignoles

al Estado aduciendo que esta lucha
no esta inscrite en el programa de
reivindicaciones rutinarias? De pre-
valecer esta Consideracion seria in-
dicio de una limitacilm visuel, de
una cortedad de alcances que inhat-
literie para la hacha contra el capi-
tal a quienes se pretendieran
colletas «neutres», de heche toteran-
tes de la fuerm estatista.

-Cuando el sindicalismo se pronun-
via contra el Estado tome posicilm
contra, este, aunque se adjetive proie-
brio, puesto que adolece de las ma-
rnas caracterlsticas que el Estado ca-
pitaliste, De lo cual se desprende,
para. el caso, que e/ goliderno de
Moseû etique.do proletario, esta in-
ourse en la corriente imperialiste Y
represiva repugnada ver el sindica-
hsmo verdaderamente libre.

Amigo de la revolucien rusa, to-
do sindicalista de avance lo era en
los principios de agnelle La admi-
melon era pronmda hacia los reve-
lucionarios que. banian barrido el sis-
terne capitaliste. Pero desde hace
tiempo no nos estimam. obligados
a confundir la verdadera revoluclon

ANTENA
DECLARACION DE POBREEA

GINEBRA. Espar00 se da de ha-
lo de la Orgenizaciém Europea de In-
vestigaciôn Nuclear antes de que la
echen par Salta de page. Esaa dal.
sien ha sido notificada al direttor ge-
neral de la Orgenizacien pot el dele-
gado permanente franquiste Enrique
Pérez Hernandez, el cual ha decla-
racle (per escri.) que «el gobie.°
espanol tiens °special interês en no-
tificar a los Estados miembros de la
OEIN que las razones de su aparta-
miento de la misma son exclusive-
men. de orden econOrnico y financie-
ro». No causera bain el «caudillo» de
jefe del Estado par fat._ de cobra,
puesto que tiens la gave del Tesore.

SIGUE LA AGITACION
EBTUDIANTIL

MADRID. En Barcelona los es-
tudiantes de la Facultad de Letras
han celebrado una reunion ilegal pa-
ra rechazar la obligaciôn de presen.
Sud los papeleS de identidad Persan.,
cade yes que entran en el recinto
universitario. En Bil.o unos mil es-
tudiantes se han reunido en la Facul-
tad de Ciencias Econemicas para vie
a dos sacerdotes proteste.ri. de
Serie, opuestos al silencio de los obis-
pos espanoles referente a la rePre-
siôn contra los ciudadanos vase..

DUCLOS CHOCHEA

NIZA. El ,lider comunista Jac-
ques Duclos ha versado aqui sobre
«Los anarquistas de ayer y de hop»
p.ara. amontonar gansadas. De los
«anar» de ayer poco se Preatiln Du-
010e per considerarlos cadueos, Sus
flechas envenenadas han tomado la
direcciôn del «anarquismo nueve»
que el Cane representar per Colin Bon-
dit, Sauvegeot y Gelemer, no au-
rriêndole otra argumente que el de
eonsiderar que dentro dies enos estos
tres personajes constaren co las Élas
conseryadores.

Comunistas y capitalistes han eue-
vergido en el combeic de exterminio
del «anarquismo vicies a base de ca-
umnias asesinatos, yconedosole

una promociôn juvenit revolucionaria
tuera de los cauces del P C., les Du-
clos se irritan por mied.o a eluedar
conservadores par pérdide del exclu-
sivismo urevolucionario, Mentalmen-
te, Duclos esta en sus Ultimes.

COMO EN ESPANA

ATENAS. El tribunal militer de
Sakinica, tras una parodia de juicio,
ha ernitido veredicto condenatorio
contra unes participantes ceci gruPo
Defensa DemocrÉdica, Stylian. Nes-
tor ha sido condenado a. 20 anos de
presiMo, Paylos Eannas a IO; Jorge
Sipitanos a 7 y seis rneses: Sotiri.
Dedes, Argyri. Maltidis y Nicolas
Pirsas a. 5 anos y medio. La excusa
condenatoria se refiere a ttraanej.
subversivosê. Cue/quier rosa merles
usticia. Igual ocurre en Main..

DOS INGLESES PROCESADOS

MADRID, John Bernard Shaw,
de 31 ados, naturel de Harrow, Mid-
dlessex, que se encuentra en libertad
-Mita.. en Algeciras, espera que le
nzgue rua tribunal militer por ha-
ber agredMo a un guardia civil en el
mes de agesto pasedo, Shaw, que ha,
bio ido a posas sus vacaciones en va-
ri. paises de Europe y Africa, se vie
nvuelto en un incidente con un

guardia cuando Ma a tomer un «fe-
ry-boat» para pasar a Gibraltar. En

muei tempo las autoridades espar.-
as hacian esperar souche a los Suris-
ag que se dirigian vlpa050e.
Tembién va a ser juzgado Bernard
ulatto, de 23 anos, hijo del gerente

britânico de la Texaco On Company
en Las Palmas, Se le amirn de dis-
tribmir «propagande, Hegel» en las Is-
las Canaries. La potina ha declarado
que se le ocuparon en su entai/16yd
volantes pidiendo la indePendencis
de las Islas Canaries. El manifiesta
Ove /a propagande la pueo alguien
su automôvil».

LLEGO EL TIO DE AMERICA

MADRID. En avion militer ile-
ge a Torrejon de Ardot el seereterio
yanqui de las Etterzes Aéreas, mister
Harold Brown. Los medios onciale
espenoles se esfuerzan en indicar que
viene porque si, mas Io cier. es que
el tio del &der hS visi.do el Miels-
terra del Aire espanol,

sindiralismo y la dictadura del proletariado
rusa con el Partit. Comunista (b),
ese usurpador que , suprimit un P0'
05m para erigir el suyo, que se val.
del sindicalismo para, reines y luego
suiett al sindicalismo a los pies del
gobierno. Con Estado imperative el
obrero ruse depende de otro patro-
n° y de un salarie, dos recursos
capitalistes que en la URSS no boni
sida suprimidos.

Asi descuella que la principal mi-
lan del proletariado consciente con-

siste en emplearse a fonda por la su-
presion del salariat., del patronat°
y de la organizacien que los sestiene
porque los necesita,

Que la revolucion bolchevique (no
la de 1917 en su acepcifin popular)
haya abonda el sistema t'orgues, es
mentira, puesia que lo utilisa en
otra forma peso con resultedos idén-
tic.. Boy en la URSS sine rige
patrono: el Fktado, y ,ey del obrerc
que le desobedesce ! 5101e queda mas
recurso que el de morir ignorado Y
aherrojado en la trias inmensa
Siberia,

MIGUEL FOE

ENCARECIMIENTO DEL HUMO

MADRID. 01 precio del tabace
ha aumentado en un 10 pue 103 en
Iodas las labores, exceptueda la In-
tima (mata pobres), El aviso °listel
ha sorprendido a todo el monda
haber coincidido con el encarecimien-
te inmediato del producto De mo-
ment° e/ pnblico ha reaccionado de-
trayendose en su buena mitad: Per°
el vicie es fuer. y los consumidores
se iren adaptando a este y a otros sa-
blases gubernamenteles.

NUEVA REFERENCIA
AL SEMINARIO
DE DERIO

BILBAO Los den curas volun-
tariarnente recluldos en el edificio
clerical de Demie persisten en su con-
ducta irreductible. Una comisifm de
tres de egos tne a Roma a interesar
al Vatican° puy su causa, ignorandose
el resultatio de la entrevista. For su
parte el curata conformiste envie
también cerce del Papa a dos de los
myes, portadores de una carte soli.
citando la intervencion papal para
resolver el conflicto sin rouir la dig-
nidad del otdspo Gurpide, obediente
a las ôrdenes del gobierno. Dândese
el case de que .e obispo de Bilbao
esta enferma, la clerigalla prapsea 1a
versien de que /a dolencia que cadre
«monsetiorn se dehe a los disgustos
que el curato desolsediente le ma-
mena.

NUEVO FRACAS°
DE LA VIAGER
DEL CARMEN

MURCIA. A peser de las perces
dedicadas a la Virgen del Carmen
(a) Pipina, Murcie y Alicante 0001.
00010 que la lluvia permanece siste-
rn.carnente ausente de la vega baie
del Segura. Los dan02 de la semla en
esta zona se cdran en rnas de 1.400
millones de pesetas, temiéndose
ra que unes prdrimas heladas exter-
minen el arbolado fr5001, cuya gitan.
Clôt es critice par falta de homo.
yod del moto.

MISERABLE OFICIO
DE .7,1E.

GIJON. ,Acusados de habérseles
encentrado propagande Hegel fiteron
detenides y procesados un vecino de
Sema de Langreo, otro de Longresa-
na y dos maS de Dijon. Después de
tres dias de encierro, uno de los pro-
ce.d. ha sida mantenido en prisiôn
y los restantes ouestun en libertad.

AHORA NARANJAS
Y LIMONES
SOCIALISTAS

MADRID. Se hab.. Ioda que .a
uns muclmcha de Bilbao que estuvo
en reuniones inventes comunistas en
Runaania, la autoridad franquiste la
metio en la remet Pues ahora todo
un ministre franqUista del Comercio
ha dicho en Valencia, entre otras ca-
sas «El mereado europeo no se agota
con la C. E, A, y la dont Europea
Os Libre Cambio. êk de esperar que
los pulses mediterrâneos encuentren
cade vez mercadoa mas évides de sus
producias en la Europe socialiste.
Cualquiera que sea el sistema poli-
tica que exista en un pais hay
moment° en el que el consumidor
plantes ms exigencias. Prueba evi-
dente de esta tendencia es que entre
1962-63 y 1966-67 las importaciones de
dicha zona han crecido en un 125 pur
105, hasts el punto de alcanzar en
la Ultima de las fechas ntadas,
305.000 toneladass.

eONFLICTO RESUELTO?

OVIEDO. Segsan nota ofici.a,
desde el dia 12 de este mes se tra-
baja normalmente en el pozo minent
«Polio», afectado duranSe un mes por
un conflicto de dignidad. Coma la
nota habla de que nada la Mantille
se ha incorporado al trabejot, es de
suponer que la empreee, Hunosa no
ha mantemdo su achtud de represa-
lias contra 1. mineros que abando-
naron el trabajo para asistir al en-
tierro de un companere muerto en
accidensr del trabajo. Por contra, la
mina Cassie, de la misma empresa,
esta transitoriamente Pered. &Md°
a un nuevo accidente del tra.bajo que
c.té la vida al minero Tomes Varela
Alvarez.

EN PLENA
DESVERGUENEA...

GERONA. Los seriores del Club
Nautico de Guixels (en mayor parte
de Barcelona) solicitan tomar en pro.
piedad 70 metros lineales de playa
englobada en el puer., enoj.a pre.
.nsion que favoreceria a un. ricos
desocupados y dejarla sin mar pro-
xime a 1. guixolenses. Con este mo-
tive la poblacion se dispone a lo que
sea para evi.r que, entre turistas Y
aristocrates, el mar se le escape de
las man..

HAHRA QUE VOLVER
A LAS CAVERNAS

LERIDA. En la Sou d'Urgell la
poblacion crece y las casas tradicio-
nales se avielan. Existe un flarnante
moligonot con alquileres minimes d
.500 pesetas mensuales, o para rico

de citnero. Mgunas familias desespe

TEMAS ESENCIALES DEL
ANARQUISMO

(Espiritu y materia)
Donde Fabian More M'Osent.

/ma nueva fez del anarquismo
vivo, en corto ensayo de largo al-
cance. Aaguirirlo y estUdiarlo.

El producto de su venta sera
destinado a crear un fonde de
ProPegande libertaria. Free., 1 F

rad. se acogen a este quemente re-
cluse a sabiendas de que, pagado el
alquiler, la comida les qued. corn-
prometida Para palier tan angustio-
sa situaciOn, las autoridades han re-
suette levanta.r unes pabellones des-
tinados a.. la Guardia civil.

LOS ESTUDIANTES
SE DEFIENDEN

BARCELONA. 50 dia 12 se re-
gistraron diverses incidentes en las
Facultedes de Filoselle y Letres,
tuadas en el viejo edificio de la Uni-
versidad, y en La de Ciencies EConô-
micas radicada en la ciuded univer-
sitar. de Pedralbes. En ambos cen-
tras penetr6 la fuerza püblica a re-
quernmento de los decanos respect.

Filosofia y Letras se celebre
una asamblea no autorizada, cool
aula mimera .0, dedicandose especial-
mente a protester per haberse exl-
aide a los alumnos, para entrai en
el centra. la presentecibn del corses.
pondiente carnet. Un grupo de unes
300 .tudiantm salie del recinto para
volves a entrer en el mien°, hacien-
do case omiso del requerimiento para
que identificasen su personalidad. A
emputones penetraron en el vesti-
bulo para pasar luego al patio cen-
tral y cesser las puertas de 000d50 1i
mismo, utilimndo también bancos
para obstruir el paso. La becta Mi-
blica in.rvine para establecer el des-

.

En la FamItad de Ciencias Econe.
mie., al termine de las clases de la
mana., se repitieron una vez més
las protestas contra los rebeldes del
centre. A continuacion un grulm de
estudiantes se tresladô a la Escuela
Tem.. Superior de Arquitectura.
donde se sumaron algun. cient0s de
estuMentes de la misma y tambien
ele las Facultades de Farmacia y de
Derecho. M acercarse la poliels lue
recibida a pedradas per parte de al-
gun. estudiantes, los ouates se re-
fugiaron en las a.ulas de Arquitectu-
ra, de las que mes tarde fueron ex-
pulsedos.

UN DESTROCE 010 ESPANA
PARA LLEGAR A ESO

VITORIA. (Escribe R. S.),
Pequeila yn0000badorbcl0000

120.000 habitantes Estan abier-
tes 16 salas de balle, propercional-
mente mes que en Bilbao Y Son Se-
bastien, las ciudades vaines, y se
dive que no seran los Ultimes relu-
e:0os evou la gsenteirna c,,iesn,,ir,trusesills,samar e-

Es uno de es. fenômenes nuevos
sorprendentes que no acabamos de

explicarn.. A estos chicos les 100m.
rosaPaluisimo el teatro, Prectica
mente nada, y cade nez menos el di-
ne. ettor que? Y no puede dee.se que
SI precio de las localidades en esos
espectticulos sea ont barrera insol-
vable. En las «boites» y en las salas
de balle gastan tan50 o mes que en
el eine Per etre, parte, en Vitoria se
Pagan 'buenos sueldos. Tan verdad es
esto, que es curioso °empreins came
las excelentes salas de cine y teetra
que hay en Vitoria, edificadas y de-
coradas pensant. en une cliente.
burguesa., se ven rauches vec. ocu.
nad., en sus localidades preferentes,
cor gentes que acaban de dejar el
torno o los libros de contabilidad.
Destin luego vison el anima observer
esta manifestaciôn del bienestar,
aunque a une le gustaria que no ho-
bisas tantes camisas a la vista y tan-
tes cacahuetes en el patio de buta-

Para etiquirir ese resultado hubo
que asesinar al du-ton Isaac Puente...

Servicio de libreria
«Mi vida», Gorki 5,00
«Pasion p Justicia», Iris T, Pa-

«La intaille de Toulotm. (relié)
José Cabane 19 85

«Poesia espanola del sigle XX s Iran-
cos 35 90

«G, Cheitenov», Gr, 13alkanski. 9,20
lingties catalan-amatie de
Salvador Espriu 16,50

«Ciudad Calots, J, Carmona
Blanco 10 00

«Mis Universidade. 7,00
«Et tesoro de la Sierra Madre»,

Traven 12,00
«hongre Negra», R. Wright 20,10
sTipos Espanol.», P. Mals .... 7,00
«Tipos Espadoless, tome 11 7,00
«Sevador Segni: Su vida y suobra»---------------3,55
«Crônica de un revolucionarlos,

«Cuentos de la Alhambras, (car-
tont), W, Triving 7,50

«La IncognIta de/ Hombre», A.
Carrel (carton!) .. 16,50

Lét Vérité sur Lourdes------750
«Mon communisme», S. Faure. 8,50
«Mon opiMon sur Dieu», Idem. 2.50
Textes choisis de Bakunln 3,113

L'Education Sexuelle et Amou-
reuse de la Femme

.

7 80
Pourquoi Je suis Athée 9 00
Paroles d'un incroyant ----t 50
Véridique Histoire de l'EglIse 8 50
L Eglise et la Guerre ------8 50

Histoire des Papes .. /2 80
La Vie comique de Jésus .. 8 50
«De l'Anoia al Sena same

pressa», J. Ferrer ------1010
«Cawadores de Microbien, Paul

de 510055 (total 18,50
«Mol... de Prote, J. Enri-

«L'anarchisme», Daniel Guérin 2 10
«Ideologia y tendenclas en la

Comuna de Ports», H. Kcech-

COMUNICADOS
L. DE HOULLLES

Esta F. L. celebrare asarnblea el do.
mingo dia 100e diciembre en el mis-
mo luger que las dos enteriores, y a
as Ores de la tarde.
Se ruega puntual y amplis asisten-

la.

DE CARCASSONNE

Convoca a sus afillados a la
010E queque se celebrara el dia 24 de no.
viembre a las 9 de la rnanana exac-
tes. Se ruega a Sodas 1ot compahe-
. la maxima puntualidad Por 55m

de mucha importancia los asunt. a
re.r.

F. L. DE IVRY
Comunica a toclos sus afiliados que

el primer domine» del mes de diciem-
bre esta F, L. tendra su asamblea
general. Dodos los asuntos s trate,
se rue., la asistencia de tod. los
Millet.. Si alpin compaiiero
puede asistir a la misma esperamos
la comunique.

VENTA DE TURRONES
PRO COMPANEROS ANCIANOS
Penecillos (plese), 0,60.
Jijona (pastille). 7,50.
Alicante (idem), 6,50.
Mempan, 5,00
Marapan, 5.00.
Yema, 5,00.
Tbledo, 3,00.
NOTA: En ravin de la T. V, A. ho-

mes tenido que aumentarlas lo justo,
para que quede un poco de beneficio.
De dejarlos como el afro anterior, no
yetit la pena cargar con dicho tra-
pejo. De Lod00 formas, pose al po-
quetuo aumento vendemos los mis-
mos mes ber.ve iloe en Mras Per-..

F. L. DE TOURS
La F. L, de Tours invita, a todos

sus afiliad. a la asamblea general
ne tendre luger el domina° 1 de di-
Membre a las 9,30 de la mafiant en
la Bolsa del Trabajo.

For la importancia del orden del
Ma se ruega puntual asistencia de
tales.

FEDERACION LOCAL DE OULLINS
Reunion para el domingo 1 de di-

riembre a las 9,30 en el luger de
costumbre.

Se ruega la asistencia de todos los
compatier..

COMISION PRO VENTA
PANUELOS ROJINEGROS

Mediante la presente querernos ex-
presar nuestro agradecimiento al
compaiiero Germinal Garcia Pérez,
de ven,, quien nos pidi6 /0 110'
005105 de Ascaso-DurrMi, para lo
miel nos ha enviado 22 06.150m an-
tes de que êstos .yan sido nom él
vendidos, quedando cancelada esa
cuenta.

Corno es el primer pedido que se
nos hace de un pais de Arnérica,
donde tantes compafieres hay resi-
diendo, quisiéramos que otros 51000.
000 la mismo que Germinal Garcia,
ya que tenemm men cantidad de pa-
huelos que necesitamos vender lo an-
tes posible para cubrir gestes de fa-
bricaciôn y el reste para Pro-Espaka.

F. I, DE COMS-LA-VILLE

Convoca a sus afiliados a /a asam-
blea que se celebrara el dia 20 de no-
viembre en el luger y bora de cos-
tumbre.

ARTS Y LETRAS, PARIS
Entrevista imprescindible el pr.i-

mo sabado 23. Los que no puedan
acudir deberen comunicarlo.

LA SABIDURIA
Os Han Hyner

Edicion especial 0e la revissa
«Umbrals.

010F, ejemplar. 15 % de des-
cuento a los corresponsales.

Utiles después de Muertm»,
Carlos M PellIcer .. 25 00

«Arts y Liberteds, S. Vilar 15 00
Rebelde en el Parais° Tan-

mas, Richard Dronnin 20 00
Correspondencia selecta deJo.
seph IshIll (Traduccion y no-
tas de Vladimir Mtifios) 00

«Cata/uha 1937», G Orwell .. 16 00
«MarxLsmo y Socialisme, Liber-

tario», Daniel Guerin 7 50
ka en el Crisol Polttico»

Henri Rabasseire .. /6 00
«Dictedure y ReVOIUC/ÔnM, Fab-

«La Redencién del Robot»,
Herbert Read .. 12 00

«La Falacia de/ Marxismos,
Gastca Levai .. 7 00

«tes Espagnols en France»,

«PutgOn de cola», CloytisMo 21 00
«Historia de las agitaciones

campesinas andahmas», Juan
Doue del Moral ..

.

. 15 00

«Kaput».
Cursio Malaparte (cM

é)
-

tond .. 14,50
«Defensa de Espaila», José Félix
Huerta 2800

4Le coure d'une vie», /.eoln. 18,00
«Textes de Bakounine t La

Liberté » 3 El
«gala?. invertebrada», Ortega

y Gasset (coleccién Revista
de Occidente) 9 00
Gires y pedldos a R. Llop 24, rue

Sainte-Marthe, Parie X. 001» 1350758.
Descuentos del 15 51 a paqueteros

ADMINISTRATIVAS
Debido snl0000ssonnisa especialss

agradeceriamos a todos los suscripto-
des 00e 00 hayan pagado ann el Pri-
mer wmestre del ano, lo hagan le
antes posible. Los que puedan hacer-
lo haste final de alio, mejor. Piensen
los atrasados en ponerse al corriente
considerando que nosotros Salemos
que hacer /Lente a todos los compro
mises, que no son pocos, con todos
los aumentos habidos

Esperamos la debidi, corresponden-
cia

José Olmo, Liège lOOlelosh Reci-
bide giro 45,43 frs Pago «C. 5,5 seP-
tiembre y octobre 68.

A. Lu., Neyreall. Recibido giro
87 frs. ysaa000numnovs inclicados,

Planas, lVfarseille. Recibido gin
Peao 00, S.» 526, «Umbral» FM, y sal-
do cuenta Libreria.

Manier, Souppes s-Lang,
do giro 70 frs. pago «C. S.» y «Une-
Mals 10-6-68

Daniel Puyo, Graveson (B. 0055v.)
Recibida carte, y giro el 4-9-68, 58
les. «C. S.» y «Urnbral» atm 68.

--E. Hom, Montreal (Canade). Nos
ha sido devuelte cana a tu antigua
direcciôn. Eogamos informes.

NOTA. Enviado n1 528 de «C S.»
aluI corresponsales que Io han soli-
citado. La anomalie es de correos, ya
que tatas las semant. se becs la ex-
pediehin el misa. Ma. En Paris Ilege
dos soutanes después...

El foiletôn, de A. Capdevila sera re-
emprendido eh el prOxima mimerw

slaUleCto CsAnSton

UN DE91111
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Carlos Nars ylignel Bahia

S.1.1. en Thiais
Dia Manco, de una pureza gélida.

Caltes al vidrio.patin y copos cuva-
neciende incluse al ye-yeismo. Conse-
jo del tiempo a permanecer en casa,
sagacidad que desobedereinos. Contra,
viento y niole pondrem. pie en la
Sala de Fiestas «thiaisina». Donde
es. S.I.A., alti estamos nosotros.

La Guildb teatral de Thiais abriô
el espectaculo con «Fausse monnaie,
pista ingeniosa en la que se clistM-
guieron por su trazo naturel Mangin,
Dubois, Menez (Y), Rée Y Mmes
Luego la propia Guilde reincidie con
la Ye PoPular comedia ,(Fell la mère
de madames, sainete de gracia. subi-
da, Insecte, cane es peculiar en el
&ne., en un error capao de los nuis
graciosos melentendidos. En estb oca-
siem se lucieron B. Mangin, R. Du-
bois, M. E. Cordon p J. Menez. En
total, un elenco de aficionados que
mir su justem de trabajo puede pre-
sentarse en coliseos de mayor enver-
«Mura.

Seguidamente dos espontâneos nos
UT ost on haber entrado favorable,
mente en el gêne. tbeetnick» vos la
puerta grande No les faltaron aplau-
sos. Claude Nougaro desbordô la sala
con sus cancion. de alto ritmo e in-
tencion. precisas, siempre «aureola-
da. 000 00 acompanamiento musical
«in crescendo» al cual Rouge.
Ce, no no ebstante, imponiendo su voz al
rama logos° de la ...ria. En aplat,
sos Ncuttaro saldria rico de la Sala
de Fitstas.

El êompositor Jehan Jonas trepidô
sus tanciones inconformistas ponien-
do al r.pe.ble mes ardoroso que la.
calefaccien. que no estaba Ploie por
citsto. Alli no existia el invierno Y
alguien notifice que la nieve de los
alrededores se derritia. «Los Mucha-
chas» anunciadnl no dieron mach.
chada por esta, uno del trio, am-
enda ana grille en cama. For no-
ble. vina uno a disculper al grupo,
poniendose, a su vw, a guitarrear,
funto con Pepe Haro, guitarrista Pri-
mor.o, Focs acompariamientes del
estilista andaluz, cantor Manolo del
Rio, y del bagad05 del mismo g r.tero,
Pedro Marty, Imenos representant.
del cante y de la vibracion
La sesiân la finalize nuestro amigo
Carlos Mendia con su forma PoPu-
lar y aguda de interpreter las can-
ciones francesas y espanolas, arts que
nu.tro pnblico le aplaude incansa-
ble.

A la caida del telôn los «oubli.,
nos» salimos a la calte retadores
nieves, frios, y diras calamidades
afeetando s00000 humano, que no
humaniste.

Y haste la primavera, signa de re-
nacimiento. F.

PARAD/GMA DE LINA
NEVOLUCION"

de Aber Pae
Vivo relate de los prinieros dlas

de la Revolucion de Jullo de 1936
en Barcelona. IGkacien ordenada
y objetive de lo que fueron agne-
lles fechas turninosas de la rosis-
tencia liber.he al fascismo, base
del ensayo hbertario segün el HI.
telna de colectividades de trabejo.

Se sirve al precio de 6 frs.
Es une affala/ «AIT».

C LE COMBAT SYNDICALISTE

Ha apareeido el Ealendario de

OZ'
Conteniendo doce noies men-

suel. con dies, sommas y meses
bien detallados. En el aspect., or-
nemental y artistico presenta un
magnifie° aspect° con ana dace-
na de reproducciones Picterieas de
artistes renornbrados, la mayor
parte de e/los peretenecientes a la
escuela Impresionista,

Coma de costumbre, el Calenda-
rio SLA, para el ano préxime
aleanza un alto prestigio de me-
dernidad y buen ouste, siendo
prudente solicitarlo ruante antes.
previsto coma esta el pronto ago-
mmiento de esta edician Unica.

SU precio, 4 franc.. Pedidos a
«Umbrals, D, rue Ste-Marthe, Pa-
ris (Xe),



uSUARIOS
de la estachin de

Austerlitz, el dia 12 de no-
viembre tuvimos la banal

sorpresa de eneentraratos ante
usas najas de banderas franceses
°Masada,s con otras tentas fran-
quistes en setial barrunta-
mos de fiesta. 01es/a de que,
per y para qué? Un tren parade,
diferente de la treneria gala, es-
isba alli para curiosidad del pù-
blico sin prisas, que también Io
hay en las estaeiones, lugares de
paso. Se trataba del espefiel
eTalg., une de las escasas glo-
rietas (que no glorias) franquis-
tes, el primer eonvoy ferrovia-
rie hispano venido direetatnente
a/ extranjero por acomodadén al
tipo normal de via europest. In-
directamente, varias compatie-
ros nuestros habian aida amable-
mente advertids»n de un lai acon-
tecindento.

Es ya archisabido que el Cmico
ancho de via europeo desPropor-
cionado corresponde a Espefla
desde los alios 1850 inaugurales
de los eaminos de hierro. Pre-
viendo inva-siones rodadas, el ge-
nte militer de la época de Isa-
bel II cortô el camino ràpido de
relaeifm con Francia Y, par onde(
de EMMPa. Que los troncs de un
nueve Napobtin I se detuvieran
per estreehez de ejes en Cerbère,
La Tom, Canfranc y Hendaye. Un
error genial de los tentas corne
han dejado a la engreida Espatia
en mnsiderable retraso con res-
pecte a los paises menos encegie
dos y retraidos.

Poco inspireclos per la Provi-
dencia de su adoracién han sido,
en todo Rem., le« politieos y los
milleos de nuestra semai/dere
patrie. Ni viendo rotor smont-
go/fiers» ye dirigislos, Ilegaron
barruntar que tant» el bien no-
me el mal podian proceder del
espacio, donde las aves se rien
de Ion rides, ese. forma de coma-
nicaciim tan a ras de sue/o. En
efecto, desde 1910, feeha tri-nada'
del aeroplano, los rie/es excesiva-
mente anchos dejan en ridiculo
a los estrategas °sole/oies de
1852, fielmente creidos y conti-
nuados cor ingenios militares de
1910 haste nuestros dlas. Parque
la venida del «Talc.s,, en tracs di-
rects de Madrid a Paris no supo-
ne rectificachin de medida, dno
adaptacien de/ rodaje al riel en-
rage», debiendo, los convoyes no
rnedernizados particularmente
I»» franceses, que no tienen es-
con aparente de penetrar en Es-
pana atascarse en Cerbère, La
Tom de Carol, Canfrane Y 'leo-
days para mantener un estado
de aislamiento que la avieetén
moderne ridiculiza en proporeio-
nes humiliantes.

Pesa ya, un tren espadol se ha
presentado en Paris sin rectifi-
caden de vies mediante sana in-
vencien estrictamente espailole
subrayado eorrespondiente a la
propagande franquiste, sorpren-
dida, dla misma, de que en %-
pana, tan atrasada en todo Io
que no sten supersticiones y mt-
lagreri., haya alguien capez de
inventas algo. Y no es que esté
mal, el invente de clos de reaeo-
mode; pera estaria mejor acomo-
dar e/ sistema ferroviario espac
sol al anche europeo para Ilegns
directamente, sin previo juego de
rdedas, de Madrid a Paris, a
Bosselas, a Sertis o donde fue-
re del continente, sin necesidad
de stade... los ministros de
Comunicachin v Transporte ni de
confusionar esiblemas nacionales
porque «Talc. h. Ilegado por
sus epiernaso a Paris, slendo soi
que los trenes de Rélgica y de

Notas de sociedad( La »Muta Ken-
nedy se ha casado con un tal Onas-
sis El Info de /a laja de Franco se
epolaaa eso 071 infra, de Martin..
Peat° VI permanece so/tero. AZ ma-
rido d, /a bouta Sdetma le Cuesta ga-
ra la cupletista que entrettene a es-
concertas de su les esposa.,.

»Sanatiesa, reael.o fez.»
Los sangüesinosto tenta.

»iViva Espaf fa!»
Y /os espreoles, lino 01001071 dere-

cho a la vida?

premio Planeta podsia Ueda, a
3 millones de 0000033.,

Pare aleanzarlo habrd que subir al
«Apolo VIII» de los americanos.

»Los Polos de Des'à mollo 710 han 100-
dodo transformer sustancialmente e/
panorama industrial gallega»

Si se siraen de la Polo Carmen, man
10 ostossodds mss.,

sza ECelefraa en 01f rota
La Economia en, hechos.

3/Al
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A Paris Ilegé el «Talgo»
Italie por ejemplo, haoe mea de
un sigle que le haCen sin noce-
sidadd de charanges, diseUrsos y
bander/as. Quiérase que no, la
recepeien del 12 de noviembre de
1968 en la estacieen parisina de
Austerlitz, ha reconocido un
atraso ferroviario espaiid de 116
afios.

Y ahora que parece que Ma-
drid ha /legado a comprender la
imperiosa necesidad de entrer
por eamino Rano en Europe,
dando, a la vez, via libre para
un directs( Paris-Lisboa, Lqué re-
gla de tres impide que el anche
de via espanol ses amrdado al
anche europeo? La impotencia

ES
bien conocido el heche de que

lods activided y manifestacitm
del espiritu en sus enûltiples m00

dalidad.es necesita rodeerse de un am-
biente propielo que favorezca la eu.
00110001611 concentracidn del cerne
oreador en marcha. 00 010010 que ha
habido y puede haber casas aislados
en .1. que la adversidad y la. coac-
den ambiental puedan constituir un
incentivo mes que mi elemento de
desanime. Pero tel 0005 or» 0000000.
le en demp00 pesades donde el con-
terne habituel a los sablos presen-
tabe la mima caracteristica en te-
das partes. El Mentir'ou o el literato
no podia escapar 050 «campus» par.
que tampoco en ningün otro hallea
lu que pre.ndm. Hab5 de resignarse
a actuer en las condiciones mes hos-
Wes e inadecuadaS, y .Ia condicife
insoslayable le p000e00 de la aptitud
inapreciable, despuês de sud», de en-
durecerse en une loche de por vida
en la que una voluntad insenta y e».
niextrahunnana le neva. a la con-
secucidn de duras y lejanas metas.
For otra parte su esfuerzo se ai..
en solitario, sin conexien eficaz con
el que efectuaba., en cualquier parte
Imana del monda, otro colega embu.
labo en la misma bfisqueda. Quiere
decirse, par supuesto, que la labor de
equipo no habia nacido ann Per°
si un embiente adecuado favoi-ece el
florecimiento de las artes y de las
ciencias en su faceta merarnente in-
telectual o especulativa, no es menos
importante el hecho de que, en lo
que a 10 100,101000100 de la ciencia
se refiére, es imprescindible paner a
su disposicién los Medim ma.riales
y las técnicas necesarias capaces de
estimular a los hombres y 000d0010.
100 al umbral de los descubrImientos
y los hallazgos espectaculares a los
que tan acolumbrados estarnos en /o
que va de sigle. Es decir, ademas de
un aura de libertad e independencia,
el hombre creador necesita de los me-
dies econamic00 sufieientm para per-
trecharse de las herrainientas un-
prescindibles que exigen las técnice
de la investigacinn moderne. Nos ha-
damas en un estadio evolutivo de la
ciencia tel, que ni el mas gigetes.
co esfuerzo solitario pairie dar cuen-
ta de la complejidad imnensa de su
conlunto explorativo, Ilevado a cabo
por suc.ivos equipos de investiga-
Mem que trabajan, pudieramos decir,
en .dena.

Pues bien, este media vita/ que de.
90 rober a tode espiritu Creador ce-
mo el protoplasma. rodes al nUcleo
celular y 000 00 aseineja extraordina-
riamente a la actividad enzimetica
en los procesos de la quimica orge-
Mea, no existe en Espar... En Juli-
e., y con toda objetivided, nunc»
ha existido. Unes 00000 00c el Ceci-
quismo y la ci...ria politica y otras

CHISPASM
Josué de Castro en »Arritgo: »Es-

toy eompietaMente de acaerdo con
PaMo

Estamos en, completo desaguerdo
1091114 00 Castro.

«Canas para aprender do nUneros
en Asturias.»

Es de cajou que Juan LOpez p and-
lites no se inseribirdn a los Internas.

«Ventas de cagmuto ci ertranjero.»
Y « los espanales desealzos que log

parta ses neyo.

carestie de prectos.»
Lo caro de /os productos.

«La Virgen de/ Rosario, alcaidesa
0000100r do Fuerteventura»

Un distate muy werte, Ventura.

»Emma* a Federica Ramera»
Que le den ramera, a Federica

«El turista° an:jicano es cstabie.»
Y el no turista e0000e1, al es-tabla

CEISPERO

econômica, la misons. Levantes
y reconstruir Iodas las vies ferro-
viarias de Essaim supone la In-
versién de un capital que no se
tiene, o que, de tenons, se ne-
°mita para e/ Gier°, el Cuartel,
la Burocracia y la Temeracia. El
dinero espanol se va en inden-
sos, neves., cabarets y lotos,
no en realizaciones progresistas.
Eh la Coma de la balistiea espa-
ciel y de los talques de 250.000
tonelada-s en Espane se ourla
con ales americanas y en brazos
de la Providencia; se Ilega a la es-
tecks( a las 8 dota manana que
pueden rent/tas las de la ricoche;
el mmionismo circula . todo es-

por la indigencia econômice derivada
00 000 politica, de desastre y de caos.

condiciones tan adverses el espi-
ritu inquisitivo y de ...den no lue'
de 0000000m de mellarse, abotargar-
se. vegetanclo en media de mre me-
diocridad que no conduce a ninguna
parte, si no es al marasme total, Cl
mundo es algo que, une v. en mar-
«ha, evoluciona de modo inconteni-
ble: Y nosotros mismos, que forma-
mos parte primordial de osa ovula-
016n, 000 0001010 seremos capaces de
destruirla, nunc» jamas seremos 00.
0000» de detenerla ni controlarla pur.
queconsiste, preeisamente, en la ac-
tivided de lu que de superior carac-
teri. y potencia al hombre. -Y' ne-
garla seria tanto como negarnos a
nosotros mismos. siquiera son va.
lidm los argumentes que tratan de
00010m0010000 00 la ética y roue
sentie humaniste para negar tel
evonicien progresi, nera
00 d00000dentro de un ambito sin accesos
al exterior. para tratar de detenerla
en un estadio que podriamos consi-
derar corno estable y perfecto aun en

por JUAN
media de maestros intrinsecas

Naturalmente me refiero a
I» evolucien en sentido positive y 01.
Ou nada tiene que ver con el hecho
de que no podarn. eonducir la mar-
che de la historia por derroteros ho-
m0000 perfectamente asequibles. Pe-
ro el hecho de que tales derroteros
sean humanos nada tiene de incom.
patible con el de que 0001 1000m,
que adquieran nuevas formas. Preci-
samente es antihumano todo 1000100
indu del que se pretenda inferir que

nuevo. por el hecho de serre y
choear violentamente con nuestras
concepciones entoiles, tiene que ser
0001000m elle repend°. En el mollo
de 10 euestiOn selo ima c.a, subyace
inalienable y permanente; dromes
por donde tiremos todo ha de son-
der y transcurrir dentro del conce de
la dignidad, la liber-tad y la justicia
humanas. Toril lo demI» nos sera
concedido por eladidura. For osa no
000001e aquella ttvuelta a la neu-
rale.» que preconizaba Rousseau,
boas 05 en una ernnm concepcien
humaniste; ni moche menes la sen-
tencia pascallana de «Il faut s'abâ-
tir» porque consideraba que la b.tia
esta0a mes cerce de Dies; ni tempo00
el fam.o exebrupto de Unamuno
« Pue inventen ellos I», pretendiendo
vivir para la conte/laplacien 010 nues-
tro propio ombligo. No podemos re-
nunciar a nuestra condicien de «ho-
mo sapiens» sin destruirn.. Si cre-
perdes, la 1Melige000a 00 110 don de
Dias; si ateo.s, es la cuhninacidn
un lento y largo proceso biolOgico.
Pero en ambos cas., condenados o
g/orificados, habremm de ser lo que
ella sea irrenunciable e irrevocable-
mente.

Pero volviendo al principio de .ta
Pequeria digresien, diremm que el
problema de 100 01000:01000 se agudi-
ze y agray6 con la venida de la era
franquiste, Y comenze la diespora la
dispersien, el exode. Y no solamente
Ms cientificos, sino tambien I. in-
telectuales y hala el sufrido traba-
jador manuel, cuyas maous encalle-
cidas fueren a venderse en 100 0100.

de Francia, Alemania. Suiau
y otras neciones europeas en busca,
no de descubrimientos estelares, cla-
ro es, sino tan 0610 empujados per la
male costumbre que tenemos de lle-
nar el esternage de algo sustancioso y
sMido. Treinta alios de rêgimen fran-
quiste, con Iodas las brillantes con-
quistas de que alardean en sus po,
tav.es, no ha mejorado en un apice
/a cuestiOn. Los cientific., abando-
nados a su propia suerte. Onicamen-
te pueden dernostrar su capacided en
menesteres de aficionados, carentes
por complete de laboratorios, de la
instrumentacien precisa que noces,
tan sus investigaciones. Y como no
pueden desarrollar su potencia

aquellos que no 5105000 un .-
piritu emprendedor y aventurera ca-
pez de catepultarles al extranjero,
se limitan a vegetar eu Imeet.

EN ESPAROL

capee, ennegreciendo earreteras
y pueb/os y sembrando la asfixia

su paso; los puertos son ro-
no balsas dejando aparte Vi-
go paquebots /bers de abri-
go..., insufieiencias de progrmo
que no ocultan 00 /uneh, unos
discursos y unas banderas en
une estonien de Austerlitz, de
Hendaye, de Atocha, o de Aguas-

verosimilm a su formeciOn intelec-
esperando una oportunidad que

Ilegara james o Ilegara demasiado
tarde. Los otros, los audaces, han
buscado sande a su professiOn y a su
vida en los centres cientificos mes
alla de nuestras fronteras, sobre 00.
doen Norteamérica,donde alguno ya
ha cosechado los lereles del premio
Nobel, Y no hablamoo eVeluslyamen-
te de la dencia de alta escuela; se
trate mmbién, por supuesto de las
conquistas tecnicas a escale Indu»"
00101derivadas de las investigaciones
superior. Ilevadas 000000 en las
universidades mes famosas del mon-
de ipero °Omo puede haber técni-
ca y Mendes ennemies mientras no
exista la Mende, pure de la investi-
gacien? lv cerne ha de desarrollarse
esta sin cientificos 0001110, y cemo
han de proliferar .tos sin los medioo
adecuados a su trabajo y con una re-
muneracién, miennes, cap00 de colin-
guir la voluntad mes berroqueria.,
Esparia, en este aspecto coma en
otros, sera puede ofrecer una pana-
râmica de braceros, o en el mejor de

ESPAROL
1m casos, un conjunto de mozos de
laboratorio, buenut y eficientes para
treer y Ilever como excelentes reca-
deros y al final hacer une buena
limpieza de taller. Esparia, a la hora
actuel, no significa nada, absolu.-
mente nada en el ambito cientifice
mondial. Sobre ella se berne un si-
lencio de neerbpolis que nada ni na-
die osa interrumpin Ni en biologie
ni geologia se ha hocha nada; jamàs
se ha inten.do vI una sole expecli-
ciem cientifica, ni hay barcos ocea-
nogreficos (y 01 100 hay igue 10500071
en un pais que cosi es une. Ils; se
carece por comp/eto de observato-
rios astronômicos; no se producen
ni se investigan ninguna clase de
materiales ennicos, Lento para uso
pacifico conne aunque .te

000 000010010; las experiencias
que se realizan con la farn.a pila
atenn00 de la ciudad Universitaria se
rechmen a un miro juego infantil ;
/os radiotelescopios 6010100 por su au-
sencia y la exploracien 071 00000000
es cosa que parece no concernirnos,
la misteriosa y lejana pulseciân de
las galaxies no halle receptores en
nuestro pais ni los fotones que pis'
lev por el espacio cfismico sevando
distancies de miles de anos-luz
presionan ninguna place fotogrâfica
emplazada en nuestro territorio, en
una palabra, la ciencia, en sus mül
liyiOS manifestacion., no debe nada
absolutamente nada a la contribu
clan espariola. Y mientras subsista
este enfoque coetico en la enserianre
superior, mientre en las universi
clades se consolera meritorio el apro-
bade de ingentes mazacotes memo-
risticos no tendremos cerebrm fuera
de serie, y .en luger de cientificos
dignes de tal nombre no.tro suelo
sera 0000X011000 de emanuenses.

F000 00 cambio p.eemm une flo-
recienfe industrie de electrodomêsti-
cos que depara une ficticia visiOn del
famoso nivel de vida; las lavadores,
los frigorifie., los detergentes, los
televisores y demies minucias encau
stades, mes que a procurer comodi-
dodos efectivas, a integr0e el podere-
so instrumento propagandistice de la
falacia de un régimen, son los Uni-
cos exponentes de nuestros avances
cientificos. La industrie de/ autom.
vil, fomentada con el mismo objeto,
produce ya haste ocho o des mode-
las distintos.,. pero con patente ex-
tranjera ; la exigua industrie existen-
te se dela a la financiacien exterlor,
la cual, al cabo de poco tempo, se
hace chien 0100000 de todes las ac-,
ciones, dejando en la mmeta a los
que sala fueron hombres de paja en
la representacien espariola. Pero si
se exaltan los grandes valores que
configuran in Esparia actue: los di.
rectores y actores de une
100010 00001 y flokloristica ; los mes
conspicuos representen.s de los di-
versos deportes que infecten la pe-
ninsula; las actrices 00e1 gêner° On.
vole; los conjuntos masico-cantantes

1S Mis 1 LOS MIS
pOr FONTAURA

HEROFS MALDITOS

EL
cincuentenario de la primera

guerre europea: 1114-1918, como
ya es de comprender, ha moti-

vado profusien de comentari. en la
Creusa mondial, recordando los ori-
genes y las caraeteristicas de aquella
terrible conflagracien que se consi-
deraba entonces. cuando ceseron las

iba a ser la Ultima...
Aprovechando la oportunidad del

aniversario, se han editado »bras de
canoter histerico, monografias on.
101010000 algün que otro meiz cela.
cionado con aquellos acontecimientes.
Tembien se hen reeditado obras de
cancter literario, que per referirse
a los acontechnientos hélices, y por
dern.trar sus autorn singular 50.
00010 descriptive y evocador, alcan-
zaron renombre,

Tampoco podia faltar, al recorder
a guerre. der catorce, 15 evocacien
sentimental, el mencionar a los que
«murieron por la patrie»; el evocar
S los «berces de la guerre». Y al ha-
er mencien de los «hêroes», une re-
uerda al que puso en escena San-

tiago aulne], Un hêroe con cruces,
medallas y ttespada de honor»; un
«hen» puesto coma ejeriplo, como
admirecien 0000010m y grandes, co-
cus Tramas habian consistido,
en las canin. de Cuba, en incendier
miseras poblados y humildes chozas,

de meleaudes y estrafalarios qtre Ye
llegen a constituir une epidemia y
cuyos ingresos fabul.os hacen pen-
ser que la escale de los ve/ores ar-
tiste. ha sufrido une seria inver-
sion. Todo este mundo superficiel,
marginal, de la frivolidad y el divis-
mo, esten exaltados constantemente
por One propagande exhaustive que
000100, pue si misma, en que insta-
bles y extradas estructuras este ci-
mentada y vertebrada la Espar'.
franquiste. En tenta, si existen al-
e-unes hornbres con cerebro capez de
dignificar y dam lustre a la necien,
su tarea labori.a disent, en une
misteri.a oscuridad y unanime°,
inmersos en una situaciern de peau-
010 e indigencia. Y revelador es el
case del cientifice espariol, cuyo nom.
-bre no recuerdo ahora mismo, muer.
10 haro sels o siete arias, el 0511001.
000010del mad sblo mereciô unes
breves lineas perdidas en el mesapar-
tado rince. de 110 Marias periodisti-
cos, y que era une eminencia en la
investigacien de 1m rayos cesmic..
Este hombre Lote-fiente desconoeido
para. 1m espeoles, habia sido invi.
tado a acudir a la Academie de don.
niasde Moscri, a la Royal Society de
Londres y a la Universidad de Prin-
ceton de U.S.A. a las que no acudiâ,
dijo el, par cor ya demalado 01010-
0000 que nosotres creernos tue debido
a la vergiienza de representar n una
nacien que le desconocia por comple-
te, como cientifico y coneo hombre Y
sumido cosi en la miseria. Despues
de su muerte (pero demasiado tarde)
se pretendiô airear su valia y en,
nom une lacrimosa palinodie. Pero
como dicen en mi tien.: despuês del
burro muerto, la ...da al rab,

Y ahora, nada menos que nuestro
ministre de Educacien y Ciencia (an-
tes se denominaba de Instrucciân
Pence, despuês de Educacien a se-
cas, mus tarde se le afiadiô Cenci,
lo mal revela una gran innovaciOn
Y Progreso) se Menem. recuperer «ca
rebros» esparioles que laboran en el
extranjero. Para ello ya han conf.-
Menado una large lista de cliches 000.
000r000, 0000 ,10 precisar nombres
Min «p. el temor de ProdueM, en mo-
ches cas., un naturel reparo por par-
te do las interesados que no hubieran
decklido totalmente on oposicitm».

(Termina en la Monta 2)

ENTRE
los simlicatos obreros del

coto de Tio Sam, hop entablada
une pugna fer., para ver cual

de ellos hace me rico a su secret.
rio. A los lideres sindicales aztecaa,
casi todos con 0010/116yd y cluefim de
inquilina.s, plantas indetriales y
negociamones de cuantia, dote de ho,
00010100 la boca leche al leer lo que
prospera el oficio a la otra orille del
Bravo, «Favorsito». No se me enojen.
A mi me pasa lo mismo.

Cuando muri6 Samue/ Gampers,
ineximo 0000001000 y primer capiMn
de fragata de la American Federation
of Labour, no dejd tant00 millones
como Henry Ford, pero si muchos
mas que los pelamangos que beau'
mon de capitalistes en Espar., en
Francia y que cualquier recaudador
de cagajones confundiria en Nueva
York.

A Green, e/ sucesor de °impers,
no se le considera menos aprovecha-

Oualquier banquero tolondronien-
se, en violas de pegar el petardo gar-
de, gueula tener las disponibilidades
de cualquiera de los miembros del
trust familier Green. Porque la debi-
lided de los cotizadores norteameri-
canos por sus dirigen.s, parte de
emeeibm las piedras. Y Cobija, no so-
lamente a la persona del nielleur, ade-
lantendose a sus exigencias mes

lno que tome bajO 00 p1100'
01010 tarnbien a todos los dodos del
proplo feliz mortel, ver cuand0
n.otros nos cae un do segundo
esas grandioses entrafies!

Y 101 01 Eisenhower 0 capitan ge-

masacrando a machelazos sus
0000S, 000050010forzando a mujeres javenes
para extrangularlas despuês. Y ad
el «lier.» Ma conquistando Lierre
para la «medre patrie» ;Y de ahl que
le hicieran

Que sea en une o en otra época,
las «heroicidades» beliCas se fonda-
men.n en la mien°, mater, &stro-
ma., incendier, hacer todo el mal po-
sible, que deja de ser mal, 000 00
convier. en obra «gloriosa» cuando
es el «enernig»» el que exPernoeote
las consecuencias... For su objetivi-
dad al referirse a la guerre., fue con-
siderada obra maestra el libro «Las
cruces de maclera», del escrttor fran.
P40 Relend Dorgelés. De entre los es-
critores alemanes, aiosoa6 populeri-
riad Jose Maria Remarque con su
obra ttSin novedad en el frente». Sin
Ilegar a la violencia expr.ive de Bar-
busse en su libre «El Fuego», las
obras citadas ofrecen una idea clara
de 10 100000 de la guerre, y del de-
leznable panel de los <Mêmes»,

frérots, en el verdadero sentido de
la palabra lo fueron, lo 1000 5100,
lo son, aquellos que arrostrando to-
das las consecuencias, se han nega-
do a colaborar en la bentalidad fra-
tricide de la guerre. 1,00 que p°0 dig-
nide. han Moho ;NO!» a la
negandose defender «la patrie de
los ricos». Clore, al desobedecer, al
no .guir, corna milan° de borregos,
la misma rota que la mayoria., han
sido persegurdos, encarcelaelos, fusi-
lados. Se les ha rnedecido como a
elementos generadores del mol Y el
mal, lo lamentable, este en que tode-
via no Ilegue 0000 una mayoria apa-
bullante la de 1m héroes, inconfor-
misons, refractari., verdaderos ad-
verser. de la 110000. 01 negarse per
ados los meclios a contribuir 510 que

es otra cose que er. crimen orge-
nizado,

RELEER A LOS CLASICOS

No participamos I. liberterios del
riterio peculiar en aquell. que en

todo y p. Ioda buscan ester identi-
ficados con directrices tornade de lo
que expusieron sus SM,os esludtue-
les Al. quienes cade dos par tres
cita.n a Marx y Engels, 0 1m que, en
el orden religioso, se atienen 0 lo que
01 «Koren» /es aconseja. Pero 005000-
501551e que conozcamos a los que po-
dem. denominer «nuestr.
aquellos pensadoren que en sociologie
anarquista especificado concep-
t. de captal importanc. para ro-
bustecer nuestras convicciones.

Leer, 0001000. a los pensadores li-
bertari. 00 supone el prescindir del
ana.., del libre examen, de la corn-
probacien, 0000 0110 facilita un cono-
cimiento

0010,10000,0000100100e de los principim doctrinales,
de las ideas que nos aseguran la pro.
pie conviccien y nos ofrecen argu-
mentes para llevar a cabo cade Lino
de nosotros la tarea proselitista, en-
riqueciendonos de argtunendm sali-
dos, convincentes, cerildos a la legica,
base de 10 00000000100, Aunados sus
argumentm 00000000 experiencia,
los eonocimientos que Podamos can'
tar en abras de pensadores al mar-
gen de nuestro ideal, todo elle puede
constituir une asequible y valiosa ri-
que. intelectual.

La sociologie anerquista nosee en
tante que pensadores, en tant° que
elementos que a elle han contribuido
con detenido aporte de ideas, un den-
so conjunto de reconocidos valores.
De 01100 010000 unes cuantos, de los
que no es dificd conseguir escritos,
para poder 1000100 00m. para otres
releerl.. Al: Godwin, Bakunin,
Proudhon, Kropotkin, Reclus, Lan-
clauer, Nettlau, Malatesta, Ricardo
Molle, Anselme Lorenzo, Han Ryner,
Armand, Fabbri, Pool, Faure. Hop
entre los cited00 meninesla diferen-

intelectua/, diferencia de inter-
pretacion., pero es lo cierto que
cela uno de 1oa citem 00 dejado
labor de notoria influencia. Otros
autores de 000m 001010 anarquista po-

socialogos, filesof., que sin tener
oor

Ions,
raonna r nquoi s,,,ça rzprie,anlecn, 0_1 e

nes coinci lentes con las teorias anar-
quistas.

Leyendo la con.ide obra de Wi-
lliam Gdwin, MnvestigaciOn acerce
de la Justicia Politica» se aprecia la
serena. sencilla, y bien vertebrade
argumentacien del aulne al eacar
institurionn consideradss coma in-
msuopevirr,eble.is Seul
cia si tenemas 00 000010 que la obra
rIlsbn fue escHte 501005 del sigle
XVIII, en la Inglaterre profanera-
meute apegada a las tradiciones

Balmnin se han dicho no pocas
insensateces; se le ha tornade como

genio de la destrucian. Importa
conocer su amplitud de visiOn en 10.
do lo relativo a los problernas so-
cial., Su certero ane/isis de los he-
ch. histeric., came nos lo =oes-
tre, en su obra ttLa Revolucida

ciaErinrui.a.e'toc't>sp.Mitu intelectum
Kropotkin se evidencia par las mi-
meras. obras que deja escrites, aber-
cando là historia, 00 00000, la 010,0.
010. 10 0015000 literaria, la sociologie.

Reclus su, unir en sus Observa-
clones de la nature la reflexibn cien-
tifica con la sensibilidad del poeta.
Su interpretaciOn de la geografia es
de un rondo de humanitaria
nide, P00 elle fundamenta su 000.
0001060 del anarquismo.

Poco es lo que 000 000X00 de Lan-
de..., mas en elle alienta, connu en
el sentir de Proudhon, un anhelo de
las reelizeciones PM-encas Conside-
ra Landau. que la vida socialiste de
tipo enta es algo 0100 00 ha de ho.
000vivir de inmediato en todo lo po-
sible yendo a la par la emoncipacibn
econômice con la depuracien moral.

Ciertamente. Rocker y Orobbm Fer-
nandez tuvieron acierto a denominer
el «Herodoto de la Anarqui. a Max
Nettlau. Pero ademes del historiador
erudito meticuloso, con horizonOa
mental abierto al infinito de la cul-
ture, los escritos de Nettle denotan
une vive preocupacidn par todos los
problemas sociales, que, por serlo,
atarien al anarquismo.

Se ha hebdo de la concepcien
ttvoluntarista» del anarquismo
boldo 100mpor Malatesta. En efecto, pa-
ra 01 lo fundamente estribe en la vo-
lunted, en la energia interior.
ahi parte 10 fuerze de conviccien de/
idealista acre., Malatesta es el hom-
bre que marinene sus convicmones
pisando firme e/ suelo de la realidad.

De Ricardo Melle no podemos 11-
vider su elegancia de estile y la bro-
fundidad filosefica de sus aprecia-
clones. Sincero, leal consigo mismo.

De Anselme Lorenzo admiramo» su
capacided de trabajo; su °momie in-
fatigable y su esfuerm en hacer ase-
quible su pensamiento. La culture li-
bertaria en brigua castellana le debe

mileho

a Anselmo Lorenzo, como
ductor e introductor del sentir âcre-
. de notables escritores de diverses

Fabbri y JOSé Prat fueron /ectores
fervient., captaron culture de pri-
mer0 man, que 0e0 vez difundieron
en sus libres y articules.

Tengemoslo grabade en /a men.:
Hay que leer y releer a nuestros cla.
sicos.

NIETZSCHE REEDITADO

Hemos leido 00000 hacer en Fran-
cia una excelente reediciem de una de
las obras mes notables del enter de
0.601 haMal. Zaratustra». Se trate
del libre: «Truman°, elemasiado hu-
me.. Su autor lo dedic6 a los ttes-
piritus libres». En efecto, hay en sus
paginas pensamientos originales, fun-
damentalrnente irreverentes °Indien-
do a diverses facetes de la culture.
Nietzsche ha sido muy discutido;
cribib mucho, suri, la influence de
aguda enfermedad. Algunos de sus
conceptm merecen rebeirs, en otros
aspetos alcanza valor meritorio.

drian 01000 1001 a I. citarloa Tem- un miter que no debe leerse o la I,
bien ceria el nombrar escritores, gera

P lu mas de aYer Sindicalismo multimillonarioy de hoy
neral de la Federacien le Mineros,
John Lewis, cobra la misons de 25
mil dblares de emolumentos al ado.
F0710 que se le redondea esa aman-
de» de huevo frito, asignândole triple
cantidad para gastos de 0000000001.
0160, Eh las ofiCinas federales ma-
trices, ha dado el sensible Lewis lu-
creivos empleos a su =Mer, a su
000. 10000000001a sus cufiados cudadas, a dos
hermanos ou sus respectives 0000m.
0001 y a 00 00 cuitem individuos mas
del forrnidabe clan. La tribu lewis
beneficia el mes productive de cyan.
000 veneros explotan los trabajadores
del bajo fonde estadounidense

Dan Tobin, secretario de la Union
de Camioneros, p000000 00010100100modes-
tisimos Mares de rentamante salario
0100e o cuatro veces mas dinero pa-
ra vlan00 de sus continuos raids de
rajà indio en permanente funcidn de
convidado de piedra 0005100 o cinco
banquetes chah.. César, o Ceserillo
Petrillo, jefe del gremio de müsicos
de Yanquilandia, goza de une con-
grue anual de 18.00(1 dblares. Aue
menos puede ofrecérsele a un b50.
1010. con alias de gracieso de zarzue-
la tan desquijarante, ;Para algo su.
plula murga

Y con la misma esplenMdez se re-
tribuyen los servicios de David Du-
binsky en el Ramo de Vestir femeni
no, y los de Sidney Hilman en el de
ConfecciOn m.culina,al corne I.
demes altos militantes del C. I. 0,111
en el reste de sectores laboriosos por
elles supervisados. Especialmente se
mima a Philip Murray, 500 coma dl.

00000ede C, I. 0 y Cab.. de la meta-
lurgia bolehevizente, acumula dos
momies, que lo convierMn en una es-
Pecie de zar de Rule.

A ne10 extrariere esa Repartidora,
si se tiene en cuenta que las 10010.
dodosde Resistencia de Estados Uni-
dm 000000 mes de mi/ millones de ca-
pital. A los maquinistas y fogoneros
del carril se les supone duerios de 30
minone, a los empleados de trenes,
de 91 millones; a los cinematografis-
Ms de 60 millones a los operadorm
de la industrie del automayil, de mas
de 100 millone1.

nos y otros gremim proletarios
fruyen la propiedad de gran Mimer°
de rascaciel., teatr., hospitales, cm
legios, fine. veraniegas, estaciones
de radiofrecuencia modulada, pond'
110m, pence., etc, El Organ0 oncial
del C. I. O. «News», tira 400.000
ejemplares. Y la cofizacien de 1m tre-
ce millones l00100,000ou de licha
central, se calcula que eciende al
afro a 30 milones de &lares.

Si esa no es la Jeja del Secetarto
sindica/, que venge Dios, y que no
lo yee, parque se le taper. un ojo.

Angel SAMBLANCAT (1947)

(I) Hop fusionado con la American
Federation of Labour, (N.D.L.R.)

Le Directeur de /a publication I
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Tout comme en 1036, le patronat
se montre lent b Comprendre les be-
soins des travailleurs /a révolution
larvée de mai 1963 a eu pour résul-
tat de regrouper encore plus étroi-
tement le capitalisme pour faire face
au monde du travail. Il a été encou-
ragé dans cette voie par l'Et., la
trahison, envers la c/asm anthère,
du Parti communiste et des syndi-
cats inféodés O l'Etat. C'est ainsi,
qu'actuellement, la durée du travail
hebdomadaire est de 44 heures en
Allemagne: 46 heures dans les pays
du Marché commun, et de 47 heures
en France. Quant a l'amélioration
des salaires conclue par les accords
de Grenelle, elle n'existe plus devant
la montée en flèche du coût de la
vue; un exemple, pour 111.trer cette
augmentation du coût de la vie, est
celui de la presse mil, le ler .tobre
1967 fut augmentée de 38 et, le
ler juin 1963, de 25 9,), ces eugmen-
tallons réalisées en moins d'un an.

Le travailleur avec sm lo % d'aug-
mentation de salaire se trouve donc,
comme toujours, bafoué et escroqué.
Ceci dénote, une fois de plus, qu'il
n'y a pas d'accord possible avec un
Mat qui autorise et encourage une
telle exploitation du monde du tra-
vail, et fait réaliser que la so/ution
définitive aux maux de cette classe,
réduite b un .clavage déguisé, ne
peut être que la révolution.

Les grandes centra/es SYndteali.
tes qui tenaient, pendant un mois,
toute l'économie du pays et qui f100'
valentlibérer totalement les
Iran ontont joué hypocritement la dé-
fense de la classe ouvriêre, cependant
qu'elles freinaient, sous le marne
temps, le développement po.ible de
la révolution. Les syndica. inféodés

YEtat redoutaient que leur « pou-
voir central » soit mis en échec par
la révolution et par l'élargissement
possible du syndicalisme révolution-
naire. Ce qui justifie le silence de

la grande presse sur les activités de
la C.N.T. pendant la pseudo-révolu-
ton de mai 1968.

Certains travailleurs anarchistes et
sympathisants anarchistes devraient
réaliser que leur intérêt, celui de
tous 1m travailleurs, est de s'unir
dans un syndicalisme révolutionnaire
et non jouer les moutons de Panur-
ge en s'inscrivant h dm syndicats
qui, loin de défendre leurs intérêts
généraux, ne font que 1m diriger sur
des unes de garage, se contenMnt
de leur faire obtenir, de temps
autre, de 2 b t % d'augmentation de
salaire annuel qui ne corres,ndent
pas a l'augmentation réelle de coût
de la vie.

Beaucoup de camaradm anarchis)
tm redoutent de s'inscrire dans le
syndicalisme révolutionnaire de la
Confédération Nationale du Travail
parce qu'us repoussent la plus petite
forme de regroupement, de constitu-
tion d'une force qui leur parait une

C'est l'action directe collective qui clenche à la base par des jeunes trm reils politiques sont, au départ, to-
construit Thisaire. En ce sens, la tailleurs révolutionnaires, elle sec- talement dépassés par les masses
valeur historique de certains indivi- force de ramener la arête dans les qu'ils ne font que suivre pour ne pas
dus particulièrement doués n'existe voies classiques et d'en faire diapo- a perdre la face ». Tr.tky re am-
qu'en tant qu'elle reflète et préci. raitre tout caractère « insurrection- plement signalé. Dans un second
les thêmes d'action a partir d.quels nel et gestionnaire » et, par là me- temps, l'appareil bureaucratique a a-l. ma.es entrent en lutte. C'est me de sauver le pouvoir capitaliste. cupère » le mouvement révolution-
dans cette optique que se place d'em- Menacés tous deux par un meuve- nuire et se place h sa tête pont' le
filée Daniel Cohn-Bendit en presen- ment de masse autogestiormaire, le conduire la où veulent aller les diri-
tant au lecteur « Le gauchisme, ce' pouvoir dL'tat, la C.G.T. et le P.C. geants politiques vers l'instaura-
mède à la maladie sénile do commu- se retrouvent du même cote de la tion de leur propre dictature.
nisme . (1). barricade. « Pompidou sauvant le Ce n'est doue pas d'un a parti ré.

En régime capitaliste, la littera- Parti communiste et la C.G.T., Sé- volutionnaire » qui prendrait en
tore est un objet de consommation guy soutenant le pouvoir avant qu'il charge l'organisation de leurs pro-
comme un autre Ces4à.dMe sur le- ne se noie, telle est l'image d'Epinal pres luttes dont les travailleurs ont
quel les capitalisas spéculent pour que nous retiendrons de ce week-end besoin. Il faut au contraire prnou-
aaliser des profits. La presse bour- à Grenelle. » Le moyen de ce .uve- voir toute forme d'auto-olIganisation
geoise ayant fait de 00000-Bendit le toge mutuel d. élections a pour qui, développant l'initiative b la ba-
symbole du mouvement révolution- montrer que 1m problêmes politiques se, rend possible l'instauration du
naire de Niai entend maintenant en ne se règlent pas sur les lieux de socialisme par les travailleurs eux-
tirer profit qu'il écrive et tout ce travail mais dans les hautes sphères mém.. a Le type d'organisation que
qu'il écrira se vendra bien, du parlement... » Il s'agit de briser nous préconisons ne peut être ni à

Dany relève le défi, Puisqu'On l'a tout mouvement des travailleurs eux- ravant-garde, ni h l'arrière-garde Oct
placé temporairement dans lu faon- mêmes pour les traveilleurs eux- luttes, mais en son sein. Il ne peut
tion d'auteur t succès il en profitera mêmes. être question pour nous de
pour fairefaire éditer non pas ce que
Cohn-Bendit, aurait découvert mais
un ensemble d'idées-forces qui sont
en fait une uvre collective, fruits
de la réflexion, depuis plusieurs an-
nées, des a groupuscutes » qui n'ont
évidemment pas, en tempe normal,
la possibilité matérielle -dMxix)ser
leurs conceptions à un large public.
C000-Bendit se fera plus ou moins
leur porte-parole puisque, lui, il est
sûr -d'être tu.

La genèse du mouvement de Mai,
retracée par l'auteur, montre com-
ment l'action d'une minorité d'étu-
diants, en pratiquant dans les faits
la radicalisation des antagonismes de
classe, dans le seul cadre au départ
du milieu universitaire, amènera le
pouvoir à a perdre les pédales » et
en désespoir de cause, devant une
contestation qu'il ne parvient pas
« intégrer » parce qu'elle est radica
le, b dévoiler sa tenable nature
un simple appareil de répression en
tre les mains des capitalisas. Le
C.R.S. matraqueurs, c'est le pouvoir
dépouillé de ses voiles d'hypocrisie
c'est la mise à nu de la nature au
thentique de l'Etat dont la fonction
n'est pas celle d'un arbitre a au des
sues dm conflits de classes mai,
une fonction répressive maintenir /a
pyramide hiérarchisée des classes so
ciales, 1m inégalités économiques e
sociales.

La cont.tation, en morne temp,
que M grève, s'étend rapidement. D.
pouvoir lui-même est contesté, dans
ses propres structures, par les « ou
vriers d'Etat ». Dès lors, le pouvoir
est réduit h sa plus simple expres
sion : l'appareil de répression ar-
mée : flics, C.R.S., gardes-inobiles
armée de métier... Ce n'est pas avec
ces gens-là qu'on peut faire tourner
l'économie et les rouages adminis
«natifs. Il fanait prendre conscience
selon l'expression de Cohn-Bendit, do
ce « non-pouvoir et des possibilités
qu'il entrouvrait ». C'était, pendant
la dernière semaine de Mai, le mo-
ment privilégié 00 « tout était pos
cible o. D'une part, le non-pouvoir
le néant; d'autre part de nouvelle,
formes d'organisation b /a bam d'an.
to-organisation : comités de gaves
dans les entreprises et les établisse-
ments, comités d'action travailleurs-
étudiants dans I. quartiers. Pour.
quoi ce pouvoir parallèle, qui tenait
l'essentiel, les instruments de l'écu
nomie, Ma-t-il pas purement et sim-
Plement pris la place du pouvoir d'E-
Lat ? Plusieurs éléments peuvent l'ex
pliquer la crainte de la répression
armée, la non-préparation de beau
coup devant la situation oh, soudain
tout était possible.

Mais c'est essentiellement la fonc-
tion jouée par les bureaucraties syn-
dicales et les partis politiqu. qui va
empêcher la révolution. Dès l'instant
où la C.G.T. « reprend en mains
le mouvement de grêve générale dé

eu- la bureaucratie stalinienne est
de méme nature que l'Etat capitalis-
te. Dans sa lutte pour se substituer
a ce dernier elle n'utilise les travail-
leurs qu'en tant que mosse de mar,
oeuvre et combat toute initiative ve-
nant des travailleurs eux-mêmes.
Cette seule constatation permet de
voir que le régime mie Prépare les
bureaucraties ouvrières ne peut être
le socMlisme mais une nouvelle for-
me d'exploitation ou la bureaucratie
du parti unique se substituerait à
l' a élite » actuelle, L'analyse de la
Revolution 'russe présentée par
Cohn-Bendit montre que, dans tout
processus révolutionnaire, les ares-

ne l'organisation avec un grand 0,
mais de faciliter la création d'une
multitude de foyers insurrection-
nels... » C'est dans 'a tradition de
Cronstadt, dans la tpadition de .10

Maknovitchna », uOb,,se erace
Cohn-Bendit. On peut sentiment re-
gretter qu'en rappelant ces tente,
yes d'auto-organisation et d'auto-ges-
tion il n'ait pas évoqué, plus pas de
nous, les expériences collectives des
anarcho-syndicalistes de la révolu-
tion espagnole.

SEVY

(I) Aux Editions du Seuil. Collec-
tion « Combats ».

atteinte à leur liberté. En vérité, il
n'y a dans le syndicalisme révolution-
naire de la ONT. aucune atteinte a
la liberté du travailleur, aucune
pression, aucune contrainte n'exis-
tent, bien au contraire, tout paraett
de la base, aucune hiérarchie ne peut
permettre et autoriser une autorité
quelconque sur la liberté du travail-
leur.

Si les ...ailleurs anarchistes en-
tendent uvrer pour la révolution de
demain, ils le prétendent, ils doivent
se serrer les coudes, s'unir.. se con-
tacter, se regrouper leur superbe
isolement présent n'est pas cons-
tructif et est anti-révolutionnaire, Ils
doivent sortir de leur tour d'ivoire,
constituer une force revendicative et
révolutionnaire du travail. La C.N.T.,
sur le plan français offre toute Pas-
sibilité d'un regroupement proléta-
rien pour lutter pour la liberté et,
l'Association Liternationale des Tra.
veilleurs sur le plan mondial, pour-
suit inla.ablement la même acti-
vité.

Sans jouer les prophêtes, il est pos-
sible de prétendre qu'aucun but ré-
volutionnaire n'ayant été atteint à
Os suite des accords de Grenelle,
'Etat et le capitalisme se refusant a

réaliser la situation du prolétariat,
un mouvement de révolte peut, a
nouveau, lever la m.se de la classe
ouvrière, malgré le freinage des cen-
trales inféodées a l'Etat. Si nous en-
tendons, en ce nouveau mouvement,
ne pas être berné une nouvelle fois,
nous devons plus que jamais, co.-
tituer une force par le syndicalisme
révolutionnaire. La possibilité de /a
réussite ou de l'échec de la révolu-
tion possible de demain, dépendra,
en grande partie de la décision des
travailleurs et sympathisants ana,

Emile Pouget écrit I a Ainsi le
syndicat s'érige comme une école de
volonté, son rôle prépondérant résulte
du vouloir de ses Membres et, s'il est
In Yonne supériemè d'.sociation,
c'est 'parce 0011 .t la condensation
des forces ouvrières, rendues effica-
ces par leur action directe, forme
sublime de l'activité consciente des
volontés de la classe des travail-
leurs. René VILLARD

LA CRAINTE, BASE DE LA
RELIGION

La religion est fondée d'abord et
surtout sur la crainte. C'est en partie
l'effroi devant l'inconnu, en en par-
tie le désir de sentir qu'une sorte de
frère ainé se tiendra à vos lutés
quand vous aurez des soucis ou des
conflits. La crainte est au départ de
cette affaire crainte de ce qui est

L'anarchisme dans la pratique révolutionnaire
Les sociai-dé7noerates vitupèrent les

anarchistes

Pendant de longues années, le mou-
vement ouvrier socialiste fut divisé
en deux tronçons irréconciliables
tandis que l'anarchisme glissait, à.

la fois, dans le terrorisme es l'atten-
te du millénium, le mouvement po-
litique, se réclamant plus ou moins
frauduleusement du marxisme, s'en-
lisait dans le « crétinisme parlemen-
taire Il, Comme le rappellera, plus
tard, l'anarchiste, devenu syndica-
liste, Pierre Monatte, « l'esprit ré-
volutionnaire, en France, se mou-
rait (...) d'année en année. Le révo-
lutionnaire Guesde (...) n'était plus
que verbal ou, pis encore, électoral
et parlemenMire: le révolutionnaris-
me de Jaurès allait, lui, beaucoup
plus loin I il était tout simplement,
et d'ailleurs, très franchement, mi-
nistériel et gouvernemental » En
France, le divorce entre anarcInstes
et socialistes fut consommé lorsque,
au congres du Havre en 1880, /e pur.
.11ouvrier naissant se lança dans
l'action électorale.

ar 1889, les social-démocrates de
divers pays déclarent, à Paris, de
ressusciter, après une longue éclipse
la pratique des congrès socialistes
internationaux, ouvrant ainsi la voie
a la Deuxième .ternationale, Quel.
micaanarchistre crurmt devoir par-
ticiper à cette réunion. Leur présen-
ce y donna lient de violents inci-
dents. Les social-démocrates, ayant la
force du nombre, éto.ferent toute
contradiction de la part de leurs ad-
versaires. Au congres de Bruxelles, de
1091, les libertaires nurse expulsés au
milieu des huées. Cependant une
partie importante des délégués ou-
vriers, anglais, hollandais, italiens.
tout réformistes qu'ils étaient, se re-
tirèrent en manière de protestation.
Au congela suivant, nuise tint à

!Zurich en 1893, les social-démocrates
prétendirent n'admettre, à l'avenir,
outre les orgaaisations syndicales,
que ceux des partis et grouPements
socialistes qui reconnaîtraient la né-
cessité de « action politique ».
C.t-à-dire de la conquête du pou-
voir bourgeois par le bulletin de
vote.

Au congrès de Londres, en 1890,
quelques anarchistes français et ita-
liens tournèrent cette condition éli-
minatoire en se faisant déléguer par
des syndicats. Ce n'était d'ailleurs
pas qu'une ruse de guerre I 1m anar-
chistes venaient, comme on le verra
plus loin, de retrouver le chemin du
réel; ils étaient entres dans le mou-
vement syndical. Mais quand l'un
d'eux. PaulDelesaile, essaya de.mon-
ter a la tribune. Il fut jeté violem-
ment au bas de l'escalier et blessé.
Jaurès accusa les anarchistes d'avoir
transformé les syndicats en groupe-
ments révolutionnaires et anarchis-
tes, de les désorganiser comme ils
étaient venus désorganiser le congrès,
rc au grand profit de la réaction
bourgeoise. »

Les Chefs social-democrates alle-
mands, électoralistes invétérés, Wil-
helm Liebknecht et August Bebel, se
montrèrent, comme Us l'avaient dé-
jà 010 dans la Première Internatio-
nale, les plus acharnés contre les
anarchistes. Secondés par Mme Ave-
010g, fille de Karl Marx, qui traita
de « fous dies libertaires, ils menê-
rent l'assemblée h leur guise et lui
firent adopter une résolution ex-
cluant des congrès futurs les « anti.
parlementaires » à quelque titre qu'ils
se présentent.

Plus tard, dans L'Etat et /a Re'volu-
t2bn, Lénine, leur tendant un bou-
quet où les épines se mêleront aux
fleurs, rendra jUstice aux anarchis-
tes contre les social-démocrates. Il
reprochera a ces derniers d'avoir

Pourquoi je ne suis pas chrétien

a abandonné aux anarchistes le mo-
nopole de la critique du parlementa-
risme » et d'avoir « qualifié d'anar-
chiste » cette critique. Rien d'éton-
nant si le prolétariat des pays par-
lementaires, dégota de tels sdcialis-
t., a réservé de plus en plus ses
sympathies b l'anarchisme. Les so-
cial-démocrates ont taxé d'anarchis-
te toute tentative de briser les reins

liEtat bourgeois. Les anarchistes
ont indiqué a avec justesse le car.-
tere opportuniste des idées sur l'Etat
professé par la plupart as partis so-
cialistes ».

Marx, toujours selon Lénine, s'ac-
corde avec Proudhon en ce que tous
deux sont pour la « démolition de la
machine présente de l'Etat ». « Cette
analogie entre le marxisme et l'anar-
chisme, celui de Proudhon, celui de
Bakounine, I. opportunistes ne veu-
lent pas la voir. » Les social-démo-
crates ont engagé la disc.sion avec
les anarchistes de façon « non mar-
xiste ». Leur critique de l'anarchis-
me se réduit a cette pure banalité
bourgeoise « Nous admettons I'D-
Mt, les anarchistes non I » Aussi les
anarchistes sont-ils en bonne posture
pour riposter a cette social-démocra-
tie qu'elle manque «, son devoir, qui
est de faire l'éducation révolution-
naire des ouvriers. Et Lénine de fus-
tiger une brochure antianarchiste du
social-démocrate russe Plekhanov
a très injuste envers les enarchistes
a sophistique », a pleine de raisonne-
ments grossiers tendant a insinuer
que rien ne distingue uri anarchiste
d'un bandit ». Daniel GUERIN

LE COMBAT SYNDICALISTE
Afin d'éviter tout retard dans la

parution des textes, adresses-les
mardi au plus tard à: J.eph Sort.
Lit, 94-Fontenay-s/Bots,

Selon Lénine, la distinction entre
marxisas et anarchistes consiste en
ceci

Quoique /es marxistes Pro-
posCit /a complète destruction de
l'Etat, ils ne la croient pas réali.-
ne jusqu'après la destruction des
cla.es par la révolution socialiste et
comme le résultat du triomphe du
socialisme qui aboutira avec la des-
truction de l'Etat : les anarchistes
veulent la suppression complote de
Peat du jour au lendemain sans
comprendre quelles sont les condi-
tions qui permettent les possibilités
de le faire.

2^. Les marxistes proclament la
ne-c.sité que le prolétariat s'empare
du pouvoir politique, qu'il détruisse
complètement la vieille machine de
l'Etat et qu'il la remplace Par un
nouvel appareil comprenant l'orga-
nisation des ouvriers armés sous le
type de la « commune ». Les ana,
chistes, en réclamant La destruction
de la machine de Peat ne savent
pas a comment » et « a.vec quoi » le
prolétariat ta rempl.era-t-il, et ils
condamnent même tout usage du
pouvoir politique de la part du pro-
létariat révolutionnaire et ils rejettent
la dictature révolutionnaire du pro-
/étariat.

3^. /,es marxistes veulent prépa-
rer le prolétariat pour la révolution
en utMsant l'EMt moderne les
anarchistes rejettent cette méthode.

Lénine défigurait tes choses. Les
marxistes a ne se proposent pas la
destruction de 1050g », mais nu pré-
voient la disparition naturelle de
l'Etat comme conséquence de la des-
truction des classes au moyen lofa
a dictature du prole.riat », c'est-à-
dire, du socialisme d'Etat, tandis que
les anarchistes veulent la destruction
des cMsses au moyen de la révolu-
tion sociale, qui supprime av. les
classes l'Etat lui-même.

Par ailleurs, les marxist. ne se
proposent pas la conquéte armle de
la Commune par le prolétariat, mais
ils proposent la conquête de Optai
par le parti dont ils supposent qu'il
représente /e prolétariat. Les anar-
chistes admettent rasage d'un pou-

par Bertrand Russell

mystérieux, crainte de l'échec, crain-
te ort. La crainte engendre

I: tante.
m ra

Aussi n'est-il p. éton-
nant de voir la cruauté et la religion
aller de pair. La crainte est a la
base de rune et de l'autre. En ce
monde, nous. commençons 40010,
prendre les choses, h les maîtriser
un peu à l'aide de la science ou
s'est frayée peu h peu un chemin
Malgré t'opposition de la religion
chrétienne, d. Eglises en général
et de toutes les superstitions. La
science peut nous aider à surmonter
cette tache crainte au sein de laquelle
l'humanité a vécu pendant tant de
générations. La science peut nous
enseigner, et je pense que notre pro
pre cur peut nous enseigner auss

ne plus rechercher autour de cous
cies appuis imaginaires, a ne plu
nous forger des alliés dans le ciel
mais plutôt à concentrer nos effort
ici-bas afin de faire de ce monde. un
lieu ou l'on puisse vivre convenable
ment, contrairement b ce qu'ont fai
Ifs Eglises au cours des siècles.

Ce qtre 7I0I devonS fe,e

Nous voulons demeurer debout par
nos propres moyens et regarder
franchement le Monde. ses haut
faits, ses bassess., ses beautés e
ses laideurs; voir le monde tel qu'il
est, sans avoir peur. Conquérir le
monde par l'intelligence et non pas
être soumis comme des esclaves par
suite de la terreur qu'il fait naltre
Toute la conception de Dieu est une
conception tirée 00 01000 despotisme
oriental. C'est une conception abso-
lument indigne d'hommes libtes,
bon.' je vois des gens qui se cour-
bent a l'église en confessant qu'ils
sont de misérables pécheurs, et tout
ce qui s'ensuit, je juge cela mépri-
sable, indigne du respect qu'on se
doit à soi-méme. Nous devons au
contraire nous redresser et regarder
le monde bien en face. Nota devons
faire du mieux que nous pouvons en
ce monde, et s'il n'est pas aussi bon
après nous que nous l'avons désiré,
il sera malgré rOut encore meilleur
que Ce qu'en ont fait les autres dans
le passé. Un monde b notre mesure
exige du savoir. de la bonté et du
courage, il n'exige pas une intense
nostalgie du passé, ni que la libre
intelligence subisse les entraves im-
posées par les formules qu'inventè-
rent autrefois des ignorants. Il exi-
ge une perspective d'avenir dégagée
de toute crainte 55 005 vue claire des

voir direct de la part du prolétariat,
mais ils entendent que l'organe de
ce pouvoir doit être constitué par
l'ensemble des systèmes de gestion
Os tope communiste; organisations
corporativ., institutions commun.
les, régionales et national., libre-
ment constituées et en marge et con-
tre toute ingérence ou monopole po-
litique de parti, en s'efforçant de ré-
duire au minimum M centralisation
administrative... Lénine, en sa soif
de polémique, simplifiait arbitraire-
ment l'expression différentielle exis-
tant entre I. marxistes et nous.

La formule léniniste : « Les
marxistm veulent préparer le Prolé-
tariat b la révolution en utili.nt
l'appareil de l'Etat Moderne », .t
la base du jacobinisme léniniste,
comme il est aussi a la base do Par-
lementarisme et a celle du ministé-
rialisme social-réformisa.
Dans 1. Congrès socialistes interna-

tionaux de Londres (1806) et Paris
(1900) il fut établi que a pouvaient ad-
hérer h l'Internationale Socialiste les
seuls partis et organisations ouvriè-
res qui reconnaitraient le principe
de la « conquête socialiste des pou-
voirs publiques par le fraction du
prolétariat organisée en parti de clas-
se » Da scission se produisit sur ee
point capital, mais dans /e fait corn.
probable et effectif. Inclusion des
anarchistes du sein de l'Inarnatio-
nale n'était autre chose que le triom-
phe du ministérialisme. de TOPPI,
tunisme, du crétinisme parlemen-
taire.

Les syndicalistes antiparlementai-
res et quelques fractions communis-
tes qui protestent du marxisme, re-
jetant la conquête des pouvoirs pi,
blies comme une action socialiste
me-révolutionnaire, ou révolution-
naire.

Celui qui jetareit un regard ré-
trospectif sur l'histoire du socialisme
dès l'exclusion des anarchistes,
,urrait constater Calmement la dé-
cadence et la dégénération graduelles
du marxisme comme philosophie po-
litique au travers dm interprétations
et de la pratique social-démocrati-
ques.

choses. Il exige l'espoir en l'avenir
et qu'on ne se retourne pas sans
cesse vers un passé mort, qui, nous
PU sommes surs, sera de beaucoup
surpasse par l'avenir que notre in-
telligence est capable de créer.

FIN

COMMUNIQUES
C. N. T. F. DE NIMES

Appel aux jeunes

Etes-vous syndiqués, Pour l'adhé-
sion a la 0. N. T, française, s'adres-
ser au 10001 C. N. T de 10 â 12 h,
tous les dimanches, 1Ô, rue des Oran.

UNION LOCALE DES SYNDICATS
DE PUTEAUX

21, rue Roque-de-Filliol. Bourse du
Travail de Puteaux

Permanence et assemblées Généra-
les I Chaque premier dimanche du
mois, de Id h 12 heures.

XVII" UNION REGIONALE
LYON - VILLEURBANNE

Permanence tous les samedis de M
o 18 heures. Palais du Travail,
Villeurbanne, Mise h jour des cartes
syndicales. Librairie. Matériel de pro-

17^ UNION DE LA C. N. T.
Rhône-Alpes

REUNION DE PROPAGANDE
Samedi 7 décembre, a 21 heures

Salle de Réunion du Bar du Rhône,
23, Quai Victor Augagneur, Lyon (3.).

Prendront la parole
Héli. LOPEZ, des Jeunesses Syn-

dicalistes Révolutionnaires. C.N.T.E.
de Lyon:

Jean MAR,TINEZ, de la C.N.T.E.
de Lyon.

René VILLARD, de la C. N. T. F.
de Lyon.

Le présent communique tient lieu
d'invitation. Sont invités, tous les
sympathisants du syndicalisme révo-
lutionnaire.

ch'arirNese ottofiucieje7,"'n;'),e'r's''le's obnrcueyal:
tes tribunes, dans la vaine attente
d'une parole de liberté. Ecoutez plu-
tét les voir qui sortent d'en bas, dus-
sent-elles passer a travers les priBes
d'un cachot.

Misée Reclus Clarens (Suisse,
le 1 octobre 188.5,

Le léninisme constitue, sans aucun
doute, un retour a l'esprit révolu-
tionnaire du marxisme, mais il cons-
titue également un retour aux sa
phismes et aux ab,stractions de la
metaph.ique

Jusque la nous n'avons fait autre
chose que traduire un article qui,
sous /a signature de Camilo Berneri,
fut publié dans le journal des ana,
chiales italiens combattant en Espa-
gne pendant notre guerre
05105 de de 1936-30, journal qui parai.
sait sous le titre de ü Guerre, di
niasse ». Ce travail était daté du 5
novembre 1930. Ajoutons que notre
camarade Camila Berneri fut crimi-
nellement assassiné par les sbires du
stalinisme pendant le complot contre-
révolutionnaire de mal 1937, Ce que
Jacqu. Duelns ne dit pas rI) ses
ouailles,

Nous avons donné cet article pour
mieux faire comprendre à. tous ceux
qui ne connaissent pas suffisamment
1m différences idéologiques qui sépa-
rent les marxistes des anarchistes,
aient un juste aperçu des véritables
sources de l'opposition marxiste con-
tre l'anarchisme. Il y a d'autr. rai-
sons moins orthodoxes que nous ana,
lyserons lorsque nous étudierons
l'attitude de Karl Marx dans la Pre-
mière Internationale. Obote, d'ail-
leurs, qui ne .urait pas tarder.

En principe, ce sont les points de
idéologiqUes qui ont servi de Pré.

texte aux communistmt au pouvoir
pour massacrer impitoyablement les
anarchistes aussi bien en Russie
qu'en Espagne, à Cuba ou ailleurs.
De la simple opposition idéologique
au massacre de l'antagoniste révolu-
tionnaire il n'y a eu qu'un pas.
Pas que les marxistes de toute es,
pece ont vite fait de franchir. Cette
terrible opposition du marxisme con-
tre l'anarchisme a bien d'autres ori-
gines que les simplement idéologiqUes.
L'origine de la dure opposition entre
marxist. et anarchistes est en la
haine qui, déjà, Marx éprouvait en-
vers son rival dans la Première Lu-
ternationale, Michel Bakounine. Qne
sait-on à ce cd.? VOYOOO un Pen.

« Trois doctrines, trois ennemis

Je suis un partisan convaincu de
l'égalité économique et sociale, Par-
ce que je sais qu'en dehors de cette
égalité, la liberté, la justice, la ai-
édite humaine, la moralité et le
bleu-êtes des individus aussi bien que
In prospérité des nations, ne .ront
jamais rien qu'autant de mensonges.
Je pense que l'égalité doit s'établir
dans le monde par l'organisation
sponanee du travail et de la pro-
priété collective des associations pro-
ductrices libéralement organisées et
fédérées dans les communes, mais
non par l'action suprême et lute'
mire de PEtat. » Michel Eakm,

On ne peut nommer Mans et Ba,
kounine sans leur associer la troi-
sième grande figure qui, avm eux,
domine les mouvements révolution,
naires du XIXe siècle I celle de Glu-
sePPe Mazzini. Comme eux, Mazzini
est un chef-ne, comme eux, 11
p.e aussi bien par son génie que
par son intégrité ; comme eu, il est
d'une énergie infatigable et d'une
continuité d'action qui ne se relâ-
che jamais. Plus âgé que Marx et
Bakounine, il a connu les souffre.-
ces de la prison lorsque les deux au-
tres étaient encore des adolescents.
En Me il a été un des triumvirs et
le véritable chef de l'éphémère Répu-
blique Romaine. Depuis, il vit, lui
aussi dans resil, conspirant sans
cesse pour /a liberté et l'unité de
son Italie, revendications qui sont
réalisées enfin sans lui et même con-
tre loi Le sort des trois révolution-
nair. s'enchevêtre et se ressemble
jusqu'à leur En.

M. °CANA
(A suivre).

Remarque: E5 début du précéden
rayait on devait lire I Il L'une des

plus grandes vertus des marxistes »..
Ce mot ayant Olé sauté, nous te
Ions b le rappeler.

Pour notre
PROPAGANDE

Faites circuler les brochurm
de nos rédacteurs
Gaston BRITEL
De la Mythologie Marxiste-

Léniniste
La besshisrmt 2,75 F.
René VIE-LARD
Face au racisme et au néo-

nazisme.
La brochure: 1 F.
Remise 30% pour la prore-
gande.

Combat Syndicel.t.»
Service de Propagande

39, rue de la Tour d'Auver-
gne, Paris 19.)

CCP-Soriano. 14.109.69 Parla.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Les anarchistes et l'activité syndicale

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Il Tant qu'Il n'y a.& point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge...

Michel Bakounine,

28 NOVEMBRE 1968
NUMERO 532

0,60 F. LE NUMERO
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Marxistes d'hier et d'aujourd'hui

Ce que James Duclos ile dira pas à ses ouailles

CHRONIQUE DES LIVRES

«Le gauchisme» de (ohn-Bendit



LE0
en _Lettres Françaises un ar,

tiento de Louis Aragon, lleno de
emocion y tristeza ante el dra-

ma checoslovace. Y a la manera de
Confesiôn, de sande de s.orro en
pro de su acendeado amer a .do in
Juste y humano que corne rescoldo
vivo en le abrasa su conciencia in-
terior, termina su articule diciendo:

«Esto es simplemente el aviso de
un hombre por el que el drame de
checus y eslovac., vuelve u poner en
causa pur completo su prOple desti-
na»

e.
Muy lejos esta. Aragon, el recel-

10e surrealista enter de la novela Le
paysan de Paris (El campesino de Pa-
ris) en 1996, de reunirse con eleeu-
items socialista-marxista en 1934, que
ha llegado con el tempo a limiter el
alcance de su vos en Francia. .

yEd destino deAragon? se pre.
gun.n los biografos y critices del
gran escri.r Sencillamente fue
trezado pur el mismo en 1934, a/ in-
/reser en el Partido comunista fran-
c., y se abraze fervien.mente al
ideal marxiste sin titube., a nubien -

des de lu hocco la dietedura mar-
xista-lenilista lianes con eufernis-
me dideure del proletariado.

lloy, la vos de la conciencia le sel-
pica su alma intelectuaL y /o lierne
a expresar su d.acuerdo, su protes-
ta ante el hecho berbaramente con-
sumado y mantenido persisten.men-
Or por la bots militer soviet., con-
teanu pueblo que sôlo quiere respi-
rar con algune nbertad Y gober...
se a su menera, a su modo de colon-
iser el socialismo dentro del sistema
comunista. Y el temor de Aragon,
(y este es lo mas grave), de que la
oasien de la verdad que desde que
se tornaron eau Ebertod de respirer
un poco de libertad, encarna hop los
eseritores e in.lectuales checos, co-
mu Ivan Vyskocil, favori10 de
las juventudes ch.. , Vladimir
Holan, Edouard Goldstucker ; J.eph

Jirl Mucha y otros mu-
ch., corne est semblée del propio
Milan Kundera aube de La Pies.-
0001e, (0uyo prefaeie es de Aragon),
no les neve la imposicien de la tuer-
au a ser nuevas victimes sibe-
rianas, expatriadas y per.guid., o
fusilada,s en purges r.etadas a 10
dodue Stalin tan PredigaS en le far-
niacapea politico-social sovietica.

Despues de haber sufrido Luis Ara-
gon la drame.ru contradiccien de
sus pasiones, (defendidas con ciertos
y brillantes medim acrobâtieos), en-
tre el e,scritor surrealista, eristdcre-

(
HEREJES
i,dende vas...?
IC.Ye)
Eh!, hombre.
(te hablo!

yNo me oyea?
EsCucha!, ;pot favor)
10e0i0, mas que necio!
ZEur gué huyes...?
iEscucha! ,Escucha...!
(Al fin!:

Hoy, como ayer,
se levantan pires
donde queman
a los herejes...
Ahl estan
avivant20 el tue/.
/os modernes inquisidores:
el juez, el ministre,
el licier, el gendarme...

Va las primeras cadenas
de herejes
en las hogueras
expian sus culpas,
su herejia...

!Negr.
(Judas, mas que Judas!

gritan las multitudes.
Los increpan, /os /apiden;
dudaron, dudaron
que el F.stado fuese la panacea

ancrédulos!

Aloi se dirigen
nueyas hileras,
con cadenas, con grilletes,
pidiendo demencia, un.;
otros levantan sus cabezas,
con hernie hombria.
Repican sus voces:

. (La Tierra se mueve!
iEl Estado es un crimen!
Las thunes ya dominen
sus gargantas, sus müsculos;
pero sus cenizas su semilla
en r.coldos vives,

diseminan por el Orbe.

Oh, herejes!, ion, malditos !
Mas yu se, hereje al fin,
pers rne celle,
o me desmiento

corne otrora, Galileo
que ;la. Tierra se mueve!
que el Estado es un crimen!

Pero... Ishhh!, ,shhhh!,
Pues boy,
como ayer,
este de modo
levantar pires
para 1. herejes.

Lsmael

ta de la escritura y e/ Aragon del
realismo socialiste sometido al man-
(loto del partido, ahondando en el
sentir del escritor, yo le pregunta-
ria yeuent. son I. que van que no
queriaa ir? yCirent. son 1m que se
quedan que querriart marcharse? En
une u otro cas, yen cuel de /os dos
catalogar a Aragon? Sencillamente
en ninguno de los dos. Pue porque
quiso Ir, y se qued6 porque ha que-
ride quedarse.

Director del perialico Lettres Fran-
çaises d.de febrero 1953, Aragon se
Ou visto oblige° a reducir su Inde-
pendencia coma escritor a imperati-
vos del partido. El escandato mes
grande hecho en /a persona del gram
escritor y el periedice pur dl clirigido
cruel propOsito de hacerlo Un porta-
vos del Partido comunista, lue en
mares 1953. Aun no hacia un mm de
haber cogido Aragon la dir.cion de
«Lettres Françaises».

rue en ocasion de la muerte de
Stans que Aragon pub/tee en prime-
ra pagina de su periôdico un gran
retrato del dic.dor Apar.. este,
»yen, mofletudo, cor; ojos sencillos y
sonrisa bobalicona, y .to se. bas.
Pare sembrar el descon.nto, para
que ardiera Troya. L. courlis.0 se
indignan, protesta, se alborotan, Y
el secretario del partido franc., len-
za una note de indignacien desa-
probecion contra el director de «Let-
tres Françaises».

Aragon . ne oblige° a publicar
un comunicado, primera sumisien

que comienza secretario
del Partido comunista francée de.-
prueb.a categemleamente la publicidad
en cLettres Français.» del relate
del gran Stalin dibujado per el ca-
marade Picasso.» Un. Mas despuês,
e.ribe este otro: «Yo no ne tenido
/a reacciôn que de016 .r la del pu.
hum,he aqui el hecho. Pires yo vi
un StaIM flocon, con el caracter na-
cional georgiano muy bien marcado,
dibujado pur Picasso. No digo este
Per excusozme, sino pur explicarme.»

He aqui el primer tropieoo del se.
00(00e ac.tumbrado a escribir y «bras
libremente,01 aboru e.ritor del
patido comunista. Al surrealisla li-
bre que escribia tanto bueno, al rea-
lista s.ialista de partido que lieue
que seguir la linea trazada por este,
no perrnitiéndole tan solo escribir a
su guise, ni tampoco a su antojo o
iMciativa.

(Oui Pas6 deSpues de eSte Perce-
ce) CR, se dio cuenta Aragon en
agnelle ocesiOn que uno de 1m ras-
g. de los comunistas comUn a per-
sonalidades excepcionales coma Le-.
nin rretzskY Y sobre tato &MM,
cru su incapacide absoluta de disco-
tir lealmente las opiniones contra-
rias 0100 suc.? Esto pesé demi.,
cib(de por el cran escri.r, y pur ello,
no pasà coda. Aragon se concilié con
el partido por que queria quedmae.
y este, (el particio), lo mima. y se mi-
man mutuarnente. Pero... is Picasso,
autor del eekbre dibujo de S.l.?
Picasso queriendo merdiers, . que-
dû tembien. Que de cambalacheos,
entre las lumbreras de la pluma y
del artel

Pero el caso Aragon reviste boy
circuns.ncias histéricas dramMicas
por la plaza que le otorgan al a.utor
de Los baies mburbios, e/ Panorama
nacional e Internacional como nove-
lista, ea,talogado siendo de los
grandes .,c000 inferior a Breton,
a Bernanos, a Camus y a, Malraux.

El geste suyo de boy al decir con
sinceridad y nobleza: «corne si yo no
hubiera a.prendido nada de esto que
ho visto ceufeido. que las obras del
espiritu son 1m granos del porvenir,
negado por los tangues y los cae-
nes», puede ser el nuevo giro que ha
experimentado su dormieu concien-
cia. d.pués de un largo suefio de
mentiras que han pretendido hablar
en nombre de una esperanza.

Con modes. y .ncilla honradez,
aconsejaria yo a Aragon, vo/viera
ser fauno en los bosques de la 911e.
005000, que dice mas y meiOr que tee
servi/ en los templ. comunistas.

J. SEVILLA

(Viene de le pagina' 4.0
de centrarse en /os mismos termines
de integrided, Meha y val.. Pues se
la literatura se reduce a un «diver-
timen.» que no halle eco en nu.tro
dianes.: si se o.go de euestiones
que no coneiernen a nuestro diario
afen Si estis d.vinculada nues-
iras preocupaciones inmediatas y si
se maMfiesta corne algo )ndeoncliem
te «per se» que no puede vertebrarse
y articu/arse en el cuerpo soda/ en
el que nos debeimos en lucha cons-
tante pur la superack. le reden-
ci.; si la literatura solo es eso, dite,
no nos sirve, no la neeesitamos.
Haste ahore el mundo ha avanzado
a base de acelôn y hombres de Idem,
es decir, hombres que de la idea pa.
san inmediatamente a la accion. sin
recrearse en las floritures del vin
tuosismo intelectual y sin hacer con,
cesiones a /a galerie. Y SegUira ...-
zende a peser y en contre de ellm
si preciso fuer, tai y corne en na-
lidad este sucediendo en much.
ecnortmu /o largo de la historia.

Jorge Luis Borges ha puesOo el de,
do en la Ilage viva de un problema
que nos concierne dolorosemente, pe-
ro no ha becho mas que eso,
lo, De coma resolverlo no ha apun-
tado coda. FI vive 00 05 pais del do-
ber, magnificamente acomodado en

Rafael Barret:
OBRAS COMPLETAS

Tees Mima Credo de /a co/eccien
22,50 franco,

JUICIO POR DFLITO DE OPINION en .dos los corsos y noce ha pied. ayudado pue el doctor soviet.° Ri-
ck0 ninglin incidente». 00151 Trapeznikov, habiendo ambos

servid.e de instrumental quinirgico
LA REPRESION EN EUZKADI ultramoderne de marca soviética.

Que la ciencia no reconoma fron-
teras. enhorabuene. Pero que Franco
transija con el comunismo despues de
haber causado la desgracia de 1m es-
panoles a titulo de anticornunismo,
es de una avilantez .paz de
090 lu la momie del Padre Claret.

BARCTLONA. Manuel Fernen-
dez-Montesin. Garda, abogado con
domicilie en Madrid y en Francfort,
se afilie en 1963 a la Alianza Obrera
ONT-UGT-Solidaridad de Trabajado-
res Vase., SegUn et T. 0. P., «en
cumplimiento de consignas recibid.
del extranjere, el sen. Fernândez
Mon.sin00 desp/eg6 actividadm orge-
nicas y de captacien de adeptos con-
siguiendo que se le micron Jas.
Gonzelez Quesada, Merlan° Nuero

,,E1 7 de julio de 1965 se desplaz.
ron don Manuel y los otros tees pro-
c.ados, en el coche del primero a
Amsterdam, con objeto de asistir a
la Conferencia Mternacional de Or-
ganizaciones Sindicales Libres y re-
cebar el apoye para la Alianza Sin-
dical Obrera de Espana»

El Tribunal de Orden PUblice en-
endio que 1m cuetro habian cornet-

do un dellOn de asociacien ilicita y
ondenaron a Manuel a soin mises de
arresto y a los otr. a 4 mese, La
entendu nov recurrida pero el Su-
remo la dio por buena.

PIDEN LA DIMISION DEL. RECIOR

BILBAO En una asamblea de
studianteS se ha reclamacto la Moll-
ien del rector y rechazado tambien

actuacien de Ires profesores de la
Facultad de Ciencias Econennicas,
miembr. del Opus Dei.

MOVIMIENTO FSTUDIANTIL

Sem. «Le Monde», en Barcelona
a fuerza ctiblica ha. tenido que re-
urrir a gases lacrimegenes.
Anade que en Valladolid han sie

detenid. cinco .tudian.s por una
au. q. ...no. Ye One ia si-

tuacien en la Universidad es consi-
dorade normal.

En Madrid se han celebret. va-
rias reuniones en las Facultades de
Ciencias Econdmicas, Derecho y Ar-
quitectura. En esta Ultima Fada-tad,
os estudiantes han reclamado se cree
00 Cmn't, de Cogestion en el que se
agrupen profesores y estudiantes.
También reclamen la participacien
de los universitarios en la eleccidu
de sus profesores.

4, LEGALIDAD DE LOs
PARTIDOS

PAMPLONA (OPE). 000.000
Tiempo», la revista que comensé sien-
dolo de la Universidad de Navarre
para trocarse en Organo del Olms
De), en su Mime. de .ptiernbre,
min interesante por cierto da cube.
Unpreferencial a un trabajo de José
Zafra dedicado a la legalidad de los
partidos politices, la higice del parti-
diode. unidad y disparidad, progreso
y esteica de la vida politica, gaina
del partidismo, igualdad de oportu-
nidades, etc. La tesis del largo mti-
eulo es la necesidad de la existencia y
reconodmiento legal de los partidos
para una vida politica norme/.

Gier° que, toda ese sabla disquisi-
ciao va dedicada a... Alemania.

CONTRA EL ESTADO DE
EXCEPOION EN GUIPUZCOA

PAMPLONA (OPE), La prensa
ha dado cocota de esta noticia. He
aqui el texte difundido per «Pyresa»:

«Pur primera vez los estudiantes
de la Universidad de Navarre han ce-
lebrado une, asarnblea no autorizada
Previamente se habian distribuide
las convocatorias a cic/ostil infor-
mande que la huelga que, semb de-
cia, habia comenzado el lunes en to-
dos los centres universitarios de GUI.
06,2000 y ontinuabe todavla corne
protesta contra el estado de excep-
den en esta provincia, se anunciabe
mas informacien y se conclula 1001.
tondea cliche retunôn como expre-
s(. de sOlidarlded de los univers).
tarios de Pamplona con los de San
Sebastian.

«Los bedeles han cerrado las puer-
tas de las eut., donde pretendian ce-
lebrar la asamblea y esta se ha desa-
rrol/ado fuem de dicho recinto. Las
cla.s se han dodo con normalidad

J. L. BORGES SE EXPLICA
Harvard, gozando de una libertad
que otros quisieran para si, del mis-
mu modo que nuestro compatriote
Salvador de Madariaga, a quion tom-
bien le va mur bien el idiome de
Shakespeare, ne transcurrir apacible-
mente sus Ultimes ahos en la vetus.
y tradicional universidad de Oxford.

Yo diria a Borges que 0505 alum-
nos de Harvard inc dijera esto: En
Espana hay valores, sobre todo en la
novelistica Ultima hora, pero que no
Oued 90 reabzerse: que en ESPena no
cabe expresarse pnblicamente como
en agnelles latitudm socle hacerse:
que los intelectuales han de emigrar
a/ extranjero o acomodarse al rtsta-
t.» franquiste; que los intelectua-
les espafieles, came 1m de/ reste del
mundo, nunca se han caracterizado
por sus vutudes heroicas y que, 001-
vo rares excepciorns, no se hallan en
la 11011 de ningün martirologio; que
los intelectuales entre los que él se
cuenta, jamas supieron merecer la
confianza del pueble porque son es-
Pecialmente propensos tralcionarle,
debido quize a su inyeteada condi-
cid/1 de .tômagos agradecidos : que
diga finalmente que el, Borges, es-
tuvo en Feue. no ...moe con que
mision, pero podemos afirmar que no
fue para revolucioner a sus colegas
espe.noles, y que si hizo unes dec/a-
raciones a «ABC>, le debe a la ga-
lanterie de êste, per° cuando quise
ser mes dure, bobo que hacerlo_en
una revis. argentine.

JUAN ESPANOL

LE COMBAT SYNDICALISTE

BILBAO (OPE). Por el TOP han
sido juzgados don Anicet° de Bartu-
ren y don José de Bilbao, que en San-
turce despues de haber bebido mas de
la cocota, habian dodo, segün e/ fis-
cal, gritos de carecter .Paratiste.
Habia pectido tres motel de carcel.

defensor alegando que en la ins-
trucciàn constaba que los encartadus
no eran bebedores habituales, ha ne,
dido se les condene al pagode multa.
Y Si Tribunal asi lo ha meute°, fi-
jando la cantidad en 5.000 pesetas.

SAN SEBASTIAN (OPE). 53 Tri-
bunal Supremo ha examine° el re-
curso contra las condenas dideclas
pue el Tribunal de OrdenP00000 con-
tra los nacionalistas: Jose Joaquin de
de Abechuco Zulueta, José Maria de
Zubiaga Ortiz dç Ando, y Juan Jose
de Ansoategui, acusados de propa-
gande ilimita en Urquicia y en 5(1000.
bar. A cade, uno de elles se le habia
condenado a 4 meses de arresto y 10
mil pe.tas de mulla, por a.sociacien
Mette y a un afto un prisien y otras
mage pesetas per propagande ilegal.

RECUPERACION DE CEREBROS
DMIGRADOS

MADRID. La operaciOn se 'leva
III serio. Los minis.ries de Educ.
ciem y Asuntos Ex.riores coPeran
en este recrute de cerebros, For ello,
nuestro Minis.rio del Exterior ha co
menzado a investigar en gué trab.
jan nuestros emigrados y /a posibili-
de de que vuelvan a Espana ense-
fier o a investigar. m profesor San-
chez Agesta., recien estrenado rector
de la Universidad autônome, madrile-
fie estima que nadie o indispensa-
b/e, per° considera importan. recu-
orae a los espanoles que ya acredi-
taron su voila en el extranjere.

El secretario téenice de la nueva
Universide no quiere dur nombres
cuando el periodista le pide tos que
mas interesan «Pero los estudiantes
hablan de Grande Coblen, de Linz,
de Cabrera, de Grisolia»... Iln dito-
11e: el profesor Ochoa, con quien se
han hecho gestiones ha manifestauu
su imp.ibilidad de tr.ladarse a Es-

- (OPE).

A GURPIDE IVEYERTO,
C/RARDA PUESTO

BILBAR. Pur fallecimiento del
obispo Gurpide (protector que Me de
las fuerzas represivas), ha sicu nom-
00100 administreoe de la diôcesis de

ni ac ual olespo de 00000ndee,
Josê Maria Cirarda.

SANTANDER. Prosiguiendo la
racha de detenciones empezada 10 se
mana anterior, han side detenida
varias otras personas de fMaciôn an-
tifranquista. A tai. eUes
veintena la aramide las musa
de pertenecer a 01001001 0000 ilega-

TAMBIEN EN VALENCIA

VALENCIA. Veintinn tra)ajadu
res han sido detenidos y procesados
bajo acusacian de conspirer con-
tra el rêgimen. Esta polacada ha
0000100 cargo de la llamada Bri-
gade Social. De moment° la enten-
de ignora si la, instrucciÉm del pro-
ceso corresponde al TOP o al tribu-
nal castrense.

A PASO DE TORTUGA

SEVILLA Conductores y, cobra-
dores de los servicios de a,utobtis Se-
villa - Dos Hermanas y Sevilla - Be
havista, Ilevan sus vehiculo.s a roar
cha lente para conseguir de la Em-
me. el aumento de salarie hace
tempo reelarnado. El mismo cens
de 1.500 pesetas semanales para los

rimeros y 1.300 para los segundos.
LI horario de trabajo es de Id horas
dianes.

CONTRA LA PRORROGA
DEL ESTADO
DE EXCEPCION

MADRL). Quince abogados de
San Sebastian presentado re
corso con.ncioso- administrative an
te el Supremo contra el acuerdo de
Consejo de Ministres de 25 de octu
Ire, que prorroge el .tacto de exeep-
den decretado el tres de agosto y
que afectaba a la Provincia de Gui
püzcoe.

recurso mIn fundado, segOn los
recurrentes, en que la Ley de Orden
Pnblico diee que el estado de excep-
/en sele podra decretarse- para po-

ner fin a la alteracido del orden pn-
blice y cuando las medidas on/Ma-
rias encaminadas a restablecer no
sean suficientes.

Y piden al Sanremo que dem, en
s.penso el acuerdo de la prorroga

CONLLEVANCIA
RUSO-FRANQUISTA

MADRID. -- El doctor Martinez
Bordiu, ,,erno de Franco, Franco
Franco, ha ventis.° la extraccien
de un rulmOn al enferme Baltaser
Guinde] Sanchez. MartinezBendiu rue

NO ERA ACCIONISTA.

LA COHUE& A las ores de esta
tarde un individu» armado de una
pistole entre en la sucursal del Ban-
co Centra/ e intimitlô al personal que
se encontraba todavia en el °stable-
ciraient°, momentos antes de cerrar
la sueursal, y les oblige a tirarse al
suelo. Cele une bolsa Y se .canô
a continuacion con cerce de un mi-
1160 y medio de peset.. Une de 1m
empl.doa trate de Hamar per tele-
fono a la central del Banco, alta en
la calle Real, pero lue intimidado
pur el atracador y Colg6 inmediata-
mente el auricular. A/ .caparse el
individu° del Banco un empleado sa-
lie 0000 01, pero se capo pur las es-
caleras y no- pude alcanzarle. Tain-
bien salie detras un botones pero
el atracador se perdiô entre las obras
de demolicien del innmeble que se
realizan en el poligono de Santa LI,
cia, y haste el momen. ha sido im,
Posible locelizarle.

HORROR, PAVOR
Y TERROIR

PAMPLONA. La conclu de esta
ciudad se aire bure un triunfo con la
detencion de una terrible mujer vas,
ca llamado. Maria Aranzazu Arruti
Odriezola. Le cuelga la jefeture
de E.T.A. en Navarre la confecciôn
de planes y planes diabOlieos. de
mantener relaelen con otras
000, 00000de ser peligroao al extremo de
conquistar para s. fin.. infor-
ma el atestado al bilbaino Greg°,
rio Vicente Ldpez, Iraguegui, al cool
convirtie.'.. en su mark..

Realmente espantoso.

SUCESO EN PORT-BOU

GERONA. Se atribuye al sübdito
checoslovaco Fiala Bchuslav un aten-
..clo a la bomba de mono cometido
contra una pareja de 10 0. C. que
le hab. detenido. No obstante, las
eircunstancias del drame cor el mo-
rnento son oscuras. Lo cierto es que
Fiala este gravement, herido de bala
en el hospital de esta eiudad, y el
Mredla F. Lem. Jubero, metralle
el vientre, yace igualmen. grave.

For su porte, 10e curas encerrades COLE3LNA DEL EMIERADOvoluntariamente en el sonnerie de
Derio persisten en su actitud insu R
misa.

CONTRA 01, 005010550
A PENSAR

aymundo escribe a Rayaldea
«Querida. Raya: Cierta salud te

des. como la inca es bUena a Dies
gracias. Sabres que en estos Parises
me lo paso carlacon.cido por la dis-
tancia que nos 'rapide ei cone». Con
Perecito en la «chambre» (a do cues-
ta men.) remotamos las horas muer-
tas (100 01000, de trebajo, nos ma-
tan'are...`,t.'os) deletreando gabacho
y desannando cuerdas de guitarra.
El cine lu catamos algen deminge en
0100 00 barriada, eue son d. franc.
Y medio en luger de di0 en los bu-
lemmes del centre. Total, pel.s, sua'
piges y bostezos, por todo lo cual pa-
lames 10 menos boulaie.

»Alpine Coche pasamos al cuarto
de al lado, donde habita el sen. Tt-

reduccien canne. de Timoteo.
Timo posee Televiso, un cachivache
que en Francia no hay espahol que
resista. Si en Espar00 todo son pro-
cesiones, rneaaneGs y frauquicfa, en
Fran..0 eue. los banquetes,
las inauguraciones, los desfiles y las
meno redondas con interrogedones Y
discursos inacabables. Nb entendiendo
mes francds que el impérative de los
encargados, imagina, querida, lu mal
que lo paso televisando en el des-
tierro.

»Sobre lo 00000e diees de que con-
ga tine en mis andares, hes de sa-
ber, querida Raya, que no me pam
de la raya. No juego a los cabanes
ni siquiera al tute, no despilfarro; no
frecuento la «rua des Lombards», la
mon barata en amores ayeriados, m
me me Ou en restaurantes carm ni
econemic., en los que no e.aPee
a patata freida. M0 000n la pi.riza,
pason numtu en las fiestas, me dey
mem redee por El Globo para en-
contrer mundo de mi habla fumo

rubio (por moreno, mi ro.0
bas.) y no cojo impreso que no me
entreguen gratis. Los viejos del 39
me Ilaman ernigrado econômico, y
aqui boy que ver si yo entiendo eco-
nomia.

»Todo esto viene a tono con tu
querer de que elle recurso para el
dia casamentero, y por hacerlo re-
huvo convites (que exigen ternes), re,
chez° el collar y las suscripeiones,
me hago el tamile °dies., y suerte
de Pend.. que tanto como yo se
agarra al dinero, por sacarse sus
cuentas. Y asi aparecernos de cosi-
otos por las manges (en buenoi man-
gantes) afectando presencia en el c.
baret catelle° de la Pompe, donde,
con un algo de Emma, dus el es-
quinazo al tie de/ cobro. De la can-
tina me neve sobres de la mesa, y
asi las cenas las paso bien aparte
momentos de coragre, Sin embargo,
la pila no crece lu debido pur asegu-
ranzas sociales, bicabornatos. alqui.
leres, propinas (las meno posible),
alpin disco para la gramola de Pe-
pil)e, que lo es tanto de pille, que
nos lo pide a los circunstantes que
eseuchamos su cacharro, Ademas.
hace medio afio que debia decirtelo,
a don Tirno le preste tres veces
100 francm nuev0b per casoriva de
dos de sus ninas y un nifie, y corne

EL «MAS ERES TU» 0 eHAGO
LO QUE TU»

No
hay luger a duclas de

00eimpositivasy sofisticadoras /.
eu

potencias mayores se equivalen.
Esta verdad la acre0106 la Alernania
del kaiser, la Inglaterra de Sorge V
y la Rusia de los canes, y bey se rea-
firma con la politica igualmenOo ab-
sorbente y camaleonica de los EE.1711.
de America y de la 10.05.0.1.

Actualmente la nacien americana
detenta, con mes o menus deseo de
10 paises interesados, el derecho de
estancia en diverses ponton del glo-
bo. pudiendose citer para Mistra,
nos, gran parte de la America ex .-
pelota (con absorciones abtuivas en
California, TMas y Puerto Rico); con
bases mili.res en Alernania, Turquie,
Espana, Japen, Fi/ipinas, Corea, In-
ochina, etc.
La U.R.S.S., cuya respuesta al pan-

ràuhieeholosiloqu,«Nuesaitr.mitrmoopai,efotingeun

las americanas en japen y Alern.
nia», ocupa 010000e de grade o pue
la fuerza, Fblonia, Hungria, Bulga,
ria, Chec.lovaquia, Rumania, Ale-
mania, Oriental, Armenia, Iàtuanla.
010010, Geo... Y .tiende
sus ramificaciones, principalmente en
Argelia y Egipto, aclenlas de eue.°
pais se tem., mediante los P. C. de
coda uno de elles

Con respecte a la. infiltrecién so-
vidica en Egipto, es curioso con.er
la informacian que Gerardo Marin
acaba de hacer

«EL VERDADERO MOTIVO DEL
CONFLICTO DE ORIENTE MEDIO
ES INTERNACIONAL. Ciertamem
te, ya no esten solos Tel Aviv y El
Cairo en disponer de la Ilave de /a
paz de Oriente Med., La direcclem
del conflicto. en su fase actuM
raya do de las manos de 1m protagonis-
tes, puesto que sus exactes dimenele-
nes son internacionales. Si la Uni.
Sovietica y 1. Es)ados Unidos se pu-
ieran de acuerdo para gestionar la
onciliacien, mei., per0 imPoner le
egociad. a sus respectives prote-

un principio de .lucien sena
M duc.
«Los americanes no ode00 ace.

uae las presiones que ejercen (sobre
Israel y Jordanie, entre otros) haste
que fe adMinistraciOn Nixon entre en
funciones. En cuanto a. /os rusos.
estos no tienen ningdn interês an-

lo contrario en bajar la tem
siOn que en esta par51 del mundo
existe. Para elles es un abceso de il-
100600 y une garantie especulative
constituyendo un contraceso del
Vietnam, con referencia a las gran-
des rIvelidades Este-Oeste. A partir
de .te ouate precise, los ruses pue.

lasmujeres tales han pmido, les Hos-
tos se acumulan en sus famines y
los 300 del a)a no regresan a mi cae-
tera Pero el viejo Tirno es hombre
de palabra, pues hace sels mesm clae
la aguanta emera: «Raymundo, lo
deloido es debido, y lo debido sera
reintegrado». Asi que ya lo sabes
, no me salgas don réplicas, que bec-
tante 10011011 pong0 en en la ,SPera

»Rayi., la doteria» francom debia
atraparla en ano y medio, y ya hate
dos que franceseo y lejos estamos de
nuestro sonado paraiso De los 350.000
Pe.te ïos previstes puede estar, en
la hora de ahora, en dos 27.000, y
debiendo con.r con casa, huerto,
ajuar, heladora y una «Seat» de se-
gunda mer.. ya comprar el
calendario de 1980, Milo capez de
senalar /a fecha de nuestra boda.
Puede que en.nces nos hallemos al-
go duros, per° mas dures se ponen,
ms franc., para ser hincados.

»Ne te Peng. tris., Raya, no na-
ses de la idem. Ruêgale 011 Virgen
de la Espera y no le congas cirio
comprado, sino pedido prestado a la
Virgen de al leo,

111000 01 tiempo casa, me sale sa
alguna cana, blancura que no temo
iàues irpo, mm 00t11,bbi a.de.cneenuieznat as a0lizte,,

o sea eanicie contra calvicie. Para
ac.tumbrarte a .1 h., observa de-
tenidamente 01 00100 del senor far-
maeêutico, ése que vendia potingues
canner. que a 01 no le sirvieron.

»Fu fin, querida mia, me fragus
el despide, y haste otra carte Va yes
que cara a ti aguan. la /lombrie,
que lo quo es aqUis suerte tengo de
que 1m inütiles como yo orillamos
la mayarie

»Te requiebra
RAYNIUNLes.

Paris de Francia novmrnbre del se-
sente y 8.

Enciclopedia Anarquista
( EDICION CASTELLANA)

De acuerdo con las notas
dus noen LE COMBAT SYNDICALISTE
de Paris, del dia 1 de noviembre de
1960, rr 530 y en ,,Espoir», de Tou-
louse, del 17 noviembre 1910, no 357,
se ruega a todas las persanes que se
interesen por la ediCiOn castellana
de la Enciclopedia, dirijan su cones,
pondencia a F. Ferrer, 10, rue de la
Fauconnerie, 45-00le00s.

Para el envie de fondes, en el mi-
mer° preximo se da00 a conocer el
nnmere de la euenta corriente pos-
tal, oportunamente establecido.

Téngase en cuenta que para mejor
confiner el trabajo, esta correspon-
salie. se encarga exclusivarnente de
que concierne a la ediclOn cas.11ana.

den reemprender eaue000e la gue,
rra fria.

«La importancia creciente de /a lm-
plantacien soviética en Egip-
to, da la medida de estas amenez..
Los puert. de Alejandria y Port-
Said estén, periedi.men., nones de
banoa de guerre con pabell. ruse.
Unes bases submarinas van siendo
construidas 0000050 rampas Lanza-
cohetes estén dispuestas, y enormes
0000000e de municiones van llenando
sus vientres. Y el nûmero de con.-
ler. enviad. per M.ciz para ins-
truir oficialmente al nuevo g/é,
cite egipcio, anmenta sin ceser, ecer-
cendo. al m'unem de tres mil, sin
conter los oficiales y tecnic00 de la
marina que ahora Ilegan.

«Un observador neutre, y adeMas
especialista, me ha hecho las siguien-
tes inquietantes reflexiones:

»Hay que mirer la realidad cara a
rare, Tembien los amer) cocus empe-
zaron en el Vietnam con expertes.
Ahore ester; alli en nümere de rneclio

iQuiên puede asegurar que

1

es nos ruso baron lo propio en Egip-
to ? Va en est01 romentos el arma,
mentn impr.ionante que libran a El
Cairo pare000 sea reservado so-
lamente a los arabes con vistas a un
conflicte local Ello toma el sesgo de
acumulacien para reservas, de arse-
nal. en prevision de enfrentandentos
menos limite.. yre resulta extra-
00, por ejemplo, que 1010050e doten
O I. egipcios con «NlIg 23» Ultimo
rien, eando est. 00100 00 son del
todo capaces de desenvolverse con /os
«Mig 19»?

»Mas alla de las miras soviéticas
sobre Egicto, se dibuja el antiguo

P
000c10e0..1a, M'rPe'sreinaeded 'Rus ler 'eue' rere-
Mterraneo, precisamente en esta par-
te del globo que es el Preximo 01100.

00.0 libre disposician 001m puertos
de la R.A.U., brames de revitualla-
miento y eventualmente de muera
don, permite 0100 rusos de 'man.-
ner en aguas mediterren.s una no-
tent, bluta de guerre (boy unue cin-
cuenta nevi., YOullibrie
de potencia con la Sexta Flote, norte-
americana?) sin necesidad de fran-
qu.r los Dardanel.. El control de
El Cairn les asegura un sustancial
avance en Io, carrera hacia el peted-
leo, una plataforma inmejorabk en
la. encrucijada AfriceAsia. una im-
portante parada para la penetracién
hada el Maghreb, las reptiblicas ne-
gras, y el conjunto del rnundo me.
diterrano.

»los oficiales egipci0 no se °qui-
vocan sobre el credo a .tisfacer pue
la souda de Masen. Saben que los
soviet.os nada hacen gratuitamen-
te. En su fuero interne estân

11000 010 impo.ntes para terne-
diar la situacien. Cogido pur la /ar-
genta por una deuda considerable:
mas de 0100 0000 de hipoteca, su
pais se halle atado de pies y manos,
a merced de la pote.. epro.ctora»
Y ereedera. Esta onviceibo de de-
Pendencia, coda vez mas meg.. ex-
plica las recientes apertures de la
Et-AU. hacia 4 Occidente: El Cairo
ha reanudado las relaCiones con Lon-
dres, estrechado su amiStad con Pa-
ris, y patentizado cicrta ductilidad
con respecto a Washington. Empere,
estm esfuersos diplomaticos nada
pueden contra las presiones, cade vez
mas acentuadas, de la bote rusa.

»Los acontecimient. de Chec.to-
vaquia han destruido brutalmentelas
ilusiones que podian 90011e al Tes.,

de
0110, 10e pnrlbdlnosrulc0000 bon
producido fielmente, deplorablemen-
te. I. despachos de la agenda Taos,

retlejado en sus informadones
comentarios, selo el punto de vista
ortodo. de Mosen. Igualmente en
los dem. sucesos internacionales
0010000009000000,evloseniuloneo
de Ms diarios canotas. une critica de
la politica exterior sovietica.

»Estu abozalamiente, o mas exacte,
esta auto-censura de la prensa, rafle-
-je claramente los progresos de la in-
fluencia sovidica en Egipto,

Palabra final nuestra La revolu-
clan rusa, abortada, ha dejado la si-
Macien imperialista del ,ejo mun-
do en el mismo luger que estaba an-
tes del mes marzo de 1917.

CALDERON SE AFILIA
A LA C. N. T.

Leido 00 01 0000000 Dim.» de Ma-
drid (3-11-68):

sAlo se Salse quidn Io
1070 banderin do la C.N.T. en el

rentre Cedercia.
»MADRID, 2. (De nuestra. Redac-

den), Et un balcon de uno de los
pisos superiores del edificio del 000-
000 Calder0mb se advirtiô ayer que 00.
110000 tue banderin con los colores de
la C.N.T. Avisa., el Serviclo de Poli.
010 del 091 Me retlrado dicho bande-

sin que haya trascendido nada
sobre la edintificacien del autor o
autores del heche ilegal.»

At objet° de que la obra eropren-
dida, 0000e ya bastante adelantados
los trabajos de edicien del primer
tonm, puede Ilevarse repidamente a
su conclusien de forma complete, se-

aceptadas con tode simpatia las
prop.iciones de eventuales Caduc,
tores.

Fernando Ferrer

Correspondencim F. Soler, Perpi-
gnan goda fascicule de la edicien
francesa lue estlpulado en 5 frs. El
envio debe hacerse a Vicente Sierra,
aparté. 9527, Cana, Caracas. (Vene-
zuela). Tema, nota de que yo me mu.
on exclusivamente de la edieidn cas-
Sellons.

ANTENA Area MundialA VUELA PLUMA

De escritor surrealista a
escritor realista socialista



Salvajismo ejnridico» en Canarins
Copiamos de la Prensa espanola,

sin anadidurna ni comenteries de
nuestra parte:

C,ONSETO 005 GUERRA IN LAS
PALMAS

Las Palmas de Gran, Conaria, 51.
ni sebado se celebrô en el regliniento
de Artillerie, de esta pissa el Conse-
jo de Guerra ordinario seguido con-
tra /os paisanos Servideo Gonzalez
Camara, Luis Hernandez Rosa y
Jose - du. Gonzalez Brito, para
quienes el fiscal Ondin treinta

de reclusen por el delito
de insultes fuerza armada y
cinco ah. de mei00 por el de te-
nencia de armas.

Segün el relaio 0e hechon del mi.-
Msterio fiscal, el pasado 25 de marzo
los ires procesados eran conducidno
a boldo del nuque aLas Pali.s de
Gran Ganaria» bajo custodia de una
pareja de la Guardia 0100 y con des.
tino a la prisiOn de Cardoba, desde
la que habian sido trasladados a Te-
nerife para intervenir en un à:tele
oral celebrado en la Audiencia Pro-
vincial, Ouen00 el bogue se halle'0
fondeado en Las Palmas, une de I.
proc.ados Hernandez Rosa lo-
grée quitarse las esposes y qUiterselas
a sus compeferos gracias a una Ra-
ve de grille.s que llevam oculta en

boce. Una vez libre de estas, los
tr. encausados se avalanzeron con-
tra la pallia de la Benemeri.. E/
procesado Gonzalez Brito sujete a
uno de los guardias, mientras que
Gonzalez Câmara le oolPee 000 las
esposas en /a cara. El guardia, civil.
sehor Cabrera Flores, resulto con con-
tusiones y conmoci. cerebral.

Agrega el fiscal que 1. Procesados
desarmaron después los dos lune-
dois y les conminaron con las pisto-
les a que no les impidieran la huais.
También amenazaron 01 0110151 de
mequinas con el que se cruzaron en
el trayecto seguido para abandonar el
berce.

Una vez en ((erra se dirigieron
un forgera de la compatie Iberia,
obligando a su conductor a que los
condujera fuera de la zona portua.
ria. M. tarde 1000100 00 taxi, a
continuacien tropezaron con un guai:-
Ma municipal al que encanonaron
para que no les detuviera , Y, P.
Ultimo, subieron al 00000 0e un co-

hindn, quien por la fuer-
su hubo de trasladarles a una cên-
trica 0001 mue transit, en la que
desaparecieron. mezclândose con los
peatones. 0101000 On mismo mes
fueron detenidos por ana pareja de
la Guardia Civil sin oponer resis.n-
cia.

Est. flocons, semin el fiscal mili-
ta, constituyen un dellto consuma-
do de evasion de ores. con violencia
e intimide...5n en las persanes otro
delito, r amblera consume., de insul-
tm a fuerza armada, ye que los guar-
dies civiles que les custodiaban ors-
lion de uniforme y prestallan servi-
clos propos de su cargo: otro
de lesiones graves, tembiên en grado
de consurnacionmm dente de aten-
tado a agentes se /a autorided en la
persona del aguardia municipal»: tr.
dent01 consumados de coacciones en
las personas del jefe de maquinas del
bar, del taxislu y del sübdito 010-
00, 0, y, por 011000, un delito, de te-
nencia Melte de armas,

Para los Ires encartados el fiscal
solicite las penas citadas al comienzo
de la informacion, dodu que los dl.
000g 0010. no son objeto de pena
por castigarse solemente los ma-
yor penalided, segün dispone el Cd-
cligo de Justicia Militer. Ader.0, los
tres detenidos deberen aboner al Hos-
pital Militer la cantidad de 3.937 11e-

0000c c1 problema de la propiedad urbana, bobo las
siguientes incidencias. Unes dies después de haber
sido puesto en 0(100 11 Decreto de C,olectivizaciones
110001001e de 1936, rue nombrada une Ponencia part.
que estudiare y reclactera un proyecto de Decreto de
Municipalizecien de la Vivienda. Despuês de varias
reuniones y de mMues 0000101 001e entre las repre-
sentaciones politicas y sindicales 00e formaban la
Ponencia, dicho proyecto de Decreto que. ultime-
do y eMregado al Consejero de Finanzas para que lo
presentara a la aprobacien del Consejo Ejecutivo de
In Generalidad, sin embargo, a peser de la reiterada
insistencia de la Ponencia par que el proyecto de De-
creto saliera a la luz pnblica en el Piano Oficial de
la Generalidad, Ioda insistencia 100 100111, el Conse-
jero de Finanzas, deliberadamente o no, 10 0110 olvi-
dado en alguno de los cajones de su despacho. Asi,
que toues las incautaciones efectuadas por I. m'Os-
nizaciones antifascistas y las municipalizaciones lle-
vadas a cabo por los municipios, estaban en el airc
ira que una vez hubiera estado estabilizado el Estado
y su ptunal la fuerza armada, las trtbunales de justi-
cia hubieran declarado ilegales las ineaut.iones Y
municipalizaciones efectuadas durante los meses de
julio y agosto del 1936.

Continuando la ofensiva, politica contra el espiritu
colectivista de la Organizacien Confecleral, al cons-
tater el Consejero de Economia Comorera la tende,
Ma de los trabajadores cenetistao a organizoe clope-
rallyes de consumo de caracter generel, publico une
Orden en el Diario Oficial de la Generelidad, prolo.
511000la organizacilln de nuevas cooperativas, Ire.
110011000que 1m cooperativistas podian Ingresar en
las que ya estaban establecidas.

Referente al problerna agrario en la region catala-
ne, a 00801 0e los reiterados esfuerzos que hi. 01 00.
00(0Regional de Cempesinos para Reger a un 10051-
do con la U. G. T. y la. Union de Rebassaires para
que fueran reconocides legalmente las colectividades
campesinas organizadas a rail de la incautacion de
grandes propiedadeS, todas criantes g.tiones se hi-
cieron. se estrellaron ante el espiritu pequeno pro-
pietario de ambas organizacion..

Finalmente a nuediados del mes de octobre del ana
1938, el representante de Accidn Catalans Republica-
na presente al Consejo de Economia tees proyectos
de Dec.. para. su discusion y eprobacien, Mayas dis-
Pasiciones derogaben purs y simplemente el Decreto
de Colectirtz.iones y sus disp.iciones complemen-
taries. 01 represeMante de AcciOn Catalane, para
justificar la presentacien de los mencionados pro-
yect. de Dehreto dijo, «que era a todas Mces m.
nifiesta la 010lb:bd de las naciones democrâticas a
la causa de la Reptiblica. Esta actitud obedece al
hecho que hemos (do demasiado lejos en la legisla-
cion econômice-soclal en la regi. catalane. Par la
que visto, el cart8 desfavorable que van -.mande las
operaciones miliMres para la causa republicana y la
dramatica realidad de la situacion que estamos atra-
vesando, nm aconseja hacer marcha atr., derogan.
do el Decreto de Colectivizaciones, salvando del nais-

setm, importe de los gastos
laries del guarMa civil 1.ionado.

Eh el acte del juicio oral fueron
oidos los Ores procesados, que se ra-
tifearon en las declaramones que ya
habian prestado en la causa. Tem-
bien pr.taron declaraciones lm tes-
tiges propuestos par la acusacien.

El defensor, comandante Arnaiz,
mostre su conformidad con los ho-
chos rOatados per el fiscal, pero dis-
crepO en cuanto a la calificacien de
los mismos. Pidie la cens de 10 anos
y un dia Para coda uno de los dete-
rnd. por el delta de insultas a fuer-
ze armada y dm afim par el de te-
nencia ilicita de armes.

Terminadoa los informes de la acu-
sectOn y del defensor, el presidente
del tribunal invitd a los procesad.
a que manifestaran le que creyeran
conveniente, tras lo cual el tribunal
se retire a deliberar, ernitiendo el
siguiente veredicto: condena de cade
uno de los tres procesed. a un to-
tal de VEINTIDOS ANOS, OCHO
GES Y TRIS DIAS.

chispas *
SIA, organisme d, ayuda., ha fro-
easado en su prueba 0e otono,
Ilabrd que ayucreg 5 SIA.

La vida es un menine de contra-
tiennes, lo sabernos.

For rob salimos son.rientes de los
fracasos.

a vida sin tropieeos solo existe
yoga /as bobos.

De cacla fraeas*o* s a/mos mds er-
0000000 p aim. 00e /os 0!r000n,o0-
reo.

Son, per Io que hacen.. No son, por
Io que deshaeen.

tiempo nos held los ingres. Ion
eiereo y no-et,

Por nivea, nuestro conclue. SOU-
/Tarim.

El 27 de octubre honramos la me-
Morte de( fundortor de la Esouela
Moder1000 y propuenamoS Par o
de unos nive-nes oatides.

Y la coneieneia quedd tranquille.

No hep vando donde el coder ha-
mana registra un «Ueno».

La naciedcaL cala Melo, en los Pe-
chas macieos en aParienell.

El entusiaerne 00 corandn, prefer,
at de coliac.

EI hombre fuerte no ira.05
nunca.

tillo.
,Ina's en la mente, no en el bel-

s

Acostumbrado a la refanninm de In.
lira, yuedo ander por pedrega/es sin
eaerme.

Cuentos est:unie:m n en la Ildutuedi-
darl, enperimentaron On agradnble
sentindento mutuo.

En mi la satisiaccnin ann dura.
Cualquiera coI qui.10 la sinfOnfa.

Halna que repettirlo: ,SIA!

CIIISPERO

.NT. A. I. T.

ma citante esté a nu.tro alcance sin levantar temo-
res ni suspicacias a las naciones capitalistes, las cou-
les es de .perar que al constater que rectificamos
la legislaci0n socel en vigor nos pr.taren SU ayUda
para evitar el triunfo del franquisme».

La represen.cian de la Esquerra. Republicana dijo:
«Que estaba completamenie 00000e000 con la expo-

hecha por el representante de Accien Catala-
ne, y de consiguiente con 1m proYectos de Dec..
presentado por dicho partido.»

Las representantes del P.S.U.C., y de la 11.0.0.,
incieron conster algun. reservas a los proyectos de
Decreto presentados con miras a la galerie; pero en
el fon00 manifestaron ester de amer00 con el .pi-
ritu de la exp.icion hecha por el representante de
Accian Catalane, y de la necesidad de discutir los
mencionadm proyectos de Dec...

La finalidad que perseguian todos los paradas po-
nteos y le U. G. T., era devolver las febricas, 1m
talleres, las fincas urbenes y las Lierres incautadas
a los grandes propietari., a sus antiguos poseedores
y l'aronde paner los despejm cee quedaren 0e la ne-
volucion de julio, bajo la direccion y adrniMstracien
de la burocracia al servicio del Fis..

La represen.cion de la C. N. T., de comün.uer-
do con la repr.entacion de la F. A L, se express
en los términos siguientes:

aa partir de la intima crisis del Gobierno Catalan
que la C.N.T. y la F.A.I. dejaron de participer en
Il Consejo Ejecutivo de la Generalidad, al pasar
ocupar la Consejeria de Economia el Secreterio Ge-
neral del PS.U.C., I. ataques contra el Decreto de
Colectivizaciones se suceden sistematicos y deliber.
dos Ade.o an agrtmamientos industriales presenta-
dos per los trabajadores de diferentes industries y
que han si00 aprobad. par todas las repr.enta,-
clones que integran 01 0001010 de Economia, a pesar
de ke requisitm exigidos para su aprobacilln, estait
durmiendo en el despacho del Consejere de Econo-
mia, sin que les de el eurso normal tal came lo exige
la legislacion que todavia tenemm en viser, le que
redunda en perjuicio de la economia y en d.presti-
gio de todos ante el personal de las empresas colec-
tivizadas.

»Es del clominio de la °ointon imparcial tSar lee
,empresos cMectivizad0s a peser de las dificultades
propias de la guerre, de la falla de ma.rias prines
y del sabotai° que son objeto por parte de los in.-
roses politicos y de los capitalistes nacionales y ex-
tranjeros, enemigos morteles de la emancipaciOn po-
litica y econemice del proletariado, cosi sodas han

LE COMBAT SYND/CALISTE

FederaciOn Local de Huilles
tod. las FF. LL, y afiliados

del Nüeleo Zona. None.
Estimados companeros:
Corne lo hemos hecho todos noso.

tras, este F. L. ha seguide, y sigue,
con gras Menden la evolucida resta-
.n. de los acontecimientos desence-
denados per la juventud estudientil
y obrera en las Maintes paisss del
mundo, De estes acontecimientos se
desprende la insoslayable nec.ided
para nuestro movimiento emancipa-
der de una propagande intensive de
las ide. libertarias.

La juventud rebelde de los tempos
que atravesamos bosco denodadamen-
te une salida revolucioneria da ma-
rasme en que, tanto el capi.lismo
retrogrado cone el marxisme contra-
rrevolucionario, engendradores de to-
da 01001 dicteduras han sumido a
las soeiedades nolibodas contempora-
neas. Y. en su bosco de nuevasorien.
t.iones, la juventud biais una pro-
funda investigaci. de las .orias
anarquistas un tante desconocida.s
hop a causa de une cierta negligen-
cia de los propios medios anarquis-
.s constituldos.

La pavent. bus00 en los teôricos
del marquis., la solucion, o la via
/lace uns solucian autentica de los
problemuo que ante 0 tiene Men..
dos. Va no creen los jonches en el
Estado, llâmese corna se Ilarne. Va
no creen los jOvenes en los falsos pro-
fetas del dep.ado marxismo. Por ello
buscan en nues.m teorices le llave
que les permita abrir de par en Per
las pertes de un pervenir nejer. Y,
en todas las ocasiones en que 1m je,
venes se detienen a escucher _nuestra
palabra, que ell. encuentran sincera
y aleccionadora, estos muchachos,
rnil veces mejor preParedm que le os-
tuvimos n.otrli para recibir la se-
mille del anarquismo revolucionario,
nm reprochan nuestra carencia de
medios de capacitacion en que 1m be-
rnes dejado desarrollarse. Se nm 11.
010 urgente mente libres y folletos en
los que el ideal anarquista sean ex-
puestos de manera clara convin-
cent, Se n. solicite con toda urgen-
oie libros Miles para facilitarles los
argumentes necesariam que les permi-
tan oponerse eficaemente al diluvio
On propagandes marxistes, de las cua-
les ya no quiere sa,ber nada la juven-
Lm/. Y, nm encontramos ante la po-
sibilided de poder faeiliter a estes
muchachos dinemic. rleheldes las
armas intelectuales necesarias para
ganar el combate que por la total
emancipacién han emprendido.

iFS que, pur mar, el anarquismo
no este en condiciones de dar a la
juventud Io que elle le demanda?
Ni macho menas Nuestras ideas han
sido ampliamen. expuest. por la
pleyede de nuestros teericos. Lo que
ha ocurrido es que, las repr.iones,
de una .parte. los exilios Y Pemeeu-
clones, de nana, y los machos anus
que 01 movimiento anarquisr.a ha de.
1000 peser sin reeditar los librds en
que el anarquisrno habia sido tan
empilement° debatido, han hecho que
estes libres s.n raros en el mercado
mondial Hay infinidad de titulos
que han completamente desapereci-
do de la venta priblica, Moches esMn
en man00 de viejos militantes que los
000sor00000muoe tesoro, pero que
1m guardan demasiado celo.rnen.,
privando asi a las nuevas
von teldel placer de su lecture.

La F. e. de Houilles ha estudiado
detenidamente esOo problema, y ha
Ilegado a la conclusiim de que se ho.
ce 000010m elle necesario ir a la ed,

Môn Occlus libres que la juventud
n. recema con insistencia.

Partiendo, pues, del PrinCiPio que
el comparer° Antonio Vidal, de Hyè-
res, deje sente00 en su articule de
«Espoir» n( 351 0e fecha 6 de octubre
pasado la F. L. de Houilles se dirige
a sodas las FF. LU. del Ourles Zona
Nor., y a los militantes On!» C.N.T.
del exilio en general, pr01100irnas que
la argumentacion expuesta por e/ re-
ferido companero, ses adepteda coma
principio de base para un .uerdo a
adopter en el prOxime comicio que el
Movimiento Confederal y Libertario
halera de celebrar

Sin embargo, y en tante este Co.
micio no tenga luger, le F. L. hace
lober que elle se compromete a con-
trtbuir econpmicamente, 01 1001100
a san posibilidades, en toda edicien de
libros 010011010e teoricm que pu-
ciers realizarse con anterioridad a la
adopci0u de un muer00 orgenico ge-

'neral.
Para elle, .ta F. L. crear1 un gru-

po de «compromisarios» que se
0000100 005une cotizacido r.onable
enceminade a sufragar los gestos.
toda et/ici0n que se haga. Par la mis.
ma ocasien, la F. L. de Houilles pro-
pone a, todas las FF. LU. de le Zona
Norte que elles comprendan la nece-
sidad de irnponernas esta toron de
.uordo con la Secretaria de Cultu-
re y Propagande de la C. de 0511, del
NUMno y también del S. I.

De etre parte, esta F. L ,propone
igualmente que Ioda ediciOn de libres
de caracter anarquista, sea puesta a
disposieion de los establecimientos de
venta y difusien de libres, enviendo-
les la necesaria propagande en forrea
de pr.pectos y listas de librm que
se les pueden ofr.er, en las misrnas
condicionel de venta que la hacen /as
casas editoras extraies a nuestro mo-
vimiento, y ello con vietas a der una
gran emplit00 a la dif.ion 01000g.

literatura.
Concretande, pues, nuestra opinilln

al respecte, esta F. L. de Houilles,
propane a todas las FF. LL. y mili-
tantes de la 0000 Norte, y, per ex-
tensien, 01 10 C. N. FOI Espana en
el exilio, le cremien del sletema ne-
ceserio para la edicifin y Oilmmls de
librm de caract00 anarquista, o ana,
cosindicallsta, y elle con la maxima
urgencia.

No permitiendonos la premura de
tempo esperar a la celebracien de
un Pleno o Congreso Intercontinen-
tal, babida cuente de la exigencia
con que los jovenes nos denandan
estos 1000005 0e estudio y propagande
libertarias, seria, pues, de toda ne-
cesidad que las FF. LL. y militantes
tomaran d.de ye las disposiciones
necesarias para la pu.ta en prectica
del sistenm de edicion necesario, ya
sea rom media de las rertstas aCeni.
o «Umbral», haste tanto un comicio
determine otro medio mes a prop6-
site.

Insistimos en la necesided de hacer
une profusa difusiOn de 1m libr.que
pridieran ser edited., sirviênclonos
de todos los medios de que se sirven
las editoras ajen. a nuestros medi.,
facilite:Idoles las listas de libres, las
condiciones de venta y los descuen-
tos que se podrian conceder a los ven-
dederes.

oor nItimo, de Ioda compren-
sien que, encontrândonos en Fran-
cia, ante une juyentud en su inmen-
sa mayoria educada en este pais, y
que se sirve, cama media de expre-
si. de la lengua de Voltaire y de
Victor Hugo, las cdiciones deberian
ser hechas en franc..

PARA LA HISTORIA DE LA C. N. T.

por Andrés CAP D EVI LA
niejoracto sus instalaciones, han instalado bibliotecas,
Publican revistas y con sus esfuenos y espirttu de
soliderlded conntribuyen a mejorar las condiciones
rnateriales, morales y culturales del pueblo produo-
tor. 000030 10 tanto el odio contra las empresas co-
lectivizadas, que los organismes oficiales del Gabier-
no de la Repiblica, coma la Subsecretaria de 0105.
101010, han ernprendido un ataque a fondo contra
las mimas. En efecto, los funcionarios pertenecien-
tes a la Subsecre.ria de Armement° que visiten /os
talleres de metalurgia para ultimar contratue de ma-
.rial de guerre, si se trate de empresas de careoter
privedo tiene para el Pat.. o gple050 00 las mis'
mas talla clase de deferenelas y de consideraciones
de consiguiente el contrat° se establece en candie.-
nes normales y vent:aloses para las mem.: p0e con-
tra, cumule se encuentran ante un consejo de em-
prese de un taller de metalurgia colectivizado, con
el mayor descaro y cinismo insultan a los represen-
tantes de los trabajadores diciéndoles que no quieren
saber nada con sujetes que por la coacciOn y la vit-
lencia detenten intereses que legalmente pertenecen
a sus antiguos propietarios. Ademes el Persemel af.-
to a la Subsecretaria de Armement°, con ordenes de
requisicion, o menudo se traslade, a desmontar talle-
res de metalurge colectivizados, cuya maqulnaria es
trasledada, a los talleres control.os por el Estado,
para ser instalada en 1. niism., en evidente
Mo de los trabajadores, de la guerre y de la. economia
nacional. Cuando en octobre del ano 1936 aprobamos
el Decreto de ColeCtivieaciones a base de mutua, tran-
sigencia, tod. 1m partidm y organizaciones repr.en-
tad. en el Consejo de Economia, nos compromet-
m. solemnemente a ser fieles al espiritu y a la le-
tra del mime; en aquellos momentos todos reconoci-
mos que las ventajas sociales de la colectivizacien
obtenidas pur los trabajadores no fueron une 0100.
00 ni de los partidos oolite00 ni del Estado. si no
que fueron conquistad00 en la celle luchando 010110.
1001101e contra el fascisme criminel y su principal
colaborador el capital, y ahore resulta que pester-
tando la hostilidad de las dem.racias 'capitalistes
contra los progresm sociales realizedm per los tra-
bajadores espaholes. se quiere hacer tabla rasa con
todo menospreciando las luchas, los sacrificion y la
sangle vertide pur el proletariado iberice. Los Go-
bernas de las nectonm demacratices que son los gen-
darmes de los mena/polios capitalistes, 00 importa

Termmendo, la F. L. de Houilles,
solicita de Iodas las FF. Lb, y nnli-
tantes se 00m en e/ inter10 que un
obre de tan soma importancia ro-
quere, obra que, legicemente, de.-
raser empla,zada bajo la responsabi-
lis/ad de las secretarias de Cu/tura y
Propagande de la 0, N. T. de Esps,
na en el exilio.

Hemos recogido uns idea lamede
con jus. vision par el compariero
Antonio Vidal, de Hyères, la cual
consideramos de urgente necesidad,
O a le preste en prectica de la me-
m, encaminarem. en edelante
tda 0000n. iQuerer es poder decia
el compatie. Vidal, y esta F. L., de
000lOOudeneluniomu.soilo reafir-
ma. ;Queremoslo, pues, compaheros,
y man. a la obra!

Esperando que todos nos daremos
per aludidos y tomaremos el interes
que la cosa requiere, os saluda fr.
.rnalmente,

For /a F. L. de Houilles, e/ Sec..

ADHES/ON DE VALENCIA AL
MITIN DEL 27 DE OCTUBRE

EN LA MUTUALITE

Recibido (tardiamente, por causas
faciles de comprender) el siguiente
comunicado de Valencia:

«Presidente MitM pro Ferrer Guar-
dia de Paris: Estima. companero:
Un grupo de antiguos alumnos de la
Escuela Moderne de Valencia nos ad-
herimes fervientemen. al emotivo
acto que en estes momentum esteis ce-
lebrando. Valencia, octobre 1968.10
(Siguen las firman de sels oompane-
ros.)

15 DE DICIEIMBRE EN PARIS
Para eontribuir a la Suscripcién In.

»!1000i0000 01 0, I. A., la <Pela
Monalista y «Golem» han organiz.
do una TURRONADA (fi.te del 10.
11101 para el 15 de diciembre pur la
tarde Arnenizaren o velada un mer.
deonista un rapsode, un cailla., un
chis.ro, Charlot (en mudo), chimies.
Y tal vez un g mn guitarrista, espe-

Acto de solidaridad muy 10010e.
On para los companerm y sus fami-
tiares. Movilicémonos para que la Tu-
monade sea un êxito.

FOMENTO DE LA CULTURA
LIBERTARIA

Hâganse pedidos de a Las conver-
saciones de Wagram» a esta Admi-
nistracion y a la de «Espoire. Los

redire
ielrecteserrearl, Fce. Jr;

Paris,
F. G., Paris. Podras coger el fm

leto en el Servicio de Liberia. De Pa-
ris solo anotamos a los que piensan
contribuir a la edicion con encarges
de mes de un ejemplar.

ADMINISTRATIVAS
Debido aOir000sl000ioS especia/es

agradeceriamos a Indus los suscripto-
res que no bayait page00 ann el Pri-
mer semestre del aria lo hagan lo
antes posible. Los que puedan hacer-
lo haste final de a., rnejor. Piensen
los atrasados en ponerse al corrien.
considerando que nosotros tenemos
que hacer frente a todos los compro-
mises, que no son nacos, con todos
la, aurnent. habidos,

Manuel Salas, Carpentras. Rdo, gi.
ro de 100.0.1 frs. Page «O.S.» y «Um-
brai», anos 57 y 08. Sobran del giro
10,00 frs.

COMUNICADOS
CONFERENCIA EN BURDEOS

La F. L. de Burdeas inaugura su
ciclo de conferencias e/ domingo dia
11 de diciembre, a les 10 de la ma-
nana, con la del compariere Miguel
Celma, quien disertere sobre el toms
aAnalisis de la revolucien», en 42,
rue Lalande, Bobs Vieja del Tra-
balle.

Esperamos que compeneros y de-
m. simpateantes con los aCtos Cul-
turales estaren presentes en la
misma .

La F. L. de Burdeos convoca a sus
afiliados a la asamblea que se celo-
brare el dominge dia 8 de diciembre
a las 9,30 de la mafia., 41, rue La-
lande, Bolsa Pilla del Trabajo.

TOMBOLA DE LA SOLIDARLDAD
OBRINA

De los Mimeroa premiadun haste,
ahora han si00 reclamados los de:
Carcassonne, 0^ prenne; Thuir
7.1 Narbonne 10; Bize (Aude) 9..

Esperamoa que los premiot reste.
Ils nos .an reclama,dos pur Ios rom-
Paner. agraciados.

F. L, DE ROANNE
Convoca a sus afiliad. a laasam-

blea que tendre 10001 11 dorningo
de diciembre a las 1,00 de la manana.
Contantm con la asistencia de todos
los companeros para la buena mar-
cha de la F. L.

P. L. DE TOULOUSE
Esta F. L. convoca a sus adheren-

tes a la asamblea general. el sfMado
30 de noviembre, a las 9 de la noche
en su domicilie social.

En dicha reunion se da11 a con.er
documentacian organe0 y otros pro-
Mem. que los campai-ter. en gene-
ral deben dar

Pur la importance de los asuntos
a tratar en bien de la C. N. T. y de
nuestro nücleo, es interesante que
1os companeros hagan lo posible
men,

F, L DE LIMOGES
Ceebrare asamblea genera/ el dia

8 de 0101e mole a las 9 01 00 labons
en el local de costumbre.

FEDERACION LOCAL DE OULLINS
Reurnen para el domingo 1 de di-

clembre a las 9,30 en el luger de
c.tumbre.

F. k DE HOUILLES
E.s. F. L. celebrara asamblea el do.

minou dia P de diciembre en el mis.
mn luger que las dos anteriores, y a
las Ires de la .rde.

F. L, DE IVRY
Comunica a todos sus afiliedos que

el primer domingo del mes de dicimn-
bre este, F, L. tendre su asarablea
general

F, L. DE TOURS
La F, L. de Tours inrtte a todos

sus afiliedos 015 asamblea general
ue tendre luger el domingo 1 cle
ciembre a les 9,30 de la mahana en
la Balsa del Trabajo.

VENTA DE TURRONES
PRO COMPANEROS ANCIANOS
Panecillos (pie.), 0,50.
liions (pastille), 7,50.
Aimante (idem), 0,50.
Mazapen, 5,00,
Mazapen, 5,00,
Yema, 5,00
Toledo, 3,01

OC. S.», 24, rue Ste-Marthe, Paris (X)

Mi intervencién en el Consejo de Economia de la Generalidad
de Cataluiia en representacién de la C. N. T.

cuales sean 15.0 decisiones que tomemos no nos pros-
raban ayuda alguna para que el territorio nacional
no calga en poder de 10 15000100 fasciste y de los
invasores totalitarios italo-alemanes. For las razones
expuestes las representaciones de la C. N. T. y de la
F. A. I., protestemos erergicarnente e impugnanaos
la totalidad de 1m proyectos de Decreto pr.entados
par la representecion de Acci. Catalane Republica-
na, y si las dein00 representacionm insisten en su
discusien, en esm momeMo nos retiramos del Conse-
jo. Salvada nuestra responsabilided, en actos pnbh.
cos informaremm a la opinion priblice de la trai-
cion que se intenta hacer victimes a los trabajado-
r..»

Ante nuestm actitud decidida la Presidencia del
Consejo de Economia, propuso que 1m proyectos de
Decreto fueran provisionalmente retirad. y que se
nombrara una Ponencia para su estudie.

Constituida la Ponencia, fueron retirados los tres
proyectos de Decreto y continué la sesion.

Al dia siguiente por la merlan., los compateres
que en representacion de la C.NT, y de la F.A.L,
formehamos parte del Consejo de Economia de la Ge-
neralidad, nos reunimos en la Casa 0.11.T.-F.A.I. con
el Comité Regional, después de hab.: estudiado y

largamente la situacion, convenimos ha-
cer une op.iciOn cerrada e intransigente a Gode in-
tente de deregaci. del Decreto de Colectivizaciones.

For espacio de sels sernanas la ponencia tuvo Pe-
riôdicamente reuniones en el despacho de la Presl-
dencia, y a peser de los reiterados esfuerzos del Pre.
sidente buscehdo puntos de contacte para encart.,
la Mscusion sobre los proyectos del Decreto de refe-
rencia, todo era inütil, los representantes de la C.N.T.
y de la F.A.I. no debamos el bru° torcer.

La ültima reunido que celebrô la Ponencia, sus en
II momento culminante de la ofensiva de /as tropes
facclosas contra el frente catalen. Sin embargo, el
representan. de Accien Catalane RePublicen, con

asentimiento de las demies repr.enteciones
tees y de la U. a T., insistiô con encrais dicien00
que ya era bora que la Ponencia hiciera trabajo po-
sitive.

La representacion de la C. N. T, intervino dicien-
do: «Es lamentable que el interOa de parti. y Per
en0m el afan Or destruir las colectirt.eionsa indun
triales que tantm esfuerzos, s.rificios y sangre han
eostado a los trabajadores, llegue uoe0000e de .1
maner0 vuestro cerebro que ni siquiera queréis do.
ruscuenta del difich y tregice moment° que esta.05
viviendo su ejército faccioso 001 001110 055 010100m

P, L. DE DRANCY
Ce/ebrare reuniOn general el do-

mingo t de diciembre Pero desP.lier
asuntos in.riores y der lecture a
Lirlelf.

ares. 00e 50051mcompenero

F. L. DE OISEUX
El primer donaingo de diciembre

celebra asemblea general ordinaria,
en el 10001 acostumbrado a. las 10 de
la menena, esperando puntualidad y
maxime .istencia,

S. I. A. DEPARTAMENTAL
MONTAUBAN

Invita a sus adherentes y amiges
.istir a la asamblea general que

tendre, luger el domingo dia 8 de di-
ciembre en el Café de la Com.dIa de
esta villa Con el ruego 01011005
asistidos del ne.yor mimer° de corn-
paner..

PARADER°
ruegan notices de/ cotnpane-

ro Antonio Carrera Atimua, naturel
de Igriés (Huesca). Seg150 las ültimas
noticias se encontre., en el Centre
Medical, 5, rue Hoche 10-000e0.

Si algin compenero Oueds der no.
ticias de 01 10 ha. al C. R., S. 5. A.
de Paris, 24, rue Ste.-Marthe, Paris
(X).

FOR LA VIA DEL HUMANISMO
Paris 11-1L1968,

Sen. Candide Igleslas, Dreux.
Estimado compatriote: Quien le es-

Crib, es el que le enviô la direccien
de LOrenro Martinez, cuya direcciOn
la p101150 hijo de Espana,

Dl ser tel padre y tal hijo le agre-
deceria me lo comunique por media.
000e de LE COMBAT SYNDICALIS-
TE, diciendo que han conseguido po-
nerse en contacta encontrando el pa-
dre hijo y el Silo al pGire.

Le salude afectu.amente
Un refugiado.

.4t anbnimo comenicante Inelwadado
01115 desmes de publicar LE COM-

BAT SYNDICALISTE la nota pidien-
do el paradera de Lorenzo Martineo
solicitada por su hijo residente en
Espar., recibi su atenta carta den-
domo 1m detalles precis.. For su de.
m.trado inter. trate de patent.r.
Il mi gratitud, no pudiendo hacerlo
p.orque en 1010010 0000 no figuraba
direcci. alguna. No enstante,
Ira CorCar. y la nota pliai coda en el
«C. S.» lo mandé al interesado, mien
me cnunico haber escrito a su p.
dre.

Recibida su segunda carte fech.
da el 11-11 0 los corrien.s, en la
que me pide le informe pop media-
cion de «C. S.» si se han pues10 en
contacte cadre e hijo, mi respuesta
es que el bill, espere respuesta de su
padre.

Respetando Gestro anonimato le
coMesto par conducto del semanarlo.

Le saluda afectuosamente: Cana.
Iglesias (refugiado).

TEMAS ESENCIALES DEL
ANARQUISMO

(llsp4ritu y materia)
Donde Fabien Moro presente

005 00000 faz del anarquismo
vivo, en canto ensayo de largo al-
cane, Adquirirlo p estudiar/o.

El producto de su venta sers
destinado a erear un fonda de
Propagande libertaria. Precio, I F

nes regulares italianas pertrechadas 01 abundant
011011111 dm gu rra, avansan Inn/damer/te par lierres
catalanes, y e probable que en el corto plan) d
unos dies los mercenerios franquistes entren titan-
falmente en esta ciudad, entren en la Harcelo05 d
las grandes geo as revolucionarias. Es que no os mie-
réis der cocota de la responsabilidad que contrae-
riamos ante el pueblo y ante la historia si a la vis-
pera de perder la guerre derogesetnos e/ D.reto de
Col.tivizaciones. Entonces si que el general traldor
y sm complices fascistes podrian decir a los treba-
jadores de las empresas colectiyizadas: «No somas
nosotros los fascistes los que restitulmos las indus.
trias a sus soli 10h y legitimm propieterios, son los
vuestros, los rob.. los que antes de partir han de-
cretado ln disMucion de las empres. colectivizadas.
Nosotrm no lacet-os otra casa que poner en viser
las disp.iciones decretades.»

Debiclo o la actitua consecuente y enérgica de /as
representaeiones de la C.N.T. y de la F.AL, en el
Conseil de Economia de la Generandad de Catalufla,
p1101101 mâter, ante la conciencia del proletariado
mundial, la, vergiien. para /a regien catalan, la
derogacion voluntarie del Decreto de ColectivIzacio.
nes, unos dias antes de entrer en Barcelona las tré-
pas franquistes.

R.umiendo: Después de la experiencia de 30 me-
ses de colaboracion con partidos politicos y organiz.
clones sindicales reformistas en el Consejo de 5501.
0000ede la Generalidad de Catehina, he /legado a
lu conchpi00 de que nuestra, 05100 ideolllgica y nu.tra
finalidad noblemente sentida, de emancipar al pue-
blo de tala clase de tutelas y de explotaciones, sen
incompatibles con 1m organismos pontic. que sen
la base y el sostén de/ Estado, los cua/en son 50055 01
hipocresia, de mentira y de corrupeiôn cap.rv de
corromper los idealistas mes sen. y a las concien-
cies mas pures.

N'oestre pues. de loche este en los sindicatos, en
las febrices, en los talleres, en las obres, en los ate-
neos. en las universidades, entre /os campesinos,
propagan00 a conciencia. el itleal, procurando lasso!-
000 de los trabajadores, eliminando de nuestros me.
dom 1. personalismos, 1sa envidias, el autoritarisme
y les pequenas miseries que .nto nos dividen y que
tanon perjudican la causa de la emancipaeldn de/ pro-
letariado, Tengamm presente, que fracasadas las e.
tructuras politicas, econetnicas y sociales de las so-
c...des capitalistes, fracasadas las dictaduras blan.
cas o rajas, es inevitabk que en el future, se presen-
taron momentos cruciales que si el proleteriado au-
be encauearlm per los senderos de le accib directe
podre llegar haste, el fin, podrâ llegar a la implan-
tact. del Cm/Ionie. Libertario.

For desgracia, si en un moment° crucial, por per'
1000m interesadas caveramos de nuevo bobo los ten-
tacules de 1m partidos politicos, participando en /os
organismes de/ Estado, nos conduciria fatalmente,
Uns vez mes, a la estranguleci00 de la Revoluciem
primer° y a la pérdida total de la misma despuês.

FIN



Movilizacién
de voluntades

pOR
abundaneia de lenguaje

se suele decir que esto o
aquello es inmortal, impe-

recible. También los cenetistas
hemos cairlo en este género de
optimismo, bal vol indebidamen-
te. Todo fenômeno viviente exige
movilidad y sangre nueva; de lu
contrario se anquilosa y a la lar-
ga perme.

No hay bastante con conside-
rar que nuestra idea es impere-
cible por estar afincarla en la as-
censiiin de los tiempos, o sen ails-
caltes en la cadencia del futur°.
Se necesita presencia en la his-
toria de/ hombre, voluntad y di-
namismo consciente en el mo-
ments que transcurre, para que
la sociedad libre que proponemos
es sea postergada pur las fuerzas
reaccionarias que, pur dinamis-
mos, nos disputan ventajosamen-
te. Tener razén no basta, pues si
con el/a une se queda en casa,
la sinrazén se aduefia facilmente
de /a calte, ;ese achanties)) de la
historia!

La virtud del cenetismo ha con-
sistido siempre en ana voluntad
de sec y de rea/izar que nos vallb
uns sindical de un millôn de tra-
bajadores per mejoras arranca-
das a la burguesia, y una resis-

NUe el peso no reeaigte sientPre so-
bre los mienos!

tencia ctconfedenaln al fascismo
mundial que en Espada adopté
la vue aisance/issu.. Nuestro or-
ganisme ha sido seitero en la
obra de redeneién del trabaja-
dor y en el combate contra las
Inerzas coaligadas del Antipro-
greso. Nuestra C.N.T. tiene per-
sonalidad histsirioa bien ganada,
pero en /a historia de aber, en
espera de que la de maltasse. (de
un maltant, inminente) ses urdi-
da con tenacidad y sacrificio par
nosotros, los que en el exterior
y en Fesparie qUedaMoS.

Las fuer.an reaccionarias men-
cionadas hacen su labor a fin de
que la C.N.T. ana ignorada por
e/ pueblo de ahora, razOn de mas
para que nosotros hagamos lu
posible y lo imposibk para resi-
tuar nuestra central en primer
plane. Todo lu anticenetista que
aetualmente se produce y agita
va cars a/ concierto de confier-
mismos conservadores, retroacti-
vos, que elernentos distaneiados,
pure convergentes, preparan pa-
ra /a Esparia posfranquista. El
sindicato obrero of icial es codl-
clade pur nneutrosa, cristianos,
marxistas y aventureros, angu-
randose disputas feroees y paetos
hediondos para escalar la sine-
cura sindicalista dcjada en he-
renoia por el franquismo c/audi-
mute. Y si algurna unanimidad
procedimental ha de observarse
(se observa ya) entre las partidas
obreristas indicadas, la misma
se refend, al anticenetismo mi-
litante de las mismas.

Val es el panorama y tut 0114e-
tigre de hundimiento que nos
amenai.. si ana reacciOn positi-
va no se manifiesta a partir de
aluera mismo, sin ana
riiin objetiva - nu simbOlica -
de voluntades. Disponemos de
prensa propia, de recursos e
iniciativas, pero en general el
compaiierismo no brega lo dehi-
do. Todo recae sobre los de siem-
pre, y si 200 seeretarios de Cul-
tura v Propaganda tenemos, né-
le «n'a infima minoria de alios
se aereditan en el cargo. Se hab/a
de ediciones de fol/etos, de Masos,
con destins a la generacién
nueva, pers Io efectivo, las lut-
blicaciones, las tenemos desenti-
dadas. No es que no se compren,
pero no las hacemos rompras. a
los ajenos. Bay en rasa un pe-
Mgrs de vejez que no eliminaran
los gritos ni las actitudes des-
templadas, sino e/ despllegue de
fuerzas conscientes, naturales,
de las cuales afin disponemos.

Todavia es Dompta, compaiie-
ros.

jORGE
Luis Borges es un argen-

Lino por raturaleze y ttniversal
pue adopcidn. Esta es /o que se

deduce de su Elosofia, de su poesia
y de su novelistica mye repereusioo
internacional es bien conocida. Es,
=entés, un .0i-disa000 prernio No-
bel que supers la coronaciôn suera
como premio a su contribucion a /a
cultur0 y al pensamiento hmnanos.
Su capacidad intelectual le sitna entre
los /lombes que no achniten limita,
don de generos literarios y obstacu-
las a /as inquietudes del espiritu,
descollando brillantemente en cuan-
tas tare= pone su Men. Ahora, mol
prôximo a alcanzar la serena alti-
planicie de los setenta arios, parece
uerer abarcar con miracle de àguila
as turbulencias de un mundo que

orante se dispondre a abandonar
n el cual ha tornade parte activa y
e/evante. La oasien y la furia de su

Uventud han queclado atlas. Toda-
via es un hombre M.F., porque
esta categoria no dimite si no es con
Ou muons, aunque superior a ella,
pues adqulere la inmortalidad a tra,.
vés de la ininterrumpida secuencia
de .:as gneraciones. Freudl hombre
panics, el hombre dionisiaco que
attenta. selare todo en 1. impet.
Fmenes, halle su tumba y epitafio en
as grises cenims de la vej. rois
que el metalolismo basal biolôgico
perde disponibilided y eficacia 1 la
par que el espiritua1. 0 entonces 000'
000e el hombre olimpico, el hombre
clasico, en cuvas cimes campeu la
serenidad y magnificencia de Zeus
dominando un Olimpo en el que todo
00000505e jerarquiza. segün cano-
nes inamovibles de estetice y crea-
ciOn. Pero, a peser de la edad,
Ilegado Borges a esta etapa crucial?
Cl bulle, azacenea, crochu, aabiere
no se adhiere al conformismo soda-
da, se permite incluse in.mperan-
cies, exabruptos que levantan am-
poilas en la piel mas curtida. ,Acase
predica sin da" trigo? i,Es su vida
el ejemplo vivo de sus exp.iciones
teoricas? Ponde mie si y boude que
no En todo caso es deseable no sen
demasiado exigentm con él y agra-
decerle que ponga egunos pintes
sobre las ies sin dur mucha Impur-
tancia al luger donde se halle y a la
posicion que actuamen. adopte. No
importa abers que Borges hava de-
sertado de su pais nate/ en el que
tan gran Inbar cabia esperar de di,
pero donde quiaa se hallaba mas
0000rn0:1011; no importa que haya
busc.0e la ntranquilidad» tenocrati-
ca de H, S. A., regentando 45150101e-
mente una câtedra de literatura en
la uniyerSidad de Harvard ; no im-
porta shore que baya manifestasio
que el idiome espadol le dem estre-
cho corto, como la cama de Pro.
10500, y que no puede expreserse si
no es en 100180; no importa que con-
sidcre a Lorca un poeta «bonito» que
incluso le place, pero 000 00 diee
nada. Lo Importante nom tanto lo
que diga Borges, lino la realidad del

sI pue un rnedie cualquiera nos
en.raramos de que Unesco de
un. miles de anos la humerai-

dad, en despecho cle la inteligencia
del hombre, de sus exites técnicos
de su conquis., de las fuerzas de la
Naturaleza, continuera moviéndose
siempre, sin solida posible, en la
a.bsur,IMez y lo horrible de la socie-
dad actuel basa00 en la autoridad,
la expl.ackm del hombre por el
hombre, la injusticia, el 00000000
para linos y la miseria para otros, la
iniquidad, la guerra, y, sobre tosio Y
came resultancia, el aplastamiento
del individu° coma entidad creadora,
diriamos sin vadlar : «No; en el fOn.
do el verdadero progreso 0000151e
en la vida actuel de 1. nombres»,
ya que, nattualmente, la inteligen-
cia y el progreso «tecnicos, co si
nnsrnos - si no desembocan en uns
verdadera sociedsd, es decir, un vas-
to conjunto de asociaciones de nom-
bres sanas, libres creadores, en lu.
gar de una sociedad de abusones y
de esclaves degenerados e lutes«. -
no significan en ninguna manera un
verdadero progreso general y defini-
tivo de la humanidad.

For otra parte, si supiéram. que
a evoluci00 de la humanided llega-

ger, finalmen. a una sociedad se-
mejante, For ejemplo, a /a de las
hormigas o de las abejas (sociedad
egida a base de tabigues estableci-

dos entre ,os individu00 de funcién
e inclus° tonals ; sociedad cuya

rmonia purement, mecânica tendra
pOr base el sacrificio total del incli-
viduo en provecho del mecanismo

debido al que el propio inch-
iduo degenerara en un tornillo
ueleluier. (en Maar de una sociedad
n la que Sado participante piteda

desenvolver y aplicar Libremente e
nfinitamente sus facultades creacio-
as), diriamos otra vez: (No! Ail no

AQUI Y AHORA

J. L. BORGES SE EXPLICA
por Juan Espaiiol
hecho que menciona. Puestos en ve-
na 00 0015000100 y aclaracion. ha-
bria mucho que dilucidar y plan.ar
al Mende argentin° cuya ejecuto-
ria le falta la mistica y el fuego re-
volucionario del compatriote Belgra-
no, aquel que juro ante el monte
Aventin° liberar del yoga de le es-
clavitud a su pueblo.

Todo empezô Cuando no hace mu.
0100 tiempo el Merlo «ABC)) publicô
uns breve autobiograna de Jorge
Luis Borges, «mue jaetenciesa», al
decir de otrm diables espanoles. Pero
lo cliche en elle, con sou y todo una
rec.acion de la li.ratura .panole,
no levan10 tenta polvarede conne el
hecho de que «ABC» se 010)000 000
compladente y adulador de un hom-
bre que, tres meses antes, y en la
revista bonaerense «Confirmado», /li-
dera unes declaraciones 000 100 una
agresiôn 010 culturs espadole en
bloque, seg-tin un articulista hispano.
El paladin espontaneo de la eau.
.pahola lue, como siempre, el Ma-
ria «Pueblo», instigado por une carte
a su director de un patnoti.co lector
del mismo. «ABC» respondia al Ma-
que dicien00 que, pur muy duras que
fuesen lao apreciaciones del argenti-
n°, 0 debatie una cuestion de tras-
eendencia innegable en la que no ha-
n, que despreciar el criterio de los
de/nes, maxime cuando «1. demes»
eran, precisamente, de habla hispana
e 01100 00 la madre patrie, a diferen-
cia de «Pueblo», el cual se complacia
en publicar lesta es cierto) algo tan
in.resante y educativo coma las me-
moulas repulsivas de «E/ Campesinon,
que adernes de ser repelentes en si
0015X00, 10 eran ann mas por el Sono
exculpatorio y Limon que «el tigre
de Albacete» pre.ndia clades. A lu
que 00000016 «Pueb/o» quo no se po-
dia equinarar el testimonio informa-
tivo - usuel en todm los periudicos
del mundo - a la exaltaci00
quien calment0 y ridiculiza a Espa-
r,. En fln, que el Merlo «Pueblo»,
que se denomina a si mismo como
el de la revoluciân, pero que se ali-
nea con el «establishment», y el
«ABC», que 0 reconoce monarquico,
pero que se 000010 010 la 00001100160,
se enzarzaron en uns polémica se-
mejante a las rauches a que nos 51e.
flouacostumbrados.

Para Borges la intelectualidad es-
patio, de los ültimos deceni05 no ha
dicho ni creado nada, 00000 su la-
bor intelectiva, carente de dimension
humana y universel, se ha reducido
O «festejar el coche de Ortega»: la
0000001100 00 /lace mas que resobar
los temas desprendidos de la «estilo-
grafi., de Ramon Gômez de la Sur.
flou y el Oestre signe por 1m rumb005
senalados pur 001. brazo que no pla.
glu de Valle-Inclan». Siguiendo /a
misma linm considera el literato
gentino que la literatura espanola

habra verdadero progreso en la so-
ciedad humanan.

Solo cuando .bremos que la large
y pen.a evoluci00 de la humanidad
tendra por consecuencia la obtencion
de un regimen s.ial en el que la
solidaridad y la armonia, llenas de
vida, de movimiento real, de crea-
ciOn palpitante, se l'iman, no por el
recurso de un reajuste, de 00001110
mecànico, sino pur el libre ejereicio.
la libre combinacidn de 15500101d00
creadora de todo sér hurnano an
010000 que sera consiguientemente,
una Libre asociacin de individuos
creadores, sociedad en la que Soda
P005000 totalmente emancipada podra
desenvolver y aplicar, sin 005005 01
limites 000011001f especie, todas sus
condiciones o saber en are, ciencia,
oriel., tecnicas, materias sociales,
etc., de suerte que la armonia
0100, la la vida y la evoluciôn ul.rior
de esta nueva sociedad, fundamenta-
das en la libertad integral, la igual-
dad social y la fraternidad entre I.
nombres seran eseguradas, no per

mecanismo sin alma, sine prem-
samente por esta creacion libre y ple-
namente extendida de sus miembros
a 1m cuales, por el contrario, esta
eociedad asegurara plena liberted y
favorecera la libre iniciativa de cade
individu°, siendo en esta 0055100 000
010 0561100, diremos «(SI) Este sera
e/ verdadero progr.o humano, gens-
ral y deflnitivo» .Y Mare, siendo tal
Os perspective del porvenir humano,

esta evolueien sera francamente
progresiva, ya 000 01 punto esencial
de /a nociôn nuestra del progreso Si
sin ducla aigu00 la libre actividad
creadora de todas los hombres en el
seno de una sociedad favoreciendo
esa actividad basada en elle y en
constante evoluei6n por elle.

VOLIN

esM en decadencia casi desde el sigle
XVII ; 000 00 espahol 15 100510 no es
Fusible, que el idloma.espanol es un
idiome torpe y que solo cabe la eu-
0005100 en el idioma inglés.

00001e breve comen.rio 110 50
trete de rebatir las opiniones, mon
cuestionables por cierto, del serior
Borges Algunas de elles diriamos
mie sen francarnente insostenibl.,
tenta las positives corno las negati-
vas, pum en la, actualided Borges
solo selva de la catestrofe espafiola
O Cansinos Asens, aunque no sabe-
mos pur que, sin que esto quiere de-
cir que intentamos /ester mérites a
este 0101mo. Lo que realmente nos in-
lemuoe
00 01

onne afreMaonncuioz d B
sobre la

iorire.

ratura espanola desde ha. Ores dé
:end Ion onns %Ms ,s,orbulrennlas ylitneurter,;0_

OE's9enveidhenote"qnuine'laqueers';r1grIlis%
de freno y mordaza no . la mas
apropiada para un norecindento in.
Seleetual, ni siquiera econômico. Esto
equivaldria a pedir peras al obno,
,clonsrai,rne,.dnebinerna unser ,o,bovinsernannlan

Borges. Los intelectuales espaholes
00(0 0100han vivido y signer,- je000s0.

7a,htnaMetaTo'snl'ornlana censUra
punkiclanunte,nniee

00100101100n:tur.ieee
del topo y coco do su papal de lote-
Ine,cer, munasb,udezirenciactno felnernrca

social. Si a este se agrega el hecho
cierto de que ni estent todos /nos que

1d0e0ex"tiran""o ray" ic'enqur elaeere0a
espar., esté en decadencia? Ys ho
mos dicho en otra ocasiOn Que el 1.-
001.1001 vive de su oficio, que de-
biere ser ante toclo une 00510100, dm-
10500100 con unes y Mentes. Si topa
con las paredes del estanque en que
0005 00 busca de la emplit00 de los

entonces sufre mu 100010-
don y el resultado es que se muerde
15 0010, 010505000e se eonvierte en
ciénaga 001 intelectual se meMmor-
fosee en batracio de cuyo croar mo-
nocorde tenemos, desgraciadamente,
emplies referencias. El senor Borges
no aclara, de otra parte, donde radi-
os estrictamente la decadencia. ,Cree
que existe una fa/ta de valores in-
trinsecamente intelectuales? con-
sidera que clin. volores, si los hay,
carecen de 005 00100100 y de un fir-
me propôsito individual. Para ser
defendidos en la marcha evolunva
hada, su realizacion 01000? MI mo-
deste opiniOn es que hay nomade de
valores, especialmente en algunas de
las ramas de/ pensamiento, pero no
una carencia total de elles. Sin em-
bargo entiendo que es de funda.men-
tal importaneia que el que crea que
tiene que decir algo, que lu diga .de
todos modus, mejor o peor, peso que
se olren000nu lo largo y a lo am-
en,: del mundo. Si no crea catedra
dO est., si no uontifica en estétim,
d no es un modelo de expresian
maria, si puede en cambio sugerir,

exciter las imaginaciones, inducir a
a emulacion, decir su verdad, more.
sar lu que 5110010, pero decirlo y ex-
presarlo sin cortapisas exteriores,
on entera y rotuda libertad. Pues

una literature del regodeo, de exhi-
bicion y de juegou florales no es une
iteratura y no nos interesa tempo-
o. 50 000101100 es trascendente y es-

ta ineluctablemente adscrito a 10 pe-
ipecia y vicisitud de/ sér humano en
odas sus dimensiones. No . un
o simplemente para recreo en los

rat0v de ocio, aunque Ileve
la 000000000 de placer ; es, antes que
nada, nuestra proyeccin externe, lo
que momie, lu que deseamos, lo que
imaginarnos. Pero entonces, si es un
produeto o una elaboraciôn de nues-
tro yo, si en ausencia. es nosotros
mism., quiere decirse que la 1010.
go-1000 y la autenticidad del literato
es la integridad y la autenticided
del hombre, y que si a Cavés de la
vida mantenem. una trayectoria de
honradez, dignidad y fidelidad 00001

quo
estamos

015000,005 a 550010105m
boutS 100100 por alimenter y soste-
ner te00 eso que nos configum cornu
entes de raz00 y libertad, se entiende
OUI el literato o el pensador, came
exteriorizacion de Io 00000X00, han
de seguir un marine cuyo paralelis-
mo es indiscutible y cuya defensa ha
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INISTERIOS DEL VATICANO

ASI,
de moment°, el titulo diria-

se ad.uado para une de agne-
lles antiguas novelas que se di-

/mima0 por entregas, y a las que
se datia un denominativo adetonan-
te»,11amativo, en pos de capta, de
unnediato, la atenciOn de lector. En
realided, si que pare. se, 000e0e0
rosas misMriosas en el Vaticano Y.
al parecer, tanto o mas sertes que
las que revelô el enter de la 00000i.
do nove, «Las llav. de San P0.
0005. enté a nosotros no nos int..-
. lo que ocurra o deje 00000001e
en el seno de 10 iglesia? Si, nos irite
resa a cuantos sabemos el mal que ha
heeho y hace el ...tondemo vatica,
nista a todo le que sea ef.tiva I,
beracin social, a todo lo que re-
presente verdadero progreso moral
de MS Puebl..

Un monje dominteano, profesor en
Universidad de Nimega, tarnbién

principal consejero teolagico del epis-
copado holandés, en une interdit con-
cedida a periodico de Holanda «De
Trid, se ha pernntido atacar sin re-
milgos a les capitosMs ensotanados
del Vaticane. Ha Moho: «Creo que
el Papa Pablo VI es prisionero de
Mn.. 0 seis earderedes. Pur la infor-
maciôn unilateral que recibe, ha lie.
0000 515 conyiccion de 0000es ',re-
ts° desarrollar una politica intran-
igen.. Todo el mundo sabe quien0,
on esos cardenales... Son los que ac-
ualmente se hallan en plan de des-
ruir le Iglesia.» For lo visto al tal
profesor Nimega se le ans0 de 00.
00115. Pero el hombre estima ester
bien respaldado, ya que aduce en
a aludida interdit: «En realidad ese
proceso 00 10 intenta, contra mi per-
na solamente sino contra todos los
catolicos de Holanda.» No tome que
Roma le hem objeto de una prohibi-
don de hablar pues elle, sauce. «con-
duciria una rebelion por parte de
a Universidad de Nimega Ne, Rome

no se atrevere a tomer tales ri.gos
en los Pais. Bajos.»

Por otra par., semin un comme-
cado de Nueva York, del que se hace
eco el Maria parisino «Le monde,
desde primeras de enero haste media-
dos de septiembre, son cuatro den-
t105 sesenta y tres sacerdotes catôlicos
los que en el pais han abandonado las
Mdenes religiosas.

Màs que nunca la Iglesia se desen-
vuelve 50500 00 000500, de hipocre-
sia, cle connivencia con los poderosos.
Pese a. que se busca user, a los efec-
tas 0000e humildes de fortune, un
denominado «socialisme, cristiano,
en realidad se va en pus de -ana cam-
per, de dOlneStiCaCidlY, «Bienaventu-
radon los mansos, que de ellos sera el
reino de los cielos.» Pero . buen sin-
toms el hecho de que entre los pro-
pies catellem broten reagas de rebe/-
dia. V que, por dignidad, Ileguen,
a la p.tre, a renunciar en ser cOm-
plices de lo que es farsa, engem, ci-
nismo.

EL PROBLEMA DEL RELEVO
EN AIN-MENTE LIBERTARIO

Todo merece tenerse en cuenta
cuando se tiene abierto cauce a la 50.

PARA1969
Los ehm se suceden invariablemen-

te, y por si 10 olvideramos abi acu-
de, puntualmente, el Calendario de
S. I. A. para recordarn.lo. Lograda-
mente, airosamente.

El «sombrerazo» de S.I.A. al alio
prOxime es elegante y cumplido cual
nuestro organismo solidario
bra. 0.0 «reverenciall se despliega en
13 hojas equivalentes a 28 paginas.
IF. porta. la .upa un Picasso 19111
con su conocida «Repartidore de pan».
Tema simple con una imagen humil-

iroreyprim "i01,10e'rl.el ''pitn".1 1007a0;deo. neal
«El asniero» (1902) y mejor «La, co-
mida frugal», modo un tratado de
«sociologie del d.espero». En esa me-
se. parece estar convidado «Juan
Cet., el libertario malogrado pue la
tisis cuando la ciencia nada conocia
0000000e y .treptomicinas. Bueno

db ;'sic>d.nrce7uo er'n s'rerie cru"e enfuabiO
de abora.

Pissarro (padre), como escapado
del grupo impresionista se nos aparece

irTnaosune /Z,r500V lods bamrul;
(1888), acompariado (digamos) 00100m.
. hirsute 0000m0000iS d050 amigo

Crr'ore neerisegr.."`L.
do pisen-

artiste» 150720, la suya, 00 emocion
y gozo presenciarla en belle. inocen-
te. Hay quienes tienen maneras do
et:00001:0Jc la de la sangre

Matisse consta en la reverencia
pre-anual de S. I A. con las «Ba
histas con la torttige», impresien
libre 7,Le ifc esemden,neamtpnluaydae(119,0,62

YpluMas blanca. (1919), premmidas
por una sefierita que nos contagia
0010015000 prematura, rnotivada,
sin duda, por la particularidad de
mi sombrero que de, a la portado-
ra en segundo plane. A veces la her-
masure propia palidece P00 les ge-
las de un artificie extraordinario.

Corot luira110 con su efigie salida
de su propia m000 00 1833, reflejan-
do Purent00 000003000e, un hom-
bre afirmativo, ca,paz de empresa
de arte a c.ta de la oposicin del
min., si se tercia. Es oblige., an-
te la imagen de este recio artiste,
1X0150 00 la «suit. Manet, De-
gas, Van Geog, Ganguir, Menet.,
cualquiera de los cuales podia
000 00 un espacio de hoeor en este Ca-
lendario de S. I. A. 1969, toc, vez

par FONTAURA

se agnelle otra que conlleva el anal,
sis, la critica interna de la obra r.-
lizada, o de la que se pien. Hever a
efecto Examiner si algo 0m lo que se
es, o de lo que se hace, mer.e en-
mienda. Una cosa no excluye la ara;
ambas se complementen, o pueden
complemenMrse. Poe lo tanto son ne-
cesarias.

Hablar de un problema 00 000060
no ha de significar precisamente el
hecho de que se proceda a lo de mut,
tate Lü para que me ponga yo». No
0000 000 interpretaciOn de esta na,
turalem si se tiene en cuenta que la
mayor parte de la militancia 1100010.
ria, ya deserrolle una actividad o
ponga empefio en otra, no adopta le
que podriarnos namar ...torses de-

o bien deseanso definitivo,
en sentido de voluntaria inhibiciôn,

tividad responsable, constante, en el nocides. Pero al darse el caso de que
ideal, Luter de vital importancia lo apenas si se con., Imbieran otros
es, indefectiblemente agnelle que afec- cornlmner. en 0115100 000 dieran se-
ta al proselitisrno, a la propagacién haies de vida, nada tiene 0500t0000
de les ideas. Pero no delae descuidar- que se pensara, «,,No quedarà ya na-

da en Belgica, man00 el companero
H. D. baya desaparecido?» Aliora.
gracias a la actividad de los cornue-
fier00 enimadores de «l_e Libertaire,
ya 00 000 /ugar a la interrogacion de
tono pesimista. Con mes o men. con-
dieiones intelectual., se precibe que
e/ relevo esta 010 asegurado. Es el
relevo que nos h051500 00X51150100
comprobar estaba asegurado en Sui-
za, antes del fallecimiento del cn-
paner° Bertoni, cuya meritoria pu.
f11050105 periodistica 0000s dengues:
«Le Reveil» - «Il Risveglio», no ha
tenido la asegurada continuidad que
morecia, 10000e estan los compatie-
ros suiz00 que noyas recogido y asi-
noilado la hererteiu iderdista de Ber-
ton!, elemento incansable para la pro-
pagande verbal y escrita0 zDonde
tan los que podian asegurar el rele-
vo del citado compariero desapare-
cido?

Es de .timar que alla en la mbe
tentacular de Numa. York quede to-
dada alguno de los comparieres ru-
ses que de vez en cuando editaban
algün mimer° de la revista anarquis-
ta «Colas ITude», que co su dia le-
Fanto barnns de insurgencia liberta-
ria en el inmenso pais hop bolchevi-
m.. ;Que bien si se hallara dispues-
to 01 relevo respecto a los que anda-
rân - si viven - cargados de anos!
Sena lu ideal poder asegurar influen-
cia de propagande anarquis. en len-
gua rusa. Vernes como Lambin los
«telones de acer111 se oxidan, se gas-
tan, se desconyuntan... Y es menes-
ter, seria un. gran casa, que a los
aires de descontento que soplan en
el interior se uniera desde el exterior
un ineentivo la reheliôn.

Preparar hacer lo nece-
sario pera 000 000001 elementos se
incorporen a nuestro ambiente, es
tarea que supone una maxima im-
portancia, 00 una labor que no se
puede dejar en el aire, o bien enfo-
carla con la vacuidad de cuatro rra-
ses hechas, sin que de elles
00 0005nada medular. Ténganlo bien en

00e010
agnelles que se embriegan 10-

cilmente de retOric0 verbal 00000110,
eferscencia de palabras, que a la
manera de la espuma, monta, se
P0000, 000con la misrna facilidad que
luego se redme, sin 0e10r en si sus-
Lancia aprectable, Se ha de bus.,
hemes de bosser entre Solos, los me-
dios mas adecuaclos de captaciôn con-
solirlando esta labor con la. prepara-
citin mental del /Mitante. Es asi 00-
mo se ha de poder emOrender seria
y eficazmente un trabajo encaminado
a buscar resolver convenientemente
el acuciante problema del relevo en
el ambiente libertado, tanto si se 500,
05 de un luger como si se hace refe-
rencia a otro, habida cuenta de que
elle, en lu que al mundo =rata ha-
ce referencia, es d0 101000s general.

No puede haber «deseenso definitiv.

Se actna mientras el euerpo resiste,
00 05010 la salud se mantiene, mus o
menus estable, 00 militan., que lo
es hasts la médula de los hues., no
se retira a la inaccion de une apaga-
els indifereneia, a una blandengue
inactividad contemplative P. el con-
trario: lucha, sana, le.bora, hasta
que 01 10000051100 de cireunstam
cies biolôgicas, afectando al ourse de
la vida o pur accidente imprevisto,
asuma, un «fin» a lo que baya venido
siendo desenvommiento de una exis-
tencia. Y es en vin. de talm cir-
cunstancias, para mande hayan

o manda se puedan presenter,
que precisa tener cuenta la
00000 01 de apelar al releva. Tener
vist. tales factores 0101001e de que

.en algo puede a,tenuarse la sensacion
del hueco, del vacio en las filas.

No hace mucho que ojeando los
primeros nümeres de «Le Libertaire»,
el perifFlico editado por companeres

Belgica, tuvimos la satisfaccion
de comprobar por este heeno, que en
la propagacion de las ideas el huece
000 00 dia dejara 000501010 10 °nem
.os compalieros, que imagina son
buveurs p000, al serlo, tienen por de.
lente la ventaja del tiempo Muerte
Ernestan, cuando se hablabe de 00'
1105000 âcres. en Bélgica, puede de-
cirse que solamente anche un nom-
bre: el de Hem Day, cuyas 00010100.
dm. 00 0000 y de hoy, son harto co-

CALENDARIO
tee.

que el Impresionismo asoma en al
con merta insistencia.. 1Por qué

72:01.010001rmadepr"0esen0en0000
OnVo-

te goyesca? Afortunadamente Via-
minck aeude con la flor de mayo que
es une de sus hi(as, 101100 pure re-
sana. por d. cascadas de pelo am-
bache, mas pintade con el corazon
000 000 la diestra del ladre,

resto calendariano? Los dies de
uSu% rmesn uennue ,,r0a sileu 105 dl 2 .liosnnj

0000111050001.5 d'erf e0m"1:rimdles0P'en0s0a0nti'tt dd:
L. Fabbri, R. Rocker, R. Barret, J.

B'ajtie, r"lizarloepoz trkoirid,
Malatesta y E. Renan, el talo

plasmado sobre papel «couché, con

innee"ca'. ZnTiso--

1.07)c11 te0 Prrt icroi bee°ad'onr 0a0r5S7, Ou-
00010 un aflo, el tabique mas Mstin-
guide de nuestro hogar, no importo
01 0100001 o fiancés, puesto que hay
edicin para cade idiome al modes-
to precio de 0,00 franc. ejemplar.-
F.

DISCOS
Colonsbartusn. El nombre . akido,

no sugostivo. Es ta cas« d'Onde que.
man a tas persona. nmertas. Empare,
major incinerarlas asti. Los anteeeso-
ras de Franco las quemaban trions.

La sala que nos contiene semai,
un temp/o.. bevedas, a/tar, ventanas
colorier,, bancos, y sitenctos. Luego
&gant,. y otro silencio, Trenbién
glu fünebre, y otra ved Organo. EL

es 15e éste gime eadnve,smos,
no entana gloses de eristeneia.

Entretat110. =nem al infortunado.
Quia. un dia n. cocarde a nos-

otros.
gierydo 505. 110 importardn SOS-

tad01 ni eindliciones. Si quieren,
nuestro adobe para la tiers, si no,
Yne nos ntastiguen quienes en vida
fia hinfero,0 cliente en nuestra eau-
duete

2^,
Cansados del innobe escundazo

sus entierros, /os eatôlicos seadle.
nos también se avienen a 101005000,
Ors hora, p soi ocurriera en tode
.pana. Los ouerpus corruptos

tan y ['mosan espacio, tras haber si-
da devorados -0 dejodos en «Cas-
sis» - per 1. gusanera. Nay que 00e.
00510110 a la Pana el espaeio vite
que necesiten los e05551101.; p naY
que suprimir los pineraies suntuosos,
escanstalo naciona/ quo hace sobrados
sigles perdura. Entre eiez o teinte
O "el.« mdlones de t'ombres 0100e-
010005, antes solin regtistrarse e/ cas°
de uno incorrupto Ahura, con po,
dredumbre franquista, la ineorTnP-
tibilidad 00 imposible.

Mega, pues, /a hora de querner
Esparie. No vit., porque ni mural°
esta alerta. Pero si oadaveres.

Por higiene, por simpticklad, per
modernisnm, per nostalgia del Sento
Oficio.

Per ego d, todo eso. DISCOEOLO

Le Directeur de la publication :
YVES °BUF

Imprimerie des Gondoles
1 et O. rue Chevreul

04 Cholsy-le-Rol (val-de-Barne)

CUANDO LEO FERRE CANTA
A LOS ANARQUISTAS

No todo tenia que sen truculencia
al nouer 00 solfa, 000 005 tremebun.
d. «exploit., la ya ,gendaria «Ban-
de a Bonnot», olvidando, o queriendo
olvidar, que tambien hubo en Fran-
da, un muy conocido greOgrafo, asabio
juste y rebekl., que propagô el anar-
quismo. Frente a lo truculente y fo-
Iletinesco, tembien tenia que oirse la
voz de la poesia, ensalzando a 1m
anarquistas, maxime en un pais don-
de es un luger comim el den' que
«tout finit par des chansons».

Y Léo Ferré, uno de los que saben
hacer vibrer con sus camionm las ci.
boum mas emotivas del sentimiento,
el «poète chansonnier que ya en una
de sus canciones habia lenzado como

bienvenido a un nurneroso
mince de sentimientos betereogé.
neos la divisa anarquista «ni dieu ni
maître», 00 0000000 0005 000 a «les
anarchistes», que, 0000000 50' hay une
entre cien. pero existen,

Hacia Mita que con aire de «balade
champêtre», con tono abierto a la
cordialidad, eomo media 0100 0m-
5m de 00 000000, a los partidarios de
la libertad y del am00 fraterno, se
dijera que hay quienes con el cora-

abierto a la Esperanza, estes
siempre en pie, alegres, anim.os. Y
que ellos son «Les Anarchistes». Léo
Ferré 10 05 sabido decir con gentile-
za. Como antes que 6010 dijo y lo re-
pitio muchas veces en belles 000010.
000, un «trovadon, del anarquismo
1101 50 Ilam6 Charles d'Ayr,.
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Pour donner quelques ...-
pies de participation citons les
licenciements chez Citroën (200
ouvriers); à l'Assistance publique
(1.979 ouvriers); les expulsions de
délégués syndicaux (Dufour, Mon-
treuil, etc.); ce qui se traduit par
un renforcement de l'effectif
é chômeur a Les travailleurs
réagissent parfois à nette forum
de participation en se lançant
dans la grève et nous avons
l'exemple de l'imprimerie SEVE
à Bagnolet, où les ouvriers soni
restés en conflit ouvert plus d'un
mois avec le patron. Ce dernier
préfère payer des "gorilles pour
le protéger plutôt que d'amélio-
rer les conditions de travail et le
pouvoir d'achat de ses employés.
Voilà ce qu'est la participation
ouvrière.

Nous avons dénoncé depuis
toujours ce qu'on veut appeler
participation et qui n'est en fait
que la fidèle copie de l'Associa-
tion Capital - Travail si chère au
gouvernement de Vichy. Nous
n'avons pas oublié qu'avant de
réaliser son programme, Pétain
avait éliminé tous les meilleurs
militants syndicalistes et qu'une
répression féroce avait frappé les
opposants au régime.

Si nous voulons nous référer à
d'autres pays, nous retrouvons
aux V. S. A.. par exemple, dès
le début dot siècle, les méthodes
à la Ford, transformaient les tra-
vailleurs en véritables robots
sans que l'on en vienne pour au-
tant a un semblant même d'éga-
lité économique. Pourtant les ca-
dences inhumaines qui y sont
encore pratiquées, reçoivent l'as-
sentiment des délégués syndicaux
qui siègent aux conseils d'admi-
nistration. Cette forme de é co-
gestion e qui se traduit en fait
par un abandon de la lutte de
classe. reste l'exemple typique de
duplicité dont sont victimes les
travailleurs. Les actions jetées
comme un os par le capitalisme
ne changent rien à la, situation
économique des il participants i

ouvriers; par contre elles sti-
mulent la productivité, augmen
tent les profits des classes domi-
nantes et entretiennent le chô-

Si le gouvernement français
veut vraiment nous engager dans
la participation il devrait, au
Préalable, résorber le chômage
dans son ensemble. La libération
de l'individu comme ils disent
de façon si hypocrite ne peut en
aucun cas s'obtenir si un tiers
de la pepidation active reste à
se croiser les bras. De plus les
modalités d'application ramè-
nent le travailleur à un état
d'aliénation similaire à celui des

COMMUNIQUES
C. N. T. F. DE NIIVIES

AnDel aux jeunes

Lims-vous syndiqués, Pour l'adné.
sien a. la C. N T. française, s'adres
ser au local C: N. T de 10 h 12 Ii.
tous les dimanches, 10, rue des Oran
gers.

UNION LOCALE DES SYNDICATS
DE PUTEAUX

21, rue Roque-de-Filliol, Bourse du
Travail de Puteaux

Permanence et assemblées Généra-
les ; Chaque premier dimanche du
mois, de 10 t 12 heures.

174 UNION DE LA C. N. T.
Rhône-Alpes

REUMON DE PROPAGANDE
Samedi 7 décembre, à 21 heures

Salle de Réunion du Bar du 1411011,
23, Quai Victor Augagneur, Len (3.).

Prendront la parole
Hélios LOPEZ, des jeunesses Syn-

dicalistes Révolutionnaires. C.N.T.E.
cliva
Jean MARTINEZ. de la C.N.T.E

de LyOn.
René VILLARD, de la C. N. T, F

de Lyon.
Le présent communiqué tient lieu

d'invitation. Sont invités, tous les
sympathisants du syndicalisme révo
lutionnaire.

2. UNION REGIONALE-C.N.T-A.I.T.
Convocation

Les camaradm adhérents a
des Syndicats C, N. T. de la Région
Parisienne sont invités a assister
la suite du Congrès Régional 001 au-
ra lieu a son siège, le dimanche 8 dé.
cembre à 9 heures.

o Ne vous tournez point vers te
chaires officie/tes, ni vers les brnnan-
tes tribunes, dans kt vaine attente
d'une tarde de liberté. Ecout10 p/u-
Mt les voix gui sortent d'en bas, dus-
sent-eUes passer â travers les gri//es
d'un cachot. »

Elisée Reclus. Clarens (Suisse'
10 1 octobre 1885.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION

Ouvriers et étudiants se préparent à participer
robots américains ou des staka-
novistes russes.

Et si l'Etat veut étendre sa
participation au milieu estudian-
tin c'est qu'il pense mieux mie'
grec les jeu,nes dans leurs pro-
pres etablissements et leur faire
oublier tous les problèmes de
fond qui touchent /a société dans
son ensemble On veut créer l'es-
prit corporatlste au sein même
du lycée ou de l'université; et si
demain il n'y a pas de débouchés
dans le monde du travail et de
la production, eh, bien, tant pis.

Mais ni les travailleurs, elles
étudiants, ne veulent se laisser
leurrer et ils l'ont déjà dit bien
des fois. Que le gouvernement
agisse par la ruse ou qu'il dé-
clenche, comme l'ont fait d'oc.
ires, une odieuse répression, rien
n'y fera. Les travailleurs et les
étudiants sa vent maintenant

La France, on le sait, est habitéo
par des veaux. Moi y a, veaux et
veaux, comme il y a chats et chats.
01 011 y a des veaux grévistes et ré-
volutionnaires, voire enragés, il y a
aussi des veaux sensés, can sont en
même temps des veaux nantis.

Les premiers, le général-président
nous l'a encore répété hier soir, sont,
de toute évidence, 1cd seuls responsa-
bles du marasme actuel.

Ne nous ont-ils pas 0000 de tout,
pendant cette fameuse grève générale
de nmi-juin

N'Ont-ils pas, de surcroît, mis le
régime à deux doigts 01 00 Perte

Ce dont, entre Parenthèse, le Prési-
dent-général devrait leur savoir gré,
puisqu'il a su sauter sur l'occasion
de nous sauver une nouvelle fois.

de nous sauver de quoi, bonnes
gens, de quoi ? Tout bonnement de
Satan, en Toccurence du péril rouge
10001e, de la Révolution Française

Toujours sur la

guerre 1911 -

Lors de ma, causerie sur la guerre
de 1511-1918, quand je faisais allu-
sion au batMge belliciste tant dans
la presse écrite que dace celle parlée
et que je constatais la carence des
,,anisations de gauche, syndical.
comprises, vis-a-vis de ce tapage in-
décent, avec même tendance av Par-
ticiper, je ne me trompais pas.

Noce qui concerne la presse ré-
gionale, me référant a des articles
et récits publiés dans é Le Télégram-
me de Brest », j'en.voyais à son ré-
dacteur en chef au nom de la STA.,
un communiqué, en termes modérés,
le 4 novembre, en faveur de la ces.
sation des célébrations de faits guer-
riers.

Le 15, toujours au nom de la S.I.A.
je lui envoyai, ainsi qu'a son collè-
gue de l' é Ouest-France », un autre
communiqué dans lequel, considé-
rant qu'en moins d'un siècle, trois
guerres terribles ont opposé Français
et Allemands, que depuis la dernière,
dm villes comme Brest, se sont liées
avm d'autres pays ex-ennemis (Brest
est 10n-,1120 avec lçiel, port de guerre
allemand, avec Tarente, port de guer.
re italien) la S.I.A. déclare souhaita-
ble la cessation de ces .anniversaires
00 0001205. afin de cicatriser les nies'
sures réciproques et instaurer une
vraie paix entre tous 1. peuples.

Aucun de ces communiqués n'a
relu; mais en revanche, 110 000001,
les bellicistes, ont été largement Pu-
bliés et mis en évidence.

Quant aux organisations de gauche,
dans Il Le Télégramme de Brest »,
du lundi, 11novembre, paroi on
communiqué de PA.R.A.C., groupe
ment d'obédience communiste, invi-
tant ses adhérents a se rassembler
à la Maison du Peuple pour se rendre
10 0011000 la cérémonie officielle
11 heures.

Oh mànes de Raymond Lefèvre,
fondateur de cette a.ociation dans
le but de contrebalancer dans le mi-
lieu é anciens combattants » la pro-
Psgande réactionnaire des POinCaré,
clémenceau etc», 0000 0011 du fré-
mir de cette nouvelle déchéance et
quand on sait que le r.Ponsable
Brest de cette organisation est secré-
taire d'un syndicat de la 0. G. T.,
0000 01 sommes pas étonnes de la
facilité d'un de Gaulle à se mainte-
nir au pouvoir.Zomol')iêO,OO
chantait l'Internationale et conspi-
rait de Gaulle; .4 mois aPrès côte à
côte avec les éléments réactionnai-
Oct. Voila bien, la duplicité com-
muniste.

A. LE LANN

NATIONALE DU TRAVAIL SECTION

comment réaliser la véritable
participation 1 é En s'attaquant
directement aux bases mêmes du
capitalisme; en détruisant dans
les esprits tout sentiment ne cu-
pidité ott de lucre; en combat-
tant sans cesse la hiérarchie sous
toutes ses formes et les privilè-
ges dans tous les secteurs. e
Bref, en préconisant l'autoges-
tion et en développant l'idée
d'un monde °teilleur dans lequel
chacun consommera selon ses be-
soins parce que nous aurons
tous participé à l'effort collectif
chacun dans la mesure de nos
moyens.

C'est la le véritable rôle du
Syndicalisme

C'est ça la véritable participa-
tion.

Il faut nous y préparer tous
ensemble.

et d'Octobre réunis, du partage des
terres entre les culs,terreux sous-dé-
veloppes qui la travaillent, et de l'é-
preuve du cocotier réservée aux plus
de cinquante ans !

Les s.onds, les veaux sensés et re-
censés, nantis et respectables, outrés
et furieux d'avoir eut peur ce sont
tout de même eux qui forment la
partie saine et valable de la natiop,

Ce sont tout de même eux qui, de-
puis des décades, depuis d. lustres,
depuis des siècles même, peut-on dire,
ont construit et façonné l'hexagone
florissant et généreux que les peuples
du monde entier admiraient béate-
ment jusqu'à_ hier 1

d Ze.;-, asetueole, ceereeu'plen
moodo entier, 11 00 dem01010ni,

Fmnce 1

La faute b qui, sinon à certains
veaux, a00500100010 la catégorie des
sens00 et nantis, lesquels ne sont pas
forcément des modèles de civisnie.

Mais sont surtout malins, car, pour
être nanti, il faut étre malin, n'.4
il pas vrai ?

Donc, c'.t un fait votent, ces Pe-
tits malins ont rempli de gros billets
de grosses valises, ont franchi les
frontières aux volants de leurs voi-
tur., et échangé leurs gros billets
Silo de chez nous avec d'autres gros
billets imprimés Par d'au.. Presses
000 011100 de notre grand et fier pays.

D'où conjoncture catastrophique
pour le franc français tricolore, pour
le régime Cocorico et, par conséquent
pour le gra,nd chef vénéré (I).

Pensm donc, bonnes gens, la Fran-
,ernene mer encore gorgée d'or

t aujourd'hui réduite a. la mendici-
té envers d'autres pays, par la faute

FRANÇAISE DE

Marxistes d'hier

III

eIlà mourront à Peu près en même
ternes, loin de leurs patries, déçus
et presque seuls, sans avoir vu la vic-
toire dont ils rêvent leur vie dura..
leurs ombres, cependant, planeront
encore sur le siècle 'futur.

» Mazzini, Marx et Bakounine re-
présentent, en effet, trois topes
d'homme, de même qu'ils incarnent
trois doctrines. La révolution p.sède
en Mazzini le démocrate, son prêtre:
en Marx. le socialiste, son savant;
en Bakounine. l'anarchiste, son sol-
dat. Pour Mazzini la révolution est
une religion, pour Marx une science,
pour Bakounine une mystique. Selon
la phil.ophie de Mazzini, DieU et
PEtat se complètent, puisque Dieu
s'identifie avec l'idéal, l'Etat avec la
réalité, la révolution est, selon ce
concept, le moyen de créer la repu-
blique démocratique, cMst,a-dire la

d'une horde de speculaMurs trans-
porteurs de valises et appartenant
dans leur grande majorité aux veaux-
bourgeois, petits et grands, jusqu'ici
plutôt adrnirate.s et Souteneurs de
tous ces admirables princes qui nous
gouvernent.

Mais l'on aurait tort, cela va sans
dire. de s'inquiéter, maintenant que
le Cacique a parlé.

Il a parlé, oui, et fort sagement,
fort courageusement, fort judicieu-
sement, et cela, cette parole magique
dispensée dans les étranges lucarnes,
cela dis-je a suffit à, dissiper tout
malentendu 111000e crainte dans le
PIPI.

Car des mesures vont être Prises,
selon l'habituelle fo,mile, et ces me-
sures, selon encore l'habituelle habi-
tude, si Flouse dire, vont frapper
durement les véritables responsables
de cette grande et financière peur
qui a secoué le pays.

C'est-a-dire les salariés, 100 010100
III, les petits commerçants, tous ces
minables que l'on a vu, ces jours dev
niers, se ballader en direction de la
Suisse et de l'Allemagne, suant et
Peinant sous le poids énorme de va-
lises bourrées de billets Gaulois.

Et, pour ceux qui feront mine de
regimber. pour ceux qui n'ont pas
encore compris que voter c'est approu-
ver et que plébisciter c'est Mage,
nouiller, la trique, qu'on leur pro-
met.

Pour les autres, les veaux-mou
tons, on peut d'ores et déja 110 Pré
venir qu'ils n'auront même pas la
carotte qu'on leur faisait voir il n'y
a pas Si longtemps, mais seulemen
les fanes.

Avec toujours la perspective 00 con
tribuer a.0 relèvement di) MM..--

LES ANARCHISTES
(Poésie et musique de Léo Ferré)

T'en a pas un sur cent et pourtant Ils existent
La phrPart EsPagnols, allez savoir pourquoi
Faut croire qu'en Espagne on ne les comprend pas
LeS Anarchistes.

Ils ont tout reniasse
Des beignes et des paves
Ils ont gueulé si fort

peuv'nt gueuler encor
Es ont le coeur devant
Et leurs rêves au mitant
Et mils rame tout' rongée
Par des foutues idées.

V'en a pas un sur cent et pourtant ils mdstent
La plupart fils de rien ou bien fils de si peu
Qu'on ne les voit jamais que lorsqu'on a peur d'aux
LIS Anarchistes.

Ils sont morts cent dix fois
Pour que dalle et po.quoi
Avec l'amour au poing
Sur la table ou sur rien
Avec l'air entêté
Qui fait 10 0000 versé
Ils ouf franné si fort

peuv'nt frapper encor.

Ven a pas un cor cent et pourtant ils existent
Et Mil faut commencer par les coups d'pieds au cul
Il faut pas oublier qu'y a toujours dans la rue
Un Anarchiste.

Ils ont un drapeau noir
En berne sur l'Espoir
Et la mélancolie
Pour trainer dans la vie
Des couteaux pour trancher
Le pain de l'amitié
Et des armes rotUllées
pour ne pas oublier.

Qu'y en a pas un sur cent et qu'pourtant ils existent
qu'ils se tiennent bien bras dessus, bras desso.

Joyeux, cloras pose ça qu'ils sont toujours debout
Les Anarchistes.

L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES

Ce que Jacques Duclos ne dira pas à ses ouailles
seule forme de l'Etat qui correspond
à l'idéal et dans laquelle, par cons.
que.. Dieu se manifeste. Marx, par
contre. considère la révolution cornme
une nécessité pour libérer les forces
économiques que la -société capitalis-
te a déjà développées dans son pro-
pre sein. Bakounine, enfin, voit dans
la révolution une explosion de forc15
humaines pour conquérir la liberté.

» Mem.. et Marx sont des enne-
mis déclarés depuis toujours. Les re-
lations de Mazzini et Bakounine sont,
sinon Cordiales, du moins empreintes
d'un profond respect réciproque. Il
III vrai qu'elles sont quelque peu
troublées par l'activité de Bakounine
en LM. que Marx a suivi avec une
approbation narquoise. Mais mainte-
nant Mazzini attaque la Commune,
ainsi que l'Internationale dans la-
quelle il voit l'instigatrice de la Ré.
volution parisienne. Alors Bakounine
lui répond.

HISTOIRE DE VALISES
avec un courage civique Inusable et
une abnégation patriotique dignes des
plus grands éloges. C. Q. F. D.

EILANQIJET

(D Les multiples inconvénients du
système monétaire actuel, tant du
point de vue national que du point
de vue international, ont été main-
tes fois dénonces par les faiseurs de
plans et autres économistes distin-
gués. Mais peine perdue, dénigré par
tout le monde, il est tout de même
conservé, car c'est celui qui permet
le mieux de thésauriser. Et l'on sait
que c'est la thésaurisation, associée
a la spéculation, qui permet l'accu-
mulation des richesses bancaires par
une minorité de raPaces. et la tonte
puissance 110 0000 minorité vis a vis
des masses travailleuses et productri-
ces des richesses véritablement utiles
à to..

Daniel Cohn-Bendit nous avait dé-
claré (m 18 du e Magazine Litte-

») qu'il était devenu anarchiste
so00 l'influence de son frère. Or si
la révolution de mai a éte marquée
par l'idéologie anarchiste, 111m dra-
peaux noirs sont apPerus 1101000
France pour la première fois, si l'on
s'est mis a lire les écrivains anar-
chistes, c'est précisément pane que
Il mouvement a eu un moment
sa tête ce jeune garçon de vingt-deux
ans, Finalement, ce renouveau de
idées anarchistes, nom le devons
notamment b Gaby Cohn-Bendit,
trente-deux ans, professeur d'alle-
mand au Lycée de Saint-Nazaire, qui
porte une des plo somPtueuses bar-
bes rousses que l'on puisse trouver
en France. Il nous a paru imPortant
de demander a ce jeune Père de
l'anarchisme français actuel par quel
itinéraire intellectuel on devient
anarchiste aujourd'hui.

Jusqu'aux ,ournées de niai, m
pensait qu'i/ ne restait plus en
Ordure 400 q.lques 00100 anar-
chttes pour entretenir le culte de
Amochai, de Kropotkine et de la
bande à Bonnot Puis brusquenent,
on .5000 0051100 compte qu'on pouvait
agoir dix-neuf ans et être ontarChis-
11. CoMMent erpt,00e4-0000 04411

Il arrive souvent qu'on soit
anarchiste de 0111 en fils. Ce n'est
pas mon cas, mals c'est celM de cer-
tains de mes camarades. La guerre
d'Espagne avait suscité toute une gé-
nération earlarChiSteS. Leu enfants

TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

» Ce n'est pas seulement un débat
théorique. Colonne Bakounine l'a pré-
vu, la fin héroïque de la Commune
enraye pour un certain -temps le mou-
vement ouvrier en France, mais le
011111101 dans les autres pays. Cet
essort n'est peut-être nulle part plus
grand qu'en Italie, Un peu partout
dans la péninsule se forment des or-
ganisations prolétariennes qui. tout
en adoptant le programme des 100000-
nistes, adhérent a l'Internationale.
Or, si Mazzini 01 01000001 pas uni-
quement de rItalie, son intérêt prin-
cipal revient Osa patrie. Maintenant
il voit une nouvelle force révolution-
naire surgir b l'horizon, se dressant
contre toutes ses idées et le menaçant
jusque dans les rangs de son propre
parti. Nombre de républicains ita-
liens reconnaissent que son program-
me est périmé; la jeunesse surtout
qui, pendant quarante ans est allée

la mort et dans 1m prisons le nom
de Mazzini aux lèvres, IPbandonne.
Garibaldi lin-même, son grand rival,
déclare L'Internationak est /e
soleil de l'avenir ! »

» Mazzini considère la propriété in-
dividuelle comme la base de PEtat
voulu de Dieu. Aussi s'en prend-il
avant tout au matérialisme de l'In-
ternationale, ce matérialisme 000 001

ses yeux la racine de tout le mal.
» Cl nmst pas de 00112 de cur,

écrit Bakounine, qu'on 0101 se déci-
der â attaquer un homme comme
Mazzini, un homme qu'on est force
de révérer et d'aimer même en le
combattant, car il ut une chose que
personne n'oserait mettre en doute,
c'est le haut désintér.sernent, l'im-
mense sincérité et la non noms im-
mense passion pour le bien de cet
homme, dont la pureté incomparable
brille de tout son éclat au milieu de
la corruption du siècle. »

Nouo sommes, donc, bien loin des
calomnieuses appréciations que, Par
la suite, versera Marx sur le compte
de Bbkounine.

e Puis il défend le matérialisme
4 nous appelons « matériel» tout ce
qui est produit dans le monde réel,
ans l'homme aussi bien qu'en de-

hors de l'homme, et nous aPPlinuons
e nom 'e d'idéal » exclusivement aux

produits de l'action cérébrale de
'homme ; mais comme notre cerveau

est une organisation tout a fait ma-
térielle et que, par conséquent, tous
Ils fonctionnements en sont maté-
riels, il en résulte que ce que nous
appelons la matière où le monde ma-
tériel embrasse infailliblement ridé-
al. »

Et Bakounine fait observer Maz-
zini que les Versaillais étaient des
soi-M.nts idéalistes, des défenseurs
de la religion de l'Etat et de la pro-
Priété, tandis que les communards,
matérialistes et athées, se sacrifiaient
pour un idéal Mazzini, conclut-il,
en se joignant aux ennemis des re,
vendications légitimes et de l'organi-
sation internationale des ouvrier,
000 définitivement rompu Mme la Ré-
volution et a pris place dabs l'Inter-
nationale de la réaction».

O Marx est enchanté de cette « ré-
ponse d'un internationaliste , b la-
quelle Mazzini d'ailleurs ne réplique
pas. Marx croit d'abord que l'auteur
de la brochure est Cafter° et il est
très Mon. en apprenant 001 c'est
Bakounine.

» Les succès de l'Internationale en
Italie causent pourtant une satisfao-

de ces nnlitants sont aujourd'hui de
jeunes gens 011010 dans ce climat,
dans cette tradition codant vol idées.

Ceux qui ne sont pas 0001 01 cas
ar,tvenobl'omarc101Imeb travers une
évolution idéologique plus moderne.
Ils sont d'abord marxistes et ils
adhèrent au Parti communiste. C'est
lb qu'ils font leur première éducation
révolutionnaire. Ils lisent Marx, En-
gels, Lénine, Staline, naguère Mao
Tsé Toung et ils conunencent à étu-
dier l'histoire de la révolution russe.
C'est par ce biais qu'ils rompent avec
le stalinisme. Ils découvrent que les
choses ne sont pas si simples qu'on
veut bien le décrire dans les manueL
du parti. Ils ne se contentent pas de
M condamnation sommaire de Trots-
ky et ils veulent pousser plus loin.
Ils commencent k lire l'oeuvre de
Trotsky et a partir de la ils enta-
ment une critique du stalinisme.
Dans mon cas par exemple, j'ai ana-
lysé, nvee d'autres, 00 0001102 sovié-
tique selon une méthode marxiste. On
se rend compte alors que la sociét,
soviétique est une société de classes,
que ,on apparell de production n'a
résolu aucun des problèmes que se
pose le socialisme De la, on remet
10 00011 l'attitude révolutionnaire
Ou Parti communiste français et on
essaie de trouver les raisons po00
lesquelles la direction du Parti a
trahi.

Les événement, bien sûr, favori
sent souvent cette critique. On ric
dira jamais assez combien le
XX.. Gong,. du Parti communiste
soviétique et la Révolution hongroise

Tarit qu'Il n'y aura polo
d'egalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge...

Michel Bakounine.

5 DECEMBRE 1968
NUIVIERO 533

0,60 F. LE NUMERO
ANNEE

Éon fort mélangée au Conseil Géné-
ral. 000110 00000 espéré trouver un
délégué italien dans la personne de
Caner, jeune homme de famille ri-
che, destiné a deveMr diplomaM, qui
à Londres se convertit au socialisme
Mais précisément les lettres d'Engels
avec leurs invectives contre Bakou-
nine ont éveillé chez Cafiéro la curio-
sité de connaître l'objet de ces ful-
minantes attaqu.. Il a rencontré
Bakounine et, comme tant d'autres,
il a subi tout de suite son ascendant..
Désormais il est un des bakounistes
des plus dévoués et des plus capables,
et les marxistes ne trouvent pas mê-
me un représentanl de quelque 10-
01011011 00 Italie.

1000m craint de plus en plus que
la direction de l'Internationale ne lui
100011e. Quantité de fédérations sont
déjà gagnées h l'anarchisme et leur
nombre s'accroit toujours. Il .t dé-
cidé â en finir. L'influence de Ba-
kounine sur la classe ouvrière lui
semble plus dangereuse que la scis-
sion et même 100000e de l'Interna-
tionale. Contre le gré des anarchis-
tes, le Conseil Général ne croît P.
utile de convoquer un Congrès de
l'Internationale en 1871. En revan-
che, il réunit une conférence b 10-
quelle les jurassiens rie sont pas re-
présentés. Des vingt trois 02000005 00!
y participent, pas moins de treizesont
mandatés par le Conseil Général.
Aussi la conférence se contente-Melle
de voter les lignes générales Mune
résolution a laquelle le Conseil Géné-
ral donne plus tard sa forrne défini-
tive. Cette r.o.tion est dirigée sur-
tout contre les jurassiens. Elle décla-
re que la lutte du prolétariat peur
son émancipation est une lutte poli-
tique qui doit viser à la prise du pou-
voir. Elle donne en outre au Conseil
Général un 01011 01 contrôle sur tou-
tes les organisations et sur toute la.
pr.se de l'Internationale, ce qui res-
treint beaucoup l'autonomie des fé-
dérations.

» Cependant, /a Conférence de Lon-
dres n'est un succès pour Marx qu'en
apparence. Il n'a pas seulement les
anarchistes contre lui, dans ses pro-
pres rangs aussi 00 0000100 gronde
autour de lui II a réussi, tant bien
que mal, a faire élire Engels 001 01101
de se retirer de ses affaires, comme
membre du Conseil Général; mais
Engels, quia été jusqu'alors indus-
triel a Manchester, est considéré par
beaucoup d'ouvriers comme un re-
présentant de 1501000e ennemie, et
des son entrée dans le Conseil Géné-
ral s'y installe 10 01100100, »

Nous sommes 0000 01 présence des
véritables raisons de l'opposition du
marxisme historique S l'anarchisme.
Nous verrons dans les pages qui vont
suivre, quelles furent les conséquen-
ces de cette 000011100 marxiste face
S l'anarchisme. Nous verrons égale-
ment que la haine de Karl Marx
envers son rival Bakounine, est l'o-
rigine d'une lutte que les marxistes
ont converti en lutte b mort.

C'est bien a partir 111 011 moments
historiques que le marxisme, non en-
core arrivé S ce pouvoir politique

02o1001014 pour atteindre à ré-
mancipation de la classe ouvrière, se
convertit en une force contre-révolu-
tionnaire et é d'ordre ». Mais, lais-
sons parler l'histoire.

M. OCANA
(A suivre)

Pourquoi je suis anarchiste
de 1950 ont contribué 0 la constitu-
tion de groupuscules dont on a dé-
couvert la force dePWS quelques se-
maines. Ces événements permettent
de constater dans les faits que les
communistes ont trahi.

Après cette critique du stalinisme,
on 10000e plus loin. On remonte a
Lénine et à Trotsky, a Marx aussi,
PI on découvre que si le socialisme
a pu dégénérer en Union Soviétiq.,
cela tient à ce que le principe d'au-
toritarisme était maintenu p010 011
théoriciens du socialisme,

G-aby CONH-BENDIT
1.4 suivre.)
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LE CALENDRIF,R POUR 1969 DE

ON PEUT SE LE I ROCURER
DANS TOUS NOS POINTS DE
VENTE; OU AU COM TE NATIO-
NAL, 85, RUE DE LA C,ONCOR
DE, 31-TOULOUSE, AU PRIX DE

4 FRANCS L'EXEMPLAIRE,

LE COMBAT SYNDICALISTE
Afin d'éviter tout retard dans la

partition des textes, adre.ez-I50
mardi au plus tard a, Joseph Soria-
no. 94-Fonte000-s/Bois.

EDITORIAL «AIT»
En français

M'ace au racisme et au ne-
nazisme» 015 0. Villard 1 00

«Dl l'esclavage a la liberté»,
5,50

4Sy0020010srne révolutionnaire»,
1,SO

oDe la Commune de Pans à la
Commune de demain» Par 551-

/,00

En espagnol
rParadigma de une revolucilm»,

rActas del vri 'dor;g.. 'reso

ttActas del VIII Congreso A.I.T.

eActas del IX Congreso A.I.T.,

eActas de/ 50 Congreso AIT.,

Remise de 10 % b Partir de 10 P.
En vente d
rzAIT», 4, rue Belfort, 31 . Toulouse.
Roque Llop, Si, rom Sta-Marthe,

75 - Paris (X).



Area mundial
COMO FUE EL X CONGRESO DE LA FEDERACION

ANARQUISTA DE MEXICO
1. Aprobados los informes que XX. La Federaclôn Anarqulata

rinden /os companeros relire Quin- Mexicana, debe Hamarns en lu suce-
tas Guzrnan, secreMrio de relacion.; sivo Federecien Anarquista de 1116-
Rodoir° Amarre Robins, tesorero; y xico.
Efrén Castrejon, de la comisidn de XXI. -- Dadas las circunstancles
Prensa. de La F. A. M. especificas Pur lus que atraviesa el

Que un entracte del Informe Movirniento libertarlo en el pais,
rendido per el compariero Quintal continuaren en sus cargos los mis-
Guzalfan sea. publicado en «Regene- mon compafieros secretarios Y Coud.
rouions, sion de Prensa que actualmente des-

ICI. Que en «Regeneracion», en empetlan.
coda ntimero, se publique une de 1m Medan, D. F., a 27 de Pais de
enfeu'us de nuestro extinto compa- 1068.
fiera Ricardo Flores Magon, cuyos La conduccion de los debates es-
conceptos, vertidos hace cincuenta 0 tuvo a cargo del presidente,
mus atios, nOn tienen vigencia.. In Aguirre Robles; primer secretario,

Se recomienda que I. rom- Florencio Terres Moine; segundus
paneros que estén en posibilided, secretarios, Martin Adelmo, Manri-
adquieran la Encielopedia Anarquis- quez Villanueva,
ta, que probablemente sea editada en
eastellano en el transmue° del pre- Significado
sente alio.

Los de/egados a este Congre- /21 congres° de la F.A.M. significo
ne, a su retorno, Oeben .pliCar cOn para e/ movimiento un preludio eu-
coda clarided la existencia de tres
c/eses de exilados cuberas: batistla-
nos, anticastristas y anarquistas, pa-
ra que no haya confuslôn.

V/. El secretariado de le P.A.M,,
debe asesorer debida y oportuna-
mente a los estudiantes universita-
rios de Tampico, Tamps., y de No-
gal., Son., para el fortelecimientà
de /os grupos libertarint existenten o
en formacion, éstos deben estar en-
tre si en relaciOn continua.

VIL El secretariado de la
F. A, M., seguira pendiente y dera
opiniones para que e/ proyecto inc
existe de un congreso intercontinen-
tal del Movimiento anarquiste. Se 11e-
0e a 15110 tértnino.

VIII. For unanimidad de les
congresistas fueron elegidm los rom-
paneros Fkroncle Torr. Mun., De-
rain, Rojas y Napoleon Molina Em
rimiez delegados de la F. A. M., al
Congres, Internacional de FederacIo-
nes Anarquistas prOximamente
tendra vcrificativc en la ciudad
Carrara. Italm

/X. Los militantes de la F.A.M.
Oeben influir dentro rie los s'Indics-
tos a fin de que êstos actûen de
acuerdo con la corriente anercosindl-
calista.

X. Que la ponencia que la Fe-
deracion Anarquista de México pre-
sentarâ ante el Congreso internacio-
nal de Carrare, Italie, ana publiceda
en las columnas de «Regeneraciem»,

X. Que la F. A. M., a travée
de sus delegaduo presentes ul sue,-
dIche Congres° internacional, ponem
clos relacionades con la organizacién
sindical; con los resultados de la re-
volucion social en México, para des-
virtuar el concerto equivocado que
en Europe se tiene del Movimiento
socle/ en este pais.

este. Asidue propagande para
contrarrestar los crimenes de lesa
humanidad que capitalismo. Impe-
rialismo y dieteduros, con Ioda des-
fachatez cometen con los pueb/os dé-
biles.

.Xnff. Continuacién de nuestra
comba,tividad para desenmas.rar
socles y falaces maniobras de 1m po-
liticos farsantes de tode laya, qule-
nes aliados con e/ clero catôlico,
apostê/ico, romano y Estado, cometen
en detrimento de los trabajadores.

Formacibn de nuevos va-
lores y elementos que coadyuven po-
sitivamente a la transformecién de la
sociedad humana.

Que se eche mano de los
recursos que se tengan al alcance
para que e/ pueblo se oriente y se
deslaie del tradicionalismo dogmatice
que pregonan los corifeos del obscu-
rentIsmo.

-- Reimpresiôn de folletos an,
tirreligiosos para distribuirse entre /a
gente del pueblo.

Que para. aborder el sexto
terne de la convocatoria motivo de
este congreso, el secretarlo de la
F. A. M., en el transcurso del pre
scnte 000 citera a une asamblea p/e-
naria naelonal.

Que en el cuadro indi-
ceder de «Regeneraclôn» se haga un
agreged0 que diga «Y se s.tiene
con la aportacion econômica, espontà,
net de los trabajadores».

XIX. 011 movirniento cubano en
SI exiger, la Federacidn AnarquIste
confUnta reprobando la Uranie del
régimen que encabeze el despote FI-
dol Castro Ruiz; e invitaran a la
Federaci6n Liberteria Argentine a
que se une a esta declaraci6n. La
redacciOn de die° documente que-
da a cargo de los compafieros cuba,

DERNIERE MINUTE
Conférence syndicaliste révolu.

tionnaire, le 7 et 8 décembre, à
/a Bourse dos Travail, 67, rue
Turbigo (3°) et à la Maison Verte,
salle 27, rue Mareadet (IF) suries
Toits de mai-juin 1968.

Solidaridad al alcance de todos
Es

ya tradicional que nu.tro or-
ganisme solidario, S. I. A. pro-
envie su Calendario cade que.

Rimera Imprenta, que en verdad
conegue Obras de gnsto Y que en
el case calendario no pueden com-
petirle los PTT con su almanaque

pere que adquirim. «para no
quedar mal», coneurre al éxito anual
de S.I.A. Mcitando a la adquisicita
dol Calendario de idem pur la belle pre-
sentacita de que hacemos referem
de. E/ afin 1967 la edicion result6
corna rar la gnon aceptaciOn que el-
Calendario tuvo, si bien n. in-
forma hubo los morosos que en
pequene plage mermaron beneficios
al capitulo solidaridad que tanto
prestigia a nuestro movimiente.
«Dommage».

Cornera, compatiero, el Calenda-
rio S.I.A. y co/ôcalo en el luyar de

cial histôrico en el que constetaron
valores y objetivos organicoe hestu
hop hechos realidad. Esta benne rese-
na de nue 0010 00e dere idee de los
trabajos realizados en favor de
050 00050,causa, ya que no es posible en-
cuadrar a la vez que pormenorizar
en estas line., lo que pudiéramos
Ramer el resumen de la labor de tres
alios, del noveno congreso al décime

Las delegacienes fueron /as signien-
tes Gregorlo Arjona Castillo, José
Boas y Virginie Lova del grime
«Emancipacion» de Tepic, Nay. 000s-
10e G. Salazar pue el grupo «Cultu-
ral Regeneracion» de Tuxpan, Ray.,
Gregorio Sanchez Manias y Martin
Adeline Manriquez Villanueva, del
eu. «Ricardo Flores MagOn» de No-
ga/es, Son., Esteban 1VIe00lez Guerre
de C. Madero, Temps, Rafael Mar-
tine. Loren. y Roberto Martine, del
Centro de Juventudes Liber.rias de
Tampico, Tamps., Pedro Tapie del
grupo «Adelante» de Monterrey, N.
L., Evaristo Contreras Lope., del pu-
pe «Sacco y Vanzetti» de San Luis
Potosi, S, L. P., Florencio Torres Mu-
fiez de los maestros de Aguascalien-
tes, Agus., Julie Carrillo y Lin Mess
Cienfuegos del D. F., est como Do-
mine Rojas, Manuel Téllez, Jaime
Carla y Marcos Akôn del grupo «Tie-
rra y Liber.d» del D. F., y Rai.,
Pérez del movimiento cabane en el

'exilio con sede en Miami EE, LEL
Posteriormente se hizo presente el
compatiero Manuel Sanchez S.0, per
Veracruz (de los trabajaderes de la
TAMSA). Unos delegados tardaron
en Ilegar, entre ellos: Crescencio Flo-
res de Autan, Nay., Marciano Garcia
de Ro. Morada, Ney., y el cornue-
fier° profesor .5. Bravo de Loreto,
Zao., que Ileg6, pero que no lccalizô

tieMpo el luger de la reuniOn. To-
dos mantfiestan su conformidad a las
resoluciones tornades.

chispas
Posteitim del gObferno

ante la devaluaeicin del franco: pLa
peseta se porta bien. Para defenderta
onmentaremos los prectos inteno-
ers.» (Textuel).

La devaluackin de la peseta rige
en /os hogares humildes. Permanen-
temente.

°tira defensa de la peseta: Das
mu/tas epliciadas a los obreros y es-
critores insumisos.

Mds aleoa/uoeidn. de la peseta: El
dtnero del erario que dilapidan Las
25.000 faminias «victoria/es» y hara-
panes aaarradas coma lapas al pre-
stement°.

pNo es easo de *que la peseta des-
dee.. (Cl ministro ale Finanzan)

La pobre esta abajo del todo.

mono suerte /M'ai para la peseta:
El no mis& f cibirteas paratamieas
ESpaire. De 10 contrario, la expia
cOIn peseterit 000005 definitina,

aumento salariai a Zos barren-
deres compromet.is ta estabizidad de
Id peseta, (Gel-Arca).

Que los despiden a todos p la Pe-
seta encrera plem,Ma».

For dimpioo y imarieadan el erra

NO

del ferarea
tiemla el arca para con-

tener 510d0 (o /impie/ napel mone-
tario.

«La Peseta en el mereado coeur-
coron rainridkoln

eierre la rentana! Ese estruendo
risotero moiesta,

CEISPERO

PARA REGAL° DE ANO NUEVO.
No lu dudes: un Ca/etc/Prie S. I. A.
tu estima, Y usa vm lo bayas herbu
saca de tus bolsillos un paquete de
turrones a/ gusto espanol, y algunos
paneeillos, que te hases servido, di-
rec.mente o por correo, el infatiga-
ble compatiere Llop de la solidaridad
obrera. Sebes que esta golosina
se expende pare favorecer a nuestr.
compati.. anclanos, y cosas
lares se compran en la tienda no
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ANTENA
DESBANCAMIENTO general Chamorro Martin., une tes con la fuer. ptiblica. Todos se- sumisiOn que demuestra el personal

gran crie de cualquier cosa y une Tan juzgados por el Tribunal de Or- ocupado en las minas.
BLLBAO, (OPE). La prensa in-

forma de que la camioneta que con-
ducia a 1. empleados de la casa Ma-
tecal S. A. de Echevarri y los em-
pleados del Sonda Hispano America-
no, encargados de la page del per-
sonal, lue atacade por los ocu-
pantes de une furgone. que les ha-

cerrado el paso. De este venir.°
bajaron tees jôvenes, dos con pisto-
les y lino con metralleta que ence-
rionaron a los .upentes del primer
vehiculo obligandoles a tumbarse ho'
ca abajo y se llevaron el dinero. La
furgonete que se utilizo ha resulta-
do ser robada. Se desmca el hecho
de que los atracadores cometieron el
hecho sin ocultar su semblante. El
importe de lo ro.do es de 2.200.000
pesetas.
TAMBLEN ESTAMOS NOSOTROS

GENEBRA. El Alto Cornisario
de las Naciones Unidas en lover de
los Refugiedes, ha conf.cionado
para clodo pré... un PresuPuesto
que supera todm los anteriores. Au.
010:000 a 0.600.000 &Aar.. Lu mayor
Parte de los refugiados Pr.eden de
paises de Africa; pero boy también
algun. checoslovacos que han bol.
dode su pais invaditlo par rusos.
ESPANA ANTE EL ESPEJO

MADRE:Y, (OPE). En la revista
cone/ni. «El Europe., se hacen las
siguientes afirmaciones:

«Durante este a00 se ha aProbado
el despido con indemnizacion de vein-
ticinco rnil obreros esponoles».

En enere - .ptiembre de 1965 se
extinguieron pur expedientes de
000 11.004,15.904, y en los recientes nueve
primer. meses, 20.801. El marnent°
especto a los aflos anterior. pro-
igue el articule es signifIcativo.
En otra parte del articule se dke

000 01 Andalucia hay 18.000 «para-
das oficiales»; en Galicie, linos
11e00, «y en Cataluna empieza a des-
tacarse el fantasma del paro como
onsecuencias de las Ultimes medi-

cies econotnicas acloptedeS Por el Go-
ierno», 11000e0005e producido «un.
Incuenta quiebras, cien suspensiones

de pagos y setenta perle crisis».
En cuanto a la emigracien ...ga-

ina a los seetores seeundario y ter-
dice don José Luis Herrere

que estaba prevista para el cuadrie-
M 1064-19661 la de 340.000 personas,

p000 01005 pm0010iouneoe 112001010 on-
menteries en la r.lidad hasta 720.817.
<lo que indudablemeMe ha condieio-
ado el fra,caso de las previsiones que

sobre Cl emp/eo se habian hecho pera
1967e.

PRESOS Y DFSTERR.ADOS

PARIS. En une relaciOn de la
OPE. apareeen los nombres de 91
vascos detenidos en la carcel de San
Sebastian, con la advertencia de que
a lista (referencia, rnes de agosto,
s incompleta. El ninnero de resis-
entes a/ franquismo desterrad. a

pueblos solitari01 y de subsistencia
dificil enclavados co las provincias
de Teruel, Soria Sevilla, Malaga,
Valladolid, Zamora, Albacete, Aime.
na, Ovula, Badajoz, 05010, Cordoba,
Grenada y Huelva, era de 27.

tadm por la revista inclicada. Tom.
0120hay secuestro para la obra «Pa-
dise», de 3004 Lezema Lima.

LAsce DE LAS CORTES

MADRID. Un proyecto de hep
ara entrar a los obreros del campo
n la Segvrided Social ProPiemente
icha, ha sido rechazado pur las 000.

000a indicacien del gobierno. La ar-
gumentacién 00001m ha sido clam,
«Mejorar la Seguridad Social de los
trabajadores agrko/as repercutirla en
el gasto plablico», 001000, el dinero
On EsPana hop que guardarlo para
&far regodear a los atriunfalese
ue Roc eso triunfaron: para camer-
e e/ tesoro 0000001 tras haber sen,
rado el pais de muertos.
HAMORRERTA

lu 10X11100,familiar, con la garantie que lo
de casa no benchcia a tendelüs, sino
000m0100000 100e el 000200 es
caro? El y todo lo és co talas par-
tes. No obetante, el nuestro resulta
barato puesto que nuestra contribu-
cidn (frecuentemente limitada) rinde
en cade temporada mas de 1.500 5.1.
para lu suscripcion pro-companer05
ancianos e invalidos que mantiene
abierta la organizacien. Recuérdese
al efecto la celebre pintura de Sore-
l. en la que expone a un. mujeres
que ante une terrible galerne que
none en peligro las vidas de sus
deudos pescadores, exclamen «Y
luego diren que el peseado es cern,»

Arnigos y compafieros: En esta sou-
e, Celenderio y gol.inas como
signe de solidaridad,

modelle de oro pur no importa gué.
Ingresed0.l las condecoraciones en el
cotre condecorceional de Chamorro,
un familia, suyo ha declarado a la
portera que de «chismes de esos el
general posee mes de siete kilos».

EL TIMO DEL DESARROLLO

MADRID. La publicacilm &Re-
pt/na semanah> tiene el valor de en-
pouce a/ pülv/ico que «Esprit'sa oCUpa
el duodkimo luger entre las Paises
mas deserrollad00 del mond°, Se-
min la relacilm que da, los grandes
Or la industrie planetaria son: Esta-
dos 100100005 America. U. R. 0.0.,
Japôn, Alemania Oc., Inglaterra.,
Francia, Ital., Canadà Alemania
Or., China, Polonia... y Es.... En
olvido delictuoso: Bélgica., }Iolanda
Checoslovaquia, Hongrie, Venezuela.
paises econômicarnente mes holgados
ESCANDALO DE LOS PANTANDS

ZARAGOZA. Los pantanos del
Ebro aragonês siguen ocupando
gar preferente en la erbnica de /os
escandalos patrios. Sei., es que el
de Ntequinenza, viejoe de anis anos,
tuvo que ser yapedazado» a causa de
las peligros. 00,0005 que
varon en el mismo una vez puesto
en servicio. Y pasa el tiempo sin que
rjus oc o, on;seabi ei %d:n ao 100 za le.corrz

sa de Mequmenza incluse reforzarla
permanece insegura, y asi el Servicio
Hidrografice no se atreve ponerla a
totio rendimiento por 00m 5f 0000 ca-
Mstrofe. Parecido case ocurre con la
presa de Cenelles, la cool se deja,
adrede, a media llenar, con grave
perjuicio industrial For la fuerza mu.
Oslo que esta medida como la anterior.
oblige a perder. Per esta situaciôn de
inseguridad, los puehl. de Fayôn.
Mequinenza otr. mes o rnenos

Irediat.
a 0X1000 presas, perme-

een en ai arma constante.
NO ADIVINAMOS UN.A

MADRID. instalacion de al-
macenes frigorificos para pescado
fue saludada con un ruidoso ;hosan-
nam en nuestra sonrosacia James
sonrojada! patrie. Pues ahora rn
sulta que el «stock» de pescado con-
gelado deslarda y pierde calielad roc
no poder -ser vendido.
DIRECTOR, EXPEDIENTADO

MADRID A Andrês Garrigô, di-
rect. de la «Gaceta Universitaria»,
le ha sido aplicado su noveno expe-
cliente administrativo par publicacion
de un articulo que al director gene-
ral de Prensa 11 00 parecido pecarni-
nose,
GRAVEDAD Y PESADILLA

Segün expresiôn del al-
calde de esta localidad, marqués de
Villapesadilla la situaciôn financiera
de /a municipalidad es grave. Para
que la resuelva, le han sido conce-
diclos 0X050, poderes. E marqués hl
dado las gracias, pero 00 p.ar de los
buenos deseos de Villapesadilla,
pesadilla no se ausenta de la vina.
EL OTRO GENERO DE CLIENTES

EI, TINIO JUDICIAL MADRID. 0000 010000 de impor-
ta... ha sido perpetrado por dos in-01mo Xolbpso ne. 010111000 enmascarados en la Centralte al orden del dia en los palacios del Ahorro Populo, de la malin Mar-de Justicia. Recientemente al escri- gué:5 de Corbera.. Le sustraido im-or Antonio Menchaca le han in, ente par raeaderea

puesto una mulla. de 50.000 Pesetas se eleva a 200.000 Pesetas.
por haber publicado una «Teoria de

eu 000 a, MAL FIN DE HUELGA
dia0050. A Antonio Marzal la auto-
idad le ha secuestrado el libre «La OVIEDO. dias &soues de
evolucién de mayo» y Sergio Vilar halverse reintegrado ai traba,jo los

00 5100:00 la misma suerte con su miner. 0e la an..., 0000010 00
ibro «Hoches y dich., =Ibos ,dss hundimiento en la planta tercera del

po, «Maria Luisa, sito en Ciano,
cuenca de Langreo, en 51 que han
pedido la oida Lu trabajadores Re-
môn Di. Expésito, Luis Hevie y
Aquilino Alonso.. Poe esta causa han
dejado de acudir al trabajo los mine-
rm de las siguientes explotaciones de
»Hunes.: pozo y mina «Maria Lui-
ses, pozos «San Luis», «SannIfio,
«Baton», «San Nicolas», «Polio», d>,
rredot, «Santiago» y «San Jose,
mina «Vanguardia» 50 la que solo
acudiô al trabajo el 30 pue dent° del
interior «Maria.» y «Agron.-
1110 Satan».

Igualmente, y en prueba dc 001100.
01000, no han entrado al trabajo /os
mineros de las minas «Tres Amigos»
y «Nespral y Compailia», no pertene-
cientes a «Hunosa».

nünaero total de nombres quo
han Ialta,s al trabajo se calcula en

SEVILLA. Para que no se diga S190 solo del interior.
que no hacen nada, las autoridades HuELGA EN CIENCIAS POLITICAS,han tenido la humorada de prender ECONOMICAS Y COMERCIALES
anglican-tente en e/ pecho del capitan

MADRID. En la Facultad de
Ciencias Politices, Econômicas y Co-
merciales comen, ayer un pare aca-
démie° active Las votaciones para
ver si se realizaba el pato dieron
principio el ...do sabado y ornai-
guieron en el dia de ayer. Se aducen
como motivos par, Al la pre-
sencia de la fuerza pnblica en Ioda
la Ciudad Universitaria., delante de
cada Faculted; H) la penetracion de
las fuerzas de la Policia Armada en
esta Faculted Cl pasado viernes para
impedir el deserrollo de une reunion
de Ioda la 0005ersid.1 para celebrar
un «Acto anti-Imperialiste» dirigido
contra la politica exterior U.S.A.: Y
Cl el procesamichto del delegado de
la Facultact durante el ano pasado,
Jaillie Pest. Verdn y, a,simismo, los
prece.mientos de Pedro Giral Pas-
cualena, de.gado de la Faculted de
Filosofia y Letras, y Mancel Desviat
Munoz, delegado de curso de la F0-
001100 dede Medicine, tambien en el
cufro pasado. A estos se les acusa de
participer en una reunidn «ilegal» ei
16 de mayo Ultimo y de un intento
de marcha haste el Rectorado de es-
ta universidad y de divers. inciden.

«EL ROSELLON, 0 LOS
NLETOS DE ERRE PINTA»
Breves comentarios de historia,

sobre la vida fisica y moral del
pueblo rosellonês;

De su orlgen; de la ocupacifm
alemana y otras ; de la rebeliCm
de los Miquelets; el orne Roma-
nico; letras y contrastes Politic.,
etc. 60 pagines de texte, 12 foto.
grafi. (POrinda de relie Vila).

En venta en esta Administra-
eion a 4,80 frs.

Hemos ouest° en Corre. el fas-
ciculo a, 19, correspondiente a la
Enciclopedia Anarquista en traria,
de Sebastian Faure, a fin de factli-
Me la MO00 primordial de 100 tra-
ductores al eastehano y cumplir Con
1m suscriptores al idiome francés.

respueste a nuestra carta-infor-
Me de fecha 5h de oetubre, cont.ta-
ron de distin500 l'aises, y sobre Lod°
de America latina, pidiéndon00 que
se Odile la Enciclopeclia Anarquista
en castellano, a base de fascicul..
Visto el nnmero bastante apreciable
de adhesiones aloI sistema, consi-
deramos ya, un belge que se efectuare
también por faselculos. No obstante,
tenemos que senalar que el rnaterIM
para potier proceder Unicamente lo
tien, 01 Grupo 'fiera y Liberted, de
Mexico, cuym companeros han de-
terminado 0000010 en la Editorial
Cajica. Solo nos eabe esperar recibir
Cl mater.' impreso para poder pro
eeder inmediatamente a la. elabora.
Môn de 1. cuadernos.

Rogamos 0 todos los compaileros
tomen en cuente que no se trata de
rivalidad de ninguna especie; se tra-
te de la maxima difusion de los ides-
les anarquistas, y esperarnos que ca-
de uno de nosotr. reflexionemos y
-.amas lo que mejor convenga, sin
tener en cuenta el esfuerzo de unes
Y °Mos ; que tratemos de Ilever a
cabo el cometido que Sebastian
Faure bien claramente cr0100, es de
oie, la difusien del pensamiento
anarquice,

Pue nuestra parte, de acuerdo con
esa finalidad, pensamos sac. el mu
ximo posilrfe de fasciculos en caste-
Rano, a fin de que une man parte
sea distribuida gratuitamente entre
urnversidades, lice., sindicatos, Sol.

12101005e, centrm culturales, etc.; es
decir, que este al alcence de mayor
ntimero de colaboradores y una ma-
yen distribucion de carecter prou,
000dist000 y proselitiste.

En cuanto a la Kaden francesa,
hay la posibilidad, que ya nos apun-
ta un companero, de agregar
apéndice con vocablos actualizedos
le inclusidn de otros nuevos. Por
nuestra parte, estamos dispuest. a
eolaborar con todo el Movimiento
anarquista francês, a fin de que pro.
ceda a acometer tan necesaria tarea,
que beneficiaria extraordinariamente
al anarquismo.

L. companeros que quieran reci-
bir por tomes la Enciclopedia Ana,
qUista (edician en castel/ano) pue-

de muchon accidenMs mortalse en la
mineria, ho public., una amenaza
consistente en no satisfacer a las 115-
das de I. mineros muertos en acte
de .rvicio la indemnizacian de 250
XII pesetas a que las cuitadas tienen
derecho, de persistir el estado de ln-

den Pnblice en fecha proxima.
La huelga, es unanime, INCIDENTES ESTUDIANTILES

LA SITUACION EN BILBAO BARCELONA. La Facultad de
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a Oue 01 sifilje'a se estudiantes. Segfin noticias, se cal-me/tan del mismo. maron los animos cuando el 00010e

MAS CONDENAS POUTICAS Fenech ab500006 la mn-001100.

mp eiga, agrnarw ESTUDIANTIL
nando en favor del parti., politice
franquiste. Recientemente ha impues- mADR., un0 mulinud de es-

medio a. de cercel y ILD.Mrysefe_ E.et u erse e 011,0Faliteed hadne

00000001r'o'Fifte mntigtt'o 1,0'1 /ler p000mdido une e/ edificio forzando uns Panda. Lue-
000asambleano autorizada en la Facul- ge sueechaanno.possziokinaamdoentel heir:T.0=1m_

100 do Medicine.
El ciudadano bareelonés Francisco Prendido discusiones en anfiteatro,

Bander Llorente, ha sando del Top tratando la cuestion umversiteria, la
para la 010001 000 un. an. de en- hue], de mineros tures, la situa-
cierro por palabras ofnissivas promu,-0165 00111100 0m: pais, etc. En la en-
clades en p blico contra el jefe del 000ua de guola hauptrlocei,mpdeor.T
Est05,0000

nente de la Facultad. Solamente 1.LAS LLAMAS DEL /NFIERNO estudiantes esten en derecho de abrir-
la o cerrarl. (alusidn a la clausura

LEON. 100 de Cornombre dispuesta por deoano). En une par,quedo destruida por el fuego, como carta de gran extension puesta en laconsecuencia de un incendio an.he. fachada, . ocupantes advierten: «La
Parecer, n'ego se inie'à en las policM, fuera de la Universidad».phmeras horas del dia por una ce-

'ce= trr d'etar COMPRiMIDAS
Yar. Y que se cree no se apagO al ser

SANTANDER. policia haarrojada suelo. El fuego no se

latente, pero por la melte se avive
aprecio, en principio, porque estabya oefberc,truoasdomoc,luva7nn,t: 1:1...etgeteas

dol
las 11051105 adquirieron gren 010100010, obispo Chan0 porque entre los dete-
haste el ponte de que ,esraayeaaa nidos hay algunos eatdlicos. El gm
par complete el templo. boerr,nuandf le ha replicado con male.

HUNOSA, ODIOSA
mAnam. La FlOnitaci de 01000.

00000)0, _ La empresa minera cies Econernicas ocupada Per 100 es-
HunOsn, resonsable por negligencias tudiantes, ha sido violentamente des-

alojada pur la policia de a pie y a
Labelle La valiente resistencia de los
atecados fue rephcada par los geni-
zaros de Franco con mas de 200 de-
tenciones. Hop ranchm contusos por
ambas partes.

Posteriormente he habido otro cho-
que entre ambos antagonistes.

TreS Facultades han sido clausura-
das hasta la fiesta de Reyes y en los
locales de la antigua Universidad (ga-
lle San Bernai:do) se registro un in-
cendio de regulares prelarciOnes.

LISBOA. Sobre 3.009 estudien-
tes han manifestado pnblicamente en
favor de los profesores desterrados
par la autoridad gubernativa.

A todos los cola boradores de

la Enciclopedia Anarquista
den dirigirse a Domingo Rojas, aPar-
tatio postal M-10.596, México /M.F.-
EE. 1111, Mexican., y en Europe,
pueden hacerlo al companere Fer-
nando Ferrer, 10, rue de la Faucon-
nerie, 45-Orlêans, Francia.

A todos aquéllos que quieran con-
tribu10 a la edicion por 000010010e,
tante en franc10 como castellano,
Pueden dirigirse a Vicente Sierra
Ruiz, apartade 9527 (Catie), 0000015-
0e0e00ela-103,

POP iu Emicoriat Tierra y Libertad
Venezuela, Vicente Sierra. Ruiz.

El fondo de la
cuestién
(0iene de /a Pagina 4.)

libr., olvidand.e de su condiciôn...
se han casado con esclav.. Dichas
rnujeres pasaren a tee .c/avas de los
arn. de sus esposos». En 1667 se co-
difico que el bautismo no corderie la
libertad, despuês siguiô Maryland,
Nueve York, y asi todos los ester..

No estamos, pues, ante un omble-
ma raciste; antes bien es un proble-
ma de sucia y vil mercaderia huma-

a. Los negreres de Ioda laya y non.
billon que hacian cargar sus barons
n las costes ericanes cos la nefam
a mercancia, hacinada en lügulares
pestilentes bodegas actuelles f0005'

nos, digo, nada sabian de racisme;
ero si sabian que eran hombres lm

que transportaban, hornbres destina,
dos a 10 00000 y el esfuerzo, hom-
res-herramiente, pero hombres al
in. No les importa50 su color ni

rasa, pues que para. ellos eran un
note estrictamente negociable y porno
tal era considerado. La lente y lar-
ga trav.ia haste las costes america-
as constitula un sens handicap pa-
a 1. negrer. que veian mermar
us ingresos a causa de los falIed-

mientos continuos de los e.1...
Un hombre muerto era une venta
pe-rdida, éPere cdmo evitar /as en-
fermedades infeciosas en un carga
mento tal, subalimentado y mante-
ido en la pestilencia, Sin embargo
e imponie hacer algo, pero este algo
o pocha ser otro que el fraude al
omprador, de igual modo que los

gitan0e son capaces de hacer ander
000 Immo agonizante durante el
acte de :0 00010 por 001e sabe que
ocult. medios. Y asi, para que los
destinatari. del «ganado» ignorasen
que sus r.es .taban corroidas per
a disenteria y 00 0001110, 1m obtura-
ban el ano con estopa, tanna ésta que
estaba. encomendada a 1m médicos de
O bordo, un0 digne ocupacion Pare
os 000 00 habian juramentado ante
Esculapio.

A un esclavista, tante si es racis-
te coma si no lo es, no le puede toi.
000 ni Yahvé, ni Alà, ni siquiera
Moloch. Antes que la «glorio.I> 01.
010,100100 Hamada occidental echara
.bre ejecutoria es. manche in-
famante, ya hab15 esclavos en Gre-
ia, y en Roma, y en Pente, y en

Sumerie entre las huestes de Abra-
han y las de N. y haste en el mis-
misimo paraiso terrenal. Pero si la
mentalidad actuel es atin peor que
a de los explotadores de aquellos le-

janos nallenios fde qué n. han .r-
vide treinta sigles de historia a los
fe/ices detentadores de la civilizacion
occidental? La guerre y la dialéctica
estan planteadas sobre est00 dos 540-
minus: explotadores y explotados. Lo
demes s6lo son detall00 subsidiarios
de esta Unica dicotomla, y el que are-
tende hallar una solucién fijandose
en ellos, no haro mas que andarse
por 100 ramas. No admitimos postu-
res caritatives sentimentaloides ante
los «pobres negr.». 0000 0050000e no
debe haber Inas que esclaves y escla-
vizadores. Exigimos justicia y libertad
0100 105 primer. y la erradic.iôn
de los segundos de por sobre /a faz
de la tierra. Nosotrm no tenemos pur
qué ser anti este y anti lo otro jar
den/nolo/1; no 5000m 05 nuestra pos-
ture en lob deficiencias n0050ldodes
del adversario, nuestra definIcifm
viene dada pot los dates Inma.ntes
de la coneiencia, de la rusée y del
sentido humano; nuestra postura se
conforma a un modo de entend0m la
vida en la que la libertad y la lus-
midis alcanzan su total diMensiOn. Y
si en este modo de entender y pro-
yecter la vida no cube el proyecto
de nuestros adversarios, /os explota-
dores, pues oeor para ellos.

JUAN ESPASOL

ADMINISTRAT/VAS
Marcos Ambrosio, St-Laurent s-

Saône. Falta ahora el 1i.° que tie-
nes solicitado. «El Judio arante» po.
demos servirlo en francés. Valga no-
ta para los amas de Vargas Vila. So.
o se dispone de «Los Pariass y «Flor

de Fango».

OGICAS
MIGUEL SESE

como un sacrifie., sino coma un

Fallecio este compatiero el dia 29
de octubre de /068 a la edad de 73
anos en la Plaine St-Denis, dorade
residia con su companera y al labo
de sus familiales. Era nativo de Que-
sada (Jaén).

Perteneciô, ya fie moyen, 01 51000-
0010 de Ferroviari. de 10 501100 ca-
eatelana donde lleg6 muy joven. De-
sempen6 cargos de responsebilidad, an-
tes y despoés de 10 0000 geste del 36,
tanto en el campo confecierai y par-
ticularmente en la Ferleracio-n Local
de Gerona, diode milito mayormente,
1100080 d, la seccidn de Ferrovia-

.rios,
000 00 entusiasta de las mess

0000100. Pacifiste de temperamento y
esperantista convencido, fue màs
hombre de pluma que de acci..

Supe mantenerse firme en el exilio,
no desviando nunca de le linea con-
federal 0000e 00,0 que dies mokam
se le presenterian al decgraciado
pueblo espanol, victime de las cir-
cunatencias politica, de los 110m-ados
grandes.

Sesé, no habras podido ver
estos dias tan deseados p000 01 pue.
blo que sambas tante

Buen nütnero de comparier., en-
tre elles ferroviarios y de amigos su-
yos franceses y espatioles le acom-
Aaron a su intima more..., salu.
da-ndole por Ultima vez

A su buena espose, bila y yerno,
les diniginlOs nuestras sinceras con-
dolencias y compartimos plenamente
su dolor.

EY del tender.

NECROL
JOSE SALES

Otra vez en este largo exila, tene-
mos el doloroso deber de e.ribir es-
tas lineas para iodas aquellos que la
conocieron en Espatia y en Francia,
Y que no verem. mas.

010 edad de 58 alios de» de exis-
tir el 10 de septiembre, en Vierzon
(Cher), tras nen.. corta, Pero im-
placable enfermedad, el que en vida
rue compafiero Sales,

Naturel de Sue. (Valencia), venido
de muy joven a Barcelona, 05 10 ba-
rriada de Gracia, milite' en el sindi-
cato fabril y textil, Ileno de inquie-
tildes sociales y el nuevo alborear de
una sociedad que se anunciabe 110.
vade promesas realizaciones ; le
0051000 00010m lo que fueron las cm
lectividades, era un gran entusiasta
de estas 000 00 humanismo y j.ticia
s.ial.

Como todos, paso por 10,5 tristes
campos de concentracion, con toc00
los sufrimientos fisicos y morales que
est. representaben.

Su conducta intachable, 500001G
ter afable en el trato con todo el
mundo, su tesonero afân en el coti-
diane vivir, le hicieron acreedor a la
simpatia de todos 10 que le conocie-
ron.

A sus familiares, compadera en
Francia, a su //ladre, hermanas y
hermano, residentes en Fspafia, les
expresamos nuestra mes respetuosa y
profunda simpatia, acompenândoles
en el dol. que les embarga.

entierro, civil, fue acompanado
por une multitud de arnigos espano-
les y franceses que tienen constante
0e0uerd0 dol que fue us nombre de
la C.N.T. y un ejemplo para Iodla.



La lecciem
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el.ion revolucionaria del pue-
blo ruso en 1917 lue yugulada
por los bolcheviqu.. Las amies

de libertad y de justicia social de los
tra.jadores y de ke campesinsa ru-
ses fueron ahogattes en sengre. Le-
nie y sus médit. .Maron las pue-
mises de lo que mas tarde culmine
en el stalinisme Es en Cronstadt y
en Uerania donde hay que buscar el
ne-grue la naturaleze de la reaccifin
y del despotisme que ha d.emboca-
do en la reciente ocupacien de Che-
coeslovaquia.

El imperio ruso surgido del Pacte
de Yalta hace cocos afies que se esta
desmoronando. La Alemania del Este
tue el primer pais que testé de des-
elarse. Los trabajaderes alemanes
fueron masaerados. Mas tarde el le-
vantamiento de Budapest, que con-
manie al mundo entera En liungria,
los rus. instalaron s Hadar pu su
equipo, mesinando a Imre Naggi y
a millares de trabajaciereS Y Petri.-
tas hungaras. Es de remarcar que
per el moment°. no hua podido ba-
ller en Praga un equipo de recambio
al estilu dei de Budapest ; quizâ
que Dubeek y el general Svoboda se
han allanado a las exigencias de los
ruses.

Son muchos los comentari. y Jul-
cies surgidos en tome de la °cepa-
cien de Checoslovaquia. Al parecer,
la medida ha sido impuesta punies
generales rus. Perque en. un Fu-
sible conflicto con la China, a corte
u a large Plmo quie'e MM..' las
fronteras occidentales.

LI meollo del problema checo hay
que buscarlo de 1968, cuando la des-
tituclifin de Nov., y la aparielém
del Nuevo Curso. En realidad. en
enero de 1968 el Parti. comunista,
ya completamente desbordado pur /a
juventud y por los intelectuales y
pue el pueblo trabajador en general.
Dubeek trate de contener con pura
fraseologla el anhelo de libertad que
cade dia se manifestabe mes pelan-
te. Es posible que el general-presi-
dente y el secretario del comité cen-
tral hayan sida las inspiradores de
lu ocupacion de Checoslovequia. Ray
antecedentes para creerlo. El gene-
ral Svoboda en 1948 facilité ri pales
a los cornunistas. niende II el jefe del
elêrcito.

Atm suponiendo que los ruses no
hayan obrado de concierto con Dub-
cek y cen Svoboda, la historia los
juagare came capituladores, es de-
eir, que haciende un parangfin his-
torie° pueden peser uses o sen ya
el Pétain y el Laval checoslovecos.
Desde luego la flojeza observada par
los dos capitostes es evidente y es
irrebatible puesta que al existir un
ejército nacional este trais la obli-
cactée de defender el suelo checos-
lovace desde el primer instante de
la invesiOn y el pueblo entero se hi,
Me. levantado corne un solo hom-
bre.

Coma ejernplo clesice bey que re-
menterar el case .pafiol. La gue,a
espanola de 1951-1919 rue saboteada
Per las ruses. Sr Perdiô le guerre de
Espafia porcine a los rusas les inte-
rosa. concerter el pacte Germano-
soviético. Si en Hungria asesinaron
a /mer Naggi, en Espana asesinaron
a Andrés Nin y a Camila Berneri y
sin recorder los multiples asesinatos

sEGLIN
declaracitin del titular

/nformacitin Turismo del «rei-
n. franquiste, en ampliacien.

de la referencia oficial del Consejo
de ministres celebret. a finales de
agesto pasado, se aprobô, . propues-
ta del miMstro de Gobernacien, un
decreto-ley ( iotro musli, «sobre te-
presion del bandidaje y terrorisme».
motivado, siempre sectûc el monde.
nade «Muta, «por los intim. acon-

BI
tecimientos».

decreto, pues, que se restableme
con urgencia y vigor a toner de
montecimientes, no es otro que et
del 21 de septiembre de 1960, lutera-
dido por imperatives del momentu al
promulgarse la Lep de orden public°.
El restablecido deereto tiene, pues,
par finalidad «reprimir efiemmente»
las actuaciones subversives o reve-
ladores de «peligrosidad Y que Pre-
duzcan o puedan produeir resulted.
de grave trascendencia, manteniendo
«la atribucion de competencia a la
jurisdiccion castrense y el tremite de
los prmedimientos en juicio seinen-
simo, El secundo articule del mis-
mo .tablece: .

«Serân considerados rets de delito
de rebelien milita, de acuerdo con
el rr 5 del articule 196 del Codige
de Meticia Militer y penadua con-
forme a lo dispuesto en ese Codigo».
euye enumerado 5, del articula p86,
dice «Poitrail ser considerados reos
de delito de rebella/1 militer agnelles
que se definan en las leyes Previendo
se les impongan u.nas penas que van

prisitin mener a muerte».
En tala une enrevesede retorta de

enumerados punitives, se incluyen
conte «reos7, ademas, los que dilue-
dan nettoies «faims», difamen o pies-
dan el respeto al «jefe del escudos,
los que «conspirer, los que tomen.r. en reuniones, conferencias,
manifesMciones, plantes, huelgas
«Recales»: los que atenten contra la
eseguridad» pdblica, aperturben» la
tranquilided. el Onk, las servicios

secuestren alguna persona.
los que formen .rte de grupos de
«gente armada, y entre decenas de
sdeliiocso mes, ma faltaba ma.s1, los
de asociaciones «Recales», prensa y
«orcanizaciones clandestinasc.

A propesito de «liberted de aso-
ciacien, los lectores o lectoras re-
corderai/ o se dere, per orientados
quienes no estuvieran informados

de Praga
cometides en los frentes y en la re-
Mmiardia.

El mayor peligro para el totalita-
risme rus° tues el imperiallsmo nor-
teamericano. Las reuniones de Mos-
en y de Bratista.ve no fueron nada
mas que usa «mise en scene» para
engadar al pueblo y para tratar de
salver el andamiaje eues. Afortune-
lamente la juventud checoslove. ha
reaccionado valerosamente en contra
de los rusas y de los capituladores.
En Prage el marxisme se presenta
ante el monde, en plena quiebra. El
stalinisme ahoge en Emma, y en el
muela entera tedas los movimien-
Los revolucionari. que tenian por
base un anhelo de libertad y de jus-
ticia social. En realidad los rusas te.
men mas al espiritu libertario que se
manifiesta pue dequier p mMdme
euendo se acerce a sus fronteras. El
anhelo de hbertad del pueblo chec.-
lovaco podia conta,gierse al resta de
Il Euro. de/ Este que esta ya harts
de los rusas, y cadis Meer repereu-
siones en la croula Rusia p prueba
de ello el proceso del hijo de Litvinof
y del poeta nacional que protestaron
contra la invasien checoslovaca. Con-
tra elespiritu de ibertad han crocs-
dido siempre los rusas, sea en tient-
cos de 1. zares o de los carets arias
del Kremlin.

En Prega se enfrenten, de una ma-
nera categerica, las dos tendeneias
que matimn la hala actuel. La liber-
tad y el autoritarisme o sea el deaPe-
tismo encarnado per el Escudo. Pra-
ga es el eco o recepteculo mes palpi-
tante de la cran eclosion mondial en
aras de sua sociedad lesta y libre sin
discriminacion. ae celer y sin privi-
legios sociales. Los jefivenes estudian-
tes y trabajadores que en Praga, Bra
tislava y en aie os poblecienes hen
anatematizado la presencia rusa y
que increparon a Ms diplomatieos ru-
s. estan poseidos de los mismos an-
helos de libertad que los estudiantes
brasilenes y que Kilos los estudian-
Ms de la America latine y del mun-
do entera

En las jornadas parisienses de mu-
pu del Barrie Latine, el Partido ce-
munista francês jugo la carte rusa
y pue eso ahora apr.ha los acuer-
d. de Moscii y de Bratislava cabri-
cad. per el Pétain y par el Laval
checoslovacos.

En Mayo de 1961 el marxisme su-
cre un terrible quebranto. Pero en
Pliage es la puntilla y no es pasible
que recuperen a las nuevas
cloues tacque son las que han de deci-
dir el °lancina.

El anarquismo tiene an. si un
mundo prefiado de posibilidades y de
esperanzes. Fur doquier se entonan
Ions a /a libertad. Y los maximas ex-
ponentes de la libertad somos los
anarquistas. ;Y eso que hey quienes
aseguran que el anarquismo es algo
anacrifinice!

Lu que hace colla en la hora pro-
seule es que se coordinen tales los
anhel. y Iodas las inquietudes Pe-
ra elle es indispensable que caste el
acuerdo tornade en el Congres° de
Carrare de crear uns Internacional
Anarquista. pero precisa la soopera-
citin . todos los anarquistas.

TAIME BALME

referente a que el rectos de la uni-
versided de Madrid, setier José Bo-
telle y Lluste, dijo en el campemen-
to de La Granja, a los estudiantes
universitari. reunidos:
dreis libertad de asociacion!», pues
bien, preguntado al efecto Carlos
IMeste Cano, general de divisiOn, po-
liticemente tenido por une figura
cmuY th/Portante», con earg. en
Gobernacion Militer, de Madrid, con
procuradoria en Cortes y un «asien-
to» en el Consejo Nacional, par los
responsables de la revista universi-
tarie «Avanzada», acerea de la liber-

Lad
droi °neer iciarenileci,L.udctofltirt,:-,

textualmente:
eSm duda alguna, considero que

esos rumores son totalmente absur-
des. O mejor dicho, a mi juicio tenu
absurdo establecer ses libertad de
asociacitin en total desacuerdo con
pi copirilu

ddee mnoueleo"rel'aroM7i'einoeC:cslotlmidu
dente en nuestra Ley Organica.

nnadnol'el'ecriln"- Pien Con a -
son pues demagogia y, en consecuen-
du, ni pueden admitirse di deben
ser tomades en consideracion, pues,
en el mejor de los cas., no pueden
ser califieados de sen a,»

A modo de recordatorio u orienta.
don igualmente a los lectores. diré
que la «Ley Orgenica» a que se re-
fiere el cernerai C. I. Cano, en vigor
después de haber «aide refrendada
pue el pueble espanol» el 14 de di-
ciembre de 1966, en une de sus pw-i-
Los dice asli

«EL jefe del Estado es el represen-
teMe sucrer. de la nacion, enear.
nando la soberaMa nacional, ejer-
cietcdurlpaoestupspmco politise Y
administrative. La persona del joie
del Estado es inviolable. Todos los
espanoles le deben respeto verte-
radon», o que no candela en nada
a lu ya existe°te al respeto, pues
ya en los estatutos de la fenecida
Falange constaba en uno de sus pri.
meros apartad.: «El caudillo selo
deice der euenta peeadtsclplicnptm
nes a Dies y la Historia.»

Salta a la, vista que el franquisme
ligue «liberalizand.., «democrati-
zendes. a la inversa a la manera
bolchevique, tendiendo mas y mes a
Yugular al maxima posible Iode sen-
tido y sintoma de liber.' y demo-
oracle, imponlendo pop todos las me-

Salud mental y dignidad del individuo

EL corn° pueden contrMuir las
ciencias secte/es a las resolu-

clones de los problemas le higlene
Mental depende de los concept,ou que
tengemos de esta,

Segün el primera la higiene men-
tal es el ajuste de las normes y cos-
tumbres de una sociedad /a enfer-
medad mental es el desajuste. Desde
este punto de vista relative, se su-
pone que cualquier culture es nor-
mal, no solamente en ei sentido es-
tadistico, de la ma,yoria, sine tam-
bien en el sentido normative de ser
conveniente y dessable

1M secundo concepts de higiene
mental esta basedo en la sun...Kinn
de que la naturaleza del hombre, a
peser de Sodas las diferencies, es /a
mima en todas las cultures, las ra-
zas y les periodos de la historiai que
lo rigen las mismm leYee. no 5610 fi-
sica sine tambien csicologicamente;
Y que ciertes velores emimaspamasu
desarrollo, provienen de su nature:

La funcidu de toda cuitura es hacer
mde humano al hombre

Toda culture debe ses juogada per
este criterio: no . bulot pop el mero
le-ho de existir y de ser !verte, sine
solamente si /lena la field% de ha-
cer mas humano al hombre. Huelga
de-or que no hay necesidad de mea
contradiecion absoluta entre el ajus-
te del individuo y la sociedad, y la
lucha por Meanzar estas metas hu-
ma., es una contradiccion rela-
tive que varia con la aproximaciân
de cualquier culture a /os fines del
hombre. Dbsde este punto de vlsta,
la salud mental no es la mismo
la adaptacien a la soeiedad ; pere se
a puede definir objetivamente como
SI estado mental que estâ de acuerdo
con la naturalem del hombre y los
fines y va/ores derivados de elle. Mi
corne una s.ieded en la que la ma-
yorla del pueblo sufriese de tuberez,
lbsis, solo per esta razen no poiré
ser una sociedad sana, una culture
en la que la mayoria del pueblo no
siga los fines de la humanidad, no
es une culture buena. ni lleva a /a
salud mental. La suposicion de que
el caracter dél hombre es modelado
pop la organizacian de la sociedad,
me su tipo de produccitin y de dis-
tribucien, cos su estructura social y
politica, y par 1m ideales y valores
que resultan de su prâctica de la
vida, este apoyada nom abundente
evidencia. De estas premisas se Ilege
a la conclusion de que K sMud men-
tal es un problema social, econômice,
pelaico y étice, y pur lo tante, es
un probleme que sôle puede mer abar-
Cade adecuadamente con la coopera-
den de Iodas las ramas de las- clen-
cias sociales.

Quiero demostrar mes concretamen-
te cor que ereo que, especialmente en
el momento actual, las metas de la
higiene mental requieren une. val.
rizacion complete y critica denses-
leu cultura y de su ermazifin social
y pue lo tante, esta cooperaden de
Iodas las ciencias s.iales.

Et hombre Mende a contiertirse (man
Mtbfflatts

Las consideraciones que siguen
apoyan la tesis de que la sociedad

LA FALAZ DEMOCRATIZACION
DEL FRANQUISMO

todos opresiv. y represiv. a su
cance al sufrido puebto espanol
libertad del «Ordeno y Mandai, Ia.

«DemocraCia °rent.» del supremo
Poder asentado en la swprena per-
sona del caudillo Francisco Franco,
per la «Gracia de Dies» y la ruina
de Lisp.",

Mas podriamos aducir con pruebas
fehacientes aseverando con afirma-
ciones In falacia, la falsedad de tan-
t« iidemocratizacion» en la que nun-
ca hem. creido M creemos 1. hom-
bres de la C. N, T. y del Movimien-
to libertario.

Pero... i,que pensaran y corne in.
gerinin mentalmente estas maquia-
vélicas artes liberaldem.reticas los
transfuges que eolaboran con los
sindieetus verticales, con el «Movi-
miento», con el franquisme y per
encle con el Estado Par «le libereeMn
y democratizacitim del pueblo his-
Perm? Aue dires y corne absorbe-
Mn la mildora» dem.raticaliberatriz
los que afirmandose los mes firmes

'eraIal'e=s -«M=s«:nestt
abandonado la. lucha «violenta e Re-
gal» pou la cola,boracion con los sin.
dicatm oficiales y oficializados? 1001
pensaran los timoratos que dicen
que el franquisme se liberaliza y que
«ahorm en Espana se «puede hablar
clan.» y que los que se han reple-
gado en si raisinus remedando al
avestruz por conveniencies represen-
tativo - aeormidatIcias? 2,Qué pense-
ra. pare sus adentros ventristic.
actuelles que en el interior de Estra-
ns y en el exterior de esta afirman
haber «evoluclonad. el regimen
franquiste, cuando en realidad este,
con Franco o sin el, no cejare. en sus
arbitrariedades, en sus crimen. «le-
gales». en sus injusticias ttlegales»,
para con el pueblo en general y de
todos aquéllos que no dobleguen II
radina. ante el «jefe suPrem. Con
docilidad corderil y obediencia de
recua?

Contra la dictedure franquiste y
contra codas las dictai/Lu., rojas,
parlas o blancas, no declinaremes ni
abandonaremos la lucha los hombres
que no hemos cela-do la dignidad,
y que lo que deciamos sentir y de-
tender layer, social e ideologicamente.
Io seguimos patentizando hop con fir-
tneza per media de los hectos y del
ejemplo.

ALEJANDRO LAMELA

LE COMBAT SYNDICALISTE

occidental cantemporenea. no obs-
tante su progreso material, intete-
tuai y politica, conclues cade dia me-
nos a la salud mental y, en cambie
tende a miner en el individu, la se.
guridad interna, la felicidad, la ria
zen y la capacidad de carnio, tiende
a convertirlo en un automate. que
page su fracas° humano con une
creclente enfermedad mental y con
desesperacien, ocultan bajo av fre-
netice impulse hacia el trabajo y ha-
Ma el supuesto placer. Prononce que
quienes se interesen en la higiene
mental averig-üen si esta suposicion
se compruebe por los hech., y si asl
fuere, que investiguen cuales son /as
causas del efecto destructive que la
sociedad moderne tison sobre la sa-
Ind mental, y cuales son los cambius
sociales necesari. para Ilevar una
Vida cuerda y mentalmente sana.

Hay un acuerdo casi unanime de
que los stemms dictatoriales que han
surgido en los Ultimes silos son des-
tructives para la salud mental, Eh
efecto, zquién puede dudar sincera-
mente de que una vida llena de te-
mon de subordinacien intelectual, de
desconfianza mutua, Lengb que ser
destructora de la salud mental, Pero
aunque este parece sec evidente a la
mayoria de las personas, estas mis-
mas persanes comparten min el cen-
dido optimismo de creer que màqui-
nal me 101m, horm de trabajo

nIberita71p0olitiersedakinadf aC 't=-fol u s
Suficientes para, asegurar la saltni
mental.

El hombre se ha convertido en una
mereancla

Et hombre se ha convertido en 001

du
mercancia. No solamente esta °cepa-
do vendiendo rnercancias y servicios,
sine que su MW/us principal consiste
en venderse a si mismo. Su proues,
to es Ileger a ser un éxito; no corna
ser humano: no demrrollando su no-
120, su

dViecl:snlielcokires.1
de personalided que esta en deman-
da en el mercado de /a personalidad.
Debe tener sentimientos o ideas que
no sean contrari. a las de nadie y
tiene que desarrollar una «persono.

edsieagrpardee harLcuruse orp.ini,oennz

convicciones ni Midas Su sentide de

rin'a.Jelracectit% Yhyaal"podreU,n'elr sud'êxi5.
to I par lu ta.nto este siempre intran-
quilo, obsesionado yod sentimientos
Lnafflo uridz dl,yendepende de la acre-

. o de los cam-
bios en las modes de personanded.
Apenas se puede evitar esta orienta-
cc edn, c

rusas
a ,d,o nhle

couper
la meta principal' del esfuerzo

mana una finalidad en si, y no un
media para alcanzar une vida bu.
mana mdioe Fol el hecho de ser su

'CArojj'eteO'Z'y'reelteeunPer'l'unta lagadneen0e17.11eml
hombre mismo se ha convertido en
un objeto.

El hombre qldere tener tiempo de
ocio, pero cuando 2o Ume le terne

Si, la gente escucha la radio. va
al eine, ve la televisitin... Sin embar-
go, solo un observador superficiel
encontre/Yi que estas actividades son
verdaderas expresiones de placer. En
su gran mayoria son un compuLsive
y frenetieo intente de escapar de un
vacio interne; son sintomas de le ln-
capacided de cstar consigo mismo -
o aun con etre persona - sin Orner
a proteecion de tales artificies de es-
cape. El hombre quiere tener tiempo
de ocio pero mande lu tierce lo terne
y troll de matarlo, Existe una curie,
m contradiccien en su careeter
trabajo es compulsive, puesto que se
siente obligado a prober su valer
hymen° por medio del luit, pero

con. eompensecion per su obsemon
pue el trabajo, ha desarrollado un
desee vehemente de perem. Esteraos
obsesionados con el deseo del poder
que se logra con oprimir un beton
Il control estamos obsesionados con
el deseo de lograr grandes resulta-
dos sin poner esfuerzo, pur melte de
hacer virar una Ilave, o con rnover
una

Erich FROMM

F. L. DE BUELDDDS
'La F. L. de Burdeos convece sens

afiliados a la asemblea que se cele-
brarà el domingo dia 8 de diciembre
a 11.1 9,30 de la manant, 42, rue La-
lande, Boise Vieja del Trabajo.

TOMBOLA DE LA SOLIDARIDAD
°BRERA

De los Mimeras premiados haste
ahors han situ reclamados los dei
Carcassonne, prenne ; Thuir (P.O.),
77; Narbonne P'; Bi. (Aude) a°.

Esperamos que los premius restan-
tes nos man reelamados pue 1m com.
paner. agraciados

F. I,. DE LIMOG.
Celebrara asamblea general el dia

8 de dieiembre a las 9 de la, mailana
en el local de eostumbre.

VENTA DE TURRON.
PRO COMPANEROS ANCIANOS
Panecillos (piezal, 0,60.
bilons (pastille), 7,50.
Alicante (idem), 6,50.
Mazapan, 5,00.
Verne, 5,00,
Toledo, 3,00.

«C. S.», 24, rue Ste-Marthe, Paris (551

F. L. DE DRANCY
Celebrara reunidn general el do-

mingo 8 de diciembre aima despachar
asuntos interiores y der lecture a
circuler..

S. I. A. DEPARTAMENTAL
MONTAUBAN

Invita a sus adherentes y amiges
a asistir a la asamblea general une
tendre luger el domingo dia O de di-
ciembre en el Café de lu Comedia

FOMENTO DE LA CULTURA
LIBERTAR1A

Haganse pedid. de « Las conver-
saciones de Wagram» a esta Admi-
nistracidn y a la de «Espoir». Los
pedidos directes a/ F.C.L. a nom-
bre de Jean Ferrer, CCP, 22 864 24,
Paris.

-R., Castelsarrasin. Recibires los
50 ejemplares de «Las converseciones
de Wagram». Los 100 f. n recibidos.
Reconocidos por tu ofrecimiento, Con
companeros came tu y (Ares se rea.
lizarian cosas.
F. L. REGIONAL CATALANA, PARIS

Reunitin el dia 7, pue la tarde.
FALLECIO MANUEL SIRVEKT

El entierro de este comparlere ten-
dre luger el 4 de dlciembre en 0,
say, Residencia ni 1. Tomer el Metro
Line. de Sceaux.

PRO COMPANEROS ANCIANOS
Torralba, Fresnes, 5: Jaime Case.

1001, Paris, 10; Pons, Melun, D.
ToAdm 55 F.

MACIZO CENTRAL
Tômbola pro Espefia

Numeres premiados 8011 2, 763;
37 1.158 ; 312.

Los agraciaduo pueden dirigirse
la secretaria de C, y Propagande, a
Juan Nenni°, 65, avenue Fernand-
Forest, 63-Montferrand. Corne de cos-
tumbre, dames un pie.° de tres me.
ses para retirer dich. prennes.

Servicio de libreria
Surpopulation 7 50
Histoire des Papes --------11 80
La Vie comique de Jésus .. 8 50
«De TAnola al Sena sense

pressa», J. Ferrer .. /0 00
«Camdores de Microbien, Paul

de Kruf dela/ 1850
«Motives de Prot.», J. Earl-

515e 50101
ouanarchisme», DaMeT Guérin 3 10

«Mi vida, Gorki .. .. 5,00 «Ideokigia y tendencim en la
Pesten y Juane), IrIs T. Pa- Cumula de Paris, H. Kceeh-

K,a. at.béigLe nd Toulouse» (relie)ee «Utialec dcc
nu13 85 C lieeellidcer Mu"'7. 25 00

oPoesia espanola de/ sigle XX » Iran- eArte y Libertad», S. Viter 15 00
cos 36 90 eRebelde en el Parais° Vari-

a«). Cheltanov», Or. Ba/kanska 9,20 qui», Richard. Dronnln .. 20 00
<Textes de Bakounine m La «Correspondencia selecta de Je-
Liberté » s m seph /shill (Traduccien y no-

oCiudad Caida», .1, Carmona tas de Vladimir MtMoz) - 6 00
Blanco 15 po «Cataluna 1907, G Orwell .. 16 00

«Mis Universldades» 7,50 «Merxismo Y Secielisme Liber-
«LI tesere de le Sierra Madre», tari., Daniel Overin

B. Traven /2,00 iEspana en el Crise] Politieo»,
«Sangre Negra», R. Wright 20,09 Henri Itabasseire

Espatioles», P. Ale» 7,00 «Dietedure y Revolucien, Fab-

«Salvador Segul: Su vida y eu «La Redencidn del Robot»,

«CrOnica de un revolUclonarloa, «La Falacia del Marxisme»,

«Caenons de la Alhambra». (car- «Les Espagnols en France»,

«La /ncégnIta del Hombre», A. «Furgen de cola», GoytiSede
Carrel (cartonél 18,50 «Historia de /as agitaciones

La Vérité sur Lourdes .. 7 50 campesMas andaluzas, Juan
«Mon communisme», S. Faure, 8,51. Diaz del Moral .. .. 15 lia
«Mon opinion sur Dieu», Idem. 2,96 «Ker.», Curzfa Malaparte (car-
Textes choisis de BakunIn tonei .. 14,50
L'Education Sexuelle et Arnou- oGerensa de Eapana». José Félix

reuse de la Femme ......S 50 Huerta 18 60
Pourquoi je suis Athée .. 9 00 GIrm p nedidos s R.Loop.Paroles d'un incroyant 50 sainte-Marthe. Parls X. CCP 1350755.
Véridique Histoire de l'Eglise 8 50 Descuentos del 15 % a caqueter.
Esglise cola Guerre .. .. 8 50 y Fr. LI.

LA SABIDUR1A REENTE
de Han tonner

Edicion especial de la revista
«Umbral».

3,50 F. ejemplar. 55 % de des-
suent° a los corresponsales.

7 50

15 00

/é 00

/2 00

100

26 00
51110

EL
otro dia, un espanot que tra-

baja en la propiedad donde
tanabien trabajamos vil marido

Y Yo, me traie la idloja del Emi-
grad, y su terme me hiso penser
en mi tio. Era hermano mayor de
mi rnadre y al que yo sôle conocl
haro tres sOls. cuando pur primera
vez vine a Francia a huer la tem-
parada de la recolecta de fruta.

COMUNICADOS
15 DE DELTEMBRE EN PARIS
Para contribuir a la Suscripeke Ex-

treordineria de S. I. ,, la «Pen, Ra-
cionalista y «Golem» han °minima-
do una TURRONADA (fiesta del tu-
min) para el Ni de diciembre pue
tarde Amenizaran la velada un acor-
deordsta, Baratter ; un rapsoda un
recital de piano, Y el cran guiMrris-
ta .patiol MANIJEK CAR,RION.

Acte de solidarided muy
do para los companerus y sus rami-
liares, Movilicémonos para que la Tu-
rronada sea un exit°.

F. L. DE PARIS
Celebrarà asamblea general el dia

51e Diciembre a les Ide la mariena.

CONFERENMA EN MONTAUBAN
Si 15 de diciembre, el compafiero

Miguel Celma dere une conferencia
titulada «Segunda conferencia sobre
Camus».

Ea acto comenzare a las 10 de la
mafiana y se celebrama en la sala Se-
Iter de la Casa del Puebla.

CHARLA EN PERPTNAN
Comunicamus a todos los compatie.

ms y simpatizantes de Porcine. y Io-
°alidades emitrofes que el dia 15 de
diciembre tendre /ugar la continua-
cit. de la Charte iniciada per el corn-
ait/1er° Cil el dia 17 de noviembre,
la cual, dada lo interesante del tema
y las numerosas intervenciones no
puds set terminada. El tenu, es:
«Porquê queremno sep anarquistm».

A las 9,30 de la mafiano y en el
mismo local.

REDIONAL CATALANA
Agrupee(cin. lime=

Convoce a sus compmentes y sim-
patizantes a la .reunifin que tendre
luger el domingo 15 de diciernbre en
el sito y hors de c.turntre en Vil-
leurbanne.

e CAHIERS D. AMIS DE
HAN RXNER »

Le ni 91 est paru. O F. 13, Allée du
Château, 93-Pavillons s.Bois) eu sous.

Jean Paulhan, par Louis Simon
G.eorgette Ryner « Prêtons ser-
ment ! »; Georg. Piech m Le Crime
d'Obéir: André Roubaud : La Sages-
se qui rit, de Han layner ; «Un Art
de vivre »; Han Ryner Sagesse; la
philosophie contemporaine 10 110010,
de D. Parodi ; Don Quichotte â Pa-
ris: lEtoile de Joseph; Vladimir Mu-e. Bibliographie de H, R.; etc.

AMIS DE HAN RYNER
Reculait le dimanche 8 décembre â

14 h. 45. Salle des «Amis». 114 bis,
rue de Vaugirard (métro S4Placide)
sous la présidence de Marcel Relut.
Vice-Président des A. H. R. Causerie
de Georgette Ryner : «J'ai redécou-
vert les « Pacifiques ». Une dise.-
sien amicale suivra.

AKADEMIA RAYMOND DUNCAN
31, rue de Seine, Paris VI

Honore ses amis disparus, mercre-
di soir 18 deembre à 2f/ heures 45,
conmemoration du Xo anniversaire de
la mort de Phileas Lelitsgue Per
Loui Simo e I co cours de Fall-

u Robiane, Romaine Saint-Omer,
Jean Berton, Limite Couderc, Jean La
rercq.

PARADER°
Carim, desea ponerse eu

cimier, con Amado Castellvi, de Flix.
Escribir a. Miguel Carim, 14, rue du

ha.mp Rouge. 78-Carriêres sur Seine.

N el 800 aniversario del Espera-E
n

to, «Esperanto-actualitec ha re-
cibido un abondante correo,

emanando de personalidades que han
querido manifestarle su simpa.tia en
esta ocasien.

He aqui, entresecadas de tal correo,
las palabras del cran bitilogo Jean
Rostand (del cual dos obras, «Ce que
je crois» y «LEvolution», han sido
traducidas al Eisperanto) y de Mau-
rice Frechet de la «Academie des
Sciences» frencesa

«No existe boy una sole actividad
cientifica bote la investigacidn no
sea la obra colective de hombres de
diferentes origenes, yde diferentes
lenguas. Mi pues, mas que nunca
debe hep comprenderse que el use de
una lengua cornue tendria por efec-
to de avanzer el progreso cientifice,
facilitando el intercambie de infor-
maciones, la discusion de los resul-
tados obtenidos, la confrontacidn de
las hipetesis y de las opiniones».

«Cuando la verdad surge per tee,
importa que ella encuentre, para ma-
nifestarse, un lenguaje comprendido
por todos. La adoucie/1 de un tal len-
guaje se halle ademes en el sentido
de la evolucien Wennco de nuestra
especie que, a peser de los graves
desi,euerdos y de los eonflict. que la
minan, no deja de m'aman unifican-
dose siempre mes»,

«Todo hombre de men este de
aqui en adelante convencido que la
supervivencia del «Homo Seplens»

GOLUMNA DEL EMIGRADO

Habla una emigrante
Mi ho Paco vino a Francia como

tantos otros al final de la guerre de
Espana. Toile /a familia de Mi p..-
Ire, cuando hablaba de e, ers para
de-il que .taba medie chiflado. Mi
maitre nunca decia vola, peur teMa
ans annela de mencionarlo que me
hizo siempre penser que ers su her-
mano predilecto.

Cuando, por primera vez vine a
Francia, me reomendo mucho que
scribiera a su hermano dandole

nuestra direcion para que Iodlera
venir a verme. Y asi lo hizo.

A pesar de que G vivie en Tours
o vacilo en coger el tren pdsSiPsO
erca de Salon para coriocerme. Pe-
el, tusse paso una semana en casa.

Y habit de mi ho, porque un dia
explicandole lo mal que se gimia uno
a vida en Espana, me dijo que Osa
ra lu derrota mayor del régimen

actual; que gobernando desde /tacle
reinta afias, lo unie° que habia he-
ho era hundir al pais obligando a

Ion hombres a salir a alquilar sus
trams en el extranjere y a las mr,

hacer de eriadas en casas

Vo, queque de politica no entiendo
ada, que deseonmco la que f0510

gnierra entre rojos y nacionales, em-
piezo a creer que mi tio, que tuvo
a desgrana de morir el arlo pasado
in querer volver a su tiers, a peser
e las gaves que tenia de elle, era

muche mas sensu. de lu que decien.
Porque, Imm.!, a peser de queues
alga de su pais, siguiendo a su ma-
ido con el solo propose° de con ruer

un00 ahorr., no pur eso deja de ob-
ervar c.as.

Dicen que no hay como viajar para
estrans, y es verde& Asi siempre
e nos ha cliche en Escale, es /o me-
or del mundo, que si hop muy buen
lima, mes boras de sol: que los

manjares tienen mas Sabor ; que ce-
rna Fluets ni hablar. Polo . ver-
dad. Perd tambien es yerded que re
vive mucho mejor en Francia, y se-
gen nie han diche, en cualquier otra
necton de Europe. Y la prueba, esta
hecha, puesto que en los demas pui-
ses la gente no tiene que salirse
extranjero para hacerse con un poco
de dinero.

Mientras que somas los espaiiolso
los que .nernol que emigrar y traba-
jar corne negr., para luego volver
Il pueblo . pasar un invierno
00. PoloTodo esto se lo conté al que nos
trajo este periiklice, parque al leer/o
encontre en el alguna de lm cimes
que decia mi ho y que tien° mucha
rezen.

Y este compatriote no para haste
que me convenciti para que hiciera
unas limas explicandolo. Ahl veni
Aulique mi mande Aide, burlândose,.
que ahora ya tiene el problema re-
suette: que con una mujer que es-
cribe en los periedices ya no tendre
necesidad de trabo,jar mas

Pveorco.IL vfle,rdzIdaeds d-euelire

Il que
piensa, Coma no siempre p.ible Y
menas en mi pais.

Emigrado econemico, compatriote:
Acesado como te ves par la miseria

huir de tu tierra, abandonando a
seres mas estimados. padres, es-

Posa, herManos e hij. bumando su
sosten vital y e/ tuyo croula en pal-
es vitranjeres, donde eres comide-

inferior sus natives, Oit deber.doua
nolo Luen invesnoador de la verdad.
s busear la causa que ocasleaa las

males y desastres Ponti. - econerni-
.. que se abaten sobre Espafia desde
ace ya treinta Mies.
Rabote a no.tros, exilados sociales,

emperlera Hablanos nosotros,
amigo, a los hombres de la Confele.
acte/1 Nacional del Trabajo. La Or-

ganizecion que continna mantenien-
o todo su prestigio copula, la que

sabido defender siempre Integra-
mente 1m intereses de la cime tee,

ajadora.
No rehuyas el eontac.. Elles te

xplicaren con detal/es las .uses de
os efectos que Lü sufres y te ensene-
an el camino de las soluciones que

pueden corulueirnos a Solos al bien.
0510ede pus y liberMd.

No demores la cita. Te esperam..

(De la ((Fiole del Eau:grad, de
Proitienca)

Hace 80 aàos, nacié el Esperanto
exige el renunciamiento a les viejos
separatismos, que podrian conducirle
al «autogenocidio pue la catestrofe
aternica».

»Pues. que en un matiana
ma taies seremos «ciudado.nos del
mundo», nosotros debernos desde aho-
ra ac.tumbrarn. al empleo de une
longue planetaria»- Jean nostahtd.

«La necesidad de un /enguaje uni-
versel ha sida sentido en todos /os
tiempos. Duranle rauche tempo el
latin ha cubierto tal necesidad, pers
solarnente entre las personm cultive-
das. Foc fin, bace 80 alios, la solo.
Men nos bue dada per el Dr. Zamen-
hof, con la «Lengua. Internacionalc,
de la cuel oubli. el primer libre de
estudio bajo el seudenimo de «Dr. Es-
Peranto». En el dia de hop, la ma"om
parte de las °bras maestras de la li-
teratura mundial han sicle traduci-
das al Esperanto, une literatum ori-
ginal, mira, va desarrollândose, y end.
siones radiera-Mem regulares hacen
oir la y05 de la comunidad mondial
eeperentista.

»Esta lengua, Que Permit, e Vides
los pueblos de comprenderse, es un
potente instrumento de pan y de con-
cordia entre los hombres». Mauri-
ce Freehet.

Para solos informes sobre el Est.-
rente, escribir U Nereida Martinez,
3.6, rue du 4 Septembre, 91 110db o a
«SM-Amilcar, 67 av, Gambetta, Pa-
ris (20).



La hora de la reflexi6n
OLOCAMOS esta manille
en e/ rodillo maquinista
Para expresar difitilmen-

te una preocuparitin pur nosotros
y otros compartida. En el muni-
miento libertario sucede la que
no lime que sueeder. Lu alienta
una Hm, y todo individue la or-
ganismo que se preeie de la mis.
ma viene obligado a disminuir
su ton° persona/ o grupista en
benefieio absoluto de la... /dea.

Diferencias de apreciacién siem-
pre las ha habido, y debe seguir
habiéndolas, no en lu fundamen-
tah en lu relativo. Cuando mi-
l/ares de eerebros funcionan ca-
de, uno pur su mente, la, igual-
dad de pensamiento ert lu 5h50-
luta es itnposible. Y euando esa
pretendida fusién (o fundi-
clôt, e) de pensares existe, se le-
vante potente el core de 'Lu can-
e-ibn del olvido», La marcha de
Cadi., lider amadm, ,,Mi
jefe infaliblee o iiCamisa neirm,
o Antier uber alles,, n tiCara al
sol» o Che y Ciao>, etc.,
rte., etc., queriendo indicar, con
estas citaelones que, encuadrado,
regimentado, el indviduo deja de
sur ta!, dela de pensar per aho-
marie usa molestia el jefe, el
caudillo, el jerarca, el /ider, el
presidente, el comandante del
seetor politico c social que sea.

Todo eso, tan desagredable,
puede pasar en elemento re/igio-
su, regimental o pulitico grega-
rio, no en terreno empapado de
anerquismo, donde sin fortalem
individual no hay aguante ni
justificaelén orgenizacional po-
sible. Ni en la Confederecidn
ni en las asociaciones libertarias
la, dejacidn del atributo persona!
(no personalista), la desgana de
penser mir mente propia,
agregaehtin a un agrupandento
permnas soldadas, !a perdida de
la vo/untad intrinseca, el regre-
en a la manu, son condiciones
posibles. 0 se este en casa, o se
deja de estar. 0 se es libertario
de sentfmiento, de convicelén y
de temperamento. o se és lu con-
trario.

Queremos creer que en /a
C. N. T. actuel, particularmente
la que vivimos, ana Pérdida de
temple al extremo de In expuesto
no existe en proporeiones ',re-
coupantes. Sin embargo, a mu-
sa de la guerru y de los trotes
levcconfederales de durante la
misma, un desentraimmiento
ideoliigico se perde Min obser-ver.en eompatieros que, pegando
tiros desempefiando cargos po-
/iticos y militer., no tuvieron
Umm° de fortificar, de afinar
su moral anarquista, pudiendo
arranear de ahi ose molester, eue
desentono existente entre hunes,'
y tietrosit, entre arembradom y
itrecobraMese. Fenémeno huma.
no, inevitable, no lu diseutimos.
Pero fenémeno insane. perturba-
dor, que merece reetifieacién in-
mediate. La escisién confederal
de 1945 no have otro motiva que
el persistir en el error minis-
terialista, tanto mmo Pegerk
balago a /a experiencia e impe-

Amor y

dirle a la Confederacién su fu-
tur° libertario. Que toms corn-
pafieros pierdan cualidad lierata
al negarse a rectifiear con el
conjunto nuestra eonducta con-
ferlerai de guerre, no debe sec
causa del hundimiento total de
la C. N. T. por pérdida de /a mo-
ralidad ideolegica y del sentido
finaliste que acon.» en 1910 le-
vanter ma sindiea/ revoluciona-
ria. éQue los Remues han evolu-
cionado? 4Es que ya se entiende
rearmien par evolueitin? 4Desde
mande retroeeder al sigle XIX,
es encaminarse al XXI, desde
mande darse per vencido es un
triunfo, desde mando una casa
souda es peur que qUederse si ra-
sta y per 0110 hay que demolerla?

Canada bleus palidecen apare-
mn les enconos, germinan y cre-
cen lozanas /as pongollaa de/
odio. Odio propiamente, uu lu re-
gistramos nuestros medios;
pero si enfriamientos, abando-
nos, boicots, todo negativo, Ioda
eenducente a la nada. Este pe-
riddice y ;Timbra!, pur ejemplo,
habrian pereeido a no sec
unos miles de compafteros que
van Roma per todoit. Son los
mnsecuentes, los no pereMbles,
el crédite eterno de la C. N. T.
y de la Mea.

4A ditende se piensa ir con se-
mejante politica de abandon°, de
desafectos, de transigencias con
lu exterior, de oposieienismos
irreduetibles en el interior? Al
desastre, no le creemos. Fera el
camino ex peligroso. 22g-lande,
algunos se han enmntrado en
la sentine verticaljsca; otros, ma-
nipu/ando solamente la eaja de
los tripales, se encuentran mu,y
cerquita del marxismo, y otros
mas, enmrzadles en la problemi-

mmia, envueltos en la dote-
riorada capa del recela no
aciertan avec el abismo de ne-
gaeinn que los atrae.

4Se es eonfederal y libertario
por encima de todo?

Se esta en la hma de que lu
demostremes TODOS.

UANDO en la cuestien racla/ se
adopta una actitud antirracis-
ta, se corre el grave peligre de

asir el rabane pur las hojas Es con-
veniente y necesario puntualizar el
hecho de que, ante cualquier p00515.
mu. tendemm con noria frecuencia
a tomer en seguida iota posicidn «an-
d» 9 <pro» sin meditar seriemente
si en realidad vamos a enfrentarnos
con un problema fundamental o con
une derivacien subsidiaria del mieno,
coco mue distinta como ya se echa
de ver. 11.n la solucien de tale proble-
me se impone el ataque de recule y
a su raiz, ya que si confundimos los
términos y tomarnos como problema
lu que solo constituye su consecuen<
cia o resultado, nos exponem. a

TR1BUNA JUVENIL

libertad
LI AY una zarzuela .penola Soin.

lada oBohanios» en la que
su autor, el inspirado mdsico Ama-
deo Vives, glosa en buena, müsica
osa conjunciOn maravillosa Md00 en
las intencioneu vitales del hombre,
de amer y liberted. Pero en la tra-
ma de la comedia a que aludimos
aparece otra pequeria «deidad» en
forma de arte, y si bien el enunciado
de «Pohemies» no la menciona, ésta
se manifi.ta naturalmente e inevi-
tablemente en Soda accien de I. per-
sonaies.

Amor es un sentiraient° de natu-
raleza que, por dulzura de la vida.
obtiene la continuidad de la especie.
121100e es un sentimiento creador
al propio tiempo enalteeedor del
hombre. Le. Libertad... sin esta no hop
amor verdedere, no hay arte en la
cohibieien o en la anulacien de los
derechm y manifestaciones esponte-
neas del individuo. Amor, Libertad
.5e-te forman une hermosa trilogie.

He aqui, pues, el Unieo motivo
caudal que puede en esta vida fea
O misera que la socieded nos oblige
a vivir, inducirnos a mem/a/nos en
la lucha cor la dignificacien de/ hom-
bre en base a un mundo mejor en
la que la cara trilogie servira de
motu. No de meta definitiva, sine de

< principlo, /mesil que tras el mas alla
queda mas 0111 siempre, es demr,
que la brega an< la superacien es
justificada y nece.saria como el dela-
rrollo del infinito. No buscamas de-
in en lo insondable, trou el vacio de
las Cubes, sine felicidad en la Lie-
rre, sobre el suelo, vista la falacia,
de los reines celestiales. Todos, »ven00 y no tante, debemes

Ahora minou que el coMbate per felicitarnos por la ocurrencia de tan
la subsistencia . dure e inipone magne acontecimiento. - TUANAZO.

obligaciones crudamente materiales,
.capan, no obstante, de nuestra,
suis 1000enotas de gusto, chispas de Ira.
casa, puesto que cade uno se fragile
pensamientos y habilidades que nada
tienen que ver con el sudor de los
pim y las cadenas de 0. c, Al terne
que nos suele prov.ar une, 1010051'
000, le sucede, lograda la calme, el
Placer de un paisaje, de non exPre-
sien humana, de un susurre de na-
turaleza. etc., traducible, te& elle,
por emocidn de la samare, en pintu-
ras o escu/turas, en piezas escénices,
en müsicas de MspireCiOn Para Cl
pentagrema.

NuestrOt muchachos del «Golem»
- que acaban de abrir los °jos en
/a ventena del MUndo - /lan entre-
vis. partent facetas - nobles - de
la vida; esta oposicien perenne de le
belle lo injueo y feo. En el esc.o
tiempo de ectuacien que llevan, ye
han patentimdo su vocacien irrepri-
mible por el pincel (une exposicien
de cuadros), por la mUsica (unes cor,
tas horas de guitaDa) y su aficttin
a la escena., con emisidn de versos y
clialegos imitadores, en super, de es-
cents de la vida humant,

En el aspect° musical, el 15 de de-
ciembre pensant. lleger n /o alto
merced al saleurs° que nm va a
prestar el goal guitarrista espehol
Manuel CARRION, el coal, ademas
Or ejecutante privileglado, es cem-
positor y musicegrafo, o see un alto
valor de la pente,gramatice espefiola
que rueda corne n.otros por la p00.
05005e der destierro.

por

RICARDO
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IMAGINAOS
la tierra sin monta-

fias, el mar sin plas, el cielo sin
estrellas, la flor sin colores. Dna,

gineo a talas las aces vistiendo el
mieno plumaje, a tod. I. insectes
ostentando /a misma forma y colon
Imaginaot las 11000000 010 un re-
pliegue, sin un accidente; arena y
guijarros aqui, guijarro.s y arenas
alla, arenas y guijarros por iodes
partes; ni un Orbe;, ni un yerbajo;
nada que tronque la monotonie del
11010010, nada que interrompe la uni-
formidad del cuadro; ni un arroyo
que murmure, 01 un paie. que can-
., ni una brisa que remercie que hay
movimiento, que Imy acciOn.
naos, por Ultimo, a la humanidad,
sM pasiones, teniendo tales los raie-
ra. gustos, pensando todos del mis-
mn modo, y decid si no serla prefe-
rible morio de una vez sufrir la
prolonge& agonie, que no Mea rosa
seria el vivir en tales condiciones,

000e000, la uniformidad, lasime.
tria parecen bien mas cos. de la
muerte. La vida es desorden, es lo-
che, es critica, es desacuerdo, m her-
vider° de pasiones. De ese nos sale
la belk.; de esa confusiOn sale la
iencie de la critica, del choque, del

desorden, del hervidero de pasiones
urjen radiantes coma ascuas, pero

grandes corno soles, la verdad y la
Melte& La Discordia, ho obi el gran

agonie creador que obra en la foin.
001000, Les acciones en la materia
norganica y en la organica, colore-
doras de movimiento, de celer, de
lus, de belleza, gué son si no obra
Or la discordia? Rompiendo la mono-
10000 de las stMstancias simples, la
Oiscordia acerca unas a las otras las
meula., las combina, las desmenum y
as Ileva de un luger a otro: el hie.

remuer lanzas inOtilmente contra un
niuro granitico, con evidente y es-
térll geste de fuer., y un rems,
que puede ser tra.endente. en su
gestien resolutorie Asi, en el cam
que nos coupa, confesarse antirraeis-
ta es tan. como admitir que existe
especificamente, un problema racial,
y que los nem,. (o del color que se
golem), 00 001010 tales, necesitan
ser proteghlos y amparados como en-
tes desvalidos e inferiores dentro de

odioso espiritu de caridad y mise-
ricordia en unes, con espiritu de jus-
dela en los der/dis, pero subsistiez,
do en ambos cesOs el grave desenfo-
que del planMamiento. Se 00 01000
que la actitud andrracista presto.-
né, implicitement°, la existencia de
unes seres de excepcien, une masa de
onas u 1000e, tta priori», se 0006.
00 y discrimina corne <n'ogre», 001e-
1100 001e Ultimo que adquiere aqui
une terrible relevancia, pues no se
data ya de simples persanes gen.,
as (con hombre o sed, desgraciadas

O felices, explotadas o libres), sine
de <<persones negras», es decir, per.
sonas enajenadas del mundo de los
humen., A poco que se matte 0111'
000e de inmediato esta extraha coin-
idencia : el raciste, para quien el

negro es un ser inferior o ca,si ani-
mal, lo explota, lo degrada, lo apa-
ea, y haste 10 asesina; y el antirra-
ista, partiendo de une base sitnilar

aunque maa atenuada, es dan., con-
siderando 01 00000 no corno persona,
sine corne persona «Dam», se ne im-
pelido defenderlo de igual modo
que obraria con un invalide o 0000.
tro, arrancando/o de las serras del
raciste eine «ignition todo esto?
Signifie, ni mas ni menos, que el
andrraciea es un ser de vista coda
pools de Lierre que enfoca la eues-
tien de un modo simpliste. un ser
bueno en el sentido cristiano y que
como este pretende &sten.00 la ml-
00010 del monde e base de una Plan-
dengue y caritative limosna, o en
otros términ., pretende perpetuar
miseria, asi como el antirracista pre-
tende que se haga justicia, no a los
blanc. (eso es cosa privative de 011.)
sino a los negros, a 1m pobrecit. e
indefensos negros, 1m cuales consti-
tuyen algo especial y sparte del res-
te de la humanidad.

El fon& de la cuestien, pues, no
consiste en el hecho particulee de que
los blanc. esclavicen a los negr. y
. sometan a un trefico inhumano.
No, nada de éso. La terrible verclad,
la verdad primaria y fondamental
del case es que, sencillamente, los
nombres escDvizan a los hombr.,
los hombres explotan a los hombres
y 1m nombres trafican con I. hom-
boss. Ala radma y obi esta el 00001e-
ma real y mule: la explotecien

casi tan Deja corne el- mundo

rro que duerme en las entrahas de la
terra es el mismo que or de al atra
vesar la atmesfere terrestre en 01 000.

00 10001110, el que enrejece 1m
labi de ttna mujer y el que brilla
en la hop, de un puna,. el carbono
que se presenta negro en I. tizon.
apagados es el mismo que se estenta
verde y belle en las hojas de 100 11100'
tas, limpido como une gota de ru-in
en el diaman., tibio y0000lOI00000 en
el aliento de la mujer 'emada. Todo
lo transforma la Discordin: disuelve
y cree, destruye 00000100,

En las sociedades hurnanas la Dis.
comte desempena el principal napel.
Innovadora, rompe viejos moldes Y
crea num.: destruye tradiciones
queridas, pero perniciosas al progre-
so, y prende 00 01 alma popular nue-
vas lumbres, nuevas ansi. &soues
de destruir . rescoldos en que des-
1050m rococo frio senil los ideales
viejos. Esteta, detiene en su trillado
camino el Arte y lo hace tomer
000 00000t0000,derroteros, donde hay tuentes no
aprovechadas ann por el rebano 1100.
001010e, nuevos colores, nuevas arme.
nia.s, 01001 00 dieebn inesperadm que
no existen en ninguna pa/eta, que no
han vibrado en ninguna encoda, que
no han brotado como chorros de luz

ningtma pluma. Revolucionaria
siempre, la Discordia hace que 01 dis-
ouste fermente en los pechm Proie.
1001mhaste alcenzar el maxime de
tensien, la d.esperacien hase que
las man os busquen la pied., la bom-
ba, el marial, el revelver, el rifle, y
se lancen los hombres contra la in-
justiele, dispuesto cade 000 1000 un
heroe.

Mien,00 el pobre se conforme con
ser pelote mientras el opr,imide se
000000m0 000 ser esclave, on hop
Drtacl, no hay progreso. Pero 0000.
do la discordia tienta el corasen de
los humildes ; cuando viene y les di-
ce que mien.. elles sufren sus se-
flores gegen, y que tales tenemos de-
recho a gosar vivir, arden entoilem
las paeones y destruyen y m'eau al
mismo tiempo; 00110 y minivan, do.
cr10000 edifican. Bendita sea 11 0110

29 de octubre de 1910.

A QUI Y AHORA Et fondo de la euestién
por Juan Espahol

Eln consecuencia no existe un proble-
ma racial corne tal problema, sino
una especial derivaciOn del anterior
cuya solucien vendre por si sola en
cuanto el primer° baya &saperai-
.. El raciste .aparece en la historia
corne un case especial, patolegico
riamos mejor, den., de la odiosa
faune de 1m explotadores y d'encan-
tes de carne humana. El .pécimen
clesice de elle pretende justificar su
posiciOn mediante los sofismas pseu-
docientificos de extrailas teories eco-
nOmicas y con 01 00001110 casuistico
de une supuesta incapacidad humana
para alcanzer la igualdad y libertad
...les. Su leme parece ser «El mun-
do es ansi, como dirie el personale
barojiano. F000 0l raciste, va mucho
mas &jos No selo acepta las prehli-
ses anteriores, sine que Mem10 agre
ga otras radicadas en la inferiorided
biolegica 00 000 .rte de sus seme-
jantes, sobre tato en une inferiori-
dad mental. Esto es pure falacia. Pe-
ro demm por admitida une tel 100e.
01001000. En este caso épodri0 expli-
carnes recionalmente un furibond°
raciste en 010100 de quo tortu.no
razones 00 000 humano desvalido
rece nuestra reput00 y la negacien
abruptu a los derechos inherentes a
su condicien humena? Podria expli-
cern., (cosa mas 0101011 todavia), la
flagrante contradiccien de que a este
ser, 11 000 de antemano le niega to-
da apode desefiando cuantos precep-
tos humanos y divin. existen. Io uti-
lice para su comodidad y lucro, lo
hunda en la abyeccien, le apalee y
lo .asesine, relegandolo a un nivel 10'
000100 al de la Mode? Nadle ni nada,
a no ser la febrilidad de una
0000010 000000010aberrante y enferma, patrio
suseribir tales atrocidades. l'or con-
siguiente no cabe otra opeidn que
considerar al raciste corne une men-
te morbosa, esquizofrenica, precisa-
mente inferior a la de aquellm que
trate de descabficar. 0070 0010000
este 1000110 00 debemos perder de
vista el meollo do la cuestiOn, el Uni,
co digne de nuestra atencl6n y pues-
tro esfuerzo y que comporte, todas
las dificultados subsiguientes en las
que nOs debatimos la explotaciOn
del hon,re por el hombre.

Una prueba evidente de que, en
efecto, 001, 00 medio de los furores
racistes la simple esclavitud huma-
n0 en general subyacia en el (Onde,
es que la esclaritud se extendia a
00701 500 distincien de colores ni re-
ms, y el raclerai tan 0610 era una
incdalided especifica, dentro del con-
texte nanoramico, Negros y blancos
eran subastados en comurt tal y 00.
mu se puede 1000 0f un anuncio del
<Doston NeWs Ixtter» del 1 de rneyo

que &lia hacerse la pertinente Para
edentrarla en La r.lidad del presen-

CON
la extenedn de la denonn- te Mrnatato. Creia, y en exponerlo

nada «sociedad de consumicien» ded<ce artioulos y libres, que elle de.
ouimplicite un acentuado em. pend10 de la voluntad, de la firme

boterniento de le sensibilidad El R. resolucien, y del espiritu de une efec-
peso alourguesamiento. la moelle in- tiva ayuda unau,
clinacien a la «do/ce vita, hacen que En tal direccien, buscendo vencer
entre las masus de obreros y no obre- la propensien al egoismo exacerbado.
ros, descontada,s escasas indivldwali- que no pocas veces se aduefla incluse
dades, las referencias de creusa Y las del individue que se precia Or idea-
imégenes de televisien referentes a lista, emancipado de prejuicios, se
las grandes calamidades humanas, haa hecho en.Y., se bacen 01 000

vayan mas 110000 uns impr.ien o en otra parte; un. Pasen
superfMial, que pronto se olvida. Asi percibidos, otros han Ilegado a al.
ahora con 005 00110100 al respecte de canzar un cierto eco en el ambiente
la enorme cantidad de personas que general de los afines. Se ha hablado
literalrnente mueren de 1/ambre en de los fracases de en.yos emanando
el Biafra. del campo libertario. Pero como bien

Segni/ informes de la Cr. %je y dela Armand: 01010000 00 00 mtmdo
de otras entidades, durante el pose& ca,pitalista no han habido y hay fra.
mes de octubre, fueron clos cientas casos todos los dies, En efecto, em-
mli,preersoonnaasquIewis.rituieer.nrrwens .oine r,proesansduscomrielicia,11 iralcieetiz dd,e

deficiente, tan precaria la alimenta- Ilarse rodeadas de garanties, han Ira-
00110000 11 gran mayoria casado Y fracas., 451m.

00 0000150 poblecien que la anemia, lizarnos de que 00100500 proyectoe de
01 0105 intense pauperismo, hacen va- tipo libertario que, per serlo, han de
ticinar a los expertes que probable- tropezar con mas dificultadm que los
mente serân cerce de un millen arme- proyeetos emanando del ambiente
llos que 000000010 00000 de fin cle burelée
ano. Valga lo que valiere, una

Ha dt ser horrible el padecimiento va mas esta en dan.. Unes. al pare-
& 00001 que se ve atenazado por 01 nec jevenes companeros, cuyo necleo
hombre, el que no 11000 0031 pare de relacien debe 00500 00 Casablan-
&verse al estanago, para aplacar cl, puesto que hen dado nombre y se-

dolor. intestinales. N. han con- nes con. aigu, 30001050 Fernand,
tado, elementos que vivieron en los .2, due Dumont d'Urville, Ca.blanca
campos de concentrecidn 01501e105, Maroc), pretenden organiser en
asos de un intense dramatisrno. Sa- Francia, «une colectividad agrarie ha-
emos de hechos individuelm en don- sada nnicamente en les ideas 0000.

de, acuciado por el hambre, el hom- quisms». Eistiman que el proyecto ha
bc-e, perdido ya el uso de la MM, de tener como finalidad la 00 00011-
00 Ilegado al nivel de embruteci- zar proselitismo, demostrando en la
miento 00 50 bestia. iQue< «unira prectoce Hever a cabo 101 000100
ntre rnillares y millares de in- anarquistas. 000 0510 buscarian 100.

1011100que mueren cliariamente en 01 go la base para 00000 00 prâctica
matadero nigeriano, unos victimes de otras colectividades de la misma na-
a brutelided fra,tricida de la querra, turaleza, ya en un luger bien en otro,
y otros consumidos por el Membre? Su llamarniento tiende a explorer la

Mientras la destruccien de una 000100100 realizadora, 0100000000 0m.
0e otra naturel°eo hace estragos, se prendeder que puede haber entre los
origine la paradoje de que diversoo afines en ideas. 001 colectividad que
poises de agnelles que pasan por ser propicien consideran que pairie 0O'
00000000 de la eivilizacien, atizan D ter integre& por una cincuentene
heguera destructora, 1500010000 or- de Dvenes de ambos sexos, y su or-
mes y toda suerte 0e pertrechm be- ganizacien interior, puntualizan ba-

ya 010e tmos, bien a 100 otros sada en I. teori. libertarias. Ex-
de los bandos en pugna. luego ea- pli.n que la' ayuda material les ha
,an equellos que lamentera 100 0000- doser muyneoe0001a,y 00000011t001
tos, pero soslayan las causas fonda- con el espiritu de comprensien de
mentales del hambre y de la guerre, aquellos companeres que sienten el

ideal anarquista Expresen también
ANHELOS DE LIBERACION que estimaran las adhesionm de sim-

INAILEDIATA pada, de m'ove moral, asi como los
consejos de los compaheros menos 16-

Landauer, uno de los pensadores venes que aquellos que han lanzado
de fibre anarquista menos conocid., le iniciativa.
minci que la libereeidn 00 tipo liber- For supuesto, serif interesante que
tarie, ya en el ordert moral. Men en el proyeeto de referencia Ilegase a
el econemico, no es para atenderla cuajer, 001 Mien deseo que anima a
001 010000 futuro ; siempre en pers< tos jOvenes que lo han expuesto no
pectiva de un mas 0112. Consideraba se viera defraudado. Cuentnn ya de

MORIR DE HAMBRE

00 1101, <<Se venden varias sirvientes
irlandesas,50 mayoria por cinco allos,
000 sirviente irlandés, que es, 000'
1010, un buen barber° y peluquero;
igualmente coati.° o eine° atractiv.
nihos 0000001 0000 50 esclavitud en-
tre los Mancos tenia mas serim in-
convenientes que con I. negros. La
mentalidad de los primerez, mas roi'
010000 por la educacien 0006010001
/a de sus amos, era no obstâculo dig-
ne de tenerse en eue., pues ademas
01 00'. mas insumisos resultaba di-

hellarlos entre los demas blan-
c. 00 0000 de deserci6n. Algunm es-
pecialistas sobre el terne aducen que
0000061011f de cristian. presentaba,
.imismo, reparm de orden moral.
Nos resistimos o creer que en con-
ciencias semejantes hubiera luger pa-
ra escrtipulos de tal jaez. Lo Mer10
es que, en Norteamérica, la esclevi-
tud blanca nO era rentable ni
lable en comparaciOn de la negro,
a esta 000.6 todo el esfuerro. De
donde resulta que en principio no h,-
fia problema racial, pues la escla-
vitud alcanzaba a todos. Lo que en
realidad hubo fue problema de aco-
modecien y rentabilided, virtudes 00.
000que recalan en la domesticidad
y fortaleza de los negr. importados.
Frecuentemente era la Biblia a la que
se acudia para justifiearla, se motion-
de la e.lavitud negra. Y asi <<De
los hoches que os rodean eMendreis
vuestros siervos y siervas». (revit.,
XXV, D). Cyan& se pense que los
negros podian ser converses cristia-
nos, se presente un nuevo problema.
,Cerno justificar entonces la e.lavi-
dal? Los primeros negros Ilegados
Virginie fueron consicleredos como
contratados para toda 1a vida, en cn-
yo caso s. hijos nacian libres y edu-
cades en la le cristiana Côme &jar
5000000 esta. flamante mano de obra
future? Se amatie oi argumente re-
ligioso que fue el que, en definitive,
dio paso al primer argumente lacis0e.
El primero se basaba en 000 50,00'ne.
gros eran herejes cuyas aimas pochai/
ser salvadas, ergo el segundo dedujo
que tal. 1m negros esteban 00000.
00000a la esclavitud, 050 pretexto
apoyado dm 00000 nom /a Oublia, se.
000 la cual los negros eran hijos D
Ham o Canaan, sobre <mien. el pa-
trie,. Noé 00b01 fulmina& su ana-
.ma Maldito sea Canaan;
100 60de sindentes seran para siempre
sus hijo. (Génesis, IX, 25). Los 0h10-
000 y los pool 0000 refrendaron inme-
diatamente esta posicien tuvieron
parte activa y causal en el estableci-
miento legal de la eselevitud. Es to-
do un peema n.areno ver sem° se
express, el obispo de Berkeley: «Los
negros son criaturas de otra especie,
000 henen clereche a ser mcludos
o admiticlos en los sacrementos0. Por
Coin Gamine f/orecido de e.arnio e

injusticia, el estado de Virginie es-
tableciô oficialmente, en 1001, que los
esclavos negros «eran sirvientes a per-
pette... En 1663 dicte une ley po,
la que todos los negros del esta& de.
0100considerarse como esclavos, y
otra per la mie se prohibian los ma-
trimonios entre miembros de distintas
razas. Una Mt/isola de <liche ley 00-
01e. este< «Divers00 mujeres inglesas

(Posa a /a paqina 2.)

LA PEsA RACIONALISTA
DE PARIS

Ofrece un acontecimiento musical
a cargo del virtuose de la 011100.
000, compositor y musicegrefo es-
panol, MANUEL CARRION, el
cual ha accedido venir a, nuestra
casa para obsequiarnos 0000f
magistral concierto en el que eje-
cutare,
Elegia a Antonio Machado, M.

Garden.
Suite, de Visée.
Suite, de Vincenzo Galilei (padre

del eêlebre Gelilei),
otras 0001100 .I. S. Bach, Se,

Tarrega, Albéniz, Falla, Grana-
dos, Turbie, Villalobos, Rodrigo.

El 15 de diciembre las 3 y
media 01 10 tarde en 24, me Ste-
Marthe, (Metro Bellevil/e). Entra-
da libre.

0000000e00 Rampellut, de lo nues.
tro corn° ores, sin que aciertes Dna.
Los dimes y diretes 0e hen. absor-
bido, desplazado. Los rostres que te
atraen - no primor.os, sin embar-
go - te mca-ginan de la légica. El
ohisme te erre'« mejor que las idem,
lo que es 50000000 Urate. En anal-
altier lugar de eleecién 01 00400000
oPina 0 desopina, segtin, de/ resto
ees eines, y manda disiente de ellos
no los ride ni abandone. La rinalidad
comùn euenta.

El adherido a partici° 10011000 o re-
leo. puede ester conforme o dm-
conforme con eiertas pretcas y an
tuadones, per., no se desolictariza del
partido, 055 baie.e-o sun pnblieanio-
nes y sus ana, beneficiando, de ce-
Mao°, las pub/icaoion00 y actes re-

Cuocuio la nerdad presenta se dila
Juan tôpea b ridicutizaren los Lane-
eistas efeetts, Ouen,0 eso, lo otro,

por si con algunas ventajas la Mana
juvenil es La de sentielo mas roman-
d. y con menm propensien al 00015-
010 de mesquine contexture que en
algunes enseym de esta naturaleza,
desarrollados por elementos vetera-
nos, se ha dejado sentir. Al aer
00000 000000 la forMleza fisica y el
dinar/liera° emprendedor, presto para
0i5100111010. Tambien, modo boy que
clecirlo, se da el case entre los ele-
mentos jevenes, si las ideas no estén
bien solidificadas en la conciencia,
gae el ideal es como una especie de
sarampien, que viene Y 1,00010 deS-
aparece.

La experiencia de la militancia, con
veterania suele no posas ornes incli-
nasse al .cepticismo, ise han visto
caer tantos castill0, heCh10 en el aire!
;se han compobado tantes defeccio-

nes! Sc sole tembién que algunos
que se consideran, o se les considera,
de cierto modo moralmente 0010000-
te, en el fonde ofrecen caracteristicas
distinfas, que hacen buene el adagio
de «las apariencias engane., Pero
el escepticismo sistemâtice m de tono
corrosive, 0000 sirve para agnelles
que Ilevan a modo de ales para ele-
verse sobre las miserias mundanas
en plan de constructores!

A la juventud heY que darle 01100-
tu, Incluse, si la juventud tiene vo-
/00MA creadora unida a lucides de
conocimientos, ella tembién puede
der alientes y exhorterine a que des-
arrollen 001 00001 actividad a esos
001001000, inaetiv., desanimados,
blandengues, que antes de morir ya
pareeen muertos.

LA VITAIADAD DE
MENENDEZ PIDAL

Y. faltândole poco,. inlay poco, pa-
ra Ileger centenario, ha fallccido a
sus nooenta n 00000 00m Ramen Me-
nendez Pidal. Verdadero caso excep-
clona] de longevidad el suyo. Mas, a
la vitalidad 00100 hay que agregar
tomber/ su vitalidad intelectual In-
fatigable inv.tigador en lo coneer-
niente a su .p.ialidad, la filologia,
la mayoria de sus trabajos, por su
indole y carecteristices, no eren ac-
cesibles al gran püblico. Obra, la su.
01, de remoyer mol..., de compul-
ser vetust. documentos Nadie como
Cl acerte a estudiar con minuciosi-
dad de dealles el origen del idiome
castellano, capacidad de erudicidn
le 110050 examiner los romances po-
nobles, las cantiges, los Poeraao me-
dioeval., 00000i0000 000110000
01000e errores 60 100 Maras mes re-
presentativas escritas en los sigles
...dos corne en 01 0000 del «Poema
del Mio Cd,

dieintas ocasiones dio muestra
de ecentuado espiritu liberal, ponien-
do su firme, qUe Y. no er. solemen-
te la del insigne poligrafo, sino que
era tembien la del Director de 10
Academie Espahola, filelogo ademés
de un prestigio internacional, su fir-
me., la primera, en documentos de
serer., protesta contra algoma de las
tan100 arbitrariedades cometidas por
el fascisme. /limon°. Franco y sus se-
clams, que no han tenido escrapu/o
en majora 00e 010 intelectualided de
iendencla liberal, no m atrevieron a
ensafiar. atacando u Menéndez Pi-
dal. Temieron, por supuesto, -que se
acrecentera la mata fano< de que son
objeto per parte del num& liberal si
cometian la tropelia atacar uno
de los hornbres que mas co han esfor-
zado para dar prestigio a la culture
eepanole.

Pero 10000f 00e Pidal ha tornade a
veces posiciones con las que no po-
cos de un reconocido criterio liberal
han estado disconformes, Est4 el 00.
50 de sus invectivas contra el Padre
Easas, que, corna es sabido, levante
su vo, de protesta, contra la 01101010.
010f de 000 00 hada, obje10 a los 10.
0100, cuando el de.ubrimiento de
America. Fioul, en este, se puso de
lado de quienes han querido justifi-
car las erbitrariedades cometidas por
los .aventureros con sed de conquista
y de fortune. V aqui cabe agnelle de
<Bornes amigos de Platen, pero mas
amigox min de la verde.. &marnes
ver lo que son virtudes, sin dejar de
ver los defectos.

ACORDEMONOS DE

DISCOS
io de mes alid y de 000110 privaron
per encima de la Pie, no lue fracra-
so 00 esta eno fuga de ocasionales
haeta peraer et «liante. A tantos
&ninas para abajo, amigo 000050s-
1100. <Dna/es un gale.

Nadie 0m nosotros mereee alter por
faaidad fiera manifiesta. Que& el
01000 marcd, P que no se pierda.

Ningtin pretenettab 000000,010 P00-
do prosternarse, crearse ido/os.:
entamer Ions a la Helleze en
ni .r Mura y sonrom 005 mejillas
marchitas y avinagrada, ni pensa,
con cerebro ajeno Vil Obeervar 005 0005
070s prestados, 10000 coran/bal

Amigo Rampeltut, recdbrate labos-
00000 ci seueMminto. El einagre nada
volera00 en la reposteria deltmen au-
to.

Toda familia 0 <nada a/min dia. DISCOBOLO

tranetoriamente. efacerlo cl,fmteva-
Inen.te. atraerlo la oatastrofe.

Cuando 50 oerdad abscduta se llamd YVES OBUF
Peeano fe000000m 1m pestanistan

Le Directeur de la pub/canon
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ANTENA
630 SACERDOTFS RECHAZAN CONTRA LOS ESTUDIANTES MUCHO RII/DO Y POCAS NUFEW
EL SALARIADD ANARQUISTA.S

BAYONA (OPE). - «Basque Bele.»
(29 nov.) publia bajo el citado titulo
el siguientes despecho de Madrid:
«0300000080000 espariol. han firmado
une carte que dirigen a sus °biseoo
respectives, manif.tândoleo su deseo
de remmciar a los molument00 que,
de acuerclo con el COncordato, perei-
ben del Estado... Con este gesto, quie-
ren eviter los inconvenien.s que, se,
min dos, repr.enta para el ejerei-
cio de su ministerto un salarie del
ntedo Pentue,

solo aparecen ante los fieda como
completamente desinteresad. e Inde-
pendientes.» «Peson ante los ojm del
pueblo como funcionario. y <morne-
«osm fiGes les reprochan el ganarse
la vida sin haver nada».

F. A LA OCUPACION

BAYONA (OPE). - En une confe-
rencia de prensa se ha clade cuenta
a los corresponsales de los diarios de
la termina.Ôn de/ incidente produ-
cido por la ocupecian del Seminario
de Derio (Vizeaya) por 60 sacerdotes
de la diecesis de Bilbao.

Los sacerdotes dec/aran que han
pu.to fin a ella por haber obtenido
varies resultad05 s.tancialm de los
PeMemaidos.

VIVIENDAS DIISPROTEGIDAS

SEVILLA. - En los refugios iman-
cipales de esta cimlad que necesita
28.000 viviendas, se albergan 17.000
persona, procedentvo de desabucios
en 000100)0v parte.

DWORCIO NO, PERO...

MADRID. - Segün don Ignacio
Careaga, abogedo de la Rota, en Ma-
drid se incoan quinientes causas
anuales de suaareCiOn Por eviter trar
mites y Pepeleos. «La verdad es --
adadie - que estant00 vivierulo aho-
ra une situacien mas divorcista, que
en Hermas de la remMlica y precisa-
mente con un diverCio d.hon.to».

LA ACTUACION DEL
SANTO OFICIO

MADRID. _ Los libros /mei. apa-
r.idos «Francia, revola.. 68» y
60610 es un principim comentando los
acontecimientos de mayo-junio en
Francia, han sido cordis.dos. De
ellm van a responder ante el tribune/
la, editorial. «Dina S. A.» y ttAyina,

Ay. de Barcelona.

EL TEXTE. SE AGITA

SEVILLA. - Diecislele trabajado
t'es, la illeYor Parte pertenecient. a
la plentilla de la empresa sHile.tures
y Tejid. Andaluces, S. A.» (11.Y.T.-
A.S.A.). fueron detenidos alrededor
de la ntedrugada del sabatio, seen
se ha informado en circu00 allegados
e la policia de esta cludad. Slete lue-
con puestos en libertad y los otros
dieu han ingresado en la priai. pro-
vincial.

Los productores de turno de la no-
cire, corne antes hicieron /os de In
tarde, se negaron a ter registrados a
la salida de la factor., ineurnpliendo
las exigencias que desde 1937 tie-
ne dadas en este sentido la dir.clen.

Al salir de la factorla algUnOs
Pos de produetores coMenzaron a pro-
f.r grit. subversiv., /o que dio lu-
Corsos in.rvenci. de /a fuerza
Mica. Las obreros apedrearon a la
Policia Armada,

sobre, el despido del °puerto Zao..
ter, el director de la factor, esega-
ra que se neve a cabo Con motivo de
un inciden. surgido entre e produc-
tor y un con/palier° que se neg6 a
firmar un escrito que el des.didole
habia presentado y que motivé, dis-
cusion. entre ambos.

LO QUE II., VERTICAL TOLERA

SIDELLA. - Tees mineros de Az-
nalcoller, Antonio Sânch., Miguel
Cano y Jasa Vasque, denunclaron /a
peligr.ided de la mina «Realce 6
Sur» roc haber oido crepitamientos
s.pechosos en el/a. Inmediatamente
/a Compaflia 1. dej6 en situacien de
despido por abandono del trabajo.
No obstante, el resto del persona) del
fonde no se reintegre a sus peu.-
ciones, muy sag. y OPortMlamente,
/mes por noche del nUeno dia ocm
:mie derrumbannen. de Soda une
galerie. Otros dos compaderce de tra-
bejo se han asociado a/ geste de los
tres despedidos abandOnando vohm-
tariamente a la CoMPedie.

MADRID. - En su evilanne la
autoridad ha llegado a muser a un
grupo de .tudientes libertarios de
haber incendiado buzon. de Correos
y la Universided de San Bernard°.
La acuseciOn es infundada, pero se
basa, el propesito au.ritario, en /a
«necesidad 500(51 0e eut00 de raiz el
rebrote del anarquismo que Lento
perturbe la marcha ascendente de la
patrie». efo podrian ser. I. incen,
diarios de buzon., ase/ariados del
minis.rio del Interior para distan-
cier la opinion miblica de un elemen-
to subversive que empieze a baser-
000 sombra a los comunistas?

0000,0500 A TRES 00010108V MEE00

CIUDAD REAL. - En Moral de
Calatrava existe min 00 repatriado
de la 000116 0v Filipinas llainado Luis
Ruiz de la Torre, con 95 ados a cU.-
tas. Perteneciô Si batall. de Arapiles

.tuve a las Ordenes del general
Polavieja, durando su campa. 110.
00 ados, siempre en hacha co.tante.

Pues blen: a peser de su heroismo
0000000 y de los encomios que el regi-
mentalismo /e prodige, el héroe de
la Torre se lo rasa - .mbién torse-
darnente - con une pensitm menus
heroi. de 250 pesetas mensuales.
Cuando esté a punto de expirer, se-
guramente que la pensifin le sera su.
m000000.

JUSTICIA SOCIAL Y GLORIAS
PATRIAS

GRANADA. - El TOP ha dondons.
du a cinco sindicalistas «llegales» a
sendas penas de 4 ados, dos mesm y
un dia de prisiOn y a un sol de en-
cierro a cuatro, a la cuenta - res-
pectivamen, - de Vicen. Feus
Abed, Pedro Hernandez Gime., An-
ge) Mati., José Poix Garcia y De..-
niel Cando Clodo. A Vicente se le
mstigd mnu Ours sus compeneros

haber tom.0 parte en la guerre
de Espar0.5 al lado de los republica-
nos.

MARCHA LENTA

SEVILLA. - Un grupo de 600 obre-
ros 0v la factoria San Jacinto, de la
emprese Hispano Aviacien, de 0ev1-
110. han reartudado hoy la salida a
marcha lenta para manifester el mal-
ester e inquietud exis.n. entre todo
et persorml de dicha empresa 02 710.
0100a se centra en el expediente Pre-
sentedo por Hispano Aviecien, que
afecta a 131 obreros, y a la actuel,.
zacian de salari..

DESDE MADRID

épARA
qduoé bisirenvee.upn,inv,Ujoo, odmes-.

. si fuera un limen? Para' na.
Ou, amigo mio, como no sea para
estorbo y melon del presnpu.no na-

Por lo tant, h., que aeaber
.n I. viej., sea. con. sea, aunque
se tenga que recurrir a la estricnina
si la inanicien y el hombre no los
matan. Esta es la sint.is de la tas.
10100e insipide perorata que nos
die el ministre del Trabajo per tele-
vioien sobre la gran mejere que iben

alcanzer I. viej00 al aumentarles
la renta greens a su .fuerzo y boen
corezen.

Ahora .; ahora ya no habra pe-
nas para los viej. espanoles. El ré-
gimen franquiste se ha propuesto
ecaber con todas las injusticias so-
ciales, 0005, muy grave, es la si.
0000(00 precarla del viejo, que, al
final de sus dl., se encuentm na-
vegando en un mar de miseria, posa
que no es juste y que hop que no-
yer renedio de inmediato; es uns In-
justioia que no tiene espera, trate.-
dose como se trate de seres 00053.
0m. de nuestros semejant. Y her-
man. en Cris00

hoy en Die...Me, me cons. a
mi, que soy ministre, del Trabalo
- aunque yo no /laya trabaJado
nunc. que el viejo esPenG recu-
pua.. todo lo perdido viviendo en
pleno mana. Se acabaran para el pe-
nes y sufrimientos. Vivira poco mes
O 'mues came 10 Jauja, de.spues
une Perm vida Ilena, de sinsabores,
Pen. Y sufrimient.. Esos pobres
que Lento han producido en medio
de la suma miseria, que su vida ha
sido un calvario y 00 profonde os-
(Or de lagrimas, bien merecida tienen
la recompensa que les prepare para

taba /a imnderda. n &enteu 10005
aug 01100 de ayudar/o.

Companys te 00100 te vida eIa et 50.
111Cotôn, y se rid de COmpanys 00001'
do los tachas lo fusderon.

Carrère Meaux? attraWismoo
en sus cirdnicas bohentiantes. No es-
Milo conforme con nada, haste que
ta reaceidn le cereeni sopa oi ealdo de
grottina para 100resari0 en el gant...-
ro.

alti. estuvo cacareando cobardies
000070 e0 puebto que, (0000111101 00 ha-
bia 001000e dOl anonimismo 00e tasca.

Voile Incldn, a eso de 1910 se He-
ctare car/ista por no poder estas de
aeuerdo ni comice, 'résina.

Pero et «rey» Jairne III no perche
et sued can la adhesiqn de un in-
oonstonte, nt la oeastén ole sequir
musteendo por los cabarets de mot
Manda.

MADRID. - 12 supuesto descubn-
raient° de dos focos anarquis.s en
esta capital no nase doser borda es-
tratagema de ponde inepte avide de
presen.r list. de servicios relevan-
tes. A grandes thulares encabez0000
cuatro columnas, los diarios de toda
Espana han insert.do nota de rets-
('0005 350 un cenmanudo descubri-
mieMo de une rad estudianti/ terro-
rist.anarquista en la que danzan
Sicrates, guevarismos, banderas seri&
ticas y comisiones doreras, to00 0005'
clodo como una noveis tremebunda
de Ponson Du Terrail. En le lista de
dema que atribuye a maos
muchachos y muchachas figtuan 47
destroces, 156 insulto, otras tentas
voeiferaciones, 27 arengas, 9 atenta
dm a la fuerza püblica. I acumula-
clones de expl.ivos y t'agas cabri.-
ras, 27 pales, 5.002 huis subversives,
un 0010 0v carben y dos de yeso para
inscripciones neeamMoms, 13 20000111
000 de desorden y 53 incendies, entre
elos el de une tilla y e/ de un retra-
to del «.udillo». Todo ese uhrmlo de
desafuer. «anarquistes» los hacen
recaer sobre los jevenes Leopoldo R.
Rodrigo, Juan C. arejeiro Coude, An-
gel Ayala Egea, Javier A. Sebastian
Palomares, Fernando Sanchez Pinta-
de, Maria Romrio Tufien Fara., 00.0.-
fonso Gonzalez-Pa/a.. Rome, Jo-
sé L. Menez Sierra, Bernard° Terre/
Lamele, y Dario Puer.s Fernand..
Como es naturel, en este a.s.do-
novela nadie cure, ni el propio direc-
t. General de Seguridad, siendo ca-
so policieco el 'de j.tificar la ro-
mienda.

BONDAD DE PRELADO

SANTANDER. - De los 40 obrerm
detenidos hace dos semanas, 9 han
sido puestos en liberted merced 5100
gestiones del obispo. Nature/men.,
estos excarcelad05 pertenecen a la
H.O.A.C. A los 31 restantes, que /os
parta uv raye

NOTAS S/N SOLFA

BARCELONA. - Fuentes de la po-
liro protegieron la sede previncial
del «Movirniento» por rumores de
asaIto circulad..

«Les escoles erniques superiors
Peotructura professionah, libre de
orlon Dohigues, prohibido, ha aide,
al fin, au.rizado.

Con motive del descubrimiento dv
u00 depOsito de Propagandes antifram
quistas en el barrie Maragall, han
sido detenidos y encarcelados nueve
obreros entre ellos dos mujeres

CHISPAS

Los vie jos al muladar
el Ir del mes de octubre del presente
ado de 1968, aumentandolvs la rente
mensuel de une. vez para eso hem.
eumentado de 0001m 000 las en-
presas y a todo productor, un tante
pue ciento retributiv00 de segures
ciales, la mismo que la cuota

Foc Io que ahora, el viejo que
cobra. 123 7000100 mensuales, cou
el aumensa de rente, cobrare, nada
mas ni nada menos, 185 pesetas, pa-
ra que en ou caducided, en su triste
vej., deopués de uns vida pasada
con tenta fatiga y tribula006n, a su
final pueda conservarse y vivir hol-
gedamente, ya que un kilo de te,
nere vele 170 pesetas, los Saquera-
0m 60, y un kilo de manzanas
poco decentes 30. Y no hablemos de
la vivienda con 0.0o0 pesetas de al-
quiler, aparte agua, luz y cocina pa-
ra ganser y vestido, Si no quiere
user la hoja de pana y habit51 en
el hotel de la Lune, si no lieue nin-
gün familier que le eche ima mono,
sin pan, ni Pm ni 0011g0, ya que, se-
gOn el ministre del Trabajo, serrer
Garcia. con 585 pesetas mensuales,
un viejo puede vivir bien, 05 001
Poeo mas o menos es la canticlad
0001e cuesta a él la manutencien de
su pure,

Y no vayan ustedes a creer que
p510 001 la cosa, no, Es tan grande
loi sensibilidad, es tan grande mi vo-
r0000, que a la mener pena vibra mi
cuerpo enter° y no puedo resistir
echarme de cab.a a hacer justicia.

Pues bien, d.de hop en adelante,
obra magnanime, produeida par el
humanitarismo que fluye por tales

poros, no podemos por rne-
nos hacernoa eco de las penas y sin-
sa.bores de maestros semejantes. Poe
lo tante, el Garer° que tuviere la fa-

Melquiades Alvarez tentai no presi-
dir une repUbtie0a y 00 0001000
erelornsistay. Y teinta se reformd que
quedIJ entions/tad, mets morterquico
qUe Allons° 13, cumul° este ya
creia en les Monorquia.

Mato baja Mdquiedes, 011e ceyd
encrai, del Puebto que en su Inien
Henri, haMa der mutai°.

Salvatella tue tedend por serlo
Serra ampurdemesa, donde et centra-
/Urno na la contprenden 01 100 aléa&
des de real orden,

Salvatella murni sin causas de es-
/100000500 conocides.

Minné de vergiieneni que ya tue te-
ner/a.

Otros hubo que se suicidaron para
irae an. 1936 et pliable 00 000 suicidera.

IV ese monstruo de Martine, Ani-
do, que inuric, de un crtaque de Mai-
del amide!

CRISPER°

PERFILES u"'romentar la cultura libertaria
EL

cornera., la politica, el Esta-
do, la relie., el mundo r000.
no se moviliza en plan de propa-

gande. Coda cual a su manera y pro-
curandoba hacer lo mes aMeno posl.
ble, trate de scannaar la opinien pu-
b/ica para su medri.ipersonaL de Per-
ido, dc gobie.° o de secta.
De ehi que la misi6n fundamenta/

de Lotto idealista tes la exterioriza.
len de su ideal, /lacer que Regue a
os dem60 sus convicciones por los .

medios persuasives de la propagande.
Para elle no debe regatear esfuerzos
nd sacrificios. Propagande, divulg-an
00160 id.s que se sienten y se aman,
es la mejor forma de que puedan to-
mer auge, suficiente voluinen para

lel"cUrs:.zÉrdi: /var; ir==t y iar:
O explotadas. Va que lo que no se
Pronege, lo que no es clifundldo 600-
0(0 (0000todas las direcciones, dificihnen-
te puede ser conoeido ni apreciado en
su j.to valor.

Sabedorm de es. I. anamniotes,
han procurado siempre P.er en juo
go todos los medios que han tenido
e su elcance para entregarse sin re-
serves de ninguna plue a la propa-
gaciOn de las ideas libertaries. Tan-
to en lo oral Porno 10 00 escrito le
han clade prioridad a esta tarea tan
necesaria para el buen desarrollo del
ideal que propugnamos. Viéndose co-
ron.0 dom ml êxito gracias al calor,
a la atencien que le han presteOo la
gran mayoria de compeneros inte-
grantes del Movintento liberterio.

A4000 pudo Ilegar a crear lm gran-
des nncleos de militantes, la Organi-
gacien que tenta influencia tuvo en-
tre la clase trabajadora .padola, ex-
Mue:tend,. hacia la de otros paiera.
Tan grande Pue su irradiacidn, su
fuer00 de raciocinio que haste la

ptiblica llege aimerygv5001
00010u000 ocasiones del sentido jus-
ticier° y ProgreDste que O00byfla 01
ideario anarquista, contribuyendo
con su actitud, consciente o incons-
ciente, pero yen), poterne y liberado-
ra, avnopPi000daiv100rnigv Pene que
uese cerliencio terreno, arrancândole
en.jas econômicas y morales que

aliviaban la situa.00 precaria de los
rabajadores.
Y este Mima social tan hermoso,

sta corriente de simpatia tan inmen-
a para la causa de la libertad, no
ino sole, de pop O misrna. 0000100 00)
hombres, los luchadores abnegad.
Menes lo forjaron a base de parsis-
encia, de tenacided en la brega
ia por la consecuciên de une soc(e-
ad mas jus,.
Al mismo tiempo 000 00 difundian

las ideas liberteries, procurando que
penetraran en los rincones mas amer-
ados del paie, se hacia lo p.ible per
contrarrestar la influencia nefasta,

tel d.gracia de quedar inntil para
el trabajo sere recompensado con
una renta medica mensuel que 00 00
para parer hierbe en el campo 001'
node un marqués, de 250 pesetas,
y truande curnpla los 65, etras 250
P00000». que haràn una soma reden-
t. de 500 pesetas Y con cuve can-
tidad, a mi eMender como ministre,
del Trabajo, le baste y sobre a un
viejo para vivir bien, si no quiere
comprarse una cuercla y ahorearse,
lo que suie mas juste y legico,
que un viejo mat o men00 poco im-
porta al mundo: y 00001105. los Co-
non., que sabemos animer fortunes
monstru.as con el sud0e y el 00m.
finede esos pobr00 viejos, tendrlamos
el 5)51 0110 Ileno para ir chupendo.

tQué trabajo hace 00 viejo? Nada.
Tumbado a la bartola cara al sol sin
easter energias, puede vivir bien eo-
mo el camaleen, del aire.

ni obrero trabaja tode su vida co,
una ...fa, para que vivan bien

tocla clase de vagos que pueblan
forman el comêm social, para que
000)100 Ilegue a la 00110 '10 tiren co-
rne un trapo viejo a la /amura

Que no digan los malintencionados
P los anarcosindicalistas que tienen
la mata costumbre de meter la nariz
en todos I. guises, que el régi..
franquiste no es una dem.racia jus-
te y humana.

«Los que por 000 00110 rager] se
han encaramado haste esa cima
mon, hebdohebdo y gegen sin haber 01050.
(00e. ofrecen e espectaculo de su
holgazanerla y de sus goces a /os ex-
plotados que, al pie de la escalera,
sudan, penen y producen para 0q00.
1105, sin recibir, en cambio, mas que
lo juste para na morirse de hambre,
sin esperanza de salir de su sit.eldn
mâs ue por casualidad. asombra
que los individu01 tengan tendencia
a le holganza Lo que a nosotros nos
asornbra es que haya genlv tan 000-
lin que trabaje». Y grave, y +nes
mordez atiade: «La tierra no se dols
engatiar ; da lino y algoden, maclera
y canar., pero sato e ha obtenido
ntegro su equivalente en trabajo y

abonos. Ni se puede hacer crecer la
vaca y el carnero; producen leche,
ana, pieles, cuerno, etc, en prepa-

recien a su aliment°. Solo el hom-
bre . mas tonto que la tierra y mas
nocente que el cernera y la vaca ;

da su fuerza muscular y nerviese
por mueho menos de lo 000 00101:

Asi andamos los parias y esclavos
modernes, cabeza, abajo y dejandonos
explo.r miserablemen)n corno mal-
s05 corder., teniendo como tenernos
toda la fuerzet en nuestras man., ya.
que con 10 que da la natmaleze y
uestro trabajo somos los pruine.-
es 01 0000: lo mismo d010 bueno

quo de lo mal, Po, .o 0e divertido
V chus., que nase,m mismm fabri-
quent. las cadenas de nuestre mis-
ma esclavitud, y nos quedem. tanentent. y ufan.,

Ignares y papanatas que som..

pERO-GRILLO
Madrid, noviembre 1968,

inquisitorial de la Iglesia, principal
enemigo de todo vestigio de libertad
y de culture. Sostenedora acerrime
del escurantismo, de todas las ourle.

Para arrancar a la infancia de la
educacien jesuitica, fueron creadas
las ...las racionalistas, sostenidas
por I. propios trahajadores organi-
zados en 1. sindicat.. Las dificul-
fades con que se contage. eran innu-
merables. La oposici. del Estado,
de la Iglesia poderosaz del capital.-
0010 00050. obstaculimban en todo
ruante pochon el desarrollo de tan
humanitaria obra. Pero el entusies-
filo, el coraje que ponian los lucha-
dores ere tan fuerte, que cada dia
erea mayores bOa efectivos cOn eale se
contaban. Cada dia se vola atunen-
ter el nitinero de publicacion. /Mu-
tagesO. Los periedic., 1m folletos,
las revistas, 100 libres, 0000 cuanto
se consideraba de utilided para fo-
menter le ProPegende se expe.iona-
ba a todo lo largo y lo anche del pais.
Quai .urria 000 10 propagande. oraL
Los compaderos que tenian
fmultedm 0 expresierr para ocupar
la tribune, hacian sentir la vos con-
federal y anarquista en todos los lu-
gares donde se encontraban.

Falton de medios de locomocien, se
trasladaban a pie de un pueb/o a
otro para Ilever el germen de la re-
beldia a la conciencia de los oprimi-
dos. Asi lue fomentant0 0 espiritu
de lucha, u000 01100100 juveniles con
tenta pujanza que pudieron derrotar
en rauches provincias mpuOOlSO el
golpe elérigo-nulitar-f.cista perpetra-
do contra la libertad el 19 00 julio de
1936.

triunfo del /moi.. en Espane
termine con todo Io bueo que habia
ado cr.do a ...av00 de grand00 es
fuer.00 de los productores. El régi
men franco.00 no numilo ningune
acuen, ninguim labor que pueda con
trIbun a la °gente.. de las 001'
012 gener.iones. Pero en el exiho
hlooeUgen ParaeadnedriMtinsuare gtoz,,an

den,Josier tda, toas.n:laendiosonecc116

eeqarrir L cr;zeiorrrIlie:
110psi: en la 00000 que hem. men

No obstairte, se nota el descenso
en nuestras filas. Las bajas causada0
ou

j'Ivoire eaeCu=ns
no son repuestas No se genen nue
vos adeptos para que continuen e
corn.. que Obole tanto tiempo s
viene 10010000011000010e '-s
nos dira - porque estamos f uera del

eileCannzeir."ued%ig0%e
extranjeros, Cols evidente, sabida
-.dos. Pero también 00 111100 que
nuestra Stuacien restringida sirve
moches noces para justifieue la inec-
tivided, el .tado de abulia, de MM-
ferencia0 que van cayendo algunos
companeros.

T'odes los obstaculos pueden ser en.
0000000 cuando la voluntad de los
luchadores se lo proponga. Otros per
riodos mas (triodes los han vend&
/a militancia libertaria,

ganar la luventud trabajadore
P030 10 00000 que defendemoS, el 500'
000 former nuevos eualros que ger
ranticen la continuidad en la lucha,
es misiOn nuestra, misien de todos
Ils libertarios. Comprensible 000e que
.ta juventud que tarde necesitam.
en nuestro movimiento no nos la van
O traer los c.monautas de la lun».
ni de ningün otro

El labrador que no siembra no pue-
de esperar recolecciOn alguna. Y no-
sot. hem. Ide conter con maestro
propio esfuerzo, a manda de lo que
somes, conforme con nuestras fuer.
ms, obrar en consecuencia.

Cada vez que se reune la 0105m'
0100(00 en Mann comicio, trata, pro
yecta. la forma de empliar la prope
gen.. En es, moment° todos los
reunielos se maMfi.ten de anterdo,
son coincidentes en la discusiM. Lue
go, cuando cade cual vuelve a su lu-
ger de residencie, cuando se lien de
/lever a la prectica, 10 que han si00
acuerdos mayoriterios, sa es otro can.
tar amy diferente.

Se ha di.utido en nuestros Ple-
nos y Congresoo sobre la creaci. de
un periddico de cara a la emigracien.

TR/BUNA
JUVEN/L

EN
la evolucien de hombres es

viejo el caso de mas dejaciones
que afirmaciones, de depresior

nes morales, de aburguesamiento 111,
que cle afin..miento en la condi..
idealista pese o todo.

VO, algo mes de cuarentôn, que ho
vivido el inovimiento juvenil Pa-
ris, observando el panorama actuel
de los DOvenes» de mi edad, veo nmy
pocos en las secretarias y en los ban-
cos de «Ste-Marthe», y aun parte
de los pre.ntes libladOn mas a la
politica, menu., de grupo, que a /as
ideas anarquistas, a las cuales, pues-
t. en e/ trance de explicar, se ve-
rlan en un serio compromis° por de-
sapego formel de las lectures Vir-
ginie, d'Andrea, Pedro Estere, Plat,
Berkman, Ma sgomer
emién. son esos?

Ocuparse de revolucien por siste-
ma, 00 ir al fondo moral de la mis-
ma, implica un fuego de bengele
01000 joven agrada AOrn cortes,
ados encendidos. Seguidamente el ho
ger propio preocupa obsesiona, con
mujer salerosa en el mismo. De pli-

Mas la brada de un folleto taies
cuemes 00000 fuese p.ible el haler-
Io Se ha puesto de manifiesto en
rnuchas ocasiones el sentir generaI
de los emmener00 en busCar la forma
de poder agrandar nuestros efectiv..
Pero de 000 000010 se ha cliche y es-
erito tune se ha hecho? Bien po.
cosa,.

Desde hace algün tiempo un com-
pati.° en las pegines de «Com-
bat» viene insistiendo en que llaY que
fomenter la propagande liberteria.
Pare comenzer ofrece ya la Breda de
un buen 0011150, interesan00 para la
juventud emigrada de Espana. Para
esa juventud tan necesitada de mien-
..., de calor fraterno, de ejem-
plos nu.tros.

Si el primer folleto Ilega a cubrir
los g.tos, se pueden .guir edi.ndu
otros no menos intresant. que el
anon.... De la acogida, del inter.
que se ponga en la divulgacion de
nuestra literatura depende el exito
que puede obtenerse, Y' son los com-

Area mundial
MAILTIN LUTHER KING

A UN den.° de los periodos de
agitacien que sufren los pue.
blos que viven en crisis agit-

d.. hay moment. en los que la
etnilliciOn Ilege grad. trulY eerea-
nos al hecho explosive que destrom
.trepitosainente los .tament00 cons-
tituidos y acaba con el statu quo que
represenla el pivote sobre el que des-
can, el equilibrio de la sociedad que
safre esa. ebulli0060, Esos momentos
han sido el comienzo de las grandeo
revoluciones, V el asesinato de Mar-
tin Luther King, el lider negro que
servie de freno -dol su recra Per-
sonalided y por su prestigio de hom-
bre integre y poseido de nobles M.-

- a los vehementes deseos de vio-
lencia0000001f 01000110 0e sus her-
manos de rasa, aient.. a esa acti-
tud pur otrm (:00100 00 tan presti-

pero muy actives y entre.-
dos a las manlobras del comunismo
internacional, ha pocheo ser ese mo-
mente para los En 005. Claro que
una revoluci. negra tiene rnuy po
cas probabilidades de triunfar en
Nortean.rice, per° si puede poner
al pais amie en un estado de mos
que debilite enormemente el statu
quo a que hem. aludido Los hechos
han demostrado que la violet.(0 ne-
gra es capez de sumir ose pais tan
potier.° en un desconCierto mur ce,
cano a la verdadere revolucien. Es
muy probable que el complot urdido
para el ..inato de Martin Luther
{King haya tenido ese objetivo, con
mas miras al debilitamiento general
de ElE, uu que a conseguir 001010-
olcoplolovu para los negros. Lo que es
muy probable es que la mayoria de
la poblaciOn negra comprenda los
ocultos mobiles de ese crimen y no
se preste airadarnente a ese juego de
baJos intereses internacional..

Martin Luther King 000 00 hom-
bre poseido de un noble ideal al que
ofren00 su vida, cuando dijo: «Es la
calidad y no la longevidad le que
debe importer al ser humano cuan-
do pieuse en su vida. Morir durante
la lucha per tuut causa jus., que
busca salvar el ahne de una necien
sdlo servira para impulsa, esta
.use.».

No era un hombre de odios, pues-
. 000 00 propiciaba, como ,Mel-
colin X, la supremacia de I. negro3,
sine que luchabe vol la igualdad de
Iodas las razas y la ema.ncipacidn de
la coca, sometide por milenlos a es-
clavitueles inhumanas, y aspiraba,
cou. Gandhi, a una era de verde-
dere fraternidad.

En sus diseurs., Martin Luther
King no predi.ba la violencia, sino
la justicia. Segim sus biagraf., su
diseurs° mas bello lue el que pro-
nuncie el 28 de enuo d, 1963.

ne dia, King, que un ado despités
recibia. el Prenne: Nobel de la Paz.
}tablé ente miles de manifestantes,
en w.hington, para reletarl. su
«sue.» e Invita,m a compartirlo

El diseur., titulado «Yo Ulve un

mer momento piso rnuebles y ...-
bu autornetica Meg°. hijos, «locacio-
nes», conservedurismo. Y prose.
,cuando la poesia del amor palide-
ce con el uso.

Vease a aquellas muchachas que
acudian presurosas y «ent.iest.»
a nuestras reuniones y sahelsu al
campo y a la ascena. Véeselas aho-
ra, y pregüntese cualquiera en ideas
den00 est.. 010 ninguna par.: es-
ten, O. en el mont., en la linea
vulgar, en el gris de 15 multitud

espem, resignada, borda-
mente ma.rializada. Acudieron lo
libertario 1015 01101 mari., y una
vez obtenido se han avulgarado de
nuevo, gracias que a 01 00 10 ha-
yan arrestredo por la mLsma pen-
Mente.

lue unos «machos» 11001 000 noD se
podrian contas cosas similares. Mu-
cha deelarneeiôn, mucho peinado,
mucha ouficiencia, moche Kafka,
Klosky y Machka. Y mucho citent,
por cuanto no se les ve, /race ados,
en parte alguna, y es que la lucha
no es un distingo, une reverberaci'n.
sine una fe y una constancia gem
ralmente un sacrifiai° que el idealls-
ta verdad no tiene en cuenta, pero
que al vacio de sentimientos liberta-
rios le cliente demasiado. Lo tala'
di. lo superficial, en nuestra casa se
esfurna con el individu°. Solo queda
lo real, lo 00111110, la constante, /o
sincero.

por J. H I RA LD 0

paner. I. que hen de P1001010510e
porque la idea iniciada no fracas,
Si cade, uno de los afiliados a nues.
Ira Organizacien se are... P. la
adquisicien de un ejemplar, aunque
ses para regalarlo a quien considere
que puede I.rlo, la parte material
es, esegurada y el efecto moral sere
acrecentado.

La exteriorizaciOn de nuestra pro
paganda no es obra de tm conùté ni
de 000 grupo mes o menos numeroso
de compaderos. Es trabajo de todos y
cade uno de 1m que sien,n las ideas
de emancipacien

Para ganar el tempo Perdido, hop
que emp.ar per hecer algo. Ya que
oyant° mes se avance en la propage-
rien de las idem anaremistas, ma-
yor sere el nnmero de simpatigant00
con que contaremos mas eerce es-
taremos de la meta fijada.

suerion, es considerado en los 0055-
0m Cnidea corne une pagina de
tologia.

He aqui los pasajes mes emotivos,
«No es.remos satisfechos mientres

el negro ses victime de los indes-
criptibles honores de la bru.lidul
policiace.

»No .teremnn satisfechot mientrds
que nuestros cuerpos, agotmlos por
/as fatigas de un viaje, no puedan
encontrar repose en los moteles de
Ils carreteras sien los hoteles de
nuestras ciudad.

»No estaremos satisfechm
que nuestroo ninos sean despojados
de su identidad per 10 edveneueia:
«Reservado pera

»No, no estamos satisfechns y no
lo estarernos en tante que la justi-
cia no corra coma el agua Gara y
la virtud como un rio maj.tuoso..

»Continnen trabajando con la cer-
tem de que la redencitn recimpensa
a I. que, sufriendo, saben defender
en honor.

,No dejemm que nos embergue la
desesperacidn.

»Tengo un sueno. Un suedo Pre-
fundamente enralgado en el sue.
norteameri.... Sueno que un dia,
sobre las ronges colin. de Georgie,
los hijos de 100 antiguos esclaves y
los hijos de los antan00 am00 se sel
10110 juntes a la mese de la
fraternidad.

»Sueno que el mismo Estado de
ahogado hoy por /a in-

justicia, ahogado Ion 1110101 de Le
opresien, convertira en un oasis
de lihertad y j.ticia.

»Surno que 50 010. mis cuatro pe-
querios hijos yivirân en una naciôn
donde no seran jumelas mes por el
color de 10 pie/, sin° por sus méri,
tes.

rrEse es nuestra. esperanza. ES con
.a conviccion que vuelvo al sur, es
elle la que nos permitira arrancar
a es. oceano de desesperacien, una
ge, de es.renza.»

todas maneras, los efectos de
e00 asesinato est50 prefiados de 51-

niestros presagi., 01100 100 violencias
eme este originando y que ha de
originar sdlo servit:ln como siembra
de odios y no como emancipaciOn ra-
cial. B. CANO RUIZ

CIUDAD CAIDA»
de J, CarMOna Blanco

Novela realista con deserrollo est
Barcelona durante los dias de la
revoluci00 y la guerre. Tema des.
criptivo tra,tado con aciertos de
sicologia. El vecinderio de un ba-
rrie tradictonal de Barcelona pues-
to de relieve con sus defeetos, vir-
tudes y caracteristicas coinciden-
tes o encontradas.

Es un libro que se lee de un 51.
10e por el inter-és de la trama V'
la veracidad intencionel de la
misma.

10 francos en nuestra lihreria.
Es una ediciOn «Umbral»,

La constancia, cosa dificil
5610000 que le sois, apega00 a la

lecture, inaponeos de le que son ideas
sentimien.s libres, sans...,

nes veridieas, y math.: de los 0e.
01010000010, de /os vanidos., de és00
que lo «saben todo» porque no sien-
ten nada, esns que se colocan delan-
te para crochu11 tropiezos, inconve-
niencias y atres. ésos eue crever>
donos rebat00 se erigen en pester.

Juventud sin biblioteca es vej.
enterra.da de antemano ;hombre sin
conviccion., para el Dito, el vote Y
el establo. Cada uno Puede formeree
de acuerdo con su sineerided. sus

apetencies morales y su ca.pacided
intrinseca. Hep que con.guir el
grupo idealista fraternel y convie.,
hey o. Impeclir que nuestra cass.
libertaria se reconvier10 en agencia
matrimonial para entes .piritual-
mente deshidratad.. Hay que pro-
.verse de /a vulgaridati endomin-
gade como nos precavemos de las
1000030, 00 la sarna, de la gripe...

PANCHO MOLLO

2 LE COMBAT SYNDICALISTE

Menendea Pidrd marié a tes 99
alios. Para nosotros podia vies den
mas.

Pero nos satisIdee que las Reeeas
«centenari.» menendeCtstae que pre-
parution tee franquistes hayan sida
melonenda,

Pio Baroja se entretuvo cors Alain y
y

Mes no le hagamos caso, noms.. en
cl doininio de Franco Se ocupd mal
de nosotros porque Carlistes le per-
donaron la vida.

Azorina A *primer. del sigle
anerquint os phan05 pare darse note-
rieded p passée ol ertemerjo, Sin ser
mato de necesidad, glosé a Mesura, a
Lecieres, y le 100r06 a Franco,

Cierto que los estercoteros tarribfén
dan set., a 000101 venenosas.

Benavente fur otro deseeho. e e-
cabce la meinla derecha 10 00 tte fre-



lia aparecido el Calendario de

.11r.lar.
Conteniendo dore halas men-

suales con Mas, semanas y meses
bien detallados. En el aspect° or-
nemental y artistico presenta un
magnifie° plan con una doce-
na de reprMucciones pictoricas de
artistes renombrados, la mayor
parte de ellne peretenecientes a la
escuela Inapresionista.

Como de costumbre, el Calenda-
rio S.I.& para el ano proximo
alcanza . alto pr.tigio de mo-
dernidad buen gusto, siendn
prudente solicitar/o Cuanto antes,
previsto corne esté, el pronto ago-
tamiento de esta edicion Unica.

Su precio, 4 francos. Pedidos a
«Umbral», 24, rue Ste-Marthe, Pa-
ris (Xe).

TOMBOLA DE LA SOLIDARIDAD
OBRERA

De los numeres premiados haste
ahora han sido reclamados /os de:
Carcassonne, premio; Thuir (P.O.),

; Narbonne 8"; Bim (Aude) 9°.
Esperamos que los premios

ter unenos sean reclamados por los com-
paneros agraciados.

VENTA DE TURRONES
PRO oompAnEaos ANCIANOS
Panecillos 0,10.
Jijona (pastille), 7,50.
Alicante (idem), 6,50.
Mazepa, 5,00.
Yema, 5,00,
Toledo, 3,00.

«C. Sa, 24, rue 'Ste-Marthe, Paris (X)
FOMENTO DE LA CULTURA

LIBERTARLA
Rageuse pedidos de « Las conne,

seeiones de Wagram» a esta Admi-
nistraci. y a la de «Espoir». Los
pedidos directes al F.C.L. a nom-
bre de Jean Ferrer, CCP, 22 864 24,
Paris. El folleto ha entra00 en ma
quine.

MACEZO CENTRAL
Ttiniboiri pro .ESP.109

Nümeros premiados: 1., 837; 2. 76
3^ 1.158; 4, 312.

L. agrac.d. Pu°deu dirigirse ala secreteria de C. y Propaganda, a
Juan Naranjo, 65, avenue Fernand
Forest, 63-Montferrand. Com° de cos-
tumbre, dames un p.zo de tees me-
ses para retirer dich. premios.

15 DE DICIEMBRE EN PARIS
Para contribuir a .Suscripcien

traordinaria de S. y A., /a «Perla Ra-
cionalista y «Golem» han organisa-
do une TURRONADA (fiesta del tu-
rrém) para el 15 de diciembre par la
tarde Arne...én la velada un acor-
deonista, Baudier: no ralasoda un
recital de piano, y Cl gran guitarris-
ta espanol MANUEL CARRION.

Acto de solidaridad mue' Indice.
dopara los companeros y sus fami-
lier.. Movilicémonos para que la TU-
rronada sea un exit°.
CONFERENCIA EN MONTAUBAN
El 15 de diciembre, el compenero

Miguel Crime dert une conferencia
titulada «Segunda conferencia sobre
Camus».

acto comenzara a las 10 de la
manana y se eelebra. en la sala Se-
ller de la Casa del Pueblo.

OHARLA EN PERP151AN
Comunicamos a (odes los comparie.

ros y simpatizantes de Perpinân y Io-
ealidades limitrofes que el dia 15 de
diciembre .ndra luger la continua-
don de la Charia iniciada por el com.
mirer° Ga el dia 17 de noviembre,
la ruai, dado lo interesante del tema
y las numerosas intervenciones no
pudo sac termina.. El tenu es:
«Parqué queremos ser anarquistas».

A las 9,30 de la mafiana y en el
mismo local.

REGIONAL CATALANA
Agrupacian lionesa

Convoca a sus comPonent.e sim-
patizentes a la reunien que tendra
luger el domine /à de diciembre en
el sitio y haro de costumbre en Vil-
leurbanne.

F, L DE DRANCY
Continua,vu de la Asamblea del

dia S. el domina° 21 del corriente.
Imprescindible la presenciu de Iodai,
particularmente la del annal.", lector
de actas y el bordel..

PANUELO LIBERTARIO
Magnifica, reproducclOn del p.;

huer° Ascaso-Durruti con un figu-
racien local, puesto Ne circulacion
en las primeras semanas de la
guerre y ahora reeditado con
amerto por la F. L. de la C, 'T.,.
de Montpellier.

Su merl° 00F, con 30 ô, del1
Credo total pro-Espada. Pedid. a;
Rebes», Bat, t Esca A, 34-Mont, j
José Fortea, Av. Louis Rayas «Las 1

o el COMBAT SYNDNCA-
LISTE.

c LIARD° el obrero dice: «Yo soy
productor, y ha Ilegado el

tiempo de que el obrero oeupe
su luger, que corresponde sea e Pr,
rnero», el obrero dice la verdad.

Cuando el obrero, considerando que
el mundo anda descompuesta pide
que tan selo tengan derecho a la axis-
tende agnelles que .tan unidos pa-
ra repararlo, el obrero dice la verde&

Todo el mundo este basMMe de
acuerdo en torno a que no hay mas
que el trabajo Io sea la produccion),
que pueda salvar la smicard; /o ma.
10 es que la cuesta:4i no se reduce a
situ, o que no osa de careeter tan
simple: y es que hay otro aspecto,
que es el siguiente: ySe /legeeà a
considerar que el obrero y su herma-
no el campesino tan solo ellos son
productores?

COMUNICADOS
AOTIVIDAD NEGFSARIA

La F. Local de Carcassonne (Au-
de) se dirige a ioda la militancia
anarco-sindicalista del exilio. Ha,
bienh4p aparecido en nuestro poila.
bai«Espoir» un articule de nu.tro
compitiero Vidal en el 6 de oc-
tubre del 68 prOxinlonesed.: Y oie.-
do con inter. la importaient capi-
tal de dicho articula esta F, Local,
en asamblea celebrada el dia 29 de
novieMbre, aprecie una sugerencla,
que se renere a dicho articula
cutide en la asamblea mainfestan-
dose la totalidad de compenerm asis.
tentes a cliche asamblm de acuerdo
con 10 expresado por Vidal, habiendo
que entp.ar a hacer la suscripcion.
Al mikno tiempo se acordô por une-
nimidad haeerlo Melle° en una nota
a /a prensa para conocimiento del
recto de las FF. LL. Y de toda
mili.hcia en general. Pues coma.

ou
17O'brrrqtuee* es On

importa,ncia.
Per la F'. Local de Carcassonne,

go se,rtorio

Un libro que no debe faltar
en nInguna blbliotece

&SALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRA>

3,50 F. en esta AdmInistracinn

ENCICLOPEDIA ANARQULSTA
(Eclickin castelltea)

Los tmbajos de la ediciOn de la
obra en eastellano, enriquecida
modernisa., ha si0v maraudado en
condiciones que permitiren recuperar
el tiempo perdido.

En breve daremos detalles a todos
lai eventuales suseriptores y a quie-
n., Ilevados por el deseo de ver en
sus blbliotecas uni obra de interét
primordial, Iraqien ya enviado fon-
d.,

Tomen nota los inter.ados que la
correspondencia debe ser dirigida a
F. Ferrer, 10, rue Fauconnerie, 45-
Orléans, y las giros a la misma
eceion C.C.P. n- 1:151 49 La Source.

Frrraeiig Ferrer

F. L. DE ROANNE
Cido de confereneins

Prosiguiendo el ciclo de cenf eren-
cies orgenizado per esta. F. L., el do.
minou22 de diciembre, a las 4 de
la tarde, en el I.al de la celle Jean
Moulin, e/ conocido compadero A. La.
mela ocupere la tribune desarrollan,
On el tema «La juventud ante el yen.
tenta social».

C. N. T., BREST
Se ruega la presencia de todos los

compaderva afiliados y ex afiliadm a
la ONT. de Espana y simpatimntes
en la reunion del preximo domingo
15 de diciembre, a las 15 de la ma-
nana Maison du Peuple, ler piso, /0,

Al orden del dia esuntoe muy im-
portantes.

PARADER°
Paradero de Enrique Abad, de

Monzon (Huesca). La sericite su fa
milia. Comunicado a Juan Ferrer,
24, rue Ste-Marthe, Paris (X). quien
transmitira,

LE FOYER INDIVIDUALISTE-
D'ETUDES SOCIALES

Au café Saint-Séverin (Salle du sous-
son 3, place Saint-Michel, e Pans.

(Métro Samt-Mmhell
Vendredi, 13 décembre â 20 h. 30.

Reurnon du foyer (annonce de con- .4
firmation ou d'annulation (Tune con-
férence de Dominique de Roux sur
Louis-Ferdinand Celine présentée le
15 décembre).
Dimanche, 22 décembre a 14 h, 311.

Conference « La liberté et le mal »,
aspects existencialistes de l'Individua-
lisme anarchiste, par Jean Pierre
Schweitzer, chargé de Cours a Puni-
versire de Londres, Cl.irman dm
«Amie de Jules Bonnot», de Londres.

«POEMES DE LLUM I TENEBRA»
VoMmen de /mettes en gnome

eatalbn escrito star si compadero
Roque L/op, 132 Menas con Cas-
trat-Mues, SAO

La cu.tion que se suscita . .ta
iDÉmde empieza la produrrien? iEn
&aide terminat yDe que Pred...r.,
Y de que productos se JUsgara Uns se
puede prescindir?

Incontestablement, el obrero es un
productor, tambien el campesino, pe-
en yel médico?, tel abogado?, yel pro-
fes.r?, Mes?

Digamm que si, 0 <Mordis. Peru eri-
yel escritor?, yel pintor?, tel

nnisico?, yel escultor?
Per., YY el comediante,, tel que

rente en e/ café-coneierto?, yel caba-
dist, de cime?, tel tel
bora?

yVamos a decir que las produccio-
nes ria inateriaies son Moelles, y que
&damante son inutiles las produecio-
nes materiales: el pan. e/ carbon, el
hieco?

yDirernes que produclr es Unica-
mente nutrir el estomac°, vestir el
cuerpo, mantener en vida e/ fisico de
. pommas? CierMmente es este de

moment°, pore: yes dnicamente .-
to?

yDirernos que las cosas de las eue
les puede uno materialmente abste-
nerse hab. que prescinair Y que dni-
cament° contaren aquelles de les que
materialmente no se Puede Peoar,

yNos encontraremos en presencia
de un simple derroeamiento de la Je-
rarquia de valores, esistiremno a/ ad-
venimiento de un anti-capitalismo,
n todo simétrico al capitalisme yen-
ido?
He aqui que el obrero, sin duda, lie.

gare ser el poseedor: Ylo seren tem-
Silo aquell. que igualmente son
obreroe sin que de ello /leven el nom-
bre?

Todo m lober, si se euiere. Zse
O clasificar las labores?

yDire el obrero tejedor al obrero
novelista «Mi rnaquina para tejer,
felizmente, impedire tu maquine
hacer palabras»? tel obrero campe-

segando su prado, al obrero pin-
tor:o ;Mi hoz croc de tu pincel 1»?

toi buscara min el disociar? yDe
onpouenv ,se evr o,di,sotnineulra,, sgeanrruenr,

diendo lo Mil, con lo mas neeesario,
lo corporannente, lo materialmente,
lo visiblemente Mil? 0 bien si, en lo
profundo del ser humano, buscando
el con.er Sodas sus ner.idades, yen
fin se discerniren de roda empenne y
se las respetare por el 0010 hecho de
mie exister,

yEs que no se comprendere, al fin,
que el hombre tiene hambre y sed,
en efecto, per° hambre y sed de mu.
bar cosas, y que aquell. que daran

satisf.cion a no importa la cual de
es00 necesidades de hambre y sed son
Miles, y por o tanto producen, por
tamoul son cureras ouest° que par-
ticipan la grande obra de satisfa-
cer, a la gran obra de servir?

Creo que haria falta darse cuenta
que el ritmo profundo de la vida es
el mismo ensenti. de variedad
de los hombre, que las necesidades
nuiras, las necesidecles del corazon,
las necesidades espirituales, son le-
animas tant, unes como otras.

Creo que harle farta darse cuenta
(y quiets se podria con lui poco de
bUena voluntad), que el amer, (cornu
se le Hama, no es soMmente un pas.
tre, un plato de lujo, una actividad
de excepciôn, y por ello sospechos,
mas hien, al contrario, la verdades
alimentacion, la verdadera etetividad,
100 siendc oculM, en lo hondo, sien-
do como la sa/. siendo como el sabor
que se busca inconscientemente in-
cluso en el trabajo mas cotidiano,
mas erdinario.

Entienclo que precisarâ darse cuen-
ta de que «el artiste», a fin de men-
tes. m sirnplemente el hombre que
se maMfiesta en y por su Cab*,
parque en el pane 100000e, por que
en él se incor.ra por entero.

Y entonces, si verdaderamente hi-
ciera falta establecer una nueva
rarquia de las produeciones, la del
arte (en el sentido indidudol. aquella
en la que hubiera amor, estaria en
primera liner, y sin molester a nin-
guna otra puesto que por doquierpodria existir,el amor.

Y todo el mundo podria ser artis.
ta al propio tiempo que obrero, par
que todo el mundo, en ocasion de su
obra y de su produccien, produciria
mmbién placer, alegria, felicidad, y
son elles las rosas a las que tal vez
el hombre conceda priorldad, pues
gusta de que el pan reg bue., pro.
donc los vestidos que son tell.. Para
él no cuen. solamente la materia;
se atiene también a la cudicrad de
la mater..

Es en terne a la reedidad que una
reconciliacion, si es que se hace, po-
dra. hacerse.

F. RAMUZ
(Trad. VO,)

FIESTAS DE FIN DE ÂNe

Contra las Sage,m dc la anisa, ri Mima.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Noticiarii, del de diciembre

MADRID. En la Facultad de
Oiencias Politica& y Econômicas alto,
recieron varies cartel. que critica.
ban la presencia de la fuerea en e/
recinto universitario, les entrada de
la policia en la Facultad el viern.
pasado, las detenciones y otras mül-
tiples situaciones. En otro Cartel se
hablaba de 5 estudianter que han a1
0e expedientados ültimamente: Joe-
ge Fabre, Arturo Camarero, Juan
Irlgoyen, Luis Pereis Mencheta y Jos-
quin Arango,

MOCION VOTADA
En esa titisme Facultad, a les 10,15

se reuniô la Camara de representan.
tes y a las 11,30 000 asamblea. de
Centre, en el aula 5, donde se infor-
me de los hechot aceeeidos durante
el juevra y viornes Ultimes. Ademrs
se vot6 la siguiente mmibv, Para en
cumplimiento:

«Continuer ejerciMndo I. li-
bertades minimes de asociaciOn, mu-
nion, expr.ion, huelga y manif.ta-
cien que hemot logrado en la thalers'
11000.

Levantamiento de Iodas /as
sanciones que pet an Sobre .tudian-
tes y profesores.

Retirada de la pondit de toda la
Ciudad Universitaria

Dereeho a seguir ejercitando la
critica de la iabor de las catedres,
la situacion de los planes de estudios
y el enfoque de las asignaturas

51 Rechaso de toua tipo de Cierge
de la Universidad o de la Facultad.»

Esta mocion fue enroba. POr Ma
voila, con solo dos o tres votos en
contra. El aula 5 estaba repleta de
estudiantes.

En esta Facultad, y a nivel de cur-
ons y grupos, se han celebrado dot».

a raiz -de las cuales algunos
grupos se han reintegrado a la nor
malidad de asistir a clases. El moto
de la Faculted mantiene su posture
Or paro académie° active e indefini
do,

ASAMBLEA non CORSO
En la Facultad de Derecho se han

celebrado asambleaa de curso, 00100 -
00 covoc.la una de centro para n.
nana a las 12 en el :Man». Todos los
que han celebrado asamblea de ours°

secundo, tercero y cuarto han
vota00 el paro académie° activo, par
ma mismos motiv.: I) DeMnriones
y expedientes de clamons entre
los que se cuentan el delegado y sub-
delegado de Paru/tad durante el cur.
so pasado ; 2) Pr.encia de la po-
/icia en el recinto universitario; 3)
00000dm de medidas de dielogo, etc.
Explicando esMs motiv., aparece un
cartel-mural en la entrada de la Fa,
cultad que critica «las rnedidas dia.
tocantes y reformistas del MinisM-
rio».

En la Facultad de Ellosolie Y Le'
tram, ta/ como habe acordado la
.asemblea de Faculted del Ultimo vie,
nes, se celebreron asambl.s de cur-
100 Y grupos de comunes y de las
especialidades para ratificar el
acuerdo tornade de Pero académie°
activo 01 r.ultado es qUe de 10 grit-
pos que componen primera y segundo
de comunes han votado 8, de los oua-
tes, 7 a favor del pare, y 1 segun-
do comunes «D» contra,

HUELGA EN CIENCIAS
En la Facultad de Ciencias han vu.

1500 la huelga estudiantil: segundo,
tercero, cuarto y quinto de rama
On Fisicas, tarnbién lo hicieron seau:.
do, Gercer° y cuarto de la rama de
Matemâticas y de la de Qunnicas.
Ma. tarde 1m alumnos de tercero de
Biologies se sumaron a/ paro.

En este centro hay cran profmion
de carteles, predominando or Fisica,
alrededor de la Delegachin de Alurn-
nos, en los que se convocaba a vota
asambl. de Facullad, a las once de
la mariana 01 resto de los carteles
ecoglan informaciôn de otras Facul-

tadeo y noueles, y criticaban la pos-
ura de los decanos Y del recter.

INCO DIAS MAS /JE PARO ACA-
DEMICO EN LA ESCUELA 100 APA-

R,EJADORES DE MADRID
MADRID Mas de 2.000 Ode los

rrs mil alumnos de la Elscuela de
Aparejadores de Madrid, reunidm
cita tarde durante dos horas en
asamblea autorizada, han ratificado
su dee:sien de no entrer en close, en
smial de protesta por no mitan toda-
via oficialmente reconocido el titulo
de ...hecto lé borda Roy debia ha-
ber terminado la inactividad ecade,
mica acordada en otra asamblea el
pasado dia 27. El paso acordado hoy
durera eine& dies mas.

También se encuentran sin asisth
a clair los estudianMs de las
las Oc de aparejadores de Barcelona,
Burgos, La Lagune y Sevilla.

HUELGA MASIVA ÉN F2LOSOF1A
LETRAS

OVIEDO. Los alumnos de la
Facultad de Fil.ofia y Letras de es-
. Universidad no han asistido a da-
e. El sabado pasado habian celebra-
o asamblea «Moite» para tratar lim-
amen. del asti., Es la mimera

huelga a.oluta que se produce en
o que va de ours°.

«SENTADA» EN CAMPO LIBRE
BILBAO. 011 la Faculted de

Ciencia.s Econefanicas del Estado se
elebro una asamblea y destm. los

.tudlantes protagem.Ten uns
modal: eu en el «campus» imiversiterio,
in que se produjesen incidentes o

violencias.

EN BARCELONA
AYer Por u ma001000 grupo de

estudiames que se habla reunido en
a Facultad de Ciencias Econdmicas

se t:eslado a la Escuela Terni., Su
perior de Arquit.tura en la que des
Or hace dies se registra inasistencia
a blases y diode tuvo efecto una
reunion, En I. alrededores de aque
Ila recuela se produjeron eigunas
manifestaciones, aunque los estu-

IDIC

Mantes se dispersaron con la 001151g.
rade «A Medicine», colocandose in-
clus° letrerm con este indicative.
Algun00 de estos grup., al peser

Cent, a la ming. Universidad In-
dustrial, entraron en aquel recinto y
alli se forme 0m M.P. mes o...
roso que se dirigio hacia la cer.na
Facultad de Medicine, donde no 0
celebreron closes. Entretanto en cli-
che Facultad se habia anunciado una
a-samblea. en el anfiMatro mimer°
d., pero ante la nutrida conclure.
cia de estudiantes se acordô celebrar-
la en el Paraninfo. A cliche esamblea
habian sido invitados a participer los
pr.esores y, a/ pommer, hicieron acto
Or presencia algunos adjuntos, pero
sin intervenir. Boa delegarien de
.alumnos comunico a la asamblea que
dos catedraticos .taban dispu.tos a
reunirse .nma alumnos de su cm-
so, pero no en asamblea de Facultad.

Terminada la asamblea un gruao
numeroso de estudiantes pereneeden.-
tes a distintas Faculted. y Escudos
se menifeeto trente a la de Medici-
ne.. Intervino la poli.a y los
triantes se dirigieron por la celle de
Rosellen hacia Muntaner y Ariba,
En un00 obr. que se .ten realizan-
do en la via Miblioa, separaron unas
vallas de proteccien y sembraron de

Para obsequiar:

ladrillos la .11e, entorpeciendo la
circulacion de vehiculOr que tune que
ser d.vieda. Algunos coches suffie-
ron desperfect.. La poheie
no de nues. y los grupos de estu-
<liantes se desplasaron hacia la calte
de dorique Granados No hay 0001.
0100 de que se practicasen detencio-
nes.

ROTIcrAs CDMPRIMIDAS

VALENCLA, Centeneres de estu-
diantes han ocupado a Facultad de
Ciencias Politicas y Economicas,
mimeras que en la Faculted de Filo-
selle y Letres se celebraba una nu-
trida reunion para prot.tar contra
la detencion de cuarenta obrerot de-
teMd. por no atemperar con el sin-
dicalismo franquiste,.

BARCELONA, A conseeuencia
de los ültimo» sucesas estudiantiles
siete alumnos universiterivt han sido
procesadm y enearcelad. en espera
de que los juzgue el jusgable Tribu-
nal del Orden Public°.

Mutacien: Para reemplazar al rec-
tor Garcia Veldecasas ha sido nom-
brado el catedrâtieo Albadalejo, en
un in.nto de calmar la agiteciem
univertitaria

Servicio de libreria
un libro

todo., Marre.. 00
«La leyenda de los sig/os»,

Victor Hugo I 00
«La resacm, Goytiso/o 00

Idem (en te/a) 2 Il
,di:1 Portugal de Salazar» 1 00
«Ibis», Vargas Vila
«Lirio roi., Vargal Vila Il
«Lir,. negro», Vargas Vila 00
«Informe sobre la causa

eCondmica de /a criais so-
cial espar-iota» .... I 50

«nueho en la Cruz. La ES-
pana dolorlda y sangran-
te esta muerte», n'élise
Gil 1000

«La guerre civil espafiela»
15 00 H. Thom. 2750

«E/ leberinto espenola. 10e-
10 00 raid Brenan 24 00

«Corriente alterna», Oeta1050 vio Paz 12 0018 00 «El taquer rte tercer mule-
., Pierre Jaiée 15 00

7 00 «E/ Opus Dei en Esped ,

Daniel Artigues 21 DO25 00 «El aria I de la revolucide
10 00 rusa», Victor Serge 21 00

«Hitler», Alan Bullock 12/0 00 vol. tela 69 00
«Franco, Hitler y los E51a-

15 00 dos Unidos», R. N. Dze-
/epy 12 00

«La revoluciéen, Landeuer 7 506 00 «De las Cortes de Cadis al
Plan de desarroll. 71000-

17 00 19661, I. Fernandes de150f Castro 36 00
«Oligarquia, caciquiSmO, ce-

35 00 lectivismo agrario y otrOs«Nuestra Sehora de Paris», .critos», Joaquin C.ta 7 50Victor Hugo 10 00
«La religite 11510000e de Ratas! Barret:«Les Barricades IR», 'lustra- OBRAS COMPLETASciones murales .. .. .. .. 9 00

«Un mois de mai orageux». Tres tom. Preclo de la co/ecc n:
113 étudiants parlent .. .. 9 50 22.50 frime..

«La Iglesia contra la Repüleli- «Mon communisme», S. Faure. ,51
cl es,-,ipia>, corn., al . «Mon opinion sur Dieu», idem.

«Le reveil de la France» (Mal- Textes choisis de Bakunin ... ..Juin 44) g 00 L'Education Sexuelle et Amon-
«Une révolution du XX sit- muse de la Femme .. .. .. 50

cl., (Les Journées de Mai pourquoi je suis Athée .. ..
68), Jean Bloch-Michel .. .. 6 05 Parole. d'un Incroyant .. .,

«Les Barricades de Mai», Phi- Véridique Histoire de TEgllse 50
lipe Labre .. .. .. 10 00 L'Eg/ise et la -Guerre .. ., .. 50

Les journées de Mai 69 (Ren- «Ideologia y tendencias en la
contres et Dialogues) par J. Comuna de Paris», H. Kcech-

. 15 00
«Les Citations de /a Révolu-

tion de Main, Recueillies
par Alain Ayache .. 103

«Le Livre Noir des jOurnées
de Mai». UNEF-SNE-Sup.. 350

L'Imagination au pouvoir»,

«La Révolte Etudiante», J.
Sauvageot, A. Gersmar, D.
Cohn-Bendit, Dutheuil. . .. 8 00

«Le Piéton de Mai», J. Claude Utiles después de Muertos»,
Kerbaurch .. .. .. .. .. 10 . Carlos St Penicer .. .. .. 25 00

«Ce n'est que le débout», Ph. Arte y Libertad», S. Vilar 15 00,,,,,,,,,. 1g . Rebe/de en el Parais° Yan-
«La Chienlit de papa» .. .. .. 5 40 MM, Richard Dronnin .. 20 DO
«Paris Mai-Juira 68», E Deja, «Corresponde.. seleeta deJe-

Ph. Johnsson, Claude Mort- seph Ishill (Traduccion y 00.
10001 1,.,.. tas de Vladimir »Mos) 6 00

La Bible Comique (illustrée 15 00 «Cataluda 1937», G Orwell .. 18 00
Ilustrados por B. Cano Ruiz «Marxisme y Socialismo Liber-
Y editados per «T'erra y LI- tarie», Daniel Guerin .... 7 50
berted»: «Ronde de la Lunes 3,0o «Espar00 en el Crisol Polltico»,

Femmes et Fillettes, menez, Henri Rabasseire .. .. -.. .. 16 00
,,,,,,,, , 7 55 «Dictadura y Revoluelen», Fab-

«Esearceos sobre China». Victor
005015 0,75 «La Redencion del Robot»,

La Contagion Sacrée (Holbach)
L'effondrement de la BI- «La Falacia del Marxismo»,

hie (,,o,,,,,,t) g . Gaston Levai .. .. .. .. .. 7 00
«Socialisme autoritarlo y So- «Les Espagnols en France»,

clansmo libertario», Dr. Max
Nett/au .. .. .. ,. .. .. .. 3,00 «Eure00 de cola», Goytisolo 21 00

«L'Anarchisme», Daniel Guérin 3.00 «Historia de las agitariones
«L'Ethique», SpMoza .. .. .. 5,00 campesinas andaluzes, Juan
«nue. invertebrada», J. Or- Diaz del Moral .. .. .. .. 15 00

tega y oasset .. .. .. .. .. 7,50 «Espana Invertebrada», Ortega
«Obras Complete. de Alma- Y Gasset (coleccien Revlsta

inerte, (Cartone .. .. .. .. 19,50 de Occidente) 9 00
«U.R.S.S. un Etat-patren tout «Le cours d'une vie», LeCoin. 18,00
puissant», Zemllak .. .. .. .. 8,00
«Paginas selectas de Multatulla, oiros y pedid. a Roque LLOP

Rasgos y seleccion de Fellpe 24, rue ste.-martne, Parle, 670Mai, Apuntes Mogrefic. de C.C.P. 13507 56 Paris
il. Rocker 2,00

Il Les frères Flic et Elisée
Roches, ou du protestantisme

à l'anarchisme c
Libro escrlto don Paul Reclus,

con inclusion de originales Médi-
tes de arab05 sabins bringUn corn-
pafiero, Mngün estudioso debe
preseindir de este edificante libre.

En la Administracion de LE
COMBAT SYNDICALISTE al pre-
cio de 5,00 frs.

«El judio errante», Euge-
nio Sue

«La religion naturel», Mes-
ller

«Veinte sigles de
rire, F. de la Vega

«Nada», Carmen Laforet
«.Situacién sobre %pan ,

A, Marques
«Misidn secret. Vaticane»,

J. N, Resales ......
Aritmética Dalmau Cade.
«El hombre furia», VictOr

Hugo
«Generah marchese Vd.»,

Madariaga
«Com° geste el Es.do el

clin.° de los espenoles»
Vicente Sebastian

«Verdad y mentira sobre
Franc., J. Venegas

«Los que normes», A Rand
«Manuel del pinter decora-

dom

TOSEP M, LLORENS
LA IGLESIA CONTRA

LA REPUBLICA ESPANOLA
En venta en esta Administracio

20 00 frs.

.50
A.

oDE L'ANOIA AL SENA
SENSE PRESSAn

Libro muy comentade en su
referencia de origen. En se.
glanda edieinn: 10 franeos. Pe-
(lidos a "C. S.» 515 cEspolru.

Periddtico owarquista

LOBAS DE FELIPE ALALZ

cQuinet, espatioles, l'y LI
19,00 (munis los 3 yolhmenes.

NECROLOGICAS
GERMINAL DE SOUSA

Este emmener° muri6 en la ma-
nana de/ 3 de noviembre en Lisb.,
victime de un.a tromb.is. al entle.
rro tuvo luger al dia siguiente,
tiendo 01 mismo muchos compatier.,
que guardan credo recuerdo de la fa.
mille Sousa. Efectivamente, el retire
de (Serminal mus un gran compatie-
ro, habiendo ostentado el cargo de
secreario de la C. G. T. de Sipa
anarcosindicalista, y la direccion del
dierio confederal «A Hat....

Germinal se extinguie a los 59 ados
o residia en la citeda Lisboa, ires h.
ter eumplitio ad10 de exilio en Afri-
ca procedente de la derrota de ESP.-
ria, en cuyo pais rue secretario de la
OSA I, durante tocia la guerre. Su
comperiera, Med.. Flores, nunca
tuvo permiso de r.idencia al Inde de
su marido por culpa de la P.I.D.E.,
polie. salamrista. Si asta le tolerô
der.ho, con cm hijo de ambos, a esta-
tir al entierro de su markle, fun Cas
laboriosas gestiones bernas lion
abogado.

El onde de GermMal era el de d:
POgrafo y actualmente trabajaba de
corrector de pruebas en un Merlo
lisboeta.

Germinal de Sousa habia sufrido
muchas persecueiones a causa de sus
acti,ded. liberterias y del pr.tigio
anarqu.ta de su cadre. A su regr.o
a Portugal la ponde no le per.05
su combat° antifranquista de Espe-

manteniéndolo en encieco
rante b.tante tiempo y siguiéndole
durante los anos que pudo permane-
cer... en libertad vigilada.

Germinal era oriundo de Bonfim
(Oporto). LamenMmos es muerte.

ANDRE PROUDHOMMEAU

Tras una engorr.a enfermedad
que /e tuvo postrado e inutilizado p.
polo propagande durante ados, ferle-
iô el 10 de noviembre este coMpatie-

ro, .antiguo colaborador de «Solide-
ridad Obrera» y .1 suplemeMo del
mismo semanario. Era André de une
capacidad poco corn. en nuestros
medios, con demi.° literario y de
las especiehdades soeiolegica e histo-
riografa. Dirigio en Mmes «Terre Li-
bre» y fue asiduo colaborador de la
«Revue Anarchiste». Estuvo en Pupe,
Ou durante /a guerre, sobre la cual
public& infinidad de articules 00 005.
cru defense. El .tudio «La Catalogne
Libertaire» es de factura prudhomia,
na, hablendo publicado, anteriomen-

trabaj. sobre «La Commune de
Berlim y la revolucion espartamds-
ta de Alemania 119194

Durante la guerra se refugia en
Sui., donde trabaj° de coalunto
con el historiador Alexandre Croix,
y terminada la contienda asumiô el
secretariado internacional de la Fe-
deracion Anarquista francesa.

Es un dolor que elementos de tante
valia corne este comPanero, dem.-
rescan cuando adn estarlan en con-
diciones de rendir provecho al ideal
libertario, que Proudhommeau tan,
ben habia propagado con el seude-
niMo de «André Prunier».

Una repremntacion de este sem.
narlo estuvo pr.eMe en el Colomb.
rium de Paris para patentizar su es-
ima hala el compenero desapareci-

do,

NA00.1C10 eaSaSTON

UN DERRTE

IMUGINURIO

ENTRE it
Carlos Nara y Rigel Babille

1.
Fmeo!ulfru000,

sPARADIGMA DE UNA
REVOLUCIONu

de Aber Pae
Vivo relate de los Primer. di55

de la Revolucion de Lulle de 1936
en Barcelona. Reaelan ordenatia
y objetive de lo que fueron agne-
lles fechas luminosas de la reste-
tende Hbertarla al fascisme, base
del e.ayo hbertario segtin el sis.
tema de c0ecti0000des de Cabajo.

Se sirve al predo de 6 Ire.
Es una Micion ItATT».

EL OBRERO La rebeli6n de los estudiantes en Espaila
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NOS
mordantes toiles: Soli-

daridad Internacional An-
°fasciste, organisme na-

cid., al calor de una lucha gi-
gante mye reeuerdo no esta le-
jano pur haher/a sostenido »oso-
troc y por estar viviente en »o-
sa:Ir:os.

Ante la contundencia de los
acontecimientos, pudimos en la
época adquirir fervientes adhe-
sioncs y sustanciales ayudas de
persona-s y entidades del extran-
jero. Espalia cra mua fragile Pru
badora de la calided y la mois-
tendu del antifamismo mundial,
y el mundo verdederamente libe-
r° y liberador supo probar su
estima y su fervor For la Fopafia
popular que tanto daba de si en
su intento heroico de barrer el
paso a la ola de despotisme arro-
Ilador procedente do Berlin, Ro-
ma r Tokio. Enfonces el Momen-
t,/ afin de todas partes surpo
comprender el exact° valor de
S. I. A.. va/or que pude resumir-
se en las propésitos sic-Mentes:

1( Insuflar a fadas las naeiones
el allento antidictatorial del pue-
Mo espaiio/ en lueha.

N. Llevar afeeto y calor a los
hijos del pueblo que se ballait en
fadas las trineberas, en Iodas los
frentes.

A. Socorrer a lao familias con
deudos perdidos; a las desabucia-
dan roc bombordeos fascistes: a
las multitudes fugitives de Inc
poises ocunm/os par el enemigo.

P Propager la cama de Espe-
fia en todo el univers°, alentar
la retaguardia republicana es-

demostrar que la solida.
/*lad no es tal m'and° hem sa.
lamente obra de parada mollo la
earidad de los curas...

Par este enunciada se ce que
la Mira de S. I. A. no era limi.
tada, no era ana ridicule eGota
de Loche, un mismo edinero del
palet, ana oflag-ana socorrista
pagada clos dinero del erario pfh
Mie°. S.I.A. tuvo propgisito em-
plie, suletandose sus resultados
O elle. S.I.A. far ante Ioda genou
rosa y combative, estimuladora
en el interior espaigol y organi-
zadora en los puises exteriores.
Ii» la época S.I.A. Pue une enti-
dad, sefiera. Onica en su género.

Con la derrota de la Espafia
cligna progresista, a S.I.A.
lotos mohijarla y desarrollasla
nuestros afines exteriares. No le
hicieron. Tuvimos que sec nue-
vamente los mua/Io/es - Ta in-
tegrados a un infortunio elefi-
nitivo? - quienes, como pudi-
mos, reanimamos /a Hama soli-
daria y de eombate de/ antifas-
cisme militante, consciente, ver-
daderamente libre. (Nasotros,
que estai/amas, coma vulgarmen-
te se dire, tirados como una co-
19110! Pues n000tros hichnos est°
para atender, en /o posibie, a la
poblaeién - Mgente - de los
campos conmntracionarios para
hombres, y la de los refogios,
trias, hambreadores, y a menu-
do canettes, para muIeres. Ti 0,
/a, 5006,0, encontramos compren-
sien y correspondencM, abtenién-
dose solidarided moral y mate-
rial para cubrir, minimamente,
nemsidades perentorias. Apoyo
estimable que mule prolongarse
haota, 1950, mas o menas.

Despetés RIA. quedô reducida
a la apartaeitin siempre ahnega-
da de compaiieres, individuel o
grnpalmente. Varies secretarios
tuvieron actuachin sefialada, dl-
fini, desentrafiândose sin eesar
para el bien ajeno, valiendo ci-
ter aqui a los inalvidables doMor
Pujol, a Bolet, y al Iodle-via en-
tre »matras. Vivé. Boy todavia
mas destacados, esoapandonos de
la pluma el recientemente desa-
parecido companera Sanjutin.
Dey voluntades terreau en casa
siempre empeilades ccc atizar la
/lama de la Idea, del sentimien-
to proselitista, de la vmacién por
la Salidaridad, Prenne a la abo-
lie, la resignacién suicida de Inc
que se han dejado aplastar cor
la loua de 30 agios de exilio que

LA PESA RACIONALISTA
DE PARIS

Ofrece un acontecimiento musical
O cargo del virtuose de la 001110 -

Ors, compositer y musicegralo es
panel, MANUEL CARRION, el
cual ha accedido venir a nuestra
casa para obsequiarnos con un
magistral concierto en el que eje
mitera:
Elegie a Antonio Machado, M

CarriOn.
Suite. de Visée.
Suite, de Vincenzo Galilei (padre

del cêlebre Gante!),
O otras obras de J. S. Bach, Sor
Terrega, Albéniz, Falla, 00000 -
001. Turin, villalobes, J. Rodrigo

El 15 de diciembre a las 3 y
media de la tarde en 24, rue Ste
Marthe, (Metro Belleville). Entra-
da libre.

nos rayera, encima. (Vejes infe-
eunda, funeraria de unau, per-
maneneia total, animada y gene-
rosa de otrm a los que la tata,
lidad de la vida no arredra!

Repetimos: S. I. A. esta total.
mente en nuestras masos labo-
riosas, mande laborioses somas.
N.I.A. Mem motivas de persis-
teneia, puesto que elle no rou-
chi con el triunfo que mereciap
mos y que nos arrebatartm Bit-
lems, Mussolinis y Francos mn
/a aquiescencia, dc blancos y ro-
jos, de demécratas y comunistas,
de tirios y troyanos. Desde RIA.,
desde el fondo de nuestra con-
Mende, se presencian °menas de
dolor modo, de miseria digne,
pero miseria. Contra lo que se
propala sobre vidas de trabaja-
dor aseguradas, ahi estait los ca-
sas de muchisimos cornpatleros
que, como Felipe Maiz, mueren
en habitacién gris y fila, entre
tropes y eachwaches, ,,sin Man-
caa en ningfin bolsil/o, fiados en
el axer visitera de unos amiges,
a mais devoles de la amistad,
ésa que ya escasea. Y heinas ai-
Ioda a Felipe, dejande en un re-
codo de nuestra memoria nom-
bres y rostros de otros con/paf/e-
l:os igualmente desaparecidos.
;Fera! Mis de lin compafiero fer-
viente en luchas v estimas hemos
visto morir en rictus de sonrisa
por la preseneia repetida de ami-
gos que Hevaban - ;que 18e-
van! - marcedo en el earacan la
eseneia hu,manista que distingue,
a S.J.A. y distingue a la que que,
da de AA.

Fan Coda lo mal decimos, a los
compaiieros validos y de senti-
miento probado: No ignoremos
a S.I.A., no dejemos enfriar a
S.I.A.! Quedan proses en Espa-
fia y otros nuevos entraran en
maamorre; hay un oupo impor-
tante de oompatieros que todo lo
han dodo a la Organizacién
nuestra estima, y que pot edad
excestva y cortedad de medios
arriesgan perecer en, fila coma
Felipe. Y le decimos, esta, en
grito, en campanam de alarma.
Dace poco S.I.A. intenté un be-
neficia en localidad eercana a
Paris y falta" calor, mas por
hie/o de las compafieros que
par la inclemeneia, - verdadera
- del tiempo. 5E1 cirres, la nie-
ve? Bueno. Pers pudo 1Ieg0r
rcuien se lo promise Peor se (in-
du en el Polo Norte w boy osados
que lo frecuentan. Mas Pellet°o
es el hielo de los coraiones que
el de le temperature.

S.I.A. existe eaing, y hav mo-
tivas para que asi sen. ln que
no tiene motiva es el abandeno
de la ohra solidaria, manda bon-
dad y corazim existen.

- ePor qui no te oeurpas de José
anjuen,
Esta imprecacien me llega del 000

mince esta conforme con nada y ja-
mas yerra 100000 ri ince.) ormismo le
oba et Menue dedicable a /a obra

per feeta.

Mis numides enemigos - 0100 que
sintetiao, para rrd Mende, en d per-
soneje de mi ereaelôn, Donrabo
me desaprueban y nunea aprueban
que es un gusto. Y pulque a Doneabo
no le interese eZ merino &miner, an-
tes de expirer recala00 en el 110000
de S. I. A.., es por la que Donrabo
1710 empierre a. que dedique una elegla
01 amigo que ya III eziste, 00eal que,
de haberse hho 0071 mayor premiq
na, a int maure enemigo inservidor
al que no beso la mem, le haibiese
dejado indiferente a la menera de
Franco ouarele la comieUri de tal ro-
mance ho pide la erec.dn, de 11175 pan-
tenne.

Pues bien, mi guerido Senjuan, voy
a ha., contigu aurique sea en ma-
mince deZ dia/ogo figuradn. Te encan-
tré ppr vez primera en el moelle de
Chartrons cuande, en campai/fa del
repajo/ero - y compallere - Gallego
Melenas, paseabas 10 nosteigia can-
rerica pOr ha rerra 03e mue/ Gare-
na que en Chortrons parte en Immta

embudo para ir 0051e700 anchum
Sole en el Verdon Dem 15 ser marina.
Dias grises de BILTdeOS, cierto, pute
000000101 1101' estrechortes y dieseos fra-
terneles.

Santander se reia ser ta munto
jo, no 071 0001010 tobilbero, en puerto
de repose tras haber oalacto tus ropas
en el salobre del inmenso Pacifico y
del cran Allaneico. E0 descanso for-
zado. en inuelle de amarre sin opeibn
a sali., fueren para D, paru mi, y
otros, los dies parecidos a noches,
con nocives media tninseurridas en D-
niebies conspiratt.s. Yo, inediterrdu
non eetatioe, earittibro sin, priai-
m comarcales; con aire de mantarlés
Z nide, y Di intmtands... en olas de 12

metros, a mecs; arnbos con 00f10011-
00000 00 mutuel entente por ctistanefas
&nia, mas con aproximaeidn por
m'errent° nids unioered que el otro

el nuestro llamado anarquia, yno es
dol?

Conrabo no se 0000 ningund parte
siquiera aZ P01100. rature. Nin no-

00. cem rabd/ho 60010, se 107000500 000
en Codes pertes donde entendersefeel
mente con compaCeres descubiertos
a teees lin paiabras. Tü, paialwrere
no eras, y tus 110000 Noces Mutas y
tenia, quertaban V es atir no ha
que habler en bofde. Como en la ope
acien, 010 alta mar, mari. Sanjuan

en el Mato erm seco, pero objetivo,
En hombre de tierra adentro yo

00100 0110 ver pregurearter
- On marinera, sabras nadar 010

- Coma los cocos, que se motets y
num. 7.1.1.5 salen.

DISCOS
Asi de imaginero precis0. Asi de

exacte en la °Drina confedend de
Marseille, otro bore° varech; asi de
presidente exacte en inesa de diseur
siones desbordadas; asi de huyente
ruant. despertares rnaritimos se efec-
tuaban con sones irregularm Or Car-
ter. 0010110, ;Diablo etc gaDegO! Al
cantebro nv 10 camp/icarien.

Te conoci en Burdeos y te perdi en
Burdeos.

Extranio que puede conter tentas
cos., drejar 0 tantes buenos
fieras atrds.

Pero los Danrabo, Sanjuan, no Be-
garan a tiernpo a mi entierro.

DISCOBOLO

Sumario del mimero 83:
Herbert Read EL ARTE Y

LA LIBERTAD,
E. Armand I RIIFLEXIONES

SOBRE DIVERSAS FOR-
MAS DE POLEMICA,

G. Mosquera Alonso 1 NOTAS
A LA POESIA DE JUAN RA-
MON JIMENEZ.

Arcadio Averchenko I LOS LA-
DRONES (euento ruso).

De Gabriela Mistral l DUER-
ME APEGADO A MI (poe-
sia).

De R. del Voile Inelân 1 ROSA
DEL CAMINANTE (soneto).

P. Bosch Gimpera PARALE-
usmos EJEMPLARES, EN
LA EVOLUC/ON HISTORL
CA. ROMA Y LOS IBEROS.
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José Murioz Cota: CANTO A
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FAMILIA (000tin00ei6n).

Complu Carpio FUEGO PA-
RA QUEMAR TU SANGRE.

Noticiario, notas, cornent,
rios, libros, ilustradones, eta)

La tragedia de nuestros mutilados

1S OBUS Ï LOS Mi

El, DEMECHO A LA LIBERTAD

EN-tmzsinî-c=,.% 'cre'

la revolucién mpanola de mIl
oc/laient00 sesenta y eche. Impreci-
sien en unm, blandengueria en otros,
falta de conocimiento en los de ma
coquerie y maquiavelismo en los de
aculla total que nese el tiempo; las
000m1410 50 devanecieron, y toc00 el
armatoste republicano, levantado so-
bre bases endeblm, 10 0100 abajo. Pe-
ro, corne en Ioda conmocién social
surgida co01 impulso liberal, hubo
aquellos que beallaban de buena fe,
lm que ceci au en el progrmo de los
pueblos, a base de combatir en todm
los terrenm a las arraigadas fuerzas
reaccionarias. Hubo tambien accien
propagandistica un tanto matizada
de /a reterica fendliar en la época,
pero 50 00 menm clone que se expu-
sieren razones contundentes 01011105.
00 unes conclusiones de 111100 aplas-
tante para aquellos tempos y para
los numtros.

Se hallaba en Madrid, en Las jor-
nadas revolucionarias del 1118,
das a fines de septiernbre , el cone-
cido escritor Juan Valera, 10000 1;:
carte de caràcter familier decie: «Es.
toy admirado del orden que mbe guar-
ar 01 1001100. 0000000 Madrid 000
oda Fspana. No 00 00 rebec. nada...

Anmhe anduve per esas calles haista
In una. Fstaba Madrid iluminado
ranquilo y alegre. Pleura° que si
os generales y los politicos de levita
o lo echan a perde, por celos, ren-.

.las 00000010001. lo que es per el
pueblo este seguira admirablemente»
Desgraciadamente, coma suele 0011'
0010 siempre, fueron aquellm a quo-
500 aludia Valera quienes todo lo
eeharon a perde-

Queriendo justifia00 la represiOn
contra el derecho a la libertad, en-
tonces, corne ahora. los reeceionarim
aducian que el pueblo compte desa-
fuerOl si posee 11000150. Sagasta an-
daba en lo cierto al Mimer: «Seme-
jante al vapor. le liberted no ofrece
peligres sine ellarlde se la Comprime,
obligandola a 0010000 000 00100U010-
0» vielencian Y Ruiz Zorrilla, tam-
bién en la Capa de convulsiOn del

escriMa: ,La SuPrema 00060 1100
alegan los defensores de la tirania en
defensa del despotisme, por éllos
practIcado, ha sido siempre 10 1001-
00900 de la ignorancia del pueblo,
cuya ilustracien les debe tan poco...
La 00e00100160 ha demostrado que la
libertad no m una concesién del na-
d, sine un dereche del pueblon

Lion atlas despuês, la caste reac-

COLUMNA DEL EMIGRADO
EL TRABAJADOR HISPANO COMO MATERIA EXPORTABLE

(Caria reulbida de un pueb/o de la
provincia de 010010m, 1100100 10 forma

por el eC. 0.11. - «Acabo
de Ilegar con un paqucte de billetes
del Banco de Francia. Modeste, no

e.da.r.b.,00e,10i=50-0:',z'o.r,',1,:, 01 10
deseo. P010 00 lo desearê pentue
obligaciones familiares marglan. Con-
Mda mi aventura en la tasca, mis
oterrânees oyentm han entrado en
nvidia de 00000 0001000 por los

exteriores de lm cualm procedo.
0405mo se /lace? - me han pre-

untado. Pues sencillo: la
t'entera - st puedes por cuenta

perdido por complote en el exilio su
sensibilidad de otros tiempos. Si ca-
da une de lm emigrados republieanas
espanoles sacrifIcase 010010e 00 000
cana de cerveza Cada mes, para ayu-
dar a nuestrOs mutdados, éstos po-
Orlan percibir, durante el reste de
su vida, une pensien superior a la de
los mutilados franquistes. Si no so-
mos capaces de sacrificar una cana
de ceci.0 cafta mes con ese fin, zen
OUI nos distinguiremm de los 001 0110
ben.? ,For que tenemos la ridicu-
le pretensien de ser superiores

Obras son amores 500 enalas
razones».

Si alguno de mis lectores se siente
tomrlo en su conciencia por las P0.
110110000 0110 000100 de exponer, pue-
de 050(00 100 donativos a cualquiera
de las siguientes sehas:

M Alexandre, Tesorero de la «Liga
de Mutilados e Invalides de la Gue-
rre de Espana en el Exilio», 61, rue
Borie, 33-Borde000, France.

0 bien a: Mr. 111170 Fernandez,
Tesoren del grupo anglo-mpanol
«FWends of the Spanish War Disa-
bledz, 1 Bathurst Street, London, 00.2,

Cebe tembien que el lector conmo-
vide se dirija a cualquier mutila&
espatiol, conocido suyo o de sm ami-
gm, O lo apode directamente con sus
manos, sin mudir a ningün interme.
Clodo Lu que no me parme /icito en
este case es quedarse sm 00000 5100
con fütiles pretextm, percute esto se.
ria anadir 10 hipocresia a la me,
ctuinded.

Qum, cordialmente suyo y de la
causa 00 00010001 nautilados,

José Antonio BALBONTIN

- CRONICA -
DE UN REVOLUCIONARIO

Con trazos de la vida de
FERMIN SALVOCHEA

por Pe1100 VALLLNA
Preclo: 2,30 P.

par FONTAURA

cionaria pretende escuder la tirania
000 01000 Fspena aludiendo a la in.
capacidad del pueblo. Coma lo aras
hace 00 sigle, son validos ahora los
argumentes en favor de la libertad.

RECREO Y PROPAGANDA

Nunca es per demas repetir lo de
que el militante 0010010010 110 de pro-
curer. en el orden de ideas y activi-
dades, atalayar los diverses puntos
del horizon51 social y PsicolOgieo.
Claro 0U00 cade uno le 05 550 000e.
110 con lo que se siente mas
cade; per° aunque uns determinada
aetividad no nos atraiga en el 5001!.
65 Personal, no 00000 1010000 total-
mente indiferente 11 0115 faveree al
conjunto del movimiento libertario,
se Ileve a cabo la tarea por parte de
unes, o la impulsen otros, lo funda-
mental es que se haga.

A.bundan las localidades - se ha-
bla de Francia - donde entre vete-
ranos, y otros que no lo son tanto,
se amplan un conjunto de emperle-
rm y companeras Insu respectiva
F. L. En la mayor parte de las lace-
lidades hay igualmente no noces es-
parioles en tari10 que emigrados 00m
00011000- Son cual fuere la mentali-
del de la mayoria - y de 0110 00 lia
hablado frecuentemente en tono 00.
0101100 - lo cierto es que cemo tacle
el mus., independientemente de su
1000010 condiano, del sueldo que Per-

o del que deseen precibir, lo
cierto es que les plane distraerse, di-
verdis, por lo menos los domingos

dias festivos dedicarlos 01 000000, a
la evasien de 15 001100 cotidiana.

Quien clesde bastantes anus atràs
cone. el ambiente de la emigracién
espanole soue muy bien, que sin 17.0.
010tante cantidad de emigrados eco-
ndmicos como la, hay ahora, por par-
te del ambienbo libertario existia une
000010060 propensien a ofrecer re-
presentaciones de tmtro 000u000000.
Podria citer alguna en donde incluse
balaie dos gruPos, p ers mule qoinee
dias que se clabe alguna representa
cien por parte del uno o bien del
otro. Iluelga decir 0305e procumba
fueran de caret, social las obres
que se representaban, sin 000 0110.
neur.mente, endura en menoscabo
011001e Se 0,010010 01 pUblico y al
propio tiempo se nevem 0 cabo une
laudable Lena de proPeganda a ba-
se de periedicos, na que aparte Io in-
Meade, se alcanzaban a recoger algo
de fondos para los efectes de la soli-
daridad.

A lo dicho pueden algunos decir
,Si, clerc>, lo sabemos. ,Esto no es

O riesgo, y alla con lm gendarmes te
las entiendas. Rmularmente, si insis-
tes, te envias 00001000 de produc-
ciOn en los cuales sudar camisas con
sueldo de escala.., eaida, pue, los
ouvriers del pais no se acon/loden a
ese genero de penes, Y te las en-
contreras junte con argelinm Y 1100'
01101100m. cuya entente no siempre
es fâcil en la convivencia de cantine,
barraca y labores. Estas pueden ser
de campo, de mina, de horno, de
pondreries, de terreriaseemente-

'elnigrYwIce"'iaa'Ces'1=':urire qu"e'd'a' ;arai0"

0111110 105 5100
1,:1;',..,:'d,coe'r',".:.n

bor de cien Mmes al marte de bora
Y Per poco regreso con 050 0011 ma,
ne. 1,1110 fue Obice para que tomara
el aafal.do que conduce al ferroca-
rril, andando y con moleta, y el
fejt,.

ya aqui he informade a
mis compasierm de jarre: Selo nese-
tres vamos al extranjero par falta
de trabajo en el pais. Te comprome-
tes para hacer un canal y antes
le terminarlo ya te dan la licencia.
Licencia,. y no en letres: en
5005, 001000miras en Mme y la soledad es
inmensa. 00010 11000 -0e la capa
un 0000 000 pie dirigiclo a Madrid o
S Barcelona, 100000 no fijar nimbe
mas europeo donde mes de medio
stilbs de compatrioMs hallan 10000.
10 facil y siempre mas remunerado
QUO en cualquier pololacien importan-
te de Esparia? Ademaa trotando mon.
do se aprende, cayéndose en 10011e!»-
le de que nasiones oprimidas como
la nuestra y la portuguesa,
dament° ruedan de furen de cola,
decimos, que estan en eraso, que
com exportan y mou importan, qu,
dam. inaplicab.s en eso actuel del
inereado comün enroue°, iQué Pro-
ductm espanolm vemos en las ferias
de mumtrm de Paris, Lyon y Mol.
11110! Naranjas, basas dl sa/limas.
cabezas de tore en mimbre y capazos
de °sparte mirablm de reojo. Obreros
espanoles para peonajes y senti-espe
cialismm los hay en Francia a 0m
00101 de miles. y franceses que 500-
005 a Espana para lo rinsmo no loaY
ni uno solo; vienen para comercim,
ingenierias y turismos, es.or que los
espanoles desheredadm no nos pre-
guntamos es, En cambio cuando
nos da por cruzar la frontera, legal
o ilegalmente, pronto nm percearnos
q000 la exportaeien de tatas, cestos,
narenjas y regeiz, nues., gobierno
ariade 10 0000100, la de lm campa-
triotas necesitades, cuya 10001-vent»
al Meier le rinde divisas que, sin
nuestra condicien de negociables, no
obtendria.

»Estoy de nuevo en mis lares, pero
con la conviccidn de /lober, en Fran-
cia, aprendido algo. Con saludm
gos Leo Dircildezu

una novedad 1» No m cosa nueva, 00-
00 1! brinda a la reflexten el heche
de que ahora haya en Francia mes
companeres mpanoles que hem eue-
rente anos, mas emigrados econerni-
cos que entonces, 10 menos actividad
en lo relative a grupm de «exactes
recreativo Es uns realidad que de-
beria de tornarse en consideracien y
ver la manera de remediar una =l-
e00 que tiene 5110010e, con., pue-
dan tenerlo otros problemas,

suponiendo que la gran
mayeria de la militancia
de origen mpanol baya entrado en
veterania de 00101 todavia queda tu-
ventuel, hay familiarm de lm «Hetes»,
que se hallan en periodo juvenil. In-
cluso, buena parte de muchachas y
chicos pertenecientes a lo que es am-
biente de ernigrados econemices, les
complaceria ser invitados a formas
parte de un grupo teatral ttame.urz.
o bien para un conjunto dedicado a
vàledades. Sabido es que no todo el
mundo tiens caract.., condiciones
para former y orienter conjuntes de
una. tal naturaleza, pero é,qué duda
mbe que 0.01' compeneros con aptitu-
des adecuadas para el., A mol no
hace Mita que en une Federacien 10-
001 man numerosos lm compafieros
organiaadores y capaces para 00110'
0011,0000 en tareas como la esbozada.
Hemos 01010 00 00000 00001 que uno o
dos companeros, 000 00105110, con
dinamismo inclmo peinando na-
nas, que una cosa no es 6010e par0
Il, otra - han demmpenado a mare-
villa funciones de la naturaleza

A000110 un viejo adagio que «cada
dia trae 00 afam. Equivale a decir
que son distintas las facetas 007 50
le ofrecen al militante a lo largo del
tiempo. Pacetas, matl050. modalida-
des de actuacien 010115500. variaelas,
todas MereCedOras de Menden, Gon-
viene hablar 0e 0100 110 poco. Y mer-
ter u000jugarel05000 haler, mas
que en el tiempo pasadO y en el fu-
turo, dandole vida y realidad en el
Presente

LITERATURA, ARTE Y GUERRA
EN PERSPECTIVA DE RELUIS

Cuando todevia quedaban 1m ma
uoldos de la guerre. del 1904 mande
en el ambiente del mune0 baba de-
jado henda huella el dolor, la demie-
tacien, y los valons morales se en-
contraban a la deriva, se eMpeze
comprender el Significado de ciertas
conductas individuales que en la ava-
lanch0 fratricide se esforzason en ir
contra la corriente. NUestro amigo
Eugen Relgis nos dice que Me eh-
tances cuando dio a luz ensayo
«La Literatura, el Arte, y la Guerre».
Hermanado con aquellas individua.-
lidadm que tuvieron firmeza de ani.
mn para snuarse por encima de las
pasiones innoblm, quise I] tambiên
senalar camines de paz, analizando
con serenidad las influencias, en el
sentido literario y artistico, suscep-
tibles de frenar o de impulsar las
guerres,

Nuevos factices brotaron en la vi-
da. social de los pueblos. Derivadm
le identim musa: las cesaristas ape-
tencias de dominio, y fundamenta-
das en la ignorancia de las multiti,
des, brotaron las corrientes 7101000.
111500, fascistes, y comunistas. ;Y de

uevo la guerra ensangrent6 los poo-
01050 Y le dicho por los Romain Rol-
and, Zweig, Einstein, Nicot., Rel-
gis, y tant. otros Ilegû a ser de pal-
pitante aCtualidad. Le exhortmiôn a
a culture 00 0010510000 humaniste,
iberada de los gêrmenes del mal, ha
ido la causa de raigambre etica de-
endida con empeno, con noble obs.
inacien 000 1100100 de «Miren el

Sarde».
Hace ya 00710 0001 el opuscule

fue reeditaio en el Uruguay.
Al releerlo uno deoia : «La raser, la
verdad, /a legica de las casas,
00 000van co pos de la exaRacién de /a
onciencia individuel en pou de las
ideas humanitarias, no envejecena
Es, en sintesis. el mismo pensamien-
o que ha brotado de la mente estes

dias al recibir el opüscule eitaelo, tra-
dueido esta vez al italieno y mile..
mente editedo los eomponentes del
,Libero aconlm, de Torino. La tra-
duccien ha sicle heche por OmPare
Meneuse, este buen compaiwro
encarinado con la obra de Relgis.

Vamos hada un ignoto futuro. No
abemos lo que ocurrira el dia de ma-
-ana. Ocurra lo que sea, lo esencial
es rnantener la esperanza en la su
permien humanad y coma Relgis
tantes otros, luchar por ella como
podamos.

JOSE NEGRE
Propulser mawinto de la ONT,

Le Dlrecteur de la publication
YVES OBCEUF

Imprimerie des Gonele/es
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Sr. Director de LE COMBAT SYN- ladosz de Surdeo, y a, otras 000001- les rein. une terrible dispersitin: m
DICALISTE, 24, rue Sainteullarthe, 100100m benêncas o «selidarias» del siquiera mta,mm de muerdo en la ne-
Paris (X). 1001510 1100. emidad de ayudar a nuestrm tnuti.

El resultade 00 0000170 1110000 lados.
Estimado amige: sido haste ahora desolador. Solamen- Tampoce cabe apelar a los mdmi-

te los ingleses de diverses ideologias nistradores particulares» - y des,00
Se me lya nenade el alma de au. (especialmente los «humanistase) luego, no «fiscalizadm» - del tmere

000110 al I.r las quejas de la «Lige nen respondiendo regularmente a espanol porque esta visto
Or Mutilados e Invalides de la Cruerra nuestros llarnamientos. Los 015000- que esm Yfinancieros de contrebande>,
de Muait?, en el Mille», en LE COM- les, en general, Permaneeen conservan ese tesoro (si es que no /o
BAT SYNDICALISTE del 14 de no dm, con mur contadas excepciones, han malbaratado ye) para beneficie
viembre de 1963. Pido hospitalidad a entre las que figurer, unm exclusivo de sus familiares y amigos.
las generoms columnas de yC. S.» republicanos y el pequeno grime Mes Minn es todavia pedirle a la
para manifestas püblicamente mis anarquista de Londres. Algunos Ruais Sovietica. -00000 decir a les
sentimientos particulares scena de Pelotes ernigrados le000 nombre qui. administradores del «Presidio del
este monta. 11000olvidar) se han opuesto 50100. Kremlinz - que dediquen una pe-

Estoy sencillamente horrorizado lamento a nuestro esfuerze solidasio, queria parte del tesoro espahol 60310.
an. la indiferencia general de la por considerarlo inoportuno, o Men. 410000en Mosul Par el Dr, Negrin a
entigracien republicana espahola cas, o incluse cantrarreuotucionado. remediar las miserlas de nuestros
frente a. la tragedia de los mutilados Para estes individuos, lo mutilados. Al recibir ese tesoro (que
de la guerre de Espena en 01 60100, 010 0000101e.consiste, por lo yisto, en dejar no se ha extinguido aûn, dmde
que todavia son mes de mil y que. que nuestros Mutilados se mueran de go, pues los negociantes de/ Kremlin
al haeerse viejos, 10 0100100 cade vo asco tenu minet. Pare01 que las tri- siguen manejandolo como un senuelo)
mas desvalidos y desamparados. bus salvajes 001 000500 de Africa &afin dijo, y cumpliê su Palabra cm

El primer indiferente fui yo, par atienden a sus herielos, y aun los 0110 un «cabellero capitaliste», que los
supuesto. La justicia «bien entend, del 100011 000101010. en los interva- esparieles 00001000100m a ver aquel
da» debe empezar pot uno rnismo, a los de sus batelles. Muchos emigm- oro, «como no veriamm nuestras ore-
diferencia de la caridad que ha de dos espafieles no han alcenzado to- jasz. Muy ingenimo, pero 01 que «se
hacerse 0101 otros. Estuve mucho davia me grade de sensibilidad. le ha visto la oreja» es al Kremlin.
tienne, sin ocuparme para nada de Los mutilados del campo franquis- 1Q0e0e por ahi todavia Mem luge.
nuestros mutilados. Pero es Portlne te perciben una pensien mlimenticiaa 000que espere ser liberado» por los
orna que Mtarian eendid. de Men lit de 2300501511 diarias, 110000 mi. banqueras de Moscn? 0000I0OS
modo. Runes me nase pop la eabesa seri. clesde luego. Pero lm mutilados lestes no pueden mperar nada del
;tonte de mi!) que los altos 0101g-00. de la RepUblica no perciben ninguna Estado rusa, ni de ningün etre Esta.

000del Goblerno republicano en el pensien. 6010 es esto une verdadera do comuniste o capitalista. Todm
exilio y de los divers. Pastidos, vergüenza para los republicanos m- ellos desprecian a nuestros mutilados
clicatm. m'Unes stib-emPee de nues- panoles de tedm los =Mime como si fueran una caste inferion
tra emigracien, teniende conocimien- F.s apelar, para la solucian 'rodas ellm gastan raudalm de dine-
to del suplicio de nuestros mMilados de este problema, al Ciebterno repu- ro para organiser guerres coloniale,
- heridos, ciegos, cojos, mance, in- 0000010 espaiiel en el exilio. Este Go- y lucratives, pero no para curas 0100
valides, toms y desesperados - esta- bierno no tiene dinero oncial y m ha victimes de sus aventuras. lie leido
ban materialmente tirados en la ru- converfido de hecho en un pure silo. en un periedico archiburgues, 000 01
0010,0000 perros sarnosos o corno 0010 de agnelle ESpena que gosô lm naturel estupor, que un grupo de
sierpes venenosas, enrojeci de ver- beneficim de la libertad dernocratica «Arnigm de los mutitadm de Vietnam
gidenza y troll de esforzarme por en- durante unos ana, y que no sabenos del Sur, mtab/ecido en Selen por
mender mi yerro. si lograra resuciMr antes de que te- unos candides /none, no ha logrado

He formado en Londres, con la ayu- clos los desterrados fallezcamos. To- la mas minima ayuda econemica por
da de unes noms amigo, un grues dm los mises del mundo actuel, in- parte de los Ebtados Unidos. Asi es-
anglo-esperlol titulado: «Antiges de Cluyendo los que se llaman «dernre- te el munde oncial de repelente, par
lm mutilados de la guerre de 10150. ticos», esta7 en contra de la Republi- los cuatro costados.
00en el 011100, que recoge dinero oa espanola por considerarla contra- La Unica mueransa de nuestros
entre sus asociados y simpatizantes, ria a. sus interesm particulares. En- mutllados reside en el 000015n de /os
para envierselo a la «alla de Mutl- tre los /amnios republicanos ealmfio- emigrados e5001101e0 000 50 hayon
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Delenda est democratia !
(Viens de la pagina 9.) cracia ha muerte hace mucho tiem-

sindicalismo (el de es, natUralmente), Po, y esta falsa apariciôn, mes que
que es usa nueva fuerza social cuya un r.mgir, nos Perec. . ePiteflo.
presencia activa nO puede d.cono- N.orr., corna Escipion pudo
serte en en los asunt besicos del pro- mar a Rome deSpurés de Zama y ante
esse politica. Pur eso. ciert. libe. Cartago en ruinas, también podemos
cales y demacratas historicos, sin grime Delgada est demoeratiat
anteojeras en tuants a esta rmlidad Juan Espatiol
a escale s.ial, recOn.en que la
fueres de los .acontecimier.s exige
ia construccinn de usa nueva demo-
crac.. de une democracia
Made que con /a reforma politica
del Movimiento que se arabe de pro.
poser y -con la reforma sindical que
esta en puestes, van a ofs.er mie
p.ibilidad de libertad politica den-
tro de une unidad de principios y
objetivos, un modern° semblante de
democrecia striai nue anime a las
espadogs a la convivencia en la pus
es eerrar el paso a/ vaclo o al en-
frentamiento violenta. Continsra di-
ciendo que la Ebertsd ha de ses un
mecaMsmo de precisidn y no mea
mera bandera para irresponsables. Y
per si alguno estuviese equimcado,
aires.) «Aqui no hast barrén y men-
te nueva, Venimos del 18 de julio y
no toleramos ningrin fraude de 15-
chue. Y saros origenes nos obliges a
varias cassa: u mantener la lealtad
a Franco mientras vive es la obra
de Franco mas alla de su existencia.;

eveducionar, actuallaando; y no
actuel., demoliendo...»

De todo esta se deSPrende mea cocu
ciertu, y es que si ellos dicen que
Espeala causa demOcracia, u le me-
jos lo es. Solo que existe un ape-
queno» inconveniente) que todo si-
sue igual que antes. Pero segdss
ellos, sec demécrates nnicemente con-
sise en anunciarlo. Los hechos, en
ext.,. son muy otr.. Pongamos
un ejemplo. Hune mess meses, el mi-
situer de Educacinn se explay6 a su
g-usto prometiendo a los estudiant.
Ebert., representatividad, asociacio-
sises, participa.ilu y no sé cuesta
rosas mas, entre ellas eritica libre Y
contraste de pareceres. Pues bien,
recientemente, e/ prOfesor Castadeda,
hacienda use de iodas esas ventajas
tan cacareadas, se disons,' inocente-
mente a enfrentarse con sus alumnos
dândoles rienda suelta a tantes
sires corne quisieran hacer. Y asl
lue, en efecto, Hes. In pressa se
hizo eco del célebre «juges critico,
alabando la correccies y la ecuard,
midad con que se habts llevado a
efecto, Pero cual nO sels la sor-
pr.a cuando, poco después, el Ree-
torado de la Universidad de Madrid
prohibia tajanternente /a repentiée
de semejantes criticas en las salas.
NI en ninguna atm parte, per su-
... Serie convenien. Meg...-
le a Solis si une lai Ebertasi ore.-
nada no entra den.° de 108 /imites
de la nueva de,mocracia s.ial. Pers
habria de sec intitil, pues su demo-
tracta es, a no diseur, de via es-
trecha.

La democracia, si la hubo a/guna
ves, munis en 1939. Antes de esa M-
ohs el trebajados Podia emciame 11-
bremente, luchaba pur sus derechos,
cala defendiêndolos, paru ruer Sig-
nificaba que previamente estaba de
pie. Después de esa fecha Inc arme,
dazado, materia/mente
encuadrado en un sindicato de/ que
se siente, con raz., enajenado par
complet° y al que ha de rager la
cuosa mensuel religiosamente, dedu-
cida de la némine de su salaria an-
.s que éste Ilegue a sus masos.
privado de sus derechos sin une-
lapins, sin option a la lucha parque
eea manie.ao, pur que se aremtre en
la miserie y el envilecindento moral,
y si no cae es parque esta parente
desde hace tees décades bajo la bote
de la democracia franquiste. Y shore
qtre nos hablan de una nueva de-
mocracia es cuando mas nos duele Y PC NOI DE LA PANSA
nos emarga la tarse Mi a que esto
representa, parque la sentimos como

ultraje a nu.tra Ebertud en rut.
nus. coma une sangslenta Meta de
.do agnelle que nos es mes caro,
agnelle por lo que unes Jucher°s,
otrut cayeron, otros liseron termes.
dony todos aherroJad., humillados
y reducidra a la mea abyecta de las
impotencias. Para nasotros la demo-

(Suite de la page 1.)

Partis de le révolte d'une minorité
consciente des étudiasts. prepagét
par une minorité révolutionnaire ou-
vrière, les événements de Mai se de-
vaient d'évoluer a toute allure sous
peine de déboucher sur l'é.rne/le
re,ise en main que /es dirigeants
syndicalistes et politiques ne man-
queraient pas de tenter.

Imprévoyants malgré leurs a so-
ciolog-ues » et débordés malgré leurs

appereus 9, les partis politiqueu et
leurs centrales syndicales hésitèrent,
n'osant se prononcer, ou critiquèrent
l'explosion, Puis, brusquement, ce fut
l'expérience de leurs organisations ri-
gides, tout en prétendant laisser tou-
te liberté à l'ensemble des grévistes
syndiqués ou non, sur l'orientation
qu'ils donneraient a leurs actions.

Chacun sait ce qu'il advint.
Contraignant les travailleurs à un

immobilisme débili.nt, ma/gré quel-
ques manifestations publiques ordon-
nées par certains autres, et ce du-
rant la période a explosive » pendant
laquelle les réformistes purent crain-
cire d'être débordes.

En détruisant l'enthousiasme et
l'esprit rie révolte qui .mpensaient
a ses débuts rabsence de coordina-
tion et d'organisation, et en interdi-
sant le contact entre travailleurs et
étudiants (Renault a Billencourt), le
mouvement s'étiola Poim devenir Pu-
rement « bifstecard e, XE l'on par/a

Dections
Ce que voyant, l'Etat et /e Patronat

qui avaient envisagé le Pire, s'ennu-
yant sasses forces réactionnaires,
n'eurent plus qu'a dOnner le petit

COLUMNA
DEL EMIGRADO

AVER
encontre un trabajador ca

Mies emigrado. Raro, pacque
estas del Este peninsular no

se dejan arre.tifiar Mcilmente. Su
individualisme parece acentuarse ans
con la impedimenta del franquisme
Curi..do, lu aborde Mbitamen.:

iCataben?
mua. hanse.

(Del Rosellon?
Catalan de Cataluila.
Buena, hombre, no vernes a re-

dis Por eso. Yo también le soy y ya
no se de donde. He recorrido Lento
que ya ignoro de donde procedo y
dende me enmentro. Pero th aches
contienne coma, siendo catalan de
orgullo, te clejaste rues star en una.
tolu/une oficial de emigred..

De acharnegos».
iAtuiere dell., la palabreja,
Productores déciles, no ensuis-

- tee ofenden ellos, Con ese dic-ter.
Seguro.

Pues no se debiere insistir en la
ofensa. Los obreros nos debemos res-
peto y ayuda. Somas una misma cla-

- Pero ellos tragione., son infe-
riores a nosotros.

Per debajo tarnbién los tenemos
en Cataluna. Mes de diez veces Per-
segui esquiroles catalanes ayudado
Por compaseros castellanos. A favor
de Franco también hubo catalanes
durantr la guerre. El bien y el mal
es privativo de todos los paises. (Par
gué te fuistes del nuestro? estabas
Mal coloco.do?

No, para sin salir en robane
me hubiesen denegado remporte Pe-
sa el extranjero. Estoy en transira de
quintes y nue aceptaron para une con-
tra. de tres rneses, y antes de cum
pliais ab..eo la remolacha y al je.
le grener°. Ahura ando solo y con la
esperanza de que en la metalurgia
docile estoy me arreglaren los Pane-l.

Ahi te habres encontre.oeo con
otros espadoles.

estas, portugueses y mores
los hay en todas partes. Catalanes,

sdeonnde >boyPur ene'gr° n'so°. bef.jje'v'm
desplmado entre vosotros per estar
viejos y hablar un longuele politica
que no es de ahora.

Es el de .anteguerra. Pero cree
que también entonces en catalan se
hablaban distintos /enguajes
cada sector el suyo,

terre era el de usted?
PI libertario, un esperanto para

obreros. Tu habrias resultado rom-
,fiero y los wcharnegos» que dices
también. Toise (gaules y unidos an-
. la burgu.ia y 1m gobiers.
sivos. Comunistas Ebertarios, en Jaén
como en Gerona.

Comunistas revolucionarlos, co-
rso un chinissu rne dijo.

Comunistas igualiterlos como es
co. sentisse en Cataluda, la Cata-
lu. libre accusas, burgueses, poli-
tires y rojetotabtari., coma los
Scratas la quemmas.

LA A. /. T. EN EL
CONTINENTE AMERICANO

Interesante trabajo del compa
hem Serafin Fernandea, con un
prédogo de Juan Ferrer, 88 pagi-
nas, 1,00 F., en esta Adulées.

Le prix de la duplicité
coup de pouce. La Révolution de mai
1968 avait vécu, avec ses illusions.

Ces événements nous Oct apprie.
que, mise a part une certaine quan-
tité d'étudiants et une minorité ou-
vrière, le prolétariat n'était pas en-
core révolutionnaire. La facilité avec
laquelle la démagogie politique influa
sur les individrsu en est la preuve
flagrante. 11 vaut peut-Pore mieux,
en cet état de fait, que l'aboutisse,
menb fut un échec-, ce qui nous évita
a coup Me une « dictature du prote-
tarie » dont bien des grévistes eurent
a subir quelques échantillons dans
certaines entreprises.

Comrne le dit si bien un syndic.
Este révolutionnaire lyonnais dans
w Espoir », une récusation se prépare,
sinon ce serait un désastre. Or, les
travailleurs n'étaient pas suffisam-
ment préparés. Tout le travail reste

faire. Persuader tout un chacun de
se passer de Mentor, lui faire admet-
tre que la notion du profit n'est
qu'une déformation egoisie et néfas-
te génératrice de déserdr., Voile no-
tre tâche.

L'actios estudiantine qui réveilla
la conscience de certains et leur fit
entrevoir des horizose nouveaux pour
eux, mérite toute notre symPatble.

Ce fut un grand pas vers la Liber
té, et ce malgré l'élection massive
Pour les tenants du rÉgime actuel.

Messieurs les politiciens de s gau-
che », vous avez été bien mal ré-
compensés de votre trahison.

111 Finalement légalisé par le Ma-
réchal Pétain. prestigieux disciple
d'Hitler, en 1941, sous le signe de la

révolutiOn nationale »,

MALA LECHE

BARULLO

EL PROBLEWA ES'TUDIANTIL

EL T. O. P., FABRICA DE
CONDENAS

MA.DRID. Scella Sanchez Gorri-
do pesa por el TOP. musado de cc.
dansas y distribuir une hoja dirigMa
aA los trabajadores metahagicas de
Madrid», etreuimiento que el Tribu-
al consider6 castigable con tees me-

sse de prisi6n firme. El abogado de
Evelio recurria ante el Suprema

También Francisco Sanchez Corte-
ar ha recurrido contra la sentencia
topism» que le ionisa/ô cuatro salua,

dos meses y un die de ores.° y mur-
a de (10.000 pesetas cor heberle si-

do halladoa en su domicilia tees ejem-
plares Or une hoja en la que se ha,
blaba de liber tad sindical, derecho
de huelga y liber./ de se...1 y de
mprenta. Esta barbare cond.a /os
-.ces del TOP, la justifican en que
Sanchez Cortazar siens antecedentes
recales... por delito de Drink).

Siempre ante el TOP, compareme.
on los badaloneses Manuel Garcia

Domingum y Antonio Garcia Corona,
musados de muni(eo nonante...tee-
tad., lesiones y faites, segtin suces°
dicen.mente ocurrido el 30 de aboli
968 en Badalona. En restunen, ague

de borrajas que el fis.I valorisa en
uatro meses de prisian para Manuel

Garcia, y en siete, mes 5.000 pese.s
de mul., para Antonio Garcia.

CONSEJO DE GUERRA POIL UN
INFLINDIO

CLAM. Un consejo de guerre
ordinario tuvo luger ce ei cuar.1 de
Simancas contra I. obrer. Pedro
Sanjurjo, Silverio Bernard, Regina
Cuéllar, Mariano Fernendez,
io Fernândez, Jose Senchez y un

muchacho rie 17 anas de eded, todos
ellos acu os de agresion a la ruer-
as armada el dia 30 de abril de este
ario. Excepta Sanjurjo, todos los pro-
esados tueras absueltos. Sanjurio

tendra que emplis chez moles de
arresto mayor para justificar la me-
tedure de pata castrense.

LIBERTAD DE PRENSA...

SEVILLA.. El direc.r del «Co.
rreo de Andalucia» ha sicle nueva-
mente expedientado par haber Ses.-
Sied° una entreVista con el ...a-
n. Agustin Garcia Calvo, mye con-
tes.° la autoridad considera delle.

MADRID, Sem:in /o dictaminado
en Holanda per el grupo internacio-
nal lechero, Fspana ocupa Si Ultimo
luger de Europe en el consumo de
leche.

Pers en otro aspect, la leche es-
panera se sit. la primera en el cam-
peonato europeo de la leche de OIS.

MADRID. En la Escuela de Ar-
te Drametico hubo recital de nanti°
ces a cargo de Paco Ib.. y Xevies
Ribalta ante un pnblico compuesto
pur mil y pico de estudiantes. Se can-
tapon composiciones del posta MigUel
Hernendes que tueras muy celelea-
das, mes con alguna protesta de va-
rias, la que ocasion6 tumulte. A la
salida del espectaculo centenares de
espeetadores entoneron rentes lems-
formistas, Ilegando a interrumpir el
transi. en la alma de Isabel H, ori-
ginandola intervencion de la policio
para dejar la circulaciôn restablecida

MADRID. Como era de prever,
ante la actitud integérrima de la po-
blacion estudiantil, celosa de sus de.
rechos ciudadanos, el gobie.° ha de-
terminado cesser la Universidad bus.
550 des.. de Navidades, con prolon-
gentpro loisible hesta el 6 de enero
prffichno. La torpeza gubernamentel
no encuentra <Ara saliOa al conflit-
to que, con su ideario del sigle XIV,

LE COMBAT SYNDICALISTE

ha provocado en la Universidad del
sigle XX.

tri el vestibule de Fisicas se ce-
lebeo uns asentacia», terminando la
misma con vitores y mueras de ca-
rentes inconformista. HMba tarnbién
canciones que la autoridad considere
«prao...

En Filo.ha los alumnos de va-
rias Facultades no pudieron reunirse
pur halles los pasillos que conducen
a la sale interceptados por /Menas
de la Policia Armada.

En Ciencias el estudiantado li-
bre 0011 bru con frecuencia actrs cul-
turales, ante los cuales 00 acierta a
proeunciarse la barbera Poli Armadti
alli presente. Say Incluse reciteles
gratuites y carteles pronuncié.ndose
contra la wcolonizeciao de la culture».

ma la Faculted oie Filosofia Y
Letras buuo asamblea libre para bru-
Sur: 1, Informe de la situaciOn uni-
versitaria. 2))) Situaci. obrera.
Balance de la situacion politica del
pais. 4.: Cuestionn relatives a la
huelga en desarrollo.

En Veterinaria se rumorean ex-
pulsiones de alumnm que se han dis-
tinguido en el desarrono de la hues.
ou, habiendo toms do sus compefieras
las pertinen.s duedidas.

REUNIONES. no INGENIERIA

MADRID. Mes de 305 ingenieros
de Caminos han sesionado varias ve-
ces para puntualizar anacronismos
pedagagicos inherentes a la carrera.
Aprovechando esta ocasidn, una re-
presentacite de elurnnos de la Déva-
la. Tecni. de Ingenteros de Camuses
presento a la asamblea la comunioa-
ciôn siguiénte)

wExiste en la Escuela un modelo
a.urdamente jMerquico y autorita-
rio que estructrira las selaciones en-
tre profesores y almenos; une radi-
cal separacite entre tasmanien teô
ries y practica que convier. a las
alumn00 en enriclopedias de conoci-
miento, cuya formacién prestica sa-
la se adquiere pur integraciOn en el
sistema productivo; une Patte de al-
tura, intelectual y aetualidad de mu-

También en este infortUnado Pais
ha Segado la ola de progreso haste
la Ultima consecuencia desatada en
todos las paises civilizados del loura.
do, Portugal, somsetido haee mes de
cue,renta arios al despotismo reaccio-
nana, con la wpsesta en conserva»
del dictador Salazar ha entrado en
esperanza de que sus liber.des
vices puedan ser efectivamente recu-
perad., deseo que universitariamen-
te ne iodla hmerse esperar dada la
Promesa del suey° Jefe del gobies.,
profesor Marcel° Geetano, que se
complacia en dein prontamente,
que aordenaria la urgente mati.-
clan de un riguroso estudio para la
reorgasizacioo del sistema educati.
vo», propasito que degenerô en pro-
mese incumplida motivando que el
alumnado universitario se coloque
Plan de protesta para conseguir que
el sistema reivindicativo que tienen
planteado no quede arrinconado, pur
men.precio de la secuela salazarista

En estas condiciones, los estudian:
tes no podian faltar a la cita rens-
lucionaria de sus iguales de otras
naciones, iniciandose la propagande
consuetudinaria para ecl.ionar la
voluntod de miles de compatieros, In'
dus evidsu de sacar /a Universidad
portuguesa del impase reaccionarlo
en que se huila estancada, y con pe-
tigre de mayas retraces°. Aparte di-

aet,ou bten significatives. Po-
mo uns manifestecifm, el asalto noc-
turne a tres institutes de enseftenza
media, la realizaciée de dos festivales
de la canciôn de prot.ta con wslo-
gans9 revolucionarios contra el régi-
/nen, la ocupecien de las instalatio-

chas materias ) un absurdo sistema
de ...nes que permite achacar a
la supuesta i.orancia del alumnado
lu que no es me.s que ineptitud del
sis.rna de esseflanza) faite de croc-

dessi 'f'àta"clreeesierit'tfedrritC.t:,--
:ison2rnIc,naienrtii.ficop deszefionesde,

etcétera.
»Podo este nos neva al conven,

miento explicaron los alumn.
de que la raAnn de ses de la Escue-
la es ester al servicio de une socle-
&el Puederds en el beneficio personal
econômico con desprecio absoluto de
una formacien humana Y
técniea de los alurnnos. La cense-
cuencia es un sentirniento de frustra-
man que va aumentando al campes
del tempo de permanencia en nues-
tro Centre haste, llegar a em aliena-
cilm m la que la culture queda ee-
ducida a la mers contempla.an es-
teticista. de/ mundo y la neturaleza.»

AL SIN'DICALISTA CAMACHO LE
HAN TRASLADADO AL PRIAI,

PARIS, (OPE). De «Le Monde»
en desparho de su cors.Ponsel Par-
Helder en Madrid) «Don Marceline
Camacho ha sido Ilevado al penal de
Soria. Dicho sindicalista ha enviado
une carte a la Of.. Internacional
del nul... de Ginebre. Pana ex-
ponerle su situacion que estima
«anormal». Des.. de 25 rneses de
detenciôn preventiva, se le envia a
un nen& sin que baya sida objet°
de une sentencia firme. «La Pene de
un afro de carcel, que le impuso e/
Tribunal de Orden Puubilea, hace sis,
te meses, no ha sida confirmamsa ta
davia por el Tribunal SUP...

«El serties Camacho seriMa e/ per-
juicio que se le irroga con tal tras-
lado, teniendo en monta que sus
abogadon se halles en Madrid. Pide
que la co.sids de de la Oficina In.
ternacional del Trabajo, que ha de
visiter a Espatia, se entreviste con si»

PRES VASCOS CONDENADOS POIS
ETC TRMITNAL DEI OR,DEN PUBLIC()

PARIS, (OPED. aLe Populaire»
(5 noviembre) dedica d. columnas
de su se.. «Las paLses encadena«
dos9 a informer sobre la represidn
franquiste. Entre las noticias figu-
re la sicilien.) (11)es casons han
sido condenados en Madrid a tree
n.es de carcel, acumdos de arnani-
f.tacittn no pacifie, L. inculpa-
dos habian tomado parte en la ma-
nifestacion del 14 de abrll en Mon-
drag. con motive de «Aberri-E.-
na» (Dia de la patrie vase.

POLITICA DE LA MISERM

MADRID. Confesiones de Garcia
Sem, directes general del Institut°
Espatiol de Emigracien: aNuestro
pMs produce emigrant., y est, gus.
te o no, hay que accalmie. Por tan-
te debemos acompatiar a los °mi-
grantes y no abandonarlos a su
suerte, velando por sus in.reses, sus
contratos de free., sus jornales,
sus vacaciones, etc. No hay que al-
vida, que hay 800.000 espadoles en
Francia, 181.000 en Alemania, 76000
cru Selgiee, 86.000 en Suiza, ados.,
de unes tees millones en Hispano-
americe.

»Todavia existe en Espana Fossile
emigratoria. No paternes satisfacer
iodas las demandas de presuntos eml-
gantes. Adonnes, hay que tener en
cuesta la ermgraciOu enCubierta como
aturismo» esparioles que pesas al
extranjero corne turistas y alli se de-
diras a, trabajar que .alcanza unes
porrentajes mity elevados.

NO.CIAS COMPRIMIDAS

BILBAO. Existe el Pr..sie de
que la Universldad bilbaina neve el
nombre de Miguel de Unamuno.

MADRID Hay lemmes de que
smn expedientados dos alumnos
Derecho y siete de Arquitecura.

nes universiMries para celebrar un
pic-nic» de protesta, etc., la adonis.
clan de Estudiantes del Institut° ve.
nia publicando desde hace cerna de
dos meses reanifiestos y octavillas,
que erse profusarnente distribuidos
entre 105 diversOs centros de ense-
rianza. Entre estes publicacionnt l-
aure aBinomio 35», boletin de dl.
chu asoeieci6n, en el mal se hace
abiertamenoe la apologie de la con-
testaciôn, se protesta contra el «ma-
trimonio-instituciée» y se declara que
el estudio de la reforma de la ense-
danza superior insinuada pur el
gobierno es uns tentative mes pesa
engarierles. Recientemente se repos.
lia un prospecte en el que m
cisbu lu huelga con °cura.eto de
instalaciones.

Esta Imelga esteins prevista para
el dia 9, perd el rninisterio se les
adelanta clausurando el institut,
anticipendose dise dias a las va
eacion. de Pascua, y suspendiu
asimismo en el ejercicio de sus fun.

a los dirigentrs de la reaPee-
tiva asmiacian de estudian.s.

Naturalmente que esta actitud re-
novadom del estudiantedo, la cater-
va oficial la interpreta con escanda-
lo wsubmrsivm y «guevarista», no
mulMndo su malmena al redis del
go/nesse acastig. ejemplares» y
wcortes de raie para dejar la Usiner-
sidad portuguesa libre de conlegius
marxistes y de ferocidades revalue.,
narias».

Pur su parte el estudiantado pone
aides sordos a ese concierto de sepus
mites... mos...ose decidido a
1...anis la obra empezada que tan-

Manuel Cabello Laque lue en-
carcelado por comunista. Verificado
el juiCio. resul. no sec comunista.
Absuelto.

MAS EXCESOS DEC T.O.P.

ADRID. Los estudian.s F. Gil
Jaén y Jaime Lame participaron el
14 de mar. en una prot.ta general
universiMria. Delatatios por aces
agentes provccadores, fueron deteni-
do, y ahora en juicio el fiscal re-
cvlaremmadcadae fltiineorropenvas de 3 afi.

15000 pese-
tas de mulla.

Por haber repartido hojas clan-
destines, el fiscal sotieisé para los
obreros Joaquin Comendador Ortie y
Miguel Martine. Garcia, 6 ados y
un dia y une mu/ta de 10.000 pesetas.

POP maMfestacide no autoriza-
da Maria Garcia Falles Jarico, Juan
Garcia Seez Urturi y DIefania 1h.
peuGorria, romps pellgra de Paser
tres meses a la sombra carcelaria.

UNA ACUSACION DESORBITADA

SAN SEBASTLIN (OPE). He
aqui los dates concretos de/ Cense,
dc Guerro anunciado hop, jueves 12
de diciembre:

Los prmesados son eine. José Be-
guiristoin, Dionisio Sentoyo, Francia
co Sadiola Juan sarasola y José la-
sers° Zufma. Para los tees priMeros
ha.,pedunidileenl nfiscal,r1: dpeo re..mcie,emupreer-.)

sida corne suplemento; para Saraso-
la, treinta ados, y para Zufiria, do-
ne Stunados los afioa solicitados pas
el fiscal dan en total la cifra de den-
t, cincuenta, Sigle y medio.

La acusari. basica es el incendia
des la casa del alcalde de Leman, in-
,endio que no produjo victime Mau-
na, puesto que se sabla que la casa
estaba vacia uranie se produjo el sa.

Lus defensores civiles de las proce-
sados son los abogad. de San Sebas-
tian Miguel Castell Arteche y Juan
Maria Bands..

Las declaraciones han sido arran.
cades a los procesados con aplicaciM
brutal del tormento. Uno de los pro-
cesados estuvo encerrado durante 95
dies en una celda Pequiftisime,
poder rnoverse.'

Los cinco pertenecen a EGI, agnr-
paciôs juvenil del Partido Nationa-
liste, Vasco.

Hap. que setiMar que los hechas que
han motivado el proceso se Produje-
ron en medio del estado de ex...etu
causedo poe la intervencien brutal de
la policia y /os fuerzas de represion
en generab al allanar, favorecidos
pue el rune rude de exceprion» decre-
tado por el GObierno de Madrid, /os
domicilias de tada sue/te de «s.pe-
choses» en los primeras dias de a.,.
Io. con lo cual se pueden considerar
moven.oa directamente por tal. ac-
tituct de los agentes de la auteridad,
tomepu005 eomprobarse cinsultando
las informaciones de /a época. Toda
suposicile relative e un previo con-
cierto o deliberacien puede califica,
se de fa/sa Y Pues fabrieecido-

PROTESTA DE PRES PROFESORES

LONDRES (OPE). «La policia de
Madrid pretende hales destruido una
organizacian terroriste decia «The
Times» el 5 de diciembre en un des-
path° de su corresponsal en Madrid.
Ha deteni. a diez juvenes ocho
de los males son estudiantes , a los
que se supone habe estado en contac-
t° con los anarquistas y se acma de
ser los autores de unos incendios pro.
00051501en Madrid y de haber agre-
dido a las fuerzas de seguridad.
policia anade heber encontrado ex-
pl.ivos e propagande subversive,
asi nom° lm pruebas de diez planes
de acciones terroristes proyeetadas
Poe al. grupo.

Entretenus, en Barcelona tres pro-
fmores de la Facultad de Cie.. Po-
Mie. y EeonOrnices de la Universi-
dad local han protestado ante el Rec-
tos cor el cirres de cliche Facultad,
manllestando que no es cierto que
los estudiantes hayan cometido actos
de vEdencia.»

to ha de MBulr en el futuro Ponteo
y social de la s.l. portugue.

ANIVERSARIO ,DE LA
DECLARACION DE LOS

DERECTIOS DEI, HOMBRE

El 10 de diciembre de este a. se
Curnplio el XX aniyersario de la De-
claraciM de los Derechos del Horn-
bre pur las NaCiones Unidm. Somme
que esta Declaracian tuvo pur tels
de fondo el exterminio de seres hu-
manos durante la época nazi, asi
cornu la Declaraciln de los Derechos
del Hombre y del Ciudadano de la
R.evoluciOn France., tuvo per moti-
va esencial la presencie de la escla-
vitud humana entonces consideroda
Mgal pan los poderes constituidas de
casi todas las naeiones,

Con respecta a la elles,ra de la De-
clarecién de 1948, el profesor René
Cason, Premio Nobel de la Paz y ar-
tifice en buena parte de la Declara-
lion de los dere.es humanos, ha es-
crito que wsi uno compara 1so retli-
dades presentes con e/ ideul. ve que
lejas esta de alcanmsse. Ning'r,iu pais,
ni siquiera el mes adelantado, puede
Jactarse de satisfacer tocias las exi-
ge.. de la Dedaracion.

»Quede mucho trecho por secouer
para Reger a la unanime conviccion

en teoria y, sobre todo, en la pré,
tica -- de la igualded de dignidad y
derechas entre todes los hombres
(art. 11; del derecho de Soda rem.ns
a la vida. Ebertad y seguridad (art.
3)) de la proscripcion de la esclavi-
tud y la servidumbre tas« 1); de la,
fortunes, perlas y tee-tes crueles, in-

TRIBUNA
JUVENIL

(
inventa ifitil

CUANDO
algun pariente me en-

nuya que acon estas Eleas se-
ras un desgraciadon, tels haber

meditado el musts antes, shore me
una suerte de malicia que debe

traducese en sande de mal talante.
La vulgaridad siempre expr.a le
mismo. Esa cantilena ya deblan 50,
5000510 I. bisabuel. de lm abuelou
de mi oasien. consejera.

Considero pue un mOmento que po
sea corno los dem. Ymer., esoS que
poco piensuo y mucho abultan pur
P51115, .tablecimientos y espectacu-
/os. Con la cabmota vatla y los sen-
tinnent. inédit., me ces echado al
ruedo roulas o de tantes, diciendo
groseries a las muchachm, conocien-
do mas las estanterias licoreres tare
as de biblioteca, jugendome dinero
n caneras potrencas o perrunas, vis-
iendo trame Inautico. peM.do pelo

largo o corto semis crônicas frivoles
menden, leyendo novelones macabros
o sicalipticos, revistas est.ides y pu-
licaciones dadas a los cloportes Uni-
amente, donde enterarse de tal
en/1, de tal equipo, de tal partido, de

tal pronnotor, de tal mecenas, y siem-
pre igual de un dia a otro, de un
mes e otro, ide un ade a, otro ano!
Que miserio que ...nid., que las-

tidio! 4Yo de esos, us Mariela? No
o plonges, no lo desees, parque tu

sobrino no merece tal mei.) tu so-
brino es mes despierto, tiene otras

de yrtimmivantneocjbulees prape''Ptsi,'noe'ru' 'cro
dispuesto a soportar Sodas las cassas
sociales, encenagarse en vicias, anu-
larse en el hediondo eStanque de la
rutina.

Con el régimes de conducta que
la familia impone se va al aprendi-
mje a sufrir vejeciones, a soldado
para ho busses, de hombre para aba-
jo,.; etil.pireosn,teilaup.1c),, menaneszetsra 0dee ladaimcva

marnent., a la explotacidrs volun-
tariamente aceptada, sin Menteclo-
nes sindicags para que otros, mas
osadcs y formates, cargues con las
represMias de burgueses y autorida
des. Es bueno, Ma Mariela, que otros
saques las castanas del l'urge para
nosotros comerlas y dejar en la mta-
cade a perseguidos y licenciad..
;Buena este la ley de la familia!
Io que familiarmente cuenta, ru e'

ingenio del pariente en sacar dinero,
poseer de este en buenas o asombro-
sas cantidades, y a eso se le nomma
ser hombre. ber hum 6m especulando
sobre la candides, la necesidad o la
gener.ided de los demes. Con dine-
ro se conquis. la .admireciOn de los
prmimos, no importa si reventando
la tranquilidad y la suba.encie
los ajenos.

Decididamente, tin Mariela, tu so-
rino no es de la mua que admiras.

Yo no tengo dinero pudiendo tener.
lo /adronizando mi conclue., casa
,quue, nnoo. nid.pes Irrbryest, emideeans

cambio, pueden hacerme perdes mu-
chas par despid, ennereeleclôn,
daridades, y otras casas que no com-
mendes. Yo .ngo ideas que produ-
con trastornos que no homo, que pue-
den otros buscarme, cuvas consecuen-
cies no epetezco, pero que no rehuyo,
nue que en elles se afirma el hombre
amer., no el hombm monetizado y,
por ende, deshumanizado. Y si tu no
me comprendes, tin, algunos hab.
quereo:re comprend.... igual que yo

comprendido anieriores .rnpa-

PANCHO MILLA

human. u degradan.s 5); del
dermho a la personalidad juridica
(art. 0)1 de la igualdad anIe la sec
fart. 7)) del derecho de toda persona
a recurso regel efectivo contra los ac-
tes eue violée sus derechos funda-
men.les reconocid. juridicarnente
(art. 8).

»Cabe preguntarse hosto gué punto
son respe.dos o son reales para to-
dm los hombrls los sign:entes dere-
chos, citados por la Declaraci,',
recho a usa justicia independiente
(art. 101, derecho de inti.dad en la
vida priva. (art. 12), derecho a la
formacien de una familia (art. 18),
derecho a la Ebertad de retniiôs y
asociacion pacificos (art, 20)1 derecho
a la .rticipacieqe en el gobierno,
rectamento o por medio de represen-
tantes libremente elegid. (art. 21),
derecho a la seguridad social (art. 221;
derecho al trabajo, remuneraciôn dig-
ne y formacion libre de sindicatos
(art. 231; derecho al descanso (art 24);
derecho a un nivel de vida ademado
que garanti. la salud, el blenester,
la alimentacion, los servici. socle-

(art. 251; dere.° a la educa-
ci. (art. 281: dereeho a tomer nas-
se en la vida cultural de la comuni-
dad (art. 271, etc.»

Efectivamen., para establ.er
verdadero dere.ha humano precisao
condiciones igualiMries, morales y
materiales, que la sociedad actuel
dista mue.) de coder acreditar.
rase osa, en este mundo de sunnas
e injusticias el hombre no estera en
plena p.esien de sus dermhus sin
previa abolition de la people.sd y
del Estado.

ANTENA
REALCE, 6, SUR »

Nuestros tectores recorda«. /a nota que disses en nuestro mimera pst-
lima pesait° referente si humeraient° de une gaieria de la mina «Andalu-
za 11e Pirgas, S. A» enclavada en el térniino municipal de Amatoollar, a 35
kms. de Sevitla, peligro que apertunamente habien dertunciado /os mineros
Aatonio Sanehm, ilikruel Cano y José Vaoquez, pur mye eiteliton la Cora-
grtida los fabia despedido. Pues bien: La raina se ha Imelda abers total-
mente, seann erpticd la nota que a a:flair...fiel:On reproduoim,os,

«SE NUNDIO LA MINA aANDALUZA DE PIRITAS» DE AZNALCO-
LLAR (SEVILLA) EL ACCIDENTE SE PRODUJO EN LA ZONA BONDE
DACE SEMANAS LOS ORREROS SE NEGARON A TRABAJAR.

»SEVILLA. Un espectaCular humemiento se produ)o a las 1151e esta
ma Pana en. la Mina ttAnArAuAa de Piritas, S. A», de Asnalooller, laealldad
situada a 35 Ititâmetr. de Seuala. El hundanienro, que se PPM en la zona
oeste de la mina, ha afeetado a cari Sodas leg galeries, habiendo
cepeclae los pisos 1 us 10 inclusive. No se han registrera desgracias Perse-

.On el moment° de desptomarse los pesos, 35 obreros del turno de salua-
rions, que trabajaban en los paras 11 y 52, se enconeyaban en la Ilamada
conta de enganche, ans Luce a cubierto de petonas y a donde los mineros
se retirent oucendo es la liera de tome. &gen alimenta o para dirigtrse al
aseensor y seir u Za superficie. Preersonnenre a las 10 de ta mem. Los
/sombres de este primer turne estaban tomando et boggie°. Enfonces oye-
ron el estruendo. Sabiéndose s saloo no se movieron y durante eine° hotus
han fetade esperando el momento de ser izados al suce libre. Mientras, se
orreglaba la jaula que a caneu de la orsda Jet hundkniento tabios que..
estrapearie. A las Ires dama tarde, par fin, salien. ilesos. Solamente °gon-
flas tienen ciertas afeeeiones en les ojos producidas por el potes,

»El =el° apareeia agrietado, oon hendeduras semejantes a las que =
producen owando se registran temblores de tierra. Eci aktunee batares
tien'a ha cedide metro y media y algumns de les construccionos afeetas 5 la
niera, y en las que los téo,a,,,, fenian sue calcinas de traite, han quedarle
divielidas en dos partes.

Esta zona °este eu la que se /ut iniciado lu que podia haber aidas ami
verdadera catdstrofe es la que hace ces par de meses elle 1.9u, a ciirtas in-
cidentes entre mit... Y. mn/Y... Los minerro me aeg"1'..) "e'l" "esta zone per temor a posibles hundimtentos y. se Mantuvieron en su aCtl-
fud il pesar del dictamen que en eu dia emttid la JefatUGO de Minas de ia
psaume= en et senticle de que no emsria el pettoro que los Prodlucter. pre-
veian. Pn conseeuencia, aAnda/Usa 51e Piriries S. A.» expulsa a Ores obreros.

»Posterionnerde 0e produtio un 1-1,1Aneendento partie y la emeresa dee
dia que se abandonaran los trabajos en-es, zona faste tants se rea/isaben
tos trabajos de relleno neeeselos para consequir seguridaa. Actualinente
esta en tramYe /a demanda de readnultiOn presentada pue los despedtdos.

La grenelle rotai de aAndalusa Ide Pire.» es de 215 /sombres.»

Arecs muncliial
LA PROTESTA UNIVERSITARIA EN PORTUGAL
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Notieiario, nOtaS, coMent.
rios, libres, lustraCienes,

ehispas
arec gué roi° e ner07
Con roi° tendrian suficiente.
Y sin raie, igualmente.

Para Iiegra. a lae;niseria de que
lune de rat tee ministrada, es uaiia
la Pena de liner actitudes fdasdfleas.

Si para den.rs oit movintiento ii-
bertario esyand haY que ...Parss
est mdscara de dos co/ores, es eierta
la fabula del lobe con, blet de mec

En Scanna no hubo «Mem/ f00510-
rot Lo supieron Coffin, Berneri,
tmsche, Bottistirei, y tantes otros nuts
apartados net trapu rojo y de/ Mar.
TAIsmo gue ese rojinegrismo boHHIX4T-

«Nous sommes pour tes uns contre
les autres,»

Mas fusse! ta perd...jasera,

jY etc Leen jeo, y ese «internas.
rionati» mardilente con Mentes 5000.
505? iNo rirai= mejor OCUpeld0Se de
su propia case, cocas necesitan
remedo ii curies arfnurios se efreeen
ocatieos y PoihNilesMS? iQué ana,
au. rio paraeas roto nos off ef.en
mas rertesanos del destroce sistemdti.
cor

serer calter mande ne se sabe pro-
celer.

e.
Saber preceder manda se sabe ca-

Dejen. /a reuducidn espadola tron-
que«, que ya se prooeupen comunis-
tas, franquistes y burguesistas de de.
sacreditarla la eue Puede..

iCarras9a7 Les auteridattes de diver-
ses poeses se emeargan de neutraliser-
ta en /a coSiNe.

No becta faits la eesearrariracicin»
efectu.da pos mins adrim.
tes nuestros.

;"..
Camaro es a/go, la critiott intem,

estiva, neer eue soda.

Que Zo rojinegro reenyere sus co/o-
ree, el baten sea boette, e Tiqrscio hile
mers delgado, para que su anorgnia
no rem/te ser la que en Moscn, en
Madrid y en Paris pinta,

CIIISPERO

Algo se vislumbra en la vida social de los pueblos
Empeser. par ver haste que pun.

to a llevado la Unie, Sovietica su
plan socle/ mas avanzado.

La Die.dura del proletariado ha
sida fracas° rotundo, el bure politica
o niejor dicte el grupo que regen.
ordena y manda, se ha convertido
vol los grandes monopolistes y cati'
bossua de la Nacian después de 51-
cursus red. por todo el mundo, hoy
versos coma la Chuta raja contraver-
sa con ella en cu.tiones ideologicas
al comprobar que la dictadura del
proletariado se desintegra.

Toda.s estas namones de dderentes
ideologias, casi han Ilegado al limite
pesos ambiciones social., iodas vie.
versconvulsionst in.rnas que les de-
muestran la dise.formidad que sais.
te; Francia, segün su presidente Pro-
mete a 1te trabajadorea la penicipe-
cion de los bienes comunes, el capi-
taliste francés reacciona energic,
mente negandose, a tui propuesta
hecto por el gobierno.

E:n la Esparta de toc vernes el ca-
ciquismo mas intenso que jamas st
haya conocido; hop curie haste en
la sopa., millones de prom.as incum.
plidas, los salaries eongelad., y un
pueblo sin voz ni voto,

La mass prole.ria mundial, aun-
que pad.ca la dictedura mas dura.

La guerra social
yA

no tienen smrta de .r las re-
voluciones netamente politisas.
Matasse por eneumbrar a un

hombre M Pater es sencillamente es-
Lapida. En nuestra época el peesnou-
ltsmo o el partidismo politico solo
Puede ganar adep. entre 1m igno-
rant. o entre los c.adores de posi-
clones o de prebendas.

El sistema burgnes ya 110 satisface
a los hombrm inteligentes y de buena
fe. El sistema basanés solo satisface
a los politicos, a los que quieren Vs-
vie a expensas del p.blo tra.bajador;
pero a la tus de la filosofia moderne
es un anacromsmo cuya existencia
salo es justificada. per La ignorancia
de las massa y la rn010 te dette ha-
madas Closes directoros de la socle-
dad.

ai sistema burgués es un mayen
Muria desde el moments en que, al
haeerse 15 declaracion de los «Dere-
ch. del Hombre', iode se garanti-
zo, men. la igualdad social de los
seres humanas que componen las na-
clones, y un codaver no tiens dere-
cho a inficionar el amblent°, hay que
enterrarlo mi deber de los verdade-
r. revolucionari. es cavar una rosa
y arrojar en ella soda institucion bue-
guesa.

La igualdad sochd, que es el sue-
r'0 generoso de todos 1m hombres
emanciped., se conseguira conquis-
tando el derecho de vivir. ese dere-
Mo consiste en la faeultad que bade
sec humano tiene de aprovechar .
progresos alcanzados per la ciencia y
par la industrie en la producciM de
tale lo que hase a,gradable la mis-

y es ntil al desarrollo Mtegral
de la raza humana,

El dereeho de vivir es lo que quere-
mos conquis.r 1m revolucionarios;
s'a no queremm orgull.m senores de
la tierra y mustoa esclaves de la Sic.
nu; ma no queremos senores feudales,
verdaderos amas de home y cuchillo.
vDinereri. vivir en la tierra los seho-
res terratenientee Que la trabajen
Si igue/ de los que haste aqui han
sido sus .clay., los oPrimid.
nes.

Una revolucion que no garantice al
pueblo el derecho de vivir, es una
revuelta de ooliteoo a quienes
moi der la espalda los desheredados.
Neeesi.m. . pobres ana recolla-
ian social y no une revolucian po-

ntes, esto es, necesitamos una rego-
lucian que ponga en las manes de
iodas, nombres y mujeres, la terra
que hasto boy ha sida el patrimonio
exclusivo de unos eu..ou mUnedm
de la fortune.

Peso, hop que entenderlo bien, la
solucien del problema debe quedar a
cargo del proletariado. Si encomen
damas la solucion de el a las chues
directoras de la sociedad o a los par-
tidos oolite., nos dires que la apla-
cemos hasio que el pueblo esté arien-
fado, que se constituya vol «Gabier
no Proletario» que «decrete» la felici
dad de los nombres de este pais, Y
una vez mas en la historia de nues-
iras esperanzas defraudadas habro
mos hecto el papel nada envidiable
drossas de canon.

No; la sangre este corriendo pua
torrentes, y bien pronto es. torren

tuses
dolr, Zs.dodnedemus,e,reonmbyreas

buenos, y es necesario que ese derro
che de energia, de vida y de genero
sou impulsas sirvan para algo mas
que el entronizamiento de otr.
anisa, ilsEs necesario que el sacrificio
de Ms buenos tengu corna resul.d
In igualclad social de 1m que sobre
vives, y un paso hacia cm igualdad
. el aprovechamiento de los produC
los de la tierra por todm los que tra
baies, y no por los amos. Si los amos
quieren gazer de los productos de la
terra, que empuilen también la aza-
da, que entren al surco con los tr.
bajadores ; que rieguen tarnbién, con
su sudor, ta Lierre, haste hop empa.
Coda solamente cor las lagrimas, el
sudor y la sangre de la Mebe.

La igualdad ante la tee es bila
ml querernos la igualdad social. Que.
remos oportunided para taMs, no pa-
ra acumular millones, sino para hs,
cer una vida perfeetamente humana,
sin inquietudes, sin sobresaltes moi
el parvenir.

Para el logro de esos beneficias no
solo se opone el Capital, se opine
también el Gabiers°, y se olmndra
cualquier otro gobernante que enjan
en nombre de las musas, Cualqulera
que ses el nombre de/ candidat° y

demuestra con sus convulsiones que
no esta conforme con el régime/1 que
actualmente padece. ,,Es que se ha
dem.trado en alguna n.ion del
mundo un es.do social en el que et
pueblo vive feliz y a guste, No!

Mientras los Estado» sean impues-
tos, no poire hetes bienes.r.

La politica en el monda tiene que
llegar el mornesto que dejara la no-
vedad Marra quedara caduce, y en-
toncea el pueblo elejira su forma de
vida, sin presian de nadie, Coda eual
tiene derecho a vivir coma le plazca,
no predommado per flapie, cade eue/
produclre segtin sus facultad., en
comunidad o como lo crea convenien-
te el pan que ha de satisfacer las ne-
cesidades de 1m suces y Es de el

El pueblo esta plenen.nte conven-
ride mon la historie social padeda Y
presente que sus aspiraciones nunea
sort satisfechas y par lo tanta sers,
en todos I. regimenes que se impon-
gan la nota dis:cardan..

Lo mas rautônul seria establecer
uns sociedad en la que las hombres
con el trabajo de sus brazos y de su
inteligencia, y ayudado por las ma-
Quines ya inventadas Y P. inventer
creasen mism. todas las rique-
MS imaginables.

No serian las ciencias y las artes

por buena que sm su programa. POr
eso los revolucionarios estamos Te-
sueltos a no varier el curso de La hi-
cha. 55 mal no es un hombre, sine
el sistema politico y economico que
nos domina. Si el ma/ fuera un 510M..
bre. bastaria con Mat, a/ PresIden.
te para que la situaciOn del pueblo
mejorase; peso no es est, Puede de-
sapar.er la odiosa personalided de
I. que mandan, pesa el pueblo se0551-
50 siendo esclave, esclave de los bora
bers de &nem, .clavo de la autori-
dad, esclave de /a ignorancia y de la
miseria. Puede desaparecer el sangui-
nario tirano: pers el Mimm, cla?eo
<lutera que sea, tendre hsto el 5555-
lits para a.sinar a los trabajadores
cuando esisa se declaren en huelga»
tendre listas las carcelm para cast.
gar a las victimes del medis que han
delinquido por culpa del sistema
ciel que n. ahoge ; tendra hstos los
juecm con sus °dies. libre., tan
bland. para los rico, tau duras
cruelm para los pobres. Puede morir
el trano; pesa el sistema de oPrem6n
y de explotacien quederà vivo, y el
pueblo segMra siendo desgraciado.

Coma ya lo te dicte stras veces, el
Gobierno oot es sino Si gendarme del
Capital, el torvo polizonte que cuida
las calas Inertes de las anis de rapi-
ne de la banca, Oct remercie y de la
industrie. Para el Capital liane sumi-
siones y respet.; para el pueblo Me-
se cl presidio, el cuartel y el pat-
bulo.

Na esperemos, pues, nada bueno del
goblerno que Ilegue a implaMarse
despuês de /a Revolucidn, Si quere-
mos libertarnos, obremou por nuestra
cuesta tomando posesien de /a tierra
para ...Jena en coin,. y armé-
mon. todos para 055 51' alguna 11-
ranis quiere arrebatarnos nuestra di-
cha, notes-os prontos defenderla.

Ricardo Flores Magon

Méjice 11 de mettre de 1911.

Cuantos compaireros y companeras
asEtieron el dorningo 15 del corrien-
to a la fiesta S. I. A. de la Pet. Ra-
cionalista y el grupo Golem, guar.
daran grato recuerdo de las hersa sa-
tisfactoriamente pasadas en us-bora.
le de verdadero companerismo. La
sala estuvo muy animada, confir-
mand.e ello en el comportamiento
Med del compailero Gatisa, conductor
del especteculo.

Este tub o arranque con un parla.
men. objetivo de un joven del Go.
lem, dejandonas u iodas bien ente.
rad. de Ms prop.i. culturales Y
de avance que animas a tos compa-
fter. y compatieras del juvenil gru-

LI siguiô en el estrado el acredit.

MURCIA. Espana, 4 »liciembre.
Este," puede bailar flamenco en
el torcido lecho del rio Segura,

sin nmjarse los pies.
Solamente quedan charms a la

largo de la zamia marren, tristes se-
hales de la peor sequia que ha al-
°armada a este antiguo luedln 55
050010 en el sigle XX.

Rio arriba los 8 depôsitos de irri-
Pari. Oct Segura, que recogen
agua pluvial, de las uuvias poco
frecuentes, estân casi vacios bajo es'
005 eternos cielos sin nubes.

Desde mayo pasado, cade selve.
riento metro cuadrado --mec/rades
de 90 pulgadas cade uno de esta
tierra, en sus Firesa normalmente de-
dicadas al cultivo de frutas, ha ceci-
Edo menoa de dos galones de Pu-
ri., y destle junio ha recibdo mm
nos cle un galon.

Solamente 30,0 millones de metros
mibicos de agita se encuentran e
los 8 depôsitos del Segura, aproxi-
madameMe 3.8 por ciento de cap,
cidad.

En Madrid, la capital espar-1°1a en
la alla meseta al noroeste, la época
de las lluvias ha comenzado y en
arias normales 10 humedad que hace
crecer las cosechas hublese deseendi-

las que se quedasen retrasadas si la
praluccien se dirigiese pur tut via,
guiada par la observacion, el analisis
y la experiencia responderia a iodas
las exigencias posibles.

Reducirian el tiempo que se nece-
sitase para products de Ioda, haste
donde se quisiera, a fin de dejar a
cade uns, hombre o mujer, todo el
tempo libre que padiocu desear Fls
taria en sus manos garantizar la fe-
licidad, porque esta depende tanto
tua vez mas del individu° mismo que
del media en nus vive

Espano.

EL ROSELLON, 0 LOS
NIETOS DE PERE PINYA"
Breves comentarios de historia

sobre la vida fisica y moral del
pueblo rosellonés

De su crigen ; de la ocu000i6n
Mer.no y otras, de la rebelien
de /os Miquelets; el arte Rema-
nies; letras y contrastes politiCoS.
etc. 60 paginas de texto. 12 fats-
grattas (Portada de Fehp Vila).

En venta en esta Administra.
ci. a 9,80 ers.

COMUNICADOS
VENTA DE TURRONFS

PRO COMPANERDS ANCIANOS

Panecillos Ipiesal, 0,60.
Jijona (pa.stilla), 7,50.
Alicante (idem), 6,50.

Yema, 5,00.
Toledo, 3,00.

«C. S.», 24, rue Ste-Marthe, Paris (X)

F, L. DE DRANCY
Contnuacien de la Asamblea del

Ma 8, el domingo 21 del corriente.
Imprescindible la presencla de tad..
particularmente /a del antiguo lector
de actas y el bordel..

F. L. DE ROANNE
Ciolo ose conferenci.

Pr.iguiendo el eiclo de coneeren-
rias organizado par es. F. L, el do
mingo 22 de diclembre, a las 4 de
la tarde, en el local de la celle Jean
Moulin, el conaido compasses A, la-
me/a °Guaira la tribun0 desarrollan-
do e/ tema «La juventud ante el con-
texte social».

CONFERENCLA EN CLERMONT-
FERRAND

El dia 52 de enero de 1969, el con,
panera Raman Liante dans usa con-
ferencia en la Casa del Eueblo de
Clermont-Ferrand, sala rr 2, sobre el
tome «El anarquismo ante Si des-
portas del mundo».

Dario lo in.resante del toms es-
pesantes iaassstefl000 de todos los
compeneros y simpatizantes. El acto
empezare a las 10 de la merlans,

EF, LOCALES de ST-HENRI Y
MARSEILL,E

Estas FF. I.L. organizan para el
domingo 12 de enero de 1969 sua con-
ferencia a cargo del compahero Mi-
gue/ Celma, quiert disertara sobre
«Revuelta en las Ide. revoluciona-.
rias». DI acto tendra hier en la
antigua Bolsa del Trabajo, 12, rue
Or l'Académie, Marseille lied).

Quedan invi.dOs todos las simpa-
Lisantes y comparler..

El drama de la sequia
do a Murcie, Jaén y Albacete. Mu-
cha. zoneo informan perdidas de 60 y
75 por ciente de sus cosechas y
haste las vinas y los arboles se
estan muriendo.

Eneadenado a sus arides cocus
mientras que el agua de sus rios
fluye hada el Mar, este pais debe
irrigar o peser POli la haPortamon

rleDeasnlde7letiempos' de 1m romanos
y los moros, el rio Segura le ha es-
tado dan,0 vida a 4 provincias
p.-Salas. Fers actu.mente, el 00000.
usy el pequerio Taibilla, que esta
casi tan seco, deben proporcionar
agua para tom, y para las necesi-
dadra de alrededor Os 2.6 millones
On persanes. Gospels de esto las se-
dien. cosechas pueden tomer un

sa
trago.

inmenso deposito Alfonso XIII,
capez de retener 36.4 millones de
metr. Mbicos de agua, esta sera
El Talave, con ana capacidad de
44.3 millones de metroo enbicos, ti.
ne solamente 141,.0 metros enbicos.

Fuensanta con una capacid.1
de 235 millones de metrou dû/Dises,
tiene 3.8 millones, El may. de los 8,
el Cenajo, tiens una capacidad
437 mit loess de metros eübleou y un
contenido Osons millones

Los frenéticos campesinos han al-
quilaclo iodes los cauniones tangues
de la zona. Ellm transportan agua
a precios excesiv., desde muchas
millas de distancia. Colocan bombas
en los pozos de aguas residuales ca-
vando a, ver si han no...

Orinuela, en la provincia Oc
Alicante, solameMe, el dan° a las
cosechas se 001000 en 23.2 nallones
de dolares y la perdida en salaries
de los recolectores m de apr....-
dm/tente 3 millones de Milet.. En
touons de Orilmela hay 7 000 re-
colectores sin trabajo y se calcula
que el total de desempleados debi.
da a la sequin en el ares del Segura

e
Fsta es parte de la terra mas pro

ductva de Ioda Espana. Si sureste
de la cos. Mediterrânea d.de Va-
lencia tas-usa per sus naranjas-
hasta Almeria, . zone responsable
Os la alimen.cian del pais, Salo
las condiciones de riego adecuadas
esta zona es capez de producir 3
cosechas par

Teniendo lods .esto anulado cor la
naturaleza, los campesinos mas al.
jados de la zone del Segura se han
comenzado a quejar que los abusas
en la irrigaciOn rio arriba han cau-
sa. sus problernas.

Np importa que se hisse leYes
protejan sus derechos en la cuenca
mas baja del rio. La mayoria de
ellos no pueden recorder manda el
Segura les MIE lento corne es. a..

19000 DAVIS

F. L. DE AUCH (GERS)

Convoca a sus afin.fls para el dia
2, de Mciembre a las 2 de la tarde
y en el luger de costumbre, a una
reumon general para tratar de usan-
tm de maxima inters para nuestra
organizacidn, por lo coal se ruega
la rnayor .istenc. de los rompe.

F. L. DE DOSENT

Invita a sus afiliados y simpa.-
zestes a la asamblea que tendra lu.
ne el 1. domingo de enero de 1969,
en la hors y luger .ostumbrad.,
para hacer un balance de activida-
des y tra.r de encontrar soluciones
dentro de las p.ibilidades organices,
para lo cual es indispensable la
.is.ncia 0e todos los companerui
que sientan inquietudes y ean .Pi-
ritu solidario.

F. L. DE HOUIL.LES

Celebre,ra su premma asaMblea el
domingo dia 5 de enero en el luger
e a la hora de c.tumbre. Se ruega
emplie asistencia

F. L. DE INFLY

Celebrara asamblea general el psi.
voiedomingo del mes de Enero a la
hora y sitio de c.tumbre. Se rUetra
la asistencia de todos 100 afiliad..

S. I, A. DE MONTPELLIER

A todos los adherentes, familiares
y anngos de S. t, A., invitas-os al
Loto que tendra luger beneficio de

las t'es de la tarde en el local social:
21, rue Vallart, den.05 de la Cerna.
ra de Comerelo.

Esperamos ver el local concundo
mon lo que este representa en benen-
cio de S. I. A.

" "RIS FIESTA AGRADABLE
do folkloris. Pepe, que par mil vez respetable, mas_ une barra de Lu-
no saliô por buMrias, sine par con- non.,
tadurias, de euent., no de cuestas.
El pnblico no le regatea palmas.

A la demanda del püblico, el com.
paner° RaidIn pisa las tablas para
recrearnos con un0 sarta de chistes
de buena Inc. dichos con et gerbe que
nadir le discute. En su tares de in-.
formacion not relaté, el estribillo del
diseurs° de Fidel Castro, e/ jefe que
pro/noté que ningün Cubaeo tria dor-
mir sin cenar. «Fidel, yo no ha cen.
do», le en.re 005010, Fidel: «Pues
no V.y. a dormir». asi sueesiva-
mente

El nino Baudier ejecuta con arte y
brio tues composiciones acordeonistas
consiguiendo la adhesion calurosa del

El compahero Moro mei., con se-
guridad y j.teza, un clasico de la
poesia espanola, y a continuacion se
iniciô un desborde de chisperol que,
O decir verdad, causason buena im-
presion a /a sala.

Tras una pausa para, pas. de lo
comice a lo serio, apareciô en .cena
el maestro Manuel Carrion, euyo re-
Mtal era mue esPerado Digele e.°
el silencio, esa comunian espiritual
Or artiste a pilblico establecida a los
primeras puLsaciones. Bajo esta emo-
cion comim a salua, Carrion lue des-
granando notas y mas notas, que
cual gotas de e/ixir enervan. se Man
posando en la siquis de eada accule.
Sn verdad, la guitarra, modes. co-
rso parece, tiene fuerza, se agigan..
e aduefia de 1an voluntadm a las
males se dirige, Nosotros sabiamb
esto, y n. placio tante came al
guitarrista comprobar la existen-
010 de un si/encio religioso rubricado
por la einociôn impresa, 00 los ros-
tros. Sensibilid. queda.

Lo emanado de la. goitarra de Ca-
sri. rue una aMmada «Earabandas
de Visée, un bello aPoema nostalgico»
Oc Minaya, la deliciosa, «Danse des
oursons» de L Savio, on agradable
,Preludio» de Villalobos, y, del pro.
pie ejecutante, el emotivo poema «Po-
rtes de Grenada», un acentuado «Noc-
turna en mi me., y la apasiona
da y ap.ionante «Elegia a Antonio
Machado»,

La emistad quedo esUblecida. C.
rriOn tene en nase.as amigos desin-
teresados, con Oasis, coi elleva y
a libertad equiparable a la sur,
Lu velada dej6 buen sabor a todos,

y la prexima no dejarà de ser tan
grata como esta t/el 15 Si diciembre,
dedicable, en la ocasian, a compane-
ros pres. en Espar..

En mot as la fin: El ...fiera
A. V.quez, agraciado en sorteo con
Ois vaso artistico en cristal, puro Sè-
vres, cedio- tal joyel en beneficio de
S. I. A.

Amigos y companeros N.ta croc'

00500100 en el lit ercado COman.

FOMENTO DE LA CULTURA
LIBERTARIA

Baga/Ise pedid. de a Las conver-
saciones de Wagram» a esta Ad.-
nistracien y a la de «Espoir». Los
pediclos directos al F.C.L. a nom-
bre de Jean Ferrer, CCP, 22 864 29,
Paris. El folleto ha estrade en ma-
quis,

J S., r0050'Recibidos los 20 frs.
Iran los follt..

ADNERTENCIAS: «Emigrod00 y

confederales. Las Conversaciones de
Wagram», follet°, sers enviado a par-
tir del de enero prOximo. Los corn-
paneros que haste, entonces no Muyan
efectuado pedido Si F. C. L., Jean
Ferrer, (etc.), .ndran que Pedirlo
a COMBAT SYNDICALISTE o a a.-
..» sujetandose a las condiciones
de envie acostumbradas en arabes
admiMetracion..

Sen-ici° de libreria
Libros y discos para regalo

(Cuhierte Pie, Panel bdefa)

Obras Comple.s Ganta

vibras C,ompletas Blasco
/bah., 3 vols. fans) .. 70 00

Episodios Nacionales, Gal-
es, 3 vols. (son),.,. 70 00

Obras C,ornpletas ,Miguel de

Obras Coran/Cas, Oarl.Ri-
ba (en catalan) .. 05 00

Obras Complet. Jean Ar-
bas (en eatelén) 65 00

Teatro Casona, 2 vols. (lino) 65 00
Obras escogidas, Cho Ale-

Obra.s Completas, A. Camus

Obros en catalan

«La companyia
Ambrosi Oarrh511 1500

«Poemes», Coloma Lleal 505
«Poemes de Hum 1 tenebra»,

Roc LIOP 8,00
«Garbulx poste», Jean Fe-

rrer, 250

«Historia generat del socia-
lismo y de las luehas so-
ciales», Max Beer 15 00

«La Catira» (Historias de
Venezuela), Camila José
Cela 18 00

«La Calme.» (Oaminos in-
ciertos), C a rn / o Jasé
Cela 25 00

«Mitas sobre el ortgen del
fuego», sir James G. Fra-
Zer 000

«El mundo es anche y ajo
no» Cira Alegria 1011)

aBreve Historia de la Re-
yobei. Melicana (dos
vols), J. Silva 15 00

«Antologia de la Poesia ES-
paiiola», 05 Pardellans 5 00

«Antologla de la prose na-
rrative., H, Pardellans 5 00

aPensamiento de Concep-
Clan Arenal», Clara CHM-
poamor 8 00

«La lune se ha ',veste»,
Jhon Steinberg 4 50

COLECCION FLAEA

Volümenes a; 3,75, 2,25, 7,50 y 4,50 F
«La Hama de pistas, James Hilton ;

«Cuando enmudecen las Menas», Ma-
xence Van der Meersch; «El puede
Oct mundo», I sol, «La gran aventu-
ra», Pearl S. Bus.; «Cosmopolites»,
William Somerset ; «El Pesed. de ai-
mas», André Maurois; «Algo flots su
bre el agua», Laies Zilahy; aCaltdos-
copie en K.», A. J. Cronin: «El hom-
bre y el mur., D. H. Lawrence,
sEl MUN de Meir», M. Van der
Meersch; «Viento del Este y viento
del Ceste, Pearl S. Busek; aRetrato
cle ana actriz», A. Maurois; «La Pan-
se., André Mauriac 1 «La huella del
Dios», M. Van der Meersch ; «Leed en
mi rosez., Idem; «Tres hornbres en
une berce», Jerome 59. Jerome; «Une
bore antes del amenecer», W. Semer-
et Maugham; «La joven romântica»,
Idem; «La coran..., M. Vas des
Meersch; «Inglaterra me ha herbe
asi», GrahaM Greene,

60 DO

5510
BeethOven (blografta) pue L

Capdevi/a (presenteciOn
0

Obras C,ompletes, Rafael
Bennett, 3 vols. 22 Si

T.tro Complet°, de 00555-
155 Paeheco, 2 vols, .. 15 00

CA /as barricadas e Hij. del
PUeb/os 12 00

«Mauthausen» (editado par
la F.E.D.L.P.) 1500

«L'enfant d'Hiroshima et Pau-
tre», Rosalle Dubois 11 00

«Grenada, Exodus, Ras&
Rase, EllleSt Curtis 10 00

«Le Chan.ur de México,
Grenada, Catarl y Ma
rie, Von de Murguia 10 00

«Conférence Sébastien Fau-
re» 550

«Naissance e t mort des
dieux» 10 00

LES GRANDES CHANSONS DE
LES FERRE (un disco, con «Ju-
das», «L'amour», «T'en as», On-
trin.», «La fortune», «La zizi-
que», «Mon Lébasto», «Java par
tout», «La grande vie», «Mon
p'tit voyou», «Comme dans la
haute», «Notre Dame de la Moui-
se». Breda: 57 ers. en la Admi-
nistraciOn de LE COMBAT SYN-
LHCALISTE.

CORREO DE REDACCION
V.G., Venissieux. Envie texto

FL. «Ell Tiempo» de GuYan
sicle Ca publicado en 0011. APreve.
haremm la ara traducciôn.
Al companiero que Se interesa po

su hile: La noticia fue putdicada. en
cba Vanguardim de BareMOna, sin
mOs preeisign qUe la que dimos.

A P. L., Burdeos. La Pela Ra-
cionalista no es una enticlad, sino un
empeno fraternalisla y para ideas.

0.1.0., Consejo Nacional, Toulou-
se. Ed cornentario al C. aparecio tan-
to en el «C S.» como en aUtribral».

1,9. 0., 'Bezons. coma de rigor,
material lue entregado a la redaccien
francesa.

LOTES ESPECIALES

I. «Salvador Segni. Su vida,
su obs., varlss entorse aCrônica
de un revolucionarlo, Con trazns
de la vida de Permis Sa/vaches»,
Pedro Vallina. «Don Quijote ne Al.
cale», J. M. Puyo/. El todo, 6 P.

«Obras complete.> de Ra-
fael Barret 13 tomes), 20 F.

areatr. de Rodoleo Gon-
zalez Pacheco 12 tus-os) «La, Ro
volueidn desconocida», Volin. El
lods. 25 F.

«Conversaciones Mente-
ries» (Ferrer), «Dlalogo imagina-
rio entre Marx y Bakunin» (14.
Cranston), «Pablo, o el diseurs°
de/ Hombre Libre» (F. Moro). «Po
son, en la rata de las dietedurass

elecuerdos de la vida paMpera»
(S. Fernandes). «Paginas de Mal-
tatulin, et todo, 6 F.

«La Liberté» (textes choi-
sis), 315

«Los Motivos de Proteo»,
José Enrique Roda 15 00

aSegunda Antologia poétl-
can, Ju. Raman Jimé-
nez 4

«El Ultimo pontas°, Sor-
go Santayana, 2 vol. 30 00

«Sangre negra», Richard
Wright 20 00

Teatro de Jean Anouilh,
(Pisses Rosas, El Balle de
los ladrones, La Cita m
Senlis, y Leoeadia) 9 50

«El hombre y la vida», Jean
Rostand- 5 50

«Ideologia, regiones y dases
sociales en la FsPena °On-
ternporâne., Carlos M.
Rama 000

«Sacco y Vanzetti» (teatro),
Mien Roli y Luciano Vin-
cenzoni 100

11184». G e or g e s Orwell
Col. Destina en tels 18 50

«Canses de la Nuers Rosis-
tencia e spen ol a 15010-
10011, Sergio Diberovici y
Michelle L. Straniero 9 00

«Origen del Univers., fH.
Bondi, W,B, Boscos, R.A.
Lytteton y G. J. Whi-
trac,/ 555

«Pourquoi je ne suis pas
chrétien». Russell 9 10

aEl penseraient° polit. de
Castel., (bilingtie 0 es-
pane/ - gal/ego), Alberto
Minguez 15 00
Boris Godunov. Mozart y Sa-
lieri. La ondinu s.

vowntenes g I f roslicoe
Quevedo O « vida del Busc., Sue,

0my diseurs°. ».
Quiroga, Meula O e Cuentos es-

cogid. ».
Racine 0 « Britain., Senestre.

Bayeeeto
Ramon y Cajal, Santiag° O «Char-

les de café».
«Refranero espanols.
Reyes, A. o e Verdad y mentira ».
Ribes, Lorenzo « Mar. Valerio

Rivas, Natalio Anecdotarlo
histôrice »,

Rusihol, Santiago O a H pueblo
gris ».

Rojas, A. de « El viaje entrete-
nids s.

Rojas, F. de « La Celestina »,
a Romancero del Cid »,

Rostand b « Cyrano de Bergerac.
1,5 princesa /ejana, Chant.. ».

Rubén Dario ; a Azul. Cuentos y
pommas ell prcea H.

ot Los rares. Cabezas ». (Peque-
las blograrlas),

Giras y pedides a I?. Ltop, 24, ne
Ste-Marthe, Paris (10), CCP Pa.

ris 13507 56

CALENDARIO DE

.49a.
Conteniendo does noies men-

suales con dias, semanas mes.
bien detallados. En el aspecto or-
nementa/ y artistica pr.enta un
magnifie° plan con una dace.
na de reproducciones pictoricas de
artistes renornbrados, la mayor
parte de elles peretenecient. a /a
escuela Impresionista

Coma de costumbre", el Calmai,
rio 5.1.0. para el ano preximo
alcanza tm alto prestigio de ms
dernidad y bues gusto, siendo
prudente solicitarlo mante antes,
previsto como esta el pelota ego-
tamiento de esta e015)60 anIca.

Su precio, 4 franc. Pedidos a
«Umbral», II, rue Ste-Marthe, Pa-
ris (Xe).

SOLIDARIDAD INTERNAC/O-
NAL ANTIFASCISTA

A talas las secciones, amigos y
simpatizan.s de S. I. A.

Todavia tenemos mimera
0100 0e de Pateeartes dispuestoa para
su envio inmediato e todos euantos
lo soliciten, seguros de que aquellos
que se interesen per su adquisiciôn,
quedanan cornplacid. por su MM-
clad practica, su acabado Perfect. Y
ta modicidad 0050 Precio.

Se A,. companeros, precisa nues-
tro concurso solidario. Ayudar a
01.0. es mndarse a si misrno, y es
ayudarn. todos.
Por el Consejo Nacional rDe

Vietar Francisco
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Ser o desaparecer
ILS comparteros que con bue'
sa fe (los emalfeadosa
interesan) smtienen va no

con el vigor de hace alios, quels
Confederapién debe modernigar
sus ideas y sus tactie. Para P.-
nerlas o tono con la evoluchin
de los Pompes, deben contes.,
siquiera ses para sus atlentros,
que ante la realidad aetual de la
accien direeta y de la veraeidad
de un revolucionarismo sin limi-
tes, han sufrido un serio revol-
min en s. neoconviceiones.
Mientras elles se eneastillaba.n
en una solmién reformista del
problema social a la massera po-
litica, la juventud mundial ln-
cubaba su esta/lido de irreveren-
cias, su ineonformismo a/Belote
con la direecién borgnes° - go-
bernamental de la sociedad
(comprendida la derivacién capi-
talista del marxisme) dejando
roo sa as
vindicada% las teorias deiatas,
irreverentes y vigorosamente re-
novadoras de/ bakuninismo, de
la A. I. T., del anarquismo
versalista de/ cual los militantes
libertarios podemos reolamarnes.

Miranda cua/ es ob/igado
nuestro interior caSeTo, nos sor-
prende que esa variedad de po-
siciones parc/ al es abancando
transigencia,s efeetivas y tenaei-
dades personalistas, no verifique.
en examen de conciencia, su es-
tado de preeariedad ideolOgica
visto el anima de resurreceihn de
la tendencia humana sin Mos ni
amo, visto el grito viril de la ju-
ventud de eahora mismoa, no la
vieja, esa que se anteprivilegia
con carnet (jeligir?) de Imentud
eterna.

Con una Cenfederacién tran-
sigente, ean une anarquia pas«-
. por agua, con un sindicalis-
mo adipem per inerustaeiones
previstas en los organismes go-
bernamentales, los cenetistas,
los /ibertarios no podemos regre-
sar a, Espana para no sec el bac-
merreir de estudiantes y traba-
j'adores emancipados de prepd-
clos totaditarim y conformistes
ruai nosotros le estamos.., e es-
Calames. Acudir a Espatia para
reanimar una C. N. T. mue/le.
sasa, adaptable y maleable, no
vale la pena pensarl. Por corres-
pondre me »remisa° de la refor-
ma a los politica% a los catrilleos,
a les cemunistas, mima a los
libertarios que tien,en una min-
ce/idén mis integra, j.ticie-
ra, i0500litOcia, antiguerrista, an-
ticapitaliste y antibelchevique
de la sociedad, posiclén que nos
honra y pane en contact° direc-
te con /a inventud de todos los
palma, descertada al interés
maximamente renovador de la
conducta humana.

Da espanto pensar a que te-
rre. nm hubiera condueido la
ennemi., a las )enuevas t'elle.),
tan ardientemente defendidas
per compatieros en nuestras
reunienes. De haber, la mayolU
confederal, condemendide a las
Prédit)ou reformista,s de algunes
/dinde. moralmente, se encan-
traria /a C.N.T. aetualmente? De
hakerse oroducido otra suerte
de mayoria en el famoso Congre-
s° de Montpellier, Ise habria
marehado, el enviado Royan%
tan caria.ntecido? Tan alar-
mantes y obligad. como son es-
tas preguntas, y coma si los ob-
ietores de referencia no se las
hubiemn formulado; con la agra-
vante de que si se las han for-
malade, no les han dodo clora
respuesta pnblica.

Tem. del dolor de Espada

Queja
Hay une Serra callada
Debajo de/ alboroto
For la que corren las aguas
Del Han. remet°.

Hay una puer. °erra,.
Detrâs de los dies rotos
Donde se encierran los ayes
Y se arrugan I. mosos.

Hay unes ri. que suenan
castanuelas y hay otros

Que 110 1670011. Que no cantan
Y huyen al mar corna logos-

Hay mujeres como ciries
En niantes de parie g'orde
Que, silenciosas y amargas
Queman rastrojos.

Nay el silenclo del hambre
Que va cerTande los otos
El jergon junte a las bestias
y el modo ronce.

Hay la Espo,fie sens y grave
De tronoo y calabozos
De Punbes abandonadas...
Y liries que crecen solos...

E DE SOTO
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No, no se puede de ninguna
manera pensar ronfla C. N. T.
sin temple ni eabeza. Nadir de
nosotros puede imaginarse ana
sindical que fue mria y en oca-
siones determinativa par esa se-
riedad misma, que en adelante
vavaseremntaTeealmerrado
espanol de las ideas sin orienta-
°len Dia, sin orientaeién en con-
crets, en plan de hoja al viento
o de veleta sefialando norte ale-
us. Para sostenes del Estado,
para co/aboraciones con el Esta-
do, Espana no tiene necesidad
de lima C. N. T. maquillada, per
existir en aquélla inntimer.
fraeciones sociales y paliticas
dispueslas a jugar papel borgnes
o social - cota lista con mejor
aplicacién y sa,gacidad que los
novatos, qitenemos deeir, los li-
bertarios en situacién .11Ovao.

Creemm se nos entiende esti-
mantes que se nos comprende,
pmsto que nuestra posienien es
clara, no conteniendo ni aima de

Queremos una Confede-
rackin de nadir, pero de todos
las trabajadores; ana Confedera-
eien mis ideolegica que estrepi-
tma, con mis conviceiones que
fuegos de bengala; una Confede-
raelôn de Sombres libres capag
de asentar las bases sociales de
nuestra humanidad ibérica me-
dia.° ese practleismo idealista
quetmaztmo,oetLelhrisprcenzwfrra
dcl

Abandonar este rumine, igual
os abandonarlo Ioda, y el hombre
confederal de raigambre no es
capar de sente/ante desafuero.

EN ESPANOL

DISCOS
naestro discurrir per /a eristen-

cia tropesamos, los sensibles, con
sombras oportumas. Recuerde ténues,
a Pique de evaporacidn definitiva,
casi para tad00 los viMentes, El cas),
s)n, embargo, lu petificamos el que
scraee y poensintos
Vies nombre: Ceos &eues, 'terrera

de dinastia, hijo de la Trame sabien-
do (rague 301200 acnversaciones
istoria river) o presence.. Era an

ibro abieto sobre la querra melista
de 1871.76 con resena de iodas los ho,
roses suereados po/. ta misma, taxa-
ivamente, por el caerlismo. Lleparle

herramientas a 0000007, para nosotros
eral, es in/triera°, una delicia, pur le-
mee y verientades apse01501les. Par
arlos conocemos el Centra de Ans.

pas de la balle 13e Maaress, Peule
e canna° 30000 Ou 04000307 tenon/-

bre. Ani se encontraban los primeras
ancra/rie. del sigle, XIX con Perim
070003 Poch con toda /a barba, y ios
<aman siquientes, con las peinaioo
temente trepeantes V .tintabks
os Tenoles, Salua, Gabarrd, Marba,
mas los Ars y Moles rusilados tras
torturas inefribles en, dos procesos
internes terminer/os en loe fosos del
tétreo 1001010 de Ilfonteich, 000 0)
III serahmiOs nuestra sapa denteler
pierre 0 eedra con enta que Le 7700'
00010. Alli se forja la geneaele) li-
bertaria det 1880 en) /os tambiên ro-
presediedos en 1856, Carbone'', To-
rrents, Trillas, Liure, bbiba p una
cana mas.

Seguds forj6, ineerablem,ente, he-
rrannentas empesines p ciudadanas
les nuestras) al tiernpo que peinabe

came nosotros ilusiones maxi-
nerneee redenPeras. Pero é), estati-

noseros emovinbientelose, y 10.
rouasde es informaciones de/ herre-

CUALQUEERA
que haya segoi- res, los reformistas, todos aquellos

do siquiera sea someramente, clarividentes quç se percatan de
los avatares de la politica del inadecuacien de los p.tolad. de la

franquisme durante los Ultimes ados, Falange a la evoMciôn trepidante del
se Sabra pereatado de los inauditos mundo 0e5001 en orden a naantener
esfuerms Ilevados a cabo con el fin su dominio y hegemonia, han abog.
de ofrecer, allende nuestras fronte. do 600 600 solucien intermedia, es-
ras sobre todo, una ficticia fez demc- pigando aqui 110156 en sus vetos,01
cratica capez de encuMir la verda- prinerpros, remozendolos e inserten-
dera indole de un régimen antisocial, do/. en nuevas perspectives que
.a,ntipopular, dictatorial y po/icia.. consideran mas viables. Naturalmen-
El intente de implanter uns demie 00 tode e/lo revestido con un hiera-
crac. dentro de un tal régimen, si tico acto de le en la inmarcesibilidad
no ruera utôpice yulOrslanne. ha- basica, inconmovible, de 101 Prinei-
bria que tornade corne risible. IPA- pales pilarm del ideario falangista
pico lo or pue dos razones obvias: que, coma tales, deben asistir de mo-
primere y fundamen.lmente por su do inalienable a toda estructuracion
ineornpatibilidad intrinseca, y esto po/itico-social que se pretenda erigir
Sn sorte mas que suficiente ; y se- en organe rector de los destines de
gundo pu roua un propesito .mejan- Espar.. Pero todos sabemos que na
te no se asienta mas que en la lii. fidelidad a los principies es pure
lmnroslUyv000l050modrdoeOosouncuduvlolod peurs falecia. La im-
per Sciure. Queda descartado, desde titucionalidad del reglmen deriva
ya, cualquier intente explicative que abiertamente por derroteros de siro-
mem,. harem05 admitir que al ple supervivencia. La cuestiôn no
franqmsmo le guia un sincero deseo Indica en la creaciân de usa nueva
de rellizar le inlealizable, siguiende modalidad politisa y, con alla, la
une linea de la mas purs y candida puesta en marcha progresiva de una
fard... No, nada de do, El fran- nacidn de loque se trate es de roan-
qu1on0, y soda tendenciu similar, sa- tenerse sobre es. Pegaso espanol que
Se muy bien que su tares .te con- ya resulta evidentemente Mcomodo,
dmada al fracaso, que es absolu.- renuente y que amenam -con
monte inviable, y que persistir en par las orejas a su Mie. que /e ha
'Ils vele tante con. traicionar los hecho sentir dolorommente las es-
destines del pueble a 01 sometidos, pUelas en sus ijares durante casi
Ne creem0e que su buena voluntad treinta ados de continuo bregar. No
ilegue hasta el extremo 0e querer hay nuevas formas, man estas cm-
descubrint. el Mediterraneo, pero si lesquiera 1 no existe aperture algurm
lo mentantes de su perfidie y des- a la democracia; es mentira que haya
fachatez, que son inver.liniles. Pero une remocion y adapMcien singeras
los espar/oies conscientes y los ex- de los principios falangistas; nO heY
tranjeros con sentido conaün sabemos ningün intente henrado y digne de
muy bien que el trabajo que se han arbitrer une airosa al callejon
impuesto no ha de ser mas frutti- 010 001005 en que . halle inmerso el
fero y el.a que el de Sisife o el de pueblo espadol. Lo Unice que hay,
las Denaides r la piedra no Ilegara lo Unice que existe es une büsquede
jamas a la cime y el tonel siempre afan.a de asideros con /os que sub-
estera vade. Mientras tante, el pue. sistir ; 00 «modus vivendi et ope.
010, espectador sufriente y paciente, randio con el que continuer la do-
contemplera, desde el «gallinerus el minutes del modo Ibérie. la sus-
desenlace de es. .absurda tragicome- titucion de las antiguas por nuevas
dia. riendas con las que /lacer Lascar e/

Tenemos, pues, que esta extrada freno a este 01000 Roeinante quo jugé
dem.racia que desean servirn. gra- Y Perdia Y que al perder, parece en-
tuitamente, sin que los espadoles de contrer cerrados todos les garnism
verdad tomemos en ella 00m o!' par- conducentes a su recuperacion y al
te, empezo a g.tarse en las Cortes libre ejercicio de su soberania. .
recientemente con motive de la dis- Entre los juees de manos efec-
cusidn del estent° organice del Mo- tUados para dorer la pildera de la
viraient°. (Precis° sera recorder aqui democracia, merece sitar. la cro-
que José Antonio no quise Ilamar p.icion de un pr.urador co Cortes,
«Partid00 a su Falange, sino Movi- la coal consistia co elirninar del ve-
naient°. Por esta razOn, quiza sus cabulario retenais05 las palabras de
seguidores, o sus desylacionistas, «je. y «Mbief., para se, Sustitui-
evolucionan aetivamente arrimando das por las de «presidente» «secre-
el ascua a su sardine, sin duos cor mas 0 Sono eon la termin.
aquello de que el movimiento se de. logia dernocrâtica, y ademés a tono
muestra endando, aunque sea con con los adoptados cor el texte del
los pies por alto) Los «pures,' del proyecto. Pero a peser de la cargo
falangismo, los triunfalistas de houe autoritaria y jerarquica que com-
Ceinte ados, se rasgaron las vesti- portan tales palabras en evidente
duras en pro del mantenindento a contradiccion con la aperture a la
ultranza de /os principies joseanto- im.uierda que desean hacernos creer.
nianos. Con gritos histérices de Ves- la proposicien no nive êxito. La 71e.
5010e pudibondes, se manifestaron gtMentaciM de la parte contraria
corne briosre paladines 001 01031 .grimio esta frase inconcebible: «No
Gelai falangist0 y corne caballerescos debemos Orner miedo». De modo que
mantenedores del fuego sagrado en- estes risibles campeones de la dem-
cendide pue primera vez en las en- cracia, que han voceado a los cuatro
traries de una repüblica putrefacta vientos que el regimen espadol no
que permitiô germinar libremente la Liane que envidiar 0 tailleuse por
marabunta microbiena que hoy se. muy libre que se dénomine, que han
derea el cuerpo social espatiol, para Semetido al pueblo a lui clamoroso
nuestra desventura y nuestra d.- y esperanzador preludio halos la li-
honra De otra parte, los Mime/ide bertad, que han orquestado /a 005

L/-57-e-

ro sobre compacieros que ne nnte,e-
rrieron a une distancia de 25 arlos.
Carreto e/ gue *scribe cm «sombr.
recepa, /os Molle, 340e, Yacobas,

Ascheri, Callis, Cree, Snfie y
011e0, vete) ya sus carnes pinehodas,
tropuleeras, quemadas y mutile,000
Sur 001000101,000 de Canevas del Cas.
10010serveu pee eseenes catelioas del
jaez de Portas y Plarzo, infamie en-
ppozoonbie estamente repiieada POr
et inefeele Anel AngiolillO.

Cuando el herrere perai6 un kilo
en la guerre de 1930, su ',tartine mal
44047.0 0 sa palabra badbulmabo
ya en/octanes, Der010 del hijo perde
000"0e70,5 la que,n. p 1al bestia Palan,
gista na se &eV) mater al riejo par.
ana et inter se /aoriste, per si mis.
eo.

Hoy recordamos a este a/lora&
Carlos, «eZ hersera de Odena, segu-
ros 0e que pocos //euOremos vela en
el entlerro. DISCOSOLO

por Juan Esparbol
ruidos0 propagande alrededor del es-
tatuto organico del Movimiento del
que halle de salir la manurnisiôs po-
litica y monômica de Espada, (lices
«que no debernos tener miedo»,
do a gué, 104 gué es a loque no de-
laen tener miedo, Esa afirmacies 107.
10110s, des05 luego, que lo tlenen. Mie-.
doytamorsoevoluolues una fra.-
seologia 00 010771 en la que las pa-
labras lu dicen todo; 400e00 a aban-
dosae p.iciones y actitudes de ope'
relu que 0610 p.cen la Suer. no
minosa. e.terica de 1. rites; mie-
. a la cruda realided que consiste
VO no toner con qué sustituirlas por
algo mis eficas y operante, Toledo
cerval a defraudar las .peranzas del
pais, a abrir un Yeso insalvable en-
tre les necesidades y las promesaS, a
traicionar une juventud que se les
va de las man., O levantar un ttn.
glado democratico alimentado de
viejos topicno y de recuerdos ya
silizados: miedo a la estructuracion
de 00 aparato legal que solo es un
fantasme inaprensible condenado al
fracas, miedo a estar Mn
dos de de la prefunda realidad espa-
fiola como nosotros lo °sternes de
nuestr. antipodes. Tempos° pro,
perd otra mn/tende orientada en el
senti00 de que la Secretaria general
deberia ester controlada pue el Con-
sejo nacional, de modo que la linon
de mande estuviera en cierto modo
sonetida a lo0 decisiones de los Or.
ga,nos representativos, debiendo 001e.
00e el Consejo las orientaciones, Los
contraries arguyeron que tal com no
podia lograrse mediante una discri-
minacidn de facultades. «Nada se va
O lograr msminuyendo O organe je-
rerquice, Su fuerza y autoridad han
de ganersela los ôrganos de orienta.
cion trabajando, y haciéndolo de .ra
ai pais, con el testimonio y presencia
de los rnedim informativ.». O sea
que, come se d.prende de Io Moho,
franquisme y falangismo han de . oc.
luis. en todo clou, lineas paralelas,
pero sin supremacia 00 0100000 de
los dos, reservand.e sus propias de-
els... Y ganandose a pulse el Pite,
to en el tablado politico.

qué direm. de las famosas aso-
ciaciones politicas y 00 00 menos
famoso contraste de pareceres? Fol
mas que los esparioles nm pregun-
ternes gué close de asociaciones son
las que han de permitirse y ouates
los parecereo que han de contrasMrse
para coder denominar con vis00 de
verosirnilitud a tal /io uns cl...a-
cte, lamas lo sabremos. Sabemos, si,
que boy hombres en el Movirniento.
I. franquistes, los monarquiCos y
los tecnocapitalistas. Todas esas 00.
51111400 Y ntateree eoneebimos que
pueden asociarse, aunarse, compren-
derse e incluso discrepar de vez en
cuando. Pero los espaholes, claro es,
pensacnos que nada de eso es nuevo
y , mur poco tiene que ver Con
nosotros. 40 es que, a lu mejor, re-
sulta que ces. es la dernocraciag
Desgraciadarnente debe serlo, Soc-
que si no, a ver: que nos digan en
qué clese 00 asociaciones vamps a
ester incluid. los trabajadores es-
padoles, aparte los sindicatos labri
.d. per Soli, que n. Men Mt,

LIS 0111115 1 LOS 1111 5:

ENTRE EL SER-
VILISMO Y LA CANDIDEZ

COMO
en los mises donde exis-

tes libertades civices, y per lo
tante cade uno puede decir lo

que le plaIra, dentro de l0 00r00000.
criticando las instltuciones de indole
loridica en la vida namonal, también
en mises fascistes, como 1Ipa.fia, se
quiere der la sensagion de que se or-
ganimn cemicios para en 01100 aber-
der los problemas que a la vida na-
clonai hacen referencia. Siempre hay
qulenes se prestan al grotesco papel
de comparms en tales menesteres.
Unes llevados de un servilismo 130.
juno, otros determinados por el do-
nigrante aran de beneficios que de
ello puedan sacar.

Tuvo luger hace poco Umm° en
San Sebastia,n el pomposamente deno-
minado Primer Congres° Nacional de
Escritores. Que el resultado lue un
fiasco tuvieron que reconocerlo los
propim organizadores, al apimMr 00-
Ire /as conclusiones del comicio, las
siguientes 31050000 significatives n.
1050001 «Lamenter que por 100razon.
que 000, no bayas acudido al Con-
gres° escritores c.as nombres estes
en el enimo de todos». Razones de Pe-
so le son, evidentemente, el hecho
de que al aceptar los organizadores
anuencia y patronazco oficial, de ho.-
cho el Congreso ya no pocha tener
independencia para enjuicier con li-
bertad 0e criterio la situaci6n actuel
del escritor en Espada, De ahi que

Aqui ah°ra Delenda est democratia!
supuestas cliches ...clones, si no
contrastant. como . debiera, lo que
va a peser ; que nos digan quiert nos
representa y nos defiende, pues nos
hallamos corne pobres huerfanites de
follet., p ademas nosotrm no On.
mmelegido 00001e. y en case de
que haya habido elecciôn, resulta que
es de la de los eondenados: escoja
Vol. la muers que desee, ya que le
concedemos esa gracia, aparte de que
se ejercita el derecho a elegi, tede
lo mal es mule dem.ratico. A 0000.
1500 se nos invita 5e00 libres, a opi-
ner, a discutir, a democratisar ; pero,
050 01, con mien y dentro de la riMs
estricta legalidad. Va lu dijo el ca-
marade Subis al cerrar con broche
de oro el debate del cual ha nacido
la dernocracla que jamas Pased. si-
gl. vieron ni los futures veran:
4Vamos a abrir las puertas, Pero
ninguna que permita la entrada de
la violencia y el mos». Va lo habl.
mos dicho, todo ha de hacerse con
orden y en familia Solis dice que
non. se ha pensa,00 en establecer
un partido Unica regimeMando las
idees y configurando un aparato de
poder inabordable e infalible. Perc
se equivocan los que, entendiendo
mal el pluralisme o asociaciones.
ereen que se va a volver al viejo sis-
tema de partides politicos. Eso -es
casa gastada y pericli.do corne se
puede ver echando une ojeada por
el exterion La salvaciOn esta en el

(Paece a la pagina 2)

Udirre.arLê mC,Onr:ienrzeleln1-

.... la Redaccion de un v.eras ma-
tutino, o sm, organe del matUte pe-
lâtm en el Estado de Goes...ace. El
Estedünculo no se paru el matutero
era eses dos cons rms00500clsysos,a
cacofonia en ovine Ni su padre lo
leia. Y hada bien. Asi no perdia el
estilo. Y co se quedaba a dos velas
o en seco. 0 bien bogando y hacien-
do la rana a cuatro.

l'or siete pesos devaluados habia
remar ocho horas y desbromr de

barbarismes las cinco seeciones mas
pedregosas de aquel ealendario. De
espolger e1 reste se encergaria el ro-
dactor jefe. Pero el lofe de Redac-
cien terne slempre la guida Y se
desmurriabe tertoliando con los re-
porteros, bebiendo coca-colas y ro-
mand° 4001110 Morris>, Con fresque-
en de oso polar, me endosalm a mi
sus geler. y me alargaba, diarlamen-
te la jornada tres horas. El meula-
.. Mg, el matonne, tenia cueva
propia y regulares Ware:m.

Cuando inauguré mi liais, Mei&
ronme varias adver.ncias saluda-
bles «No se quite bled el saco, que
le naceran alas. Tengo, cuidodo con
le estilografica que no se la vuelen.
Guardese en el 10100100 Ileve el fo-
. electrice, al marcher., porque si-
ne, mafia. tendra black-out (an.
gen). Ya ce que las escupideras las
hemos de asegurar encadenândolas.
Une sache 00 5005500 las maquinas
de escribir dieron mas trabajo a

por FONT AURA

aquenos que mantienen, pose a todo,
un acusado sentido de la digrudad no
quisieran saber nada, rehusaran ha-

acte de presencia en el comicio
en cuestien. Amdieron Clamilo Jos,
Cela, cuya posiclôn moral camalee-
nie. es harto conocida, Angel Maria

Lera, y algun. nias.
Se sabe lo 100 1011 esperar de

quienes obran en funcion de servido-
ces, los que denominabe Quevedo en
su tiempe; «plumas page... Son
los que cobran para entonar loas al
régimen, para ensordecer 51 Melinao
repitiendo que todo va a las mil ma-
ravinas. Pero ya al margen de elles,
tenemos los que son candides, o ro-
presenten el napel de candides. A es-
ta Ultima categoria Per.necel, ein
dodo aguellos que pre.ntaron p apro-
baron conclusiones cornu las siguien-
tes; «Solicitar de los Poderes
cos La urgente solucies de la 500001.
000 social del emriton, «Proclamer
la noble libertad de expresiOn de to-

las manifesteciones artisticas,
elevando un ruego al Dobierno para
que sean abolidas todas las formas
de censura.» Olvidaron rogar, moi
Musildemente, al excelentisimo sedor
don Francisco Franco que b digne
largarse de Espar., sin que se le vea
mes el pelo, la calva...

No es con Mplicas y ruegos que los
olra005nfs000u000lpudeo. De ahi
el que escritores detestendo el servi-
lismo y la eandidez, rlo acudieran al
Congreso de referencia.

VIEJOS PAPELES

.tre nosotros, los libertari., una
gran mayoria, en virtud, clam est,
de las circonstancias, hemos hecho
vida errabunda viviendo Mmporadas
casi a salto de mata, corne suele do-
cirse. El que se ne constredido a
var une existencia. de tal naturalesa,
incluse siendo amigo de /os libr.,
Partidario ta/labiés de qUardar, de
archiver nuestras publicaciones, le
es dificil conseguirlo. Afortunad.
mente, hay y han habido compatie-
res; ya de vida menm andarlega,
bien por sec mas meticulosos y orde-
ned., han logrado archiver buena
00011000 de panel relacionado con
nuestras idem: libros, folletos, revis'
100, periodicos, circulares, etc. Es,
sin dm. alguna, material precioso en

les de agitactes social en la Capa de
la Oeta/dura de Primo de Rivera. L.
trapicheus y debilidades de la Remi-
blica mbrilena». La represion contra
quienes, sin ser adivinos, veiamos
avanzar la brutal acometida de/ fas-
cisme actuel. Es aleccionador por el
motive de poder, hoy comprobarse co-
mo desgraciadarnente tuvrnies male.

Leyendo las citadas publicaciones
de la época aludida se comprueba el
temple de nuestra mil010nolo. horion.
do frente a la repr.ion, constante el
sacrificie pue mantener inguebrant.
bles los cuadros, el .armazen de nues-
tras organizaciones, nese a las conti-
suas acometidas reaccionarms, Ile-
nande las carceles, acentuando las
persecuciones. buseando, en smna,
desconyuntar y exalter el influjo li-
berterio del seno de /as masas.

Nuestra prensa de ayer nos rem.,
da los nem.. de comparieros que
pusieron su entusiasmo, su fe, su im
teligencia en la actuacien.
pudieron oser en error, sera su no-
ble actuacion posterion y haste sti
desen.ce, les reivindice, Es el case
de Juan Poire. Otros tuvieron la de-
bilidad de b.car aureola; no alco.n.-
zaron a calibrer el valor moral de
no.tra militancia. Dieron un trem-
pes, edoptaron una posicion de ma.
tiz politico, y el. 1. perdio. A la
postre, casi olvidados fal/ecieron 0100.
1015db cl ynm000omi0000,
se a Angel Pestai.. Aquellos perle
dicos ofrecen nombres de mili.n.s
que actuaban ayer, p actnan hoy.
Ayer y hoy actuando en la linea rec-
ta. sin concesiones al reforonsmo, sin
dejarse dominer por el aburguesa-
ndento. Tembién asornan en las pa-
ginas de agnelles viejos papeles nom-
bres de elementes que ayer
ban rectitud, honradez, consecuen-
cia ideohlegica; elementos que diriase
estaban en el fiel de la bsionseti peu.
010050elecciOnes de condi...

Haste que Pudierm lienerse
cochers de billetes, goy. POdiems,

ma sangre 10 que
escribieron en 0e11601000 de ayer.

Si, resulta instructive y alecciona-
dor leer, o releer, de vez en cuando,
nuestros viejos pePeles

EL IIUMAN/SMO IDEALLSTA
DE PROUDHOMMEAUX

Otros commderos le conocieron
todos los sentidos, niejor que y0; no Dictante el haberle

Fixe gracias a la enorme cantidad tratado 50e0 en I. meluollo personal.
de publicaciones libertarias que tenta proudhommeaux le ofrecia a uno la
archivades ; e /as que guardaba y las sensacion de que era porno dicen los
que podia consultas en archives Y franceses, un elemento eors-serie»,
hemerotecas, pUblicas y privades, No, no abondas aquellos que P.ees
que el mas caracterizado historiador sOlida culture, sencilles, y bien.tar
del anarquismo, sablolo es que me ce- mone.mice para poder, a su albedrio,
fiero a Max Nettlau, pude escribir apartarse Oc una ideologia que no es
con minuciosidad dc detalles, libres rentable, para decirlo en termines de

articulas en torno a las caracteris- jerga comercial.
icas del movimiento libertario en el Por sus condiciones de poliglOta,

mundo, y 0050000 de las distintas dominaba particularmente, ademOs
épocas de su historia. Cuidadoso en de su lengua materna, el francés, las

relativo a recoger publicaciones lenguas inglesa, espanola, p alemana.
oestres, lo Sue tembién Uge Fedeli. Habia traducido obras de los

Lu es es y lo 0,00000 todo con el mayor res escritores 0v une y otro de los
uidado nuestro amigo y compaftero mises aludid.. Gonocia de un modo

Plaja, en Méjico. Y entre los comp. 01500100. a fondo, el rnovimiento
neros fisicamente 101e0es, y que por anarquista iMernacional. OuI aloi que
erlo, tienen por delan. bastantes en el seno de la disuel. Comisien

ados de promet...5 actividad idm- Internacional de Relaciones Anar-
ista, hay que senalar a Vladimir quist. desarrollara labor muy
000000, en en Montevideo. Otros bey, ritoria,
que, en mas o men05 cantidad, guar- Al marges 07 000 trabajOs litera-
dan material impreso relacionado ri., insertados en diverses public,
con las ideas que nos son preeiada0 clones, partieularmente de Francia. y
Il came verdadera fuente de estudios 011100e trabajos de critice cimen.da
n, es sabido que existe el Institut° en un selido conocimiento de los ho-
nternacional de Historia Social, eu- manistas de siglos pesades, est corn°

dicado en Amsterdam. V de menos de los valores intelectuales de nues-
mportancia, por ser mes recien., tro tiempo, habia dedicado medite-
1 Centre Internacional de Investiga- dos trabejos analizando paonus ma-

dones sobre el Anarquismo, Poe 5000, ticm de nuestras bOnIS, Habla anal/.
n Lausana, zado 101 caracteristicas de nuestra se.
Es curioso y aleccioneder al prople des en EsPeda. Une 0e sos Maso.-

,empo examiner, pongamos poy va- los Ileva por titulo «Espagne 02110e.
00. un fajo de periedicos libertarios taire»,
de treinta o cuarenta acm atres. ne, Era la soya une 0010100 Ilbertaria
hace unes dies, pude 01000 500510110-man- inteligente, producto de la culture
os ejemplar. de «Tiempos Nuevo., y la reflexion ; bien diferente do lu
Ami. Social Obrera», «Despertern, que 0005m us en algunos, duchm en
101 Luchador», p101700007 Libertad», el arte de escribir m.ho para no de-
r.. instructive la relative al ex0 cir nada, empleando concept. altiso-
men de tales mriedicos porque de mates, huecos como 070b0110010, Se
ellos 50 desprenden /as preempacio- ha perdido a un companero de 100
nes del momento, lo que eran 0501- dificilmente reonnlazables.

PLUMAS DE AYER
Y DE HOY Tabloide del TrOpico

nues.. pies, Otro dia fundiéronse
las butacas, V peligran las baldosas,
parque hay quien se le pega el te.
rritorio a los mpatos.»

Los redectores eran .buen. Juan..
Agremiabanse en un 010010000, que
presidia un gensral. Cobraban el vier-
nes, y algunos el sa.. ya se
311511 1005100bebido la semanada. La jume-
la. les duraba haste el lunes. rSs osas
tres Mas no se tenian en pie ni' las
paredes del edificio. El martes casi
todo biche vivien. Ma con el sable
desnudo y erreando con el mas que
la gua.rdia 0e Napoleen. En la .(lja
no fiaban. Y el que no tomalm en la
cantine, neva00 en el chaleco cuatro
candad., Yele. En la imprenta, site
en la planta baja, no reine05 moche
mas orden pidalim. Los intertipisMs
0000150 0100 redactores vajilla,

ropa interior, eortes de traje,
etc. El 000 00 00000000 116010 se
quedaba sin parroquia. Al Portero le
chwreaba la chaqueta tequila. 001m
retretes siempre habia veinte clien-
tes manguareando o lavande el azu-
lejo,

Todo el parque de la mverna mal.
0500150 del directe, «Entré 0e ba-
rrendero y mira como se moine Co-
miendo pedos de politica desafias los
mas altos aires con el car 5000m,
trinnotor. Para los hijos de gachupin
es la vida. Los gachupines huer.
(rubios) huelen 50400005, Los prie
tue o perd. tiras fragancias de
tablo o de cabra»

Isladie, 00 aquel analfabetorio, sa

grarnatica. Ni los cardenal. del
cdnelave. El pilote de la neve me On.
5055su cmderno 0e bitacera, para
Sue le insuflase sentido cormln. El
redector jefe, como esta. siernpre
con monilia, me confonds las partes
de la oracion. Los Mitorialist0 se
sacaban virutas de la 000050 00 00m
5e (pino), para perfilar los articulos
de fonde. En sueltos y cronims, me
emribian transedar, beameonela,

ie:torero, jerke., catoefrio,
humo, embuez, escetrap Ya

le he dicho veinte fores gronde Ye
que alrededor va con une erre de-

Uns de la ele.» ,Me va ..d a en-
sena, a mi que sue profesor dols
Preparatoria2» «Le ensedo a usted y
0100000m de la Universidad, si hace
sus garrapatos tan mal came .ted.
Sera usted protes.' de engullicien
gracias. Como los otros, 0110 chupan
de las ruentls a que van por infor-
mes, igual que usted. Y son mas cir-
conspectes 500 0010, Coma y calle.s
,For que no clava usted un MM0e
en el mura mn las principales re-
glas ortogreficas, «Comprense une
grametim y .tud.s. Asi hernos ho-
cho los que somus un poco menos
animales que ustedes»
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Les orphelins du mois de mai...
Mystifications des reliques

On n'en finirait pas de révéler les
a reliques ii portées par Jésus.

La tunique est vénérée, rune a
Trèves, l'autre à Argenteuil; elles
sont toutes deux différentes, évi-
de.mment.

La sainte lance existe en trois
exemplaires Par., Nuremberg et
Rome se disputent l'authentique.

On porta à la vénération des fou-
les, la sainte larme, versée par le
Christ sur Lazare. Elle fut recueillie
par un sage et les bénédictins en
devinrent propriétaires et la conser-
vèrent dans un globe de cristal.

A Bruges, on adore le saint sang.
Au cours d'une procession annuelle,
on promême la châsse le jour saint,
et /e sang se met à revivre !

Des deux prépuces sanctifiés, le
plus célèbre au diocèse de Poitierr.
eut les honneurs d'une homélie du
cardinal Fié.

A cette énumération fort incom-
plète, ajoutons le saint nombril de
l'enfant Jésus.

Les reliques ne manquent donc pas
pour capter et entretenir la crédulité
des foules.

Il n'y a pas que Turin qui reven-
dique de posséder le seul, l'unique,
l'authentique suaire du Christ, 51 y
a six ou sept linges, chacun déclaré
sur l'honneur lire le vrai linceul.

Le saint suaire de Cadouin en
Dordogne, a été jadis l'objet d'Un
culte sacré. Mais il fallait éviter la
concurrence, tout comme dans les
apparitions de la Vierge, dent la
multiplicité disperse encore les fiel&

e Zà'fLL%-Mue."

Les travailleurs espérantistes de
S. A. T. (Sennaci.a Asocio
da Association mondiale se récla-
mant dn doctrines ouvrières et a-na-
tionaliste tenu leur He Con.
grès annuel d'espéranto à Utrecht
(Pays-Bas), du a au 9 août 1968.

Les 382 délégués, venus de 19 pays,
ont voté la résolution finale suivante
qui

Approuve à l'unanimité tous les
rapports d'activité du bur.0 de
l'Association.
Remercie tous les membres de
l'Association à travers le monde,
en particulier les responsables de
la jeune.e ouvrière espérantiste
ainsi que les rédacteurs de la
« Juna Penao » et « Nia Voce-
to o (1).
Se réjouit du travail déjà effec-
tué quant a. l'édition toute Peu-
ehaine du Piens Iluerita Vorta-
ro P. I. V. (l'équivalent du La-
rousse illustré) et demande de
concentrer toutes les éne gies ur
la réalisation finale de cette gran-
de oeuvre.

-- Met en relief la nécessité d'une
participation plus importante de
la jeunesse dans les différentes
instances de l'Association.
Suit avec une vive sympathie les
aspirations des étudiants révolu-
tionnaires, à l'échelle mondiale,
Pour se libérer des formes de pen-
sée périmée et des concepts ré.
trogrades, y compris 1m barrières
et les emblèmes nationaux.
Constate au oc regret que /e na-
tionalisme demeure encore profon-
dément ancré dans la pensée des
hommes, moine chez les peuples
toise considèrent comme les plus
civilisés et sans distinction autant
chez les bourgeois que chez les
travailleurs, chez les citadins que
dans les campagnes.
Pense que cette persistance du,
nationalisme complique et perpé-
tue les conflits et les guerres ac-
tuels.
Exprime son entière solidarité à
tous les hommes d'avant-garde
qui luttent pour l'abolition de tou-
tes les guerres et de feue les mi-
litarismes.
Condamne toutes les violences de
notre époque.
Conséquemment, insiste sur la né-
cessité indispensable d'une éduca-
tion basée sur une maniere de
penser, de sentir, de voir, ana-
tionale, en particulier dans la
classe ouvrière. dont 1. a-natio-
nMistes de S.A.T. reeonnaissen
le rôle prépondérant dans la so

prêtres, évêques et papes avaient
accordé leur appui, par une aPPro-
dation et une consécration.

Depuis le XLIe siècle, sa renommée
ne fit que grandir et le culte m Pre-
nagea sees la protection des rois et
des grands, qui tiraient intérêt à cet-
te mystification.

Le linceul de Cadouin, qui avait
servi à ensevelir le corps du Christ
a.vait, à son actif plus de
deux mille miracles tous proclamés
authentiques, par des capucins.

Si nous en croyons les journaux
bien-pensants, tel « La Croix e, le
suaire fut transféré « au plus mau-
vais moment des guerres anglaise.
pour le sot.traire aux profanation
redoutées. »

Sous le règne de Charles VI, ce ro
tombé en démence, on transporta lu
suaire h Paris, avec « resperanc
d'obtenir par son rayonnement la
guérison du roi ii, Mais le miracle
ne se produisit pas!

Le suaire fut ramené b Cadmia et
une nouvelle ère de « prepérité
s'instaura, malgré mille avatam, les
guerres religieuses, la révolution.

Toujours d'a.près « La Croix » du
21-10-1936, après 1867, les Mgr, s'en
mêlèrent Vabert, évêque de Péri-
gueux, Fulbert Peut, archevêque. de
Besançon, Cereti, nonne apostolique,

Em, le cardinal Verdier, archevê-
que de Paris.

Pour en finir, le suaire de Cadouin
fut reconnu faux !

Or, suite à une enquête, on dut
se rençlre à l'évidence. re Ft. P. jé-
suite Franrey constatait que le maire
n'Oioia qu'on ger-or;,r,lem-

ciété future, société qu'ils sou
Mitent voir se réaliser hors du ca-
dre des nations.
Souligne, une fois de pl., la né-
cessité d'employer dans ces buts
un moyen de compréhension pour
tous les hommes.
Dans cet esprit, il annelle chaque
membre de l'Association à faire
connaltre partout 05m toute oc-
casion le rôle et la valeur de la
langue universelle espéranto et de
montrer qu'elle est actuellement
la seule possibilité sérietise pour
une vériMble intereompreension
humaine l'échelle du globe.

Vous pouvez recevoir Une première
leçon gratuite et tous les renseigne-
ments sur l'espéranto en écrivant û
S. A. T., 67, avenue Gambetta, Pa-
ris 20., qui vous indiquera ses cours
oraux et par correspondance.--

ID Organes des jeunes esPeaMis
tes de S. A T.

COMMUNIQUES
C. N. T. F. DE NIMFS

APpe/ aux jeunes
Etes-vous syndiqués? Pour l'adhé-

sion à la C. N, T, française, s'adres-
ser au local C. N. T. de 10 h 12 h,
tous les dimanches, 16, rue des Oran-
gers.

JEUNESSE SYNDICALISTE
REVOLITTIONMAIRE

Un groupe de jeunes camarades de
Lyon et de sa banlieue prépare la
formation d'un groupe de Jeunesse
Syndicaliste Révolutionnaire de la
17e Union de la C. N. T. Prière aux
jeunes intéressés par la création de
ce groupe, de contac.r le camarade
Belles Lepez, le same., de 16 à 18
heures, local de la C.NT, Palais du
Travail, place de la Libération, Vil-
leurbanne.

DE L'ESCLAVAGE
A LÀ LInERTE

Cet intéressant livre Mile par
l'A.I.T. et qui a été écrit par notre
camarade René Villard, est a la fois
un recueil de documents historiques,
une étude psychologique et un essai
sur les possibilités du syndicalLsme
révo/utionnere,

sI peul être commandé au siège de
la C. N. T., lé, rue de la Tour-d'Au-
vergne, Parie (SM,

l'évidence était impossible, Alors, la
supercherie établie, le haut clergé
dut s'en mêler, prendre une décision
devant la bonne foi des croyants.
Surprise, Mgr Louis, évêque de Pé-
rigueux en fut bien marri.

Eis Egag, le R. P. Francey publia
« Un pse.lo linceul du Christ (1),
et il fallut prendre de nouvelles dis-
positions, décommander /es pèlerins-
g., à rahuri.ement des fidèles et
des commerçants !

HEM DAv

(1) Desclée de Brouwer.

V

Le Conseil Général convoque enfin
un congrès qui dogme tenir en se,
tendre 1872 à La Haye Le choix de
cette ville orme/a° M., de suite de
vives protestations de la part des
anarchistes qui réclament que le con-
grès ait lieu en Suisse. La Hollande,
dont la situation géographique est
beaucoup moins centrale, est en effet
difficilement accessible pour 1m délé-
gués des pays latins Bakounine sur-
tout n'a aucune possibilité de se ren-
dre a Le. Haye, car lisse peut tra-
verser ni l'Allemagne ni la France.
Comme le Conseil Général ne cède
pae, ms italiens demient ne pas
participer au congrès, ce qui affai-
blit considérablement les forces anar-
chistes.

Les délégués réunis, on s'occupe
pendant pMsieurs jours de la vérifi-
cation des man.ts. Il en résulte une
assez grande majorité de marxistes.
Est-ce vraiment la majorité de l'In-
ternationale Nul ne saurait l'affir-
mer, car la force des différentm fé-
dérations est très inégale et nombre
de délégués représentent des « fédé-
rations fantAmes » qui n'existent que
sur le papier. Particulièrement com-
pliquée est la situation des Allemands
qui, en égard à la législation alle,
mande, ne représenMnt pas le parti
ouvrier allemand mais des fédérm
tiens de l'Internationale, fondées
dans le seul but d'envoyer des délé-
gués a La Haye. CePendant, in Pro-
position des anarchistes de voter non
pas selon le nombre des délégués,
mats selon la force des fédérations,
est rejetée,

C'est dans ces conditions que le
congrès décide l'extension du pou.
ver du Conseil Général qui obtient
le droit de contrôler et, s'il le croit
nécesmire, de suspendre les fédéra-
tions, 1m sections et jusquaux comi-
tés locaux de l'Internationale. Ce

t'
vo-

acquis, le Conseil gênera/ pnxluit
un coup de théere il demande de
transférer son siège de Londres a
Nevv-York, derme, Marx Croit que ce
transfert ne sera que provisoire
mais, coincé entre les anarchistes
d'une part, et les tendances hétéro-
gènes des reformisMs anglais et des
blanquistes français d'autre part, il
craint se la di ection du Consei/ Gé-
néral ne lui échappe et il préfère le
voir fixé en Amérique. Peu,o qu'il
reste dans les mains de ses partisans
et par conséquent sous son influence.
Le transfert est voté par une petite
majorité après un débat tumultueux.
Mais les blanquistes, Vaillant en tê-
te, quittent alors le congrès et en
même temps l'Internationale.

Le débat politique PMPrement
n'a plus beaucoup d'iMportance
après ces événements. Des soixante-
cinq délégué, un tiers et Parti. Par-
mi les quarante-trois qui restent, /e
Conseil Général trouve pourtant en-
core une majorité pour sa résolution
qui, conformément à celle de la con-
férence de Londres, Proclame la né-
cessité de la lutte politiqae et rejette
le programme anarchiste.

Dès le premier jour du congrès,
une commission s'occupe, en outre
Ors accusations portées contre /a per-
sonne de Bakounine et l'activité de
l'Alliance, L. bakounLstes ne sont
représentés dans cette commission
que par un seul membre, la police
française, par contre, par deux mou-
chan. Néanmoins, on n'arrive a
aucune conclusion. C'est alors que
Marc lui-même apporte aux commis-
salres très confidentiellement une
pièce u conviction capitale. Il a, en
effet, réussi a se procurer la lettre
de Netchaieff à l'étudiant Lioubavine,
qui a été l'intermédiaire entre rédi-
teur russe Poliakoff et Bakounine
dans l'affaire de la traduction du
« Capital ». C'est la lettre dans la-
quelle Netchaieff menace Lioubavine
Cl Poliakoff, lance oh ils continue-

OULNARD, quatre ans de prism.
LUEZA, même peine,
GARRIGUE, trois aps de prison.

BOURDIEU, mén'e peine.
GHERA A, deux ans. de prison.
IIARRV,

I

LAGARDE, même peine.
DUPON'r, même peine.
LANGLOIS, même Peine.
ROUMIEIU, quetre ans de Prison,

sursis.
ALONSO, même peine.
OUCHENE, même peine,
GRENLER trois ana de Prison,

sursis.
Mlle G. CLAUDE, deux ans de

son avec sursis.

avec

avec

pci-

MARXISTES D'HIER ET D'AUJOURD DUS

Ce que Jacques Duclos ne dira pas à ses ouailles
raient à demander que Bakounine
PoUrsuive son travail. Marx ne com-
munique pas à la commi.ion que
Lioubavine lui-mérne luis écrit être
convaincu que Bakounine ignore la
teneur de cette lettre. Marx ne tierd
Pas non plus compte de la promesse
de Bakounine de rendre l'argent que
l'éditeur 1m avait avancé. Pour lui,
il s'agit de vol et de chanMge, et
c'est dans ce sens que la commission
décide.

Sur sa propeition, le congrès,
avant de se séparer, exclut donc Bm
kounine et Guilaume pour leur par-
ticipation à l'Alliance. Mais le juge-
ment sur Bakounine porte au sur-
plus ms attendus :,..v.emants « que
le citoyen Bakounine s..t servi de
marmemTes fra.uduleuses tendant à
s'approprier Mute ou partie de la
fortune d'autrui, ce qui constitue le
fait d'escroquerie: qu'en outre, Peur
ne pas devoir remplir ses engage-
ments, lui ou ses agents ont eu re-
cours à ». Ving4sept
délégués votent pour, sept contre,
huit s'abstiennent.

C'est la fin de la Première Inter-
nationale devant laquelle, pendant
la Commune, le monde epitaliste
tremblait. Le anarchiste ont déjà
déclaré avant le vote qu'ils ne s'en
tiendront pas aux résolutions de La
Haye, Immédiatement après, ils se
réunissent en congres à Sain4Imier,
dans le Jura. Comme ils s'appuient
sur de nombreuses fédérations, les
plus beaux espoirs leur semblent
permis.

o PreMndre, écrit Bakounine dans
un commentaire au congrès de La
Haye, qu'un groupe d'individus, mê
me les plus intelligents et les mieux
intentionnés, seront capables de de-
venir la pense, l'âme, la volonté
dirigeante et unificatrice du mome-
ment révolutionnaire et de l'organi-
sation économique du prolétariat de
tous les pays, c'est une telle hérésie
contre le sens commun et contre l'ex
périence historique, qu'on se deman
de avd étonnement comme un horn
nie aussi intelligent que Marx a P.
le concevoir.e Et plus loin a Nous
n'admettons pas, même comme tran
sition révolutionmire, ni les conven
lions nationales, ni les assemblée
constituantes, ni les gouvernement
provisoires, ni les dictatures mi-dl-
sans révolutionnaires; parce que nous
sommes convaincus que la révolution
n'et sincère, honnête et réelle que
dans /es masses, et que, lorsqu'elle
se trouve (...) entre les mains de
quelques individus gouvernants, elle
devient inévitablement et immédiate
ment la réaction. e

Bakounine espère encore que l'uni
té de l'InMrnationale pourra être
sauvegardée. Comme elle ne peut pas
être réalisée sur le terrain politique
il demande qu'elle soit au moin
maintenue par la solidarité écono
mime. Car la véritable unité de l'In
ternationale se trouve, d'après lui
« dans les aspirations communes et
Omis M mouvement spontané de
masses populaire de tous les PaY
et non dans un gouvernement quel
conque, ni dans une théorie politique
uniforme, imposée par un congrès
général. »

Cependant, le premier soin du nou
veau Conseil général est de suspen
dre la Fédération jurasienne, mat
bientôt lieds déchiré lui-même par
toute sortes de dissentiments. Sor
ge, qui le dirige, n'est d'ailleurs P.
l'homme qu'il faut pour donner un
souffle nouveau S cette organisatior
affaiblie. Surnommé le « Caporal »
il est si peu aimé que Marx n'a pua
ore le faire élire à La Haye et eiri
n'et entré dans le Conseil général
que par cooptation. Il s'efforce bien
d'exécuter les ordres que Marx lui
fait parvenir; deux ans Plus tard
pourtant, fi n'aura qu'a signer
de décès de ce qu'il reste de la bran

Nous entendons bea.oup parler,
surtout depUis la comédie de Grenel-
le, du « droit syndical e évoqué par
le centrales a représenta.trices » et
en particulier par la C. G, T.

rho rocurrence le droit en question
'est ce qui est permis ou interdit

par la le, Ce a droit syndical »
'ogre par Séguy, Descamps et Ber-
geron et oue les députés, de droite ù
gauche ont adopté comme un seul
homme n'est ni logique, ni honnête.

Ni ',gigue, ni honnête, car les Ira-
valleurs n'ont paS la Pessib.lité, se"

che marxiste de l'Internationale des
travailleurs.

La branche bakouniste a une raie.
tence plus longue. Mais vers 1878 elle
s'éteint également. Scindée en deux,
l'Internationale ne Peut vivre. Eu
livrant une lutte à mort aux anar-
chistes, Marx l'a tuée

Nous entrons maintenant dans la.
phase finale de la Première Interna-
tionale, qui doit conduire le prolé-
tariat Mondial au cycle des divisions
qui provoqueront la ruine totale des
principes révolutionnaires, Mur Isis-
sen le pas libre à Mus les réformis
mes et b toutes les tra,hisons,

Les sièges de député que le mar-
xisme a Pu Procurer à tous les aven-
turiers de la politique, se mat con-
vertis en autant de freins contre-ré-
volutionnaires. Loin d'avoir atteint
la totale émancipation dont Marx
et ses disciples se présentaient com-
me les seuls défenseurs, la classe
ouvrière, après cent ans de luttra
héroïques, se trouve aujourd'hui
dans les mêmes conditions qu'elle se
trouvait au temps de la Première
Internationale. A qui la faute ?

M. ()CANA

suivre)
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Les révolutions qui, presque tou-
jours, ont lieu dans les capitales, ne
sont que lentement comprises et ava-
lisées dans I. campagnes. Ainsi de
la. RévoMtion de 1789, de la Com-
mune, de la Révolution d'Octobre.
Pour ce end concerne cette dernière,
l'immensité de la Russie et la fai-
blesse de ses moyens de communica-
tions en furent les caus. principa-
les. Si l'on ajoute à cela l'effarante
ignorance de la paysannerie, ce qui
vaut aussi, actuellement, pour les
PaYs d'Amérique du Sud, on com-
prend tout doreuse la tache écra-
sante qui attendait les compagnons
de Lénine et de Trot*p.

Les récents événements de Mai en
France, ce que l'on appelle la Révo-
lution des étudiants, ne font que con-
humer cette thèse. A un degré moin-
dre, tout de même, la presse et la
radio surtout, ayant largement infor-
mé la population. Unilatéralement ou
tendancieusement, on doit le dire,
mais le pays entier avait connai.
sauce de ce qui se passait à Paris
et dans le grandes villes universitai-
res. Puis vint la grève générale, ie
vraie, et la, alors tout le monde se
trouva concerné par ce vaste mouve-
ment dont l'origine, qu'on le veuille
ou non, se situe à Nan.rre.

Malgré cela, pourtant, la grosse
majorité des Fran.Is n'en a P.
compris la véritable signification.

Cela est particulièrement sensible
dans les campagnes, et il n'est pour
s'en convaincre, que d'en Parler
avec lu Population, si l'on a le loisir
de séjourner hors de Paris. Les occa-
sions ne manquent Pas, mut la Per-
turbation actuelle consécutive a le
montée de tous les prix (et surtout
des services et des impôts) est ressen-
tM par tous comme la conséquence

CHEZ LES CHEMINOTS

Du droit syndical et de ses conséquences

inévitable dc l'action étudiante et
ouvrière du priMerePs dernier

Vraie en partie, cette opinion est
migneusement entretenue dans tout
In pays par le parlement, ce qui et,
pour lui, chose facile, puisqu'il dis-
pose seul, à de rares exceptions près,
des moyens d'informations actuels.

De m fait, chacun sait que rien
ne sermt advenu sans rintervention
d'élknens provocatetus venus de
l'extérieur. Lesquels éléments provo-
cateurs ot organises Pcmalt-il,
raient à la solde de je ne sais quelle
puissance étrangère dont le but
avoué est tout simplement la révolu-
tion mondiale.

Et la révolution mondiale, pour le
gens de campagnes, qu'es4ce d'autre
que la guerre civile aboutissant au
triomphe dos « partageux », PI en-
core je ne sais quelle horrifique me-
nace d'égalitarisme dont personne ne
veut en France. Dans le reste du
monde non pl., d'ailleurs, car, si
presque partout l'on brandit bien
haut l'étendard de la liberté, qui se
soucie de celui de l'égalité?

Il faut bien m rendre compte, en
effet, que le deuxième Mrme de la
devise de la République française n'a
jamais réussi à galvaniser les foules.

Les héritiers de Babeuf sont rares,
et il serait vain de les rechercher
ailleurs que dans les milieux ana,
CMst. et anarcho-syndicalistes.

Voici d'ailleurs le genre de raison-
nement que l'on entend immanqua-
blement, si l'on veut aborder le su-
jet a On mit beau ou laid, petit
ou grand, faible ou fort, intelligent
ou idiot, riche ou. pauvre. Peut-on
dès mrs prétendre que tous 1m indi-
vidus pourraient naitre égaux en ri-
ohesse, égaux en pouvoir d'achat,
selon la formulé actuelle? » Ifs l'in-

Tant qu'il n'y aura pointo
d'égalité éoonomique et s
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge...

Michel Bakounine.
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Ion ce « droit syndical », de s'expri. gner sa vie et souvent à faire rem-
merau,tar,ei10ment que par les organisa-suer et réduire à la misère.
tions représentatives fidèle au ses' clair. on appelle ça des sa-

,..Laplace nous manque pour vous l'uNdo'n con.nts d'avoir ces droits
conter en détail à la suite de mem mirobolants que leur confère la sa-
sordide et monstrueuse coalition d'in. délg hiérarchise, nos cocos de la
feretu cette affaire de a droit syndi- C. G, T., sauveurs de la société de
cal » été montée. Nous nous en profit en mai, ajou.nt aujourd'hui
tiendrons donc à la. S.N.C.F. , des droisa divins à lotus bonze sYn-

Des 1947, les bolchevisMs de la dieux 000 Paurrent comPlêter Peu.
G. T. se ruèrent littérallement yre de répression de le.s camarades-à

l'attaque contre 1m n'alitants de la Chefs. -

Fédération des travailleurs du rail Ce qu'il faut retenir de tout cela
C. N. T., avec le biane-seing de Pau, c'est que nous sommes en Plein
tenté supérieure, Robert, fut scié à fascisme. Gemme sous n'inWorte quel
/a base et se trouve aujourd'hui à la régime fasciste la haute maistrance
tête d'une retraite de misère, Fa, mobilise et accorde des droits miro-
chois fut victime d'une ignoble ma- Mien. à tous ses mouchards-délé-
echhilenittmioneneledeudeuiesan vnroe,.t.rnies

Pounurirmeappliquer « sa » justice à

Pensons tous les ciMr ici, ont paye un7cisont,leLmonendaecesplue: enlese.cou:
très cher leur volonté de défendre n'ont jamais pu réduire au silence
es idées anarcho-syndicalistes.
La C. G. T., alliée os la direction gigue du système des ,hiérarchies et

ri enn ce, ne penne, pan edme,_ de leurs prérogatives exorbitantes.-
reropqengeenddees àchezieneontseefaesosnentrte Aditteejnome, ed.'munmunprietêteeendeus e«édétro,it

rula.e.loief,uerepheeeorinntaent de ndoeuovieta..
r.hiuk.re,anrecehepeiioesnu,dpopuleiredeé-icime,uto,netplriviéupga:ut,l:

tes se chargeront de faire respecter

économique et sociale. contredire. En acceptant un « droit
syndical » octroyé par le potiven,Depuis vingt ans, direction et

sc. cortiG. Tieur sofmfenensited'uden pomme eu
la.'1'reppresnioen'ujins''y'reeatracsr lois ese.

main des chemins de fer. La plus Les loups ne se mangent pas entre
grande partie de militants de 10 et.,

N. T. ont été éliminés, les uns Les cégétistes et leurs maitre du
révoque, ms au,res réduits à des P. C. n'ont qu'insultes et menace
emplois de « manoeuvres » légers. contre 1m anarchistes et les anareho-

Pendant ce temps, on plaçait les syndicalistes dont ils n'hésitent pou,
petits 05105)55 .401 5011ig4,tePtaite rérFae/le
Pinces influentes et on leur octroyait grève tourne mal.
des droits mirobolante. Quand les communia., avec Tho-

rons ceux qui en 1947 attaquaient rom, Marcel Paul, Croizat, etc.
nos militants nous les retrouvons étaient ministres de de Gaulle, ils
aujourd'hui aux places d'inspecteurs, faisaient peser sur le monde ouvrier
Oc chefs de bureau, de contremal- une terreur dictatoriale, ce sont eux
Ires. qui supprimèrent la semaine de al

Les camarades de St-Lamre en neure, eo sont euo. qui histitaérmt
Particulier, muent comment sont in. le primes à la production. Anjou,
',nues Inc tableaux d'avancement d'h.ui ils sont prêts a recommencer.
dans le but de mettre aux poste clés, 010 font de la délation une institu-
eu'nera-eedejereeinaeuxeupeesés liaicie,eonféereeiruu. tdieon.dneoln'Etaei,,,ti.onasveccobZtees daeurrx ièlertetresle

muns des chemines, aux petits m- rideau de fer
pains de la C. G. T. On a vu 01051 Par son double jet, la C. G T. a
dans une certaine grande gare de ruiné les possibilite d'émaneiPation
triage de l'Ouest comment un con- du prolétariat,
seille municipal communiste jouis- Mais toutes le Msültes, toutes /es
sait de privilège par la grâce de son menaces ne peuvent nous faire dé-
chef direct. vie. La C. N. T. continues a dire

Les cégétistes diront puisqu'il y ce qu'il faut dire, comme il faut le
a des grades autant qUe ce soit nous dire. Les salles pleines de beni-oui-
qui en profitions. Ouais !, mais que oui ne nous conviennent pas. Avao
dire de ces chefs, qui se dimnt pro- les Mn.. décides b nets aider con-
grossistes, communistes et cégétistes Ove la veulerie, la lâcheté, la bêtise,
et qui n'hésitent pas à coller des de- nous continuerons la lutte.
mandes d'explications, à enfoncer Io
pauvre gars qui a bien du mal à ga- R. J. SOURIANT

La révolution et les paysans
terlocuteur, même si.èrement dé-
livré de toute superstition religieuse
ou politique, ne manque pas d'ajou-
ter

b « D'ailleurs, s'il en était ainsi,
Personne ne voudrait phis travailler,
errerait ree des loisirs forcés et
dont l'abomination de la désola-
tion ! (1)

Et si l'on pousse la consultation
plus loin, on a droit alors £41.1% sem.
Piternelles déclarations des économis-
tes dits « distingués », lesquels ne
tarissent pas d'éloges sur la nécessi-
té de l'émulation créée par le profit,
sur les bienfaits de l'esprit d'entre-
prise, de la capacité de travail et
du génie Morelle, toutes choses me-
ritant, comme chacun le sait, res-
pect, honneur et Profit.

PourMat, chacun sait également
que le génie inventif et rarement
récompensé, que la capacité de Lm.
vail est tout d'abord conditionné par
l'état physique de l'individu, mem,
pagne par une volonté dépendant de
son état moral et physique, toutes
Moses inhérentes aux hasards de la
naissance. Ce dont i/ n'en pas lieu
de trop se glorifier, d'autant que la
capacité de travail d'un simple pro-
létaire ne lui apporte le plus sou-
vent, qu'un mince supplément de
profit, et encore, narre mince su,
plément étant presque toujoum Ra-
soir, Quant b respilt d'entreprise',
louable naturellement dans son essen-
ce, Il aboutit inévitablement, en re,-
gime cspltaiolr à PeploiMtion de
l'homme par rhonune.

Nous voici seine à la fameuse
émulation créée par le sacrosaint
profit, et là, véritablement, il est bien
difficile de nier qu'elle ne réussit
qu'a la création d'une faune pots-

(S.e. POVe 2)

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Cadouin ne fut qu'une supercherie. uons oc, dessMs, invocations à Allah,
I/ fallut, malgré toM, récuser le Won Mahomet,
chiffon frelaté, pour les besoins de Ainsi, pendant des siècles, Allah
l'Eglise. avait fait des miracles au nom du

cependant, des foules vinrent se Christ, de l'Eglise catholique; dou-
prosterner sans hésitation, puisq.ue ble imposture'. Coup terrible ! Nier
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La sociedad de consumo
(Vanne de /a Pagina 4.) ePervenu» o nuevo rico. NO Puede re-

criminarse, en justicia, al que nun-
les extirpa todo asomo de rebeldia y ca ha poseido nada, cuando tiene
espiritu revolucionario, puede ser una pequefia oportunidad de rego-
cierta a nivel de la maxime indigen- dearse eon lo que mnto sonde y sue-
nia ; pore tenenes sobrados ejemplos fia, y lo hune; como antiguamenle
de que en muchne de elles, con un era inevitat6e el botin en las guerres,
nivel de vida que puede catalogarse o el palais y la venganza en las revo-
de decor.o ,ese eseritu y eSe rebeb luclones. El pueblo espaidol actuel,
dia .tan fuer.mente condicionados es dei, el formado pur las encra-
Por las ventajas adquiridas que leu clones dl la postguerra civil, es un
aseguran ana .tabilidad aconômica pueblo sometido al imper», de la co-
cepa. de inhibir en elles todo impul- action y la indigencle. En elles ha
se para la accien y el ce-ego de la nacido y se ha desarrollado y carece,
lue/a en corann. No es legitimo ni par Mato, de angoras y concret.pun-
legico, ni siquiera eficae, pretender tos de referencia para evaluar lo que
que el trabajador, como elemento de rearmente P... que . le men.. Y
hacha, reramcie a constunir 1h que lo que de verdad le fana, que es le
el capiMlista le ofreee, que se lute- mas. Este despojado de lo que debe-
gre en ese Ilamada sociedad de con- ria constituir una profunda y cons-
sumo, que paladee lo que, elaborado ciente conciencia revolucionaria que
previamente par el le ha sido usur- selo es petrimonio de una minoria
paon, abers se le ofrece cocon una que, ademas del elemento joven, es-
eoneesien con honores de droga es- ta integrada. per inclaudicabl. vie-
tupefaciente. Lo que realmente in» (os militantes que mantienen active
porta es que se de cuesta del enga- el fermente revolucionario. Existe, si,
no, de que sea consciente de /a tram- rebeldia, que . el prineiplo de toda
pu Vue se le prepara, de que man- conmocien social, pore inconexa, dis.
tenga viva la naine de la rebeldia perse, incoheren.. A esta fuerza in-
revohmionarm, de que se mantenga demi. /e ra precis° un contenido
indomable ante /os halages de un fie- unificador, el aglutinante rector de
ticio bienester cuyo Melo sera la ma capacidad doctrinal que la sepa
hipoteca de su libertad y del ejerci- canaliser pur derroteros de convie-
cio auténtico de su verldadera dimen- cien y eficacia actuante. Pero contra
sien humana, Rocque en la lucha Oslo tende, precisamen., Ioda la
entablada entre explotados y explo- fuerza ejecutiva e pSieOldgiee del ca-
tad.. es necemrio recordai e insis- pitalismo y la reaccien. Y lo que la
tir que el problema fundamental no pure imposicien no alcanza, pre.n-
es la conquista del pan de cade dia, de conseguirio con adage»ue diverst
sine la conquiste de la libertad y de vas de ver. close y condicien. coula
la igualdad para todos, resuelto el y cer.ramente dirigidas a una ma.
cool todos los demàs lo estaren au- sa en egraz. hxlavie maleable al im-
tomaticamente pur anadidura. La petto del turbio mansees de sus de-
conquista del pan es una cuestiem fformadores,
secunderie que alcanm range de A estos Pueblos en estado /arvario,
principal en /a medida en que el lo- sobre todo, es a. los que preferente-
gro de nuestros locales no es tarea mente se dirige la panac., de la Bo-
de horas, sino de ados n sigl., Y cieciad de consumo, invoque no des-
las revoluciones muroa se han hecho doua ternpOco 1m mus desarrollados.
con 1m muertos, aunque sinon /os Argumentan que el fendmeno de le
hambrientos. Pore hay muches que mistificacien es irreversible, y ante
conftulden los terrain. y .man 1m lu irreversible no bey sino que aga-
medios soc los fines. Llenar el es- char la cerviz. El estado actuel de la
tômago es une condieidn previa pa- s.iedad, dicen, es el producto de lo
ra la vida y Para le eeddn; Pero hue que tan infatuadamenae se ha venido
quien, una vez lleno y con ciertas llamando progr.o humano, a lomos
comodidades, enee hab.' sic...do la de los avadces de la demie y la lu.
motu de sue aspiraciones, con lo cual dustrializacien. iHernes de Peuege,éstas no mem de ser senejantes a,hore de todo elle? &Hemos de vo/ver
las del cerdo, si se diera Cl Case de a las cavernes? Par muy porno que
clue el corde tuviera aspiracion.. se considere el espiritu, la. inteligen-

. Espana, el problema que 005 010 o simplemente el sentide cumin
ocupa adquiere facetas de evidente del prdjimo, es dificil que puede, Ma
peculieridad, no distintas tamp.o de garse une dialetica sofistica de tan
las de erres pueblm cula siimlilild borda urdidumbre corne esta. Es Ma-
. evldente. A nivel europeo e/ pue- ro como el agua crase que nadie va
b/o °sonnet siempre ha sido uno de a renegar del progreSo ni de la 110-

1m mas etrasedm y miserrimos. Ac- dustrializacien en Il eontenido, ni
tualmente lo es y en la misses meg- existe necesidad inmerativa aiguna
nit00 que hace varies siglos, le cool capa, de rerotraernos a la coud de
representa un indice revelador de la la clava, la loua y el pastoreo, a/ la-
carencia. total de progreso y deserro- do de nuestro antecesor Tubalcain.

desde cualquier punto de vista que Precisamente entendemos que el pro-
se le mire. Las inanes ventajas que greso, que es innegable e 1rrevereble,

grvar, fuer pead.,,,U,Jeestar el,pa,0aVIOo 50 ha,mbr q
mome hase mas de cineuenta ados es su °reale, y no al celés, Fe une
de la rnayorie del reste de los paises sucia mendacided argilir que, al
de Europe. F1 pueble mpauul, pot igual que Frankestein, bernes de set
lasso, es un pueblo avide de Lod. devera.dos por los monstruos del pro-
del buen corner, del buen vesbr, de greso salidon de nuestrae propias ma-
le comodidad hogarefie y fuera del nos; lu es, pur lo men., 000 tanto
hogar, de la diversiOn, del dinero, no se nee demueere que no es merto
etc. lesta avido cle todo lo que haste flacon gran serer del mande ore-
aqui ha carecido. Si en las p.trirne- tende esgrimir ese moeres° corna se.
000 de] siglo XX mue la es de- ma de ese.vitud y sometimiento del
Cool se Corde perrnitir el lujo (el resto y que, haste allora, el progr.o
que puede) de Poiler piMtos de sufi, 00 ha servido para incrementar el
ciencia econômica es c.a que ca- hambre de un. y Ilener las arasa
brie disculpa.r. En cierto modo es al. de 1. otr.; lo es, en tent° no se nos
ge parecido a lo que le ocurre al permim haler un enmyo previo del

cual estaran excluides los arribistas,
los explotador., los traficantes y los
chupdpteres de sangre humana. Pe-
ro es obvio que no han de demos-
trarnos coda ni pernlitiren, sin ré»
pilon adecuada, que hagardm nues-
tr. ensayos. Como ha diehe mur
bien Edgar Morin, «a la sociedad de
los campos de concentraciOn ha suce-
dido la sociedad de 1m campos de
consume». Quiere deirse que acre-
mos, corne en las primeros, on Mt-
mero, sin voz ni voto, sin voluntad
sin libertad y sin deeisidn: un enor-
me boca consunaidora mas col.al
que la de 000g50000; une especie de
Minotauxo bien cebado y recluido
en su oeuro y retorcido laberinto
una belle bestia, regalada y sumisa.
Pero igue pesa con el progreso de
nue,stra pobreita, alma. =clona] y
tramendente? iMorira sois, virgen,
estât. e innidvil en su almario? Es
aigu que invita a meditar.

La révolution
et les paysans

(Suite de la page 1./

sonniere dans laquelle dominent les
requins et les maquereux, dont la
principa,le ocCUpatiOn consiste à se
faire les dents sur le menu fretin
deu prolétaires et autres producteurs
plus ou moim consCients et argent-
s..

C'est cette mirifique organisation
s.iMe, pompeusement Imptisée du
nom de « société de eonsommation »
que les étudiants, préciséMent contes-
tent.

C'est cette contestation que 1m jeu-
nm ouvriers, sous l'influence des
étudiants, avaient commencé à
ePProuver.

C'est ce commenceMent d'approba-
tion que les centralm syndicalrs ont
étouffé dans l'oeuf, Parce Mie dan-
gereux pour leur existence même, et
pour celle des Partis Polithlum.

C'est enfin tout cela, Cet ensemble
de révolution-réaction et d'espOir-
déception que la grande majorité des
Français. tant dans les villes que
dans les campagn., n'arrivent pas
réaliser, encore moins 8, comprendre.

Lorsque j'aurais ajouté qu'au fond,
Ils ne se donnent pas tellement de
mal pour y arriver, j'en aurais ter-
miné avec mon prou..

Tant 11 est vrai que Si la volon.
de s'Mstruire et de connaître est
/apanage de quelques-uns, la futili-
té, le plaisir et le je m'enfichisme
sont le lot du plas grand nombre
des ci.yens de l'hexagone. Mais sont-
ils vraiment des citoyens?

ELA/VOUET

Il) L'idée même qu'il puisse exis-
ter. un autre ordre social qUe cebuf
de la société actuelle ne les affleure
pas. Leur expliquer 55411 existe d'au-
tres Axons treerganiSer /a produc-
tion, les transports et la répartition
des produits, est Peine Perdre Les
sourires ironiques et les hocheMents
ck tête ne manquent pas dans l'am
clitoire. C'est dors que lion entend
ri peu prês cens de la part de ceux
qui, au amers de leur existence, ont
parfois réfléchi à la condition hu-
maine s Et les autres, qui von-
laient tout ebuunger, gleont-iis fait
e> plus »

Les autres, vous Tarez deviné, ce
sont les bolcheviks.

Juan Esputiol

En cada Imre interna hep Onre-
mens° para sobas y rétugio. Cada in-
dividu° puede abstraerse de lac con-
trariedatles externes quedendo,
',temente, en la suyo propio.

Ha, embates que se resisten per fec-
temente, sin belon ni t'armai° pur
eneuentro neural sostendo con el
adversario. Las disputm de faMlia
son las qn¢ no tieness eXpZiement
macla-o. Ni motion, si se trata de ta.
Intlieres includables.

Hop somos mas que antealeen Pero
',mem cornes que ayer. El enemigo,
exyge esfuereo surenor de nuestra
Parte Para Wu«, el gmlPe, si alanine
ces se lu asestamos. Dioididos, cm.

irreoneitiabbes, reduciriamos
nuestro emploie p en alannaP Sus es-

SY eso acernodara se esteria bien
en Minencilleitt, esa antesaia del nir-
vana Oneokn en la eena tas °edam-
res andiciPadOs. Qutenes vibren y
stenten, al tajo, donde se perciben,
aun, los adores de/ nadismo diverse,
rem romp/ice de si mismo.

Pocher de cara es peligroso y ai
ProMo tiempo 5500. Can regateos, de-
feembones e impedimentos eireundan-
es, toda empresse, noble, 'renée-,

arriesga lamentable fracas°.
La pugna msonahlsta desbarata

d tinteras par las ide., estas, que no
scm un mito, por cor /a Isbertad quten

ANTENA
NUEVE TESTIGOS DECLARARON
HABER VISTO LAS SENALES DE
LA TORTURA EN LOS CUERPOS
DE LOS PROCESADOS

LONDRES, (OPE), Si diario
«The Times» publice el 14 de &Mem-
bre ion informacien de su corres-
Pmmel en Madrid, semuo la cool le
habie visto en San Sebastian, en oc.
lacielacien con el Consejo de Guerre
elebrado el 13 de diciembre en esta

col primer juicM llevado a
abo desde que se prodame el estado
e emergencia en agosto en la pro-

vincia vesce de Oyions., cuya ca-
ital . San Sebastien. En el julele
e dijo que 1m acusados confesaron

nnuchos de los cargon que se les ha-
Man después de ser sometidos du-
ante varins dies a torturas y Mal.
rates.
Tala una serie de t.tiges declara-
on que los procesados habian coule-

sado estando sometidos a .rtma,
iscal milltar no presen50 ninen tes-
igo y base su exposicien en las con-
esiones que se extrajeron 0 100 01000

procesados, segün declaracien de to-
dos elles, en once dies de pensas Y
orturas recibidas en una comisaria.

de San Sebastian. Los musados ne-
garon mas tarde las econfesion.»
que habian heho.

Num, testigos tuvieron la eudama
e declarar que habian visitado a los

proaesedoa y habian visto senales de
violencia en sus cuerpos y r.tr..

ONFLICTO EN LA EMPRESA
<GUINEA HERMANOS»

BILBAO (OPE). Una hala de la
Alianza Sindical de Euzkadi da cuen-
ta de un conflicto que se ha produ-
ido en la empresa nGuinea 1500015.

0050, al decidir los obrernn que co
elle trabajan reducir cor-Sou de pro-
cluochin /Montras no se inicien
510001 00h00sobre cierto nûmero de reivin-
dicaciones por elles planteadas. La
empresa ha respondido suspendlendo
de empleo y sueldo pur verim dies a
os obreros. «Este arbitrario 100100.

mano proceder dice la nota de
Ahans,» Sindical de Euzkadi cons-
tituye caso mis entre otr. nui-
Mes senejantmu que las empreses ob-
servan todos los dies. Ante estas si-
tuaciones, nuestra reaccien no debe
limiterse O p.turas emocionales

lert 'dir 'atsorrir t1Z0:PiIllsre
aliaitrer,asizienn azee/1.1....

ne que ir subiendo de tono hasta que
lgogueremcoomsuel,Lr=reso Lheumnrod,a

recho.»

REPRESION CONTINUA

BILBAO. Prosiguiendo su con-
Macta in.mperante, la autoridad hti.
prOcedide a la detencien de once na-
tionalistes vase00 y d.e trabajado-
res afiliados a la U. 0. T.

OTRA FACULTAD CERR.ADA

BARGEWNA. La Facultad de
Ciencias ha. sido cerrada en reprem-
lia de haberse celebrado en ella, reu-
nien libre de los estudiant. For ser
el Ultimo centre docente que 1,Me,o-
naba, los estudiantes bromean dieien-
do que la autoridad ha Perdido
efacultades».

De Madrid meguren que el mimer°
de estudiantes afectados pur la huel-
ga es de 40.000.

MAS VASCOS DETENIDOS

SAN SEBASTIAN. La policia ha
arr.tado a sels nacionalistee vamos
e0r0inloss p %%61 iesnmd,,e, Onaet,ermyrmnMtoen d le-

ber .ultado expl.iv., de poseer
una bnprenta, de estar en relacién
con ETA, y de preparar el rObo de
un puente con sus arcos Incl.ive.

EL GOBERNADOR REFUGNA LOS
DERECHOS DEL HOMBRE

BARCELONA. Nota publiceda
en la prensa de esta ciudad el 1142-
1968:

«La junte directive de la As.ia
cien de Amigos de las Neeion. roi-
dis en Papa., lamenta, infinitamen.
te y se crm en el deber de cOmuni-
cmlo a todos sus mociad. Y amig.

DISCOS
Ms da eucrPo. tOuiên se Mega la li-
bene. de todlos pur eovo prurito, pur
Une COneepciOn de fonda autaritario?
El que quiera, no el que finna. Y
otros que no firman, peso que «sten
firmes.

El No, =me, cierto, en amers',
ras, que el coraion seco no dsMere
O trad.ni en odios. El hombre sen-
sible outre los agravios, yens febis de
éZ si halla cobijo en el, si/eneio p re-
curso en lectures, fraie.os p paisajes,
suavidadee D. Ms aimes de polo de-
testan. El poche abierto s /a lui de
ou belleza Ineoduce moral en ks sem
Pro, enriqueee la eiquPs, revitaliza
nuestro ente, ceseetrândolo en ber c/-
Con no intparta si modesta que
nos destaca de la masa,

Parque lu eseneiab del hombre es
ser éZ mismo, no ester amasado,

jet aturizado, despersomlizado.
Por fortune, no to estamos.

DISCODOLO

«Petén
en la cilla de las dletaduras»

Follets «mita Par el empale-
. Serolin Fernandez.
Precio, I F. en esta Administra-

LE COMBAT SYNDICALISTE

la suspensien del acte, pur la auto.
ridas gubernativa, que con motiva
de] XX Aniversario de la Delare-
clan Univerml de Derechos Hume.
005, habil» organisai° en el Salen de
Actes del Etre, -Colegio de Médieos de
nuestra Ciudad con la in.rymcidn
de 100 seriores, Lidia Faledn, &Dorade
y escri.re, Antonio Figueruelo, pe-
Modiste. Enrique Perron, abogado,
Y José Sagone, cooperativista.

Dicho dia, que se conmemora rnun-
dialmente, y que esta entidad se DM-
sideraba moralmente °brigade a elle
cor mandato de la Federacidn Mon-
dial de As.iaciones Pro Naciones
Unides, no tenia otra finalidad que
marear un 1010 00 el futuro de noce.
tonmis en aras de la mejor convi-
vencia dentro 1m campos de la
libertad, respeto niutuo y j.ticia.»

CUISIS

CORNELLA. La emprese «Roc-
well-Cerdens», deO000000 la labri-
cacien de maquinaria textil, ha pre-
sentado cor cuesta yes un expedien-
te de crisis ante la Delegaeldn Pro-
vincial de Trabejo, en el que solicita
el cierre de la fabrica y el despido
de los ciente Ceinte productores que
componen su plantilla.

Le olla de unes sien familias va
O quelar vecia.

POR DELIM DE OPINION

MADRID. La (tomisidn 000010.
nulde la Hermandad Obrera de /lo-
den Ca... 1H. 0. A. C.) eornunica,
que. por auto de 20 de noviembre
ultimo confirma,. Posteriormente. el
Juzgado de Orden PUblico ha dere-
tado el procesamiento del directcr
del boletin 0e la H. 0 A, C., pub11-
cacien p0005 do la »Ude Cornisien
Nacional, don Angel Ruiz Camps.

A LA HUELGA LA LLAMAN
VACACIONFS

MADRID. _ Salve en la Facultad
de Ciencias, secclones de Fisica, y
Exactes, donde las vacaciones serân
dadas ofidalmente el proximo dia 20,
en el reste de las FaculMdes de la
Universidad de Madrld, las 1000000.
Ces 00000000s 500 ya un hecho.

Segni./ informan en las seretarias
de 1m r.pectivos centres, Femme.,
Filoselle, Medicine y Ciencias Po-
line. y Econemicas estan ya de va,
caciones.

Com° mbido, estas «vacmiones»
afectan a 40.000 huelguistas.

ADHESION A LINOS PRESOS

MADRID. Muchos propos de 16-
10000 manifestaron amer entre las
7,30 Y las 10 de la nothe en distintos
puntos de la

En la carretera de Aragen, a /a
sande, del melon de Vallecas, los gru-
p. portaban pancartes 01010f an a la
situacien de 50 presos de Car.
banchel. Eln 00 Colle de Toledo un
pequerlo grupo maI00 panfletOa de
matis subversive y cone el Cari.
durante breves momentos.

En otros punt00 de la capital
call. de Sen Bernard°, Fuenearral
Francisco SOve.. y Maria, de Moll
na, a. como cela alertera del P0-

toc Sprolla se ProduJeron dive,ses sonates de manifestacion 0 er
algunos de ellos sereparbe propagan
da subversive.

EL PARO MINER° DE ASTURIAS

ov5E100. pare miner° en
Asturias ha aumentado hoy, .tando
principalmente radiCado el ...te
en la cuenea del Salon, zona de Lan
grea. ROC han eomenzado regie
trame fartas al trabajo en la cuen.
de Aller, que no se hable s000000 5u.
da.a a ninguiro exPlotecien de ose

"rz<es d ea 11i'ma'nosrl re.o ;re a, ocudodo 01
trabajo. En explotaciones privadas m

registrado pare ne la mina de La
Encernada, donde laiteron 165 mi-
ner.; en Nespral, y compania, don-
de faltaron 122; en mina Tres

,qoune go,supmon6 hop pdro, .dnogrn de e

y Sien, en donde ha hebido pare
total, fa/tando al Cabal° 956 traba
Mores,

Haste el moment°, Mato las em
presas privad. corne Ilunosa no hm
antmciado ninguna medida
respecte a esta snuacien andine/a
que ha sido provocada de prMcipi
Poe las peticiones de los siliroticos
en primer grade simple, r.peciu
su actuel situacien de dereshos.

NO ESTAN SATISFECHOS

OVIEDO. Pesea.d..
lad. de Cudillero no estas 5001550.
1h00 con la pension que disfrutan,
ya que tempoce perciben las pages
extraordinarias de Navidad y del 19
de julio. El mas veterano de Iodas
uenta 78 Mies y cobra 300 peseta

mensuales, otros Pereiben mu. Lo
Fatrenos de berce alcanzan 4.000 Pe
setas mensuales.

Los citados p.cadores han so/ici

ial de la Marina un aumento de sus
pensiones, peso hasts Ohms no han
reibido contestaelen.

LA FAMOSA LIBERTAD
DE PRENSA

SAN SEBASTIAN. Si director
general de Prensa ha r.uelto impo-
ner a Juan Maria Pena. /ban., en
su calidad de diretor de «Ed Diario
Vasco» une sancien de 5.000 pesetas
omo res nsa 1 de una infraccidn

leve de la Ley de Prensa e Imprenta.
La infraccidn 0000500010 es del

articulo SegUndo de la vigente Sen
lo que se refiere al debido ces.

polo u mao pensent0 e institucionm
en la critiou de la accien politica
administrative, y 500reci6 en el mi-
mes correspondiente al 26 de abril
de 1968.

ACCIONISTAS ILEGALES

BARCIMONA. est cuestien de
un minute los atracadores se licou.
pou cerce de dos millonm de lasse'
Sas de une entidad ban.ria, site en
la avendo de dosé Antonio, 780, cru-
ce con la aveMda de Carlos I, /rente
a la plasa de ton. Monumental.

El atraco se cornetid a poco de
a00050 0l pnblico el banco, ayer, so-
bre las nueve y cuarto de /a made,
na. Habia en /as °Pleines dos o toms
clientes. De prooso,Ooe umpieron en
la sucursal tres individuos jevenes,
con los r.tros tapados con panuelOS,
câen,i.ntimi,odan rpoins,Llos enarpLead ounS

viallaba 1m movimient. de] persona].
Iota °Sros dos saltaron sobre los mos-
tradores y se clirigieron a la venta-
/Ulla de soja, obligando al Mie° a
entregar el dinero que tenia dispues-
to para Midas las operaciones del
c,11,,,,,a.dLoer,s,rioajzs odne b2lletesy Ifesueren p.utre::

...dores salieron. tan Mpidamente

Lom
e%,.1.1130 snpeernatnrdaod eir a;tr.om dcvoil

con el motor Cl marehe y un cuarto
IndivIduo al volante.

FALLECIO CASADO

MADENLY. El general Segismun-
do Casado, uno de I. defensores de
Madrid contra las huest. de Fran-
co, acehn de fallecer en .ta villa.
Habie reentrado en Espar. en 1958.

enherro tendra luger en Segovia.

LA PROTESTA DE UNOS
DETEIN'IDOS

1

MADRID. Cincuenta detenidos
pus eddito sindica/ista» han
nide durante siete dies la huelge
del hambro para protester cle su en-
cierro, haber sido sometidos a régi-
men celular, y per alirnentaciOn in-
suficiente. Entretento, madres y es-
P.as habian °cupule una igl.ia
céntri. para sostener 10 accien de
sus deud..

TRIBITNA JUVENIL

MONOLOGO
DE LAS PALOMAS

Paseaba Por jardin
de plantas cortes, enanas,
cuando me envolvie un sin fin
de palemas ciudadanm,
oie palomas de e.trunbre
amigas de las farol.
que per la noche dari Marbre
O la multitud en oles,
o multitud de la noehe
al bano de luz urbana,
multitud de acera y coche,
de Ville y Samaritana.
Saba yo del jardin
del Ilavere con su /lave
cuando vasotras, en fin,
dormitàbais 00nave
con Pacha./ de hornacinas
albergando hombres clignas
O lo.s cualm en vecinas
ilustrais con vuestr. signos...
no cotizados en Dance,
signos que borran la hiedra
y dan cabellera. Mance
a ...baller. de Pedro.
Palomitas ciudadanas,
OC plaza y de cetedral,
asi revoloteadas
000050015 un espiral
bien ajenas yo supongo
a si &te 0 si no debo
Ci sombrero que me Pongo
y 1m moeres que Ilevo.
Paternes de »grande ville,
palomera aclimatada,,
este. en régimen libre
o en libertad
,Cls du gozo el grano en trige
que os arroja la vagancia,
O os nimportan un higo»
los nombres y su infancia?
No interpreto agradeble
III p01000 pot

.Ws a"ymciad1'31.e

para arrear con la vida.
Pero en camblo os regis selaS
sin problemas
cual no ocurre en es. olas
de bipedos amontonadm.

vuestre dominio
ignorando el bien Y el mei,
ignorais el exterminio
que propone un concejal.
Ignorais hasta al sujet°
One envolveis en 0001001,
ignorais incMso el reto
001000000 mundo animal.
Y asi tal vez sois felices
o gorais tranquilidad,
ajenas alun d./ices
del hombre, por su maldad.

J. PUIG D'AGULLERA

NUEVO FOLLETO
»Emigradm y confelerales. LAS

C,ONVERSACIONES DE WAGRAM»,
omise.o en el que 0000r0050 la
generacien de 1936 con la actuel, sa-
Ioda de la vulgaridad franquiste.
Este folleSo signe las trams de la
nOoltunne del Ernigrado» de estu os.
0000000 y de la «Hoja del 5000000-
00v que publican los compaderos de
Provenza. LAS CONVERSACIONES
DE WAGRAM es un recurso de pro
Pagande mur adeeuedo pare Pene-
trar en el ambien..panol de aho-
ra, donde maestros principlo.s y me-
di. de lucha son completamente cies-
conocidos.

0001 iMeresam. para atraer nue.
vo elemento a nuestro campo, o este
se reducira a Perm.. Nedie . no.
sotrm nec00 confederal y libertario
y fueron las lectures las que nos in.
dujeron a serlo.

000000 del folleto, 1 franco. Des-
c00000 pidiendo de 5 ejemplar. para
arriba.

Area Mundial
PREVISIONES

LA
deseparicien de Germine de

Sousa nos ha sumido en refle-
xiones. E1 rnovimiento liber.rio

Portugués acusa un déficit de mili-
tantes libertarios, coyuntura que no
Mien.. la ...rua. para une Ibe-
ria orienter0 cual antan° 10 estaba,
las grandes plumas liberalizadoras
Ili la no existen, y los focos ana,

c.inMcalistas de Lisboa, Oporto y
Coimbra no dan raucha sefial de vi-
a. La sombra de lo que elle el mo-
uraient° libertario portugués 115.00
ogre e/ entierro del Mie de Ma.nuel

de Sousa (uno de nuestros clasicos
usos) al sern00 dicho que coneuaie-
on al colle cou kmuchos compaderes

arnigos de la familia Sousa». Com-
parler. sin duda exis.n en el bel-
On portugués del Atlantic°, y en el

Bread, y en las colonies penitencia-
ias ( lann b de Oliveira Salazar; Pe-
o ello es poco dada la amplinrd que
ebe alcanmr nuestro renacer coule-
eral y libertario cuando el sala.-
ismo y el franquisme° la no rijan los

destinas del extremo-occidente euro-

Fijémonos en el deMlle 0e una
Europe burgueso-comunista dispu.-
a a asfixiar Lod° intente de resurrec-
ien acreta en la PeMnsule

Un posible relues del anarcosindi-
alisrno en Portugal Y Esl.da mereee
tencidn expresa en las cancillerias,

desde Lisboa a 000000, en razdn al
fuego redentor que en varias 010010.
ose ardiera en nues.. lugares, con
riesgo de contagiar a los focos po-
pulares del resto de peiSes eurOPe..
Sin sel egOlatras ni presumid., po-
demies atrium- que la revolucien es,
pailleta de 1909 tuvo influencia en
la Mejicana de 1910, en le portugue-
sa de 1912, y en la italiana (sema..
ntimilitarista de Ancona), también
n el 12. Er. 1915 la Oonfederacien

General del Tra.jo portugu.a, se-
reariede por Manuel de Sousa Y

valorisa»10 pur element. de valia
omo Neno Vaee y Aurelio de Quin-
anilha, aparte otr., Reg° a conmo-
toner al pais y a sacudir el fonde
.ietario franc., en la °oasien 15'

1000del pelloutierismo nO 1e0mM.,
Mo, es decir, del anarcosindi.lismo

sinclicalismo 0e colaboracien de
rases.
Es indudable que el capitalisme y

el comunieno observan mas alla de
sus narices, casa que en casa ciertas
veces no ocurre. Como si estuviêse-
mos afectados de miopia. En la P10'
000 ESpana a.00 un organieno /la-
mado Federacidn Anarquista Ibérica,
on ese.a o nula relacidn con el

otro organisme peninsular el par-
tugues con el cual se 'lege a en.
10501 por la circunstancia de perse-
ucidn que 11000 a Germinal de Sou-

sa a militas en los Medi. especifi-
os de Cataluba. Error de soleclad,

redu,eciOn m murent° estrIcto,
que en lo sucesivo no debe repetirse
pur depender, nuestra causa y nues-
tra supervivencia, de la mlidaridad
y del espiritu dC combatividad, de
todos 1,00 companeres y organismes
afines.

Actualmente las informaciones in-
ternacionales solamente se Ocupan
dc comunistas y ego de los socle
listas en cuanto a la nacien portu
guesa, en olvielo calculette del sec
ter anamosindicalista por lo que
portuna cl recuerdo o la presenc.
de .ta fuerza. Ret0000000 Espada
todo son comunistas, cristiarms, en
misionistas obreros, estudian.s pro-
tetatarios y nfalangistas de izquier
dm. saliendo a rolucir en /a prense
venial, o Inugueso-comunista de Lod
el mundo, la, presencia de anarquis
tas quemadores de buzones de ce-
rre. y demis estupideces interesa
duo, hechas circuler por el franquis
ma. Sels, entonces, que la dires
lien propagandiste del poderoso
mundo enemigo, en lo vital politieo
O sindicalista apoya el porvenir de
marxismo y de la Iglesia en Portu-
gal Y Émana, dejando el Mue.°
«anar» de un peninsula tipicamente
irreverente e igualitaria, en situa,
Men inexistente, o que existe sole-

chispas
Nanek..

En Francfort, e2e7raneo queda

La pointa baja,e:/a miseria. sube.

Del rublo no >0 000000 para on roc
biaritas (suborner) a los comunistas

La libre (estertina) ronvetida
onsa (12 gramos).

El drame., perIda. la c, dranna.

La lira s000700..7 'en d 0100 00 los
nricaeeio».

EZ peso yee 010 me.

El so/ (poruano) no tleqa ni a Imm.

Lu corona (din¢/narquesa) para los
ali(antes.

Sin arroi ni yen, renanieseed
ce, amen.

El datas, moneeb; esana», 000000-
10000000 1000.

gy Ilorin no floece en los hogarns
pobres,

El escudo (Port.u7*qués), abellacto.

.Bever, Tnoneteeldo, esta 000500'

01 Nombre es la sombra del Dinero
y si este no entantes,
la suerte del humer. capante,
Pero es mas espantoso torrabla
rompu., Dirwro y Anarquia.

CEISPERO

mente para propager la «pagaille»,
el desorden, el caos.

Si en nuestros medios esparioles
existiese mayor tacto ma,s con,
prensien del interês in.rnacional de
nuestras concepciones, Se 00000 10 po-
sible para redue, diferencias y en.
10100 la energia y la disposicien que
quedan, hada la cohesien de nues-
tros cuadrm interiores para luego, o
inmediatamente, entablar relacien
con los movimientos ribertarios ex-
teriores, no por meros prurito.s epis-
tolares, sino para cohesionar la pro-
Pganda anarceinternacionalista, para
solidificar actitudes solideries tint-
damente Miciadae, para conocern.
mon y mejor los compader05 de tu-
dos los pals., para saber exacte
lu que ocurre en America, Asia, 05001.
00y ...Ma.

.700000 que notas Opimes y pro-
metederas some el Congres° de Ca-
rrare no sean estOpidarnente rechaza-
clas en luger de afinadas, si es que
merecen afin, para que actes de vo-
cacian proselitista no r.ulten
caOeaOo por si la fa, de ése, el sas.
duc de actuel, o lu fealdad del otro.
Por encima de las pugnas aldeanas
urge la meiclad anarquista, /osai y
extranacionalmente I Pr... Mel.
(lir la medersa. para Ilegarnos a co-
n.er Portugueses, espanoles, Raba-
nes, grieg., franceses, israelites,
africanos, ameri.n., aOlbh000. 0000-
nie., para ser mas eficaces en nues-
tros pueblon respectivm y en Situe.
1011 libertasia, del mundo.

El Esperanto facilita
el estudio de las

lenguas vivas
UESTRA mariera de ver y nues-
tros concerXes de occidentales
n. han acestumMaso a creer

cale seio los Chines, 10 Japon.. Y
demi.0 puebles de Extremo Oriente
tenian dificultades reales para apren-
der nuestras lenguas de Occidente.
No hay tal certitud.

El. Holetin Or Septienbre de S.A.T.
Amikaro pubbca bajo la leurna de
un profesor de franc. del Liceo de
Kecskemet (Hungria), un estudio
curnentado sobre las dificultades que
tienen ciertes pueblos de Euro00 pa-
ra asimilar las leaguas occidentales.
Este estudio pone tg...Me de re-
Love que la vulgarizacien de tales
lenguas planten complejos problemas
pedagegices ya que, haste hace poco,
estos estudios hng050ldos estaban
completamentadm por el estudio
previo del latin, o mas o menoe ba-
sados sobre el mismo, coin° lengua
de culture v de introduerien

El estudio del latin no ha puea pro-
grosado paralela.mente al de las 150.
Suasvives. y los pedagegos consta-
tan bol lagune. Haste ahore los cm-
tro ados de latin constltuian Osa
se sMida para el estudio del franc05
o del inglês, pero actualrnente el es.
00010 direct° de las lengmas vives es-
ta edificado sobre atone. Por 5e1 me-
tive el autor recomienda vivamente,
después de halles. experimentado
personahnen., que ana lenge., de
introduccidn mas Merl que el latin
preceda, o ayuda al eStUdio de las Sen.
55011visas, y demucera la Milidad

ya reconocida precedentemente en
Ing/aterro, y en Dinamarea del Es-
peranto, que constituye una ayuda
muy eficas para el estmlio de las di-
verses lenguas nacionales.

Para informes sobre el Esperanto,
dirigirse SAT-Amikaro, 67, av.
Gambetta, Paris (20°). .1. 707-87.05.

Para los curs. 000 corresponden-
cia (en espanol), escribir o Nereida
Martine, 36, rue du 4 Septembre,
91 - TONY.

CALENUARIO

11,-Lalt
Conteniendo doce hojas men-

suales con Mas, seman. y meses
bien detalled.. En el aspecto or-
nemental y artistico presenta un
magnifie° plan con une
na 0e de reproduccion0a piettalcas de
artistes renombrados, la mayor
parte de elles pereteneeientes a la
escuela ImpresIonista.

Como de casturnbre, el Calencle.
rio SLA para el afio préximo
alcanza un alto Prestigio de Mo
dernidad y buen gusto, siendo
prudente solicitarlo cuanto antes,
previsto como esta el pronto ego-
tamiento de .ta edicidn Unica.

Su precio, 4 francos. Pedidos a
nUmbral», 24, rue Ste-Marthe, Pa-
ris (Xe).

SUSCRIPCION EXTRAORDINA-
RIA PRO S. I. A

Regtion parisina, la lista,
Montaner 1000
Villanueva - 10 0(1
Sages 14 00
Valdenebro 10 00
David I, 5000
Pemba. IO 00
S.I.A. Combs-le-Ville 65 00
Sanagustln 20 Olo
Paco 10 00
Gual hl 00
Capelles 50 00
Gutiérrez 55 00
Robert 200
Venta cartes postal. 10 00
Montel» 5000
Cenique 10 00
Ferrer 5 00
L/op R.. 20 DO
neste del 15 de diciembre 200 00

Sumo. y sigue 11>50



rflaa,t M Aunt. a eine° espa-
fioles: un viejo, repatriado de
Argelia; un emigrado economi-

co, residen. en Francia desde lance
mas de cuarenta ados; otros dos °mi-
grolos economieos, llegados heCe
ce a Lierres galas, y un refugiado
politico. Caria uno de elles es orlon-
do de urre region distinta de Espaa.
na Algunos de los reunidos ap.ias
se conocian.

Les ha reunido la afinidad del idio.
nia y el doses de ev.ax los remer-
cies de la Sierra natal. Con osa exa-
geracen propia del espanol te ermal-
mn 1. virtudes y c.,lidades del pais
natal y se critican Combien sus cle-
f.. Los mas predigue gosse ala-
banzas son 1m emigrados recientes,
partieularmento el de mas edad.

El viejo repatriado de Merlin se
une larabien al cor° de ala,banz..
Es de un pueblo de la provincia de
Almeria. Salit, de su tierra tiare maa
de sesenta anir y no lm vuelto a
paner los pies en elle. Se entabla el
siguiente dialogm

Viejo. mi pueblo ha cambiacle
moche>, Desele largo, si fiera alla,
no lo con.eria. Me han dicho que
amura hay une vega magnifica y que
se cosechan muchas frutas y horM-
lizas.

enigrado 1^. Si, hombre. Haro
usted bien en sucrer Ir a Es...
AM se vive ahora. estupendamente.
Hay de todo en abundancia. Los «ci-.
nes» y «barem cet On siempre Ilen..
La gente se divierte de lo lindo.
es corne aqui, que no mbe me en
que ellvertirse. De la bebida, ni h.
Mar. No hay vine como el espadol
or nejor canas que el de Espana.
Aquello si es cosa. Mena.

Refugia. lielleirn. ;Hombre
Si tambien se vive en HM.. Mor
que vinistes a Francia? No ho vuelto
a Esparhu desde que crucé la Crante-
ra en 1939; per° referenciae que ten-
go, rococo que en nuestro pais se
vive tan bien cone dices. La pruebe
la tenem. con la cantidad de gente
que cirre a Francia, trabajar
terra. En un pais que se vive bien,
môle emigra. ,Guent. franc.m tas
visto en Espatia arreando de piCo
cala o cavando la Stemm?

Emigrado 1^. Si occire bien, pe.
ro Ilevando el [liners de aqui.

Emigrado le. Soy de un p.blo
de la provincia de Murcie., Al termi-
ner la guerra mi cadre, que habit
Mchado en él ejército de la Repnbll-
ca, Ion detenido y encerrado, Pa51
muchos ados rodando per carceles y
presidios. Mi moire se quedô sola con
tres criaturas. Vo tenta diee ados
era el mayen Pasamm moche hum-
tee y miseria, Mi cadre mure. a los
pocos m.es de ser puesto en liber-
tad, y mi madre alpines ados masrame. agocom por Axa., y
sufrimientos. He hecho el servici
militer en el ejercito de Franco
Cuando me casé y tore el primer hi

si que mi vida en Esparia seria
una vida de privaciones r.olvi °mi-
grer Aqui trabaje todo el afin y me
encuentro bien. Teng° dos hijos, un
nid° y une nid.. Los dos van a la
escuela, Yo a fuerza de voluntad lie
aprendido un estoniens y escribir
pero qui.° que mis hijos s.n mas
Mstruid. Mie Yo y procuraré que
aprendan un ln. °Ploie,

Vtejo residente. La vida en Es.
paru siempre 5.0 sido dura para los
trabajadores. En mi juventud traba.
je en une fundicion en Barcelona,
Pero un fluer cogi a Mra mi fa-
milia y nos vinim. a Francia. Este-
ba ya cense.. de ser despedido a ca-
de dos cor Ores y de ir de un ladv
para etre buscando trabajo. Pense
que aqui viviria mes tra.nquile rne
ganaria mejor la vida.

Emtgrado 1^. A mi Francia., M.
lo me interesa por unos meses. Vo
vengo aqui el venue para trabajar
/as toron que puede, cuanto mas
hejor y, llevarme modo el dinero que
gane Espada. Me he commodo une
casa y ahora esMy aborrando para
adquirir un cettes° de narra.

Refugiado Pol. Tu mismo con-
tradices lo que has dicho antes. S

consegmido mejorar tu situaciôn
es emigrando a. Francia.

Viole. En mi juventud, la vida
del trabajador era muy misera. Mis
cadres tenian algunos redanne de sie-
rra y mal o bien iban adelante. Lun
go, vinercn anos de sequia y, como

OOLUAINA DEL EMIGRADO

Maiiana dominguera
en un pueblo provenzal

INTRODUCTION

D'après la mythologie romaine datant de quinze
siècles avant notre ère, Janus régna à Rome où il
apaisa les moeurs sauvages de ses contemporains;
pour léguer a la postérité un tel exemple, le peuple
romain lui consacra un temple en même temps qu'il
en Misait un dieu de la Paix. Ce temple, élevé a
Rome, représentait le Dieu avec une tête à deux
faces, l'une regardant le passé, l'aube tournée vers
l'avent, cette disposition évitait au dieu la peine
de tourner la tete. Le temple ouvert pendant la
guerre où le dieu .sistait au départ des centurica
était fermé pendant la paix. On ne le vit fermé que
sous le règne hypothétique de Numa (à, siècle avant
J. C.) et après la première guerre punique (241
avant 3.-C).

Si Jan00 demeure une invraisemblable hypothèse
Bellone est une déesse qui a pré.ntement trop de
zélateurs. Nous allons tenter d'en dévoiler les plus
ardents soutiens dans 1m temps modernes.

La structure de l'économie capitaliste qui s'est de-
YeloPPee ces cinquante dernières années, constitue un
système de production qui, bénéficiant des progrès
scientifiques du 19. siècle, a conduit â la recherche
de marchés extérieurs. Des débouchés nouveaux
offerts par les prospections de missionnaires religieux
suivies d'expéditions miliMirre ont consacré Père du
colonialisme.

Mais, cet .prit de conquéte e provoqué un désê-
quilibre dans la répartition des territoires annexés
aussi bien que .ns celle de leur richesse propre. Ce
déséquilibre allait engendrer une longue suite de
compétitions causant les conflits armés qui se sont
Progressivement étendus à toutes les nations du mon-
de. Ces compétitions constituent les couses perma-
nent. de l'antagonisme surgissene entre gouverne-
ments toujours enclins aux solutions de force pour
satisfaire l'esprit de domination des puimances fi-
nancières qui les subjuguent.

Les minorités ethniques, 1m inconséquences volon-

es natural, de males cosech.. Al fin,
canmdos de trabajar -una Sierra in-
grate, le abandonaron modo y eMi-
graron. Vo tenia diez y siete ados
cuando desembarcam. en Oran. ',On-
an. de la familia ha vuelto mas a
Espatia. Mis pacirm estas enterrados
en Argelia. Mis hijos y mis nieera
son franceses; per° vo seine. me
he con.derado espanol.

Plein resid. Uno acaba par acli-
matarse al pais donde vive Al Ilegar
aqM se pienen en regremr pronto al
pais naval; ocre los ados pasan sin
darse uno cuenta. Los /nies crecen,
se casan y, noie tarde nacen los nie-
tos. Poco a poco se hace une a la
idea. de no n'Inverse mas y esto es lo
que a mi me ha °corrida

enterre° Yo no vuelvo a
Espar'ua corne no ses arrastrado. No
pondu olvidar la injusticia cometida
con mi paire y lo que le ha costado
a mi madre coder criarnos. También
me acuerdo de la explotacien y de
los molle tratos sufridou en el tra-
bajo. En Francia he conocido algu-
nm paisanos refugia.dos del treinta y
nueve, amig. y compaderos de mi
Cadre A mi me extratiaba Mie Per-
manecieran Lento& ados sin regresar
a, Espada polo taulards con elles
me he dado cuenta de que tienen
moche. razen en no querer someterse
al régimen que impera en nuestro
pais.

Refueado. Todos, aunque en dis-
tintas Mocas y en diferentes circuns-
Mncias, sortes victimes de los gober-
nantes que hemoc tenido en Espatia.
En 1936, los obrerro creiamot que lis.
bis miros do el moment° de acabar
con tories los males que agobiaban a
los trabajadores espatioles. Fuimos
vencides perme el capitalisme in.,
00t0001 cc coaligo contra n.o.os
porque los obreros de los dem. pal-
mes no nos apadaron basante Para
hacer fren00 a todos los enemigos
que nos ataxaban. El trionfo del Cran.
qMsmo ha representado la ruina y el
atm. para el pueblo espatiol. En Es-
pana es necemrio hacer una gran
transformacién, pero la burguesia
°spatiale es incapaz de realizarla. Fs
une tarea que incombes 00005 10e
espatioles de pensandento liberal y,
especialmente, a los trabajadores.
P005 ello, 0 Med10 que todos
m. nuestr. esfuerzos para. cense-

rei020y
acaber ta,mbién con el espectâcule
bechornoso de ver a millares Mea

tom or el camion de la 1000.
ioda para ganarse el pan que no en-
cuentran en su pais nate/.

(De la Proja dcl Ernigrado, de Pro.

Servicio de

PLUMAS DE AYER Y DE HOY

Las nebulosas de la vida

NA inquiettel punzante y conti-
nua sIntieron . hoinbres ob-
servadores de la Naturaleza al

ver en el firmament° la cantidad de
cuerpos luminosos, dividida, ademas,
en varias categorias: estrellas fijas Y
constelaciones, estrellas mdviles (pla-
netas de nuestro eistema, cometas y
estrellas errant.) y, sobre todo, esas
nubecillas de luz Ilama,das neloulos..

Macho investigaron con el CM de
explicarse el signifeado y constitm
cien de estos cuerpos a través de los
sigles, pero haste Hersche/ (17384822)
no se empezd a conocer exactamente
On gué se trataba. Sin embargo, en
Mn corto espacio de tiempo mucho se
ha progresado en este sentido, y que
la otualidad, con motiva del loco fu-
ror de la energia atome, hace re-
corder los p.tulad. de William
Herschel, 1os males impusieron la
ides de evolucion en el Univers°,
ides Mn sencilla como grandiose, y
cota vez mas de acuerdo con la rea-

AMI con aparatos °Pteoe de escese
potencia podenm observer que las
nebulosas presentan puntos brillan-
tes, pero rodeadm de nebulosidoles
mas o menos extenses. Esta particu-
laridad demuestra, todas la, grades
de la condensacién de la materia que
Ira forma, desde la mas difundMa
haste la estrella perfectomente for-
ma., es decir, la evo/ucion inversa
de lo que se- ha popularizado con el
nombre de desintegracion.

ho Mea que se pr.enta ento.es
ante nuestro esMritu, es que las ne-
bulosas nos muestran a los astres en
via de formacién.

Las estrellas, pues, no son rn. Mie
inateria, nebulosa que se ha conden-
sado, dando mi nacimiento a los so-
les y a los cuero. planetarios que
Carmen sus cortejos, familias o siste-
mas.

Ahora bien para comproar
teoria no se pue referir el observa.:

b.
Li b re ria

«Lm que vivamos», A. Rand., 15 CO toc Garcia 8 70
«Manuel del pintor decorador» 2510 «L'effondrement de la -Bible»,
«Les Barricades 68», ilustra- Lorulot 8 50

,

clones murales 9 00 «Socialisme autoritario y no-
«Un mois de mai orageux» cialismo libertario», Dr. Max

113 étudian. parlent 9 50 Nettlau
«La Iglesia contra la Repübli- «L'Ethique>», Spinoza

. espadola», Juan Comas 22 00 «Espana invertebrada», ,I, Or-
«Lc reveil de la France» (Mai- lege y Gasset

Juin 68) 8 60 «Obras Completas», Almafue,
«Une révolution du XX. siè- te, (mrtone)

de», «Les journées de Mai «U.R.S.S. un Etat-patron tout
68, Jean Bloch Michel .... 6 00 puissant», Zemlial

«Les Barricades de Mal», Phi- «La resac., Goytisolo dela)
lipe Labro 10 00 eatt Portugal de Salazar» ....

«Les journées de Mai 68 (Ren- «Informe sobre la causa mono.
contres et Dialogues) par J. mica de la crisis social sapa-
Durandeaux 11 60 dols 1 50

sLes Citations de la Révolu- «Espeda en la Cruz. La Es/m -
/ion de Ma., recueilliec par ha dolorida y sangrante esta
Alain Ayache 6 Cà muerte», Felisa Cil

«Le Livre Noir des journées de «El laberinto espadol», Gerald
Mai», UNEF-SNE-Sup. .... 5 00 Brenan

«L'Imagination au pouvoir», «Corriente alterna», O. Paz
(Rustre) 12 00 «F1150010 del Mreer mundo»,

«La Révolte Etudiante», .3 Pierre 30101
Sauvageot, A. Geismar, D. «El Mo I de 10 revolucion ru-
Cohn-Bendit, Dutheuil .... 8 1:5500. Victor Serge

«Le Piéton de Mai», J. Claude «Hitler», Man Bullock 12 volo-
Kerbaurch 18 00 menes tela)

«Ce n'est que le débout», Ph. «Franco, Hitler y las Estad.
Labror 18 Cà Unid.», E. N. Dzelepy ....

da. Chienlit de papa» 5 4,, «La revolucien», Landauer ..
sParis Mai-Juin 68, E Dejay,

Ph. Johnsson, Claude Moli- Pedidos y Gires a: Roque LLOP
terni 12 00 04, rue Ste-Marthe, Paris (X.,/

«Escareees sobre CMna», Vic- C.C.P. 13 507 56,

taires de traités mal établis, le mauvaise répartition
des richesses du globe ont fait surgir les nombreuses
causes occasionnelles qui ont aggravé les premières.

Dans I. pages qui suivent, nous examinve les
divers principes qui se retrouvent clans Peel.lon des
guerres modernes qui sont devenues l'état normal
des relations entre les gouvernements et que les peu-
ples acceptent Si passivement.

Du fatalisme qui consacre les erreurs entretenues
à dessein par les pourvoyeurs de charnier00 au mi-
limrisrne qui organise ces derMers, en P.sant Per
les complicités religieuses soutenant l'idée belliciste,
par les considérations économiques commuant les
compétitions internationales pour abOutir au Pro-
blème crucial de rapport des populations et des sub.
sistances qui constitue le problème démographique,
cette étude retrace I. travaux qui ont développé
l'idée paictiste.

Il nom faut garder en mémoire que le Muit dol
bottes .litaires est de nature à paralyser la pensge
dm diploma.tes et que les militaires ne parlent que
l'épée à la main.

C'est parce qu'ils se sentent sûrs de pouvoir
ter sur la veulerie de leurs administrés que es gou-
vernements se permettent de déclencher les guerres.
A la lueur des faits exposés ci-après, no. formm
Ions l'espoir mie Père de la pas,sivité est révolue.

FATALISME

li La Paix est une utopie, dira-t-on. Bien
plus utopique est la croyanee en la guerre
éternelle et â so nécessité. ». G. de La-

- caze-Duthiers.
0.01 politiciens et les diplomates s'entendent àmer

10 00

24 00
12 00

15 00

21 00

69 00

12 00
7 10

Al.rto Carsi en comme-
dia de Pablo Casals, pre-
senciando un festival SI0.11

dada por errera Lliure»
en Perpignan,

dom a une sole nebulosa. pues para
asistir 0101 transformaciones que
tengan per r.oltodo la fornmeien de
une estrella, -o sea un sol cone el
nuestro, partiendo de uns aube ne-
bide, harian faIM'ob.rveciones du-
rante périodes, en comparaciOn de los
cuales la vida, y nue la ciencia
mana, no represen.n mas que un
instante; es por el estudio de una
serie de astroa en los que la trous-
formacion existe en sus diversos gra,
dos. Herschel aconsejs imitai al na-
turaliste que, recorriendo une selva,
observa, erhol. que, aun siendo de
In misma especie, son de edades di-
verses, de CUya forma ve u galpe de
vista y en conjunto, el Melo que reg-
]. la planta a tradas de las diver-
s. Mocas de su existencia. Iebemos
anadir que la concepcion de este sa-
bio astronome, es que las nebulosas
no resoluMes estan constituidas de
materies cesmicas y no de estre/las,
aunque digamos que m.° alejamiento
nos iMpide vertes separadaS.

Otro sabio observadar, Huggins
(1864) se ocupa de esta interesante
cuesteri tie la siguiente manera:

«CierMs nebulosas" son resolubles,
es decir, que mediante un gran au-

'13"et'es7ini;coad:
sur

do w-10

00100 mom.

tes. En cambio otras no pueden non-
ce resolverse am/quiert:, que ma la
potencia- del instrumento empleado,
parque estan constinudas exclusive-
ment° pro aglomeraciones de Rases
lumin.., mal lu prueba el estudio
de sus espectros, es decir, la clasifi-
cacien 00 10 luz que ennten. El enig-
ma de las nebul.as esta, pues, te.
melte, misma lue nos ha trans-
mitide le respuesta: estas no son
aglomeraciones de estrellas, sine ga-
ms luminosos.»

Hem. dicho que los astroa slguen,
en su formacion, el proceso inverse
de la desin.gracion, lu c.I
su dispersion. el proceso. contrario,
°Je:. ri de la
dispersas que m acumularon para
anctitui000 05100 0105000 eu poses-

rario, deben conservarla 0500 acre-
enMrla, para volver, algün Ma, a

voler 00 01 espacio en forma de gal
urninoso, volver a condensarse
go. Y asi sucesivamente.

He aqui una sintesis de la vida pla-
Maria, que en el fondo no es otra

que la vida vegetal y animal: acumu-
acion y disperslôn: integracidn y des-
ntegraci6n, lo coal no es vida y

muerte, silo dos aspectos de /a exis-
tencia,

terminamos diciendo que cale la
pena ocuparse de estas cu.tiones
porque son el fundamento de talas
Inc filosonas legicas, de todas las
Mturas liberales, de tours los cere-

bros eclécticos amantes de la verdad
alti donde se halle y legue par e/ ru.-
nnno que son miro troc sea de verdad.

Albert. CARS!

( LES CINQ FACES DE BELLONE)

Par André MAILLE
veille pour proclamer que la guerre n'est pas fatale ;
mais de connivence avec les traineurs de sabre et les
manieurs de goupillon, ils usent de tous les moyens
pour la rendre inévitable. Les arguments utilisés pour
faire admettre leur funeste action n'ont pas grand
peine à triompher des résistances poPulares; le Peo-
ple a dessein mal informé est toujours prêt à avaler
les couleuvres qu'on lui présente.

Les vieux slogans, trop usés Pour demetmer axe,
tables, devraient être renon..ns sans effort si l'esprit
de réflexion se maintenait b un niveau moyen. La
guerre 0 toujours existê, elle existera toujours, revê-
tent à satiété les bellicisOes et lems suiveurs trop
paresseiOi intellectuellement; cette formule est pour-
tant contraire à l'opinion manifestée par des écri-
vains contemporains.

Dans un album illustré, édité au profit dco victi.
mes de la guerre russo-japonaise, en 1905, Anatole
France écrivait

« Que notre espèce soit destinée à sentredétruire
jusqu'à sa fin, ou proche ou lointaine, 000 10 guerre
dure autant que l'humanité, rien ne le prouve, et
la considération du passé donne à croire, au con-
traire, que la guerre n..t pas une dos conditions
essentiel]eu de la vie sociale.

» Bien que les premières époques de la race hu.
maine se perdent pour reus dans une obscurité
pénétrable, il .t certain que 1. hommes ne furent
pas toujours belliqueux. Os ne l'étaient pas durant
ces longs âges de la vie pastorale dont le souvenir
subsiste setdernent dans un petit nombre de mots

LES SOURCES DES CONFLITS GUERRIERS

ldeas exiraviadas
Versos de Miguel RodrigUe,

«Trabajas la madre terra,
para ganar 1. «monchetas»;
otros ganan sus nese.
alimentando la guerra
Hay quien moere con mil hambres
on el sudor de la fronts...

Compte con el Hombre y vente,
si el Hombre te da calambres...
Vo encuentro que el pueblo anmdo
es un pueble aborrecible,
que houle todo los p.ible,
nom nmtar al que lo na amado...
No creo en revolueiones
que se muevan desde afuera....
mas cone.° la manera.
de recrear corazones.
Es esta revolucien
a que el hombre paon quiere

que cualquier cosa prefiere.
Inas no cambiar de intencién.
Si 010 Tierra le echas trige,
elle data sus esPigm;
mas si erra del Hombre amigo,
espera del Hombre ortigaS...»

ANAXAGORAS

Si para, Hereclito el movimiento
la causa y origen de todo, para Ana,
xagoras iotro gram griego t , el
movimiento no es mas que un «lento,
une combinacion nueva de elementos
que ya existian de antemano. Lo que
nos parece una verdaderacomplemen.
Mci6n entre dos sablas: it 51101.
rniento es todo y para que este exis-
ta precisa de la senalada combina-
cien, ya que de la nada no 0010 01

Heraclito afirma que la existencia
se reduce a nacer y morir sin cesar.
Anaxigoras lo dee de otra matera:
«nada nace ni nmere»; «no existe si-
ne la reunién y la separacion de ele-
mentos».

Es. es un prIncipio mecânioo que
condom a la explicacidn de las casas
por un necanismo exterior ajeno a
ellas y no a la potencia de un dite-
inismo interior. No dee que cal «me-
canism. sen algo parecido a un ado-
rable Di. ni mucho menas ;
lo que afirma es que el «exerior»
atomisa a la motencia» interior a fin
de realizarse en ascenso: considera-
m. que la explotacion del hombre
Par el hombre Mongam. Por maso),
se parece .mucho a un omecanismo»
exterior dé la naturaleza a,tomizante
captada dom Anaxagoras. ,;0 no?

Para Anaxagoras toda sustancia es
doblemente divisible haste el infi-ni.:

1^ En partes de naturalem diferen-
te (nada tiene que ver la ttexplota-
cien» con el cor expoliado,)

10 En partes de naturaleza
Ejemplo. Un acrata ton explotado),
que volunteriamente se solidariza, se
entrega y nmere por causa de los,nebes eon.idonwe,

Merlo modo Ana.xagor. es un
atomiste precursor Oc Demecrito, -

Para él, el univers° es infiniira e
ma que, cor principio, se

encierra en si mismo, sin que nin.
guna ocra cas0 lo circunde. ,Cual
es e.onces el principio que ha agi.
sain este universa informe haste 0000.
leel orden y la belleza que reine en
el? (No nos vengamos abois con el
«earajo a la. vela» de los «famosos»
Moses sectarios habidoa y por haber,
pues Anaxagore0 no creta, ni podia
cree en ellos.

No puede ser el azar, pues este es
impenetrable a/ espiritu humano
y modo Io del hombre es olea del
mismo

No es e/ vacia palabra in-
ventada por los nones y en espe-
cial per los .o mnto».

Debe ser algo analogo al principio
que mueve los mer-pm animado, la
«inteligencia» Pero.. (Ilablemele us-
ted de la sinteligencia» a los bolches,
O los curas de tod. las «escuelam, a
Ira pachas.. y /e inteli.
gencia? Maldita sea,

No obstante todo la que suce., 51
hombre generalizado debe po-
eer une inteligencia admirable, pues
sigue moviendo y «ordenando» un
mundo donde no existe sino e/ mos:
el cous de ma organizacion societa-
ia. que ni las mismas bestias acep-
arien coma bue.; mea que I. des-
tins son mos inteligentes que los
ombres?
Sin embargo, «nuestro» gram Ana-

agoras plantea haste el dia mis-

mo de la gras lue humana /a
crue.. del «orden universel», para
denestrar la existenma de un mode
latente en la sangre de los bombres
que Jucha y se esfuerza cor /lever a.
la prectica un verdadero «orden mon-
dial».

He aqui un resumen de las Ideas
de este genim

1° La idea de la infinidad que exis.
te en fadas las coms y que hace que
coda particule de materia pueda con-
siderarse separadamente como
univers° (confirmda cor Pascal O
Leibnitz.)

2" La necesidad de une, inteligen-
cia para introducir orden en lm
mundo en donde reina el caos (como
decir la necesidad del comunismo
libertario, para ofrendar felicidad
«economica» n todos los productores
de la Tierra)

0 La careeteristica simple de esta
inteligencia universel (aqui no v.
Ion «razas» ni Mmpoco «ccho eue,
to»; momprendido), 10 impersonal y
de ella participan todos los cerebros:
(los lideres, los Liderill. y matas
hierbas pur el estile.

COMUNICADOS
VENTA DE TURRONES

PRO COMPANEROS ANCIANOS
Panecill. (pieza), 0,60.
Jijona (pastille), 7,50.
Alicante (idem), 6,50.
Mazepa, 5,00.
Veina, 5,00
Toledo, 3,00.

«C. S.», 24, rue Ste-Marthe, P001e (X)
CONFERENCIA EN CLERMONT-

FERRAND
El Ma, 12 de anero de 1969, el com-

patie. Ranen Liarte dora une con-
ferencia en la Casa del Pueblo de
Clermont-Ferrand, sala ni, 2, sobre el
tome «El anarquismo ante el des-
pertar lei mundo».

Dodo lo interesante del terne es-
peramos la asistencia de todos los
compaderos y simpatizantes El acto
empezara a las 10 de la ma;hana.

FP, LOCALES de ST-HENRI Y
MARSEILLE

Estas FF. no, organizan para el
domingo 12 de enere de 1969 une con-
ferencia a cargo del emmener° Mi-
guel Celine, quien diserte., sobre
«Revuelta en las ideaS revoluciona-
rias». El acto Mndra luger en la
antigua Boisa del Trabajo, 12, rue
de l'Académie, Marseille (ler).

F. L. DE AUCH (GERS.)
Convoca a sus afil/ados para el dia

c.) eritiFarde'
reunion general para tratar de asun-
t. de maxime interes para nuestra
organizaciôn, y por lo cual ruega
la mayor asistenem de 1. campa-
dores.

F. L. DE DREUX
Invita a sus afiliados y simpati-

zantes a la asamblea que tondra lu-
ger el 1., domina° de enero de 1969,
en la hora y luger ac.tumbrados,
para harem un balance de activida-
des y tratar de encontrar soluciones
dentro de las posibilida.des organims,
para lo duales indispensable la
asistencia de tourd los compefteros
que sientan inquietudes y con esp,
ritu solidario.

F. lu DE HOUILLES
Celebrare su proxima asamblea el

domingo dia 5 de enero en el luger
y a la hora de c.turribre. Se ruego
emplie asistencia

F. L. DE IVRY
Celebrara asamblea general 01 000'

dorningo del mes de Enere a la
homo y sitio de costumbre. Se ruega
Il .istencia de todos los afiliados.

ARTES Y LETRAS
Entrevista. el 28 de diciembre.

ferencia : La pintura de Miro.
P. L. DE PARIS

Ammblea para e/ doiningo 5 de
enero de 1969 a las 9,30. Orden del
DO, 10 Sugestiones para. el Pleno Ré-
gional. 2. Nombramiento del comple-
mente de la Comision. O Asimtos va-
rics importantes.

communs a toutes les langues indo-européennes et
quo revelent des moeurs mn.ent.. 05 0000 avons
des raisons de croire que ces siècles tranquilles de
patrna ont été d'une bien plus longue dimai que les
époques agricoles, individuelles et commercialee qui,
ven.s ensMte par un progrès necessaire déterminè-
rent entre les tribus et I. peopOes un état de guerre
â peu près constant. »

Cette opinion se trouve confirmée per KroPotkine,
Elisée Reclus, B. de Ligt et G. Boutheall Pour ne
parler que de ceux qui ont contredit formellement
l'affirmation de la pérennité de la guerre. Les sa-
van. eux-mêmec sem d'accord pour reconaltre
les armes meurtrières ne remontent guère au-dela, de
mille ans. L'anthropologie nous parle d'outils pré-
historiques et non d'armes; elle constaM, en outre,
que les squelettes humains, fossiles découverts un
peu partout, ne monotone pas la marque de l'effet
d'armes.

-C'est par des manifestations de solidarité que
s'établi.ent les rapports des premem hommes; la
nec.sité d'une commune defen50 contre les éléments
naturels et contre les animaux concourait S l'entrai-
de plutôt que la lutte fratricide. Les besoins de nour-
riture ont conduit l'homme à attaquer certainos es-
pèces animales, niais rien ne démontre l'utilité des
guet,. que 1m homm. ont Poursuivies dePuis que
l'un d'eux s'arrogea la proPriété d'un esPece de ter.
rom; cette funeste initiative eut pour effet d'altérer
la solidarité qui, seule, pouvait apporter le maximum
ne Memétre 5 notre espèce.

Parmi 1m tares consacrant, peu a peu, l'esprit bel.
110000mqui résulte de cette idée de propriété figu-
rent PEnnie, /a Polder, t'Orgueil, PAverice. C'est la

El «dm.» de Anaxagoras no es, sine
el inteligente niotor del mundo ra-
ciona/ que actüa por encadenamien-
tos de efectos mecanicos, perce sin un
fin moral determinado.

Es une idea motels, y no uns vo-
luntad moral preconcevida. (Com°
boy pairie aseverarse. l0000n es el
estüpitio que puede aplicarse el mar-
che antes de la heridan? iQuIén pue-
de, razonablemente hablando, ejem-
plarizar «morales» en el seno de une
su-cledad completamente filmerai?
Ogres y hienas tenemos a la ouste,
mis amig....),

nomenes y de las coses, comenzada
par Anaxagore., fue perfeccionada
por ml escuela atomistica, cuyo prin-
cipal exponente fue Demecrito.

Otro dia n. complaceremos en ex-
ponerlo a nuestre rudimentario mo-
do, y en corneMarlo brevernente. Par-
que Dem.rito ha de tratarse
poila de dedicarle 25 tomm de lett10
pequeflitas. é,Verdad?

COSME PAULES

Sdut.go (ChOe), septiembre 1968.

CONPEREINCIA EN PERPIGNAN
El dia 16 de enero, a 20 boras, en

la Salle Arago, a cargo del compatie-
ro Aristide Lapeyre, quien diserMrà
sobre «Ce 001001m cont.tions ce
que nous contestons». Acto romano,
0000 por lu F. A. Invitacion extensive

todos.

LIG.A DE MUTILADOS E INVALL
DOS DE LA GUERRA DE ESPANA

Para que tadm nuestros amigm se-
pan a que atenerse, con respect° a
envies, damoo la direccién concreta
para efectuar 10e mismos. C.C.P. 414-
dl. Bordeaux. «Ligue des Mutiles et
Invalides de la Guerre d'Espagne en
Exil». A, Trapero, 64, rue Borie - 33-
Berdeaux.

. C. N. T., PYM, OR.-AUDE
Anuncia conferencia a cargo del

compadere Alejandro Leonel., el cual
disairrire, el 26 de rectal las 9,30 de
la matiana y en el 100al del Centre
Espanol, cade Jeanne d'Arc, sobre:
«El anarquismo en el presente y en
el future».

F. L. DE COMBS-LA-VILLE
Por la presente m convoca a todos

los afiliados de esta F. L a la reu-
nidn general que r celeb.rara el do-
mingo 5 de enero 1969, hora y luger
de c.tunabre.

F. L. DE TOURX__
5000

eh'eir, 'à Isa O`Y-niedid. de la nosu000
en la Bols, del Trabajo. Orden del
/Xe iinportante.

REGIONAL CATALANA, PARIS
Se convoca a todos los afiliados

10 0050000 que tendre luger el saba-
do dia 4 a las 5 de la tarde en pu.°
p10 011010m de eostumbre.

FE DE ERRATAS
En el articule de José Antonio Soi,

000110sobre «La tragedia 0000050
tros mutilados», publicado en LE
COMBAT SYNDICALISTE del 12 de
diciembre de 1968, deben intercala,
se en el perrafo tercero, entre las
lineas 15 y 16, las siguientes pala-
bra, «hubieran decidido- colgarselo

aspalda. Cuando descubri que
nuestros nmtilados...»

PARADERO
Reclamacion requerida

1 Quien o
quienes conozcan el parader° de Eu'
moque Obach no Abad) de Monzon
(Hiesca), haran el favor de comuni-
carlo a Juan Ferrer, IL rue 000.
0000101e, quien transmitira.

ADMLNISTRATIVAS
José Querol, Béziers (34). Rdo. giro

16 frs. 22-7-68, pagando 00. 0.10 has-

0010050 cOlo me 'faZrel'°20sm.'e'stPr:r`l'é:
Angel Vidal, Vinça (P. O.). Rda,

In tuya con poemas que paso a la
direccién, 30 tener en cuesta, El
director de la revista «Urnbral» es el
compotier° Juan Ferrer. Tengen/o
presente lue que enven para la Re-
dacciOn.

compétition entre ces vices humains qui engendra les
guerrm de plus en plus meurtrières que relate l'his-
toire de l'humanité.

Pourquoi qualifier d'utopie ce qu'on est incapable
de comprendre; l'utopie c'est de croire au règne éter-
nel de la vio/ence, 0,001 la faciliter et s'en rendre
complice. L'homme civilisé des temps barbares était
bien supérieur a l'homme barbare des tempe civilisés,
lie-on quelque pari Malgré toutes les raisons qu'on
aurait dotes heir, il est plus avantageux de persister
0011000 1m hommes.

Qu'est-ce que la guerre? Un métier barbare 055001m
l'art consiste a etre le plus fort en un point donné.

L'homo hornini lupus est me calomnie pour les
loups les espèces ne se livrent que rarement des
combats mortels. Peut-être est-ce dû a leur intelli-
gence inférieure? N'est-ce pas dans les deux mille
ans de prédication chrétienne que s'est développé
cet égoïsme générateur de haines de plus en phis
tenaces ?

La fatalité est donc un mythe dont /es esprits ra-
tionalist. doivent se libérer au môme titre que les
mythes rellgieux ou patriotiqu.. Proclamer que la
guerre est fata/e, c'est nier la réalité dle sentiments
pacifistes des peuples que le progrès scientifique a
rapprochés; les luttes de clan à clan, de ville S ville,
de province â. province ont cessé; les luttes nationa-
les disparaltront un jour.

Nous avons cessé d'ètre des cannibales, nove ces.
serons bien un jour d'être des meurtriers. Si POn
croyait fermement, à la fatalité de la Paix, la guerre,
cesserait de figurer dans les rapports Munains,

Dans une étude publiée en 1937, Marché de dupes.
Victor Marguerite n'hésitalt pas à affirmer -

« La guerre n'est fatale que lorsqu'on la juge fa-
Mle et ce serait désespérer de l'intelligence humaine
o nous admettions qu'entre deux idéologies, égale-
ment meurtrières, un rayon de bon sens ne puism
luire et le vol de la colombe nous apporter son vert
rameau d.pérance. e (A sevre)

LE COMBAT SYNDICALISTE

TEMAS ESENCIALIES DEL
ANARQUISMO

(Espiritu y materta)
monde Fabian Moro presenta

una nueva faz de/ anarquismo
vivo, en corto ensayo de largo al-
cance. Adguirirlo p estudiar/o.

E/ producto de su venta sera
destinado crear un fondo de
propagande libertaria. Precio, 1 F

100
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